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.  ■  PAsiNOMiEir:^! 

COLLECTiUiN  COMPLETE  •  ^ 

LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS 

If 

RÈGLEMENTS  GÉKÉKiUX 

9 

QUI  PEUVENT  ÊTRE  INVOQUÉS  EN  BELGIQUE. 


MONARCHIE  GONSTITUTIONNELLE. 

BÊGNE  DE  LÉOPOUD  I**. 


MOMITBUR  meus.-  ANNEE 


I.  —  IvnirTin  1854.  —  MetnttMm  U  Mt§t 
du  minUtère  des  travaux  putUcê  fowr  Ve 
«k9  i9H  (I).  (MoniL  du  6  jutrler  1884.) 

Léopold,  etc.  Les  cliambrei  onlAdopté  «I 


Sfinctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  budget  du  miaistère  des 
tniTauz  publics  est  fixé,  pour  rmrdce  1854,  A 
ta  somme  de  dix-huit  millions  cent  onze  mille 
quatre  cent  soixante  et  dix-sept  francs  trcnte-cioq 
«enlines  (fr.  18,ill,477-3!i),  conformémeot  au 
tableau  cl^nnexé. 

Des  traitements  ou  indemnités  pour  le  person- 
nel (le  railministratîon  îles  chemins  de  fer  ne 
peuvent  être  prélevés  sur  les  allocations  destinées 


•u  saisira  eu  i  des  tnifiax  extraordinaires  on 

spéciaux. 

Dans  le  cas  d^une  réorganisation  de  Tadminis- 
tration  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes, 
pôidaDt  llannéc  1884,  leserMitsqol  flgoreatanx 
art.  2,  ^7,  (^1,  67,  72,  75,  79  et  81,  pourront 
être  transférés  de  l'un  de  ces  articles  à  l'autre, 
selon  les  besoins  dn  servies. 

Il  en  sera  de  mCne  des  arlldes  4, 58^  68, 68» 
73  et  76. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  dn  seeaa  de  l*Ëlat  et  publiée  par  la 
voie  du  Moniteur. 

Contre-.<;igné  pnr  Te  ministre  des  travaux  pa- 
biics,  a.  Em.  Van  HoontecKE. 


(1)  Présentation  i  la  eluniire  des  représentants 

le  28  février  1853.  —  Rapport  par  M.  de  Brouwcr  de 
Bogendorp  ier  22  novembre,  d  et  12  décembre.  — 
Mscnsuen  les     It,  n,  n  otM  décembre  et  ndop- 

9*  sia.  rmn  xxiv.  —  siiii  t8tt4. 


Uon  le  SI  déeenlire,  par  81  vols  et  l  abstention. 

Bapport  au  sénat  par  M.  Perd. SpitiPi".  !p  ?s  no- 
vembre. —  discussion  le  29  et  adoption  le  ;ki  déccm- 
bn^  pat  »  vois  nt  1  «bstcBtlen. 
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^idget  ên  wUiÊiêtirt  dt»  tnMMm»  piMUê  peur  PêMnit»  1884. 


• 

l>tSIGi\AT10N  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

TOTAL. 

• 

ET  SSRTICM. 

Ordinaires 

cl 

Exiraordin. 

et 

permanentes. 

temporaires. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ABMlniSTRATIOH  CEHTR4U. 

Art.  1.        M.      (tts  foiiclionnaircA,  employéè 

Art.  3.  Frais  de  roule  et  de  séjour  du  mioUlre, 
des  fonetionoairei  el  de»  «mployés  de  TadininUtr»- 

n  lia     'W  -             1  U  1  ■  V«     UV^cl     II  VIU  Hl                       1^  AflX  V  ^           9     V  (1 

Wicrs,  elc    

Art.  a.  Matériel.— Foormlurcs  de  i>ureaa,  impres- 
sions, achaU  «l  réparatHMM  de  neables,  ehaiiliice. 

31,090  » 
8S5,64IO  > 

97,600  » 
B0,000  • 

• 

98,008  * 

» 

• 

a 

671,600  > 

CHAPITRE  IL. 

NIIT6  It  CBA«Wdn.  —  UTWIK»  CIVIU. 

Smtioii  Itc.  —  Peint  «1  «htmuétê. 

Art.  6.  Eiilrrilt'ii  ordiiiaire  rt  anu'lioration  des 
routes,  construction  de  routes  nouvelles,  études  de 
projets,  etc.  •>..4.*** 

2,9/  /  ,^i}0  B 

4t,S0O  • 

9 
9 

Sccf  101  S.  —  BâtifMHtê  eitiU. 

Ari.  8.  Enfrelien  el  réparation  des  pahis,  Miels, 

édificrs  c(  nvninmcnts  appartenant  h  l'Eint.  . 
Art.  9.  'Iiataux  de  coii.slni<lii)i),  il'ainélioralion 

Art.  10*.  Seconde  auauité  due  à  la  ville  de  Bruxel- 
les pour  dtslributioiid*c«u,d^prèB  le  nouveau  mode, 
aaxbàiloienls  civils  situés,  en  celte  localllé.  .  .  . 

M,000  » 
■ 

» 

'   60,000  . 
A  iJMI  » 

♦ 

ScCTIow  5.  —  Service  des  cnnaux  el  rivières,  dt$è999 
cl  baUtum  tk  patsagt  ti  des  aoUkrt» 

Cftitol  d*  Ùtmd  «m  Siu-^Gtnd, 

• 

An.  II.  BnlrctlcnettravMxdlBnéUonillon.  •  . 

9l0f«O9  » 

Canal  <h  Maettridtt  à  Boh-k'D}». 

Art.  13.  Entrelien  et  travaux  d'amclioratioa.  .  . 

90  fi7!(  ■ 

48.000  ■> 

Cona<  dt  PommermU  à  Anloing» 

Art.  13.  Entreiim  ei  iranut  d^udiorÉtion. .  • 

81,800  » 

omtnwn  vuMunne  «an  j  irs  jviwnncw  ne  jmuiinit 
et  de  iVaeiNT. 

Art.  14*  Eniretien  et  travaux  de  dragage  •  .  ■ 

ld6,000  • 

• 

Canal  die  Chmrkng  à  Awalb* . 

Art.  IS.  Entretien  et  tntvwiz  d'amélioration  .  * 
• 

«M8»> 

19^000  » 

* 
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m' 

DÉSlGNATiOM  D£S  DÉPENSES 

CIIARGES  V 

Ordinaires 

Ë&inioriUo. 

■TttotÂl. 

ET  SBnVICCS. 

et 

et 

♦ 

pernwn  entes. 

lempomiree* 

Art.  16*  Entretien  cl  travaux  (ramdliorÉlion  . 

y$  dont  Uê  deux  Flandres. 
Ari,  17.  Eolretim  «t  travaux  d'ainélioralion  » 

jrffwe,  «bmt  In  pnnXneêÊ  4t  lUgê  tl  dt  Iftmur, 

Art.  18.  fintriUoii  cl  traTrax'iTfeiDélioratioii  . 

Même,  dans  la  province  de  Limhourg. 
Art.  19.  Entretien  et  travaux  d'amélioration  . 
ùenéte. 

Art.  10.  Eiilr«ti«o  «i  traram  dThittéliontîaii  . 

Art.  SI.  Entretien  et  travaux  d'amélîoraliou  . 
Dyk  el  Demer. 

Arl.  S2.  Eatratien  et  travaux  d^amâionlion  . 

Senne. 

Art.  S3.  Eolrelien  des  ouvrages  d*«rt«  loyer  d'une 
mImb  Musière  I  VItvorde  


Canal  de  Garni  a  (Jstînde. 

Art.  24.  Enlrelicn  et  travaux  d'amélioration  . 

Caéat  de  Mon  à  Ctwlé, 

Art*  St.  BotrelIcD  M  trovauïl^âioraUoii.  . 

CftUdj  de  Ift  €ampin$t  dmu.  lee  ptwvmest  de 
£fiiitoMrf  M  d'Antete» 

àr%»  M.  &itr«ttoa  «t  mmunt  d^âiontloo.  •  . 

(knud  d^embronehement  «en  T^imAoïif . 

Art.  27.  Entretien  al  travHux  d'amélioration  .  . 

PetUe-Iiiethe  eawUieie. 

Art*  S8,  BotKtim  «i  tnmpx  dtuAAionlIon  •  > 


Art.S9.  EntrcOaii 


d  tnvwis  ét  déviM* 


CMMrf  de  Defiue  à  SMpdtmek» 
Art.  30.  Travaux  d'entratleii  .... 


28,GO0  i> 
31,970  » 

»,1M  » 

82,800  » 
56 

18,006  > 

13,000  • 

3,230  » 

ii,m  > 

6,985  I. 

48,476  » 

7,800  » 
18.600  • 

-  * 

8,800  > 

9,000  >• 


4,360  » 

286,660  » 

70,000  » 

.?,060  » 

75,600  » 
loO^OOO 


26,600  » 

18,600  m 

16,460  » 

7,200  . 

46,660  « 

H,860  I» 
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DESIGNATION  DES  DEPENSES 

CHARGES 

■T  mviCBt* 

Ordinaires 
ei 

permanentes. 

Kxti:iurdin. 
cl 

temporaires. 

TOTAL. 

« 

UflU  «  'WWHWWfnl  IM9  CvIiV  W  9Un  wt  Ofl^fVV» 

9.000  > 

• 

Cana/  latéral  à  la  Meuse,  de  Liège  à  JHaestncht. 

Art.  Si.  Eotratieu  et  traraox  «TuDéliorattoo. .  . 

27,430  • 

9,;i00  » 

Coftoi  (h  Ztltatt*  à  ta  nur  d»  Nord. 

ATh»  wv»   VfVUBirUCllOIt  UC  JI|  l|Uair]CIUO  UCElUmilv 

MOlim,  —  Première  moitié  de  la  dépense.  .   .  . 

■ 

423,000  • 

• 

Art.  34.  Plantattoui  aouveUei  le  leogdei  voiee 

S5,000  • 

■ 

Art  59.  Pnit  ffélnde  el  de  levée  de  pleiM  •  •  . 

7,000  » 

Baet  et  bateaux  de  ptutage. 

ATI»  «m.  buirciien  oce  imcs  c»  ONicmiA  uc  pugyyc 

»,000  • 

13,000  * 

Polder». 

Art.  37.  Subside  à  la  direclioa  du  polder  de 

9,000  » 

Section  i.  —  Ports  et  côtes. 

- 

Art.  38.  Port  d'Oslende.  —  Eolretica  et  travaux 
Art.  35.  Port  Je  Nîcnporl.  —  Entretien  et  tra- 
Art.  io.  Côte  (le  Blonkcnlierglie,  —  Entretien  et 
Art.  il .  Phares  et  Anans.-t  Entretien  et  travanx 

d'amclir'fn.rinti  

An.  i'I.  Cuircticn  de  l'Yscr,  de  la  Grandc-Nèlhe 

Fnrnee,  à  la  frontière  de  France,  dont  Tadmini^tra- 
lion  cet  reprise  par  rBlat,ftdBlerdai*' janvier  1854. 

(La  pnrt  rnnfrîbutive  des  provinces,  des  communes 
cl  tles^proprieiiiires  inléreésés,  dans  l*eiiécotion  des 
grands  travaux  d*amélioratien,  sert  vllérieoreme&t 

44,080  » 

13,953  53 
98.0Û0  » 
990  » 

20,000  > 

04,000  • 

Ô1,(1GC.  67 
29,200  • 
1,000  » 

• 

• 

• 

Art.  43.  Traitements  des  Ingénieurs  et  condnetears 

des  ponts  et  chaussées,  frais  de  bureau  et  de  dépla- 

Ai  t.  'i.  Trailenicnls  cl  indemnités  des  cliefs  de 
bureau  et  coDimiaidea  édusiers,  pontonniers,  gai'des- 
ponts  à  bneenle  et  «airat  agotts  raballerncs  des 

369«4ei  5« 

34,399  98 
4,602  92 
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DlfiSIGNATIOIf  DES  DÉPENSES 


ET  SKfiVICES. 


CHARGES 


Ordinuircs 
pwmtqMte». 


ExIraonUn. 

et 

temporaires. 


TOTAL. 


Arl.  i5.  Frais  de  jurys  d'examen  et  voya(;e$  des 
ëlèm  ingénieuri  et  condaclcars  de  Vécoïe  spéciale 
dnc^iaciTil  

CBAPITBE 

Art.  46.  Personnel  du  conseil  des  mines.  — Traite* 
ment  

Art.  47.  Personnel  du  conseil  des  mines.  —  Frais 
de  roule  

Art.  48.  Pertonnal in  «omeil  de*  miim.  —  Maté- 
riel  . 

Art.  49.  SttiNddn  aux  misses  de  prévoyance  et 
récompenses  aux  personnes  «{ui  se  distinguent  par 
des  actes  de  dévduemeiil  

Art.  30.  ImprossiDns,  nclial  de  livres,  de  caries  et 
d'iostrameals  ;  publication  de  documents  siatisii- 
qoca,  eoeouragemenls  el  rabventioiw,  estafs  et  expé- 
riences  

Art.  51.  TrailcniciUs  el  imicinnilés  du  personnel 
do  corps  des  mines  

Art.  52.  Jury  d'examen  el  voyage  dea  élèves  de 
P<eole  des  ulnei  

Commi.ision  des  proeédés^nouveaux. 

Art.  59.  FraiiS  de  route  et  de  a^jjour  

Art.  Si.  Hatérifllf  aelulderéactlfe,  d'appareils,  ele. 

Commisiion  des  Annales  de»  Travaux  f%blie$. 

Art.  55.  Frais  de  roule  et  de  s4|jour  .  .  .  «  . 
Art.  W.  PttUieationdoreeaeil,fraiidebnreaa,ate. 

CHAH  1  HE  IV. 
«MTicn  D^ntoïTioiT.  —  cncxi^s  dr  fer.  — ■  MMns. 

—  TÉlÉGRiPHKS.  —  RÉGtX. 

Sectios  if*.     Voie»  et  travaux. 

Art.  57.  Trtiitements  et  indemnités  des  fonction- 
naires el  employés  

Art.  58.  Sulaircs  de»  agents  [);iyi's  h  la  journée.  . 
Art.  59.  Nalériaux,  engins,  outils  et  usteosilee.  . 
Art.  60.  Travaux  et  foarnlturM  

Sectio,i  2.  —  Traction  et  arsenal. 

Art.  61.  Traitements  et  indemoit4s  des  fonction- 
naires et  employés  

An.       Salaires  des  agents  payt's  à  ta  joarnéc.  . 

Art.  63.  Primes  d'économie  et  de  régularité.  .  . 

Art.  64.  Combu.stibles  et  entres  wnsonumlions 
pour  la  traction  des  convois  

Art.  6S.  Entretien,  réparation  el  renoavélleniant 
da  mnléricl.    ......  ...... 

Art.  66.  Redevances  aux  compagnies.  »... 


12,000,  « 


41,700  » 

2,000 
45,000 

7,000  « 
130,600 

6,000  » 


600  ■> 
1,400  » 


1,100  > 
3,900  » 


179,160  . 

1,177,400  » 

1,360,000  • 

365,000  m 


118,060 
1,418,000 

30,000 

1.560,000 

918,710 
90,000 


» 

4,033  83 
m 


» 


0,000^274  02 


140s985  35 
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DÉSICNATIOII  DBS  DlIPBNSES 

CHARGl-.S 

Ordinaires 

et 

{vermaiientes 

.  Extraordin. 
et 

temporaires. 

TOTAL. 

Sscno»  5.  —  Mouvement  et  trafic. 

Art.  67.  Tr.iilcnient3  el  indemnités  des  fonction- 
Art.  68.  Salaires  d«s  «genis  ]wjrés  h  la  Jonniés  et 

Art.  71.  Pertes  et  avaries  

771,500  « 

823,500  > 
181,790  » 

220,000 
20,000  > 

» 
• 

» 
■ 

SccvioR  i.  —  Télégraphe*. 

Al  t.  72.  Tnitcnienls  et  indemnités  des  fonclion- 
Art.  73.  Salaires  de»«genl»  payés  à  la  Journée.  .' 

50,000  B 
9,000  > 
18,000  • 

• 

m 
» 

Sbctiow  tt*  —-Service  en  général  {ehemùu  d»  ftr 

el  télégraphet}. 

Art.  7S.  Traiicmenli  et  indemnitéB  des  fonction» 

Art.  7o.  SaliurT       n(;<'n(s  {)i)yc>  a  la  jonrncc. 
An.  77,  Matériel  el  fuurnitiitvs  lie  bureau  .    .  . 
Art>  7o.  subside  a  In  caisse  île  rcirttie  M  m  IB*  • 

K.m  • 

'o,nno  » 

iîiU.OUO  » 

10,000  r 

• 

i> 

u 

• 

Snsnoir  6.  —  Jl^«. 

■ 

Art.  79.  Traiiemenls  et  indemnités  iai  fonction- 

36,S00  • 
3,S00  » 

• 

• 

SEcrioH  7.  —  Poste». 

Art.  81.  Traitements  et  indemnités  des  fonction- 
Art.  82.  Traik  nic[it<;  el  indemnités  des  fiietcoraet 

Art.  84.  Nalcrtel,  fournitures  uc  bureau,  frais  de 

500,000  • 

685,000  ■ 
289,000  » 

155,000  » 

• 

• 
• 

CUAPITEE  Y. 

7,000  « 

» 

7,000  • 

CHAPITRE  VI. 

Art.  86.  Seeenrs  ft  des  employés,  renves  on  Ai- 

raiilps  dVmployés,  qui  n^onl  pus  de  droits  à  la  pen- 

5,000  * 

- 

• 

5,000  - 

eu  APURE  VU. 

Art.  87.  Dépenses  imprévues  non  libellées  au 

18,000  » 

• 

18,000  » 

Total  du  budget  du  mioisière  des  travaux  pakljcs,  fr.  i 

16,606,084  45 

1,505.302  90  . 

18,1U,477  35 
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eordtM  dt$  irettt»  d'ùtêutiri»  t 

t  Au  àiour  Ncwion  (A.-V.),  domicilié  b  Bruxel- 
les, j>l!i(T  ilii  Ciiiinil-Sablon,  n"  20,  «liez  Ii'  ?ieiir 
Stocict,  son  mandaiaire,  ua  brevcl  d'imporuiioa 
de  Iretn  aonées,  poor  na  noyea  de  brdier  h 
¥uiné«,  breveté  en  Angielerrc  pour  quatorze  ans, 
le  39  an  il  I8i^,  en  fttvcor  de«  sieors  ftiiUow  et 
Allwood  ; 

S*  An  aicnr  Gardînal  (Cb.-D.),  demleiliA  à 

Brnxelles,  rue  aux  t.ainrs.  î>n,  chez  le  sîeur 
l«graad,  tou  mandalaire,  un  Uicvot  d'imporla- 
tim  ê*  qatltme  ennles,  poar  dt»  {x  i  feetiomie» 
neatoduttle  fubricailon  des  agrafes  servant  à 
fermer  les  fieraptuicM^  ci  ombi-cllrs,  bi-rvrtés  en 
France  pour  quinze  ans,  le  18  octobre  iti53,  ea 
hnm  de  sieur  Cailliert 

3<>  Au  sieur  Mathieu  (!.)«  dooaleilié  Braiolles* 
(quartier  Léojiol(!\rne  H«  Cnmmrrpe,  n»  93,  chrz 
le  sieur  Birbuyck,  .sou  mandataire,  un  brevcl  de 
pevfectloBDflineat  de  trelie  année»  el  bnll  moto* 
pour  des  mn  îifïmiions  dans  l'apidiciition  de  l'é- 
leclricîié  aux  métiers  .à  tisser  les  <-toffes  façon- 
nées, brevetée  en  n  ft^enr  pour  qualone  ans,  le 
S3  septembre  18SS  ; 

4»  Au  même,  un  brevet  d'importation  de  qua- 
torze années,  |>our  uu  système  de  moulage  sans 
medMe*  brevelé  eu  FraneOr  pour  qoinw  ens.  Je 
Bseplembi  c  ÎR53,  en  faveur  du  sieur  Louviré; 

Au  sieur  Wynanis  fC.l,  domieilié  à  Sehaer- 
beek,  me  Van  Dyck,  5,  un  brevet  d'invention 
do  qniuio  innéee,  peur  une  presse  4  timbrer; 

6»  Aux  sieurs  Semel  {t.]  et  comp,,  domicilii's 
à  Bruxelles  (querlier  Léopolii),  i-ue  du  Commerce, 
n*  25,  tlkn  le  siettr  Bicbujcii.,  lenr  mandalaire, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  une 
machine  4  mouler  les  briques  ; 

7o  Au  sieur  fleiderieii,  domiiilic  à  Anvers,  Es- 
planade, n»  f  0CO,  un  brevet  d^iventton  de  dix 
années,  pour  un  appareil  à  torréfier  les  fèves,  etc.; 

8»  Au  sieur  de  Noué  (L.-Ch.),  domicilié  à 
BrttseNes,  place  du  Crand-Sablon,  n>  20,  cliez  le 
sieur  Sioelet,  son  nandaïaire,  un  brevet dSa^per- 
tation  de  quntni?r  minées,  pour  un  système  de 
tannage  ,  brevelé  en  France  pour  quinze  ans  , 
U  17  déeenltre  1819,  on  ftivenr  du  sieur  Le- 
maire; 

9»  Au  sieur  Saiiit-Poii!  dp  Sinçay,  directeur  de 
la  soeiélé  de  lu  ViciUc-Moiilugoe,  domicilié  à  An- 
glenr,  un  brevet  dPinveulioD  do  quiuao  annésa, 
pour  un  système  de  eorunos  proprei  à  la  fàbrisa- 
tion  du  Mane  de  zinc  ; 

10«  Au  sieur  Curé  iVr.)^  domleUié  ft  Bnuuilcs, 
ras  Sebavaye,  n»  7,  chez  le  sieur  P.  Coré»  SOQ 
nnnflnîniif,  nn  hi-i'vel  de   pei-reclionnemenl  de 

douze  anuées,  pour  deti  uoditications  au  poAle 


vitré  avee  foyer  h  rcnt,  (î('j:i  breveté  en  sa  favf or 
pour  quatorze  ans,  le  36  février  1852: 

ll«  Au  sieur  Sioelet  (A.j,  domicilié  A  Brucelles, 
place  du  GraniI^Sablea,  neSOtUnbrsvctd^mpor- 
tatioii  de  quatorze  années,  pour  une  m:intère  de 
dorer,  brevetée  en  France  pour  qainze  ans,  ie 
"fB  avril  1853,  en  favear  du  sieur  Jli.  Heens  t 

I2«  Au  sieur  Martin  (C),  directeur  de  fabrique, 
domiciité  ù  Stembert,  un  brevet  d'invention  de 
dix  années,  pour  un  appareil  k  déplisser,  appli- 
eable  aux  maehinos  A  fouler  les  drape  et  étoffes  do 
laine  ; 

I3«  Au  sieur  Schadcr  (J.-A.),  domicilié  A 
Bruxelles,  V{eill4vlialle-aux-Blés,  n«  7,  un  bravui 
d'invention  de  cinq  années,  pour  la  fabrication 
des  qin  ti(  s  flexibles  des  boutons  de  nacre  ou  autrt 
matière  dure; 

f  4«  An  sieur  Delmotle  (R.-J.),  domicilié  A  Bar- 
clion,  un  brevet  de  perfeclionnonu  nt  de  treize 
années,  pour  des  modilicalions  au  système  de 
pistolet,  breveté  en  sa  faveur  pour  quinse  ans,  le 
5  février  I8SS: 

15"  Au  sictir  fîoldsehmrdt  '!!.),  ingénieur  civil, 
domicilié  à  Scraing,  un  brevet  d^iavcntion  de 
quinze  années,  poor  un  procédé  propre  A  altllser 
les  déchets  obtenus  dans  la  coulée  dn  zinc  ; 

16»  Au  ''ieurTrainard  (S. -J.), domicilié fi  Bruxel- 
les, vieux  Marehé-aux-Peaux,  n»  11,  un  brevet  de 
perfecfionnement  de  dix  années,  poor  un  perfe^ 
tionnement  au  système  de  ])cc  à  t:az,  breveté  OU 
sa  faveur  pour  dix  ans,  le  19  mai  1853  ; 

17o  Au  sieur  Dumont  (P.-J.)>  domicilié  A  Fra- 
meries,  un  brevet  dinventton  de  dix  années  » 
pour  une  brouette  A  deux  roues  se dédurgeant 
par  derrière  ; 

48*  Au  sieur  de  Boeek  domleUié  A  Lcm* 

becq,  on  brevet  de  perCKtimUiement  de  neuf 
annexes  et  neuf  mots,  poor  une  modification  à  la 
charrue  A  défdlicer  la  terre,  brevetée  eu  sa  faveur 
pour  dix  ans,  ie  31  octobre  I88S; 

I9<>  Au  sieur  Gardissal  (Çh.-D.),  domicilié  A 
Bruxelles,  rue  uux  Laines,  n«  96,  chez  le  sfeur 
Lc^rand,  son  mandataire,  un  brevet  d'importalioo 
de  qoatorse  années ,  poor  des  appareils  servant  A 
carboniser  cl  à  distiller,  d'une  manière  progres- 
sive et  continue,  la  tourbe,  la  houille  et  les 
scbistes,  brevetés  en  Franco  pour  quinze  «ns,  {e 
3  octobre  i  853,  en  faveur  du  sieur  Challeton  ; 

20o  A  la  dame  veuve  Durut,  née  H.-E.  Farion 
de  Uergy,  domiciliée  à  Bruxelles  (quartier  Lé»- 
poM),  rue  du  Commerce,  n»  SI,  cfacs  le  sieur  Bie- 
buyck,  son  mandataire,  un  brevet  d^iniportation 
de  quatorze  années,  pour  un  procédi'-  de  panifica- 
tion économique  et  hygiénique,  brevelé  en  sa  fa- 
veur en  France  poor  quinno  ans,  la  tt  décembre 
1833; 

SI*  Au  sieur  Jaoksoa  (Tb.)>doaiiciUé  A  IxsUes, 
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rue  Souveraine  ,  n»  44,  chez  les  sieurs  Urling  el 
ooni[MigDie,  «es  mandataires,  un  brevet  d'impoi-tii- 
tioQ  de  treiseenoéee,  pour  dee  perléeliODaenentt 
dans  la  fabricntlon  des  chapeaux,  brcvelds  en  sa 
favcnr  en  Angleterre  pour  quatorze  ans,  le  16  no- 
vembre  1853  ; 

9o  Au  sieur  Mathieu  (J.),  doiii{enié&  Bruxelles 
(quartier  l(*opoIil\  rue  du  Commerce,  n»23,  chex 
le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire,  un  brevet  d'im< 
porUtfon  de  treiie  aiiiidee ,  pour  on  joint  métal- 
lique pour  les  tuyanx  des  mncliiDes  à  vapeur, 
breveté  eu  France  pour  quinze  ans ,  le  18  dé- 
cembre 1852,  en  faveur  des  sieurs  Forest  et  Bou- 
davOle..  (Jrenft.  Ai  H  /nnhr  18W.) 

8,<—  6  MMTim  iSU.—Àrrilé  royal  qui  approuve 
les  travaux  d'amélioration  à  e«éoiil«r  an  An/Mf* 
(Uonit.  du  10  janvier  iSSi.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  projet  des  travaux  à  entre- 
prendre entre  le  bameaa  de  ViallMB  et  Tei^NNi- 

chure  do  Rupel,  dans  Tintérét  de  ranélionllen 

du  régime  île  ft-lle  rivière; 

Considérant  que  ces  travaux  nécessitant  Toocu- 
pntien  de  certaines'  propriétés  rivenines,  il  y  • 

Heu  J'en  dêcrcHer  l'exf'cution  d'ulilitc  publique; 

Sur  la  proposition  de  aoU*e  ministre  des  tra- 
vaux publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

-  Art.  {w.  Les  travanz  ft  effectuer  entre  le  lui'' 
nneau  de  >Vin(ham  et  Pemboucbure  du  Rnpel, 
dans  rintérêt  de  ramélioration  du  régime  de  celte 
rivière,  seront  exécutés  conformément  aux  plans 
et  nn  eidlier  des  diarges  approuvés  par  noire  mi« 
nistre  des  travaux  publics. 

An  5.  Les  terrains  nécessaires  à  Pexécution  de 
ces  travaux  seront,  au  besoin,  cmpriâ  et  occupés 
m  vertn  det  lois  snr  rexproprinlion  povr  eance 
d'utilité  publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  travaux  publies 
(M.  Em.  Vu  Boorelieke;  est  chargé  de  rcséeatioa 
da  prêtent  irrèlé. 

i«  —  6  M>Tim  IBM.  —  Arrêté  royal  fhtmnt  Ut 

alignementt  de  la  traverse  de  la  comHUau  de 
Genck,  (Monil.  du  10  Janvier  1854.) 

Léopold,  ete.  Vu  la  délibération  du  conseil 
eoilUnamldeGenelL,endaiedn  19  novembre  ISS3, 
ooneemantit  fiialfon  des  alignements  de  la  tra- 
verse de  ee  village,  faisant  partie  de  la  roule  de 
Hassell  à  la  Meuse; 

Vu  le  plan  indiquant  le*  allgntmento  adoptés } 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  con- 
seil provincial  du  Limbourg  ; 

Vu  Tart.  76  de  la  loi  communak  ; 


Sur  la  proposition  de  noire  ministre  des  tr»> 

vaux  publics, 

Nons  avons  arrêté  cl  arrêtons  t 
An.  Iw.Bst  approuvée  la  délibération  préeitéo 

du  conseil  m  m  in  un  al  de  Genck,  en  date  du  19  no- 
vembre 1853,  concernant  la  fixation  des  aligne- 
raenls  do  in  traverse  do  eo  village,  faisant  partie 
de  la  roule  do  Hassell  à  la  Henset  en  conséquence 
les  alignemenis  do  cette  traverse  sont  fixés  ainsi 
qu'il  suit  : 

A  droite  de  la  route. 

Le  premier  alignement  aura  son  origine  en  un 
pobit  pris  k  U  mètres  40  centimètres  en  avant  do 

Tangle  ouest  dn  n*  31  cl  aboutira  en  un  point  pris 
à  3  mètres  50  centimètres  en  arrière  de  rangio 
ouest  du  no  â7; 
Le  deoiième  nllgnooiont  pordm  do  ee  dernier 

4>oint  et  nboulira  t»  l'angle  ouest  dti  n»  23; 

Les  alignements  des  façades  des  n<>«  23  et  22 
seront  conservés  ; 

Le  quatrième  alignement  partira  de  l*angle  est 
du  n*  2y  et  aboutira  en  «n  point  de  la  façade  de 
la  maison  n«  16,  distant  de  1 1  mèlres  30  cent,  du 
milieu  de  la  DaçMio  de  la  chapelle  t 

L'alignement  de  lu  maison  n°  il  sera  établi  dans 
le  prolongement  de  celui  de  la  maison  no  46  ^ai 
sera  conservé; 

L'alignement  du  mur  du  eimelièro  sera  main" 
tenu  jusqu'à  l'escalier; 

A  partir  de  ce  point,  l'alignement  sera  établi 
snlvant  une  ligne  droite  parlant  dereztériearde 
la  nimpc  de  l'escalier  de  l'église  et  aboutissant  au 
pont  sur  le  ruisseau  de  Genck,  à  7  mètres  de  dis- 
tance perpendiculaire  do  l'axe  de  lu  route. 

A  gauche  de  la  route. 

Le  prepiier  alignement  aura  son  origine  à 
40  centimètres  en  avant  de  Fangle  ouest  du  n«  31 
et  abou  lira  en  un  point  pris  è  1  mètre  en  «vont  do 

l'angle  psi  (iii  no  34; 

Le  deuxième  alignement  partira  de  ee  dernier 
point  et  se  terminera  à  Pangle  ouest  de  Técario 
au  delà  du  n»  36  ; 

Le  troisième  alignement  s'étendra  dece  dernier 
point  jusqu'à  l'angle  ouest  du  n°  37; 

Los  atifnemenle  des  flifadcB  des  n**  97  et  38 
seront  conservés,  de  même  que  le  cinquième  ali- 
gnement qui  comprend  la  façade  de  la  cbapejle  ; 

L^lignement  do  la  fneado  du  n*  4S  sera  reculé 
de  3  mètres  90  eenllmètres; 

Le  septième  alignement  aura  son  origine  i^  l'ex- 
trémité du  précédent  el  aboutira  à  l'angle  ouest 
de  la  maison  n*  45  ; 

Le  huitième  alignement,  formé  par  la  maison 
no  45,  sera  conservé  : 

Le  neuvième  aUguemeni  partira  è  l'angle  est  de 
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la  mifOB  n*  45  et  se  teralner»  h  rkmgle  est  de  la 
maiâon  no  48  ; 

Le  dixième  aligncmejit  partira  de  ce  dernier 
point  et  aboutira,  à  Tangie  ouest  de  la  maison 
a*  49«  dont  falignemenl  ett  conservé. 

Art.  2.  Les  propriélcs  nécessaires  &  la  rcctlfi- 
ealion  et  à  réiargisscment  de  la  travcr.se  de  la 
eonuiinne  de  Geack,  conformément  k  ce  qui  pré- 
cède et  ao  plan  suaneDUonné,  visé  par  noire  ani- 
nislre  des  travaux  publics,  seront,  au  besoin,  em- 
prises et  occupées  de  la  manière  prescrite  par  Iti 
loif  en  matièra  d'expropriation  pour  eaaie  d*uti« 
lité  publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
(U.Em.  Van  Hoorebekej  est  cburgé  de  l'exécution 
du  prdflcnt  arrêté. 


le  bureau  d'Ottende  ouvert  à  l'exporUOiMt  dw 
tirope  a«ee  ditkairgt  rfc  faeeii*.  (MonlUdà 
li  Janvier  1884.) 


5,  —  (3  nwTiER  IfiSÎ.  —  Arrêté  royal  qm  fixe  le 
tracé  de  la  route  provinciale  d  dlh  à  Frasnet. 
(loait  dit  »  janvier  1854.) 

Léopold,  ete.  Rava  notre  arrèlé  du  16  septem- 
bre 1848,  fixant  le  tracé  de  la  nmte  pniTinetala 

d'Atb  à  Frasnes  ; 

Considérant  qu'il  a  été  constaté  que,  pour  la- 
fadlilé  da  roolage,  il  y  a  lien  de  mediller  ee  tracé 
aux  abords  de  la  rue  aux  Fleurs,  &  Ath  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  Int'* 
Yanx  publics, 

Rons  avons  arrêté  et  arrêtons  t 

An,  l«r.  Par  nodifeation  à  notre  arrêté  pré- 

rappelé,  le  tracé  de  la  route  ])rûvinciale  d'Ath  à 
Fr;i5nes,  aux  abords  de  la  rue  aux  Fleurs,  à  Atll, 
est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  premier  alignement,  long  de  9S  mètres 
20  renfimiMres  ,  pnrt  de  Taxe  de  la  route  de 
deuxième  clause,  n»  3,  section  d'Alb  à  Barry,  à  un 
point  pris  1 8  mètres  38  centimètres  vers  Atb,  du 
point  d'intersection  de  i'axe  précité  avceeeloIdQ 
jius'é  qui  relie  aciuelleiiient  la  fonle  do  deuxième 
classe  à  la  rue  aux  fleurs. 

Cet  alignement  forme  avec  1^  de  k  route  de 
TËtat  un  angle  à  droite  de  74  degrés. 

Le  deaxiômc  alignement,  long  de  1^1  mt'  ire'-- 
10  centimètres,  se  dirige  vers  )a  gauche  soué  un 
angle  de  84  degrés  50  minâtes. 

Arl.  2.  Les  propriétés  nécessaires  pour  établir 
la  roule  suivant  ce  nouveau  tracé,  qui  est  indique 
sur  le  plan  ci-joint,  approuvé  par  notre  ministre 
des  tnvaox  paUies,  seront  aeqnises  et  ooeopées 
conformément  aux  lois  en  vigueur  en  matière 
d*expnipriation  pour  cause  d'utilité  publique. 

Art.  8.  Notre  ministre  des  travaux  publies 
(M.  Em .  Van  IIoord»elLe)  est  ebargé  derexéentlon 
du  préamt  arrêté.  ' 

8.-7  lARVua  1884.  —  ArriU  teyal  fui  iéektn 


7.  —  7  JARViKR  1854.  —  ilrréle  royal  ju*  fixe 
l'nffaentien  d'un  erMâ  m  d^nrlanettl  de  la 
^nerre.  (Honil.  dn  IS  Janvier  I8S4.) 

Léopold,  ete.  Vn'la  loi  dn  il  Juin  1888, 

ouvre  nu  département  de  la  guerre  un  crédit  extra* 
ordinaire  de  trois  millions  cinq  cent  mille  six 
cents  fï-anes  (fr.  3,800,600),  pour  eonllnner  les 
travaux  de  démolition  des  fortcressescondamnées, 
ainsi  que  pour  d'autres  travaux  et  dépenses  se 
rapportant  prlncipalemeot  an  matériel  de  l'artil- 
lerieMdngénie; 

Vu  l'art.  3  de  cette  loi  portant  qnc  IVmploi  de 
ee  crédit  entre  les  divers  articles  du  budget  de  la 
guerre  de  Pexerdee  1883  sera  déterminé  par 
noasi 

Revu  notre  arrêté  du  7  novembre  1853,  n» 8788, 
par  lequel  l'allocation  portée  audit  budget  pour 
le  matériel  du  génie  a  été  renforeée  d'une  somma 
de  un  mllli  n  imit  cent  soiMnt»^uatra  mltlo 
francs  (fr.  1,864,000)  ; 

Considérant  que,  nonobstant  eette  majoration, 
l'allocation  dont  il  s'agit  est  eneore  lUsafDsanle 
pour  liquider  toutes  les  dépenses  effectuées  pour 
ledit  matériel  j|  • 

Sur  la  proposition  do  notre  nrinistre  de  la 
guerre. 

Roua  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i**.  Rotra  ministre  de  la  guerre  est  auto- 
risé à  prélever  sur  le  crédit  extraordinaire  de 
3,500,600  fr.  alloué  à  son  département  par  la  loi 
do  1 1  juin  1888,  une  somme  de  trois  cent  vingt- 
cinq  mille  francs  (fr.  325,000),  qui  sera  portée  en 
augmentation  à  l'art.  21,  matériel  du  génie,  du 
budget  de  la  guerre  de  l'exercice  1853,  dont  le 
montant  est  en  eonséqnenee  définitivement  fixé 
ainsi  qu'il  suit  t 

Savoir  : 

Allocation  primitive  portée  au  bud- 
get fr.  700,000 

Somme  transférée  do  budget  de 
l8o2,  en  vertu  de  la  loi  dn  51  mai 
1853.    .   .  274,000 

Prélevé  sur  le  crédit  extraordinaira 
de  fr.  3,500,600  par  arrêté  royal  du 
7  novembre  I8S3,  ne  8788  .    .    .    .  1,864,000 

Augmentation  accordée  par  le  pré- 
sent arrêté   838,000 

Total  .    .    .  3,163,000 

Art.  2.  Notre  ministre  de  la  guerre  (M.  Aooni) 
est  chargé  de  Pexéeniion  dn  présent  arrêté. 
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8.  ~  D  nimtk  t85*.  —  Arrêté  rojfal  ttImHfà  te 

civiquen  en  c  ntpoguift ,  balaiilont  ou  U$ioM. 
(Monit.  ()u  11  juiivier  1834.) 

Lcopold,  «le.  Vu  k  deuxiètot  «linipi  de  IVL  5 
il«  1»  loi  do  a  mai  i8i8,  tut  lo  garde  «iviqne*  ainsi 

conçu  ! 

«  Le  gouvcrucmeiil  dclctinine  les  coinoiunes 
doal  les  gardpft  sont  réunies  pour  être  formées, 
y  a  lieu,  en  compagnie,  Imtaillon  ou  li'-gion.  » 

CoHsifli't  ntil  que  les  gardes  de  ces  communes 
onl  été  réunies  eu  compagnies,  et  qu'il  y  a  lieu,  en 
v«e  diMsorer  raclioo  disciplinaire,  de  procéder  1 
iWganisalîon  en  bataillons  : 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tinlé* 
rienr, 

Nons  avons  arrêté  cl  arrêtons  :  . 
Art.  l«t.  Noire  mmislro  de  Plniérikur  déterml* 

nrrn  1rs  roinnniiits  duiit  les  garitfs  non-nclivrs 
seruiii  ri^uiiies  peut'  former  des  balaiUoos  ;  il 
Snara  Pépoque  des  éloetiona  «t  de  préseslasioa  da 
«udidala  fHMr  les  tftolairas  de  rétafr-msieF  de  eea 
eorpa. 

Art.  S.  Noire  mini>tre  de  riotérienr  (M.  F.  Pier- 
•iQ  4»l  ckargd  de  rtiéeutiea  dn  présent  arrécl. 

9,  a  JANVIER  185i.  —  Arritc^  ruyatm-^ 
tueardtnt  dts  brevet*  ^induelrie  t 

f  "  Ail  sieni'  Chari  iti  ''oinicili('  îi  Rruxellca, 
rue  de  Ruysbrocck,  11°  50,  un  brevet  d'invcalioa 
de  dix  années,  pour  un  système  d^irme  à  feu  sans 
enlnssc  ; 

2"  Ail  sienr  Jacquemart  (F  11  ),  (loniîcilit*  h 
Bruxelles,  pclilc  rue  de  rtcuycr,  n«>2l,  rhez  le 
sienr  Rnclol,  son  mandataire,  nn  brevet  d'imper- 
talion  de  f^ualorzc  années,  pour  une  machine  ft 
bielles,  ù  losange*  arlïcuJt's,  brcvelée  rn  si  faveur 
CD  France  pour  quinze  uns,  le  14  octobre  i853; 

8*  An  sienr  Berliert  domidlié  A  Bruxelles  1 
pplîtc  rae  de  l'Éeuyer,  n»  21,  chez  le  sîcirr  Rn- 
clol, son  mandataire,  on  brevet  d'invention  de 
qoinxe  années,  pour  un  procédé  servant  fe  obl«air 
an  engrais  rximitdelamfr; 

A"  An  sieur  Barnwell,  domicilié  à  Bruielle?, 
place  du  Grand-Sablon,  n"  20,  chez  le  sieur  S(o- 
«Mi  ton  mandataire,  un  brerd  dimportatlon  de 
treize  années,  pour  des  perfectionnements  dans  la 
manière  de  réduire  en  pâle  les  substances  ligneu- 
ses, brevetés  en  Angleterre  le  19  août  dernier,  en 
ftivcnr  des  sieurs  Watt  et  Burgerai 

8»  Au  «leur  Van  Ostroclit  (V  ),  domicilié  ù 
Bruxelles,  place  du  Graud-Subton,  SO,  chez  le 
stekir  Sieelei,  son  mandataire,  nn  brevet  d'im- 
portation de  quinze  années,  pour  des  perfeelloii> 
nemenls  dans  la  coneenlratioa  des  gîropis  1 
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nie  Tliienlp,  u"  7~<,  eli</  le  sieiif  fiirlon,  son 
mandalaire.  un  brevet  d'invention  de  quatorze 
années,  pour  un  système  et  une  mlebine  nppKen- 
bles  ft  la  dorure  électro-chimique  des  fliés  de  pas* 
sénientirie,  brevetés  en  !;n  faveur  ea  France  ponr 
quinze  au«,  le  19  novembre  1893; 

7*  Au  sieur  Laverdet  (NL-G.)*  domfeilié  A 
Druxelles,  rue  des  Dominicains,  no3,ciiez  le  sieur 
Van  Damme,  <=on  mandataire,  un  brevet  d'impor* 
talion  do  quatorze  années,  (tour  un  procédé  de 
pliotograpfaie  colorée,  breveté  en  so  faveur  en 
France  pour  quinze  nn<;,  le  22  novembre  <S53: 

8*  Au  sieur  Stoclet,  avocat,  domteUié  à  Bruxel- 
les, place  du  Grnnd-Sablen,  tt*88,««lMrevalâFlni* 
porlalion  de  quatorze  années,  pour  un  |W<MidA 
de  fiibricalion  de  In  dextrine,  de  glucose  et  de 
Talcool,  breveté  en  France,  pour  quinze  uns,  ie 
1er  décembre  1853,  en  faveur  du  sienr  Tribouil- 

let  ; 

ilo  Au  sieur  i'iddinglon  (J.),  domicilié  ù  Bruxel- 
les, Montagne  de  la  Cour,  n«  74.  ehet  le  sieur 
Aerens,  son  mandalalrs*  an  brevet  d'importation 
de  dix  années,  pour  un  proct'dé  de  fuhriration  de 
Taeicr,  breveté  en  France  pour  quinze  ans,  le 
81  Doverobre  I8S8,  en  Civeur  du  sieur  Oppeneaa  1 

10«  Au  sienr  Dam  (Ed.)«  domicilié  à  Bruxelles, 
VîriHc-nalIp-aux-Blés,  39,  nn  brevet  d'impor- 
tation de  quatorze  années,  pour  l'emploi  des 
feuilles  mortes  A  la  febrieation  des  papiers  et 
cai  I(ins,  breveté  en  France  pour  quinze  ans,  le 
10  décembre  1853,  en  faveur  des  sieurs  Vivien  et 
Gabasson; 

II"  Au  sienr  Lcfcbvre  (A.-X  ),  doraicilid  A 
Cliûlelet  (Hainaiii),  un  brevet  de  perfectionnement 
de  quatorze  années,  pour  des  modilicatioos  au 
système  de  ventilation  applicable  uns  foyers 
des  chaudières  des  machines  h  vapeur,  breveté  en 
sa  fuvcur  ponr  quinze  ans,  le  23  juin  1855  -, 

12°  Au  sieur  Gardi:>sal  (C.-D.),  domicilié  à 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  n«>  96,  ehea  le  sieur 
tegrnnd,  son  mandataire,  un  brevet  d'imporfulîon 
de  quatorze  années,  pour  un  système  de  machine 
motrice,  breveté  en  France  pour  (|uinxe  ans,  le 
10  décembre  1853,  en  faveur  du  sieur  Pascal; 

13»  An  sienr  Maughton  (W.-M.)i  domicilié  A 
Bruxelles,  rue  des  Minimes,  n«  8,  eliex  le  sieur 
Bîénexi  sou  mandataire,  un  brevet  d*imperlation 
de  treize  années,  pour  une  machine  propre  à  l'im> 
pre.-sion  des  fils  de  chaîne  et  de  certains  ttssns, 
brevetée  en  Augletcrrc,  pour  quatorze  uns,  le 
18  avril  18SS; 

H°  An  sieur  Mouzon  (J.-G.),  domicilié  à  Mo- 
leiibceli-Saint-Jean,  rue  llaosfort,  n»  22  a,  an 
brevet  d'Invention  de  qoinse  années,  pour  an 
système  de  toitures  pour  bAtinicut  et  voitore  de 
chemina  da  fer.  (JfenilcMr  du  81  ieuwitr  1854.) 
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ncmme  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  gieuT 
Van  dtn  Eynde.  (Mottit.  da  15  j«avier  1854.) 

Moiifu.  o  Vonlant  reconnaître,  par  on  témoi- 
gnage poMte  ée  noUe  bienveillance,  la  services 
rendes  au  pays  par  la  sleor  V«n  den  EyiHk  (Iran' 
Pnpti<(f.-Pierrc-Éf;Mc),  conseiller  h  la  cour  d'ap- 
pel de  Bruxelles,  ancien  Juge  ou  iribunal  de  pre- 
■ttrr  tiutanee  k  Courtral,  ancien  président  du 
in^inc  tribunal,  ancien  procureur  du  roi  aa  Irf» 
bunal  d'Anvers,  ancien  membre  de  la  chumbre  des 
représentants,  et  ancien  membre  du  conseil  pro- 
TiachldaBrahuil.» 


H.  —  U  «Mvinr  IWI.  —  Jn«tf  nyal  qui 

nominr  rhrvaUrrdc  l'ordre  de  Léopidd  ie  sieur 
Van  âloHs,  (.Monii.  dn  15  janvier  18$4.) 

3fotif$.  »  Voubinl  reconnaître,  pnr  un  f^mni- 
gnage  public  de  notre  bienveillance,  hê  services 
rendue  an  pays  parle  akar  Van  Mona  (Th6Hlof«. 
François),  conseiller  n  la  cour  d'appel  de  Bruxel- 
les, président  de  la  cour  niililairc,  ancien  juge  an 
trlbonal  iTAwienarde,  aneien  juge  au  tribunal  de 
Bmellet»  et  vice-présîdeot  da  même  iribnnal, 
ancien  commissaire  du  goiivenirmrni  pr  è-  du 
comptoir  d'escompte,  auteur  de  plu$ieursj>ubli- 
cctllona  eatiffléei  de  jurispradence.  • 

».  —      MKviaa  —  AffiU  fwi 

noviine  chiiatirr  'de  l'ordre  de  Léopotd  le  sieur 
Van  Hooghun.  (Uooii.  dn     Janvier  18Mv) 

Motifs.  «  Voulant  reconnaître,  par  an  témoin 
gtiage  public  de  notre  bicnveiliancc.  les  services 
rendiuau  pays  jarle  sieur  Van  Uoogbten  (Charles- 
Jean),  conseiller  à  la  cour  d'appd  de  Bnixellee, 
ancien  greffier  du  tribunal  de  première  instance 
d'Auver»,  membre  du  comité  consultalif  pour  les 
■SUrw  des  fondalioni  de  bentiwtd'étadce.  • 

15.  —  14  JMTiBn  ieS4.  —  ArriU  royal  qui 

novme  chevalier  de  l'ordre  de  Ldopold  1$  «jnir 
Fonson.  (Monit.  du  |5  janvier  1854.) 

Motif».  «  Voulant  reconnaître,  par  un  témoi- 
gnage public  de  notre  bienveillance,  les  services 
rendBftaa  paya  par  le  aiear  Fonaen  (Httbert.Benrl. 
Eroaianuel;,  vicc-j)résidt  nl  du  tribunal  de  Mons, 
ancien  juge  au  même  tribunal,  vice-président  de 
la  eanmisain»  adaainislraiive  des  prisons  et  an- 
«iea  adiBinieinlear  4ea  iMepicea  de  ladile  TiUe.  m 


à  la  ftomtikrt  de  France  wrs  Haumont.  (Moni- 
'  learda  iBjaavier  i884.) 

LéopoM,  eie.  Vo  Part.  2  de  la  loi  (lu  15  jula 

fS5:î,  autorisant  le  gouvernement  à  concéder  on 
chemin  de  fer  de  Mou»  à  la  frontière  française  : 

Vu  le  cahier  des  charges,  clause^»  cl  conditiona 
auxquelles  la  eoaeeasiott  de  ae  chemin  de  fer  est 

demandée; 

Considérant  qu'il  a  été  justiOé  du  dépôt  du 
eaullonnemeai  ei  de  la  rtellaatlon  da  eapiial  ao- 
eial,  conformenent  I  Pari,  il  de  ee  cahier  dei 

charges , 

Sur  la  proposition  de  noire  miitislre  des  Ira* 
vanx  publics, 

Nous  vrooa  arrêté  et  arrètona  : 

Article  unique.  La  Société  Générale  pour  favo- 
riser riadustrie  nationola,  établie  ù  Bruxelles,  et 
Ica  aieara  RolbeehiM,  Aréres,  banquiers  k  Paria, 
sont  déclarés  concessionnaires  d'un  ehettiB  deld» 
df  Mons  à  la  frontière  française,  dans  la  dirprlioa 
d'Aulnois  et  liaumoni,  aux  clauses  el  conditiona 
da  eaiiier  dea  ebarges  approuvé  par  notee  minli- 
tre  des  travaux  publics,  le  9  Janvier  courant. 

Moire  ministre  des  travaux  publics  (.M  Fm.Van 
HeorebelLe)  est  cbargé  de  lexécutioa  du  présent 
arréid. 

CeAter  de*  charges  au*  clauses  et  conditions  du- 
fuel  Itt  iusÊiignfy,  JT.  h  eomi*  Ftrdinand  d$ 

Meetts,  agissant  en  qualité  de  ffouvemeur  de  la 
Société  générale  pour  fatoriser  l'industrie  na- 
<iena/e,  tfieilw  à  BruiceUn.  JT.  Jean-JaequtS" 
Mfatinthe  Dofftgniest  agissant  en  qualité  «Te 
secrétaire  de  la  même  soci'-tf',  rt  MM.  de  Roth- 
schildy  frères,  banquiers,  à  Paris,  représentés 
par  M.  louii-Gentil'Armand  tmbauU,  éUrte^ 
tcitr  des  Charbumuiges  belges  à  Mons ,  dnstfi^ 
dent  la  concession  de  la  partie  à  cmstrtiire  sur 
la  territoin  belge,  d'un  chemin  de  fer  de  Mom  . 
àBmmment. 

Art.  1er.  La  partie  de  ebeaiia  de  Ibr  dont  let 

soussignés  demandent  la  concession  «;p  confondra' 
avec  le  chemin  de  fer  de  i'État  de  Aions  11  Q«ié- 
vrain,  depale  la  station  de  Mons  jnsquea  aa  tfeUt 
des  ponts  existants  sur  les  fossés  des  fortifiée- 
tions,  longera  ensuite  le  chemin  de  fer  dp  PËtat 
jusques  au  delà  du  passage  à  niveau  de  la  rotttede 
Mons  à  Caeamec,  laissera  la  auûeare  partie  de 
Cuesmes  sur  la  gauche,  passera  près  el  à  la  gauche 
de  Framcries  et  aboutira  à  la  frontière  iran^aise 
près  CAulnois. 

Art.  3.  Après  que  les  deaaaadenrs  en  conces- 
sion auront,  en  premier  lieu,  versé,  ù  titre  de 


eautiounemcnt,  dans  la  cuisse  du  caissier  générai 
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nill^  fhiMi,  el  en  second  lien.  Justifié*  à  le  setii- 

faction  du  gouvmif  nirni,  de  la  réalisation  du 
capital  nécessaire  pour  mettre  leur  eoneessioo  à 
fruit,  à  eooenrreaen  dVin  million ,  y  comprie  le 
caatiooneiDent  prémentionné,  un  arrêté  royal lee 
déclarera  concessionnaires  <U;  f  in  iiiin  fl^fer  nion- 
Uonné  à  l'art,  i^,  aux  clauses  «i  conditions  du 
|»résent  eaUcr  des  dierges.' 

Art.  3.  LWrèté  royal  mentionné  h  Tarticle  qui 
précède  ne  sorttrn  totitcfoî<5  ses  rfTt'ts  qn'npr^s 
(|ue  la  partie  de  chemin  de  fer  à  construire  sur  le 
terriloire  DrençaU  dqinie  la  frontière  bdge  Jns- 
qa^au  chemin  de  fer  de  Saint-Quentin  à  Erque- 
lionci  el  jusqu'à  la  Sambre  &  Haamont,  «ara  éga- 
laient été eoMédée  par  le  gou vemanent  franfais. 

Art.  4.  Une  eonTcntion  entre  le  nHnistre  des 
travaux  publics  et  les  concessionnaires,  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  les  convois  du 
eheinin  de  fer  eoneédé  seront  admis  à  cireuler  sur 
la  partie  du  chemin  de  fer  de  TÉlat  comprise  entre 
la  station  de  Mons  et  le  point  de  départ  du  pre* 
mier  de  ees  chemins  de  fer. 

La  mène  eeafention  délemlncrt  en  onire,  s'il 
y  a  Iku,  !rs  ronrrtiinns  auxquelles  certaines  par- 
ties ou  dépendances  de  la  station  de  Mons  ponr- 
vrat  être  mdnes  eenaranee  an  eheniin  de  fer  de 
PÉtal  et  an  «henin  de  fer  ceocédé,  et  réglera  toal 
ce  qui  aura  rapport  aux  constructions  que  les 
concessionnaires  pourront  être  autorisés  à  cffee- 
tner  dans  ladite  station. 

Art.  tt«  Tons  les  ouvrages  et  toutes  les  construc- 
tions qui,  par  suite  de  l'élablissement  du  chemin 
de  fer  concédé ,  devront  respectivement  être  exé- 
enlés  «n  cffeeluést  soit  dans  la  station  de  Mons, 
soit  I  la  partie  du  chemin  de  fer  de  TÉtat  qui  sera 
commune  à  celui-ci  et  nu  chemin  de  fer  concédé, 
seront  exclusivemeiil  à  la  charge  des  coucession- 
nairee,  de  tallo  sorte  «foe  FÉtat  bdge  n*aU  h  sup- 
porter aucimr  (îf*pcnsc  quelconque  pnr  suite  do 
l'étiiblissemeut^  ou  du  chef  de  Texploitation  du 
ebemin  de  fer  eoneédé. 

Art.  6.  Dans  les  trois  mois  de  la  date,  soit  de 
Tarrélé  roj-al  qui  aura  déclaré  les  demandeurs 
concessionnaires  du  chemin  de  fer  mentionné  à 
Tartlde  l«,  soit  du  décret  impérial  %mi  tnra  con< 
cédé  le  prolongement  dudit  chemin  de  fer  jusqu^ù 
celui  de  Saint-Quentin  à  Erquel innés,  et  Jusqu'à 
la  Sambre,  scion  que  là  date  dudîl  arrêté  iera  pos- 
térieure on  antérieure  h  celle  dudit  décret,  ila 
soamctlront  ii  l'ipprobalion  du  minislro  des  tra- 
vaux publics  un  tracé  et  un  prolil  longitudinal 
déflnitifc  pour  la  partie  du  chemin  de  fer  faisant 
IVbjet  de  leur  concession. 

Il  est  toutefois  e\iM  r-:somrnl  stipulé,  en  pre- 
nier  lieu,  que  jusques  uu  delà  du  passage  à  niveau 
de  la  chaussée  de  Ctteunee,  le  diemîn  de  fer  eon- 
eédé sera  étaUl  au  liTcan  dn  ebeoun  d»  fdr  de 
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l*lilal,  et,  en  second  lien,  que  le  tracé  dn  diendn 

de  fer  concédé  depuis  ledit  pnssage  ù  ni-.  cnti  jus- 
qu'à la  station  de  Frameries,  sera  établi  de  ma- 
nière à*cc  que  la  hauteur  an-dessus  do  Aenin  dé 
fer  de  l*État,  à  laquelle  devra  se  trouver  la  station 
prémentionnée  pour  que  les  chemins  de  fer  du 
Haut  et  du  Bas-Flénu  el  de  Saint-Ghislaio  puissent 
être  eonvenaUenent  raeeordés  avec  le  dienin  do 
fer  concédé,  aux  abords  de  ladite  station,  soit 
répartie  sur  la  longueur  nécessaire  pour  que  l'in- 
eliaaison  du  chemin  de  fer  n'excède  pas,  s'il  est 
possible,  neuf  milHmètree  par  mètre,  sans  que, 
néanmoins,  il  puisse  y  avoir  ni  des  courbes  de 
moins  de  600  mètres  de  rayon,  ni  des  courbes  en 
sens  contraire  qui  nn  soient  uÊfÊTitê  pnr  Att  nll- 
gnemenis  droite  d\in  moins  cent  qnannle  nèlfee 
de  longueur. 

Il  est,  en  outre,  entcodu  que  le  point  de  jonc* 
tion  et  le  raccordement  I  H  frontière  des  porliee 
de  chemin  de  fer  à  construire,  d'une  part  sur  le 
territoire  belge, et,  d'autre  part,  sur  îe  territoire 
français,  seront  déterminés  de  commun  accord 
avec  rkdminisiratlon  française. 

Art.  7.  Dans  les  six  mois  de  la  date  de  !n  déci- 
sion ministérielle,  déterminant  le  tracé  el  le  profil 
longitudinal  de  la  partfe  de  diemln  de  fer  à  eon- 
aimlre  snr  le  territoire  belge,  les  concessionnaires 
soumettront  h  Tappruhalion  do  département  des 
travaux  publics  des  projets  complets  et  détaillés 
de  tons  les  onvrages  h  exéeofcr  pour  réinbliMo- 
ment  complet  du  chcnin  de  ferCUsant  Tobjeldo 
leur  concession. 

Ces  projets  comprendront  des  plans  détaillés 
des  baltes  et  stations  et  de  lenre  dépendaneee  do 
lont  genre }  des  plana-terriers,  dressés  conrormé- 
ment  à  ce  que  prescrit  l'art.  Î5  âa  litre  II  de  la  loi 
du  8  mars  ibiU,  de  toutes  les  propriétés  l>àtiesou 
non  bAlies  qtfil  sera  néeessnire  d*aaqnérir  par 
voie  d'expropriation  forcée,  el  des  dessins  de 
grandeur  naturelle  indiquant  tous  les  détails  de 
la  voie  ferrée,  el  notamment  la  ferme  et  les  di- 
mensions des  rails,  billes,  eonssinela,  etc. 

Arl.  S  i,c  gouvernement  pontrîi,  d  près  avoir 
entendu  les  concessionnaires,  apporter  au  tracé  et 
au  prolil  longitudinal,  ainsi  qn^ns  projeta  soumis 

à  son  approhalion,  en  cxéeulion  des  deux  articles 
qui  précèdent,  les  modiûcations  qu'il  jugera  con- 
venir. 

Art.  9.  Les  eoneessionnaires  seront  tenus  dose 

conformer  exactement,  dans  rcxécution,  nnx 
plans,  profils  et  projets  qui  auront  été  approuvés, 
que  cens  qn*ils  avaient  aoomis  à  fapprobation  dn 
gouverncraenl  aient  ou  n'aient  pas  été  modin<5s. 

Arl.  10.  Le  chemin  de  fer  sera  à  une  voie,  mais 
les  terrains  seront  acquis  et  les  ouvrages  d'art 
oxéMtée  eoflune  pour  nn  t^cnin  de  f»  b  dons 
virtei* 
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Les  terrassements  pour  to  sceftnd*  voie  feront 

exécutés,  el  lu  seconde  voie  sern  i^Ki^c  sur  In  lo- 
lalilé  on  umo  pm-lie  du  parcoure  du  clicroin  de  fer, 
quaod,  eu  (  gurd  ti  riroportance  îles  tramports  à 
fireetver,  ta  néceMÏté  en  aura  M  roeonnuepar  le 
gouvernement 

Jusque-là  le  chcniiii  de  fer  sera  pourvu  d'an 
noBibre  «nnsant  de  gares  d^éviiemcnl. 

La  lurgeur  en(rc  les  crûtes  extci  icui  c-;  des  Imn- 
quclles  sera  d'abord  d^au  nioius  quatre  mâU'es 
eiuquante  cculimèlrcs. 

Quami  la  seconde  voie  aura  été  établie,  la  lar^ 
geur  enirc  Icsdîlet  crêtes  devra  être  d^au  moins 
huit  mitres. 

Les  parties  de  chemins  de  fer  en  dAlai  seront 
aceompagoées  de  fossés,  dont  le.  fond»  de  trente 
centimëlres  au  moins  do  liirprcm-,  devra  ?c  trouver 
en  conlre-bas  du  fond  du  colfi-e  destiné  à  recevoir 
rensablement  de  ce  qni  sera  uécessnire  pour  qne 
les  gni  gouilfcs  nient  dne  pentc  solllsante  en  égard 
à  la  nature  du  sol. 

Le  long  des  fossés  ainsi  que  le  long  tant  de  la 
créic  des  talus  cn  déblai  que  do  pied  de  ceox  en 
remblai,  il  y  uiu:i  des  bcrmcs  dont  la  largeur 
sera  généralement  d'un  méirc,  mais  pourra,  si  te 
gonvernement  n*y  voit  pas  dMoeonvénient,  itro 
réduite  ù  cinquante  ccnlimètrcs  le  Icitir;  des  fosséS 
despnrlics  ilrelieniin  de  frr  pndèbl.ii. 

L'inclinaison  des  talus,  tant  en  déblai  qu*en 
remblai,  sera  réglée  de  eommna  accord,  sons  la 
réserve  expresse  de  i'approbaiion  du  minisire  des 
trnvaux  publics,  par  les  ingt'nieurs  de  Plutôt  et 
ceux  des  concessionnaires^  cn  tenant  conip,le  faut 
de  la  hauteur  des  remblais  el  de  la  profondour  des 
tranchées  qne  du  pins  on  moins  do  eonsictanœ 
do  soi. 

Dans  le  cas  oâ,  par  snlle  d*excédant  de  déblai, 

il  devrait  être  furmé  des  d<''pôls  le  long  de  la  eréle 
de  parties  de  tains  en  déblai,  rinclinuisoii  ilos 
talus  de  ces  dépôts,  du  célé  de  ladite  créle,  ainsi 
que  ta  dislance  b  laquelle  le  pied  deoes  talus  devra 
se  trouver  de  celle-ci,  seront  également  réglées 
de  la  manière  indiquée  ao  paragraphe  qui  pré- 
cède. 

Art.  11.  Les  ooncessionnaires  constroiroM  tous 

les  ouvr.TfïPsd'.'irl  et  exécuteront  tous  les  travaux 
uéccîisaircs  pour  que  l'éioblissement  do  leur 
ebesàin  do  fer  ne  mette  ftulle  port  obstacle,  et 
ninpporto auctine  i-iiit  ave  k  l*écottlcnenl de  Peau, 
et  pour  laisser  subsister,  sauf  Ip-î  nin(?;fîr;i;jon« 
qu'il  serait  reconnu  indispensable  d  y  apporter, 
les  routes  ou  chemins  publies  existants. 

Art.  12.  Aucun  ouvrage  d'art  ne  pourra  éire 
établi  el  i!  ne  pourra  Ôli  e  ifTieliié  aucun  déphfc- 
menl  ou  ehaiigemenl  dedirecliun  ou  autre,  soit 
d*oa  cours  d>au,  soli  d*one  route  ou  chemin  pu- 
'  blie  existant,  si  ce  n*est  conformément  à  an  projet 
Sm  sénin.  tosi  uit.  —  arrû  I8S4, 
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préalflblement  approuvé  par  le.  gouvernement. 

Celle  disposition  c?t  également  applicnhlc  ntix 
paiisages  k  niveau,  à  établir  au,  tnucrs  du  clieuiin 
de  fer.  * 

Art.  13.  Celui-ci  sera  pourvu  de  barrières, 
d^iinbitations,  de  loges  de  gardes,  el  de  tous  les 
accessoires  cl  dépendances  aéccssuires  pour  qu'il 
poisse  toujours  être  maintenu  dans  toutes  ses 
pnriies  vu  hon  ('lui  d'iMiIrclicn,  et  l'exploita- 
tion en  puisse  avoir  iieu  régniièrcmcul  et  sans 
danger  pour  la  sécurité  publique. 

Art.  li.  Lesclétures  h  établir  autour  des  halles 
et  des  stations  seront  compris  dans  les  prnjcls  h 
soumettre  à  l'approbation  du  déjtarlemenl  des 
travaux  publies,  aux  termes  de  l*art.  7. 

t*iiirt:  les  balles  et  les  stations,  le  chemin  de  fer 
sf  r  1  •  |ni  t  cl  (i  aulrc,  et  sur  loulc  son  étendue, 
clûlurt;  pour  le  moins  par  une  baie  vive. 

Art.  19.  Les  mntérisux  à  mettre  enceuvre  dans 
le<  oiivi  .'ij;t's  à  r\c^ciili'r  lU'vroiil,  ilinr  im  iliiii:;  sdii 
espèce,  être  de  la  meilleure  qualité  et  exempts  de 
tous  défauts  capables  de  compromettre  la  solidité 
on  la  durée  des  ouvrages. 

I.rs  rail^  seront  en  fer  inminé  cl  ne  pè^pi  f^ni  pn^; 
moins  de  trente  kilogrammes  sur  longrinei»  et  de 
Irente-einq  kilogrammes  sur  traverses. 

Tous  les  ouvrages  seront  exécutés  conformé* 
ment  aiTx  r^'gle-;  dt*  l'art,  avec  les  soins  néccs!.aires 
pour  en  assurer  la  solidité  el  la  durée,  el,  au 
besoin,  conformément  à  ce  que  le  gouvememeni 
prescrira. 

Art.  tt>.  Nonobstant  rnpprobaliou,  par  le  dc- 
{Mirtemenl  des  travaux  publies,  des  plans  des 
baltes  et  stations,  le  nombre  el  Tétendue  deeellcs- 

ei  devront  tofijonrv  élrr  en  rapport  OVOC  Ics 
besoins  du  commerce  el  de  l'industrie. 

Art.  17.  La  partie  de  chemin  de  fer  à  construire 
devra  être  a  luvr  c  et  livrée  h  rexploilutiou  dans 
l-s  H<  nx  ;u!H  (le  iadatede  l'arrêté  royal  dont  il  est 
fait  uiciiiiun  à  l'art.  3. 

Art.  18.  L^eqnisitioo  des  propriétés  lïAties  on 
non  b&lies  néccssairi^'S  i!i  Pexucuiion  des  travaux, 
et  l'occupation  des  terrains  dont  on  aura  besoin 
pour  rexiruelion,  le  transport  et  le  dépôt  des 
terres  el  matériaux,  auront  lien  nos  frais  el  b  ta 
diligence dcsconcessionnaii'c'^  ct.au  hrsoiii.ron- 
formémcnt  aux  lois  en  vigueur  eu  matière  d'ex- 
propriation pour  cause  irulilité  publique. 

Les  terrains  de.Hii nés  à  èire  déanilivcment  oe* 
cupés  par  le  cheutin  de  fer  et  ses  dépendances 
seront  acquis  au  nom  de  l'I^lat  belge. 

Art.  19.  Les  concessionnaires  demeurent  seuls 
et  exclusivement  chargés  de  tuutes  les  indeniiiil(!'s 
et  de  tous  les  frais  auxquels  donneront  lieu,  au 
profit  de  qui  que  ce  soit,  la  coustrucllun,  Pcxploi* 
talion,  l*onir«liett  cl  in  réparation  du  ebomin  do 
fer  et  de  ses  dépendamos. 
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AH<  m.  Le  cAutionntnimt  de  cent  mills  Amncit 

que  les  concpssionnatrfs  nnronl  dû  verser  en  «lo- 
cution de  ce  que  prescrit  l'art.  2,  sera  retenu 
tant  en  g«rfealie  de  rMeompHisemnit  de  tooU» 
leurs  obligutioiis  que  pour  servir  «^venlurllcmcnt 
à  solder  les  dépenses  à  faire  d'ofilco  pour  leur 
compte,  jusqu'à  ce  qu'il  oit  élé  ddment  eodstalé 
qne  1m  travaux  de  premier  clablissement  £onl 
entièrriiiPiK  uclievcs  cl  qu'ils  ont  éié  exécutés 
conruriuéuieiit  aux  clauses  et  conditions  du  pré- 
sent oabler  des  diarges. 

Art.  21.  Le  gouvernement  pourra  déclarer  les 
concessionnaires  déchus  de  leurs  droits,  s^ils  n'ont 
pas  satisfait  aux  clauses  et  conditions  du  présent 
cahier  des  charges  daos  les  délais  respeeilvcmenl 
prescrits. 

Si  ces  délais  avaient  été  prorogés  par  le  goa- 
TCriiemenl,  il  n'y  aurait  liea  à  déchéance  que 

6*11  n'avait  pas  été  satisfait  aux  clauses  et  condi* 
tions  (lu  présent  cuhier  des  charges,  dans  les  dé- 
lais qui  aurout  élé  substitués  à  ceux  primitive- 
ment preseriie. 

Art.  22.  En  cas  di;  déchéance,  il  sera  procédé  à 
l'adjudication  de  rcnlrcprise  du  paracbévemcut 
des  travaux  sur  les  clauses  du  présent  cahier  des 
charges  et  sur  une  mise  a  prix  des  ouvragée  déjà 
construits,  des  matériaux  approvisionnés  ,  des 
terrains  achetés,  des  portions  de  chemin  de  fer 
déjft  mises  en  esptoiiaiîon  et  de  leur  matériel. 

LVidjudicalion  sera  dévolue  &  celui  des  soumis- 
sionnaires qui  offrira  !a  plus  forle  somme  pour 
tout  ce  qui  sera  compris  dans  la  miae  ù  prix;  les 
concessionRaires  devront  se  eonlenter  de  celle  qao 
l'adjudication  aura  pr.  rhiiie,  alors  même  qu'elle 
serait  moindre  que  iu  mise  h  prix,  et  ne  pourront 
élever  I  ce  sujet  aucune  réelamalion  ni  prétenlkm 
de  quelque  chef  que  ce  puisse  éire. 

De  plus,  la  partie  du  canltonnemenl  des  con- 
cessionnaires évincés,  dont  il  n'aura  pas  été  dis- 
posé, sera  définitivement  relenne  h  litre  d*iodem- 
nilé,  et  l'adjudication  n'aura  liuu  que  sous  le  dépôt 
d'un  nouveau  cautionnement  égal  à  la  partie  de 
celui  des  concessionnaires  évincés  qui  se  trouvera 
encore  en  caisse  au  moment  de  la  déchéance. 

si  une  première  actjudicaiion  n'amenait  aucun 
résultai,  il  en  serait  tenté  une  seconde,  sur  les 
mêmes  bases,  dans  le  eoorant  de  l'année,  et  si 
cette  dernière  tentative  demeurait  également  sans 
résultat,  les  ouvrages  déjà  construits,  les  maté- 
riaux approvisionnés,  les  lerroins  achetés,  les 
parties  de  chemin  de  fer  déjà  mises  en  exploilii- 
tion  avec  leur  niatériel  et  toute  ta  partie  du  rau- 
tionncment  dont  il  n'uuruil  pas  été  fait  emploi, 
seraient  acquis  à  l'Élut,  sans  aucune  indemnité, 
Cl  le  gouvernement  pourrait  en  disposer  comme 
de  conseil,  U'%  concessionnaires  demeurant  irré~ 
vocablemeal  dichus  de  tous  leurs  droits. 
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Art.  23.  Les  art.  21  el  22  ne  seront  pas  appli- 
cables, si  les  concessionnaire.^  jnsliOenl  que  les 
retards  ou  la  cessation  des  travaux  sont  le  résultat 
de  eireonslances  on  d*événemenls  de  force  majeure 
dûment  constatés, 

Art.  Si.  Avant  qu'aucune  priie  do  chemin  de 
fer  pirîaso  4tro  nke  en  explôlMion,  lëi  coaœa- 
sionnaires  devront  soumettre  h  l^pprobatîon  du 
département  des  travaux  publics  un  règlement 
d'ordre  prescrivant  toutes  les  mesures  et  conto> 
nnnt  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  as» 
.surer  la  régularité  de  l'exploitation  el  pour  que 
les  transports  s'effectuent ,  non-seulement  avec 
sécurité,  mais  aussi  avec  toute  la  célérité  dési- 
rable. 

Indépendamment  des  obligations  des  conces- 
sionnaires envers  le  public,  le  règlement  pré- 
meutiouné  déterminera  les  mesures  d'ordre  et  de 
police  auxquelles  sera  soumis  quiconque  voudra 
faire  usage  dn  citcmin  de  fer,  cl  fera  connaître  le 
montant  des  frais  accessoires,  tels  que  ceux  de 
chargement,  de  déchargement,  d*entrepAt,  etc., 
qui  ne  seront  pas  compris  dans  les  prix  (îxéspar 
les  tarifs  dont  il  est  fait  mention  à  l'art.  35. 

Le  département  des  travaux  publics  poorra« 
après  avoir  entendu  les  eoncos^iuunaircs,  faire ap 
règlement  soumis  à  son  up|irol).ition  les  cîuifige- 
mcnisel  additions  qu  il  jugera  convenir.  Quelles 
qne  soient  les  modlflcaiions  qu*il  y  aura  appof^ 
Ii'l's,  le  l  ëgienienl  sera  obligiiloire  te!  qu'il  l'aura 
approuvé,  el  les  coiKessionnaires  devront  l'obser- 
ver, et,  autant  qu'il  dépendra  d*eox,  en  assurer 
Pexécniion. 

Art.  25.  Le  nombre  des  convois  destinés  & 
transporter,  soit  les  voyageurs,  soit  les  marchan- 
dises, sera  toujonr*  en  rapport  avec  les  besoins  dn 
commerce  et  de  rindiisirie. 

Art.  2G.  I.e  gouvernement  oura  le  droit  d'inter- 
dire l'emploi  de  vraggons  uou  couverts  pour  le 
transport  des  voyageurs. 

Art.  27.  Les  concessionnaires  seront  tenus  d'en- 
tretenir avec  soin,  pendant  toute  la  durée  de  la 
concession  ,  cl  de  maintenir  constamment  dans 
nue  situation  à  ce  qu'ils  puissent  remplir  parfaite- 
ment  leur  destination,  tant  le  chemin  de  fer,  y 
compris  toutes  ses  dé|>endanccs  quelconques,  que 
le  matériel  d*exploilalion.  Si  les  eonoessioanaircf 
étaient  en  demeure  de  satisfaire  aux  réqulsitloot 
qui  leur  seraient  adressées  ù  ce  sujet,  le  gouver- 
nement nourrait  y  pourvoir  d'uf&ce,  el,  à  cet  effet, 
aurait  le  droit  de  s*appropricr  tontes  les  reeeltes 
jusqu'à  conrnrrcnce  du  moulant  des  ouvrnges  à 
exécuter  et  des  fournitures  à  faire ,  plus  un 
dixième  en  sus,  à  titre  de  dommogcs-intéréls. 

Si,  le  cas  échéant,  fee  concessionnaires  inter- 
rompaient ou  faisaient  stntcr  l'cxploilalian,  le 
gouvernement  aurait  également  le  droit  d'y  pour- 
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voir  iTolBefl,  «i  pour  leur  comple,  el,  k  eel  clTel, 

de  (Iî>po>er  Hu  niotéi-iel  uinsi  que  «le  tous  les 
moyens  «l'exploitai  ion,  comme  si  le  chemin  «le  fer 
Util  la  pt-opriété  île  I  biul. 

Art.  98*  Le  clioU  et  ta  nomimUon  des  agenls 
nécessnirrs,  soit  pour  tllt  ij^or  el  survcillnr  Tcx^- 
culion  des  travaux  dccoiij^lruclion  ou  «reulrcUcn, 
foil  pour  rcxploilalion  ei  la  perceplioo  des  péA" 
gee,  apiMtrliendroiM  cseluiiveneai  aux  eoncci- 
cionaaircs. 

Le  peiikouiicl  ciiipktyé  à  rexp'oilalion  coia- 
pfendw  les  ««rdec  à  préposer  ft  la  eonservatloo 
el  à  la  police  journalière  de  lit  roule,  ainsi  «|u'& 
la  manocnvre  des  barrières  fi  placer  ntix  pnstnpes 
à  niveau,  excentriques,  etc.;  ce  personiiet  .«era 
•sseï  nombreux  poor  qo*iiiicane  partie  du  sei^viee 
ne  puisse  janiaU  rester  en  souffrance. 

Le  gouvcrncmcnl  aura  le  droit  de  désigner  ceux 
des  agents  des  eoneessionnairrs  qui  devront  être 
aiscrmcntcs  aux  fins  de  pouvoir  remplir  les 
foncliuns  d'otlicicrs  de  police  judiciaire. 

Art.  29.  Le  gouvernenicnl  fera  surveiller  par 
«es  agents,  lani  l*exdeullon  de  tous  les  travaux, 
soit  de  premier  élal»lis.«cmcni ,  soit  d*eillrelien| 
qne  iVxploiintion  ;  celte  survcillunee  sera  cxereée 
aux  frais  des  concessionnaires. 

A  cette  fin,  ceux-ei  verseront  dans  la  caisse 
qui  leur  sera  indiqu(fc  ti  cet  effet,  en  premier 
lieu,  5,000  francs  dans  les  trois  mois  h  comp- 
ter de  la  date  de  la  coficessiou  dëliiiilive,  puis 
également  8,000  francs  par  an,  pendant  tonle 
la  ilnrf^e  des  travaux  de  construction,  ut,  en  se- 
cond lieu,  i  partir  de  Paonée  qui  suivra  eelle  pen- 
dant laquelle  le  diemin  de  fer  aura  été  livré  i 
rexploilnltoii,  vl,  ju5(]U*à  IVxpiràliun  de  la  con- 
cession, dans  le  courant  du  premier  trimestre  de 
chaque  année,  une  somme  de  500  francs. 

Art.  SO.  La  survelllanee  i  e^ereer  par  le 
vcrneiiuiit,  aux  In  mes  ilc  Tarticle  qui  pri^ciîilc, 
ayant  pour  objet  exclusif  dVmpèclicr  les  conces- 
sionnaires de  s'ccarter  des  obligations  qui  leur 
incombent ,  est  tonie  d^ilérét  public,  cl,  par 
suite,  elle  ne  peut  faire  naîtra  aucune  obligation 
quelconque  4  la  cbargo  de  i*Élal.  •  - 

Art.  8t.  Il  sera  racullatif  an  gouvernement  de 
Ikire 'reconnaître  l'élnt  de  la  roule  et  de  ses  dé- 
pendances, fiiri5i  que  dti  nintth  iel  d'exploitation, 
quand  il  le  jugera  convenable. 
'  Art.  83.  SI  .pendant  l'exéeutlon  el  méme'après 
Pdclièvcment  des  travaux,  il  était  reconnu  que  des 
ouvrages  ne  sont  pas  on  n'ont  ]>n^  éid  cviculéb' 
COuformémi-nt  aux  régies  du  Turt  cl  aux  clauses 
cl  conditions  du  présent  cahier  des  ebargce,  le 
gouvernement  pomrnit  faire  démolir  el  recon- 
struire ces  ouvrages,  en  tout  ou  en  punie,  aux 
frais  des  concessionnaires  et  d'office,  si  ces  der- 
niciiï  denwnniient  en  défaut  de  les  iîiire  démolir 
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et  reconstruire  eût-méanes,  i  la  première  réqoU 

silion  de  l'adminisiralion. 

Art.  33.  Le  gouvernement  pourra  inicnlirc  et 
empérbcr  l'ex<^culion  de  tout  ouvrage  qui  pour- 
rait mellre-olisiacle  A  IVeoulement  des  eaux  on 
intcrrnniprc  la  circulation  sur  les  voies  de  com- 
municulion  exi!>lnnte$,  quelles  qu'elles  soient. 

Il  pourroit  également astreindreles concession- 
naires A  preniire,  et,  au  besoin»  prendre  d'unicc, 
el  i>  Icnrs  frais,  foutes  les  mesures  nécissjiires 
pour  assurer  le  libre  ccoulemcnt  des  eaux  ou  la 
libre  eircnlatioa  sur  les  chemins,  routes,  ca* 
naux,  etc.,  traversés  ou  longés  par  le  chemin  de 
fer. 

An.  34.  Dans  l'année  de  l'aciièvenienl  tptai  des 
travaux*  les  coneessionnaîrcs  feront  faire  à  leurs 

frais  un  born;>pc  contnulicloii  c  el  tin  |»lan  cadas- 
tral itc  toutes  les  parties  du  ciiemin  de  fer  et  de 
ses  dépendances;  ils  feront  également  dresser  à 
leurs  frais,  et  contradicioiremcnl  avec  Podminis- 
tratîon,  un  état  de<erijifir  el  détaillé,  lunl  de  la 
roule  que  des  gares,  ouvrages  d'art,  clôtures, 
ponts  è  iMseule,  bftiiments,  ele. 

Des  expéditions  dûment  cerlifiées  des  procès- 
verbaux  de  bornage,  du  plan  ra<lastral  et  de  l\Hat 
descriptif  prémrn  lion  nés ,  seront  dressées  aux 
frais  des  eoneessionnaires ,  pour  être  déposéet 
dans  les  archives  Je  l'admini^lration. 

Sauf  les  droits  des  tiers,  el  moyennant  le  paye- 
ment des  droits  proportionnels  d'enregLsiremeql 
et  autres,  les  concessionnaires  pourront  disposer 
comme  ils  le  jngcront  convenir  des  lei  rnins  pi-o- 
venant  d'exccdunis  d'i'mprises,  qui  n'auront  pus 
élé  compris  dans  le  bornage  dont  il  est  fait  men- 
tion ci-dessus. 

Art.  Za.  Pour  les  indemniser  des  travaux  qu''i]s 
s'engagent  à  exécuter  el  des  dépenses  qu'ils  con- 
Iraetrnl  robligalion  de  faire,  en  exéeulion  des 
clatises  et  t'oinlilions  du  pn'senl  cnbier  de»  cliar- 
ges  et  sous  la  condition  expresse  qu'ils  rempliront 
cxaciemcot  toutes  leurs  obligations,  les  eonees- 
sionnaires pourront,  pendant  un  icrme  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  faire  percevoir  à  Icdr  profil  des 
droits  et  péages,  dont  le  moulant  sera  réglé  par 
des  tarifs  établis  dViprès  tes  bases  déterminées  par 
Tart.  "57  ci  opin  ouvcs  par  le  département  iks  tra- 
vaux piiMic»,  les  transports  se  faisant  eotièreuicnl 
à  leurs  frais. 

'   Art.  36.  Les  qnatre-vingi-dix  ans  dont  II  est 

parlé  à  rurticle  qui  précède  preiidroiit  murs  à 
l'expiration  du  délai  fixé  par  Tari.  17,  pour  l'a- 
clièvemeiit  complet  el  la  mise  eu  cxploilalion  du 
chemin  de  fer  fabant  Tobjcl  de  la  concession. 

Si,  cependant,  IpI  u  lîxé  ù  l'art  17  av.iil  élé 
prorogé  conforukémcnl  ù  ce  qui  est  prévu  ù  i'ar- 
tidaSI,  ta  durée  de  la  concession  ne  prendrait 
cours  quit  dater  d«  l'expiration  du  aouvean  délai 


Digitized  by  Google 


HÂGNB  DE  LÉOPOLD  I».  —  18  JANVIER  18SI.—  N«  14. 


qai  aarailAléMlMlItné  à  eeivi  nentlonnéi  hir- 

licle  \7. 

.Art.  37.       tarifs  dont  il  est  fait  meDlion  4 
Tart.  35  acironl  Aoblis  dVpréi  lea  néoies  buea 

que  les  tarirs  «les  chemins  de  Ter  de  rÉlnl,  el 
toutes  les  inodiliealions  qui  seront  ultérieurcineot 
apportée^)  aux  bases  de  ces  derniers  tarifs,  seront 
applieabUa  aox  praDiers,  aanf  lanlefoia  qnVn 
aucun  cns  les  rmicrssionnaires  ne  pouiT<  tit  f*irc 
(eflUii  d'adopter  les  tarifs  calculés  d'a]ii'éÂ  des 
bases  inffrieares,  en  ce  qai  concerna  tes  voyn- 
geurs  el  I<  s  bugnges ,  k  ecHca  d«lermtoées  par  la 
loi  fît!  12  avril  18j1,  cl  en  ce  qui  eoneernc  iei 
autres  catégories  de  transport,  à  celles  détermi- 
nées par  le*  arrêtés  do  minîsire  des  travaux  pu- 
Mies  (les  n  juillet,  II  n»i1l  rt  5  novembre  1848, 
cl  par  Tan  ùié  royal  du  8  juin  1853. 

Toutefois,  ft  |iar  excrplion  spéciale,  les  eonecs* 
sionnaires  seront  tenus  de  transporter,  eu  pre» 
micr  lieu,  les  houilles  cl  le  coku  depuis  le  pninl 
où  elles  arriveront  sur  le  chemin  de  fer  faisant 
Pobjet  de  leur  concession,  soit  jusqu'au  ebemin 
de  fer  de  Saint-Quentin  &  Erquelinnfi<,  .nail  jusqu'i 
!a  Sambre,  nii  prix  de  six  cenfinif*,  lot!!  compris, 
pur  1,000  kiiugraiiimes  el  pur  ii.rluiiiiïii'C,  ei  eu 

second  lien,  les  boulllec  du  Centre,  depuis  le 

poinl  où  t  tics  arriveront  jiir  le  clicuiin  de  fer  du 
Centre  a  Manage  el  à  Mons  égaicnicnl,  soit  jus- 
qu'au ebemin  de  fer  de  Soiut-Queniin  à  Erque- 
linnes,  soit  JuBqn*ft  la  Ssabre,  an  pris  nniforme 
lie  <!'  ()\  francs  quaire-vingl^uin»  ccnliacs  par 
1,000  kilogrammes. 

Le  chargeoenl  et  le  déchargement  des  grosse* 
marcbandlses  se  feront  aux  frais  d*  respédiicur, 
pnr  Ips  soins  des  cnneessionnaircs,  AUX  prix  fixé* 
par  tes  Innfâ  de  Ti-llal. 

Le  transport  d*objels  dangereux  et  do  maascs 

indivisibles  de  grandes  dimensions  ne  sera  pas 
obligatoire  pour  les  concessionnaires  >  les  condi- 
tion* de  en  transport  pourront  se  r^lcr  de  gré  à 
grés 

Pour  tout  Ininsporl  nécessitant,  par  ses  dimen- 
sions, IVoiploi  d  un  ou  de  plusieurs  waggons, 
reipédilevr  |M7cra  comme  A  le  ehargemenl  des 
wai^goMiî  avnil  clé  complet,  qacl  q|iie  ioît  en  rén> 
litc  ic  poids  transporté. 

A  moins  qu'il  ne  soit  reconnu  que  cela  poorriit 
présenter  des  inconvénients  ponr  le  service  de  fat 
douane,  les  voyageurs  pourront  transporter  gra- 
tuilenieul,  el  à  leurs  rinques  cl  périls,  les  objets 
d'un  poids  aiMlessons  de  vingt-eioq  kilogrammes 
cl  d'un  volume  ne  dépassant  pas  cinquante  sur 
'  vingt-cinq  à  trente  cealimèires,  el  qui  pourront 
se  placer  sous  les  bauc»  des  voilures  sans  iucon- 
.Tétttent,  et  sans  qu*il  en  résulte  attconc  géna  ponr 
les  autre»  voyageurs. 

Art.  38.  Pour  les  prix  iléteruiaés      les  (arifa 


meniioanés  ft  rartielc  89,  et  sauf  les  exceptions 

sfijMilées  tant  niix  arlicles  qui  précédent  qu'à  ceux 
qui  suivent,  les  concessionnaires  eootracleut 
robligation  d'etTeeiuer  eonslammeni,  avec  soin, 
exactitude,  célérité,  sans  tour  defovenr  el  à  leurs 
frais,  le  transport  Jesi  mnrchandise-î  rte  tonte  na- 
ture, voyageurs  avec  leur»  bagages,  voilures, 
cberaox  et  bestiaux,  fond*  et  valeart  qnl  leur 
i-eroiil  confiés. 

Art.  39.  Les  conces-sionnaires  auront  la  faculté 
d'ellteloer  les  transports  à  des  prix  inférieora  ft 
cenx  des  tarifs  approuves  par  le  département  des 
Irovaux  ptiblics,  conformément  à  cc  qui  est  stipulé 
ei-dessus  à  Pari.  35. 

Toutefois,  aocnn  abaissement  des  prix  desdils 
tarifs  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'un  arrêté 
dn  mîoistrc  des  travaux  publics  et  sans  que  le 
public  en  ait  été  iurormé,  au  moins  un  mois  à 
ravanee,  par  voie  d'afllebes  et  d*avis  insérés  dans 
les  Jottrnnuv 

Les  prix  aluiissés  ne  pourront  être  relevés 
qu'npré»  un  délai  de  trois  mots. 

Art.  40.  Si  le*  concemionnaires  eifeetualcilt 
cerlnins  transports  à  des  prix  inférieurs  il  CCUX 
des  tarifs  approuvés  par  le  gouvernement,  sans 
qo*il  en  eAl  été  donné  nvis  préalable  au  ministre 
des  travaux  publics,  celui-ci  pourrait  rendre  d'of- 
fice CCI  rédneiions  applicables  à  tous  les  trans- 
poris  de  la  même  catégorie,  et  les  prix  ainsi  abais- 
sés oc  pourraient, comme  dans  leeas  de  rédoclion* 
opérées  à  l'intervention  du  dé|jartement  des  tra- 
vaux publics,  être  relevés  qu'après  un  délai  de 
trois  moi*. 

Les  réductions  ou  remises  accordées  it  des  indi- 
gents ne  pourront  pns,  toutefois,  donner  lieu  à 
rapplicalion  de  la  diispo^ition  qui  précède. 

Art.  41 .  Les  militaires  en  service,  voyageant  en 
corps  ou  isolément,  «ei-oni  transportés,  eux  et 
leurs  bogages,  pour  la  moitié  des  prix  k  payer 
pour  les  voyageûrsnrditsalres. 

Art.  Si  le  gouvernement  avait  bcsoia  éê 
diriger  des  troupes  ou  tin  matériel  militaire  sur 
l'un  des  points  desservis  par  la  ligne  du  chemin 
do  fer,  les  eoneessionuaires  senient  Ifnoa  dn 
mettre  iinmédialement  i  sa  dispo:<iliun,  et  h  moitié 
de  la  taxe  du  tarif,  tous  les  rooyebs  de  trans- 
port établis  p^ur  l'exploitation  du  chemin  do 
fer. 

Art.  43.  Toutes  les  fois  qu'en  fUhors  des  ser- 
vices réguliers  Tadminisiraiiou  requerra  l'expé- 
dition d^n  convoi  extraordinaire,  soit  do  Jour* 
soiide  nuit,  il  devra  immédiatement  étr«  obtctt- 
péré  h  eclte  réquisition. 

Le  prix  du  convoi  expédié  sera  ultérieurement 
r^é  de  gré  è  gré  entre  l'tidmiaistrotion  et  loi 
concessionnaires  ou  à  dire  d'experts. 

Art.  44.  Les  concessiounairM  seront  tenus  de 
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faire  psHir,  pnr  ton*  leurs  convoie  ordtMiree  de 

voyogeurx,  les  voitures  cellobirei  lervonl  M 
tran&porl  des  prisonniers. 

Les  agents  de  raiiininioliution,  les  gardiens, 
les  f  endorinn  rl  lee  priMonieri  qnî  m  ironveront 
dansées  voitures,  de  même  que  eeilM-cl,  eOTOIIl 
Iransporlés  gratuilemeol. 

Arl.  4S*  Lee  eonceMionnairee  transporteront 
graluilemcnl  por  tons  les  ronvot^  ordinaires,  dans 
le^;  soiii  l'I  dnns  loolc  I  cii  iiiluc  de  leur  clic- 
miu  «le  fer,  les  bureaux  ambulanis  de  la  poste  aux 
lotir»*,  !«•  dépiebes  et  les  agents  nfeeasatres  no 
service  des  posles. 

En  oiHre,  les  concessionnnircs  sfront  tenus 
dVlnblir  un  couvoi  par  juur  dunâ  U'£>«lcux  sens, 
portant  et  arrivant  aùK  heures  indiquées*  par  l*ad- 
roinistrntion. 

Arl.  46.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de 
roamfr,  snr  ehaenn  des  poiniaoù  l^ninlstratlon 
le  jugera  aille,  un  cmpfaieBOiienl  sur  lequel  Tad- 
ministration  des  poM«s  puisso  faire  «onstrnire 
des  bureaux.' 

Lo  fonvememeni  pourra  établir,  à  ses  frais, 
sans  indemnité,  tous  poteaux  ou  appareils  néces- 
saires ô  l'échanpc  de?  ili^p^rhes ,  sans  nrréf<s  de 
trains,  à  la  coudiiion  que  ta  appareils,  par  leur 
natoro  on  par  leur  position,  ii'apporleal  pas  d*cii- 
irnvps  awL  dUTérenis  acrviceade  bi  ligoa  ou  daa 
stations. 

Les  eoneessionnaires  devront  en  tout  temps 

donner  accè^  dans  les  stations  aux  employés 
charg^ii  <lu  .  > ,  v  ice  do  la  pocie,  dans  i'exeretee  de 
leurs  foiicUons. 

Art.  47.  Le  gniverneniont  anra  également  la 
fteulié  tant  de  faire,  le  long  des  voies  du  chemin 
de  fer,  toutc.4  les  consirnctions  el  de  poser  tous 
les  appareils  iiéeeshaires  ti  rétablissenienl  d'une 
ligne  téléf  rapbiqne,  que  de  faire  toutes  les  répa- 
rations et  de  prendre  toutes  les  mesiures  propres 
à  assurer  le  service  de  ladite  ligue  lélégrapbiiiue, 
»  aana  nuire  toutefois  an  service  do  ebemin  de  fer. 

Sor  la  demande  de  radministration,  il  srra  ré- 
Spi-vi'.  dans  U'S  stations  qui  seront  îlt'si<.'fié<??  ullé- 
rieuremenl,  le  terrain  nécessaire  à  rélablis^coient 
de  mirisoaiieltà  destinées  k  reeevoîr  les  bureaux 
télégraphiques  el  leur  matériel. 

l.e^  concessionnaires  seront  tenus  défaire  gar- 
der par  leurs  agents  les  fils  el  les  appareils  des 
lignes  télégraphiques,  de  fbiro  donner  par  leurs 
agents  aux  employés  léh'grnphiques  connaissance 
de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir  j 
autant  que  faire  se  pourra,  les  agents  des  eoneoi- 
lionnaires  devront  faire  connattre  aux  employés 
téléprapfilriiiPs  Ic^  causes  de  ces  nccîdcnts. 

En  cas  de  rupture  d'un  lil  télégraphique,  les 
agaols  des  «onoessionnairca  devront  raoeroehor 
provisoireiMnt  !«  boula  s^rés,  on  le  oonforo 
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mant  aux  inatraeiions  qui  leur  seront  données  k 

cet  égard  par  les  employés  télégraphiques. 

I.cs  fonciionnnircs  on  n^eitts  ilc  l'administ ra- 
tion, vuyngeaitl  pour  le  service  de  la  ligne  télé- 
graphique,  seront  transportés  gratuitement. 

Eu  cas  de  lupluic  d'un  (il  l(''i'i:ia|ili"rjuc  ou 
d^aecidenl»  graves,  une  locomotive  sera  mi&e  1« 
disposition  de  l*tadoiinistralton,  à  reffct  de  irons» 
porter  sur  le  lieu  de  l'accident  les  hommes  et  le 
motériel  nécessaires  h  la  réparation.  Ce  transport 
sera  également  gratuit. 

Par  eonire,  les  eoneossionnaires  pourront  ae» 
crocher  gratuitement  aux  poteaux  de  la  ligne 
télégraphique  du  gouvernement  des  (ils  lOlt^grO' 
phiques  pour  le  service  de  leur  chemin  de  fer. 

Art.  48.  Les  eoneessionnaires  seront  tenus  de 
fournir,  soil  h  la  station  frontière,  soit  en  tout 
autre  point  de  lu  ligne  qui  leur  serait  désigné, 
loiti  les  locaux  néeessairaa  à  l*accompllssement 
des  formaliiéa  de  douane. 

Ils  devront,  en  outre,  se  soumettre  h  toutes  les 
mesures  que  le  gouvcruemeat  jugerait  nécessaire 
de  preserire  pour  le  service  de  la  douane,  et  de 
transporter  gratuitement  dnns  leurs  voilures  les 
agents  du  gouvernement  chargés  de  fa  surveil- 
lance du  chemin  de  fer  en  ce  qui  concerne  la  per- 
eoplion  des  droits  et  l^teMmplissemenl  des  for* 
ualilés  de  douane. 

Arl.  49.  i«e  gouverucnicnl  pourra,  oprc»  avoir 
•ntendo  les  eoneessionnaires,  donner  à  qui  que 
ce  soit  l'autorisatioii  d'ciablir,  lelottg  du  ebemin 
de  fer,  des  magasins  ou  abordages,  avec  des  mn- 
cbioes,  engins  ou  attirails,  propres  à  facililar  le 
ebargemenl  et  la  déchargement  des  waggons,  A 
condition  d'élablii-  une  un  plusieurs  voies  laté- 
rales, afin  que  les  waggons  en  ehurgemctit  ou 
eo  dédiargement  ne  puissent  ni  entraver  ui  cia- 
péeher  lo  libre  eirentation  sur  le  diemln  do  fer. 

I.rs  eonfpssionnnircs  seront  tenus  de  faire 
prendre  ou  déposer  en  passant,  por  leurs  convois 
de  marchandises,  les  waggons  h  expédier  de  ces 
gares,  ou  en  destination  do  eaileaoei. 

Arl.  50.  Le  gouvernement  poni  r-i  f  {paiement 
autoriser  rélablissemcnt  d'cmbratuiicHicuts  par- 
lant du  chemin  de  fer  faisant  l^objei  de  la  conces- 
sion ou  venant  y  aboutir,  si  la  longueur  de  ces 
embranchements  n'excède  pas  dix  kilomètres  ;  la 
concession  eu  sera,  s'il  y  a  lieu,  donnée  de  préfé- 
rence aux  concessionnaires  do  la  ligue  do  Mons  à 
Ilaumonl. 

I>ans  le  cas  où  ils  n'en  seraient  pas  déclarés 
conoessionoaires ,  ils  ne  pourraient  ni  mettre 

obolaelo  i  leur  établissement,  ni  en  promlre  pré- 
texte ou  oceasioii  pour  demnndrr  des  indemnité-; 
à  quelque  litre  que  ce  soil  ;  ils  seront  tenus  de 
laisser  circuler  sor  leur  ebemin  do  for,  moyennant 
une  indenmtlé  A  régler  de  gré  à  gré  ou  à  dire 
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4*exprrts,  4m  voilures  et  wafi^ons  oppartmant  à 
dViuln's  t\pliti(ulioiis,  pourvu  qu'il  nVn  résnilc 
atictti!  ol>»(îirlcà  In  rirculniion  sur  leur  clieniiu  de 
fer,  et  que  Icsdilâ  waggons  et  voilures  soieni  coii- 
•Irnilfl  de  mnnière  à.  ce  qu'ils  puissent,  «ans  aucun 
inconvénient,  éWe  admis  h  cii*culerrur  l<ur  clic- 
min  de  fer.  Le  eas  ('eliënnt,  le  gouvcnimfnl  «rmît 
juge  des  coalestalioas  qui  pourraient  s'élever  à 
ee  «ujet. 

"I.  Le  pouvernemcnl  pnnrm,  rn  oiilrc, 
pendaiii  toute  la  durée  de  la  conces<iion,  auto- 
riser, soit  dans  le  pays  traversé,  soit  partout 
ailleurs,  la  eonstruciion  à»  tous  eanaoi,  roules 
ou  clicmins  de  fer  qu'i!  jugera  convenir,  f;!»Ms  qnp 
les  concc&ikiûonuircs  puissent  réclamer  de  ce  chef 
aaenne  indcmnilé. 

Art.  52.  Le  gouvernement  pourra,  enfin,  op- 
porier  nu  tarif  de  In  douane,  h  \n  (nxedcs  harriè- 
rc9  et  aux  péages  élabiiii,  tant  sur  les  voies  de 
eonntunieattoii  •eiaellement  existâmes  que  sur 
celles  qui  |ionrrnient  ^Ireercées  |)endonl  la  durée 
de  la  conre.s:>ion,  telles  moditkalions,  et  prendre 
OU  provoquer  -telle  mesure  d'intérêt  général  qu'il 
jugera  eonvenir. 

Art.  53.  Dans  le  cas  où  le  pouvernement  or- 
donnerait ou  autoriserait  la  construction  de 
roules,  eauBux  on  cfacmins  de  fer  qui  traversa- 
raienl  le  ehcmin  de  fer  eoneédé,  les  conee.ssion- 
naires  ne  ponrriiienf  y  meltre  ob-taiic  ni  réclamer 
de  ce  cbef  aucune  indoinnilc,  si  re  n'est  en  dédom- 
nagenent  de  IHingnentalion  des  dépenses  d'en- 
tretien qui  pourraient  en  résuller ,  le  gouverne* 
mcnl  s'engngcanl  h  fnire  exéenlrr,  sans  frais  pour 
les  eoncessionnnires,  tous  les  uuvrages  définitifs 
«u  provisoires  qui  seiteicnt  nécestaires.pour  que 
rext'Ioiintion  de  leur  eiiemin  de  fer  ne  pdteu  ^re 
ni  entravée  ni  interrompue. 

Irt.  Si.  Il  ne  pourra  éire  établi  sur  le  chemin 
de  fer,  pendu  ni  la  durée  de  la  concession,  aucun 
pénpre,  nti  ju  ofll  suit  de  Pétat,  soit  d'une provïnce» 
soit  d'une  ou  de  plusieurs  communes. 

Art.  85.  Les  fers  et  les  fontes  à  mettre  en  «uvre 
dans  réinblissemenl  et  Pentrelien  du  cliemindu 
fer  et  de  ses  dépendances,  seront  d'oriffine  belge. 

Art.  56.  Le.  matériel  roulant  de»  concession- 
nalres  devra  être  établi  de  manière  è  pouvoir 
éfnr  admis  à  eivculer  sur  les  diemins  de  fer  de 
l'État. 

Art.  S7.  Si  les  eoucessîonnaircs  exploitent  eux- 
mêmes  la  ligne  de  Mons  b  Huumont,  cl  doivent 
faire  confcelîonner  le  nialéi  ie!  t  oiiliiDt  lu't  esiînirc 
h  cet  effet ,  les  deux  tiers  <le  ce  matériel  devront 
être  eonfeetionnés  on  Belgique. 

Art.  58.  A  l'époque  fixée  pour  l'espiralion  de 
la  concession,  le  chemin  de  fer  el  ses  dépen- 
dances devront  sot.rouvcr  en  parfatl  clal  d'entre* 
lien,  et,  par  suite,  si*  pendant  les  cinq  années  qui 


précéderont  cette  époque,  les  concessionnaires 
ne  se  menaient  en  mesure  de  satisfaire  eomplé* 
lemenl  h  celle  obligation,  le  gouvernement  ntu  nlt 
le  droit  de  saisir  les  recctics  cl  de  les  employer  à 
rétablir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  toutes  ses 
dépendances. 

Al  t  S!>.  A  duter  de  roxpirolion  de  la  conces- 
sion, le  gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les 
droits  des  concessionnaires  et  entrera  immédiate- 
ment  en  possession  de  I:i  t  uiile  el  de  SOU  matériel 
tels  qu'ils  existeront  h  cette  époque. 

Le  prix  do  matériel,  flxé  par  expertise  contra- 
dictoire, sera  pajré  aux  coneessionnaîres,  k  moins 
toutefois  4iueeeux«ei  préférant  ne  pas  s'en  des- 
saisir. 

Art.  60.  Dans  le  eas  où  les  eoneessionnaires 

laisseraient  en  souffrance  une  partie  quelconque 
derexploitalion,Pt  n'ohlempércrnient  pns,  dan»  le 
dolui  prescrit,  aux  réquisitions  qui  leur  auraient 
étéfiiiies  *  ee  sujet,  les  deuxième  et  troisième 
paragra{dic5  de  l'art.  27  seraient  applicables, 
comme  dans  le  cas  où  ils  laisseraient  en  souf- 
france IVntretien,  soit  du  chemin  de  fer  et  de  ses 
dépendances,  soit  du  malériél  dTexploilalion. 

En  nuire,  si,  nprès  que  le  gouvernement  aurait 
exploité  la  ligne  d'office  pendant  trois  mois,  les 
recettes  n^ivaieni  pas  produit,  en  susdesftaîs 
d'expluilalion.  de  quoi  solder  les  dépenses  faites 
d'ofllee,  plus  les  10  p.  e.  en  sw<!.  dont  il  e-l  fait 
mention  à  l'urt.  â7,  les  concessionnaires  pour- 
raient être  déclarés  déchus  de  leurs  drehs  comme 
dans  le  cas  prévu  h  Pari.  21 . 

Art.  01 .  Dons  aucun  cas  les  eoneessionnaires  ne 
seront  reccvables  à  invoqncr  la  force  majeure 
pour  quelque  cause  que  ee  soit,  è  moins  que,  dans 
les  Ircnle  jours  des  événcmenis  on  eireonsinnces 
d'où  seraient  oés  les  obstacles,  ils  n'en  aient 
dénoncé  In  réalité  et  riniluence  an  gouvernement. 

Il  en  serait  de  même  des  faits  que  les  conres- 
sîonnaires  croiraient  pouvoir  imputer  ù  l'admi- 
nistration ou  à  ses  agenl.<i;  ils  ne  pourront  en 
urgnmenlerque  pour  uNtantqoMIa  ruaient  égnlc- 
menl  dénoncé  la  réalité  et  l'influence  au  moment 
où  ils  auront  élé  posés  ou,  au  plus  tard,  dans  les 
trente  jours  qui  suivronl. 

Dans  aucun  eas,  ils  ne  pourront  liascr..un« 
réclamation  queleonqne  sur  des  ordres quIJcitr 
auraient  été  donnés  verbalement. 

An.  6S.  Les  concessionnaires  se  trouveront  en 
demenre  d'eMcuier  les  obliguttons  qui  leur  In- 
conibenl  dans  les  ilifférents  cas  prévtTS  ,nu  préçent 
cahier  des  charges,  par  1»  seule  expiration  des  dé- 
lais prescrits  rt  sans  qu*il  soit  besoin  è  cet  égurd 
d'aurnn  acic  judiciaire. 

Alt.  f<Ti.  l  es  eoneessionnaires  seront  réputés 
avuir  entrepris  ù  leurs  frais,  risques  el  périls, 
et  sans  cKarge  aucune  pour  TËtat,  de  Hiire  toutes 
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les  exprofnlDtloiM  «l  d*exécutcr  toni  les  trtVDin 

quelconques,  pr^^viis  on  inipiévii?,  snns  nncune 
exccpliuii  ni  distincdoi),  aïDM  que  de  Taire  loulcs 
Im  fournitures  pour  Veoirelien  et  le  renouvelle- 
ment du  matériel,  qui  seront  reconnus  nécessaires 
pour  l'dlîihlis<empnl  pompîrl,  iVutrrtien  p1  IVx- 
ploilalion  du  chemin  «te  fer  faisant  l'ubjcitiu  iour 
eoneoscîon,  JosqnHi  IVpoqae  fixée  jioar  rexpinilion 
de  f c  I!c-ct. CpI?c  rinuse  tloil  ^irc considérée c»)mnit* 
la  base  du  eoalral,  les  parlics  «'nlcndant  que, 
dans  tons  les  cas  possibles ,  elle  reçoive  Tappllca- 
fion  la  plus  large. 

Art.  6i.  Les  concessionnaires  devront  indiquer 
un  «lomicile  d'élection  en  Bitlgique,  où  leur  serool 
«dranéa  les  eoBonraolealioDs,  réquisitions  et  or* 
dres  émanés  de  i'adminisrratioB*  Cet  «OBunooi* 
calions,  réquisitions  et  ordres  seront  transmis 
par  voie  de  correspondance  adminislralive  et 
•oroBl  par  cm-nèroes  date  eertaine  et  caraelère 
aullifiiliqiie,  lorsque  Ictir  nniîsc  au  iJomicilc  d'é- 
lection aura  éié  constatée,  soit  par  un  reçu,  soit 
par  un  proeès-verbal  dressé  par  un  agent  de  Tad- 
ministmiion. 

En  cns  irabsenee  ou  de  refus  de  donner  reçu 
des  ordres ,  réquisitions  ou  autres  documents 
adressés  «qx  eoaeessioonairrs  ou  réosis  à  lenr  do* 
nielle*  la  nolillealion  sera  valable  et  sortira  tous 
se<i  effets,  si  elle  est  faite  par  Iclire  eharyée  trans- 
mise par  l«  poste. 

Art.  tm.  tM  eoneesslonnalres  aeceplent  les  sti- 
pulations qui  précèdent  comme  étant  leur  propre 
ouvrnge;  ils  ddchrent  avoii'  vérifié  les  données  cl 
les  calculs  sur  lesquels  l'entreprise  repose,  avoir 
reeonoa  la  réalité  de  tonl  ee  tfai  y  est  posé  en  fait 
el  s'élre  assurés  de  la  possibilité  d'exécuter  tous 
les  travaux  nécessaires;  en  eonséqnenre,  le  gou- 
mnenent  ne  pourra,  dans  queUjue  eus  que  ee 
soit,  être  rendu  responsable  ni  des  errears,  inH- 
perfections  el  lacunes  dont  les  |)îaos  et  pro- 
jets soumis  ù  son  approbation  pourraient  se  trou- 
ver cniaehés,  ni  des  dilBealtés  qui  poorraienl 
surgir  dans  reséeilion. 

Arl  Les  concessionnaires  pourront  rétro- 
céder leur  concession  h  une  société  anonyme,  en 
se  eonformant  iax  lois  et  règlements  en  vigueur 
sur  la  matière. 

Après  que  les  statuts  en  auront  été  approuvés 
par  le  gouvernemeal,  la  société,  quMls  auront 
éventuellement  formée,  sera  substituée  à  leurs 
droits  et  obligations,  comme  si  la  eonmssion  loi 
avait  été  accordée  directement. 

Les  actions  n*en  pourront  toutefois  être  cotées 
à  la  bourse  de  Bruxelles  ou  d'Anvers,  que  lorsqu'il 
aura  été  justiflé,  à  la  S!ili>ryclîi>n  du  gouverne- 
meal, du  versement  de  trente  pour  cent  de  leur 
iMinlant  nominal. 

fille  devra  «ire  rqirésentée,  près  dn  gonvcme* 


ment,  par  son  conseil  d^adrolnistratlon  OQ  par  son 

directeur  c*^!  uti .  selon  ce  qui  sera  ullérieurement 
réglé  lie  cuauiiuii  uccord  à  cet  égard,  el  sera  tenue 
de  désigner  on  domicile  réel  ou  d'éleelion,  oâ  les 
communications,  réquisiiioùs  et  ordres  de  Pad- 
minislralion  devront  lui  élre  ndressés  conformé- 
ment ù  ce  que  prescrit  à  cet  cgnid  i'ai  l.  Oi. 

Art.  67.  Dons  le  cas  où  Ton  déeonvrîratl,  dans 
les  fouilles  à  faire  pour  rélablisscmenl  du  rliemin 
de  fer  cl  de  ses  déiieçdaaces,  quelques  objets 
d*arL,  d*aaliquilé,  de  nnmlBmatii|ue«  d'hisloira 
naturelle,  etc.,  ces  objets  deviendraient  la  pror 
priélé  de  l'État. 

Art.  t)8.  1.0  moulant  des  frais  d'enregistre- 
ment sera  fixe  et  s*étèvera  à  1  fr.  70  e.  en  prin- 
cipal. 

Bruxelles,  le  19  décembre 

Approuvé  l'écriture  ci-dessus. 
InasULT. 

Le  gOQvernenr  de  la  société  générale, 

F.  DE  Heeos. 

Le  seeréinire  de  la  société  génénde,.  % 

DOFFEG.^lES. 

Va  et  approuvé  :* 
Bruxelles,  le  9  Janvier  I8S4. 
Le  ministre  des  travaux  publies. 
En.  Vai  Hoonnua. 


15.  —  15  JSNVIXR  1854.  —  Arrêté  royal  qui  mtio- 
rise  VètMiêtmtnt  d*«n  ehtwû»  de  fer  w 
charbonnage  di«8art-d*AveUe.(Monit.  dttISjaa- 
vier  1854.)   

Ig.  —  |g  jARviia  1854 .  —  ânki  royaf  f  ni  «u- 

lorite  l'élahlissnni  )i!  d'un  chemin  de  fer  au 
charbonnage  d'Àngleur.  (Mouit.  du  19  jan« 
vier  1854.)   

17.  _  {S  JANVIER  1854.  —  Acceptation  de  la  loi 
du  II  Janvier  iè'ài  qui  accorde  la  naluraliut- 
lion  ordinaire  au  «ienr  iroicAci  (iVteofae),  elere 

de  notaire  à  FlorenvlKc,  né  à  Everlanffe{gyanrî- 
duché  de  Luxembourg) ^ le  16  avril  1825.  (Alonit. 
du  22  janvier  1894.) 

18.  —  16  J4SVIF-R  1854.  —  Arr'ir  royal  relatif 
aux  exament  pour  la  marine,  (Monil.  du  18  jan- 
vier 1854.) 

Léopold,  eie.  Kevu  noire  arrêté  du  IS  jan- 
vier  1853,  qui,  sous  certaines  exceptions,  soumet 
h  un  examen  préalable  d'aptitude  tout  capitaine, 
premier  ou  deuxième  lieuieuani  it  bord  d'un  na- 
vire mareband  belge  ; 

Considérant  que  l'on  a  cherché  à  éluder  celte 
obligation  en  donnant  d'autres  qualiiicatioas  à 
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des  marins  oppelcs,  de  fait,  à  remplir  iVmplai  do 
premier  ou  de  ilcuxiimn  liciilpnnnl,  ci  \ouianl 
asiurer  rexéculioii  entière  de  la  mesure  pi'érap- 
pdée; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de»  efiiiires 

élranpèrcs, 

Nous  avons  arrêté  el  arrêtons  : 
Art.  1».  Les  dispositions  de  notre  arHHé  du 

12  janvier  i9a'^  sont  appiîeables  à  tout  marin 
qui,  bien  que  {lorté  au  rôJe  fcons  tme  nuire  <l(*i)a- 
miualion,  exerce  i'aulorilé  ou  remplit  l'enipioi 
de  premier  ou  derfensième  lientenant  à  iiord  d*ott 

navire  inareliatid  belge. 

Art,  2.  îso\rc  ministre  des  afTnirc?  «?trnnçêrps 
(II.  do  Brouckere)  est  chargé  de  l'exécution  du 
'  présenl  arrêté. 


19.  —  iO  JASvirn  iS^l.  —  Arrêtéx  royaux 
autorisent  tout  certaines  conditions  .• 


qui 


f.a  commiRsion  ndminîslmtîve  de  la  rQv\e  vici- 
nale de.  Messines  aux  Quatre  Rois  avec  eutliran- 
eiiemeiil  ver*  Kemmel  et  Neuve- Église  t  perce- 
voir, pendant  dix  années  consécutives,  à  partir 
d'une  époque  à  fixer  par  ie  gouverneur  de  la  pro- 
Ttnee  de  la  Flandre  oeeidentale,  un  péage  égal  I 
la  moitié  du  droit  de  barrière  des  roules  de  TÉial 
sur  In  clinn^sée  v!fiii:(le  dont  il  s'agit; 

Les  conseils  coinmtuiuux  de  Rosée,  Corennes  et 
Steve  (Namnr),  k  pereevoir  pendant  dix  années 
eooséeulivcs  un  pénge  sur  le  chemin  de  grflnde 
communication  de  Bosée  ft  la  roale  de  fosse  à 
Philippeville. 

Les  lois  et  règiemenls  retatifs  à  la  police  du 
roulage,  sur  lei^  mutes  de  l'Êlat,  «ont  déclarés 
applicables  aux  ctienitiis  dont  il  s'agit. 

Par  arrêté  royal  de  ta  même  date,  les  lois  et 
règlements  relaUfs  à  la  police  du  roulage  sur  les 
routes  de  l'État  sont  d('e!nrés  applicables  h  deux 
clieminii  de  la  commune  de  Wetlercn  (Flandre 
orîe»tafe)4Jrontt.  du  31  /anei'er  1854.) 

SO.  —  19' jAVTien  18!ii.  —  Accvpiatlon  de  la  toi 
(ht  ii  janvier  qui  accorde  la  itaturalisa- 
tion  onlinaire  au  sieur  Pasqtuni  {Jules-^'i- 
eiUaê),  iOM-commifMtimde  la  marùu  dt  i'ÊM, 
à  Anversy  né  à  Ala  [Tjrol),  le  SS  SMti  1809. 
(Mooit.  du  26  janvier  1854.) 


81.  —  20  UNViER  1834.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve la  fixation  des  alignetnenti  de  /a  Ira* 
«me  tfaiVeleMêfet-Sulni^eanel  dt  KoekM«r$» 
(9Moiiit.dnS8  Janvier  1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  les  délibér.i lions  des  conseils 
communaux  de  Molenbcek-SatiU-Jea»  et  de  Koe- 


kelberg,  en  date  des  16  avril  el  IS  œlobre  1855* 
relniives  ù  la  (ixalion  des  alignements  de  In  tra- 
verse du  ces  commone«,  apt>artcnanl  à  la  route 
de  première  dasse  de  Bruxelles  h  Ostende  « 

Vu  les  plans  indiquant  Icà  ulignement.s  adoptés; 

Vu  l'avis  favorable  de  la  députât  ion  perma- 
nente du  conseil  provincial  du  Brabant; 

Va  l'art.  76  de  la  loi  eommnnale  t 

Sut'  la  proposition  de  notre  ministre  des  tra« 
vaux  publics, 

>ous  avons  arrêté  et  arrêtons: 

Art.  Sont  approuvées  tes  délibérations 
précitées  des  conseils  cummunanxde  Holettbeek- 
Snînl-Jenn  et  de  Koekelberg. 

En  conséquence,  les  alignements  des  traverses 
de  ees  communes  appartenant  à  la  rente  dé  pre* 
mièrc  clu.<<sc  de  Bruxelles  &  Ostende,  sont  fixés 
ainsi  qu'il  suit  : 

ooanQHB  ne  uolerbbvx-miiit-jiu. 

C&fê  droit. 

l"  L'alignement  actuel  est  conservé  depuis  et  y 
compris  la  maison  n«  1,  jusqu'à  6  mètres  au  delà 
de  Textrémité,  vers  Bruxelles,  dubAlimenl  u«  IS, 
appartenant  à  M.  Duviensart  ; 

2o  De  ce  point,  un  alignement  aboatiflsant  k 
l'arélier  commun  aux  n<-*  17  et  19; 

3*  De  lê|*  un  alignemeni  imiallèle  au  cêté  op- 
posé de  la  traverse  se  leruiinera  sur  le  mur  mi- 
toyen aux  no*  25  cl  35,  en  uli  point  situé  à 
1 1  mètres  du  mur  de  façade  de  la  maison  u"  48, 
siloéean  cêlé  gaaelie  de  la  roule  t 

4o  Eusuiîe,  un  {dignement  droit  aboutissant 
sur  le  mur  latéral,  vers  la  rue  du  Cerf,  du  n»  33, 
k  1 1  mètres  du  mur  de  face  du  n<*  58  situé  du  côté 
«qtpeeéde  lu  traverse; 

S"  A  partir  de  ce  point,  une  lij,'nc  droite  abou- 
lissanl  sur  le  mur  commua  aux  n<»  SI  et  53,  à 
11  mètres  du  eêté  opposé  de  In  chaussée  ; 

6i*  EnsnitCt  une  droite  aboutissant  à  l'angle 
rentrant  formé  par  le  53  et  ta  propriété. Toi- 
sine  ;  '  '  ■ 

7*  Les  alignements  actuels  depuis  et  non  eom- 
prîs  le  no  55,  jusqu'à  In  cbanssée  de  Jette,  ne 
subsiiiÂcal  aucuu  cbangcmenl  i 

8*  Sont  également  maintenus,  les  alignements 
des  no*  85  à  1 27  situés  an  débouelié,  sur  la  roule, 
de  la  rue  Tazieaux  ; 

90  Une  ligne  droite  parlant  de  l'extrémité,  vers 
Bruxelles,  du  pan  eoupé  dn  n«  187,  et  Iraeée 
dans  le  prolongement  des  façades  des  n*»  123 
&  127,  aboutira  à  l'arêtier  commun  aux  135 
et  i  35  ; 

10*  L'alignement  actuel  du  n*  195  est  con- 

scr\é  ; 

1  i"  Celui  du  n"  137  est  remplacé  par  une  droite 
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partinl  d«  f aklrtallé      n*  1S9  cl  aboutisMnt 

au  sommet  <\p  l'nngic  .«.iiU.inl  ilu  n"  I3î); 

12o  L'ali);Demcul  acluel  des  u»*  lâ9  el  lit  eut 
maintenu  t 

13»  Celui  du  n»  i4S  sera  reporté i  la  suite  du 
pri'cvdi'iil  et  se  terminera  au  sommet  de  l'angle 
saillaiil,  vers  Bruxelles,  du  n"  i45  ; 

14*  Lee  directions  do  a»  148  et  do  ninr  de  elA> 

turc  yallrnanl  du  jardin  dépeodaiilde  la  maison 
n°  78  situe  sous  Kockelbers,  rue  des  Fabrt<|ue9,  ' 
sont  maintenues. 

Côté  droit. 

15»  Le  mur  de  clôture  du  jardin  du  11°  78  esl 
ntinlena; 

l6o  Les  nlfgnemcnls  des  n"»  1  h  ^  inrlDs  sont 
rcaipiecés  par  une  ligne  droite  parallèle  à  la 
psriie  ronservëo  de  roligncment  do  mor  de  elA- 
ivre  des  jardina  potagers  des  sieurs  Vanderdus- 
«fii,  sidii'  (lu  rùu'  opiposé  dota  cltoossée  el  tracée 
ù  1 1  iiiètrcs  dudit  mur  ; 

17*  La  direelioa  de  la  partie  do  n«  9  qoi  ne 
doit  pas  être  Incorporée  dans  la  voie  publique,  de 
même  que  celle  de^i  fnç;tilpg  du  (0  jusques  el 
y  compris  le  n"  18  sont  maintenue.^. 

18*  De  PeMrémilé  do  n*  48,  un  alignement 
aboutissant  au  sommet  de  l'anitlc  rentrant  qui 
forme  le  a"  32  avec  le  mur  du  jardin  do  n*  33  s 

19»  La  direclîoH  actuelle  du  mnr  latéral  du 
no  33  est  mninlenoe  ; 

20»  Les  ulignrnirnti;  actuels  des  D**  S3  à  39  in» 
dus  sont  «également  conservés  ; 

SI*  La  direction  des  taçados  des  n**  40  el  41 
sera  reclillée  cl  reportée  sur  un  alignement  par- 
tant du  snninu-t  ili'  IVinglf  «niîlanf,  vers  Asselie, 
du  n"  3^  cl  alioulissnnl  à  l'exti'émité,  vers 
Bruxelles,  de  l«  façade  du  n*49{ 

Les  aliguenieuta  actuels  des  d»  4S  et  43 
sont  maintenus  ; 

90*  De  i*aréticr  eommun  anz  n—  45  et  44  une 
ligne  droite  aboutissant  an  sommet  de  Tangle  ren 
)r<Mit  (jiroffre  le  nfi  44.  La  surplus  du  U*  44  est 
maintenu  i 

94*  Ensuite  un  alignement  aboutissant -i  TarA- 

(icr  commun  aux  noi  45  et  46  ; 

350  La  direction  des  façades  des  n**  46  et  49  in- 
clus n'est  pas  modiliée  ; 

Les  angles  saillants  des  maisons  situées  au  dé' 
bouché  sur  la  i-ouU-  dos  rup-:  de  l'Église,  du  Cerf 
et  de  Tazieaux,  seront  remplact^s  par  des  pans 
coupés  de  S  mèires  do  longueur  au  moins. 

counuRB  nu  uoLBatan-MiaT-iBAu. 

CM  tfrotf. 

26o  LVigueaMMit  du  n*  49  situé  sons  Koekel- 
bcrg  est  proioBfé  nr  une  iougncur  d«  3  mètres  ; 


S7*  Ensuite  un  alignemeui  Irueé  purallèloment 

5  la  direction  adoptée  poni'  le  ctWô  giiiche  el 
h  (5  mètres  de  re  cdié  se  termiucru  vis-à-vis  de 
l'anjjle  formé  par  le  n*  188  et  le  bAilmenl  adja- 
cent, vers  AssehCt  placé  du  même  cAté  de  iu 

cba lissée  ; 

38"  De  IJk  un  alignement  de  14  mètres  de  lon- 
gueur parallèle  è  la  façade  de  ce  dernier  bèilraenl 
dont  il  si>ra  distant  do  18  mètres,  s'arrêtera  eu 
faro  dc!  rexlrémilé*  vers  Assclic,  du  même  bèli- 

ment  ; 

S9*  Ensuite  un  alignement  do  37  mètres  do 

longueur  se  terminera  h  Pori^ine  du  suivant,  ^ 
pincé  h  13  m?lrp^  GO  conl.  de  rcxtrémiti'*,  vers 
Bruxelles,  de  la  maison  n°  190,  bituée  du  cùlù 
opposé  do  la  chaussée  t 

50"  A  pnriir  d''  cette  ori^'înc,  un  alignement 
passant  par  le  «iomniel  de  l'angic,  vers  Bruxelles, 
dtt  n>  143  cl  aboutissant  en  fRce  de  rurèUer 
communaux  no*  192  et  194,  situédu  cAlégunol^ 
de  la  roule  à  Ifi  mètres  de  cet  nitMîer; 

31o  I/alignemcnl  suivant  trace  a  16  métrés  de 
la  direction  adoptée  pour  io  eèté  opposé,  et  pa- 
rallèlement &  cette  direction,  se  Icrminern  5  l'in- 
lerseclion  du  pignon  prolongé  du  uo  147  et  du 
prolongement,  vers  Bruxelles,  de  la  façade  no  149  ; 

39»  L*alignemCBt  du  »«  147  sera  établi  dans  le 
prolongement;  vers  Brnxrlle^,  de  la  façade  du 
n»  149,  dool  la  direction,  ainsi  que  celle  du  mor 
du  Jardin  y  attenant,  est  maintenue  ; 

3ôo  De  l'extrémité  dudit  mur  à  ralignemeat 
abouti<s!int  vïs-à-vi<î  de  rnnçîle,  vers  Bruxelles, 
du  no  15;^  à  17ib,6U  de  la  direction  adoptée  pour 
Tautre  cAté  de  la  chaussée  ; 

34»  Ensuite  une  ligne  droite  de  29">,20  de  lon- 
gueur atteindra  vis-à-vis  du  jardin  dépendant  du 
cabaret  TËtoile,  l'origine  de  l'alignement  suivant 
située  à  18  mètres  dedislaneo  du  cAté  opposé  de 
.  la  traverse; 

330  Enfin,  un  alignement  Iraeé  ft  18  mètres  de 
la  direction  nouvelle  du  cAlé  gauche  do  la  routo, 
et  parallèlement  b  eelte  direettou,  se  lermiaara  an 
chemlu  de  Ganshorco. 

COHUOHK  U  UOLBRUBSX'tàMT-KSV. 

C&ti  ffanehe, 

• 

lo  Les  alignements  des  n^*  ^  u  40  inclus  ne 
sobisscnl  aucun  duingenent  ; 

2o  L'alignement  suivanl  part  de  l'arêtier  com- 
mun aux  ne*  40  et  42,  et  aboutit  à  l'angle  saillant 
du  no  44  ; 

S»  A  partir  de  cet  angle,  les  directions  actuelles 
des  façades  sont  UMinteuttCS,  Jttsqu^  la  rue  des 
Quatre' Vents  ; 

4* Sont  cgulemenl  conservés  les  aligncmenls 
actuels  dos  maisons  situées  un  delà  du  lu  rue  des 
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Quati'e-VenlStdq»ai«  len«  lOiJmqnVmii*  116  in* 

Ctu3  ; 

»«0e  r«zlréin!ié,  vers  Asscbc,  du  n<»  116,  ud 
aligneniciii  iiboutissani  à  Tangle  aailianl,  vert 
Briixettcs  ilu  n»  140  ; 

C°  Les  alignemeiils  actuels  du  n*  140  el  mur 
de  Vétnng  dit  ZwaruVyrer,  qoi  «Mfeodent  jusriu'à 
Tangle,  vers  Bruxellis,  du  pilaslrc  gauche  de  la 
porlc  d'cnlrée  du  n«  f4î,  piopriélé  des  trén» 
Vauderdus&cu,  sont  conserves; 

7»  De  ee  poiot  une  ligne  droite  lere  établie 
dans  le  piolongemcnl  de  la  pailie  du  mur  de 
Télang,  situé  inimédintemenl  en  âeeh  du  ptliistro 
dont  fl  TÎenl  d'être  fait  mention,  jusqu'à  la  rco- 
eaniredu  mur  qui  elàtare  la  prefirlélé  desdils 
frères  Vonderdusscn  ; 

8»  De  ce  point  de  rencontre  raligiiement  exis- 
tant du  mur  de  cMtare  de  ladite  propriété  aura 
inniiiienn  jusqu'à  35  inèires  en  defft  de  Tanglc, 
vers  Bruxelles,  du  Mlîment  n»  106; 

90  A  partir  du  point  ainsi  déterminé,  uo  aligne- 
ment  alMutiseant  à  l*arétier  eoiuman  an  n»  17)  et 
I  la  grange  qui  en  dépend  ; 

10«  De  là  un  nligiTCtiicnl  aliouliss.inl  à  IVxtré- 
RiiléTcra  Bruxelle:>  du  n<»  172  bit,  dont  lu  dircc- 
lion  nVst  pas  modiflée; 

H»  LVxtr^mittS  vers  Assche,  de  ce  dernier  nu- 
méro jointe  à  Luiglu  saillant,  vers  Bruxelles,  da 
B*  lÔd,  forme  l'aligucuienl  suivant } 

12>i)ece  dernier  point  un  alignement  modl' 
fiant  la  direction  du  n<»  180  aboutira  à  l'aréiier 
commua  au  a»  m  e(  au  b&iimenl  adjacent  du 
Cdié  d'Assehe  i 

13»  L'alignement  de  cebàlîment  est  mainlenu  ; 

14*  L'exlréuiilé,  vers  Assche,  du  m^mp  l-Ati- 
■i«nt  joiut  à  l  augle,  vers  Bruxelles,  du  n»  m 
forme  ralignemenl  auivant; 

150  Ensuite  une  ligne  droite  abontiaseni  à 
Taogle,  vers  Bruxelles,  du  no  (02; 

16*  Les  ulignements  des  n"*  ld2  el  194  sont 
eonscrvés  ; 

17o  De  rexirémité  du  n»  194  un  alignement 
aboutissant  à  rangic,  vers  Bruxelles,  du  pilastre 
gaoelM  de  la  première  porte  d*ealrée  du  jardin 
du  no  208  apparlenani  à  M.  Vandeiweeraelien  t 

18»  Ensuite  un  alignement  aboutissant  rn  un 
point  pris  sur  la  limite  sé[iarative  du  n»  20S  et 
dn  Sttimnt,  à  16  mètres  du  mar  de^Aiee  de  ta 
fabrique  de  chocolat  de  madame  Lcbaiguc; 

19'^  De  là  lin  alignement  droit  aboutissant  à 
1  angle,  vers  Bruxelles,  du  no  312  ; 

SO*  LVilIgnement  des  um  SIS  el  Sli  est  main- 
tenu : 

21»  L>xlrémil(5,  vers  \  ^p!ie,  du  n^Sli,  jointe 
à  l'angle  vcrsliruxelles  du  uu  '116,  furme  1  uligue- 
menl  anivanl  $ 

SS"  La  dimlion  da  m  iiê  eil  eoqaervée  t 


2""  De  l'angle,  vers  Assche,  du  n»  216,  une 
ligne  droite  aboutissautà  l'extrémité  vers  Aasebe 
du  n«  220  ! 

24»  Une  ligne  droite  joignant  l'angle,  vert 

Assehe,  du  n»  220,  h  VeWrfvoM,  rers  Bruxelles, 
du  u»  1,  située  le  long  du  cbentiu  de  Grand- 
Bigard,  formera  le  dernier  alignement  du  eitê 
gauche  de  la  traverse. 

Les  angles  saillants-  des  mnîsons  situées  nu  d<5- 
bouché,  sur  la  chaussée  de  Mandrc,  des  rues  du 
Cheval  noir,  du  Billard,  de  Ransfori,  de  la  Borne 
et  du  Moulin,  seront  remphicés  par  des  paut 
coupés,  de  2  mètres  de  longueur  au  moins. 

Art.  S,  Les  propriétés  néeessaircs  pour  recti-' 
fier  el  élargir  les  Iravertns  dont  il  s'agit,  eonfor- 
ménirnt  h  ce  que  prc-;crit  l'îirtiele  précédent, 
seront  emprises  et  occupées  de  la  manière  près» 
^île  par  les  lois  en  matière  d'expropriation  pour 
cause  d'utilité  publi(|ue. 

Ai  l.  7).  >i!(îti  minislrc  des  travaux  publies 
(M.  Lai.  \aii  Uoorcbeke)  est  chargé  de  rexéculion 
du  présent  arrêté. 

22.  —  23  JinviER  1834.-—  Aeeeplation  de  la  loi 
du  H  Janvier  18S4  fut  accorde  la  naturalisa- 
tiom  ontintUre  nm  siew  Mutbti»  (/eHae>Gpii- 
xlanl],  Kcrrirni-ntajor  au  régiment  des  grena- 
diers, ni  à  Huubaia  {France),  le  22  décembre 
1816.  (Moolt.  du  iB  janvier  tBS4.} 

23.  —  23  jAjiViEn  1854.  —  Arceplalion  de  la  loi 
du  il  janvier  1854  fut  aecordi:  la  natHralitU' 
fîofl  ordinaire  au  MÎeur  de  Kkrck  {François), 
goldat  au  "l' régiment  d'ariillcrie,  néà  Bruxelles, 
h  SI  imUct  1791.  (Monii.  du  30  Janvier  1854.) 


Si.  —  25  JANVIER  1854.  —  Arrêté  royal  qui  dé- 
'  einre  fus  les  ifireefevvt  et  gardiené^kefe  des 
gisons  soni  constiitti*  comptables  et  astreints 
à  un  cautionuemenl  tWMn  VBM,  (Monit.  dn 

29  janvier  1834.) 

Léopold,  etc.  Vu  l'art.  52  de  la  loi  du  13  mai 
]846,slipttlani  que  let  agents  des  admlnislraliona 

générales  conimia  à  la  garde,  à  la  conservation 
el  à  l'emploi  du  matériel  apparlenaai  à  l'État, 
sont  respuusablet  de  ce  matériel  { 

Considérant  qu'aux  termes  du  %  4  dndll  artielo 
les  comptables  en  niulières,  de  même  que  les 
comptables  eu  deniers,  sont  astreints  à  uu  cau- 
tionnement envara  l'Ëtat  j 

Vu  l'art.  3  de  notre  «rrélé  orgnnlque  dn  8  dé- 
cembre 1833  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  la  jus- 
tice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrélona  t 
àrl»       Lee  direotenrt  el  gardlenc-ebeft  des 
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priwns  cenlràlM  el  secondaires  sont  eonsliioés 
«onplaUtS  des  nulières  de  coiisonimalion  el  de 
Iransforinulion  ponr  It-^  (^t:!Missrmen($  doiU  la 
dircclion  leur  est  resperlivcmenl  dévolue. 

Art.  3.  La  quoiiié  des  catitiornirmenis  four« 
nir  c^l  flxic  (liiij-;  les  propurtioits  SUÏVknIeSt  S» 
^garrl  au  chtfl°rc  des  lr;iilrmriits  : 

Pour  un  Iraitcmcal  de  800  ù  1,500  fr..  350  fr. 
Id.  l.SOO  3,000  m 

Id.  2,000    2.500  1,000 

Id.  2,a00    ô.fiOO  2,000 

Id.  3,500    4,000  3,000 

Id.  4,000  5»000  4,000 

Art.  S.  Les  eaolîonnements  seront  fournis  en 

quatre  payements,  snvoir  :  un  quart  ufanireo* 
Iréc  en  fonpliûtm,  el  ie^  trois  «iilrcs  qtinrls  de 
trois  mois  en  Iruiâ  mois  après  rinslalluliuii  du 
eompiable.  Cependant  rintéresaé  aura  toujours  la 
fanil!  "  i!r  f  iire  se>  vcr-i'incnls  pitr  niiliripalion  Cl 
mime  de  verser  In  loialild  de  son  cauiiounemeot 
avant  on  aa  moment  de  son  entrée  en  funelions. 

An.  4.  Il  sera  égidomcni  fiiculiaiir  aux  roiiip- 
Inbles,  en  formant  leur  demande  eu  iii!>criplion 
de  caulionnemeni,  d'y  insérer  la  déclaration  que 
Im  versement*  ont  été  effeetiiés  en  tout  ou  on 
partie  par  un  boilU-ur  de  fonils.  En  pareil  cas, 
celui-ei  n'aura  ranp  de  privilège,  sur  le  r";i|ulal 
inscrit,  qu'iiprés  TÉlat,  représenté  soit  par  noire 
mlMislre  de  la  justlee«  soil  par  un  fonelionnaire 
de  son  dë|Kirlemcnl  dûment  autorisé  h  celte  fin. 

Art.  5.  Nuire  ministre  de  Injustice  pourra  ac- 
corder aux  comptables  acluellenient  en  exercice 
•I A  ceux  qui,  en  eas  do  promolion  ou  de  mutation, 
erniirnt  hors  d'ëlnt  de  fournir  le  caulionnemeni, 
les  termes  qu'il  jugera  couipalibles  avec  la  ga- 
rantie des  intérêts  du  Ir^r. 

Notre  minisire  de  l:i  ju^^ticc  (M.  Ch.  Faider)  «Bt 
chargé  do  l'exécution  du  présent  arrêté. 

25.  —  26  JiHViSR  1ÂS4.  —  Accepialion  de  la  loi 
d»  I  i  famier  I8S4  fwt  accorde  fa  naturatitO' 
Ho»  ordinaire  mi  tieur  Âloht  (GcorgeS'Chrit- 
topht-GiiiUaume),  né  à  IVctter  {Hesse  Électo- 
raie),  te  13  décembre  1817,  profetteur  à 
reahénie  de  Bmattki.  (Honlt.  du  3  Ut»  1884.) 

30*  —  30  JAKvrEn  1854.  —  ^rr^f<^«  royoKS 
arrordent  des  brevets  d'industrie  z 

I»  Au  sieur  Mailiî«*ti  (-1  ),  dnmieilié  h  Bruxelles, 
quartier  Léopulit,  lue  du  Cuuiuierce,  n"  23,  clicz 
le  sieur  Biebuyefc.^soh  mandalotre,  un  brevet 
d'iroporlaliuii  de  (|u;itot'zc  nnncc»,  |ioiii'  iiiic  butte 
de  voyage  à  provisions  alimentaires,  brevetée  eu 
France  pour  quinze  ans,  le  28  novembre  18!i3, 
«ft  faveor  do  sieur  BoMhar  ; 


JANVIER  1884.  -  5«     86.  SST 

•  ♦ 

S*  Ao  sieur  Vaiiostroefat  (V.),  dftmleilié  A 

Rruvellcs,  pbtce  du  Grand-Sablon,  n«  30,  chcs 
-le  sieur  Stoelet,  son  niîinilntnire  ; 

a.  Un  bi'i'vcl  d'impurialion  de  qnutoi  aiiuccs, 
pour  des  perfvcliooilemenis  dans  les  appareils 
df.^liiir.s  h  cnncrnlrcr  les  sirops,  brevetés  en 
France  pour  quinze  ans,  le  23  noveiobre  dernier, 
au  nom  du  sieur  Bessemer  t 

h.  Un  brevet  d*importalion  de  quatorze  années, 
pour  des  |inrft'rtionnpmrnt<!  rlnns  In  rristnllisaiian 
et  la  fabrication  du  sucre,  brevetés  en  France 
pour  quinze  ans,  le  34  novembre  1033,  en  faveur 
du  >ii  lu  Bessemer  ; 

S*  Au  sierir  Gbnyc  L.-J.-J.).  domicilié  à  i-if'jïc, 
faubourg  Saint- Léonard,  un  brevet  d'invention  de 
dix  années,  pour  une  glissière  destinée  aux  ma- 
chines  h  vnpcur  ; 

i*  Au  sieur  Mariette  (G.),  fabricant  d'armes, 
domieiiié  h  Cbernite,  un  brevet  de  perfeelionne» 
ment  de  quinxc  années,  pour  des  modificiitiona 
3PI>(^>  tées  aux  pistolets  lonrnanls  A  plusieura 

COU]l$  i 

$«  Au  sieur  de  Baekere  (A.),  fabricant  de  cho* 

eolal,  domicilié  h  Bruxelles,  rue  du  CliAna,  »*  9, 
impnss;'  Ynl  des  Ro«r«,  iiii  !m  (  \*>t  d'importation 
de  «jualorze  auiiées,  jiour  un  bruyeur-inélangeur 
applicable  au  broyage  el  au  mélange  do  toutes 
substances,  breveté  en  France  pour  quinze  ans, 
le  2Î>  mai  1853,  en  faveur  du  sieur  Germain  ; 

G"  Au  sieur  Gaillard  (J.),  domicilié  ù  Bruxelles, 
petite  roc  do  récnyer,  chn  le  sieur  Rodot,  soo  • 
mandataire,  un  brevet  d'in)]>nrt;iii(ni  de  treize 
anuées,  pour  un  syslènie  de  fusil  dit  CUrvith  à 
eufom  «ofanre,  breveté  en  France  pour  quinic 
ans,  le  9  août  1852,  eu  faveur  du  sieur  Clerville; 

7«  Au  sieur  Marie  (J.-L.)  ainé,  domicilié  à 
Bruxelles,  )  uc  du  Commerce,  23  ,  quartier 
Léopold,  ches  le  sieur  Biebuyck,  son  mandaiairc, 
un  brevet  d'imporiallon  de  quatorze  apnées,  pour 
des  perfeclioniicmcnls  aux  Isitrinci  privées  ou 
publiques,  brevetés  eu  faveur  eu  France,  pour 
quinze  ans,  le  SI  décembre  1853 1 

8» Ansieur  Pomme  (1.  -J  ),dotnii  il:»*  iBruxcIIes, 
quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n»  23,  efaet 
le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire,  un  brevet 
d*imporlaiion  de  quétone  années,  pour  un 
système  d'essieu  h  contnct  roulant  applicable  & 
toute  espèce  de  vébicule,  breveté  en  )>a  faveur  co 
France,  pour  quinze  uns,  le  30  décembre  1853  ; 

9o  Au  sieur  Thonel  (J.),  domicilié  4  Liège,  rue 
Jonfos**",  n»  "9,  un  brevet  d'invention  de  dix 
années,  pour  des  perfeclionuenieuls  aux  bascules 
des  fusils  «e  ebargeant  par  la  culasse  ; 

10»  Au  sieur  Remion  (I..),  mécanicien,  domi- 
cilié A  Verviers,  rue  des  Reines,  un  brevet  d'in- 
vention de  quinze  années,  pour  an  appareil  des» 
tiné  i  aédiar  la  laine  ; 
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II*  Aux  sieurs  de  Riioti  (II.-C.-C.}  et  de  Fon- 

icnay  (  A  ),  domicilies  à  Bnixf  lîos,  quai  lie  r 
Léupold,  rue  du  Commerce,  n<>  23,  chez  le  «ieur 
Biebayek,  kar  ntandaltire,  un  brevet  d*tnvenlion 
de  qualorie  niiDéefi  pour  un  nltinge  reiuplaçanl 
rarpenf  pour  !os  usages  iiiiln.Mi  icls,  biocu-  eu 
leur  faieur  l'ii  France,  pour  quinze  ans,  le  14  dc- 
cembre  i89S; 

12"  An  ?icnr  Cnriirool(ll.)i  domicilié  à  Bruxelles, 
place  du  Graiid-Sablon,  no  13  ,  chez  le  aicur 
Jamur,  avoçal,  sou  niaudaluirc,  un  brevet  d'im- 
poi»la(ioa  de  qaaiorxe  année»,  pour  de«  perfee- 
tionnoniciilï  dans  la  {irt^paration  tics  siilistniicrs 
végélalcâ  lcxlile«,  breveiés  en  Frauce  pour  quiaxo 
•m,  le  tt  d^mbre  181^3,  en  favenr  des  sfeura 
'Scrvan  cl  Bouiigny  RU  ; 

15«  Au  sieur  Jc^Ici^  J.-B.),  domirilic  â  Bruxel- 
les, rue  de  la  Vierge-ivoire,  iC,  uu  brevet  de 
porreelionoement  de  quatorze  années,  peur  des 
perrccliuniieracnts  à  la  presse  à  lilhographicr  cl 
à  copier  les  lettres,  etc.,  brevetée  eu  s«  faveur 
pour  quinze  aus,  le  lii  juiu  1853  ; 

14o  Au  sieur  Anihony  Alkiuson,  domicilié  A 
Bruxrllcs,  quartier  I.t'opold,  rue  du  Commerce, 
Qo  23,  clicz  le  âieur  Biebuyek,  son  maodalaire, 
UD  brevet  de  perfcelionnemeDtde  douie  années, 
pour  des  perfeetîonnementa  aux  armes  à  feu,  bre- 
vetées en  sa  faveur  pour  treise  ans,  le  14  avril 
1853; 

lit»  Au  sieur  Garpmael  (S.),  donieilié  k  BruxeU 
*    les,  place  du  Grand-Sablon.  n»  SO,  «beslosieur 

Slonlel,  nvocat,  son  mandataire  : 

o.  Un  brevet  d'importation  de  douze  années, 
pour  un  moulin  k  écraser  et  à  moudre  le  quarti 
el  les  minerais,  breveté  en  Angleterre,  pour 
quatorze  aus,  le  lâ  octobre  1832,  en  faveur  du 
sieur  Périmer; 

b.  On  bravet  d*imporlaiioa  de  treise  années, 
pour  des  perfreltonnPiiK'itts  diins  les  moules  a 
ebandelles,  breveté:;  en  Anglcl^rrc,  pour  qua- 
torze ans,  le  33  avril  dernier,  en  Aiveur  des  sieurs 
Wilson,  llatcher  el  Austen  ; 

16"  Au  sieur  Wiirnux  :F.\  domicilie  à  I-iége, 
rue  Devanl-lei>-Carmes,  a»  lU,  un  brevet  de  per- 
foeiionnement  de  quatorse  années,  pour  dw  mo- 
dilications  nu  systôtnc  de  fuiiil  se  cliargeanl  par 
la  culasse,  breveté  ep  sa  faveur,  pour  quinze  auSf 
le  U  juillet  1833; 

17*  Au  sieur  Voinier  (G.-F.),  domicilié  à 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  n"  0(.î,  chez  le  sietir 
Legrand,  sou  mandataire,  un  brevet  d'imporlation 
de  treize  années,  pour  un  procédé  servant  A  im> 
primer  la  chaîne  pour  tes  mo<|uettes  et  autres 
tissus  à  cfTel  de  cbatnç,  brevelè  en  France  potir 
quinze  ans,  le  6  août  18t)2,  en  faveur  du  sieur 
Boux  j 

IB>  Au  sisnr  Gabeku  (F.)i  «bupelior,  domtûUé 
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ft  Bruges,  Grand^Plaee,  nu  brevet  d*invenliou  de 

quinze  années,  pour  ifes  perfectionnements  dons 
la  fabrication  des  étoffes  feutrées  ; 

19*  Au  sieur  Tardif,  domieilié  A  Bruxelles, 
riaee  de  Louvain,  n*  7,  ua  brevet  dMnveniion  de 
quinze  années,  pour  un  portefeuille  serro-pa- 
picr  { 

S0(>  Au  même,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
années,  pour  un  perfoetionuemeni  apporté  aux 

encriers; 

2I«  Au  sicnr  l'erkin<«  (John-W.),  domicilié  & 
Bruxelles,  rue  des  Uinimes,  n«  8,  ehez  le  sieur 

Biénez,  son  mandataire,  un  brevet  d'importnlion 
du  treize  années,  pour  des  perfectionnements daus 
heomposillou  des  engrais,  brevetés  en  sa  Rsveor 
en  Angleterre, pour  qualorze  ans,  le 20  juin  1833  { 

22"  Au  sieur  Henry  i.M.)»  doiniriité  à  Bruxelles, 
Montagne  de  la  Cour,  n<>  74,  chez  le  sieur  Pid- 
dîngton,  son  mandataire,  un  brevet  d*lmportatioa 
de  div  années,  pour  des  pcrfeclionuemcnls  dans 
la  disposition  des  voies  ferrées,  brevetés  en  An- 
gleterre pour  qualorze  ans,  le  13  juin  1853,  en 
faveur  du  sieur  Smith  (W.-H.)  ; 

2^"  Au  sieur  Monel(P.-A.),  domieilié Bruxelles, 
quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n<>  23,  chez 
le  sleifr  Biebuyek,  son  mandataire,  un  brevet 
d^imporlalion  do  quatorze  années  ,  pour  un 
syst^mn  d'arrél  insr.iiilnno  des  convois  sur  les 
chemins  de  fer,  breveté  en  sa  faveur  en  France, 
pour  quinze  ans,  le  37  ddeembro  1883  ; 

24*  Au  sieur  Mariette  (G.l,  domicilié  à  Cberatte, 
\\n  brevet  de  perfcclionncnient  île  quinze  années, 
pour  des  modifications  apportées  aux  pistolets 
loomunts  i 

SîioAii  sieur  Ilorton  (J.)i  domîeilîi'  h  Bruxelles, 
Montagne  de  la  Cour,  n«  7i,  chez  le  sieur  Pid- 
diogion,  son  mandaiairc,  on  brevet  d'importation 
de  dix  années,  pour  des  perfectionnomenle  dans 
la  constrticlion  des  cliaudières  i'i  vapeur,  bi  evelés 
en  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le  3  juin  ^81(3, 
en  flivenr  du  sieur  Kendriek  (J.)t 

2G*  Au  sieur  Johnson  (J.-II.),  domieilié  A 
Bruxelles,  quartier  LéopoM,  rue  ilu  rnrumeree, 
n°  û5,  chez  le  sieur  Biebuyek,  sou  maiiiiuiairc, 
un  brevet  d*imporlaiion  de  quatorze  années,  pour 
des  perfccliouiirmriHv  >tins  le  travail  du  fer, 
brevetés  eu  Angleterre  pour  qualorze  ans,  en  fa- 
veur des  sieurs  Walker  et  Warreu,  le  19  noVem» 
brô  1683.  {MimU,  d»  39  /anaicf  1884.) 

37.-  38  JARViER  1854.  —  Arrkég  feyuux  fm 

au(orisenl 

La  commi?sion  administrative  du  chemin  en- 
sablé sur  le  territoire  des  communes  de  StuyvA» 
kouskerko  «t  de  Caeskerko  (Flandre  oeeideutalu), 
A  eoDltnuor,  pendtnt  riaaie  IBM,  la  poreepttosi^ 
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par  voie  <1c  vô^\o,  iln  di  oii  <1o  penge  qui  lui  ftélé 
concédé  par  arrêté  du  17  août  18i6  ; 

Le  conseil  eoiiitnuml  d*Ertveide,  à  percevoir, 
pendool  éix  «noén  coiMéeuttves»  à  pariir  d'une 
époque  h  fixer  pnr  le  gouverneur  de  la  province 
de  Je  Flondrc  orientale,  un  droit  de  péage  égal 
MX  8/3  do  droit  de  barrière  des  grODdee  roaiei, 
sur  la  eliausséc  viciDilecoDdttlMM  de  ce  villnge 
au  hameau  de  Bienien. 

Lea  lois  et  rè(;li-aieiii!>  relatifs  à  la  police  du 
roulage  sur  lee  grandes  roules  de  rÉiel,  sont  dé- 
clar«?5  npplicaMos  à  In  rliaiisscc  dont  il  s'agit. 

Les  conseils  communaux  d  Anglcur,  TilfT  et 
Esneox  (Liège;-,  à  percevoir,  pendant  dix  années 
eonsécativee,  à  parjir  d'une  époque  A  fixer  par 
le  gouverneur  de  la  province  de  l.iége,  un  droit 
de  péage  sur  le  chemin  vicinal  de  grande  cominu- 
oicDiion  reJÎQOl  ces  ioeelité». 

Les  lois  el  l'èglemeniy  releliffi  à  b  police  du 
roulage,  ou  mode  de  perception  et  at»  cnliit  r  des 
charges  des  barrières  de  l'tilul  sont  déciart  s  ap- 
idlcaUes  an  cbemiû  dont  il  s''agit.  (JfeNif.  du 
81  janvier  1854.) 


28.  — 31  nKvrrtt  !R5i.— .-fricVt  royal  qui  approuve 
les  statuts  modifiés  de  la  société  anonyme  des 
charlioBnagee  et  baots  fodracBDX  d'Ougtce. 
(MoBil.  dtt  S  révrier  1854.) 

S9.—  31  j*nviKR  \B!M.  — Arrêté  royal  qui  (Hablit 
les  bureaux  de  perception  de  péage  sur  te  chc' 
mtn  de  Thuin  à  Erquelinnes.  (Munit,  do  7  fé- 
vrier 1854.) 

Par  modification  k  IWélé  da  17  avril  1848, 
le  péage  (inhli  «uc  !e  chemin  dé  grande  eomma- 
nicalion  de  Tliiiiii  ît  Fripieliiuics  sern  pf»rcu  à 
quatre  bureaux  qui  seraient  places  :  le  premier,  A 
rentrée  dn  cbemin  vers  Erqoelinnesi  ledruxième, 
i  la  sortie  do  Herbes  vers  la  Buissière  avec  un 
rayon  de  concurrence  de  200  nuMrp<>  vers  Mpt  bcs 
el  de  3U0  niéires  vers  ia  Buissièrc;  le  troisième, 
à  Saint^Lombert,  sertie  de  Fontaine-Volnonl  vers 
Thuin,  et  le  quatrii^mc,  h  la  joiutiuii  du  chemin 
de  grande  communication  avec  lu  roule  de  l.olibcs 
à  SarteB«,avee  noe  eoncorreoce  de  800  luèircs 
vers  Foniaine-Valnionl. 

Crs  cmplacemmi'^  ^-oni  indiqut's Tenere  rouge 
an  plan,  par  les  leilrcs  V,  X,  Y  et  Z. 

Le  péage  sera  partout  égal  A  bk  moitié  do  droit 
de  barrière  des  roules  de  rElat.et  il  sera  exigible 
aux  points  X  et  Y  dans  les  deux  direciiorii;  et  aux 
poiuls  Y  et  Z,  en  entrant  dans  le  chenùti.  kcule- 
nent. 

^     Toutefois,  les  habitants  de  Merbes-le-Ch&tean 
seront  exemptés  de  la  taxe  A  la  barrière  X  et  ceux 


de  Fontnine-Valmont  à  la  barrière  Y,  en  parcoil« 
raut  le  chemin  dans  la  direction  d'Erqnelinncs. 


30.  —  51  j AS VI sa  185i.  —  Arréiés  royaux  qui 
auloritei»!  .* 

Le  conseil  communal  de  Villers^le-Bontllel 

(lîége),  h  percevoir,  pendant  dix  années  consécu- 
tives, ù  partir  d'une  époque  u  fixer  par  le  gou- 
vernenrde  In  provinec  de  Liège,  un  droit  de  péage 
égal  A  la  moitié  du  di-oil  de  barrière  des  grandes 
roules  sur  le  chemin  vieiool  eoodulsant  de  Fixe- 
Foniaine  à  Vinalmonl.  * 

La  laxe  sera  fiereue  par  quart  A  deux  poteaux 
dont  le  premier  sera  placé  A  Tangle  est  dit  mur 
de  la  ferme  llouprcsse  nvec  une  conçu rrenee  de 
600  mètres  vers  fixe,  et  le  jieeond  fera  placé  à 
l'angle  nord  du  mur  du  jardin  Dormal  avee  une 
conriirrenee  de  ,'00  niôlrcs  vers  Vinalmonl; 

Le  cunseil  communal  dWwans  (Liège),  à  perce* 
voir  pendant  dix  années  consécutives,  à  partir 
d*ttae  époque  &  fixer  par  le  gouverneur  de  ta  pro- 
vince, un  péage  ^^ur  le  chemin  vicinal  empierré 
se  dirigeant  du  village  vers  la  roule  de  Liège  A 
Bruxelles,  et  ee  A  la  eondilion  que  la  réserve  sti* 
pniéc  à  l'art.  6  de  la  loi  du  18  mars  18.33,  pour 
l'admission  h'  une  rêduelion  dn  droit,  sera  ap- 
plicable aux  personnes  donl  les  chevaux  et  voi- 
lures se  dirigent  vers  le  poteau  de  pereeptton» 
ainsi  qu'A  Celles  doul  Ics  équipages  ont  dépassé  eo 
poteau. 

Les  lois  et  règlements  relatifs  A  la  pollee  du 

rouliige,  ainsi  que  le  mode  de  perception  on  ea- 
liier  ties  c!irirpe<»  des  barrièi'p«  ét:tl'!i(s  sur  les 
roules  de  rÉiat,  sont  déclarés  nppiicablcs  aux 
deux  ebemîns  désignés  el-des»iis  ; 

Le  coniilé  administratif  du  chemin  de  gra^d" 
coniniitnifation  de  SenelTe  à  Conreelles,  à  percc« 
voir,  pendant  dix  années  consécutives,  un  péage 
sur  ledit  elieroin  : 

Les  rûiiseils  commiinniix  de  Conniiheim,  Lo- 
waigc  et  Otrange  (Limbourg\  à  percevoir,  pen- 
dant dix  annéeseonséeullvci^,  à  partir  d'une  époque 
à  fixer  par  disposition  ministérielle,  un  péage  sur 
le  elu  inin  vicinal  de  grande  communication  d« 
Tongres  à  Oreye. 

Les  lois  et  règlements  relalira  A  la  police  du 
roulage  sont  déclarés  applicables  aux  deux 
chemins  ei-dessns. 

Fnr  arrêté  royal  de  la  même  date  les  lois  et  rè- 
glements concernant  la  police  de  roulage,  le  modo 
de  percepiion  et  le  enhier  des  charges  de  la  per* 
cppiion  des  droits  de  barrière  sur  les  mutes  de 
rÉial  sont  déclarés  applicables  à  la  route  empier- 
rée eondoisant  du  viltoge  de  Walon  (Flandreocci- 
deniale)  an  hameau  dit  ilee'e.  (Jr«ii«|,  du  7  /d- 
orier  1834.) 
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Jl .  -  "^l  lARVlEn  iS^i.  — Arrêté  ruyal  ijHi  dcclare 
que  le  burrau  Ue  rceelle  Uet  eoulfibitlions  di- 
Teeie$,  doutmtttl  «eeiteit,  éUtbtiàiftnin,  têt 
abaissé  de  ta  4*  à  fa  iS*  elaue,  (Moiiil.  do  5fé- 
trier  1854.) 


3i.      31  JAHVIER  1854.  —  Arrêlét  royaux  qui 
meordenl  én  hnwtt  éUnéutitie  t 

lo  Au  sieur  Girard  (l..-D.)>  dumieiiiéà  Briixrl- 
Im,  quartier  Li^opoltl,  nu  du  Commeree,  n*  23, 
chez  le  *ieur  Biebuyck,  son  mniiffutairc,  un  brevet 
d^imporlalioD  de  onze  aunes,  pour  un  récepteur 
liydraalique,  breveté  en  nfarenr  en  Pranee  pour 
quinze  ans,  le  30  octobre  18S0  ; 

2o  Ati  sieur  Twrnfyman  'R.i,  douiicilic'  à 
Bruxelles,  place  du  lïrand-Sabion,  n»  >iU,  riiez  ic 
steur  Sioclet,soD  meiidetairc,  un  brevet  dUmpor' 
lulion  lie  qu:ilûrze  anncLV  pour  des  porfcclionnr- 
loeuts  dua&  h  manière  de  recouvrir  la  soie  ou 
ftotrce  llls  irec  de  l*or,  de  l'argent  on  lutre  mé- 
tal en  feuilles,  brevetés  eu  France  pour  quinze 
ans,  le  IS  déeeiubre  dernier,  en  faveur  do  sieur 
Uocki 

S*  An  sieor  Botlot  { J.-B.)«  doniieîlié  A  Braxcltes, 
rue  aux  Laines,  n»  96,  chez  le  sieiir  Legrnnd,  sou 
mandulairr,  tin  brevet  d'importation  de  quatorze 
auD(^e8 ,  pour  une  pompe  |)ress«  universelle  ù 
•etioo  conllnae,  dite  foHr»i$$tHremUiHH,  brevetée 
en  Fi-uncc  pour  quinze  ans,  le  2S  décembre  1853, 
en  faveur  du  sieur  Tussand  ; 

i»  Au  sîeur  d'Epinois  (Cli,.).domj^lié&  Bruxelles, 
Slontague-aux-lkrbes  Putagére«,iio  S7,  «A brevet 
d*inventioi)  de  quiiiito  années,  pour  an  Cliaue* 
neige,  applicable  aux  chemins  de  fer; 

8*  Aux  sieurs  Box  (Jtilin)  el  Bussell  (R.-W.)t 
ii^énicurs  civils,  domiciliés  à  Bruxelles,  rue 
de  lu  l't'piniéi  e,  11"  27,  un  brevet  d'impoi'lalion 
de  quiuxu  unuee^i ,  pour  un  ïytitènie  de  ciuir- 

ruer 

6»  Au  sîrur  Rouen  P.-JOi  domicilié  à  Bruxelles, 
rue  aux  Laines,  o»  96,  chez  le  sieur  L^|{ruiid,  son 
mandataire,  un  brevet  d'importation  de  qoalorie 
•nnéce,  pour  le  remplacement  du  larire  dana  h 

teinture  par  de<î  proiluîls  nouveaux,  brevpté  eo 
France  pour  quinze  ans,  le  9  novembre  1853,  CQ 
faveur  des  aieura  Boyer  et  Dueros  i 

7*  Au  sieur  Gielen>Dcvos  II  },  baiidngisle,  do- 
micilie fi  Moti?fron,  un  brevet  lio  [lei  fi  clioiiru'fiieiil 
de  neuf  années,  pour  des  niodiliculions  au  pessaire 
<  A  lige  mobile,  breveté  en  sa  faveur,  pour  dix  ana, 
le  23  juin  1851; 

8»  Au  sieur  Tripe  (D.-J.)>domiciliéù  Bruxelles, 
quartier  LéopoM ,  rue  du  Commerce  ,  a»  23, 
Âex  le  aienr  Bicbuyek,  coo  mandataire,  «n  bre\et 
d'imp  1)  talion  de  dix  années,  pour  des  pcrfcc- 
tiouueweats  apportés  aux  serrures,  brevetés  en 


$n  rîtv<>ur,  en  Angleterre,  pour  quatorae  ans,  le 
S  jui  let  iS^iSi 

9*  Au  aienr  Rissnck  (S.-S.),  domicilié  1  Herslal, 
Dtl  brevet  d'invention  de  dix  années,  ponr  une 
arme  à  feu  se  eliargeont  A  eartenehe  métal- 
Bque; 

10«  An  sIcurBnlIol^Carron,  domicilié  A  Bruxel- 
les, i  iie  aux  Laines,  n"  86,  elicz  lo  yicur  Yaridcn- 
bruel,  son  mamlatnire,  un  brevet  d'importation 
dv  quatorze  années,  pour  une  lampe  (mudcraleur) 
se  nettoyant  facilement,  brevetée  en  France, 
pour  quinze  OUF,  le  S  avril  1853,  en  fbvenr  du 
sieur  Chonteau  ; 

1 1«  An  aienr  Wanlers  (F.),  domicilié  A  Bnixetlet, 
Marclié-aux-Ilerbes,  n*  37,  |in  in^vei  d'imporlo- 
liiui  (le  dix  années,  pour  un  système  de  roa- 
ebinp.s  destinées  ù  la  fabrication  des  cannes  et  des 
manches  de  paraplnies: 

12»  Au  sieur  Jaidin  (R.-A.\  <famieili(5  4 
Bruxelles,  place  du  Grand-Sablou,  n»  20,  chez  le 
aicar  Stoclei,  son  mandataire,  un  brevet  d'im- 
porlalion  de  (juatorze  onnées,  pour  une  macbiae 
ft  fabriquer  les  tubes  &ttm  «oudure  par  le  marte- 
lage, brevetée  en  France  pour  quinze  ans,  eu  dé- 
cembre dernier  { 

H"  Au  sieur  Wtidey  (Th.),  banquier,  domicilié 
ù  .Maiincs,  un  bre  vrl  il'invenlion  de  quinze  années, 
pour  un  système  d'niliagc  métallique,  cl  de  plaqué 
d*élain  ou  de  enivre  ; 

f  i"  Au  sieur  Rennotte  (D.-J.))  armurier,  domi- 
cilié &  Housse  (Liège),  un  brevet  d'invention  de 
dix  années,  pour  un  système  d  armes  à  feu  à  ton* 
nerre  tournant  j 

tS»  Atrx  sirtir?  Mois  (F.)  et  Vanden  Hcilnk- 
kcr  (J.),  domiciliés  à  Uelles,  chaussée  de  ce  num, 
n*  144,  un  bn^vet  dMnventIdn  de  quinte  années, 
pour  une  machine  servant  A  fabriquer  les  bri* 
quelles  de  cliarLou  de  terre; 

ttie  Au  sieur  de  Joauués  (Ed.),  directeur  de 
charbonnage,  domicilié  A  Coesmes,  un  brevet 
d'invention  de  quinze  années ,  pour  un  phare 
tournant  destiné  A  prévenir  les  coUisions  des 
trains  sur  les  chemins  de  fer  ; 

17»  Au  sieur  Gardissal  (Gh.-D.)»  domiellié  A 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  n* B6,  cliex le  sieur 
Legrand,  60n  maodaiaire  : 

n.  Un  brevet  d^imporlalion  de  quatorze  années, 
pour  un  motenr  solaire  atmosphérique,  breveté 
en  France  pour  qninzc  nus,  le  Sianvier  18S4,  en 
faveur  du  sieur  Honçoni  . 

t.  Un  brevet  d'importation  de  qnatorxe  anoéct, 
pour  un  aulographonu'Ire  ou  machine  à  nieMu  er 
et  à  tracer  les  profils  de  terrain,  breveté  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  31  janvier  i8a3,  en 
Alveur  do  sieur  Dumoulin.  (Hoiitil,  dm  4  fi» 
9ner  16540 
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33.— 1w  P^VRien  1854.— ^^rr^/rf  royai  ym' 
grand  cordon  de  l'ordre  de  Léopold  son  Altesse 
Jmpérittit  le  prince  IS  apotéon.iMoa'a.  du  9  fé- 
'vrierlSM.) 

Motifs,  m  Voolant,  ft  Poccaiioii  de  son  séjonr  à 

la  cour  de  Bruxelles,  donner  h  Son  Allesse  Impé- 
riale le  prlnee  Kapoléon  une  marque  pnbliqae  de 
aoa  f«BlIn«ili  d'amilié.  » 

■  # 

U.'^ivfifMtM  mi  — Arrêté  royttt fui  nomm» 

commandeur  de  l'ordre  de  Léopold  le  enfenW 
Desmarelg.  (Moiiit.  du  9  février  185i.) 

Moiifs.  m  VouUat  donner  au  colonel  Desmarelf» 
aide  de  eamp  de  8.  A.  I.  le  prioee  Napoléon/  «q 
lénolgmge  de  notre  bienrcjUanee  parUenliire.  i> 

55.— 1«r  FrvnitR  -  Arrêlé  royal  qui  nomme 

chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  capitaine 
Fnri'Pîumi.  {UtaiU  du  9  février  J85  i.} 

Mlifê.  *  Voalanl  donner  au  capitnioe  Fcrri- 
Pleaal,  aide  de  camp  de  S.  A.  I.  le  prince  Napo-. 
Mm,  no  lémoigoage  de  notre  Uenveiilaaee.  • 

36.  — l'i-  rËvniER  \%X^i.~  Arrêlé  royal  ffui  uomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  capitaine 
Motut.  (Xontt.  dtt  9  février  i8S4.) 

Mot^,  m  Voulant  donner  ao  eopllaine  Roux, 

aide  de  camp  de  S.  A.  1.  le  prince  Napoléon,  Uû 
lémoigoage  de  noire  bienveillance.  » 


3f 

40.-8  rCvatsR  l8Bt.  —  AeetptuHon  dt  la  hi  du 

a  janvier  18Si  qui  accorde  la  nafuralitation 
ordinaire  ou  sieur  Carimantrand  [Edouard), 
Imenr  tfe  litrtià  Couvin,  né  à  Jiaveau  {France), 
h  IS  nowaiArr  1838.  (Honit.  du  iernani  I8S4.) 

4t.  —  8  révaian  1854.  —  Arriié  royal  paria- 
quel  le  sirur  Materne  {Constant)  est  promu  au 
grade  d'officier  de  i'ordrt  de  Uopold,  (Monlt. 
do  19  février  18M.) 

JUotifit.  «  Voulant  reconnaître,  par  on  nourcou 
(émoigniige  publie  de  noire  bieuveillance,  les 
«crviccg  rendus  an  pays  par  le  alenr  HnterneiC), 
minisirc  résident,  secrétaire  général  du  ministère 
des  afliiires  étrangères,  et  récompenser  spéciale, 
meni  la  houle  Inlelllgence,  le  léle  et  le  dévoue- 
ment  qnHI  déploie  dons  resereiee  de  ses  fone- 
tions.  » 


42.  —  SrivaiEH  1854.  —  Arrêti' royal  (fui  décrète 
ta  tonstmelion  d'un  barraife  à  Semmerzaeke 
êwrVEKOM.  (Monit.  du  18  février  1884.) 

Léopold,  e(e.  Vn  la  lot  du  20  décembre  1851, 
q  Ji  II  iiiloué,  entre  autres  eréillto,  une  somme  de 

1,500,000  francs,  pour  éire  afTrclée  &  la  continaa- 
liou  d«>8  travaux  destinés  k  améliorer  l'écoulement 
des  «OUI  de  rEseaut  ; 

Vu  le  projet  des  travaux  de  conslroction  dW 
barrngc  à  ^tnblir  dnns  une  dérivation  de  eelte 
rivière  à  Semaici  zaeke  ; 

37.-l«  FÉva..»  Ib54.-^rré»e  roya/  qui  nomme      f*»""*"»*      "  uéeessitera  Focen. 

David.  (Honit.  du  9  février  1884.1   ^  pr^ique 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  lr»> 


David.  (Honit.  du  9  février  1884.) 

Motifs.  •  Voulant  donner  au  copilninif  David, 
oiBeicr  d'ordonnance  de  S.  A.  I.  le  prinre  Mupo. 
léon,  un  témoignage  de  notre  bicnveiiiance.  • 


88.  — ter  vévain  1884.— ilirértf  tvyal  noiume 

chevnlier  de  l'ordre  de  [ripnld  legitwYaP' 
collier,  (.«onit.  du  9  février  1854.) 

Motifs.  •  Voulant  donner  au  sieur  Vurcollicr, 
secrétaire  des  cumiuandcnients  .de  S.  A.  I.  le 
iwinee  Napoléon,  on  témoignage  de  notre  bien* 
vefllanoe.  » 

89.  -2  rÉv KlEB  18S4.  —  Acceptation  de  la  loi 


vaux  publics  I 

Kons  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art*  Le  barrage  A  étnblir  dans  TEseaut  8 
Scmmcrzaeke  sera  consiriiii  conformément  aux 
plans  et  au  cahier  des  charges  arrêtés  par  notre 
ministre  des  fravnux  publies. 

Art.  2.  Les  terrains  nécessaires  à  rélabHsse> 
ment  de  ce  barrage  cl  de  ses  dépendances  seront, 
au  besoin,  empris  et  occupés,  eu  vertu  des  lois 
sur  Pexproprialion  pour  eause  dViiilîté  po* 

Art.  3.  Notre  ministre  des  travaux  publics 


rfii  11  /enowr  1884  fiif  nreonir  ta  naturali"  (N.  Em.  Van  Hoorebeke)  est  chargé  de  Texécutioa 
sation  ordiiiuire  au  sienr  Stuley  {William),  mé-    du  présent  arrêté 

canieienà  âlolenfjeek-Saînt-/ean,nc  à  IViurin- 


{Angleterre),  le  19  janvier  1801.  (ilouii.  du 
Il  février  1884.) 


43 — 8  rivniu  1884.— .«tfrréré  f«yal  qui  ditrka 
l'ouoertun  éBruoeUts  an  1884  rf'nne  eajpesili'Mi 
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générale  d'œuvrcs  d' a rtUtu vivant»  (t).  (Alonil. 

du  10  février  18j4.) 

Léopolii,  etc.  Revu  ites  orrèlcs  relulirs  &  riu- 
atitoliOA  <l*iiit«  «xporiri«»  mlionsle  d'ohjeUdTart 
^ui  a  eu  lien*  tous  le«  trois  ans,  ù  Bruxelles; 

Sur  le  rapport  de  notre  miniatre  de  Tiiilé- 
rteur. 

Nous  avons  oi-rèté  cl  arrêtons  : 

Art.  Une  expoeition  générale  d*œnvrei 
d^listes  vivants  aura  Heu    Bi  uxelU  s  en  I85i. 

Elle  s'ouvrira  le  1»  août  cl  finira  le  20  sep- 
tembre. 

Art.  9.  LVganisation  et-  la  direction  de  Indite 
exposition  sont  confiées  h  une  commis!<ion  dont 
les  membres  seront  nommés  par  notre  ministre 
de  rintcrieur. 

Art.  3.  Noire  minlslro  de/inlérienf  (M.  F.  Pier- 
cotj  estebargé  de  rexéeuiîon  du  présent  arrêté. 

AA.  —  î>  FÉVRIER  1834.  —  Arrêté  royal  qui  nomm 
ehevaiier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieur  Doux- 
dtamps  {Henri-Pinrt-Joiffh'Marie),  (Monii. 
du  H  février  I85i.) 

Motif»,  «  Voulant  reconnaître,  par  an  lémol- 

gnnpc  lie  notre  snlisfaclion,  les  services  rciulti»? 
par  le  6teur  Uouxcbaa>ps(il.-P.-J.-M.},(iirccleur 
du  trésor  à  Namnr«  membre  do  eonsell  eommnnal 
de  ladite  ville  et  offieier  rapportenr  de  la  garde 
eiviqae.  * 


(I)  Rapport  au  roi. 

Sire, 

Far  arrêté  du  7  janvier  1835,  ToCre  Ksjesté  a  dé> 

cidt'  (|u'uiie  exposlUon  d'objets  U^rt  aurait  lieu  a 
Bruxelles  tous  les  irois  ans. 

Aux  fermcsdecet  arrélé,luieexposltIon  doit  s'ou- 
vrir, sous  tes  auspices  du  soMveraemcnt,  dans  le 
cours  do  Tannée  actuelle. 

Comme  le  salon  de  It^Sl  devait  coïncider  avec 
l'exposition  gtinCralc  de  l'Industrie  de  Londreu,  Votre 
HaJestO  crut  devoir  donner  à  celte  exhlblliou  un 
caractère  plus  (énêral,  en  j  conviant  les  artistes  de 
tous  les  pays. 

Pour  prouver  que  l";<p|icl  du  jtouferuement  de 
Totre  Majesté  a  été  couronné  de  succès,  iJ  suffit  de 
rappeler  <ru  e  sur  Tta  artistes  exposants,  Si4  appar* 
tenaiciil  â  IVtran.,cr.  rc  dernier  nomliroao décom- 
pose de  la  niaiitèresulviinie: 

trence,  ItB 

Allemagne,  62 

Hollande.  59 

Halle,  20 

Suisse,  ^ 

Ispasne,  1 

l*exempie  donné  par  ta  Belgique  n'a  pas  tardé  à 
être  Iniili?.  Indépendamment  des  expositions  uni- 
verselles qui  ont  été  organisées  a  New- York  et  S 


45.  —  9  FBVRieR  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieur  £*• 
§ht  (/ettn).  (Monit.  da  il  février  ]8!ii.} 

Motif».  «Voulant  reeoonattre,  par  an  témoi- 
gnage (le  notre  bicnveiltauce,  les  services  reinliis 
pnr  le  <ïirur  Engler  (Jean),  directeur  du  trésor  A 

Bruxelles.  » 

46.  -9  rivain  iSH,  —  ÀftM»  repanx  f ni 

oeeord'rnf  dire  irenels  ^indhMii»  t 

l'A  la  société  de  Ihiine  Saint-Picrre, représen« 
lée  f)nr  le  sieur  Hoclirrenn  (A.),  son  dlrectear, 
domicilié  daus  la  même  commune  : 

d.  Un  brevet  d*!»ventio»  de  itainte  années, 

potir  tin  moyen  de  îiiisser  l'cluipper  lu  vapeur  qui 
agit  sur  ic  pisloa  d'une  niacliinc  et  pour  laisser 
rétrograder  lentement  ce  piston  par  l'action  de  la 
eli:ii'ge{ 

6.  Un  brevet  d^invenlinn  de  quinze  années, 
pour  l'emploi  d'uo  cylindre  k  vapeur  pour  con- 
duire les  tiroirs  des  raaebincs  de  gronde  pnis- 

sancc ; 

2"  An  sicnr  Mnlltien  '  J.).  tlomieilié  à  Bruxelles, 
quartier  i.copnid,  rue  du  Commerce,  no23,  chez 
le  sieur  Biebiiyelc,  son  mandataire  : 

n  î';i  1m  o\  Cl  (riiiiiKirlalion  de  quatorze  années, 
pour  un  jirocédé  de  préparation  des  hniies  sic- 
ealivesà  froid,  brevolc  en  France,  pour  quinze 
nns,  le  31  déeembro  1853*  en  faveur  du  sieor 
Binciisi 


Dublin,  et  auxquelles  les  œuvres  dMrl  ont  été  ap- 
pelées a  contribuer  avaal  bien  que  les  produits  de 

riiiduatrle,  le  gun  vcrnement  fmnenis  n  rii  eniment 
décrète  (jii  iine  exposition  {;énér,ile  des  iie»ux-arls 
s".ni\  rlrr(it.  A  >>aris  en  même  temps  que  rexhibition 
uniTcrs«lle  de  l'ludustriequi  doit;  avoir  lieu  en  1855. 
le  salon  de  Bruxelles  de  IW«  servira  en  quelque 
aorle  de  prCitiininalre  â  celte  ^ran  Je  solennité  ar- 
tistique, et  volr«  gouvernement.  Sire,  a  la  conflance 
que  r:u  cueil  ii<)5i>ruiier  que  les  artistes  étnnfers 
ont  revu  en  Belgique  en  I86t,  les  engagera  4  an 
rendre,  avee  non  moins  d^pressement,  §  rinvita- 
lion  qui  leur  ^rrn  :ifiresséc  pour  Texposillon  de  1854. 

Quant  AUX  .11  iiÂies  nadonaux,  ils  tiendront  A  hon- 
neur de  iiniuver  que  les  trois  années  qui  viennent 
de  s'écouler  ont  été  mises  â  profit,  et  quils  n'Ont  pas 
laissé  s'amoindrir  le  glorieux  bérltage  (|nl  leur  a  été 
Il'SuC  par  les  lîtnstres  maîtres  de  lYcolf  hel£;R. 

Les  exposiilons  préeédi  nies  coniiiicnvalenl  le 
15  août  pour  Unir  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 
L'rxpér|ence  a  dcmoulré  qu'il  serait  favorable 
d'avancer  fépoqtto  de  i<ouverlure{  elle  pourrait,  en 
c  0  n  ji'n  II  e  n  ce.  é  (  re  fixée  SU  t«f  aoùt  ;  la  ciêturo  aurait 

lieu  le  30  seplumbrc. 

J'ai  riioniieur  de  pro])oser  â  Votre  Vajeslé  un 
projet  d'arrêté  coo^u  dans  les  vues  exposées  cl< 
desana. 

Lomfnlstre  de  lintérienr, 

P.  PlERCOT. 
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Un  brevet  d*împorlBli<>n  île  qualorïc  année», 
pour  des  perfeetionneineiilâ  apportés  dans  U 
•MiMrMlioB  des  éhaodièrcs  &  vapeur,  brevctéi 
en  France,  pour  quinze  aM«  le  7  janvier  l8U,cn 
faveur  du  sieur  Remoiid  ; 

e.  Un  brevet  d'iiuporlalion  de  quatorze  années, 
poor  des  dispoetlions  de  tubes  on  tuyan  appli- 
cables aux  chaudières  à  vopeur,  calorifères  et 
autres  appareils,  brevetées  en  France  pour  quinze 
ans,  le  li  janvier  18â4,  en  faveur  du  sieur  Re> 
mond; 

3»  Au  sieur  Wanosirocbl  (V.)i  domicilié  & 
Bruxelles,  place  du  Graud-Sabloo,  n»  20,  cbex  le 
sieur  Sloeiet,  son  mandataire,  un  brevet  dMmpbr- 
talion  de  quatorze  années,  pour  des  perfectionne- 
ments (iaiis  lii  cotT^icurdon  de  certaines  parties 
des  chemins  de  fer  dans  i'intérèl  de  ia  sécurité 
des  voyageurs,  brevetés  en  Pranee  pour  qntnie 
ans,  le  iS  Janvier  18M,  en  faveur  du  sieur  Bes> 
semer  I  * 

4*  An  sieur  Johnson  (Jobn>lIenry},  domicilié  à 
|]ru.vellc$,  quartier  Léopold,  rue  dit  Oinimerce, 
B"  23,  cliez  le  sieur  Bieboyck,  son  maniîalnirc, 
an  brevet  d'importaltou  de  treize  anntics,  pour 
des  perfeelionnements  dans  les  lampes  de  sdreti, 
brevetés  en  Angleterre  pour  qualorie  ans,  la 
9  uoiî!  }83ô,  en  faveur  du  sieur  Hall  ; 

Au  iiieur  Sclilossroacbcr  (J.-L.),  domicilié  & 
Bruxelles,  quartier  Léopold,  rue  du  Commeree, 
n°  23,  ebc2  le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire,  un 
brevet  d'importation  de  quatorze  années,  pour  un 
support  reu  fermant  ,  les  oeeessoires  des  lampes, 
breveté  en  sa  fktveur  en  France  pour  quinse  ans, 
le  18  janvier  1854  : 

6"  Au  sieur  Vinckenboscb  (L.),  domicilié  à  Tir- 
lemont,  rue  du  Marais,  n*  18  H»t  uniiTevet  d*in- 
vention  de  quinze  années,  pour  nn  procédé  de 
fabrication  d'une  hoiscnn; 

7"  Aux  sieurs  Deiatanciie  et  Wel>er,  domiciliés, 
ft  Marlmis»  nn  brevet  d'invention  de  qnioie  an^ 
nées,  pour  nn  qrsiène  de  belles  d*e8si«tts  en  eo* 
quilles  i 

8*  Au  sicnr  Orval  (Jh.),  domicllléà  Liège,  fau- 
kmrf  Vivegnis,  n*  89,  nn  brevet  d'invention  de 

quinze  années,  pour  un  système  de  cartouches; 

9»  Au  sieur  Purear  ^P.-J.)t  domteilié  ù  Bruxel- 
les, petiterue.de  rÉeuyer,  n«il,c]ics  le  sieur 
Baclot,  son  mandalaire,  on  Itrevet  dtmporiallon 

de  quinze  années,  pour  un  clavier  typographique 
ou  maciiiue  à  couipubcr  cl  à  distlribucr  les  carac- 
tères» 

iOo  Au  sieur  Lun^'slon-Scolt, domicilié  à  Bruxel- 
les ,  quartier  Léopold  ,  rue  du  Commerce,  n»  33, 
ehez  le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire,  un  brevet 
dinportation  de  quatorze  années,  pour  des  pf  r« 
fcctionnemeuls  dans  les  procédés  et  appareils 
pour  l'oxydation  du  zinc  et  autres  mélaux>  bre* 

3*«  sén.  T.  XXIV.  —  Ans£&  i&H. 


velf'-:  en  faveur  en  France  pour  quinze  Ans,  lo 
7  janvier  1854.  {Monit,  du  il  février 

47.  —  10  vévftna  tSSi.  —  Arrêté  royal  r^ui  «e- 
eordt  ta  eoneenion  des  chemins  de  fer  de  Ta^ 
mine*  à  Landen  et  de  Grocuendaelà  NivMêê, 
(Monit.  du  U  février  t854.) 

Léopold,  etc.  Vu  lu  loi  du  24  juin  1853,  ainsi 
conçue  t 

«  Art.  i'T.  La  convention  conclue  entre  lo  mi- 
nistre des  travaux  publics,  d'une  part,  et  sir  Wil- 
liam Magnoy  et  autres,  d'autre  part,  en  date  dn 
7  mai  1853,  est  approuvée.  En  conséquence,  le 
gouvernement  est  autorisé  à  concéder,  sous  les 
clauses  et  conditions  de  cette  convention,  et  snuf 
'  les  modiUeotions  ei>après  : 

■  1«  Un  (hcmin  de  fer  de  Tamines  îi  Landen 
passant  vers  Fleur  us  ou  Ligoj,  et  par  Gembloux 
et  Pervcn  i 

«  S*  Un  chemin  de  fer  partant  de  Groenendael,- 
pas'.im!  put-  Waterloo  et  aboutissant  A  Ni»,  elles 

«  Uaoâ  louii  les  cas  où  les  lignes  exploitées  par 
la  eomiMgnie  aboutiront  soit  aux  stations  des  dbe- 
rains  de  fer  de  l'Élat ,  soit  aux  stations  d'autres 
lignes  coucedées,  la  compagnie,  indépendamment 
du  prix  de  location  auquel  elle  pourra  être  tenue 
pour  fusa^  deees  stations,  devra  supporter  tous 
les  frais  et  dépenses  que  ne'ccssîleront  les  rh  in- 
gements  à  y  faire,  tels  que  déplacement  et  aug'»- 
nentalion  des  voies,  exeentriques,  gares  d*évilCk> 
mentel  en  générai  ions  travaux  quelconques  qm 
le  gouvernement  trouvera  bon  de  prescrire,  pour 
la  bonne  et  régulière  exploitation  des  diverses 
lignes. 

Vu  la  convention  intervenue,  les  3  et  4  février 
18.'ii,  entre  notre  ministre  des  travaux  publies  et 
la  société  anonyme  dite  Grande  Compagnie  du 
iMxemkavrgi 

Vu  le  cabîerdes  ohorg^  annexé  à  cette  eon* 
venlioo  ; 

Considérant  que  les  eondilions  exigées  par 
l'article  5  dn  cabier  des  charges  ont  été  rem- 
plies : 

Sur  la  proposition  de  noire  ministre  des  tra- 
vaux publies, 

Nons  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  I.a  société  anonyme  dite  Grande 
Compagnie  du  Luxembourg  est  déclarée  conces- 
sionnaire des  diemins  de  fer  de  Tamines  A  Lan- 
den et  de  Groenendael  ù  Nivelles,  aux  clauses  et 
conditions  de.  la  conventiini  »■«  <U\  cnhier  des 
charges,  en  date  des  ô  el  4  février  1854,  qui  res- 
teront annexés  au  présent  arrêté. 

Notre  ministre  des  travaux  publics  (M.  Eni.  Van 
Ilooi  ebeke)  est  cbargé  de  l'exécnUon  du  présent 
itrrété. 

S 
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Entre  le  gouvernement  belge,  à  ce  autorisé  par 
la  loi  da  Si  jatu  et  représenti  par  H.  Énile 
Vun  !ioorni  eka,  nlBiitre  des  Iravaax  pabliea, 

d'une  part, 

Et,d^Batre  part,  [a  «odéU  anonyiM  dite  Grande 
Compagnie  du  Luxen^tmrg,  repréientée  par  sir 
William  Magnay,  baronnet,  président  jîu  eonseil 
d^admioistration,  et  MIU.  Uenri  Simoiids,  esq., 
William  Crana»  eaq.,  elEimeat  Bonsen,  Um»  trois 
administrnteurs  de  ladite  société,  agi5<:nnt  on 
cxéeutioD  d''unc  résolution  de  l'assemblée  générale 
des  aetlonnaires,  en  date  do  9  janvier  1894,  d- 
annexée. 

Va  Ir^  lettres  en  date  des  13  octobre  cl  18  dc- 
ceuibre  1853  et  25  janvier  1854,  produites  par 
slr  WtlHani  Hagoay,  pour  justifier  du  désisteoient 
des  sieurs  F.-G.  Moon,  J.-D.  Devilré  rt  D.  Miir- 
clial,  Icsiiuclles  pièces  resteront  également  ci- 
annexées  j 

A  été  conveno  ee  qui  suit  t 

Art.  1er.  La  Grande  Compagnie  da  Luxembourg 
s'engage  h  établir,  sous  la  surveillance  du  gou- 
vernement, et  dans  un  délai  de  trois  ans,  à  eomp- 
1er  du  jour  de  ranrèlé  royal  de  concession  k  in- 
tervenir : 

{0  Un  rfipniin  de  fer  parlant  de  Tanines  et 
aboutissant  ù  Lauden;  ^ 
'  9«  Un  chemin  de  fer  partant  de  GroencndteeU 
passant  pnr  \^*nlrrlr3()  et  aboutissant  à  ^'îvelIes. 

Ces  deux  ligues,  ainsi  que  leurs  stations  et  dé- 
pendances, seront  cosstniites  et  exploitées  pftr 
la  Grande  Compagnie  du  Loxemlwarg,  à  ses  frais, 
risl|0e8  et  périls,  snns  rhr>rge  aucune  pour  le 
iréior  public,  et  moyennant  une  concession,  pour 
on  terme  de  quatre-vingt-dix  ans,  de  péages  dont 
le  taux  devra  toujours  élrc  égal  &  celui  des  péages 
qui  se  perriiivcnl  otijourd'htii,  ou  qui  seront  per- 
çus par  ia  suite  sur  les  diU'érentes  lignes  exploi- 
tées aetnellemeot  par  TÉtaL 

Art.  2.  La  concession  de  ces  lignes  est  arcoi  Jée 
aux  clauses,  charges  et  conditions  du  cahier  des 
charges  annexé  à-  la  présente  eonvralioo,  et  en 
outre  sous  les  conditions  qui  suivent. 

Art.  3.  Dans  les  six  mois,  à  ilatcr  de  Parrélé 
royal  qui  la  déclarera  défioiiivcmcut  coucessioa- 
naire  des  lignes  reprises  i  Fart.  1«»  ei-dessos,  ia 
Grande  Compagnie  du  Luxembourg  pourra  être 
tenue,  ii  la  demande  du  gouvernement,  de  con- 
struire, dans  un  délai  qui  ne  dépassera  pas  trois 
années,  et  d*expIoil«r  4  ses  frais,  risques  et  périls» 
une  branche  de  cbiniln  de  fer  rrlinnt  la  ligne  (!e 
Tamioei  à  Ijanden  avec  le  chemin  de  fer  de  r£tal 
à  Tirtenonl. 

Dans  ce  cas,  elle  devra»  dans  on  délai  d'un 
mois,  à  dater  de  l'invitation  qu*e|le  on  aura  rcfoe 


du  ministre  des  travaux  pbblics,  verser  dn  sup- 
P I  >  ri'  r  I  >  i  d  e  cautionnement  déterminé  par  ie  cabier 

des  churges. 

Elle  ne  pourra  ton lefois  être  déclarée  définiti- 
vement concessionnaire  qu'après  avoir  en  outre 

Justifié  de  la  rt'nli>alion  tii  Belgique  d'une  partie 
du  capital  néees^uire  pour  l'elublissemcnt  de  cette 
séetlon  du  ebemia  de  fer. 

Le  caliîer  îles  charges  arrêté  pour  les  chemins 
de  fer  rejiris  à  l'art,  l*',  sera  applicable  à  cette 
section. 

Art.  4.  iuCcunpagnîe  du  Luxembourg  ira  la. 
préférence  pour  une  section  dfl  chemin  de  fer  à 
construire  de  ilas$eU  vers  la  limite  du  Limbourg 
dans  la  direction  de  Macseyck  ou  de  Roremonde, 
si  le  gouvernement,  d'accord  avec  les  Ëlals  vol- 
*  si ns,  jugeait  ù  propos  de  concéder  une  ligue  dans 
celte  direction. 

Art.  9.  Le  gouvernement  pourra  autoriser  réta- 
blissement d'emhranchements  ucccssoires  parlant 
des  chemins  de  fer  concédés,  ayant  une  étendue 
de  dix  kilomètres  au  pins  ;  k  conditions  égaies* 
ces  embrancbcments  seront  concédés ,  de  préfé- 
rence, aux  eonceasionnaires  des  lignes  princi- 
pales. 

Art.  61  Dans  tous  les  cas  oà  les  lignes  exploi- 
tées par  la  compagnie  alotilironl,  soit  aux  sta- 
tions des  chemins  de  fer  de  l  Élut,  soit  aux  stations 
d*atttres  lignes eoncMées,  la  compagnie,  indépen- 
damment du  prix  de  location  auquel  elle  pourra- 
étre  tenue  pour  l'usage  de  ces  stations,  devra 
supporter  tous  les  frais  et  dépenses  que  nécessi- 
teront les  changements  k  y  faiffe ,  tels  que  dépla- 
cement et  augmenlaiion  des  voies,  excentriques, 
gnres  d'évitcinenl,  et  en  général  tous  travaux 
quelconques  que  le  gouvernement  trouvera  bon 
ds  prescrire  pour  la  banne  et  régulière  exploilu- 
tion  des  diverses  lignes. 

Art.  7.  Il  est  bien  entendu  que  la  concession  des 
lignes  de  chemin  de  fer  dont  il  s'agit  dans  les  ar- 
ticlea  qui  précèdeat,  constituera  tant  vis-A-vis  du 
la  Grande  Compagnie  du  I.u^emhonrg,  pour  l'exé- 
cution des  obligations  dont  elle  est  tenue,  que 
vis-à-vis  dn  gouvernement,  pour  IVxcreiee  des 
droits  qui  pourront  lui  compéicr  duns  toute  éven- 
tualité, une  entreprise  distincte  et  indépendante 
de  la  concession  qui  a  été  faite  &  ladite  Compagnie 
du  Luxembourg,  des  deux  lignes  de  Bruxelles  A 
Narour  et  de  Namur  à  Arlon. 

Art.  8.  Le  ministre  des  travaux  publics  accepte 
les  stipulations  et  les  engagements  qui  précèdent, 
sous  la  réserve  des  droits  accordée  è  des  lier* 
par  des  lois,  orrétés  on  conventions  antérieurs. 

En  conséquence,  les  contractants  de  seconde 
part  s*obligent  è  ^pousser,  k  la  complète  déchargu 
de  l'Étal,  toutes  prétentions  qui  pourraient  élru 
formulées  par  les'concessionnaires  d'autres  iignet 
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de  chemina  de  fer  du  ebef  Je  l'une  ou  Taulre  des 
danses  de  lears  octrois  de  eoneession. 

Art.  9.  La  Grande  Cenpagnie  du  Luxemboniv 

affirme  $ous  m  rc»pon!iabililé  directe  et  pereon- 
nelle,  au  profit  do  gouvernement  belge,  que 
HH.  William  Magoay,  baronne!,  F.-^G.  Moon, 
J.  D  de  Vilré  et  D.  MurrJial,  ont  renonce,  au 
profit  exclusif  de  Indite  eompogoie,  k  tous  le« 
droits  que  pouvait  leur  donner  encore  la.eonven* 
lion  provisoire  da  7  mai  1855* 

Fui  t  .  ri  1  nible  h  Brnelles  el  h  Londres,  les  S  et 
♦  février  1«54. 

W.  aiACRAT,  président.   Eh.  \ak  Hooaedeke. 
B.  Stnoans. 
W.  ET*as. 
£».  BonsBN. 

CAiinn  DBS  cniaets. 

An.  i*r.  La  concession  des  chemins  de  fer  de 
Tnniines  I  Lande»  et  de  Groenendael  à  tUtrelles 
sera  accordée  anx  elottsesct  condlllons  dn  présent 
eahief  des  ehargei. 

Art.  3.  Le  ehemin  de  fer  de  Tamlnes  à  Lenden 
iMUaem  Tcrs  Pleurus  on  Ligny,  el  par  Gemblowi 
et  Perwei,  et  aboutira  à  Lnmfcn. 

Le  chemin  de  fer  de  Groenendael  â  ^iTelle8 
prendra  son  origine  an  elierain  de  fer  de  h  com- 
pagnie (lu  Luxembourg,  n  Groenendael,  pASaen 
par  Waterloo  et  aboutira  à  Nivelles. 

Art.  5.  Les  concessionnaires  devront,  préalable» 
ineot  i  I^rrêtA  royal  do  concession,  d*nno  part 
vrt  -rr  en  espaces,  bons  dit  trésor  ou  obligations 
des  emprunts  nationaux,  un  cautionnement  de 
dnq  cent  mille  frases  dans  la  caisse  du  trésor  de 
rÉtat,  el,  d'antre  part,  jostifier,  à  Tenlière  satis- 
faction du  gonvernemen!,  de  lu  réalisation  du 
capital  social  nécessaire  pour  mettre  la  concession 
à  froit,  I  eonenrreneede  trois  millions  dnq  cent 
mille  fiaiics. 

Art.  4.  Si,  conformément  à  l'art.  3  de  h  con- 
vention conclue  en  date  de  ce  jour,  entre  le  mi- 
nistre des  travons  publies  et  les  concessionnalrea, 
le  gouvernement  jugeait  eonvenablt;  de  les  obliger 
à  construire  la  svciion  de  chemin  de  fer  spécifiée 
dans  eet  article,  les  eoneessionnaires  devront, 
dans  nn  délai  dVin  mois  à  dater  de  Pinvitation 
qu''il.s  en  auront  reçue  dn  miisi'irr  travaux 
pobiics,  verser  au  trésor  un  caudonucmeat  sup- 
piéBMntalré  de  cent  vkigi  mille  Urines,  en  nnné* 
raire,  bonsda  trésor  en  oUigations  des  empranl» 
nationaux. 

Us  seront  Icnos,  en  outre,  de  justifier,  dans  un 
délai  de  trois  mois  A  partir  de  la  nénte  date,  à 

Tmli^rr  s^trisfuclion  du  gouvernement,  'h-  h  réa- 
lisation du  capital  social  nécessaire  pour  mettre 
In  coneesdon  de  celte  section  du  dicmln  do  fer  A 
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fruit,  à  concurrence  de  qnj^ze  çeal.mil(e  francs.  / 

Ces  conditions  étant  rcm|4i^,<i^^eriniV4ln-  , 
rés  délinitivement  concessioQn'itlres<ll^elle  scç-<'.^  ' 
tion  (le  ehemiu  de  fer.  •  ^  '      •      x  ' 

An.  a.  Dans  ies  trois  mois  de  ta  date  de  eon- 
eession dédnitive  des  llfnes  de  Tamlnes  A  Landen 
et  de  Croenendael  îi  Nivdies,  les  concestiionnuires 
soumettront  &  l'appiobatioudu  gouvernement,  eu 
donUe  expédition,  uu  plan  figuratif  du  tracé  et 
un  profil  longitudinal  pour  la  totalité  des  lignes, 
un  certain  nombre  de  (n  i  fils  en  travers  po«r  ser- 
vir de  types  tant  pour  ics  parties  de  chemin  de 
fer  en  déUoi  que  pour  cdlcs  en  reaaiblat,  et  des 
dessins  de  grandeur  nataroUelndiiinant  les  détails 

de  la  voie  ferrée. 

Art.  G.  Dans  les  neuf  mois  à  parUr  de  la  date 
de  la  eoneession  définitive,  les  eoneessionnaires 
soumettront  à  l'approbation  du  gouvernenieut  des 
projets  complets  el  détaillés  de  tous  les  ouvrages 
A  ezéaiter  et  des  halles  et  ainlions,  ainsi  que  de 
toutes  les  dépendances  tant  de  la  roate  ^oe  des 
haltes  et  stations. 

Art.  7.  Dans  le  eas  prévu  par  Tari.  4  ei-dessus, 
s^its  venaient  è  être  déclarés  eencesdonnaircs  de 
la  section  (iu  ctiemui  de  fer  y  mentionnée,  ils  de- 
vront également,  dans  un  délai  de  trois  mois  è 
dater  do  la  concision  définitive,  soumcia-e  u 
l'approbation  du  gouvernement,  ponreetio  seo> 
lion  de  chemin  de  fer,  des  plans  et  profils,  «  t  dans 
on  délai  de  neuf  mois,  ils  devront  fournir  des 
projets  complets  et  détaillés,  conformément  à  ce 
■qui  est  spécifié  ans  art.  H  et  6  qui  précédent. 

Art.  8.  Le  gouvernement  pourra,  après  avoir 
entendu  les  concessiouuaires,  apporter  aux  plans, 
profils  et  projeu  aonmi^  A  son  approbation,  les 
nuidifleations  qu'il  jugera  oonveolr.  Le  gouverne- 
ment pourra,  notamment,  déi^igner  le>^  ^ntinlsoù 

11  devra  être  établi  des  liailcs  ou  staiiuus. 

Les  ooneessionnairea  ssroni  tenus  de  se  oonfor^ 
mer  exnelement,  dans  l'cxéculioii,  aux  plans,  pro- 
fils et  projets  approuvés,  que  ceux  qu'ils  avaient 
présentés  aient  ou  non  été  modifiés. 

Art.  9.  Les  ebemtns  de  fer  seront  établis  A 
simple  voie.  La  coMMrnctinn  d'une  seconde  voie 
sera  facultative  si  Icscouccsbiounaires  reconnais» 
sent  dans  revenir  que  les  besoins  de  l'cAjibitatiom 
de  l'une  ou  l'antre  des  lignes  ou  aeetions  okigont 
rOliiliH-scment  d'une  double  voie. 

La  largeur  de  lu  voie  sera  lu  même  que  celle 
dn  chemin  de  fer  de  PÉimu 

De  part  cl  d  autre,  el  sur  loulc  leur  étendue, 
les  chemins  de  fer  devront  être  clôturés  pour  le 
moins  par  une  haie  vive. 

Art.  10.  Les  ouvrages  seront  eatéentés  avee  les 
matériaux  dont  il  serait  fait  usage  si  le  chemin  de 
fer  était  établi  par  le  gouvernement  et  directe 
ment  aux  fra»  de  l*Ëtat. 
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Cea  matériaax  devront,  en  tout  cas  cl  chacna 
dcDi  son  espèce,  être  de  bonne  quiilé  et  inrtonl 

exempts  de  tous  défauts  capabki  de  eonpromeU 
tre  la  solidité  ou  la  dur^e  des  ouvrages. 

Tous  ies  ouvrages  seront  exécutés  conformé* 
aient  ans  riglw  de  fwt»  nvee  tous  les  soins  néces- 
saîrcs  pour  cii  assurer  In  '^r  litîitc  cl  la  durée,  et, 
•u  besoin,  couformémeot  k  ce  «jue  le  gooTcrne- 
ncnt  pFesertffl> 

Art.  li.  Les  lignes  de  Tamines  à  Landen  et  de 
GroencTi'iarl  ?i  NïvpIIps  ilcvront  ôlre  (îlaLlles  et 
]>oavoir  élre  iai&e6  ù  la  diiipuïition du  public  dans 
nn  déld  de  trois  ans,  k  partir  do  la  date  de  It 
concession  déCnilive. 

La  section  de  chemin  de  fer,  .«spécifiée  cîans  l'ar- 
ticle 3  de  la  convention  de  ce  jour,  devra  égale- 
ment être  éiaiilie  et  esptoilée  diUM  te  mèmt  délai 
de  trois  ans,  à  dater  do  la  conecssion  qui  pourra 
en  être  aceordée. 

Art.  IS.  Dtttt  tien  dn  esntionnement  nMn- 
tîonné  k  Pari.  3  seront  restitués  aux  concession* 
naires,  en  deux  termes  égaux,  à  mesure  qii'il  aura 
été  dùuient  constaté  qu'il  a  été  acquis  des  ter- 
rains on  OKéenté  det  travans  ponr  nne  Talcur 
double  de  la  somme  dont  la  restitution  sera  de- 
mandée. 

Le  dernier  tiers  sera  retenu ,  tant  en  garantie 
de  raccomplissemcnt  de  tontes  les  oblifallons  in- 
combant aux  eoucessionnaircs,  que  poar  servir 
éventaellement  ù  solder  les  dépcuse:»  à  faire  d'uf- 
llee  ponr  leur  compte,  justiu'u  ce  qu'il  ail  été  dd> 
ment  constaté  que  tous  les  travaux  de  premier 
élublîssement  sont  fntiéifniftii  nthcvés  et  qu'ils 
ont  été  exécutés  couluruicaiciil  aux  clauses  et 
conditions  dn  présent  câbler  des  ebarges. 

Il  en  sera  de  même  dti  cnulioiinciiicnt  .supplé- 
mentaire, a  verser  éveotucilement  en  vertu  de 
Tart.  4  ci  dessus;  il  sera  retenu  en  entier  jusqu'à 
raehévcnient  des  trovans  pour  lesquels  il  servira 
de  garantie. 

Art.  13.  L'acquisition  des  propriétés  bàlies  et 
■on  bfttics  nécessaires  i  rexéention  des  travavx, 
et  l*o«snpation  des  terrains  ponr  Texiraciion,  le 
transport  et  le  dépét  dos  terres  et  inalériaiix, 
auruul  lieu  aux  frais  cl  à  la  diligence  des  conces- 
sionnaires, et,  au  besoin,  conforméueat  aux  lois 
en  V  ionien  r  rn  matière  d'expropriation  forcée  podT 
cause  d'ulililé  publique. 

Les  terrains  destinés  à  éire  définitivement  oe- 
enpés  par  Ictcbemins  de  fer  et  lenrs  dépendanei^ 
seront  nc^Dis  au  nom  de  l'Éiat  belge. 

Art.  14.  Les  cuncessiouuaircs  dcuieureol  seuls 
et  exelosivement  chargés  de  tontes  les  Indemnités 
et  de  tous  les  frais  auxquels  donneront  lieu,  au 
proQt  de  qui  que  ce  soil ,  In  «  onslnielion .  le  main- 
tien, rexploilation,  reuU  euea  cl  lu  répui  aiiun  des 
chenins  de  fer  et  de  leart  dépendances.  - 


Art.  15.  Les  concessionnaires  seront  décbos  de 
lenrs  draîls  : 

1»  Si ,  dans  les  délais  prCMrilf,  tls  Q*ont  pM 
soumis  b  Tapprolmliondu  gonvernementles pians, 
profils  et  projets  susmentionnés; 

S*  Si,  dans  les  deux  ans  de  In  date  de  la  con- 
cession déflniiive,  la  moitié  an  moins  des  travaux 
n'est  pas  exécutée  ; 

9»  Si.  les  eoncessionuaires  o'oblempéraient  pas 
&  l'invitation  qni  leur  serait  adreaaéo  en  vertu  de 

Tari,  l  ; 

40  Si  tous  les  ouvrages,  sans  exception,  ne  sont 
pas  achevés  et  si  les  nouyelles  eommunleationa  k 

établir  ne  sont  pas  niii^es  ù  la  disposilion  du  public 
dans  les  délai.s  f\\i-9  h  l'art.  1 1. 

Art.  16.  Dans  le  cas  de  tléchéuiice  prévu  ù  l'article 
qni  précède,  il  sera  procédé  k  radjudicalloa  de 
rpiid  t  pi  i  -e  dit  parachèvement  des  ti  uvnîix  ^ur  Ifs 
clauses  du  présent  cahier  des  charges  el  sur  une 
mise  k  prix  des  ouvrages  déjà  construits,  des  ma- 
tériaux approvisionnés,  des  terrains  achetés,  des 
pnr  li'ms  do  cliemin  de  fer  déjà  mises  eu  exploita- 
iiuii  el  de  leur  malériel.  Celle  adjudication  sera 
dévolue  k  celui  des  eoumissiennairee  qni  offrira 
la  pins  forte  somme  pour  les  objets  compris  daiu 
la  mise  à  prix  ^  les  concessioonaii'es  devront  se 
contenter  de  celle  que  l*adJndieaiîon  aura  produite, 
alors  même  qu'elle  serait  moindre  que  In  mise  k 
rrix,  sons  pouvoir  élever  à  ce  sujet  aucune  récla- 
mation ni  prétention  de  quelque  chef  que  ce  soit. 

Déplus,  la  partie  do  eanlionnement  des  con- 
cessionnaires qui  n'aura  pas  encore  été  restituée 
ou  dont  il  n'aura  pas  été  disposé,  sera  définitive- 
ment retenue  à  litre  d'indemnité,  el  l'adjudication 
n'aura  lieu  que  sur  le  dépôt  d*ttn  nonvean  eau- 
lionnenicnt  égal  h  la  partie  de  celui  des  conces- 
sionnaires évincés  qui  se  trouvera  encore  en  caisse 
an  moment  de  la  déchéance. 

Si  une  première  adjudicalim  n'amenait  aucun 
résultat,  il  en  serait  tenté  une  seconde,  sur  les 
mêmes  ba^cs,  duos  le  couraul  de  Tannée,  et  si 
celle  dernière  icntalive  demeurait  également  sans 
résullat,  les  ouvrages  déjh  construits,  les  maté- 
riaux approvisionnés,  les  terrains  achetés,  les 
parties  de  chemin  do  fer  déjà  mises  en  exploita- 
tion avec  leur  matériel  et  toute  la  partie  du  cau- 
tionnement non  encore  r*  inhourséc  dont  il  n'au- 
rait pas  été  fait  emploi,  seraient  acquis  a  rÉlal, 
sans  aucune  indemnité,  et  le  gouvernement  pour- 
rait en  disposer  comme  de  conseil,  les  concession- 
naires demeurant  irrévocableipenl  décbur de  tous 
leurs  droits. 

Art.  17.  Les  art  itt  el  16  ne  seront  pas  appli- 
cables, si  les  concessionnaires  justifient  que  le 
retard  ou  la  cessation  des  travaux  est  te  résultat 
d'un  événement  .de  forée  majeure,  diinieai  con- 
staté. 
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En  outre,  l«s  Aihiê  Axés  dans  les  arliclef  qui 
précèdent  poorronl  élre  prolongé»  par  lefOUVtr* 
nemeal  s'il  le  juge  nécessaire. 

Art.  i8.  Avant  que  les  nouTelles  commaniee- 
tioosft  établir  pai«senl  dtremisc^  ^  !a  «lisposition 
dn  public,  If<?  ron«'e«sionn9irfs  ilcvr  onl  gottmctlre 
à  i'approbatiuu  du  tlL'|iai-leiui*iil  tics  travaux  pu- 
blies na  règlement  d'ordre  preserivanl  toutes  les 
mesures  et  contenant  toutes  les  disposition?  né- 
cessaires pour  assurer  la  régularilii  de  Texploita- 
tîon  et  poar  que  les  transports  s*effeetnent,  non- 
seulcmeni  avec  sécnrité,  nsis  Jussi  avec  tonte  la 
célérité  désirable,  sur  tonte  IVlenduedM  non* 
velles  eommunications  à  établir. 

Indépendamment  des  obligotions  des  eonees^ 
sionnaires  envers  le  public,  le  règlement  prc- 
menlioiiné  dtflerminera  les  mesures  d'ordre  el  de 
police  auxquelles  sera  soumis  quiconque  voudra 
iiire  nsage  des  nouvelles  eommunications  faisant 
Tobjel  de  la  eoneession. 

Le  département  susmentionné  fera  &  ce  règle- 
ment les  ehangeraenls  qn*il  Jugera  eonrenfr; 
quelles  que  soient  les  Diodificalionsqn^ilaiir:)  jugé 
devoir  y  Atre  a[)porlées,  le  règlement  seraobli» 
gatoirc  tel  qu'il  aura  été  approuvé,  et  les  eonc«>> 
donnaires  devront  robsenrcr,  et«  aniant  qu'il  dé' 
pendra  d'eux,  en  assorer  Pcxécuiion. 

Art.  19. 1!  y  aura,  nu  minimum,  trois  convois  de 
voyageurs  par  jour  dans  chaque  direction.  Les 
beures  de  départ  et  d'arrivée  de  ees  eonvois  seront 
déterminées  par  le  gouvernement. 

Le  gouvernement  se  réserve  en  outre  le  droit 
de  déterminer  le  nombre  el  la.elassè  des  voitures 
dont  ces  cnrivuis  devront  se  composer. 

Art.  20.  Le  nombre  des  convois  destînes  h 
transporter,  soit  les  voyageurs,  soit  les  marctiau- 
dlses,  sera  toujours  en  rapport  avec  les  besoins  du 
commerce. 

Arl.âi.  Les  lois  el  les  règlements  d'administra- 
tion généraux,  existantsou  à  intervenir  en  matière 
de  police  des  chemins  de  fer,  seront  applicables 
attx  chemins  de  fer  dont  l'élablissemenl  et  l'cx- 
ploilation  fout  Tobjel  de  la  coueessioo. 

Art.  as.  Les  coaeessionnaires  seront  tenus  d*en- 
trelenir  avec  soin,  pendant  toute  la  dorée  de  la 
concession,  et  de  maintenir  eonsiammeni  dans 
une  situation  à  ce  qu'ils  puissent  remplir  pai  fuite- 
ment  leur  destination,  tant  les  cbemins  de  fer,  y 
com|)ris  (ouïes  leurs  dë|)LMidanees  «fudeonqucSt 
que  le  matériel  d'exploitation. 

Si  les  concessionnaires  étalait  en  demeure  de 
satisfiûre  aux  réquisitions  qui  leur  seraient  adres- 
sées h  cet  effet,  le  gouvernement  pourrait  y  pour- 
voir d'office,  et,  le  cas  échéant,  aurait  le  droit  de 
se  saisir  de  tout  te  matériel  et  de  tons  les  moyens 
d'exploitation  et  de  s'approprier  toutes  ics  reeettes 
jusqu'à  concurrence  itu  montant  des  ouvrages  à 
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exécuter  et  des  fournitures     Mre ,  plus  nn 

dixième  en  sus,  ù  titre  de  dommages-intérêts. 

Art.  23.  Le  choix  et  la  nomination  des  agents 
nécessaires,  soit  pour  diriger  et  Bunreillerrexé- 

eulion  des  travaux  de  coo<;truetîon  od  d'entretien, 
soit  pour  l'exploitation  el  la  pcrceplinn  des  péa- 
ges, appartiendront  exclusivement  aux  conces- 
sionnaires. 

I.e  personnel  employé  h  l'exploitation  et  à  la 
perception  des  péages  comprendra  les  gardes  à 
pré(H)ser  k  la  conservation  et  ^  la  police  journa* 
lière  de  la  route,  ainsi  qi/fc  la  manssuvre  des  bar^ 
riAr'^^  à  placer  aux  passa^^s  à  nivcan,  ementrl- 
()ueâ,  etc. 

Ce  personnel  sera  assez  nombrenx  pour  qnW 
cune  partie  dn  Bcrvico  nu  puisse  jamais  rester  en 

souffrance. 

Le  gouvernement  aura  le  droit  de  désigner  ceux 
des  agents  des  eoneessionnaires  qui  devrait  être 

assermentés  aux  lins  de  pouvoir  remplir  les 
fonctions  d'officiers  de  police  judiciaire. 

Art.  Si.  Le  gouvernement  fera  surveiller  par 
ses  agents  rcxécution  de  tons  les  travaux,  tant 
de  premier  établissement  que  d'entretien,  ainsi 
que  l'exploitation  ;  celte  surveillance  sera  exercée 
am  frais  des  eoneessionnaires. 

A  cet  cfTcl,  ccux-eî  verseront  d'abord  dans  les 
trois  mois,  à  compter  de  la  date  de  la  concession 
déflnitive,  puis  annuellement  pendant  toute  la 
durée  des  travaux,  dans  la  caisse  qui  leur  sera 
indiquée  &  cet  effet,  la  somme  de  1,000  frnnes, 
et,  jusqu'à  l'expiration  de  la  concession,  dans  le 
eonrant  du  premier  triesestre  de  ebaqne  année, 
une  somme  annuelle  de  1 ,00(^  francs. 

Art.  "iTi.  l.u  surveillance  à  exercer  par  le  gou- 
vernement, aux  termes  de  l'article  qui  précède, 
ayant  pour  objet  exelnsif  •d*empêcber  les  coneca- 
sioiinnires  de  s'écarter  des  obligations  qui  leur 
incombent ,  est  toute  d'iulérèl  public,  et,  par 
suite,  elle  ne  peut  faire  naître  aneune  obligatioo 
quelconque  à  <;!>  irga  de  l'état. 

Art.  26.  Il  sera  facultatif  au  gouvernement  de 
faire  reconnaître  l'état  des  chemins  de  fer  et  de 
leurs  dépendances,  ainsi  que  du  matériel  d'exploi- 
tation, quand  bon  lui  semblera. 

Art.  27.  Si,  pendant  l'exécution  des  travaux,  il 
est  reconnu  que  des  ouvrages  ne  sont  pas  exécutés 
eonformément  uux  régies  de  Part  et  anx  danses 
cl  eonditions  du  prdscnt  cahier  des  charges,  le 
gouvernement  pourra  les  faire  démolir  et  recon- 
struire ,  en  tout  ou  en  partie,  aux  frais  des 
eoncessionnaires  et  d'office,  si  ces  dernien  de- 
meuraient en  défaut  de  le  faire  à  la  première 
réquisition. 

Art.  S8.  Le  gouvernement  pourra  interdire  et 

empêcher  l'exécution  de  tout  ouvrage  qui  pour« 
rait  meiire  obstacle  à.  l'écouleaieut  des  eaux  ou 
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interrompre  la  circulation  sar  les  voies  de  com- 
munication existantes,  quelles  qu'elles  soient,  ou 
bien  ostrfllDdre  les  eoiMesslanmlrm  à  prendre  les 
mesures,  et,  ou  besoin,  faire  exécuter  d'ufllco,  à 
leurs  frais,  tous  les  travaux  rK'ecssaircs  pour  as- 
surer, en  tous  cas,  le  libre  écoulement  des  eaux 
OU  1«  libre  eirealntion  snr .  les  ehenitw,  roalcs, 
canntiiL,  ele.,  Iravernés  on  longfc  ptr  les  chemins 
de  fer. 

Arl.  99,  DuM  Itenée  de  pMbiTement  total  des 
travaux,  les  eoneesiioniMires  feront  foire  à  leurs 
frais  un  bornage  contradictoire  et  an  plan  cadas- 
tral de  toutes  les  parties  des  chemins  de  fer  et  de 
leurs  dépendances  ;  ils  feront  égnieneni  dresser,  t 
leurs  frais,  et  controdictoirement  avec  Tadminis- 
Iralîon,  un  «'lut  descrît)iif  et  délailîé  des  lignes 
enlièrcb  de  ia  voie  ferrée,  des  gares ,  ouvrages 
d*arl,  el6tttrest  ponts  à  baseuie,  bâtiments,  etc. 
Dp-^  f-xpétlitions  dûment  certifiées  des  procès- 
verbaux  d<;  bornage,  du  plan  cadastrai  et  de  Tétat 
descriptif  seront  dressées  aux  (ni*  dan  concession- 
naires, pour  éir*  déposées  dans  les  «rehivcs  de 
Fadministration. 

Art.  30.  Pour  les  indemniser  des  dépenses  et 
travaux  quHs  s^engagent  ft  fliire  par  le  présent 
ealiier  deseliarges  et  sous  la  condition  expresse 
qu'ils  rcmplif-ont  exactement  leurs  obligulions, 
les  conee»»ionoaircs  pourront,  pendant  un  Icrmo 
de  qnatre-vingt^Ix  ans  (à  partir  de  l^époque  où  il 
airrn  r[rt  dûment  const-il r]i!e  tous  les  Iravnnx  de 
conslrnction  sont  achevés  cl  que  les  nouvelles 
eommottieattons  dont  l'établissement  fait  l'objet 
de  lo  eoneesaion  sont  suscepiibies  d'éire  mises 
snr  tonte  leur  étendue  à  la  disposition  du  public), 
faire  percevoir  à  leur  profit  des  droits  et  péages, 
dont  le  montant  sera  déterminé  par  des  larîfis  i 
arrêter  de  commun  accôrd  entre  les  eonceasion- 
nnires  et  fc  dêpnriement  des  travaux  publics,  les 
transports  se  faisant  entièrement  aux  frais  des 
coneesslonnuircs. 

Le  lunx  des  p(^nf(";  levra  toujours  être  égal  à 
celui  des  péages  qui  âe  perçoivent  ttujourd  hui  ou 
qui  seront  perçus  par  la  suite  sur  les  différentes 
lignes  exploitées  aetuellemenl  par  TÉtat. 

An.  31.  Pour  les  prix  déterminés  par  les  tarifs 
mentionnés  à  l'article  qui  précède,  et  sauf  les 
eteeptions  stipulées  ei-«près,  les  coneessionBaires 
eontraetent  l'obligation  d'effectuer  constunimeiit 
avee  soin,  exactitude,  célérité,  sans  tour  de  faveur 
et  à  leurs  frais,  le  transport  des  marcliandises  de 
toute  natare,  Toyagears  avec  leurs  bagages ,  voi- 
tures, chevaux  et  bestiaux,  fonds  et  valeurs  qui 
leur  seront  confiés. 

Art.  sa.  Itans  le  eas  où  les  eoneessioDnaires 
ingénient  utile  et  convenable  d'eileetuer  certains 
transports  à  dés  prix  inférieur»  à  ceux  des  tarifs 
arrêtés  de  commun  accord  avec  le  gouvernement, 
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les  prix  abaissés  ne  pourront  plu  être  relevés 
qu'après  un  délai  de  trois  mois. 

Art.  33.  Tous  ebongements  à  apporter  nuidita 
tarifs  devront  être  approuvés  par  un  arrêté  àm 

ministre  des  travaux  publics  et  annoncés  au 
moins  un  mots  u  J  avance  par  voie  d'afliches  et  de 
puUieatios. 

Art.  ô4.  La  perception  des  droits  devra  se  faire 
par  les  concessionnaires,  indistinctement  et  sans 
fbveur. 

Dans  h  cas  oà  des  pereeptioos  eureleot  eu  llea 

k  des  prix  inférieurs  à  ceux  des  tirifs  susmen- 
tionnés, l'adminisl ration  pourra  déclarer  ia  ré- 
duction ainsi  eensentie  applieable  k  la  partie 
corre.«pondanlo  des  larifs,el  ces  prix  ne  pourront, 
comme  pour  les  autres  réductions,  être  relevés 
avant  un  délai  de  (roiâ  mois  ;  les  Yéduclious  ou 
remises  accordées  à  des  indigents  ne  'pourront, 
dans  aucun  cas,  donner  lien  k  I^pplieatioii  de  In 
disposition  qui  précède. 

Art.  85,  lia  RtiHtnires  en  service,  voyageant  en 
oorps  ou  isolément,  ne  seront  assujettis,  eux  et 
leurs  bagages,  qn^  la  moitié  de  U  toxe  du  tarif 
légal. 

Art.  56.  Si  le  gouTemenent  avait  besoin  de 

diriger  des  troupes  ou  un  matériel  raililnirc  sur 
l'un  des  jioints  desservis  par  la  ligue  des  cbemins 
de  fer,  les  concessionnaires  seraient  tenus  de 
ijj^  iin  jihiiiiiii  ,ii  ment  Asa  disposition,  et  à  mulilé 
de  id  luxe  du  tarif,  tous  les  moyens  de  trans» 
port  établis  pour  Pexploitation  des  cbeaùo«  «te 
fer. 

Arl.  57.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  à 
toute  réquisition, de  faire  pai'lir,  par  convoi  ordi- 
naire, les  voitures  cellulaires  employées  au  trans- 
port des  prisonniers. 

Les  employés  de  l'admiuistration,  les  gardiens, 
les  geodai'Uies  et  les  prisonniers  placés  dons  les 
voitures  «ellulaires  seront,  de  mène  que  ces  vol- 
turcs,  transiHirtés  gratuitement. 

Art.  i>8.  Les  concessionnaires  transporteront 
gratuilcmeui  pur  lou^  ies  convois  ordinaires,  dans 
les  deux  sens  et  dans  toute  Pétcndue  de  leurs  ebe- 
mins  de  fer,  les  bureaux  ambulants  de  la  poste  aux 
lettres,  les  dépèches  et  les  agents  nécessaires  au 
aerviee  des  péetes. 

Art.  39.  Toutes  les  fois  qu'en  ddiors  des  ser^ 
vices  r  éguliers  radmînislralion  requerra  l'expé* 
dition  d'un  convoi  extraordiiuûre,  soit  de  jour, 
soit  de  nuit,  il  devra  immédiatement  être  obtem- 
péré à  cette  réquisition. 

Le  prix  du  convoi  expédié  sera  ultérieurement 
r^lé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts  cuire  l'ad- 
mlttistratien  et  les  eoneetsionnaires. 

Art.  40.  Les  concessinnnuirr^  'îcront  tenus  Je 
fournir,  sur  ciiacun  de»  poioU  où  l'administration 
le  jugera  utile,  un  emplaoemanl  «ui*  lequel  i'ad- 
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ministration  de»  postes  poom  faire  eowtraire 

des  bureiMix. 

L'administration  se  réserve  le  droit  d'établir,  à 
wm  frais,  ssns  fodemniU,  toiM  poteaux  ou  appa^ 
reils  néressnires  à  l'érliangc  des  (Iô(iê<'JH'.'. ,  sans 
arrêts  de  trains,  à  la  condition  que  ces  appareils, 
par  leur  nature  ou  par  leur  position,  n'apporlenl 
pas  dVntraves  aux  différents  servtees  de  la  ligne 
ou  des  tintions. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  donner  en 
tout  temps  aeeès  daos  les  «talions  aux  employés 
chargés  du  service  de  la  posie,  dans  i'exereiee  de 
leurs  fonctions. 

An.  41.  Les  agents  de  l'administration  chargés 
de  la  sumillanee  des  disnins  de  fer,  dans  Hnlé- 
rél  de  la  pri  rcption  des  droits  de  douane,  orront 
transportés  gratuitcmciU  dans  les  voitures  des 
concessionnaires. 

Art.  42.  Le  gouvernement  se  réserve  la  faculté 
de  faire,  le  long  dos  voies  des  chemins  de  fer, 
toutes  les  constructions  et  de  poser  tous  les  ap- 
pareils nécessaires  à  rétablissement  d'une  ligue 
télégraphique. 

Il  se  réserve  aussi  le  droit  de  faire  toutes  les 
reparutions  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
propres  à  nssnrer  le  serviee  de  la  ligne  télégra- 
phique, sans  nuire  au  service  des  chemins  de  fer. 

Sur  la  demande  de  Tadministration,  il  sera  ré- 
servé, dans  les  stations  qui  seront  déstgnése  ulté- 
rieurement, le  terrain  nécessaire  à  rétablisscmeul 
de  maisonncltest  (1e^iin<-r^  û  recevoir  les  bureaux 
télégraphiques  cl  leur  inaiéricl. 

Les  eoneessionnaircs  seront  tenus  de  fhire  gar- 
der par  leurs  agents  les  fils  et  les  appareils  des 
lignes  télégraphi({ues,  de  donner  aux  employés 
télégraphistes  counoissanee  de  tous  les  aoeidents 
qui  ponrraienl  survenir  et  de  leur  en  faire  con- 
naître les  causes.  En  cas  de  nipttire  d'un  fil  télé- 
graphique ,  les  employés  des  concessionnaires 
auront  h  raeeroeher  provisoiremenl  les  bouts  sé- 
parés, d'apiés  ks  îustruelions  qui  leur  seront 

données  5  cet  effet. 

Les  agents  de  l  adminislration,  voyageant  pour 
le  service  de  la  ligne  télégraphique»  seront  trans- 
portés gratuitement. 

En  cas  de  rupture  de  fil  télégraphique  ou  d'ac- 
cidents graves,  une  locomolive  sera  mise  immé- 
diatement à  la  disposition  de  Pudministration,  à 
l'effet  de  transporter,  sur  le  lien  de  Taccidcnt,  les 
hommes  el  les  matériaux  nécessaires  ù  la  répara- 
tion. Ce  transport  sera  égalemfeat  gratuit. 

Art.  43.  Il  sera  loi-il)Ic  à  qui  que  ce  soit  dVla- 
blir,  avec  Tautorisalion  de  l'administration,  lo 
long  des  chemins  de  fer  et  sur  un  point  à  son 
ebolx,  des  magasins  ou  abordogcs»  avec  des  ma- 
chiner,  et);:irts  ou  attirails,  propres  à  faciliter  le 
chargement  et  le  décbargeraeal  des  waggons,  à 


condition  d'établir,  en  dehors  des  chemins  de  fer, 
«ne  on  plusieurs  voies  latérales,  afin  que  les 
wuggons  en  chargcmcnl  ou  en  déchargement 
puissent  ni  entraver  ni  empêcher  la  libre  draula- 
lion  sur  les  chemin?  de  fer. 

Art.  44.  Le  gouvernement  pourra  également 
aniorisar  rétablissement  d*embranebenients  par- 
tant des  chemins  de  fer,  que  ces  cmbrandicmeoff 
faesent  on  non  roTtjet  d'une  concession. 

Art.  45.  Les  concessionnaires  ne  pourront,  en 
BVienn  temps,  mettre  obstacle  à  ecs  embranche- 
ments pour  lesquels  ils  auront  cependant  un  droit 
de  préférence,  dans  les  termes  de  rarlicle  S  delà 
convention  de  ce  jour. 

L*étaMis$ement  desdits  enbranebenents  ne 
pourra  motiver  de  leur  part  aocnnc  demande 
d'indemnité .  ils  seront  tenus  de  laisser  circuler 
sur  leur  chemin  de  fer,  moyennant  indemnité, 
des  voitures  etwaggons  appartenant  à  d'autres 
exploitations,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucune 
dépense  pour  eux  ni  aucun  obstacle  h  lacireula- 
tion  sur  leurs  ebcmins  de  fer,  et  à  la  eondition 
que  Icsdits  waggons  et  voilures  soient  construits 
de  manière  à  ce  que  la  circulation  n'cQ  puisse 
présenter  aucun  inconvénient. 

Le  gouvernement  sera  juge  des  COntestatîOD* 
qui  pourraient  s'élever  ;i  ^e  *njpt 

An.  46.  S'il  arrivait  qu  un  chemin  de  fer  k 
construira  par  TÉiat  on  par  «ne  sodélé  dAt  suivre 
une  partie  du  tracé  des  lignes  qui  font  l'objet  de 
la  présf  n  te  concession,  cette  partie  du  tracé  pourra, 
être  dcclorce  commune,  cl  dans  ce  cas,  les  eonees- 
sionnaircs devroBi  livrer  passage  aux  convois 
désignés  par  le  gonvernement,  moyennant  nne 
indemnité  à  fixer  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'ex- 
perts. 

Art.  47.  Le  gouvernement  pourra  également, 
pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  auto- 
riser, soit  dans  le  pays  traversé,  soit  partout 
ailleura,  toute  construction  de  roules,  canaux  ou 
chemins  de  fer,  sans  que  les  concessionnaires 
puissent  réclamer,  à  ce  titre,  aucune  indemnité 
quelconque. 

Art.  48.  Dans  le  t»s  où  le  gouvernement  or- 
donnerait 0»  autoriserait  la  construction  de 
roules,  canaux  ou  chemins  de  fer  qui  traverse» 
raient  les  chemins  de  fer  concédés  on  leurs  em- 
branchcmcnts,  les  concessionnaires  ne  pourront 
y  mettre  obstacle  ni  réclamer  de  ce  chef  d'autre 
indemnité  que  le  reuiboursemenl  de  l'augmenta- 
tion éventudte  des  dépenses  d'entretien,  le  gou- 
vernement s'engageaul  à  faire  exécuter,  sans  frais 
pour  les  coucessionnaircs,  tous  les  ouvrages  dé- 
finitifs oa  provisoires  qui  seraient  nécessaires 
pour  éviter  que  l'ex^tloitation  des  ehcnlos  de  ftr 
puisse  être  entravée  ou  interrompue. 

Art.  49.   Il  no  pourra  être  établi,  pendant  ht 
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durée  d«  te  «»iweMioii«  car  le*  ebemlm  de  Fer  ou 

leurs  pmbi  iinrJiemenls,  aucun  pt'nge,  soîl  nu  profil 
do  1  État,  soit  au  profil  de  la  province  traversée 
par  les  chenalot  de  fer,  soit  au  proOi  d'une  ou  de 
placeurs  communes. 

An.  50,  A  l'époque  fixèf  potir  roxplrafion  de 
la  concession,  les  chemins  de  fer  et  leurs  déj)en-> 
danees  devroal  «e  f ronver  en  perfait  état  d*entre- 
tien,  et,  par  suile,si,  pcmlnnt  les  cinq  années  qai 
précéderont  cette  époque,  les  concessionnuires  ne 
ae  mcllaieijl  pas  en  mesure  de  satisfaire  eomplé- 
leneul  à  ee^  oUigeilo»,  le  gonvemement  aimii 
le  r{rr,\i  siiisir  les  rfcrlte^^  cl  île  le.i  ciriplciyi  r  à 
rétablir  en  bon  état  les  chemin»  de  fer  et  toutiis 
kart  d^midaaeet. 

Art.  81.  A  dater  de  Texpiretiim  du  terme  fixé 
pour  la  cnnrpsïion,  \c  sonvcrfif ment  sera  snbrogr 
à  tous  les  droits  des  cuitcessiuiuiiures,  et  entrera 
inuDédielemeol  en  possewf  on  de  le  rente  et  de  son 
matériel  tels  qu'ils  existeront  à  cette  époque. 

Le  pi*ix  du  malt'riet,  fixé  pnr  expertise  contra» 
dictoii*e,  sera  payé  aux  concessiouiiaires. 

An.  8S.  Dans  le  eae  oà  les  coneestienaeires 
laisFeraîetit  en  souPTrance  une  partie  (lueleonqne 
de  Texploilation,  et  où  ils  n'auraient  pas  obtem» 
péré,  dans  le  délai  prescrit,  aux  réquisitions  qoi 
leur  auraient  été  faites  k  ce  sujet,  le  seeond  pt« 
ragmphc  de  rin  t.  23  serait  applicable,  comme 
dans  ie  cas  où  ils  laisseraient  en  souffrance  Teo- 
irelien,  soit  des  ouvrages,  sait  da  nalériel  d*ex< 
ploilation. 

En  outre  si,  dans  les  trois  mois,  ils  n'avalent 
pas  obtempéré  aux  réquisitions  de  l'admiuisira- 
tion,  ils  seraient  déchus  de  iears  droits,  cl,  dans 
ce  cas,  il  .«eniit  procédé  de  fat  nanlAre  indiquée 
ci-dessus,  A  l'art.  16. 

Art.  83.  Le  gouvernement  se  réserve  expres- 
sément la  faculté  d'opportcr  des  modifications  an 
tarif  de  la  douane,  t  hi  taxe  des  barrières  et  aux 
péages  établis,  tant  sur  les  voies  de  cummuaica- 
tion  aeloellement  esisfonies  que  sur  celles  qui 
pourraient  être  créées  pendant  la  durée  de  la  cou- 
cession,  cl  (le  prendre  ou  de  provoquer  toute  me- 
sure d'iniéréi  général  qu'il  jugera  convenir. 

An.  Si.  Dans  aucun  cas  les  concessionnaires  ne 
ïcrniît  rr^cevnbles  à  invoquer  la  force  majeure 
pour  quelque  cause  quc  cesoU,  Amoins  que,  dans 
Im  trente  jours  des  événenenla  on  oiroonsinnces 
d*où  seraient  nés  les  obstacles  i  Ht  n*en  aient 
dénoncé  la  réalité  et  l'influenre  au  gouvernement. 
Il  en  serait  de  même  des  faits  que  les  conces- 
sionnaires croiraient  pouvoir  Imputer  k  l^dmi» 
nistrtilion  ou  à  ses  agents;  ils  ne  jiourronl  en 
argumenter  que  pour  autant  qu'ils  en  aient  égale- 
ment dénoncé  la  réalité  et  l'influence  au  moment 
oA  Os  aanmt  été  pesés  on*  an  pins  lard,  dans  les 
trcale  Jours  snivanls. 
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Dans  aucun  cas,  ils  ne  pourront  baser  Une 

rérinmation  quelconque  sur  des  ordres leur 
auraient  été  donnés  verbalement. 

Art.  55.  Les  fers  et  les  fontes  à  mettre  en  œuvre 
devront  être  dV>rlgine  belge.  Le  matériel  roulant 
devra  avoir  été  confectionné  en  Belgique. 

Art.  56.  Le  gouvernement  se  réserve  la  faculté 
d'exiger  qu'il  né  soit  employé  que  des  waggons 
couverts  pour  le  transport  des  voyageurs* 

Art.  .S7.  Les  concessionnaires  se  trouveront  en 
demeure  d'exécuter  les  obligations  qui  leur  in- 
combent dans  les  différents  cas  prévus  par  les  sti« 
puliiiioiis  qui  i)rt'rMeti(,  fiar  la  seule  expiration 
des  délais  prescrits  et  sans  quUI  soit  besoin  à  cet 
eCTet  d*anenn  acte  judicisKre. 

Art.  58.  Les  eoneesfiionoaires  devront  Indiquer 
un  lomicilc  d'élection  en  Belgique,  où  leur  seronl 
adl'c^i•ës  les  eommnnieations,  réquisitions  et  or- 
dres  émanés  de  l*adminislration.  Les  eoromunî» 
calions,  réqnUliuins  et  ordres  seront  transmis 
par  voie  de  correspondance  adminislrativo  et 
auront  par  eux-mêmes  date  certaine  et  caractère 
antbeniique,  lorsque  leur  remise  an  domdcile  d*é> 
feclion  nura  été  constiilée  par  un  reçu. 

Art.  59,  Les  concessionnaires  seront  réputés 
avoir  entrepris  t  leurs  frais,  risques  et  périls, 
et  sans  charge  aucune  pour  TÊlat,  lonlcs  les  ex- 
propriations et  tous  les  trnvnux  quelconques,  pré- 
vus ou  imprévus,  sans  aucune  exception  ni  dis- 
tinetion,  ainsi  qne  toutes  les  fournitures,  entrelien 
et  renouvellement  du  nialériel,  qui  seront  recon- 
nus nécessaires  pour  l'établissement  complet , 
TentretieD  et  rcxploitation,  pendant  la  durée  de 
la  concession,  des  nouvelles  eommnnieations  à 
établir. 

Cette  danse  doit  être  considérée  comme  la  ittsu 
da  contrat,  les  parties  cntcnibuii  que,  dans  Inns 
les  cas  pouiblcs,  elle  rcfoivo  rapplicalioii  la  plus 

large. 

Art.  60.  Les  concessionnaires  acceptent  les  sti- 
pulations qoi  précèdent  comme  étant  leur  propre 
ouvrage;  ils  d(^clarent  avoir  vérifié  les  données 
et  calculs  sur  lesquels  l'entreprise  repose,  avoir 
reconnu  la  réalité  de  tout  ce  qui  y  est  posé  eu  fait 
et  s^tre  assurés  de  la  possibilité  d*exéculer  tous 
les  trnvnux  nécessaires;  en  conséquence,  le  gou- 
vernement ne  pourra,  dans  quelque  cas  que  ce 
sdl,  être  rendu  responsable  ni  des  erreurs,  im- 
perfeetions  et  lacunes  dont  les  plans  et  projets 
pourraient  se  trouver  eninelir's  ;ii  des  diffiCttltés 
qui  pourraient  surgir  dans  l'e^kcculion. 

Art.  61.  Les  concessionnaires  pourront  rélm- 
exiler, dans  leur  ensemble  et  sans  restriction,  leur 
concession  à  une  société  anonyme,  en  se  confor- 
mant aux  lois  et  règlements  en  vigueur  sur  la 
matière* 

Après  qne  ses  statuts  naroal  <lé  nppranvds 


* 
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par  le  goavernement ,  la  société  qu'ils  auront 
évoilMlleinent  formée,  tera  aabstiluée  à  leur* 
droits  et  obligations,  comme  >i  taaoïMCMion  lui 
■vail  été  occordée  directement. 

Il  ne  pourr*  élr«  émis  des  eeltoiis  an  porlenr 
de  celle  société  qQ*a|»rès  qn*il  aura  été  justifié  de 
la  réalisation  de  90  p.  a.  do  moatanl  nominal  des 
aetioos. 

En  outre,  en  cas  de  conslilnlion  d*une  sociéM, 

le  ronseîl  d'ndministration  de  celle-ci  sera  repré- 
senté prés  du  gouvernemeot  par  un  ou  plusieurs 
commissaires,  lesquels  devrpnl  être  Belges. 

Art.  62.  Dons  le  cas  où  Ton  déeonvrirait,  dans 
les  fouilles  à  faire  pour  IViabH^scment  des  che- 
mins de  fer  et  de  leurs  dépendances,  quelques 
objets  d*Brt ,  d*antiquilé,  de  nnmisnatiqiM,  dliie- 
toire  naturelle,  etc.,  c«S  ob|ete  dèviendroni  la 
propriété  de  Pl^Iat. 

Art.  63.  Le  uiouiani  des  frais  d'euregistrc- 
nent  sera  fixe  et  s*élèvera  ^  f  fir.  70  c.  en  prin- 
cipal. 

Vu  pour  être  annexé     la  convention  de  ce 
jour.  * 
Bmxelîea  cl  Londres,  iea  S  «t  i  litTrier  1684. 

En.  Vas  HeoaRaua. 
William  MAaakT,  président. 
M.  SiaOHDS. 
WiiUAn  Enm. 
Eanisr  Bmisn* 


48.  —  10  FéVBtfia  laSi.  —  AecefitaUon  de  ta  loi 
A»  liyoRv^  {8S4  fw'  Meordt  la  naturutùa' 

lion  ordinaire  au  tieur  Dei»  {Jean  PiemU 
préposé  de»  dotiancs  à  la  Planck,  né  à  Greven- 
mâcher  (grand-duehé  de  Luxembourg),  le  7  dé» 
cembre  1810.  (MonU.  du  SavrU  1854.) 

—  <0  FÉVRIER  1854  —  Arrêté  royal  qui  accorde 
une  exlention  de  coneetsion  de»  mines  de  plomb, 
df  jrine  e»  àipfriU  de  ftr,  ëitn  4n  Saris,  à 

Seilles  (province  de  Lic'je)  et  à  Sctnijii  prO' 

vinee  de  Namur.  (Monit.  du  14  février  1854.) 

50.  —  IS  rétama  I8S4.       Arritt  teynf  rthtif 

aux  indemnité»  à  accorder  aux  élèves  du  service 

'  militaire  de  santé.  (Monit  du  27  février  1854..) 

Léopoid,  etc.  Considérant  que  lorsqu'il  existe 
des  vacances  dans  le  cadre  organique  des  officiers 
de  santé,  le  d^neuM»!  de  la  gnerre  est  obligé 
de  confîer  les  fonctions  de  médecin  adjonit  et  de 
pharmacien  de  iroisitoe  classe  dans  les  lièpitanx 
et  Infirmeries  militaires  k  des  élèves  médecins  et 
phanneeiens  soldés,  et  qu'il  est  Jvsie  d'accorder 
i  ces  élèves  une  indemnilé  en  compensation  du 
service  extraordinaire  qui  leur  incombe  dans 
«etio  position  i 


Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  ia 
faerre. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  f«r.  Les  élèves  médecins  et  pharmncîens 
soldés  qui  doiveut  être  provisoirement  chargés 
des  fonctions  de  médeein  adjoint  et  de  pbarma* 
cien  de  troisième  classe  dans  les  hôpitaux  el  in- 
firmeries militaires,  lorsqu'il  exî^te  des  vacances 
dans  le  cadre  organique  des  oiiicicrs  de  santé  de 
Tarmée,  reeevronl-,  à  partir  dtt'  i«r  janvier  1854, 
une  indemnité  annuelle  ifc  trois  celits  francs 
(fr.  300),  en  sus  de  leurs  allocations  ordinaires  de 
solde,  habillement  et  pain. 

Art.  9.  Le  nombre  d'élèves  à  admettre  an  bé- 
néfice de  cette  disposition  ne  pourra  excéder  celui 
des  tMtcoHccs  existant  dans  le  cadre  organique  des 
médecins  et  des  pharmaeiens,  et  ce  nombre  sera 
réduit  au  fur  et  &  mesure  de*  nouvelles  admis-, 
sions  dans  ce  c^i)i  '' 

Art.  3.  Le  uiuuiuui  de  ces  indemnités  sera  im- 
puté sur  rkrUdo  dn  budget  de  la  goerre  affecté  à 
la  solde  du  service  de  santé  dus  ]ià|)itattX  (cha- 
pitre m,  art.  9  du  budget  de 

Art.  i.  Notre  ministre  de  ia  guerre  [M.  Anoal) 
est  chargé  de  rezdcution  du  présent  arrêté. 


51.  — 14  riivRiER  1854.— i4rr été  royai 9 ui  nomm* 

chefnlifr  tfe  l'ordre  de  Léopoid  le  siew Jiotlg»' 
vast.  ^lonil.  du  IG  février  1854.} 

Motif».  «  Voulant  donner  un  témoignage  de 
notre  satisfaction  au  sieur  Mongenast  (Charles- 
Pierre),  ehef  de  station  do  premier  ordre,  chargé 
de  la  direction  de  ia  station  de  Braxelles  (HMi).» 


52.— 14  révniER  1854.—  .'irrér^  royaf  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopoid  le  tieur  Sauvi' 
gniet.  (MonU.  du  16  février  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  un  témoignage  do 
notre  satisfaction  an  sieur  Saovi gnter  XPierr»> 

Jean),  chef  de  .station  de  [ireniicr  ordre»  charf^ 
de  la  direction  de  la  station  d'Anvers.  » 


55.—  14  révRiER  iH^i.  —  Arrêtés  royaux  i*  c/>- 
protrean^  en  «e  fui  eoaeeme  te  «npprarsém 

du  bassin  de  Sainte-Catherine,  ta  délibération 
du  conseil  communal  de  Bruxelles,  en  date  dn 
19  novembre  1853;  2°  déclarant  d'utilité  pu- 
ètffne  fcxifcnljon  du  plan  npprowé  paronrél» 
royal  du  9  octobre  1852,  ayant  pour  objet  l'crt- 
verture  d'une  rue  de  dix  mètre»  de  largeur  entre 
l0ns0d€M  rnnnenr*  site  me  Terrt'Naim, nit- 
à-vis  de  te  ras  SuMmnU,  (Honit.  dn  II  février 
1854.) 
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M.  —  li  viTBiKi  1854.  —  Arrilé$  rayan»  fui 
mutc&iient  t 

1«  f.c  cûn>fiî  cdmiiiuiiiil  de  Will;tnpiiis  lîni- 
naul),  à  continuer,  pendant  dix  années  conï^dcu- 
tives,  ta  pcrccpiion  du  droit  de  pédgc  cUUi,  en 
venu  de  Torréié  royal  du  S8  août  I84i,  «ui>  lc« 
chemins  pavés  de  cette  fomimme  ; 

3fi  Le  eomité  spécial  du  chemin  de  grande  com- 
munication de  Pnrfdmont  ù  Eeplcdiin,  ilk  perce- 
voir, pendant  dix  années  consécutives,  &  |>arlir 
d'une  époque  à  fixer  pnr  le  gouverneur  de  I;i  pro- 
vince de  liainuut,  un  droit  de  péage  sur  ledit  clie- 
min  I 

S»  te  conseil  commui-  i!  lollaîu-Mcflin,  ù  per- 
eevoir,  pendant  dix  uudccs  cousécalivcs,  à  partir 
d*ttne  époque  h  flxer  par  te  gouveracttr  de  la  pro* 
vinci;  tU'  Ilainaut,  un  péage  l!gnl  à  la  moitié  du 
droit  de  Larrière  des  grandes  rôtîtes  sur  les 
chemins  de  Plsinquetle,  Lesdutu,  Merlin  et  Bleba- 
rlet. 

Les  lois  et  règlements  relatifs  ft  la  police  du 
roulage  sur  les  roules  de  Pillai,  sont  dt'clnrf  s  np- 
plicables  aux  chemins  dont  il  s'agit  dans  la  Ira- 
Terae  d«  la  eommuna  de  iollain-^erlin  ; 

4"  I,ps  conseils  communaux  de  Rrn,  Basse-Bo- 
deux  ctLierneux,  ù  percevoir,  pendant  dix  années 
conaéentives,  à  partir  d*one  éftuque  â  fixer  par  ia 
gonverneor  de  la  province  de  Liège,  un  droit  de 
péage  .sur  la  partie  am»'Iiorée  du  cliemin  de 
grande  communication  de  Mauhuy  h  Bodeux  par 
Bra. 

Les  lois  et  règlements  qui  ont  pour  (3t)jet  la 
police  dii  roulage,  le  mode  de  pcrceplion  ainsi 
que  le  cahier  des  charges  de  la  perception  des 
droits  de  barrière  établis  sur  les  routes  de  T^lat 
son!  rlt-r!an's  nppliraWes  îi  la  partie  empierrc'c  du 
ebemiu  de  grande  eoramunicatiou  de  Uanbajr  i 
andamptrBra.  {Monit.     I9fé9rûr  I8M.) 

|Nf.— 14  nfraïaa  185i.  —  Acceptation  de  la  loi  du 
ff  /(irivier  IRîîi  fpii  o'-rvrJe  la  naturalisation 
orUmane  au  ncur  iitrriuger  {françoit-Heurif^ 
^tiU  dê  p9Ht9  à  BtuwUu,  né  à  Lmmkowy, 
le  Ujamiet  i8l8.(HoniL  du  SO  février  18S4.) 

j|f6. —  15  FEVRiKn  18;)i.  —  Acceptation  de  la  loi 
janvier  i 8S4  qui  Qccorde  la naturalitalion 
onffnntre  «»  «ietir  Btrringer  (ilnfoine-JTeinr^ 
Guillaume),  tout^officier  au  régiment  des  gre- 
nadiers ,  né  à  la  Boehette  (  grand-duché  dê 
Lufembourg)^  le  H  janvier  1824.  (Monit.  da 
81  fénifir  «8940 

87. — 16  FEVRIER  18Iti.  —  Arrête  royal  par  lequel 
t0  simr  (fnoUm,  «krMdiw  d*  l'ordre  de  (4ofM, 


M  promu  au  ft^d*  d'agleitr.  (MonU.  da  18  fé- 
vrier 1834.) 

Motifs.  ■  Voulant  donner  au  sieur  Quoilin 
(Jcau-llilairc),  secrétaire  général  du  ministère 
des  finances,  on  nouveao  témoignage  de  noire 
hante  satisfaction  pour  les  services  qu'il  a  rendus 
pcnd  int  imc  carrière  de  pri^s  de  Irente-eiii'i  rtn":, 
et  à  rocciisiou  de  plusieurs  missions  qui  lui  ont 
été  eonOéca.  » 

58.  —  1(î  rÉvnirn  —  Arrêté  royal  par  lequel 
le  sieur  Van  Caillte,  chevalier  Uf  l'ordre  de 
Lé^mtdt  est  jpromu  ou  ^radc  d'officier.  (Monit. 
du  18  février  1854.) 

Motifs.  •  Voulant  donner  an  sieur  Van  Caillla 

(Louis-Joseph),  directeur  général  de  Tenregistre- 
meut  et  des  domaines,  ancien  secrétaire  général 
du  département  des  linanoes  t  dont  il  a  conservé 
le  raii^  a  lilre  personnel,  ub  nouveau  témoignage 
de  notre  haute  satisfaction  pour  les  services  qu'il 
a  rendus  pendant  une  carrière  de  près  de  quarante 
ans,  et  à  IVieeasIon  de  plusieurs  nissiona  qui  lui 
ont  été  confiées.  » 


59.  — 16  FÉVRIER  1854.—  >lri-c;e  roj/at  fui  nomme 
ogkitr  de  f'orrfre  de  Liopotd  k  colonel  pen- 
tionné  Jaefmm.  (Monit,  dn  IB  mars  1884*} 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  colonel  Jacqmin 
(Jean-Bnpiisie-Jo.^epli)  un  nouveau  témoignage 
de  notre  hit-u^eiUance.  • 

60.  —  16  fdvBiBn  1884.— ilrrA^  royal  qui  nomme 
officier  de  l'ordre  de  Léopold  le  colonel  pen- 
sionné Van  Assche.  (Monit.  (tu  13  mars  1854.) 

Motifu.  n  Voulant  donner  on  colonel  pensionné 
Van  Assche  (François-l'ierre-Anloinc  Charles)  un 
nouveau  témoignage  da  nnlpa  bicnveillanee.  w 


61.— 16  rivRiER  1854.— >^rî  '  j  /  i?  r/iiinomNie 
officier  de  l'ordre  de  Léopold  k  rulond  pen- 
sionné Vandekerchove.  (Moniteur  du  15  mars 
1884.) 

Motif$t  «  Voulant  donner  au  colonel  pensioni)ié 

Vandckcrcliovc  (  I.amorai-I.éopold-Cliarles  )  ntt 
nouveau  témoignage  de  noire  hieaveillance.  • 


63.  —  16  févaisa  18{i4.  —  Arrêtés  royaux  qui 
«eeerdeni  des  hrsvets  d'indusirie  t 

!•  A  la  société  Jobo  CocIieriU,  à  Seraiag,  re- 
préienléc  par  son  direeteur,  I*  sicnr  Pastor,  un 

brevet  d'importation  de  dix  années,  pour  un  sys- 
tème de^  locomotive  ponr  fortes  rampes,  turcveté 
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tilté  I  Sdlles,  un  brevet  d^nventlon  de  quitt» 


«n  Antiidie  povr  qniim  ans,  es  ééembre  1851, 

«n  fiTtar  du  sieur  Engerth  ; 

2»  A»  sietir  Mnthîpu  (J.i,  (îomiciliéà  Bruxelles, 
quai-lier  Léopold,  rue  du  Comoiercc,  chez 
le  lieiir  BIdniyçk,  «on  mandalalre,  un  brevet 
d'importalion  de  tJonze  anni'cs,  ponr  un  Uibleau  à 
rouleaux  ecrvanl  à  renseignement  lie  la  leciurot 
breveté  en  Franee  pour  quinze  ans.  le  15  mai 
ISSIt  en  faveur  des  sieurs  Clu-ron  elFalIcmpin; 

3o  Au  sieur  Poirier  de  Saînt-Cliarles  (P.),  do- 
micilié à  iHolenbeck-Saint-Jean,  rue  du  Vicaire, 

l«  un  brevet  d^importation  de  treize  annëeai 
pour  une  macliine  servant  à  couler  les  caractères 
d'imprimerie,  brevetée  en  Angleterre  f>oui'  qua- 
torze an»,  le  2  juin  1853,  en  faveur  du  steur 
i.«R.  lohnpoii  i 

i"  Aux  sieurs  Gazel(Élic)  et  François  i  F. \ domi- 
ciliés il  Bruxelles»  bdlel  de  Brabant,  Marcbé^ux- 
CbarbOM,  n«  80,  no  brevet  d^'raporlatian  de  qna- 
lone  annéfH,  pour  un  système  de  freins  pour  les 
wautrori'i  tic  clicniins  de  fer,  breveté  en  France 
pour  qutiue  ans,  le  24  novembre  dernier,  en  fa- 
veur de»  eieura  Gaiel  et  Perraad  t 

5"  Au  sieur  Broonian  (n.'A.),domiclliéàBruxeI- 
les,  Montagne  de  la  Cour,  n»  7i,  chez  le  sieur 
Piddington,  son  mandataire,  un  brevet  d'importa- 
tion de  dix  années,  ponr  une  niacbine  à  vapenr  A 
rotation,  breveté  en  Anj^Ielerre  pour  quatorze 
ans,  le  ijuin  18^3,  en  faveur  du  sieur  Von 
Raibeni 

C*  Aa  iianr  Tardif  (Y.),  domieilii^  à  Bruxelles, 
plape  de  Lonvain,  n»  7,  un  brevet  d'importation 
de  treize  années,  pour  une  presse  a  copier  dite 
prvfjefaceenirffiie,  brevetée  en  Franee  ponrquinie 
ans,  le  21  juin  Ifij'iî,  en  faveur  du  sieur  Nolcl; 

7o  Au  sieur  Roharl  (P.-F.)«  Tils,  domicilié  à 
Bruxelles,  quartier  Léopold,  rue  du  Commerce, 
n*  18,  cbci  le  slenr  Blebnydt,  aon  nnandalafre, 
an  brevet  d'importation  de  quatorze  années,  pour 
an  produit  indoalriel  destiné  à  remplacer  riçb- 
tbyocollc,  breveté  en  sa  Aiveor  en  Franee  pour 
quinze  ans,  le  2!)  déccinhre  1835  ; 

8»  Au  sicnr  Powell  (J.-F.),  domietlië  h  Bruxel- 
les, place  du  Grand-Sablon,  n»  iO,  chez  le  sieur 
Stoelet,  aon  mandataire,  un  brevet  d'importation 
de  treize  aiiiiépi,  [)Our  des  pcrrecîîoiinciiu'nls  dans 
les  fourneaux  à  réverbère  et  autres,  brevetés  en 
Angleterre  pour  quatorze  ans,  le  il  juillet  1853, 
nu  nom  dn  aUnr  OallceD  (1.); 

9«  An  sieur  Charvct  (Cb.-D.)»  domicilié  h 
Bruxelles,  rue  de  Flandre,  n°  179,  un  brevet  de 
perfcetionnement  de  qualorso  année*  cl  dnq 
mois,  pour  des  pcrfeetionnemndta  dans  la  prépa- 
ration de  certaines  huiles  propres  ii  Féelairage, 
déjà  breveté^  en  sa  faveur  pour  quinze  ans,  le 
9innlt889i 

l(h  An  eienr  Prie»  (I.).  iosénieiir  dvii,  dovi- 


années,  pour  des  appareils  b  recueillir  les  pons- 
sièrei;  et  vapears  de  xine  dans  le  travail  de  ce 

métal; 

11*  Au  eieur  Dobois  (Fâix),  domicilié  &  Bruxd» 

les,  rue  Ducnle,  n»  39,  un  brevet  dMnvention  de 
dix  années,  pour  une  voiture  à  trois  roues,  dite 

IS*  Au  méflM,  an  brevet  dlnvention  de  dix 
années,  pour  un  appareil  paeumaliqae,  dit  pec 

(oral  i 

13*  Au  sieur  Gennotie  (L.)t  domicilié  k  Ixollcs, 
avenue  de  la  Toison  d'or,  n^  25,  un  brevet  d'in- 
vention de  quinze  annexes,  pour  ttne  machine  b 
fubriquer  les  ressorts  pour  lits,  etc.; 

14*  An  aienr  Helebior  (J.*B.)«  domicilié  à  ' 
Ixelics,  me  du  Glacis,  n»?,  nn  brevet  d'invention 
de  quinze  années,  pour  un  poète  brillant  au  bois{ 

I8i>  An  sieur  Biebuyck  (11.), domicilié  &  BruxeN 
les,  quartier  Lcopold,  rue  du  Commerce,  n"  23, 
un  brevet  d'inventiou  de  quinze  années,  pour  des 
procédés  de  fabrication  de  chandelles  el  de  bou- 
gies au  moyen 'des  résines,  ete.t 

IG»  Au  sieur  Fabry-Lcjeuiie,  domic  iliL'  îi  Dison, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  un 
système  de  desovygénation  de  l'indigo  par  le  fer 
et  le  cuivre  ammonioeanx  ; 

17«  Au  sieur  Jouve  (H.)i  domicilié  à  Bruxelles, 
rue  de  la  Prévôté,  n*  19,  un  brevet  d'iaventioo  de 
quinze  annéesr  pour  «ne  pompe  à  double  effet  et 

à  peudule  ; 

18»  Au  sieur  Lcfebvre  (Alfred),  domicilié  à 
Scbaerbeek,  piaQp  du  Marché,  un  brevet  d'inven- 
tion de  cinq  années,  poar  an  procédé  servant  4 
couvrir  et  à  iucruciler  les  métaaxd\lll1iatr# métal 
préalablement  dissous  ; 

lOo  Au  sieur  Croutelle  (E.-Ç.>T.)>  domieilié  |t 
Bruxelles,  quartier  Léopold,  rue  da  Commerce*  * 
no  23,  cliez  le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire, 
un  brevet  d'importation  de  quatorze  années,  pour 
un  ijrsiime  perfectionné  d'encollage  méeaniqae 
des  «lialaet  pnor  le  tissage,  breveté  eu  Fianc^ 
pour  quinze  ans,  le  8  novembre  ld$3,  en  faveiir 
du  sieur  Qmd  (HOi 

10*  Au  sieur  Bonvet  (l.-L.-l*.-|.'B.),  domieilié 

à  lîrnxcllcs,  rue  aux  I.aiues,  n"  H'',  chez  le  sieur 
l.egrand,  son  mandataire,  un  brevet  d'^mporiatioa 
de  qualone  années,  pour  anpétriaseur  méeaniqae 
talr  «baud  on  froid,  breveté  en  France  pour 
quinze  ans,  le  11  déoeipbre  1853,  en  favear  du 
sieur  Nouvel,  père  i 

Sto  An  sieur  Gardissal  (C.-D.),  domicilié  k 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  a»  96,  chez  le  sicar 
Legrandj-son  mandataire,  un  brevet  d'importation 
de  quatorze  années,  pour  la  normalisation,  la 
composition  et  remploi  des  ^ai  en  niéli|UM;B^ 
brevetés  en  Fraffce  ponr  f  nfane  M 
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1883,  en  faveur  du  sieur  Ctienot.  (Jfratieur  dm 

VS.  —  17  FivniER  1854.  —  Atrili  royal  qui  ap- 

prouv,-  les  atignements  tur  les  routes  de  Dieitf 
vers  ilechtelet  de  UasteU  à  Beeringcn.  (Munit. 
daSSHvrjer  18540 

Léopofd,  ele.  Va  ]«  dAliMrtlion  du  eoiueîl 

communal  de  Bceringen,  du  3  aoôl  ISS3,  concer- 
nant la  fixation  des  ali!;nPnipiil>  ilcs  M'aver«e?  de 
Ce  village,  faisant  partie  des  raotes  de  Diesl  vers 
Beehid  ei  de  RnoMll  1  Beeriogen  ,- 

Vu  le  plan  dt  s  :iHgnemenls  adoptes  ; 

Vu  ravis  de  la  dépotalioo  permanente  da  con- 
seil provinciot  : 

Vu  l'àrt.  77  de  la  loi  eommanalét 

Sur  la  pi'opostliiHi  de  noire  ninietre  des  tra- 
vaux publics  ; 

?îous  nvons  ;irr6lé  et  arrêtons  : 

Art,  Est  approuvée  ia  délibémiion  du  cou- 
sdl  eenninmii  de  Be^ingen,  en  ^le  dn  8  toAl 
I85S,  eoQceraent  ta  flxation  des  alignements  des 

traverses  de  ee  villa|;e  faisant  partie  drs  routes 
de  Diest  vers  Hechtel  et  de  Hassell  ù  Bceringen. 

En  eonséqaenee ,  ees  alignements  sont  fix<s 
ainsi  qu'ils  sont  indiqués  nu  [>liin  ci-.uinexc  ap- 
prouvé par  notre  ministre  des  travaux  ptibiicset 
cooformément  à  ce  qui  suit,  savoir  i 

aOOTK  DB  DiBST  VBBS  aSCBTEL. 

Cité  $mÊch*  de  ta  nuit  en  tmiaM  de  Dissf . 

1*  Un  alignement  parluoc  ù  2  mètres  35  cent, 
en  arrière  de  rm-ètirr  ouesi  de  la  maison  n»  60  du 
sieor  Cla&s,  cl  aboutissant  à  l'angle  ouest  de  la 
imison  n»€9  da  sienr  Sneets; 

2"  I.e5  nlignements  doi  maisons  n»  69»  8S,  64 
et  65  sont  cun:>ervés; 

3o  Un  alignement  partant  de  Tangle  est  de  la 
maison  a*  69  al  abonlissaat  à  Fangle  ouesl  da  la 
maison  n^G?; 

40  Les  alignements  des  maisons  n««  67,  68,  69, 
70  et  de  la  grange  qui  sait  celle  dernière,  sont 
conservés  ; 

5»  I.cs  alignements  des  maisons  n<"  77.  78,  79 
et  de  la  maison  communale  sont  conservés  ; 

6*  Un  atigneesenl  partant  dn  nord  de  la  façade 
de  la  maison  communale  à  l'angle  sud,  et  aboulis> 
sant  ft  l'angle  formé  par  les  deux  façades  sur  rue 
de  la  maison  du  sieur  Berlen  Un  pan  coupé  de 
5  mètres  de  faea  ratladiera  cet  aligoeoieat  au 
aui«ant  t 

7*  Las  alignements  des  maisons  n«*  81 , 83,  63, 
84, 85  al  86  sont  eonscrvés  t 
8»  Un  aligaaneni  dus  le  prolongenieat  da  la 


maison  n«  86,  jusqu'à  la  reneonire  de  eelài  décrit 
ci -a  près  ; 

9»  Un  olif^nement  déterminé  par  le  prolonge- 
ment vers  le  sud  de  celui  de  la  maison  n»  87,  jus- 
qn*à  In  reneonire  da  prolongement  de  eelni  de  ht 

maison  n»  8l}; 

10"  I,es  alignements  des  maisons  n»»  88,  89, 
90,  92,  93  et  de  la  grange  qui  suit  celle  dernière 
MM  conservés. 

CâlédnU. 

1 1*  Las  olignemeuls  des  maisons  n**  49  &  50  al 
de  la  grange  qui  soit  ealle  deratère  sont  conser» 

Vé8  ; 

12°  Les  alignements  des  maisons  n"*  45  à  47 
et  de  la  grange  qui  suil  cette  dernière  sont  con- 
servés ; 

13»  Un  alignement  parlant  de  l'angle  oue'^l  He 
la  maison  no  25  et  ubouii^saul  à  l'angle  saillaul 
ven  la  6rand*Ploea  de  la  maison  il*  S1{ 

I  to  l'n  aligit  'nii  nt  partant  An  t'nngle  sud  de 
la  roaisoo  n^  101  du  sieur  Bamps,  et  aboutissant 
à  nn  point  pris  &  3  mètres  89  cent,  en  nvant  da 
rangle  nord  de  ia  maison  106  da  sieur  Ga- 
ra rdy  ; 

15o  Un  alignement  parlant  de  l'extrémité  dn 
précédent  et  abontissani  h  Tanglc  sod  de  la  mai- 
son n«  106  ; 

160  Les  alignements  des  maisons  no*  103,  lOS, 
101,  100,  99,  98  sont  conservés; 
17*  Un  alignement  partant  de  Tangle  nord  de 

la  maison  n»  98,  et  aboutissant  h  un  point  pris  h 
1  mèli  e  15  cent,  en  arrière  de  l'angle  noi  d  de  la 
maison  n*  97. 

HOVtlc.  t>Ë  UÀ&SËLT  A  BEEKIACC!!. 

CM  gauche  de  la  ronle  en  ventmt  de  Uaeeeit, 

!•  De  la  malsail  U  à  la  maison  n*  12  in- 
cluse, l'alignement  sera  établi  à  4  mètres  80  eani* 

de  i^axe  de  la  cliausâcc. 

Côté  droit. 

2o  L'alignement  de  la  maison  no  9  est  con- 
servé ( 

3o  Alignement  partant  de  l'angle  nord  de  la 
maison  n»  9,  et  aboutissant  è  l'angle  sud  de  la 
maison  no  8  ; 

4*  Les  alignements  des  maisons  n«*  6»  6  41^,  7 

et  8  sont  conservés. 

Art.  2.  Les  propriétés  nécessaires  à  la  rectifi- 
cation et  ù  l'élargisscmeiii  dei>  traverses  de  Bee- 
ringen,  conformément  à  ce  qui  est  dit  à  rartlala 
précédent,  seront  au  besoin  emprises  et  occupées 
de  la  manière  prescrite  par  les  lois  en  matière 
d'expropriation  ponr  eansa  d'utilité  publique. 

Art.  S.  notre  minisira  de«  travaux  pablics 
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(M.  En.  VtnBoonbekc)  est  chargé  d«  rnCoaikn 
da  préMiii  nrrèlé. 

17  PRvmER  iSU.— Arrêté  royal  qui  dielart 
f  M«  iet  propriétés  bâties  et  nonVétUM  ttércfMfm 
pour  féUiUintmttii  d'un  hangaf'mugMin  dm$ 
l'iiiirrintr  la  viUe  d'Anvers,  ^front  aftiuises, 
au  besoin,  par  voie  d^expropriation  forcée  pour 
«AIW»  ttulSiU  publique,  conformémeM  «M»  foit 
'  «Il  vigueur  sur  fo  muttèn.  (fàmâi.  da  Mfi- 
rrier  1854.) 

65.  —  18  vïvAieit  {85i.  —  Arrili  rof/al  qui  fixe 
à  nmtfle  nombre  des  avoués  près  le  tribunal  de 
première  instance  de  Verviers.  Cette  réduction 
s'effectuera  par  suite  de  démission,  de  deslitu- 
Hott «wif» déeh, (Monlt. du  19  février  I8S40 

66.  <»  18  itfTMKB  1854.—  Arrêté  royal  qui  auto- 
rise le  ebmilé  administratif  du  chemin  de  grande 
communication  de  Thuin  à  Us  roule  de  Charlerojf 
à  PkiKppevittt,  à  ptrvtvoir  im  droit  éojdo^ 
sur  ce  chemin.  —  Les  lois  et  règlemetits  relatifs 
à  la  potire  du  roulage  îur  les  routes  de  l'ËttU 
sont  déclarés  applicables  au  chemin  de  grande 
eommunkalio»  dt  Thui»  à  NaUmnn.  {UooU. 
du  SI  févrwr  1854.) 


67.  —  18  riruKB  1854.  —  Arrêtés  royaux  qui 
autoriunt  t«t  eonitib  eommmams  d'Ougrée 

{Liège)  et  de  Morhet  {Luxivtbourg}  à  apporter 
dev  fnodifieations  à  lu  voirie  vicinale  de  CM  lo* 
calUé*.  (Monil.  du     février  1854.) 

68.  —  18  ftywwn  1884.  —  Ateepiatioit  dtlaM 

du  II  janvitr  iSHi  qui  accorde  la  naturalisa- 
tion ordinaire  au  sieur  Franck  {Jacqucs  Pierre- 
Arnould}^  maréchal  des  logis  au  régiment  des 
guidttt  né  à  Sytdên  (Pays-Bas),  le  22  février 
18».  (Mooit.  da  S5  février  1854.) 


18  FBVEIBK  1881.  -  N««  61-60.  48 

Va  k  délibération  detadépilUtioa  permanente 

du  conseil  provincial  d'Anver?,  en  ilnte  du  3  fé- 
vrier courant,  qui  arrête  le  règlement  âU|>plé- 
mentaire  prémemionné,  Muf  approbelion  du  goa* 
vernement; 

Vu  ravis  de  la  commission  permanente  iiuti* 
tuée  par  nuire  arrête  du  13!  mai  1831,  ponrl*«lip 
men  des  miuts  des  sociétée  deMMort  miladBt 
Vu  la  loi  du  3  avril  1851; 
Sur  la  propoaiUoa  de  notre  miuiitre  de  Tinté- 
rieur, 

Rooe  «von*  «rrélé  et  errêlAOs: 

An.  l»'.  Le  règlement  suppléineniaire  ci-an- 
ncxé  de  la  société  de  prévoyance  établie  en  faveur 
des  ouvriers  de  lu  ville  de  Muiincs,  tons  rinvoca- 
Ikm  de  SajoUJeceph,  est  approuvé. 

Art.  2.  ^olIC  ininistrc  dp  l'intérieur  (M.  F.  Pier- 
col)  est  cliargé  de  rext'cution  du  présent  arrêté. 


69  _|gp^vnii;R  \?,^i.—Arvét>'  rn^jal  quiapproKVe 
le  règlement  supplémentaire  de  iu  société  de  pré- 
eeifttiMt  do  MûUntt,  (Monil.  do  39février  1884.) 

Léopold,  efe.  Rêva  neire  arrêté,  en  date  da 
10  déceoibre  1852,  approuvant,  sous  certaines 
conditions,  les  statuts  de  la  société  de  prévoyance 
établie  en  faveur  des  ouvriers  de  la  ville  de  Ma- 
linett  aoas  l'iavoealion  de  Saint-Joaeph; 

Vu  le  règlement  siipj)!én;eiilaîre,  fjrimilé  par 
ladite  association  et  contenant  diverses  disposi- 
tions relatives  aux  vieillards  et  aoxiuflrmcs,  et  à 
la  participation  de  loat  les  membres  cllèeliii  da 
la  société  4  la  caisse  géuérale  de  retraite» 


SOCIËTS  DE  PREVOTiHCE  En  FtVtllR  »BS  OOTRIEBS  M 
U  VlUB  DB  HAtlitS,  BaGOVROB  9ÂM  Umtti  BOVib 

i»a  10  tticBMaBB  185S. 

DitpoiitioM  partietdiérei  pour  lee  vMUurdÊ 

et  les  infirmes. 

Art.  U'.  Les  membres  qui  ont  atteint  leur 
6S*  oDuée,  ainsi  que  ceux  qui,  avant  cet  ftge«sonl 
devenoB  Incapables  de  travaUler,  par  snitedeaM- 
ladîes  oa  d'accidenis  quelconques,  constatés  par 
les  médecins  de  Passociaiion,  seront  rayés  du  re- 
gistre de  la  société,  et  ils  n'auront  plus  droit  aux 
secours  meationnés  k  l'article  19  des  statuts.  Ils 
jouiront  néanmoins  dis  lenics  snr  l'Etat  qui  au- 
raient été  créées  eu  leur  faveur,  el,  dans  le  cas 
contraire,  s'ils  font  partie  de  llsssoeiation  depuis 
cluq  ans  au  moins,  ils  ponri*ont  obtenir  iks  se- 
cours temporaires  à  fixer  de  Uk  manière  indiquée 
aux  articles  suivants. 

Cette  dernière  disposllton  poarra  ^lemcnt 
élre  étendue  aux  veuves  et  aux  enfants  des  mem- 
bres décédés,  qui  se  Irouvcraicnl  dans  le  tiesoia. 

Art.  i.  l'our  lixer  le  moulant  des  secours  ci- 
dessos  menlionaés,  la  commission  prendra  an 
cousidération  la  durée  de  la  participation  de  l'as- 
socié à  la  misse  de  prévoyance,  ses  besoins  réels, 
et  principaleraeut  sa  bonne  conduite  et  son  amour 
pour  le  travail. 

Ces  secours  ne  seront  nrcnrdés  qne  pendant  six 
mois  au  plus,  ot  ils  ne  pourront,  en  aucun  cas, 
surpasser  la  moitii  de  ceux  indiqués  au  $  S  de 
Part.  19  d«o  statuts,  et  ce  sans  enpigement  oité* 
rieur,  ils  scrout  payables  soit  par  aernalne,  soit 
par  mois. 

Art.  3.  Si  llassocié  InOrme  oa  Agé  da  plus  da 

soixante-cinq  ans  venait  à  être  reçu  dans  un  bos- 
piee,  la  cammissioii  pourrait  contribuer  partielle* 
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BMI  4«n  I»  iroDiMU  qu'il  tanti  à  fournir,  en 
prenant  en  consitlérMiM  h  prflMrlptlon  d«  Tar^ 
tiele  précMent. 

Art.  4.  lit  oommisaion  se  résem  la  ftMullé  de 
eouerver  parmi  les  membres  de  l'aaeeoiatlon 
l'ouvrier,  ftgé  de  pins  de  soixnnlc-cinq  ans, qu'elle 
jugeruii  encore  «pte  au  traToit  el  OQ  état  de  ga- 
gner M«ere  «i  Jminiée» 

JI%nMpatitm  à    «utirM  géminh  de  fHmUe. 

An.  s.  Tous  les  ouvriers,  membres  effectifs  de 
fe  sociélf,  sont  teaas  de  periieiper  ft  un  fonde 

eommnn,  drsiiné  à  Pocbal  de  renie--  vin^rAi-rs  sur 

la  caisse  générale  de  retraite  inalituée  sous  laga- 

nntle  de  rÉiet. 
Art.  6.  Le  fonds  se  composera  coMme  suit  : 
A   De  f\fvx  centimes  à  payer  liebdomaduire- 

meiil  par  chaque  ouvrier,  jusqu'à  Tftge  de  cia< 

qoenle-einq  ana  accomplis; 

B.  De  primes  ou  subsides  à  prélever  par  la 
commission  sur  les  ressources  de  la  société,  et 
qui  ne  pourront,  en  aucun  cas ,  excéder  la  part 
contribativo  des  associés  réunis  ; 

C.  De  dont  à  obleoir  exclusif  emenl  destinée  à 
«et  olyet. 

Art.  7.  Tons  les  aoi,  4  la  prerofire  réunion  de 
)a  eommission,  eetle-ei  fixera  le  nombre  do  reniée 

4  acquérir. 

La  première  rente  qui  écherra  <i  un  associé  sera 
d'un  revenu  aanael  de  vingt-quatre  franes{  celles 
qa!  lui  écherraient  plos  tard  ne  seront  qne  do 
douze  francs. 

Les  titulaires  n'entreront  en  Jouissance  de  ces 
lenics  qu*à  nge  de  soixante  ans,  sauf  le  cas  prénr 
à  l'art.  10  cl-après. 

Art.  8.  La  répartition  des  rentes  se  fera  an« 
naellement  par  la  voio  do  sort,  parmi  les  mem- 
bres cllleelirs  qui  font  partie  do  la  socléié  depuis 
einq  ans  ru  moins. 

L'associé  auquel  une  rente  est  échue  ne  pourra 
ploa  prendre  part  au  tirage  que  einq  ans  après. 

Art.  9.  Des  primes  «rcncotirngeiiunl  puiirronl 
être  accordées  aux  membres  préTOyonls,  c'est-à- 
dire  ù  ceux  qui  auront  pris  part  ft  la  caisse  d'épar- 
gne do  ta  société I  elles  pourront  également  éiro 
accordées  aux  associés  qui,  avant  leur  Ircnlième 
année,  désireraient  acquérir,  à  leurs  frais,  une 
ff nio  viagère  sur  la  caisse  générale  de  retraita. 
Oco  primes  ne  pourront  être  allouées  an  même 
ouvrier  que  de  cinq  en  cinq  ans,  et  clli'«  ne  <!épas- 
seroat  Jamais  le  tiers  de  la  somme  qu'il  aura  à 
payer  dn  ebof  de  cette  aequisillon. 

Art.  10.  Conformément  niix  dispositions  des  ar- 
ticles 2  et  23  de  la  loi  du  H  mai  1850,  les  rentes  & 
échoir  anx  membres  Agés  de  cinqoante>einq  ans 
noèomplls  ne  prendront  cours  qne  du  jour  où  ils 
anront  atteint  leor  soixante-einqoiène  année,  et 


M  seolemeni  josqn^o  8  mol  IBttSt  à  dater  do  co 

jour,  les  iiieml>res  Agés  de  plus  de  cinquanic-cinq 
ans  oc  pourront  plus  participer  à  la  caisse  de  re- 
traite. 

Alt.  11.  La  présente  résolution  sera  exécutoire 
et  fera  partie  des  statuts  do  la  soetéld,  4  dater  da 
13  Janvier  1834. 

Art.  19.  Toutes  les  dispositions  contraires  aux 

présentes  sont  révoquées. 

Fait  et  approuvé  h  l'iiôtcl  de  ville  4  Malinci, 
en  séance  du  17  octobre  1853. 

Présents  t  MM.  do  Paovr.  bonrgmestM,  prési- 
dent d'honneur;  Bosmans,  chanoine  archiprétre, 
président  ;  Uanieq-itenoz,  vicc-prcsidcot  i  de  Can- 
nar|.d*Ram8le,  conseiller  communal  ;  Van  Haer- 
beeck  ;  Decocq  ;  Ju»tus  :  Demarro,  trésorier,  el 
Vnn  Mo«scve!(lc,  serrélaire. 

Le  président  d'honneur  (signé)  de  Pauw  i  le 
seerélaire  (signé)  G.  Van  Moaeevelde. 

Pour  expédition  oonformo. 

Le  seerélaire  de  la  sodélé» 

C.  Van  Voosiviun. 

70»— 53  FÉVRIER  ÎPMt,  -    Arr'!!':;  rr.yauxfviaO' 
cordinl  des  brevets  d'indualrie 

1»  Au  sietir  Rahicr  (M.),  domicilié  à  Molen- 
beek-Saint-Jean,  chez  les  sieurs  Cail,  Haiot  et 
compagnie  ; 

a.  Un  brevet  de  perfectionnement  de  huit  an- 
nées et  neuf  mois,  pour  des  moditications  à  l'ap- 
pareil indiquant  lo  nivean  de  l'eau  dans  les  chau- 
dières, breveté  en  sa  faveur  poar  dix  ans,  lo  . 
le  décembre  (852; 

h.  Un  brevet  d'invention  de  quinze  années, 
pour  un  manomètre  4  air  comprimé; 

2o  Au  sieur  Brasseur  (V.)«  verrier,  doraidlidè 
Gilly,chex  le  sieur  Pnsqnet,  ingénieur  civil,  <ion 
mandataire,  un  brevet  d'invention  de  quinze  an- 
nées, pour  an  système  de  four  4  étendre  i 

■^0  An  sieur  Mathieu  (J.),  domicilié  &  Bruxelles, 
quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n*  33,  elicx 
le  aienr  Bicbuyck,  son  mandataire  : 

a.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  années, 
pour  des  perfectionnements  aux  procédés  de  fa- 
brication de  l'acier  fondu,  brevetés  en  France 
pour  quinso  ans,  lo  7  décembre  I85S,  en  fiivour 
des  sieurs  Jackson  et  flis;  " 

4.  Un  brevet  d'importation  de  treize  années, 
pour  un  système  d'emmagasinege  et  de  conservai* 
tion  des  grains  et  graines,  breveté  en  Franco pOttr 
qnin;p  ans,  le  12  octobre  i84S,  on  fovonr  dst 
sieurs  Uuart  frères} 

e.  Un  brevet  d'imporlatiott  do  qnatoru  annéesi 
pour  des  perfeclionncroent.s  dans  la  ventilation 
des  voitures  de  chemins  de  fer,  brevetés  en  franco 
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pour  quinze  ans,  le  Si  janvier  1884,  ta  hmmr 

des  sieuiH  f  liilcou  c(  Palmer; 

d.  Un  brevet  d'importation  de  treize  années, 
pour  des  perleclioniieiBenls  dans  la  eontlractioii 
éàê  foora  d'alTinerie,  brevett'-s  en  France  pour 
quinze  ans,  le  13  seplembre  ISSS,  en  faveur  du 
sieur  Karr  (E.); 

e.  Un  brevet  de  perfeetionacnenl  de  treice 
onnécs  et  six  mois,  pour  des  aiodiPications  au 
système  de  lissage  par  l'électriciK?,  breveté  en  sn 
faveur  pour  quatorze  ans,  le  22  septembre  1853; 

i*  An  denr  BMtiea  (Olivier),  domietllé  àTrem* 
bicur  (l.ii'gp),  «n  brevet  d'invention  de  rinq  an- 
nées, pour  un  système  de  pistolet  de  salon  ; 

8*  An  ateor  Raelot  (X.)«  donidlté  k  Bmcllcs, 
petite  rue  de  rÉcttjrer,  no  31,  un  brcvel  d'impor- 
tation de  licize  années,  pour  des  pcrrcclionnc- 
meota  dans  les  batteries  de  fusil,  brevetés  en 
France  pour  qninie  ans,  le  19  jniliel  1883,  en 
faveur  du  sieur  Valnssc  (L.-N.): 

6»  Au  sieur  Scignoirrel  (îomiclli*' 
Bruxelles,  quartier  Léopoid.  rue  du  Coniiiierce, 
n«  38,  cbes  le  sieur  BIclMiydt,  son  mandataire, 
UQ  brevet  il'imporlalîon  de  i|uaioi  zc  aniiôrs,  pour 
un  procédé  de  sculpture  des  vetuurâ  et  élofles  à 
haut  poil,  breveté  en  France  pour  quinze  ans,  le 
8  janvier  1854-,  en  faveur  du  sieur  Mingnud  ; 

7»  Au  sieur  Mnore  (B.),  doniiriliêà  Liège,  chez 
]esieurIlanquet(J.-B.),80n  mandataire,  un  brevet 
d'inveniion  de  quinte  années,  pour  une  maebine 
à  coijdrc  ; 

8o  Au  sieur  Paridant  (Edmond),  domicilié  à 
iBruxclIes,  quartier  Léopold,  rue  du  Comroen-c, 
.  n*  38,  eltts  le  sicor  Bieboyek,  son  UMudaiaire, 
nn  brevet  d'invention  <!r  quinze  années*  ponr  OU 
genre  de  dentelle  diic  diahcsnei 

9*  An  sienr  Sbairp  (Alex.),  doroidilé  t  Bruxel- 
les, Montagne  de  la  Cour,  n»  7i,  chez  le  sieur 
Piddiiifilon,  son  mandiiltiiie,  un  brevet  d'impor- 
tution  de  dix  années,  pour  un  perreclionnrment 
dans  le  raOnage  du  sucre, ^breveté  en  Angleterre 
poui-  quatorze  uns,  le  7  mâl  1888,  en  faveur  du 
sieur  Finzel  ; 

lO*  Au  sieur  de  VceUtcn  iiP.-C.),  chapelier, 
domicilié  à  Anvers,  Marcbé-ao-Ltnge,  section  8, 
DO  406,  iiti  t  rcvcl  d'invention  de  dix  années,  polur 
un  aystème  de  confection  de  chapeaux  ; 

11*  An  stenr  Vantroo8tenberfbe(Ch.),  coiffear, 
domit  il  1  .(  Gnnd,  passage  Vander  Donek,  n*  6, 
un  brcvi  1  <rttivenlion  de  dix  années,  pour  une 
manière  d'io)i>l<inter  les  cheveux  sur  le  jaeonas  i 

i3>  An  sienr  Hobier  (Adolphe),  domicilié  b 
Bruxelles,  quartier  Léopold,  rue  du  Commerce, 
n»  23,  chez  le  sietir  Bielniyrk,  son  maniîiilnire, 
nn  brevet  d'imporluliuu  de  quatorze  années,  pour 
nn  sjstèmn  d'appsrdls  I  eourani  d*bnile  eontinn 
pour  faciliter  lëi  monvements  des  mnehiaes,  bm- 
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veié  en  sa  flivenr  en  France  peur  qninse  uns,  lu 

ôl  drcembre  f8^!î  ; 

i3«  Au  sieur  Frindier  (W.-H.).  domicilié  i 
Brnxelles,  phiee  dn  Grnnd-Sabton,  n*  30,-  ebcx  lu 
sieur  Slocicl,  son  mandaloire,  nn  brevet  d'impor* 
lalion  (le  (Iohtc  ann('es,  pour  la  fabrication  des 
briques,  Utiles,  tuyaux  et  autres  objets  saseepli- 
Mes  d^re  moulés  pur  remploi  des  ioorles  pn» 
vennnt  de  luiiMs  fourneaux,  brevcléc  en  Angle- 
terre le  5  octobre         en  faveur  du  sieur  Elliot; 

14*  An  sieur  Ledoctc  (fl.),  domicilié  i  Ixelles, 
chaussée  de  Wavre,  n«  191  : 

a.  l'n  brevet  de  perfeclionnement  de  sept  an- 
nées et  neuf  mois ,  pour  des  modifications  au 
plantoir  mécanique,  breveté  en  sa  faveur  ponr  dix 
uns,  le  31  décembre  1851  ; 

ft.  Un  brevet  de  perfeetionnemen!  f^p  hnit  an- 
nées et  cinq  mois,  ponr  des  moililica lions  an 
rayonnenr  sarcloir,  breveté  en  su  faveur  pour 

dix  ans,  le  29  juillet  I8Î52  ; 

15"  Au  sieur  Delutlre  (H.-V.),  médecin  vétéri* 
nnire,  domicilié  h  Vaucelle  (Namur),  un  brevet 
d'inveniion  de  quinze  années,  ponr  Wt  Upptrcll 
liesiiiié  -i  ni  iintenir  les  nnirnooT  doriir?iiqucs  i 

16»  Aux  «ticura  Dawan8(A.j  et  Orbun  (H.)»fu* 
brîcunis,  domiciliés  ft  Liège,  quai  de  la  Ssnvè* 
niire,  nn  brevet  d'invention  de  quinze  années, 
ponr  une  machine  à  fabriquer  les  eions  dits  bat* 
deau»  à  crochets  / 

I7«  Aux  sieurs  de  Keyser  (I.  el  P.)«  fMres,  do- 
miciliés h  Moirnbeek-Saiot-Jean,  rue  de  la  Sacris< 
lie,  n*  10,  nn  brevet  d'invention  de  einq  années, 
.  jiour  un  procédé  de  fabrication  de  graisse  indus- 
trielle; * 

Ifin  An  sienr  Detiége  'V.),  ingénieur  rivil, 
micilié  à  Auvelni»  (i\aoiur),  un  brevet  d'invention 
deqvinxe  années,  pour  un  procédé  servant  b  ull* 
iiser  le  soufre  contenu  dans  lu  marc  de  soude; 

Au  ^îeiir  Slreyckmans  (J.-J.  ,  donriieilié  A 
Saittt-Josse-tcn-Noode,  rue  du  Moulin,  n»  30,  cbes 
le  sieur  Watelet,  son  ntsndalsire,  nn  brevet  din* 
vention  de  dix  années,  poor  nn«  Bksddne  à  dé>* 
blayer  les  neiges; 

20»  Au  sieur  ISarthcl  ^N.),  domicilié  à  Saint- 
Josse-len*Hoode,  rue  de  Nevraumont,  n*  87,  an 
brevet  d'invention  de  quinte  annési*  pour  nn9 
plaque-affiche  t 

SI*  Au  sieur  Gordissal  (C.-D.),  demienié  I  . 
Bmxdles,  me  aux  Laines,  n»  96,  chez  le  sieur 
Legrand,  son  mandstnire.  tin  brevet  d'importation 
de  Irelae  années,  pour  des  perfectionnements  ap- 
portés aux  diaudières  i  vapeur,  et  aux  appnreilt 
accessoires  qui  s'y  rattocbeul,  brevetés  en  Angle- 
terre pour  quatorze  ans,  le  t5  octobre  1853,  en 
faveur  du  sieur  Uopkinson  ; 

SS*  An  sienr  Petsehler  (H.-J  ),  domMIié  è 
Bruxelles,  pelita  rua  de  rÉenyert  n*81,  ehei  In 
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slear  Raclot*  sou  mandataire,  un  brevet  d^impor- 
lalioo  de  quatorze  années,  pour  uo  appareil  à 
ro1iin«l  à  deoxilm,  destiné  k  In  fermeture  dcf 
borneft-ftonttiiiis  pradant  les  };cU-e.s  Lrcvelë  tB 
France  pour  quinze  ans,  le  S3  Janvier  iSBi,  CB 
faveur  du  sieur  Ouniiio; 

SS*  An  slear  Broonmn  (R.-A.)«  domicilié  A 
Bruxelles.  Moiilogne  île  la  Cour,  n°  74,  chez  le 
sieur  Aerens,  son  miindaiaire,  un  brevet  d'impor» 
talion  de  dix  années,  pour  des  procédé*  destinés 
A  désinracter  les  Tètements  enduits  de  eeoutdtffue, 
brevetés  en  Angleterre  pour  quatorze  ans,  le 
26  août  1853,  eu  faveur  du  sieur  E.  Devarrœ  x 

24*  Att  sieur  HaateneDière  (A.),  doiaieilié  A 
Bruxelles,  quartier  Liiopold,  me  d«  CommeroOt 
n"  23,  cliez  le  sit  nr  f^ii'buyck,  son  mandiilnirc, 
un  brevet  d''imporUlioii  de  quatorze  années,  pour 
rapplleelion  d'nn  reconvrenient  métallique  sur 
un  olijcl  émaillé,  t)rev('lfe  en  Fi  niiPi;  pour  quinze 
ans,  le  15  décembre  i8â3,  en  faveur  du  sieur 
Paris  (Gh.-E.}t  ebimi^le  à  Paris  ; 

2S«  Au  sieur  Vanéehop  J.-J.-B.).  domïetllé  A 
Bruxelles,  qnarlîer  Lcopfvli!,  ruf  .hi  Commerce, 
no  23,  chez  le  sieur  Biebu^ck,  »un  mandataire, 
Btt  brevel  dimporittion  de  quiUorie  années, 
pour  un  frein  à  vopcur  applicable  aux  TUÎIurea 
sur  clirmins  île  fer,  brevctd  en  France  pour  quinze 
ans,  le  ï3  ^eplembre  1853,  en  sa  faveur  el  en 
Atvenr  des  sieurs  Moners,  Malbias  et  Bregna  ; 

26»  Au  sieur  Dcmeyer  (A. -T.) ,  doniicUit'  à 
Saint-Jossc-len-Moode ,  cliaussée  de  Louvaio, 
n*  82  Us,  un  iirevel  de  perfeetiiHinenient  de  bail 
années,  pour  des  modifications  h  Tappereil  des- 
tiné b  empôclicr  la  cliute  du  cufful  d mines, 
breveté  en  sa  faveur  pour  quinze  ans,  le  18  oelo- 
bn  1847; 

17e  Au  sieur  Touzard  (H.),  domicilié  à  BruxeN 
les,  rue  aux  Laines,  n»  96,  chez  le  sieur  Lcprand, 
son  naandataire,  un  brevet  dHmportation  de  qua- 
lorse  amiéce,  pour  un  mode  de  transmission  de 

l'écrilure  et  ilc  la  voix,  breveté  en  France  pour 
quinze  ans,  le  1 1  janvier  1854,  en  faveur  du  sieur 
Gardissal  ; 

2B*  An  sieur  Dufour  (L.-E.)i  domicilié  A 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  n»  96,  chez  le  sieur 
Legrand,  son  mandataire,  un  brevet  d'importa- 
tion de  qoBtorse  années,  pour  des  perfcelionne- 
ments  aux  armes  à  feu  qui  se  ehargent  par  la 
cu1[)''«e,  brevetés  en  Frnnce  eu  sa  faveur  pour 
quinze  ans,  le  ï  septembre  1853  { 

29o  Au  sieur  Brand  (R.-F.)*  domicilié  A  Bruial- 
Ics,  rue  (tes  Minimes,  n"  8,  cluz  le  sieur  Eiéncz, 
son  mandataire,  un  brevet  d'importation  de  treize 
années,  pour  des  perfeeUonncmeals  uni  armes  A 
feB,  brevetés  en  bu  faveur  enAngteterre,  pour 
quRiorzc'tins,  le  14  novembre  t888.  (ifenil.  «As 
3  mars  1854.) 


71.  ~  '2!)  FÉVRIER  1854. — Arrêté  royal  qui  nomvu 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopotdle  tieur  Dtvtnut 
tk  RoHae.  (Monîl.  du  1 1  mars  I8S4.) 

Motifs.  ■  Voulant  donner  an  sieur  Devaux  de 
Bobine,  membre  du  eonseil  général  du  départs* 
ment  du  Gard,  un  léuMlgnage  de  BOira  McBTen» 

lance.  » 

72.  —  27  FsVBitiR  1854.  —  Arrêté  royal  fut  auto^ 
rite  tet  totueiU  eomrnunentm^Smint'Amand^t 

dr  Pornhem  [Antcrs]  à  percevoir,  pendant  dix 
année»  vontécutivetf  à  partir  d'une  époqtu  à 
fixer  par  le  gouvtmtwr  ét  te  jmHK'nee,  un  ànU 
d»  barrière  iur  la  chausiée  viein^eful,  fmuer* 
sanf  le  territoire  drsdites  communes,  va  se  relier 
à  la  route  provinciale  de  Malinet  à  Termmàt» 
(Monit.  du  28  révricr  1894.) 

7S.     27  rivaisa  I8S4.     ArtUt  royal  fui  «ji- 

prouve  le  plan  de  la  reelifieotiou  de  la  partie 
du  chemin  de  gravide  communication  de  DisoH 
à  Henri-Chapelle,  siiuét  sur  /e  lerritoirt  dê  II 
tmmuitt^AnérimmU  etwtoritant.au  fteseiu» 
l'expropriation,  pour  cause  d'utilité'  publique, 
des  terrains  néeessairesàl'ese^uliondeceplaHt 
(MoniU  du  28  février  I8S40 

74.  —  27  FÉVRIER  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap' 
prenee  fiUtt  uuuJyr^fue  du  demandw  fmmUê» 

par  les  eonieiU  communaux  de  Aerrysxche,  .Vi- 
velles,  Rebeeq-Rognon  cl  Ways  ' Brabant),  A 
l'effet  d'obtenir  i'autaruiatton  d'apporter  des 
modifieatUnu  d  dt§  dUmitu  H  êtntkn  ée  «se 
/ocuftMr.  (Houil.  da  28  février  1854.) 

75.  —  28  FÉVRIER  1834.  —  Arrêté  royal  qui  ac- 
corde n  Ifi  société  anonyvte  de  Pbilippeville,  à 
fifre  d  extension,  concession  des  miues  de  pyrite 
4e  fer  giamutê  «eus  feseoRMHmse  dir  PAif^ppe- 
vt'ile  et  de  Samart.  (Monil.  du  8  mars  1854.) 

76.  —  28  FÉVRIER  1854.  —  Arrêté  royal  qui  fixe 
la  répartition  du  contingent  de  la  mitice  pour 
ta  levée  de  1854.  (Monit.  du  S  mars  1854.) 

Léojtold,  ete.  Va  les  art.  11  de  la  loi  du  8  jan« 
vier  1817  et  7  de  celle  du  8  mal  1847,  sur  là  mi* 
lies; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tinté- 

rieur, 

Noos  avons  aiTétc  et  arrêtons  : 
Art.  i".  Le  eontiogent  de  10,000  hommes  fixé 
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parla  toi  du  30  «l^ceinLrc  185o,  poiir1«l«V<«  de 


18S4,  est  répart i  comme  il  sait  i 

Province  d' Anvers,  9i  S 

—  deBrabant, 

—  de  la  Flandre  occiilenlnlc,  1,474 

—  de  la  Flandre  orienUde,  1,794 

—  de  Haioaut,  1,733 

—  deU<ge.  l,<Nt5 

—  de  Limbourg,  4il 

—  de  Luxi-mbourg,  418 

—  de  Namur,  596 


lU.OOO 

Art.  S.  La  dépuiatioa  ii«nnaafliilc  da  conseil 
de  flhaqoe  provinae  répariiru  leeonlii^eni  aaii- 

pné  à  la  pr  oviiHC  rntie  les  communes  propor- 
tionnellement uu  nombre  des  jeunes  gens  nés 
dam  le  coarant  de  Tannée  I8SI  et  inicriia  dans 
diacune  d'elles,  pour  la  levée  île  18Si. 

Elle  tiendra  compte  à  chnqtie  commune,  lors 
de  ia  levée  de  l8ao,  des  fnicliuns  favorables  ou 
difavorablea  de  la  répariliion  de  1854. 

Art.  3-  Notre  mitii<frf  de  l'intérieur  (M.  F.  Picr- 

cot)  est  charge  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

77.  —  1»  Hias  l8Si.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prmm  Ut  «fafMl*  d*  Ut  weiéU  «uonyme  dite 
le  Cercle  d'ansarcara.  à  AnMTt,  ponil.  du 

7  mars  1854.) 

78.  —  ^**  MARS  1854.     àrrêtii  fogmae  f«|  «e- 

eonlenf  dtt  (rsecCt  itinitMHê  t 

1«  Au  sieur  Duppn  fH.',  doirurîlié  ù  Briixtllcs, 
plaee  du  Grand'Sablon,  n»  20,  chez  le  sieur 
Slodel,  son  nraodaiaire,  on  brevet  d'importation 
de  treize  années,  pourdcâ  porreciîunnemenls  dans 
la  manière  de  coloi  ier  les  dessins  plio!oi.'r:if4ii- 
qoes  ,  brevetés  en  Angleterre  pour  quatorze  ans, 
Je  S  MTcmlire  18B3,  en  faveur  du  sieur  Duppa 
(B.-E.); 

2°  Au  sieur  Skertchly  {Jb.)t  domicilie  à 
Bruxelles,  Montagne  de  ia  Cour,  n»  74,  chez  le 
sieur  PIddIagton,  sojp  OMudaloire,  un  brevet  d'in- 
vention de  dix  annéeSt  pour  un  ap[  iri  ii  ^t''"':''!! 
k  humecter  les  lioibrea  et  étiquettes  gommées; 

S»  An  aleur  Basset  (J.),  domicilié  Bruxelles, 
plaee  du  Grand-Sablon,  20,  chez  le  sieur 
Stoelet,  son  mandataire,  un  brevet  d'importation 
de  quatorze  années,  pour  un  procédé  destiné  à 
rendre  potable  Peau  de  mer,  breveté  en  France 
pour  quinze  ans,  le  8  février  1854» en  hvenrdii 
fiieur  Score; 

i*  Au  stcar  Curé  (F.),  domicilié  à  Bruxelles, 
rue  Seliavye,  n*  7,  ckes  le  atcur  Curé  (P.),  iroo 
mandataire,  un  brevet  d'importation  de'qualorse 
années,  pour  des  iiiodincaliuns  nux  poêles  dite 
3<  SEn.  TUHK  xitv.       AsatK  tttJi. 


c\tisin{irt$,  en  fonte  et  en  tôle,  brevetées  en  sa 
faveur  en  France  pour  quinze  ans^  le  28  janvier 
18M) 

5o  Au  sieur  Gibbon-Spilsbury  (F.),  domicilié  à 
Prnxplles,  place  du  Crand-Sablon,  n»  20,  rTn  /  le 
sieur  Stoelet,  son  mandataire,  un  brevet  d'imjtor- 
talion  de  doute  années,  pour  des  procédés  et  des 
machines  propres  &  extraire  Tor  des  pyrites, 
brevetés  en  Anj^li  lerre  pour  quatoirze  ans ,  le 
12  octobre  iSoâ,  en  faveur  du  sieur  Ferkes  (J.); 

6*  Au  sieur  Barwdl-CSelea  (Cb.),  doaieflié  à 
BrnxeUes,  quartier  Léopold,  rue  du  Commerce, 
n«  23,  ebez  le  sieur  fiiebujrck,  son  mandataire, 
un  brevet  dlmporiationde  treize  années,  pour  des 
perfeetionocnents  dans  la  construelion  des  roues 
d'engrenage,  brevet<'s  en  Angleterre  pour  qua- 
torze ans,  le  30  juin  1853,  en  faveur  du  sieur 
■andeoéli  (E.-I1.}{ 

7o  Au  sieur  Vallclte  (D.-F.),  domicilié  it  Bruxel- 
les, qtnirlicr  I.éopold  ,  rue  rtu  Commerce,  n«  23, 
chez  le  sieur  Ëiebuyck,  sou  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  quatorae  années,  pour  la  confee- 
tion  de  bois  ornementés  au  moyen  d'une  pikic, 
breveté  eu  sa  faveur  en  France  pour  quinze  ans, 
le  13  juin  1853; 

8o  An  sieur  Cantillon  (G.-L.)>  domicilié  I  An- 
derlecbt,  un  brevet  d'invention  ds  dik  annése, 
pour  une  cuisine  portative^ 

9»  Au  sieur  Gessner  (C.},  domicilié  It  Bmsdies,  * 
quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n«  23,  chez 
le  sieur  Biebttj'ck,  son  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  neuf  années,  pour  une  raacbioc 
dite  fatnnite  eoniAiiie,  breveté  en  sa  faveur  en 
Sfixc  pour  dix  nns,  le  iSjanviM*  1854; 

10"  Au  sieur  Mathiett(J*)«domieilié  à  Bruxelles, 
quartier  Léopold,  me  do  Commerce,  qo,23,  ehsi 
le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire: 

a.  l'n  brevet  de  pcrfcciionnemenl  de  oiitp  r>ti- 
nécs  et  onze  mois,  pour  des  pei  fcctionnenienls. 
ap(>ortés  au  tableau  mécanique  de  léeture,  bre- 
vetés en  sa  faveur  pour  doute  ans,  le  18  février 

18'Jt; 

b.  brevet  de  perfectionnement  de  huit  an- 
nées «t  sept  mois,  pour  des  modlBeatiens  au  sys- 
tème de  broches,  breveté  CD  SU  Jbveur  pour  neuf 
ans,  le  27  octobre  18K3 1 

e.  Un  brevet  d'importation  de  treize  années, 
pour  une  machine  à  vapeur  rotative,  mise  en 
mouvement  par  la  vapeur  ou  tout  ntiU  c  Iluide, 
brevetée  en.  Angleterre  pour  quatorze  ans,  le 
15  juin  18S3,  en  faveur  du  sieur  Parseyt 

4.  Un  brevet  d'importation  de  treize  années, 
pour  des  procédés  de  fabrication  de  guz  d'éclai- 
rage et  de  chauffage  par  de  nouvelles  substances, 
brevetés  en  France  pour  quinze  ans,  le  96  Janvier 
1833,  en  faveur  des  sieurs  Moreaii  et  l.nnglois; 

c.  Un  brevet  U'iui|K)rlaliou  de  quatorze  anuées, 

4 
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pour  t)es  perfeclionncmenU  apportés  aux  machi- 
nes dites  laiimttet,  brevetés  *ea  Frimee  pour 
quÎDM  Biu,  le  50  Janvier  4854,  en  favear  des 
sieurs  Pépin  et  Roy; 

11*  Ao  sieur  Barnasroni  F.-J  l,  domicilié  à 
Brazelles;  rue  de  la  PuUcrie,  h»  ^8,  u»  brevei 
dInvcatloR  de  quime  eiinées,  pour  on  appareil 
aulomatlquc  ou  jnmlic  arlinclcllc; 

iâ»  Au  sieur  Froment  (M.),  domicilié  à  BraMi- 
les,  rue  de  jSehaerbeek,  n«  50,  eha  le  ^enr 
ikhllre,  loa  mandaloire,  un  brevet  de  perlée* 
tiooncmcnt  de  treize  années ,  pour  des  perfec- 
tioonements  apportés  au  système  de  fours  4  coke, 
krevelé  en  a«  faveur  le  4S  Mvrier  I88S  r 

13«  Au  sieur  Wur8lcmbers(L.>R  ),  ingénieur, 
domicilié  à  Bruxelles,  quartier  LéopoM,  me  du 
Commerce^  ao  33,  ches  le  sieur  Biebuyck,  son 
mandataire,  un  brevet  d*împorlntbn  de4|u«iorae 
aimées,  pour  un  syslème  de  préservation  contre 
les  accidents  occasionnés  par  le  mouvement  des 
truies  sar  les  ehemloe  de  fer,  breveté  «m  France 
ponr  «pdnee  ans,  le  13  décembre  1883,  en  faveur 
des  sieurs  Bianchi  et  Lejcunc  ; 

14*  Au  sieur  Voilette  (D.-F.  }*  domicilié  à 
Braxelles,  quartier  téopold,  rue  du  Commerce, 
fio  23,  chez  le  sieur  Biebnycif»  sou  mandataire,  un 
brevet  d'importation  de  qualorrc  nnnces,  pour  un 
système  de  cartons  ou  de  caries  ù  dessin  pour  les 
métiers  k  la  Jaef  naid  et  autres  nMgeStbrereté  en 
sa  faveur  en  Franee  poar  quinze  ans,  le S3  no- 
vembre 1853; 

18*  AnsisarLekett  (P.  donieilléà Verviers, 
me  de  la  Tnnebée,  nn  brevet  d'invention  de 
cinq  nnnées,  pour  un  appnrril  propre  SO  da||tter- 
réolype.  (Jfontt.  du  10  mart  Ibâi.) 


79.  —  S  MARS  1854.  —  Arrête  royal  qui  accorde 
^   i  ta  $9eiiti  e&urftenntère  de  Bouek-Gaillard- 
Chevûl  une  exietimn  de emueinon,  (Monît*  dn 
10  mors  1854.} 


80.  -2  MARS  18S4.  —  Ami4  royal  qui  accorde 
à  In  seeiM  eAartenitt4rit  ie  Biequet,  te  eonees- 

sion  des  invtes  de  hoiàlle gisanles  souu  la  com- 
mune d'Oupeye,  province  de  Liège.  (Moait.  du 
12  mars  1894.) 

«  » 

81.  S  HAks  1854.  —  Arrêté  royal  qui  meeorde 

à  la  sociclé  charhoiinîcrc  de  Bon-Espoir  et  Boiis- 
Amis,  à  tilre  d'txlension,  concesiiiun  de»  minet 
de  houille  gieantts  soti*  les  coiumunei  d'Oupeye, 
Vivegnis,  HertUU,  ilitmor(e,  Yottem^  Aecour, 
Liers,  Voroux-lez-Liers  cl  Hermée  {prwÎHee  de 
Liège).  (Monil.  du  14  mars  1Ô54.) 


2  MAliS  1854.  —  K»*  79-84. 

82.  —  2  MAns  !854.  —  Arrêté  royal^i  attarde 
à  la  société  charbouuicre  de  Bonne-Foi'Bom» 
vent-Hareng  fa  eoHnwsnN»  da  minet  de  houille 

pinailles  sous  Ivs  communes  de  Ilerslaf,  Mil- 
morte  et  Vottem,  prottineede  Liège.  {Hoail.  du 
14  mare  1854.)  . 

83.  —  2  MARS  1854.  —  Arrêté  royal  portant  éta- 
Uittemeut  d  m  paetage  d'eau  sur  l'Escaut 
«nite  le$  eoiieniiiee  de  Anpen  ef  «Tiee^Aem. 
(Henit:  du  10  mars  1854.) 

Léopold,  etc.  Cousiik'rant  qa*il  serait  utile  d'é- 

tnblir,  à  l'iisiitrc  des  [liétous,  un  nouvenu  passage 
d'eau  sur  l'Escaut,  entre  les  communes  de  Ruyca 
et  d*Avelgbem  ; 

Vu  la  lui  (lu  G  friniaîn:  an  vn  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  minisire  des  Ira* 
vavx  publics, 

Noqe  avons  arrêté  et  arrêtons  i 

Art.  iM.  Un  nouveau  passage  d'eau,  à  Tusage 
di"-  picfons,  sera  cMiibli  sur  l'Escaut,  entre  les 
eonimuaeâ  de  Ruycn  (Flandre  orientale)  etd'Avel- 
ghcm  (Flandre  oecidenlale)*  à  Tendroil  dit  B«ode' 
kat. 

Art.  2.  Le  tarif  acluellcmcnl  en  vigueur  aux 
passages  d'eau  voisins  sera  applicable  au  passage 
d*ean  mentionné  k  IVlicle  précédent. 

Art.  3.  La  barque  nn  moyen  de  laquelle  ce 
nouveau  passage  d'eau  sera  desservi  sera  fournie 
par  le  premier  adjttdîeailaire. 

Art.  4.  Nos  ministres  des  trovaos  publics 
(M.  Em.Yanlloorfbrkc)  et  des  finances  (M.  Licdls) 
sont  charges,  cbacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
rexéeniion  du  présent  arrêté. 

84.  —  2  MARS  1854.—  Ai'rêté  royal  anlorisant  un 
transfert  de  37,500  francs  au  budget  de  la 
guerre  de  l'excrciee  1853.  (Moait.  du  2  avril 
1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  loi  du  9  juin  1853,  fixant 
le  montant  du  budget  du  mîniàtire  de  la  guerre 
pour  l'exercice  1853} 

Vn  la  note  insérée  an  tableon  annexé  ê  eelte 

loi,  disposant  que  la  partie  disponible  du  eréJil 
porté  h  l'art.  33,  dépenses  imprévues,  pourra  être 
transférée  par  des  arrêtés  royaux  aux  art.  5, 22, 
95,  S6,  S7,  S8  et  30,  et  aax  SS  A  et  B  derart.  SB 
du  même  budget,  si  les  circonstances  éventuelles 
rendaient  insuffisants  les  crédits  alloués  pour 
ceux-ci; 

Revu  notre  arrêté  du  SO  jnin  dernier,  n«  8557; 
Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  la 

guerre, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  t 
Art.  I».  Noire  mloUlre  de  la  guerre  est  auto- 
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rUéii  truiufc-rer  une  somme  de  (rentc-sept  niiilf 
cinq  ceiils  franc*  (fr.  37,300)  <{(>  Pari.  53, dépenses 
imprévues  <ta  budget  de  la  gucrru  de  Tcxercice 
i8S3,  auB  arileles  el-^prês  Indiqués  du  lutne  bud* 
geit  sa? oîr  : 

A  1'  ; r t  'if) ,  frati  de  roule  el  de  séjou r 

des  oflicicrs  fr.  22,500 

A  Tari.  iB,  diQuiluge  et  éclairage  des 

eorps  de  gorde   S,400 

A  Part.  30,  traitements  divers  el  fao- 

noruircs   10,500 

A  Tari.  82,  peosieiis  et  sceours.  .  .  1,100 

Total.   .   .  87,SO0 


.  Art.  S.  Les  allocations  des  ai-licles  précités  sont 
''«I  conséquence  fixées  alasi  qu'il  suit,  savoir  t 


ioaisiN  traMfMn 

Total 

Arliolst.  AllocstioM. 

eavwtaiu 

itm 

présoBt  trrMl. 

sUscatianf. 

88,000  » 

22.:i0()  . 

107,300  m 

38 

KO  ,000  » 

3,i00  » 

53,400  « 

30 

<  56,700  » 

10,li00  • 

167,200  » 

98,243  38 

{,100  » 

99,345  38 

L'allocation  de  Tari.  33,  dépenses  imprévues, 

est  de.  .  .  fr.  tOj(,940  90 

A  déduire: 
Somme  transférée  par  arrèlc  royal . 

du  20  juin  1853,  n»  8557,  50,OOo/  gy  jqq  ^ 
Somme  transférée  en  vertu  i  * 

dit  présent  arrêté  .  .  .  S7,S00) 

Kesie  poar  alloeatîoa.  •  .  fr.     18,046  8$ 

Art.  8.  Notre  ministre  4e  la  guerre  (M.  Anoul) 
«Bt^diargé  de  Tenéeution  du  présent  arrêté. 


85.  —  i  HiKS  1854.  —  Arréli  royai  qui  autorise 
provisoirement  U  eoaaeit  eowmtmal  de  Sainh 
Maur  (Hainùut)  à  percevoir  un  péage  sur  Ut 
eheminii  pavés  el  empierrés  de  celte  localité.  — 
Lee  lois  et  riglemettls  relatif*  à  la  poliee  dn 
tvulagt  tmr  fes  roulrt  dt  VBM  senf  dee/orlr 
«pj^kabhs  aux  dkeM^s  nifcUu*  (Monit.  du 
8  mars  1854.) 

80.  —  0  «tas  4854.  —  Arrili  reyet  fui  «onmis 

chevalier  Je  l'ordre  de  Léopold  le  sieur  Coppe' 
(Jacquts-Ckrétiea-Uenri).  (  Nooit.  da  10  mars 
1854.) 

Motifs.  •  Voulant  reconnaître,  par  un  témoi- 
gnage public  de  notre  bienveillance,  les  services 
renifus  dniis  radniinistration  de  la  justice  mili- 
taire par  le  sieur  Coppé,  auditeur  militaire  de 
la  piN»vittee  d^Anvers,  ancien  auditeur  militaire  de 
la  Flandre  jsrienlale,  et  ancien  aadileur  mtlîlairc 
en  campagm».  « 


87.  —  C  mas  1854.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
chevalier  dt  Curdre  de  Léopold  le  sieur  iahure 
{Albert-FèUx  .Uai  tt).  (iloiiil.  du  10  mars  1834.) 

Motifs.  ■  Voulant  reconnaître,  par  un  lémoi-  • 
gnage  publie  de  notre  bicnTeillanee,  les  serriees 
rendus  dans  radminbtralion  de  la  justice  mili- 
taire pnr  le  sitiif  I  uhnre,  auditeur  militaire  do 
la  province  du  iluiaaul,  ancien  auditeur  militaire 
adjoint  près  la  première  division  de  iy»ée.  • 

88.  —  G  MAas  1854.  —  Arrêté  royal  nCMffvfe 

à  lu  suciété  charbonnière  de  la  Barclte,  repré- 
sentée aitjourd'hui  par  la  société  du  Bois-du- 
Lue,  lia  «lainlenM  en  eemeenion  dee  mtnes  «I» 

kouiUc  coiisliluaiii  le  charbonnage  de  la  Baret4j|^, 
gisantes  sous  la  commune  de  HondenQ-Goegnies' 
province  du  Uainaut.  (Uonil.  du  16  mars  lâi»4  ) 

80.  —  8  aiits  1884.  —  toi  fttt  ouere.att  départe' 

ment  de  la  guerre  un  crédit  extraordinaire  tfe 
1,756,000  ff9ne$[i).  (Monit.  du  iU  mars  1894.} 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  et  nous 
sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1«*.  il  est  onrert  au  département  de  la 
guerre  un  crc'dil  extraordinaire  de  un  million 
sept  cent  (rciUo-<fr  mille  francs  ffr.  1,736,000), 
dciitiiic  principulciuciit  à  continuer  les  travaux 
d>chèvrment  et  d'amélioration  du  matériel  de 
IVirlïlIerie  cl  lu  ^^ênîc. 

Art.  2.  Le  roi  déterminera ,  par  des  arrêtas, 
remploi  de  ce  crédit  entre  les  divers  articles  du 
bndget  de  la  guerre  pour  IVxereiee  1884. 

Art.  3.  Ce  crédit  sera  eonvtrt  an  mojcn  de 
bous  du  trésor. 

Art.  A.  La  présente  toi  sera  obligatoire  le  len- 
demain  de  sa  publication. 

Promrilfîuons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  sceau  de  TÉtal  el  publiée  par.  hk 
voie  du  JTotttrmr. 

Contrc-slgné  par  le  minlslre  de  la  guerre, 
il.  Arooi. 

90.  —  8nA»s  18S4.  —  Aeeeptaiton  de  la  loi  du 
Hjaneier  1854  qui  accorde  la  naluralixalion 

ordinaire  an  sieur  Feys  'CfHnics-l.onis-Joscph), 
caporal  au  8«  régiment  de  ligne,  né  à  Ypres,  le 
0  «mr»  1830.  (Monit.  du  13  mars  1854.) 


(I)  Présentation  à  la  ciiambrc  des  représentants 
le  »  Janvier  1854.  —  ftapiwrt  par  ».  Thierry  le  3  fé- 
vrier. —  Dtsenstlon  et  adoption  le  lé,  par  9t  vols 
contre  €  et  1  ilT,lentio:is. 

Bapitot  l  au  stnal  par  11.  le  vicomte  Oesmanet  de 
Uesme  le  3  mars.  -  Discussion  le  4  et  adoption  te  O 
par  2»  vola  et  l  abetenUon. 
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9  viRB  18Si.  —  Aftlti  royal  gui  accorde 
la  nationalisation  du  navire  Armand-Léoo,  rj- 
devant  Joseph  Friediander ,  de  eotutruction 
pnuHtm».  (HoiiU.  4u  16  nan  18Si.} 


93.  —  9  MARS  1854.  —  Arrêté!  royaux  qui  aceor- 
ifrni  d99  hrti)tl9  iTAMfiMlrî»  / 

I»  Au  sieur  Quiiilio  (L.-J.)t  horloger,  domicilié 
h  Lefsioes,  on  hrtwtî  d'inrcnliiHi  de  dix  années, 
pour  un  mode  de  fabrication  du  gaz  dYclairage; 

2"  Au  sieur  Dclînge  (Ed.  ,  nvomt,  domicilié^ 
Bruxellefi,  courte  rue  Neuve,  n°  li>,  un  brevet 
d^ioTcntloft  de  quinze  années,  pour  une  méthode 
de  réduction  directe  des  métaux  : 

3«  An  sionr  Cliansay  (L.-G.)f  domicilié  h  Mo- 
lenbeek-Saini-Jcan,  chaussée  de  Gand,  n«  140, 
vn  brevet  de  perfceilooneaieBl  de  huil  années, 
pour  des  modifications  au  sysIèiiT^  r^r  poêîe  écono- 
mique, breveté  en  sa  faveur  pour  dix  ans,  le 
SSaTril  4859; 

4»  Au  sieur  Vannol  (H.),  bottier,  domicilié  à 
Bruxelles,  marché  ntix  Grains,  n»  4,  un  brevet  de 
perfectionnement  de  quatorze  années  et  six  niob, 
ponr  des  uodifieatlons  a«i  ^time  de  confeeiion 
de  cTinussures,  breveté  en  m  fafevT  povr quinte 
ans,  le  31  août  1853  ; 

5*  An  sieur  Olin  (N.-J.)i  domicilié  à  Bruxelles, 
ne  de  rtilave,  n*  €6,  un  brevet  d'importation  de 
quatorze  anndcs ,  pour  un  procédé  dtr  fabrication 
de  la  toile  cirée,  breveté  en  France  pour  quinze 
ans,  ]c  10  Janvier  1884,  en  favear  de  la  dame 
Azc,  née  Bérangcr  ; 

6»  Au  ^if'"-  Score  {G.)i  domicilié  à  Bruxelles, 
place  du  Grand-Sablon,  n»  20,  chez  le  sieur 
Stoelcl,  «en  mandataire,  un  brevet  d*importatfon 

de  treize  années,  pour  des  perfeclioiiiiciuonta  dans 
Tépuraiion  des  spiritueux,  brevetés  en  Angleterre 
pour  quatorze  ans,  le  9  décembre  1853,  en  faveur 
du  sieur  SchaeiTer} 

7"  Au  sieur  Hervé  (W.),  domicilié  à  Vervicrs, 
rue  des  Reines,  n»  62,  chez  le'  sieur  Fastré,  son 
mandataire,  nn  brevet  d^invenlion  de  quinxa  an- 
nées, pour  un  procédé  de  fabrication  d'un  dmenl 

hydraulique  : 

S«  Au  sieur  Cambier  (E.)<  fabricant,  domicilié 
i  Ath,  nn  brevet  dMnvenlion  de  dix  auuécs,  pour 
un  système  de  lit  dit  lit  improvise  ; 

9«  Aux  sieurs  Lahaut  (G.)  et  llalioy  (P.),  (io- 
mieiliéa  à  Liège,  quai  de  Lougdoz,  n»  49,  un  bre- 
vet dlnvenlien  de  dix  années,  pour  le  remjdaee- 
ment  du  carton  intérieur  des  ?liukos,  casquettes 
et  casques  par  une  toile  métallique  ù  mailles  rap- 
proeliéesi 

10»  Au  sieur  Carpmael  (S.),  domicilié  à  Bruxel- 
les, pUiee  du  Grand'Sablon,     20»  cbei  le  «eur 


Stoclet,  son  mandataire,  un  brevet  d*imporlalion 
de  treize  années ,  pour  des  perfectionnements  dans 
les  machines  &  vapeur,  brevetés  en  Angleterre 
pour  quatone  ans,  le  17  aoét  dernier,  au  nom  dn 
sieur  Fultcr; 

il»  Aux  sieurs  Urling  et  compagnie,  domieiliés 
à  Ixelles,  rue  Souveraine,  no  44,  un  brevet  d'Im- 
portation de  douio  annéee,  pour  nue  maèbine  i 
fabriquer  les  briques  et  les  tuiles,  brevette  en 
Angleierrepour  quatorze  ans,  le  30  juillet  1892, 
on  faveur  du  ateur  Henry  (J.-U.).  {MoniU  Ai 
IBmorriaM.) 


93.  —  10  usât  I85i.  Loi  qui  règle  te  prix  de 
transport  des  voyageurs  sur  le  chi  jnin  de  fer  de 
l'Etat  [l).  i^Miiiiil.  du  15  marâ  lîiU.) 

liopold,  etc.  LvH  rbambreg  ont  adopté  et  noua 
sanetionaotu  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Le  prix  de  transport  des  voyagêura 
dans  les  convois  dits  express,  seront  établis  de 
manière  à  présenter  une  augmentation  de  29  p.  c. 
sur  les  prix  du  tarif  ordinaire. 

Ces  convois  ne  pourront  être  composés  qno  de 
voilurcâ  de  première  et  de  deuxième  classM,  OU 
de  voilures  de  première  classe  seulement. 

An.  S.  Lee  prix  résntiont  do  rappHcation  aux 
distances  des  bases  indiquées  à  Parlicle  1''',  oinsi 
que  des  bases  Tixéés  dans  In  loi  du  12  avril  1851, 
pourront  être  arrondis,  suivant  Toceurrence,  par 
déeime  ou  por  cinquième  de  franc. 

Toutefois,  les  prix  acluellement  prrrn?  pour 
tes  places  de  troisième  classe  ne  pourront  être 
arrondis  que  par  voie  de  rédaction. 

Art.  3.  Les  enfants  Agéa  do  moins  do  huit  ans 
payeront  moitié  prix. 

Toutefois  ,  les  enfants  âgés  de  moins  de  trois 
ans  et  qui  doivent  être  portés,  aeronC  exempta  de 
toute  taxe. 

Art.  l.  Sont  mainlcnues  les  dispositions  de  la 
loi  du  12  avril  I8i>l,  auxquelles  il  n'est  pus  dc- 
rof  é  par  les  dlaposiliona  qui  précédent. 

Art.  S.  La  pré  rnie  loi  recevra  son  exécution 
à  partir  du  premier  jour  du  deuxième  mois  qui 
suivra  la  date  de  sa  poUteatlon. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  rovt^inc  du  sceao  do  FËIat  et  publiée  par  la 
voie  du  Mûuileur. 

Coatro>8igné  par  le  mktisire  des  travaux  pu- 
blica,  H.  En.  Var  HooKXtXKK. 


(I)  Présentalloii  A  la  cliambrc  des  représentants 
le  7  décembre  lb33.  —  Rapport  par  M.  Mercier  le 
njaiiyier  1854  —  Siacnssion  d  adoption  lO'»  fé- 
Trler  par  71  vota. 

Rapport  au  aénat  par  H.  Hobwt»  le  S  mara.-'Mi- 
cmalon   4  et  adoptlonio  6  par  ao  voix. 
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04.  —  10  MARS  1854.  —  Loi  gui  ouvre  au  budget  Report.   .    .  473,223  21 

dudipartmentdetltavmÊ^pvèlie»  deieridiU  ^n.  XJ.  CamioDoage,  pertes  et 

tuppÛmeniairetàeoncurrcme  de  567 ,468 /Van*»  mrics,  l©y«w  •!  menais  dépciun .   74,M0  OO 

•6  e^im^H),  (Menu,  du  15  «ar.  I8M.>  ^  «m<v«.. 

LéopoUl,  Pic  Les  chambre*  oat  adopté  cl  amu  ^       Serrîeeda «tnal  de  Sel- 

Moctionoons  ce  qui  suit  :  mUe   19  745  45 

Art.  Iw.  Il  Ml  eiiTert  au  bodget  do  départe-  •   •   .   •   .  * 

ment  des  iranm  pablics,  des  erédili  sttpplémeiH  Tolil.  .  •  867,168  66 

tnirfs  ?»  concurrence  de  cinq  cent  soixnnte-sept  5.  Ces  cr(?dîlfl  fwont  eOilT«rla  ta  noyea 

mille  quatre  cent  soixanle-huil  francs  soixante-six  bons  du  trésor. 

CQOtinies  (fr.  567,168-66),  destinés  à  eonvrlr  le*  Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qa^elle 

insnlBstncfs  que  présentent  certaines  slloatiotts  soit  revêtue  du  secna  de  rÉtnt,  et  pnbUde  par  In 

votées  pnr  les  «hambres  légisUlivM,  pour  Feser-  voie  du  3Ionîteur. 

cice  1852.  Contre-signé  par  le  ministre  des  IraTaus  pa- 

Cei  crédits  sont  répartis  de  la  manière  sui^  blies,  H.  En»  Vaw  Roonnaan. 

vante  et  fornicroni  un  (bap.  vnieddilioanel  nn   

budget  de  l'exercice  1853  : 

95.     Il  Mtas  1854.  -  Loi  qui  réimit  è  fa  cem- 

1 1».  —  reins  bt  cniOtfdsS.  «!«»«  de  Sprîmont  (Liège)  let  hameaux  de  LiUéy 

..AAot*  FocronUc,  Rouvrevx,  Gotalle  cl  Mariinrive  de 

AtU  88.  Servies  dn  eanni  de  4^nd  au  Sas-de-  Louvegnez  (2  .  (iloaiicur  du 

■îi  'flo  *        .          ;             •  14  mars  1854.) 

Art.  89.  Service  de  la  bambro  ca-  ' 

Dtllsée.  1,7S8  fS  Léopold,  ete.  Les  cbambres  onl  adopté  et  nOQS 

Art.  90.  Service  de  rEscnnt.   .    .        36^81  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  91.  Service  du  cnruil  lutéinl  à  Art.         Les  hameaux  de  Lillé,  do  FocrouHc, 

la  Meuse                                    33,748  44  de  Aouvreux ,  de  Gotalle  et  de  Uartinrive,  iudi-* 

Art.  9S.  Service  des  bacs  et  ba-  qnés  au  plan  el-joint  par  nnc  teinte  bistre,  sont 

tenus  de passSfC                               1,513  84  distraits  de  la  commune  Je  Louvc^nez  (Liège},  et 

réunis  à  la  commune  de  Sprimont,  même  pro- 

S  S.  —  cinniirs  en  mu  ^'mee, 

Sataire».  ^'     ^^"^  électoral  et  le  nombre  des  con- 
seillers &  élire  dans  les  communes  délimiiécs  par 

^  Art.  93.  Service  géncrul.— Dircc-  ]a  présente  loi,  seront  déterminés  par  Tarrété 

ttOB  •  f^*       800  00  royal  Rxant  la  popnlallon  deadiles  communes» 

Art  3i.  Entretien,  surveillance  M  Promulguons  la  présente  loi,  ordonuons  qu'elle 

police  de  la  route  4,650  00  soit  revêtue  du  sceau  de  l'État  et  publiée  par  In 

Art.  95.  Locomotion  et  çntretiea  voie  du  Moniteur. 

du  maté]  ici.  195,000  00  Conire-signé  par  le  ministre  de  Fintérienr, 

A  rt.  96.  Lut.  A»  Trmisporl  et  par-  p.  Pimcor. 

ception   184,700  00  '  

LUt,  B,  Primes  pour  économie  de  96.-11  mars  1854.  -  Arrêté  royal  qui  autorise 

coke  et  de  régnlerité  des  convois.  .     9,300  00  «wn«inn«lrfe*orlei.wl«d«»i»lW 

IVeiWWr  ef /bnrWjiKfVS.  perception  du  droit  de  péage  établi,  en  vertu 

de  l'arrête  royal  du  2  décembre  1842,  *«r  te» 

Art.  97.  Impressions ,  papiers ,  ehemint  pave»  et  empierrés  de  cette  tommune. 

fournitures  de  bnrenu,  etc.    .    .    .     19,700  00  (Monll.  du  15 mtrs  1854.) 

Art.  98.  Entretien  et  omélioration   

des  rentes,  slalîoos  et  dépendances.    90,000  00 

-  I  I  97,  — .  If  iiAHs  1834.  —  Arrêté  royal  qui  déclare 

A  reporter.  •  •  473,223  SI  qw  kt  fois  st  règUments  relatifs  à  ta  jMljee  du 


(11  Présentation  à  I.1  chambre  de»  représentants 

le  22  iiineiiilirc  ISj"?.  —  R  ipporl  |>.ir  M.  DcIIlkO  le 

24  janvier  1854.  —  Discussion  et  adoption  le  16  fé- 
vrier, par  79  vola. 

Rapport  au  sénat  par  M  Spitacis  le  3  mars.  — 
niscusston  le  4  et  adoi>tiou  ie  6  par  29  voix. 


(2)  Présentation  à  la  chambre  des  reprCsentants 
le  13  tlcccnilirc  1853.  —  Rapport  par  M.  de  Bronc- 
kart  te  1"  lévrier  1654.  —  Discussion  et  adoption 
le  M  par  74  vola. 

Ripport  au  si'nat  par  ^.  d'OmaHtis  le2mars«  — 
ijiscusftion  le  3  et  adopliou  le  4  par  30  voix. 
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routage  tur  tes  roules  de  VÉlat  sont  déclarés 
applieahU»  «m  cA«inAm  «fefitaits  f  awi  rf»  lé 
cominwne  «ie  IfavfiittM  {Jiuînftiil).  (Moall.  du 
ISnanlSSi.) 


98.—  13  MURS  l8Si.—  Artilé  royal  qui  wmintkM 
rHaUimmtnt  draiknia  da  CAtèvnf.  (MoaiL  da 
ieâmril884.) 

LéopoM,  etc.  Vu  Tarrflé  minîslcriol,  en  (îate 
da  12  novembre  1852,  qui  autorise  le  mniniien 
]»rovlsoir«  d«  rélablissefflent  d'aliénés  que  possède, 
àCbièvrea,  le  sieur  Pnry  (Henri); 

Vu  le  prorô ^-verbal  de  la  séance,  en  dale  du 
30  juillet  mâ3,  du  comité  U'inspeclion  des  cla- 
blifsements  d*kliéné»  de  INirroiidïsBemenl  d*Aib, 
qui  constate  que  les  conditions  nppos<  es  nu  mniii* 
lien  définitif  dndit  établiuemeol  oui  été  rem- 
plies ; 

Vu  la  lettre  da  goaTcrnenr  de  In  province  de 
nainant,  en  (Jntc  du  \C>  spplpmbre  dernier,  qui 
fait  connaître  que  la  di-putaliun  permanente  du 
conteil  provlnciel  •  émit  Tavis  qu'il  y  «  lieu  d*«u* 
lorlwr  ]«  maintien  défloilîr  de  réiablistemenl  dont 
il  s'agilî 

Va  le  rapport  de  la  commission  permanente 
d*Inspcelion  et  de  •anreJllance  générale  des  éUi- 
blissements  dlallénéi,  en  date  da  16  noTCinbre 

1853; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  Si  déeembre  1853,  par 
laquelle  le  sieur  Pory  prend  Tcngogemcnt  de  se 
rnnformer  aux  obsetration»  conteouef  dans  le 
rapport  précité; 

Vu  les  art.  I,  S,  ^  de  la  loi  du  18  juin  1850  et 
les  art.  1,  2,  2C  et  27  du  règlement  général  el  or- 
ganique sur  le  régime  des  aliéués,  en  date  du 
{cr  mai  1»51  ; 

Snr  la  preposilioa  de  notre  ministre  de  la  jus- 
tiee, 

Nnn«  avons  arr*l<^  cl  ai  ri5tons  ; 

Art.  l*'.  Le  sieur  l*ary  (Henri)  est  autorisé  à 
maintenir  rélabllssemenl  d'aliénés,  ittué  à  Chiè- 

vrcs,  dont  il  est  le  propriétaire. 

Cet  étnbUssriiicnt,  dont  le  plan,  visé  par  notre 
ministre  de  la  justice,  est  ci-anucxé,  pourra  con- 
tenir dis  ftmmn  «tUnétê  pensionnaires,  el,  ftar 
exeeplion,  un  Iiomme  aliéné  qui  s'y  trouve  aclucl- 
Icment,  mais  qui  ne  pourra  être  remplacé  après 
son  départ  ou  son  décès. 

Art.  t,  appllcolion  de  rarllele  S  du  règîe- 
nii'iit  f^énérnl  et  organique  prémenlîunné,  h  pr-  -- 
iteule  autorisation  est  subordonnée  à  lu  condiliuii 
de  hire  approprier  une  eellale  (l*isolemenl  d*nprfts 
tes  règles  tracées  dans  Tinslruction  du  août 
1852,  tout  en  conservant  &  rétablissemptit  le  ca- 
ractère de  maiMn  de  refuge  pour  des  aliénés  pai- 
sibles. 


Noire  ministre  de  k  justice  (M.  Ch.Faider)  est 
ebargé  de  l'exécttlion  du  présent  arrttd, 


99.  —  IdMins  1854.—  Circulaire  du  ministre  des 
travaux  publics  relative  à  la  police  des  maehintê 
à  vapeur.  (Moult,  du  Si  mars  18Si.) 

H.  ringénirur  en  chef. 

Des  doutes  se  s'ont  élevés  sur  la  question  de 
savoir,  •  si  Tarticlc  50  du  règlement  de  police  des 
n|ip;ireils  à  vapeur,  en  date  du  SS  déeembre  1883, 
iiUerdit  remploi  t!e  la  fonte  non-seulement  dans 
la  conb>irtieti<in  <1c.s  cli.nu1i(''rc8 ,  dômes,  tubes 
bouilleurs  cl  tulu's  ehaulTeurs,  mais  encore  dans 
la  eonfeetiou  des  fonds  plais  on  couvercles  cpie 
Ton  a  coutume  d'a.lnpter  :  sur  les  réservoirs  de 
vapeur  ;  à  l'culrée  des  tubes  bouilleurs;  sur  les 
tubulures  portant  les  apparrils  indicateurs  du 
niveau  de  i'eau,  etc.  ■ 

Afin  dedi-.si|Kr  loulc  inecrlitude  à  cet  rgard, 
Je  crois  utile  de  vous  faire  connaître  quïl  n'y 
aurait  lieu  de  donner  une  semblable  portée  k  rin* 
lerdiction  dont  il  s'agit,  que  dans  les  cas  excep- 
tionnels oà  l'on  ferait  évidçoimeat  abus  de  la 
tolérance. 

L*esprit  de  VtrU  SO,  tel  qu'il  eslconça,  est  uni- 
quement de  défcndtc  l'cmpldi  -le  1 1  fonte  pour 
former  Je  corps  d'un  tube,  d'un  dùuic  ou  d'une 
ebudièreka  vapeur,  maiBnuilemoiild*enproserire 

Tusagc  pour  la  cunstruelîon  des  obturateurs  « 

cl,  en  général,  de  Imite?  pièces  aeees^oires  de  peu 
d'étendue  et  à  contours  complexes,  qu'il  serait 
dJOelle  de  faire  en  Idie. 


100.  —  U  M*as  1854.  —  Loi  contenant  le  budget 
du  ministèn  de  l'intérieur  pour  Vexereiee 
1884  (I).  (Honit.  du  l«  mara  1884.) 

Léopold,  ele.  Les  chambres  ont  adopté  el  nons 

Sanetionnon?  ec  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  budget  du  ministère  de  l'in- 
térieur'est  Oxé,  pour  l'exereice  1884,  à  la  somme 
de  sept  millions  cent  quatre-vingi-dix-huit  mille 
quarante  et  un  francs  (fr.  7,198,041),  conformé- 
aient  au  lablcuu  ci-anncxé. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordmmoiM  fnVlii 
soit  revêtue  du  sceau  de  TÉiat  et  publiée  par  U 
voie  du  Xonileur. 

Contre -signé  par  le  ninisln  de  llnlérleur, 
H.  F.  Pimcor.  - 


(I)  Vrésentatlon  i  la  cfaam|iii«  des  treprésentaots 

le  28  février  1853.  —  Rapport  par  U.  do  Han  d'Atlen- 
rode  les  30  novembre  1851  et  23  janvier  1854.  —  Dis- 
cussion tes  23,  24,  25,  2B,  27,  28,  3(i  et  31  Janvier, 
I,  3,  3, 4,6, 7,  8, 9>  10, 11,13, 14 et  15  février,  et  adop- 
tinn  le  17,  par  83  voli  centre  1  et  1  abstention. 

H  ipii  i  tau  sénat  par  M.  de  Piltou t  s  H i(  gaerts  le 
4  mars.  —  Discussion  les  7  et  8  et  adopliuu  le  par 
94  foU  contre  i. 
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Budget  du  minittère  de  l'intérimir  pour  l'exercice  18!5^. 


DâsiUNATION  DES  DÉPEUSES 

CHARGES 

TOTAL. 

Sf  SBATtCM. 

Ordinaires 

Extroordin. 

et 

cl 

JH'I  iii;i.!n'  n te- . 

CHAPITRE  PREHIER. 
âMnmiTiATtM  cnrMW. 

Ptnoniui. 

Art.        Traitement  du  ministre.   «    .    .    .  . 
An.  2.  Traitcmcnl  de*  fonetionnatrest  employés 
el  ^o»  de  aerviee   .   .  . 

Art.  5.  Foorottiires  de  bureau,  impressions,  achats 
et  réparations  de  meubles,  éclairage,  chauffage,  me- 
nues  dépenses  et  partie  de  lojer  d'ane  »nc«umle  de 
rh6lel  à»  bnreani  

Fttiis  dt  «Mjptoefmeni. 

Art.  4.  Fraîl  de  ronic  et  de  séjour,  eoarrien 
eklmordtnatre*   

CHAPITRE  II. 

PERSIOilS  ET  SBC0VR9. 

Arl.  ii.  Pensions  pîvilcs.— Premier  terme  des  pen- 
sions à  accorder  cvcnincllonicnt  

Arl.  C.  Secourt  à  d'anciens  employés  belges  aax 
Indes  ou  à  leurs  veuves  

Art.  7.  Secours  ik  d'anciens  fonctionnaires  et  em- 
ployés ou  à  leurs  veuves,  qui,  sans  avoir  droit  A  la 
pension,  ont  néanmoins  des  titres  à  roblenlioli  iPm 
seeoars,  à  raison  de  leur  position  malbearciiM.  •  . 

CHAPITRE  III, 
mTiSTiQQB  odadaïu. 

Art.  8.  Frais  de  la  commission  centrale  de  statis- 
tique et  lies  commissions  provioeitlcs.  —  Jelonade 
présence  cl  Trais  de  bureau.  

Art.  9.  Frais  de  publication  des  travaux  da  bureau 
lie  stulisiiiiiir  f^^ni^rale,  de  la  commission  centrale 
et  des  comoiissioiiâ  provinciales  

CHAPITRE  IV. 
rMif  M  t*sraiRisTitAma  uwa  vu  raoTtucn. 
firovAiee  d'Anumn. 

Art.  10.  Traitement  du  gonvemeur,  des  dépotés 

du  conseil  provîiieial  cl  du  grcflier  provincial.   .  . 

Art.  11.  Traiteroeitl  des  employés  et  gens  de  ser- 
vice  

Art.  12.  FnUs  de  roatet  matériel  et  dépenses  im* 
prérues  


31,000  » 
194,750  » 


40,000  • 


4,900  » 


6.000 


7,000  » 


9,000 
5,300 


57,700  « 
41;000  >» 

fe,soo  » 


9,000  0 


260,050  » 


18,000  • 


liilOO  • 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

CHARGBS 

■  ■ 

ST  IBIiTICEg. 

Ordinaires 
et 

permanentes. 

Exiraordin. 
et 

temporaires. 

TOTAL.  • 

Arl.  13.  Trnitcment  du  gouverneur,  des  ddputës 
du  conseil  provincial  et  du  greffier  provincial.  .  . 
Art.  14.  TraîMmcDt  d«8  employés  «t  gens  de  ter- 
Art.  15.  Frais  de  route,  matériel  et  dépenses  im- 

57,700 

49,573 
18,700 

» 
■ 

• 
• 

Provinet    te  Flmdrt  itecidnut^t. 

Art.  16.  Traitement  du  gouverneur,  des  députés 
du  eonseil  proviaeiul  et  du  greïQer  provincial.  .  . 
Arl.  17.  TfaiteiB«al  des  employés  et  gens  de  eer- 

Art.  18.  Frai*  de  rente»  neiériel  et  dépenses  in- 

37,700 
41,300 
10,350 

» 
• 
* 

3,000  ■ 
» 

• 

IVevûire  dé.la  Fhutdrt  oHenlak, 

Art.  19.  Traitement  dn  gonvemenr,  des  dépntés 

du  conseil  provincial  et  du  grefllcr  provincial.  .  . 
An.  20.  Traitement  des  employés  et  gens  de  ser- 

Art.  Si.  Frais  de  route,  matériel  et  dépenses  im- 

37,700 
45.000 

18,500 

s 

« 

m 

3,150  • 

n 

Province  de  HainmU» 

Art.  S3.  Traitement  du  gouverneur,  des  députés 
du  conseil  provmeial  et  du  greffier  provincial.  .  . 
Art.  S3.  Traitemeiit  des  employés  et  gens  de  ser- 

Art.  M.  Frais  de  roote,  matériel  et  dépenses  im- 

37,700 
52,840 
16,930 

n 
• 
It 

• 
» 
* 

• 

Prwbuê  i»  LifyÊ. 

Art.  Sa.  Traitement  du  gouverneur,  des  députés 
du  conseil  provincial  et  du  grcfliei'  provincial. 

Art.  26.  Trnitemcnl  des  employés  et  gens  de  ^ct- 

Arl.  27.  Frais  de  roule,  matériel  et  dépenses  im- 

57,700 
43,800 

18,690 

« 
» 

w 

» 
» 

• 

Province  du  Liiubvurg , 

Art,^38.  Traitement  du  gouverneur,  des  députés 
du  conseil  provincial  et  du  greffier  provincial.  .  . 
Art.  29.  Troilement  des  employés  et  gens  de  ser- 

Art.  30*  Fraia  de  mule,  matérîd  et  dépenses  im> 

37.700 
35,500 
13,497 

1» 
» 

• 

• 

m 

- 

iVevteee  dl»  IiOMmAouty. 

Art.  31.  Traitement  du  gouverneur,  des  députés 
du  conseil  provincial  et  du  greffier  provinelal.  •  • 
Art.  58.  Traitement  des  employés  et  gens  de  ser- 

37,700 
51,800 

• 
» 

m 

9 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

TOTAL. 

n  tnvicit. 

Ordinaires 
et 

pemadontM. 

Exlraordin. 
et 

tmpornires. 

Art.  33.  Frais  de  roule,  matériel  el  dépenser  im- 

IS^SOO 

• 

• 

Provine»  d§  Wtmat. 

- 

Art.  34.  Traitement  «lu  gouverneur,  fies  (1é|»utés 
do  conseil  provii)ri:il  et  (iii  greffier  providiM:)! ,  . 
Art.  3S.  Trailcmcnl  des  employés  et  gcus  «léser- 

Art.  36.  Frais  de  ronle,  malériel  et  dépenses  im- 

*37»700 
36»000 

14,700 

a 

» 

H 

• 

■ 

877,0SS 

CHAPITRE  V. 

» 

mil  M  i.*A»MnffrMTioii  bam  m  AMoiotssuiiiin. 

Art.  37.  Tnitanwnt  de*  «onmlsMlrM  d^madis- 

Art.  38.  Emoluments  pour  frais  ne  bama.   .  . 

An.  39.  Frais  de  route  et  de  tot;rnf*r?  .... 
Art.  -tO.  Frais  d'exploits  relatifs  aux  appels  ioter- 
jetéii  (1  oiTlcp.  en  Tcrtu  d0  l^rlwto  7  4«  1«  loi  du 

166,800 
81, «00 
S6,000 

500 

» 

■ 

■ 
• 

» 

374.800 

CHAPITBB  VI. 

IIUCB. 

Art.  il.  IndemnlKi  de*  membre*  des  eonseil*  de 

milice  fqu^ils  résident  ou  non  nu  lieu  où  siège  le 
eonseil)  et  des  seerelaii-r-s  de  rc»  conseils.  —  t-rais 
d'impression  el  de  vovngr  pour  la  levée  de  la  milice. 

VacatioiM  des  officiers  de  saaté  en  matière  de  mi* 
liée.     Prime*  poar  errestntion  de  réfraetatres.  . 

Art.  Ai,  Frais  d'impression  des  listes  alphabéti- 
ques el  des  registres  d'inscription  i  frais  de  recours  en 
eusation  ea  mitiire  de  millee.  (Loi  da  18  Juin  1849.) 

- 

63,000 
S.100 

• 

w 

1,600  » 

68,700 

CHAPITRE  VU. 

«ABOB  CIVIQ  U  B. 

Art.  i3.  Inspecteur  général  et  commandants  supé- 
rieurs de  la  garde  civique.  —  Frais  de  loiimécs. 

Art.  a.  Aeliat,  ciilrclieu  el  réparaliou  des  armes 
et  obitU  d'équipement ,  magasin  central^  personnel 

6,885 
13.11» 

• 
■ 

- 

90,000 

CnAPiTRE  VllI. 

» 

FÂTES  lATIOlAU». 

Art.  4/$»  Frois  do  céUiwttîon  dcttêtei  nalionale*. 

18,000 

• 

40,000 

m 

GBAPITftB  IX. 

• 

■doomran  ■omiiviQvn  bt  viemuiBB*. 

Art.  46.  Médailles  ou  récompeiues  pécuniaires 

88  RfoUE  BB  IiÊOPOLD  1».  ~  14  MARS  1884.  -  100. 


DESIGNATION  DES  DEPENSES 

CHARGES 

TOTAL. 

n  «nvieis. 

Ordinaires 
et 

pcrmoiicntes. 

KxLraordln 
et 

temporaires. 

pour  actes  de  dévouemeot,  de  courage  el  d  huma- 
nité: im;  rr  s  ui  et  eolJfgraphiedct  d^dAmea,  frais 

8,000  • 

■ 

8,000  * 

CHAPITRE  X. 

ii«io«  B*mMiiKim  «T  en>»  m  fsl. 

* 

An.  47.  PensiODB  de  380  tnoe»  vn  bT«ir  de* 

légionnaire?  et  des  décorés  de  la  Croix  de  Fer  peu 
favorises  de.  I;i  ForUme  «  subsides  à  kurs  veuves.  . 
Art.  48.  Subsides  au  fonds  spdelol  deS  blcSSéS  d« 

• 

155.000  » 
83,000  » 

177,000  • 

CHAP1TRB  XI. 

ASKICOITOU. 

Art.  40.  lnd<fBnil<«  pour  bestiaux  abatias  .   .  . 

Art,  tfl).  Service  vétérinaire.  

Art.  51.  TrailemeiU  et  indemnités  du  personnel 

Art.  ÔS.  Matériel  du  haras  el  achat  d'étalona.  — 
Amélioration  des  roers  chevaline,  bovine,  ovine  et 

porcine-,  exécalion  des  t  fglnmeiUs  provinciaux  sur 
in  matière.  —  Conseil  supérieur  cl  commissions  pro- 
Tinei.ili's  d'agrieniture;  eoneours  et  expo.sitions  ; 
«iibsides  et  eneoeragoDenta  aux  soeiAtés  et«ux  co- 
miees  agrieoles.— fndnsirle  sérieieole  :  bibliothèques 
rnrnte.'i  ;  enseignement  profrs-ionnet  de  r.)j;rîeu!ture 
et  de  l'iiorilculture :  conférences  agricoles  des  insti- 
tuteurs primaires;  caeoaragenenis  k  Tugriculiure. . 

Art.  53.  Primes  pour  élaioas  de  race  iodig&iie .  . 

Art.  5i.  Inspection  de  1*agrîenltare,  dci  chemins 
vicinaux  et  des  eours  d'eau  

Art.  55.  Service  des  iléfriciiemcnis  en  Campine.  . 

Art.  $7.  Ecole  de  aaédeeine  vétérinaire  et  d'agri- 
eailore  de  l'Etal.  —  Traitement  da  personnel  admi- 
nistratif et  enseifîiianl  et  des  gens  de  service 

Art.  58.  Matériel  de  l'école  vélériuiùre.  —  Jury 

Art.  59.  Subside  à  la  Société  Royale  d'hoc^icaltnre 

180.000  « 
90,000  • 

40,000  • 

15,000  • 
IS.O0O  » 

m 
m 

89,800  » 
73.700  » 

24,000  <• 

» 
• 

» 

38,000  » 
» 

33.400  » 
0,000  » 

• 

m 
• 

878,400  * 

CHAPITRE  XII. 

vaiai*  vicitiiv. 

Art.  60.  Encoaragemeats  ponr  ntaiâiondiott  de 
Ael.  61.  Salaires  des  ageots  lemporalres  attadiés 

690,800  • 
» 

« 

0,710  » 

700,000  - 

CHAPITRE  XIII. 

inDDSTBlB. 

Art.  63.  Traitemeot  de  rinspeetear  et  des  mem- 
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DÉSIGNATION  DES  DiPBNSES 


ET  StRTtCn. 


CHARGES 


Ordioairet 

et 

'  r  n  ri  ;  m  e  [  1 1. 1  ■  > 


ExltaordÎD. 

et 

1  c III  [Il  I  r  j  il  i  .- . 


TOTAL. 


bres  (iu  comité  eonsullatif  pour  les  afiairea  dHodus- 
trîe.   .   .   .  .  

Art.  63.  Enseîgnrment  industriel  

Art.  6i.  Achat  i\e  niodftlcs  et  de  métiers  perfflc- 
tionn<^.s.  —  Inspeclion  des  iMnblissemnnts  (laii},'creux 
OU  iasalubres;  expertises  des  machines  paur  Ics- 
qnelle*  on  dmisnde  Texcmption  des  droits  d'entrée  ; 
voyngcs  et  missions;  |)iiblic;nion8  utiles;  prix  ou 
rc'cûni penses  pour  des  oiivrafres  tecimologiqucs  ou 
d'économie  iiuluslrielk' ;  .subsides  en  favrar  d^iadVS ' 
tries  nouvelles  i  caisses  de  prévoyance  .    .    .    .  • 

Arl.65.  Sobsldes  en  rovenr  de  rindustrie  linière 
et  de  la  classe  dc<:  ll>sorands  et  des  fileuses  ;  dislri- 
batîon  de  métiers,  elc.  

Ai  l.  G6.  Primes  et  encournnements  aux  aris  méca- 
niques et  à  rindualrie,  aux  termes  de  la  loi  du 
25  janvier  1817,  tfi  6,  sur  les  fonds  provenant  des 
droits  de  brevet;  frais  de  bureau;  pariic  des  frais  de 
location  de  la  maison  située  rue  Royale,  occupée  par 
radmiiiislrMiOD  des  brevcu.  f 

Miuée  de  l'indutirit, 

.  Art.  67.  Trniienieiil  du  personnel  

Art.  68.  .Ualcriel  et  fraiâ  divers.  ...... 

CHAPITRE  XIV. 
roins  UT  «ufvaBS. 

Art.  69.  Traitement  des  vérificateurs  cl  d^n  aspi- 
rant vérifloateur  des  poids  et  mesures  ..... 
Aru  70.  Frais  d«  bureau  et  de  tournées  .... 
Art.  71.  Matirid  


CHAMTBE  XV. 

insTROCTiO!!  rcBLiQDr..— ERseiGKEMeiir  sdpi^nievr. 

Art.  7S.  Dépenses  du  conseil  de  perfectionnement 
de  renseignement  sapérîenr  

Art.  7ô.  Traitement  de-;  fonclionnaires ct  employés 
des  deax  univcrsilcs  de  IT-tnl  

Art.  74.  Boni-ses.  —  Malériel  des  nniversilé.s.  . 

Art.  75.  Frais  du  jarjr  d'examen  pour  les  grades 
aeadéflolqnes  el  pour  le  grade  de  professeur  agrégé 
de  renseignement  moyen  de  l'un  ct  de  rniitrc  degré. 

Art. 76,  Fraisdc  l'agence  de comptivliiiilé  dcsjurys. 

Arl.  77.  I)(fpcnse.s  du  concours  uni vcrsiJuirc  cl 
frais  d'impression  des  Anualct  des  univenUés  dt 
Belgique  •   .  ; 

CHAPITRE  XVI. 
BRSetCSBMKlIT  HOIBH. 

Art.  78.  Dépenses  du  conseil  de  perfectionnemcut 
de  l'enseignement  moyen  

Arl.  79.  iDtpeeiion  des  MabUasenieaia  dliistroe- 
tion  moycope. 


7,600  • 
51,8iMI  II 


25,000 


18,700  * 


I7,7i8  • 
10,2S2  • 


I8,0(f0  • 
S,000  » 


."151,165 
9A,SS5  * 


52,000 
2,000  n 

10,000  • 


5,000  » 
17,800  • 


100,000 


> 


sas,i80  • 


73,400 


719.400 


Digitized  by  Google 


«0 


BÉGNB  DB  LÉOPOLD  I«.  - 14  MARS  18M.  -  N«  MO. 


0ÉSIGNATIOIf  DBS  DÉPENSES 


CHARGES 


Ordinaires 
et 


et 

temporairct. 


TOTAL. 


Art.  80.  Frais  de  loiirnées  et  autres  dépenses  de 
11ns[ii  cl inn  iles('tablissemci)lsd'iiislriiclioii  moyenne. 
Art.  SI.  Frais  de  reaseicaeiBeal  ooriual  pédaso- 

fîqve,  destiné  ft  fomer  des  professevrs  povr  les 
labïissemcnts  d'instruction    mDj  eiine  (  bourses  ) 

(art,  38,  S  3,  de  I.t  loi  du  l«'juin  1850)  

Art.  8'2.  i)ût<-)ttoR  des  aihéoées  royMX  (•rt.SO, 

S  3,  de  la  même  loi)  

Art.  83.  Dotetlon  des  éeoles  moyennes  (art.  SS, 

S  1,  de  la  même  toi)  

Art.  Si.  Bourses  ù  des  élèves  des  écoles  moyen» 

nés  

ArL  8$.  Sabsîdes  à  des  élabliMemenU  commu- 
Baux  ott  provineianx  d*in8tracUon  moyenne  .   .  . 
Art.  86.  Frais  du  coiirours  gt^tiéral  entre  les  éla> 

blissements  d'iuslrucliun  moyeuue  

Art.  87.  Indemnités  aux  professeurs  de  renseigne- 
ment moyen  da  premier  et  du  deuxième  degré  qui 

sont  sans  cmploî  

Art.  88.  Sûiiseriplîon  ii  des  ouvrages  classiques.  . 
Art.  89.  Frai»  de  rédaetion  du  premier  rapport 
triennal  sur  l'élat  de  renseignement  moyen  («rt.  40* 

S  i»t  de  la  loi  du  l«r  juin  18IM)}  

Arl.  M.  Frais  d'impression  

CHAPITRE  XVII. 


Art.  91.  Inspection  civile  de  l'enseignement  pri- 
maire et  des  établissements  qui  s'y  rattachent.  — 
Personnel  

Art.  92.  Ecoles  normales  de  TEtat  à  Lierre  et  à 
Nivelles.  —  Personnel  

Art.  93.  Dépenses  variables  de  Tiiispcction  et  frais 
^d*adminislralioa.—  Commission  centrale. —  Matériel 
et  dépenses  des  éeotes  nomnles  de  l*Elat.  Eeoles 
normales  adoptées.  —  Servie?»  nnnuel  ordinaire  de 
rinstruclioD  primaire  conimunaic  ;  subsides  aux 
communes;  conslrnelions,  réparations  et  ameublc- 
neat  de  nuisons  d^écolo  ;  eocoaragements  (subsides 
et  aebat  de  livres  poor  les  bibliotnéqQes  des  eonfé- 
renées  d'instituteurs);  récompense"  fn  nrcrrut  ou  en 
livres  aux  iu^tiluteurs  primaires  qm  fuut  preuve 
d'un  zèle  extraordinaire  et  d'une  grande  aptitude 
dans  i*exereiee  de  leurs  fonctions  t  subsides  aux 
caisses  provineiales  de  prévoyance  ;  eaeoaragements 
aux  recueils  périodiques  cone  rumi  l'Instruction  pri- 
maire! subsides  pour  la  publication  d'ouvrages  dc^ 
tinés  k  répandre  l'enseignement  primaire  ;  secours  ik 
d'andens  inslitoleurs  (arl.  S8  du  r^lement  du  31  dé- 
eembre  I8A11  :  subsides  A  des  élablisseneals  spé- 
ciaux ;  salles  d'asile  et  écoles  d'adulte,  rie    .   .  . 

Art.  94.  Subsides  en  faveur  d'établissements  de 
smrds-invets  et  d^f«ogl«s  


7»000  » 

10,300  . 

300,000  . 

200*000  • 

1S»000  » 

107,000  . 

17,000  » 

s»ooo  « 


8,000  » 


n 

1» 


80.000  » 


3,000  » 
A,000  > 


751,800  a 


SA,000  • 

70.200  » 


1,118,474  84 

16,000 


5,000  » 


l.S4t,674  84 
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CHARGES 

DÊSIGiNATIOiN  DES  DÉPENSES 

TOTAL. 

m 

Ordinaires 

Extraordiii. 

BT  IBVVICU. 

cl 

VI 

|>criMaocnlc.-i. 

ti'iu|torairr8. 

CHAPITRE  XVin. 

LBYTtCS   BT  MICMCR*. 

,  Art.  9S.  Encouragements.  —  Souscriptions.  — 
Aclials.  —  Subsi<îes  aux  dames  veuves  Wciislenraiid 
et  Yan  Ryswyck  ;  subsides  à  des  élèves  de  i'eii!>eigne- 
neilt  copériMr  libre  ;  prix  quinquennaux  fondés  par 
les  arrêtés  roynux  du  l«r  décembre  et  du  G  juil- 
let 1851.  —  Piililicnnon  des  Chroniriue$  belges  inédi- 
tes. —  TiiLilo  chi'onolo(;i(|ue  dt-s  cliarlc;;,  diplômes, 
lettres  patentes  et  autres  actes  imprimés  concernant 
rhîatoire  de  la  Belgiqua.— Pnbiication  de  documents 
rnppnrfps  d'Esprignc.  —  Exécution  et  publication  de 
la  titrlf  jîcologique  

An.  <Jl>.  Bureau  de  p.-iléogrnpliic,  niinesé  à  li 
commission  royale  d'histoire.  —  Personnel.  •   .  . 

Art.  97.  AcMémie  royale  dca  scianee*,  dos  lettres 
tl  des  beaux  -arts  (!c  Belgique  

Arl.  U8    Observaloire  royal   — Personnel.     .  . 

Art.  99.  Idem.»—  Mnlériel  cl  ;«ci]uisilioiis  .    .  . 

An.  1(M>.  Bibliolbique  royale.  —  Personnel.  .  . 

Art.  401.  Idem.  —  Matériel  «t  «eqolsilloiii.   .  . 

Art.  102.  Musée  roya!  d'histoire  naturelle.—  Per- 
sonnel   

Art.  103.  Musée  royal  dlitalolre  nalnrelle*  —  Ha- 
tériel  et  acquisitions.  .,...».... 

Art.  104.  Sobside  k  PasswIatioD  des  Bollandistes 
pour  la  publication  des  Aeta  Sanctorulu  

Art.  lOS.  Archives  du  royaume.  —  Personnel.  . 

Art.  106.  Idem.  —Matériel..  . 

Art.  107.  Frais  de  publicatioa  des  /namlaires  dfi 
«HneAlMt,  

Art.  100.  Archives  de  TEiat  dans  les  prot inees.  — 
Peraonnel  

Art.  i09,  Ardiires  de  PEtat  dans  les  provjnces  : 
frais  de  reconvrement  de  doeomeots  provenant  des 
•rdiives  tombées  dans  des  mains  privées;  frais  de 
copies  de  documents  concernant  Tliistoire  nationalef. 
dépenses  de  matériel  des  dépôts  d'arebives  dans  les 
provinces  ;  dépenses  diverses  rctalives  aux  arcliives. 

Art.  1 10.  LoeatioD  de  la  naisoa  servant  de  snccur- 
ialo  «a  ddpOl  des  archives  de  FEtat  

CHAPITRE  XIX. 

•BAVX-AKII. 

Arl,  m.  Encouragements.  —  Souscriptions,  — 
Achats.  —  Subsides  aux  sociétés  musicales.  —  Pu- 
btieotion  du  Mutét  pofntlaîn  dt  S^gîqiu.  ■—  Aeadé- 
"mics  et  écoles  des  beaux-arts,  autre-  qiîr  rArndéniîe 
d'Anvers.  —  Concours  entre  les  élablishcments  des- 
tinés aux  arts  plastiques  et  graphiques.  —  Concours 
de  composition  musicale,  de  peinlore,  de  sculpture, 
d'arehiieetdre  «t  de  gravure.— Pensions  des  lauréais. 

Art.  112   Acadcniîc  royale  d'Anvei">  ..... 

Art.  113.  Conscrvaloircr  royal  de  musique  de 
Rruiellcs  


G3,800  » 

3,000  » 

iO,000  » 

U,840  » 

7,100  » 

â6,4>80  » 

33,330  » 

10,000  » 

7,000  • 

I» 

25,750  i 

f,600  • 

A,000  » 

ii,97;i  » 


5,900  • 


199,000  » 
S7.S00  m 

30,000  • 


11,200  » 

3,000  » 

3,000  » 


i.OOO 
» 
t» 

» 

1,2S0 


3,000 


379,073 
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DtoCNATIQIf  DES  DÉPENSES 


ET  SinVICES. 


CHARGES 


Ordinaires 
«I 

fiemMnentes. 


txlraai'diii. 
et 

lemporaircs. 


TOTAL. 


HP 


Arl.iti.  Conservatoire  royal  de  musique  de  Liège. 
Arl.  115.  Musée  royul  de  peinltire cUÎe  seulplure. 

—  Personnel  

An.  ne.  Musiie  rova)  de  peiaturo  cl  de  sculpture. 

—  Matériel  et  acqaintioiiB.  ^  Frais  d'impreisioii  cl 
de  venic  dti  catniognf .  

Arl.  1 17.  Musée  i-uxàl  d  armures  et  d'anlitiuilcs. — 
Personnel  .    .    .  .'  

Arl.  118.  Musée  royal  d'armures  el  d'anliauités.^ 
Ihlériel  ci  acquisitions.  —  Frais  d'impression  et  de 
vente  du  catalogue  

Arl.  119.  Enlrclieu  du  monument  de  la  place  des 
Mariyrs,  des  jardins  ei.dss  aritnsles.  —  Suaire  des 
gardiens.  *.*.. 

Arl.  490.  Preinisreiaquiéine  dn  erédil  de  916,000 
francs  nllntirt  par  la  loi  du  21  juin  1853  pour  ériger 
UQ  inniiiinitul  en  conioiénionitioii  du  Congrès  na- 
tion il   

Art.  Monuments  à  élever  aux  liommes  iliusr 
Ires  de  In  Belgique,  aveeleeoneours  des  villes  et  des 
prnvitices.  —  Médailles  à  consacrer  aux  événements 
ixicfuurables  

Art.  122.  Subsides  aux  provinces,  aux  villes  el 
aux  commuoes  dont  les  recsoarees  sont  insuffisantes 
pour  la  restauration  des  iBonaments.etsttittidespottr 
la  conservation  d*objels  d'art  apparlcnanl  aux  admi- 
nistratiouâ  publiqucâ,  aux  églises,  elc  

Arl.  123.  CoDinisBioB  royale  dîss  nonumento* — 
Personnel  .....*.•..•..« 

Art.  ISA.  Commission  royale  des  monomenls.  — 
Blatériel  el  frais  de  Iri  Inct  niciif  

Art.  129.  Exposiliou  ualionalc  des  beaux-arts.  . 

CHAPITRE  XX. 

Art.  126.  Frais  des  commissions  médicales  provin- 
eialest  poliee  sanitaire  et  service  des  épidémies  .  . 

Art.  lit.  Encooragement  b  la  vaeeine.  —  Serviee 
sanitaire  des  ports  de  mer  cl  des  côtes.  -  Subsides 
aux  sages-femmes  |»endaiil  el  après  leurs  éludes.  — 
Snlwides  aux  communes  en  cM  d'épidémie  i  impres- 
eions  et  dépenses  imprévues.  ....... 

Art  198.  Académie  royale  de  médcelne  .... 

Art.  129.  Cor  !  :i    jpéricur  d'bygiëne  poUiqne. 

—  Jetons  de  présence  et  frati;  de  bureau.  •    »•*  • 

CHAPITRE  XXI. 

EitX  DE  SPA. 

An.  130.  Subsides  pour  les  élablisscmenls  po» 
Mies  de  la  eommone  de  Spa.  ........ 

CIlAPITHi^  XXll. 

raitrKXBRTS  ea  rnspommiiri. 

Art.  181.  Trallemcnts  temporaires  de  disponibi- 
lité   


22.000  > 

8,900  • 

ii»m  » 

8,800  * 

8,000  » 

9.000  • 


10,000  > 

Z'6,000 
i,iOO  » 


38,700  > 


26,300  • 
90,000  u 

4,200  • 


S0,000  » 


1,800 


103,600 


2S.0(IO 


10,88»  Si 


88,S00  * 


S0,000  p 


10,880  18 
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HfelGNATlOK  DES  UiPEMSES 

ClIAUGES 

ET  SERVICE!. 

OrdiiiBirei 

el 

1  UT  m  a  111' Il  tes . 

Extraordin. 

et 

lem  polaires. 

TOTAL. 

CHiPiTRB  XXIII. 

Art.  13S,  Dépemes  iiDprévuw  noa  lilMlléM  au . 

9.900  » 

9,900  » 

Totaux.  .  .  .  fr. 

6,6SS,771  84 

SGS,S4i9  16 

7,i98i04i  » 

101.  —  14  MARS  i854.  —  Loi  qui  alloue  un  crédit 
tupptémenlaire  de  374,000  franc»  au  budget  des 
HOH'vaUun  et  remboursement*  de  r«»nwi'M 
19»  (4).  (Honit.  du  1»  mars  1854.) 

l(!opoI(I,  Ole.  Les  chambrw  ont  adopté  et  noua 
sancUoDDons  ce  qui  8Utt  t 

Art.  U*.  Un  crcJil  de  574,000  rcancs  est  mis  & 
la  dispoailfon  do  département  de  riniérieur.pour 
suppléer  à  Tinsuffijanco  du  fonds  de  non-valeurs 
de  l'exercice  1853. 

Art.  3*  Ce  crédit,  qnî  sam  ajouté  A  Part.  du 
budget  des  nu n  valeurs  et  remboor&cmcuis  de 
PexiTcice  1853,  sera  «ouvert  an  moyeu  de  bons 

du  U  éaor. 

Promolguona  tu  préscnlu  loi,  ordonnons  qu^dle 
soit  rcT#tuc  du  sceau  de  T^tat  et  publiée  par  la 
voie  da  Ht/nilenr. 

-  Couire-signé  par  le  ministre  de  rintérieor, 
M.  PiERcoT,  et  par  le  mloistre  d^âtat,  gouverneur 
du  Bialvtnt  chargé  temporairement  dtt  dépuHO" 
AMUt  des  Unances,  M.  Lieots. 

IQi.  —  14  Uikl  18S4.  —  LmOaUitteniune  taxe 
sur  le  tel  employé  à  la  fabrication  du  «u^tife  de 
soude  (S).  (Monît.  du  19  mars  1854.) 

Li^opoîd,  etc.  Les  chambres  ont  adopté €t  nous 
sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  S  2  de  Tart.  4  de  la  loi  du 
8  Janvier  1844  (fiuUert'n  offhiolt  neS),  est  rem* 
plaeé  pur  Ice  dispositions  suivantes  i 


i.e  gouvernement  pourra  aecordcr  remise  par- 
tielle de  l'accise  sur  le  sel  brut,  dont  Tcmploi  à 
la  fabrIeatiMi  du  solfate  de  sonde  aura  été  ddmont 

eonsluié. 

Dans  ce  cqs  Tacciâe  est  fixée  ù  40  ce  mimes  ptr 
100  kilogrammes  de  sel.  Ce  droit  sera  payé  lors 
de  renlèvcmenl  du  sel  tlu  magasin  de  crédit  per- 
manent concédé  coiiroi'ini-iiuiil  h  Tai  t,  24. 

Les  quittances  du  payement  de  la  taxe  seront 
frappées  d'un  timbre  de  SS  centimes. 

Le  gouvernement  délermiucra  les  conditions  k 
observer  par  les  fabricants  de  sulfate  de  soude 
pour  jouir  du  béuéÛee  des  dispositions  qui  pré* 
cèdent. 

Promulguons  la  prcscnicîoî,  onlonnons  qu'elle 
soit  revéïue  du  sceau  de  l'État  cl  publiée  par  la 
voie  du  Moniteur. 

Conlre-bigiié  par  le  ministre  d'État,  gouver* 
neur  (1(1  Brii!  ni,  chargé  temporairement du  dé* 
parlement  des  lînuuccs,  M.  Lieots. 


103.  —  14  UASS  1894.  —  Loi  qui  autoriic  le  rem- 
howftowtent  de  eerisiues  rruies  dues  par  l'É" 
ua  (3).  (Honit.  du  IS  mars  1894.) 

Léepold,  ele.  Les  ebambres  ont  adopté  et  noua 

sancliuiinoiis  ce  qui  suit  : 

Art.  l*'.  Le  gouvernement  est  autorisé  ù  rem- 
bourser les  six  rentes  dues  pur  l'état,  qui  sont 
désignées  au  relevé  annexé  h  la  présente  loi* 

Art.  S.  Un  crédH  de  neuf  mille  cinq  euniu 


(I)  l'i  csciilailuu  A  la,  chambre  des  représciilaïUs  le 
23  décuinbrc  l$53.  —  Rapport  par  H.  de  Rcnesse  le 
U  Janvier  18&4.-<Dlscnsslon  ei  MtopUon  le  13  février 
parés  voîx. 

Itapi<  1  r  ui  énatparM.Grenicr-Lcfebvre Ic2mars. 
—  Discussion  le  3  et  adoption  le  4  par  30  voix. 

{2)  rrCsentatlon  A  la  chambre  des  repr<!senlants 
le  22  novemtire  1W8.  ftapport  par  M.  Morean  lo 
It  ééoomkru.  -  Msoussion  lu  17  Janvttr  IBM  M 


adoption  te  19,  par  T.»  vuix  contre  9  el  I  abstention. 

Rapport  au  sénat  par  M.  Grenier •  LCfetivre  le 
}  mars.— Otscussioo  le  4  et  adoption  le  6  par  20  vola. 

(3)  présentation  S  ta  eliambre  des  représentants  le 
17  j.iiiviir  l85^.-K;ii>p«rt|iarM.  Mercier  Ie2lttvrler. 
—Discussion  et  aUu|illon  le  13  par  56  voix. 

lapport  au  sénat  par  M.  le  baron  UeUaftHIO  10 
3  mars,  i-  Aiscusslon  le  4  el  .adoption  le  •  par 
89  vols. 
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francs,  destiné  à  ce  remboui-srmenl,  esl  a!loué  au  Proniul^^imns  la  présente  loî,  ordonnons  qu^elie 

déparleiBeiU  des  Unanccs  et  formera  l'urlicle  39,  soil  revêtue  du  sceau  de  l'Élat  el  publiée  par  la 

ciMpiIre  Vlllt  da  budget  de  ee  départenent  pour  voie  du  JToitiJMir. 

rexcicicc  1854.  Conlre-signé  par  le  miTiUM'c  (î'f'in!.  gouvcr- 

Art.  3.  CclU  dépense  sera  coaverlG  au  moyen  neur  du  Brabant,  ebargé  icmporairemcnt  du  dé* 

des  reno^reei  «rdiadf ee  de  resereiee  18Si.  periemenl  dce  flmneee,  M.  Lient. 


Aeitlee  Awe^fwr  l'État. 


NOMS 

SES  Ca^AKCIERS. 

CIPITIL. 

iNtéair. 

doié&iGS. 

IMMEUBLES 
6tLtvéa. 

TITRE 

de 

consliltilion 
et  tilre  nouvel. 

Debeckman  (A.<C-J.«G.)  et 
Fabrique  de  IVglise  de  Ter- 

4,603  18 
70  W 

5     m  IV 

B        S  M 

5  »/«     6  « 

Déeenbre. 

Id. 

HAlel  deleeenrdee 

OonMine  deTervne- 
reo. 

1d. 

18  d«e.  18IB. 

I5S0  el  I68S. 

Id. 

Id  

2  40 

S  o/o     •  12 

U. 

Id. 

Id. 

De  Formenoir  (AipiioaM).  . 

Domonl,  manittifle  de  Geges 
{l.*J."T.*P«Ji   «  •  ■  . 

ttm  4d 

i.451  20 

9  «y»  145  »2 

(i  i  0/.,  on  70 

janvier. 
S5  nuira. 

Anciens  moulins  ba- 
naux il^Alh  vendus 

jmr  le  gouvcrne- 
nieiit  français. 

id. 

17  jonv.  1623 
(jugcuicul  du 
6  oodl  1046). 

i5aMrel645. 

9,1 S8  «3 

475  90 

104.  ~-  14  mas  18S4.  —  Loi  retaiive  à  l'alicna- 
fi'en  d$  Usue  doaumkum  (I).  (Meaiieur  du 
IBmnIOM.) 

LéopoM,  Ole.  Les  ebambree  ont  edopM  el  none 
eanctionnons  ce  qni  enil  i 

An.  1er.  Le  gouvernement  est  autorisé  à  alié- 
ner, iKir  voie  d'adjudication  publique,  les  biens 
doeoemaut  désignés  *  réiei  ennesé  I  le  présente 
loi. 

Art.  2.  Les  biens  repris  sous  les  no*  3  et  8  de 
eeléiet  pourront  être  vendus  à  main-ferme:  ceux 
qai  font  Tobjeldu  n*  S  ft  la  ville  de  Venrters, 
moyennant  la  somme  de  9,82S  francs,  et  ceux 
qui  font  Tobjet  du  n»  8,  k  la  dame  veuve  Ver- 
biigben,  peur  un  prit  i  Hier  d^pris  exper- 
tise. 

Art.  S.  Le  frotivornrmcnt  est  égnlemCBtaatoriié 
à  vendre  de  la  main  à  ia  main  : 
1*  Les  pereelke  de  ternta  d^kendent  de  ia 


(I)  rrësentalion  à  la  chambre  de*  représentrnta 
k»  17  ianvier  1854.— Rappurt  par  cio»sct  le  2  Kvr. 
— Mee.  el  edoplloa  le  16  par  n  voU  et  l  abelenllon. 


grande  voirie,  qui  doivent  èlrc  cédées  aux  pro- 
priélelree  riveraine  ponr  quelle  suiveni  raligne- 
ment  donné  par  l'adminisiralion  Ir^  ponts  et 
cbanssées  el  approuvé  par  lei  cùlU'gcâ  des  b<;urg- 
aMslrea  et  édieviai,  ainsi  que  par  les  dépuwieM 
permencnlee,  en  exéeulioa  de  1^1.  90,  S  7,  de  la 
loi  communale  ; 

S*  Les  parcelles  de  même  origine  nécessaires 
ponr  rétabtiseenent  de  bureaas  de  percqilloa  de 
la  luxe  des  barrièree,  dont  la  valeur  aSexeéde  pas 
ÔOO  francs. 

Art.  4.  Le  produit  des  ventes  à  faire  en  exécu* 
lion  de  r!art.  \»  de  la  présente  loi  eera  affwlé  à 
Tamortissemcnt  de  In  dette  flollante. 

Promulguons  ia  présente  loi,  ordonnons  qu'elie 
BOit  revêtue  du  eeeett  de  rÉtol  el  publiée  par  la 
voie  du  JHoniteur. 

Conlrc-stgné  par  le  ministre  il  tini,  trouver- 
neur  du  Brabant ,  cbargé  temporairement  du  dé* 
parteneat  dee  lîaaneei,  Liian. 


lapport  an  sénat  par  H.  Grenier- Lcfcbvre  le 
2  mars.  -  Dlscnaslon  le  s  el  adopUeii  le  4  par 

29  voix. 


I 
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DtoGNATION  DES  BIENS. 


SITUATION. 


»MMriMB. 


COJI- 
TtRAHCe. 


TâtBOR 

iPPItOXIHt- 

ÎITB. 


LOflMf* 


1 


8 


10 


f  f  «r.  BiSM  ftVMOi  n  BATninnt*. 

M •itoM  et  Ullmeot* .... 

Maison  nvec  jardin,  emprise  pour 
la  roii-itruction  dacMialltlérai 
i  la  Meuse  

Terrain  provenant  de  remplace 
ment  de  la  prison  ei  du  )>alais 
dejullea  .    .   »  .  . 

Deux  pirlict  il*  terr*  araUe 

Maison  ,  bitiment  d'un  ponl  à 
bacMfe  snppriné. 

BaiioD  H  tornin  ta  pool  1 
bucnto  nip|iriné.  .  •  •  . 

Pavillon  avec  jardin  construits 
pour  J«  urveillADM  des  Ura- 
van  ém  euaâ  è9  la  Cnipine. 

Parcelle  de  terrain  faÎMOt  partie 
de  la  coar  de  I^MCWl  d'util 
lariaàllaUDM  

Parit  da  Lochjr 
l'arMdaBoalian 


Tournai. 

Heralal. 

Vartlafa. 
Alvcrii^cin* 


Abdte. 


Qhad. 


Maliaw. 


lèboovllle  et  Eç- 
eo|pw»  hwnean 
d«  ftMiTUtora. 
Etfafl. 


RaloaoU 

Uégt, 

Plandra  oend, 

Pland.  ariaat 
AïkfiVv* 
inven. 

Lmaiaboorg. 

LvSMRbOQrgi 


B.  A.  C< 

m  7  U 

•  i 

-  13  90 

a  00  80 

•  10  80 
»  I  M 

»  »73 


»  s 


4i 


804  BO  60 

76  80 


6,S9i  * 

1,S00  » 

9,815  • 
7»M0  m 

8^00  » 

1,000  > 

8,000  » 


34.416  m 


660,000  » 

3to  cm  „ 


[970,000  » 


adcitmnuiTiav. 


970,000 


Totol.  •  .  fr.  l,OOS,ilOj 


20 


S30 


tOS.  —  14  uiM  1854.  —  Loi  qui  autorise  Uyuu- 
vernement  à  céder  eertaint  lerrain*  el  bâtiments 
militaires  aux  vUlsê  d'Yprt»,  de  Msnin,  d'Alh, 
4»  PhilippevUk,  é0  Jf«riHi4«iMy  cf 
hn  (I).  (Honit  du  15  man  1054.) 


Léapold,  aia.  Les  duttabras  ont  adopld  at  noua 
aauetlonnoM  oa  qai  auM  : 

An.  1«*.  La  gouvaraenMmt  art  aotarlaé,  par 

(I)  Présentation  â  la  chambre  des  reprc^sciUanls  le 
17  janvier  18&4.—  Eapport  par  H-  Vandenpcereboom 
lafifévr.—  biscu^siiiM  et  ailoiittot]  le  18  par  5S  voix. 

3aM  SétHS,.  TOIIK  XXIM.  —  4RHBB  lëâ4. 


dcrugatian  à  la  toi  da  11  Jain  1853,  A  aéder  gra- 
tuitement et  sans  frais  aux  villes  d'Ypres,  de  Me- 
uin,  d'Atli,  de  Pliilippeville,  de  Marienbourg  et 
de  Bouillon  x 

1o  Les  terrains  militaires  de  ces  places  qui  leor 
sont  nécessaires,  notamment  pour  faciliter  la  per. 
ception  des  droits  d'oelroi,  ou  pour  maintenir  et 
aaiAllorer  le»  ooannoBiealioaf  exiatanlcei 

S*  Lcaéalaiei,  ke  fiMds  et  les  réservotra  d*aU- 


Bapporl  au  senai  pitr  H.d'iioop  le 3  mars.'" OIs- 
a«Mie«  le  e  et  adoption  le  7  par  V  vols  contice. 
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inentQUoD,  doBi  Hntirèt  pubtîc  rédme  la  con- 
servation. 

La  remise  de  ces  terrains,  éeluscs,  fossés  et  ré- 
servoirs sera  Mie  direelemeot  aux  viHes  inléros- 

s6ps  ptir  !e  département  de  la  guerre,  aussitôt 
après  la  démolitioa  des  ouvrages  de  fortiQcationa 
qui  y  sont  établis,  sons  la  réserve  que,  si  ces  pro- 
priétés éloient  de  nouveaa  jagéea  nécessaires 
ponr  la  dércnsc  du  pnys,  !e  gonvfrneincnt  poor- 
rait  en  reprendre  possession  sans  indemnité. 

An.  s.  Le  goaveroenent  est  également  autorisé 
à  concéder  auxdites  villes  la  jouissance  de  ceux 
des  bâtiments  militaires  maintenant  disponibles, 
ainsi  que  des  terrains  dépendant  desdits  bâti- 
ments, dont  elles  jualUleront  pouvoir  fliire  usage 
dans  un  but  d'intérêt  public,  à  la  condition  de  les 
entretenir  U  leurs  frais  en  l>on  état  de  réparation, 
et  d'en  faire  renBise  à  rÊtat,  s*il  roalaff  en  dispo» 
ser,  soii  pour  le  logement  des  troupes,  soit  pour 
tout  autre  «ervire  publie,  el  h  (Hlcs  autres  elniises 
et  conditions  que  le  gouvernement  jugera  propres 
è^oncilier  les  intérêts  de  FÉlat  cl  eeux  des  com- 
munes: 

Ces  concessions  seront  accordées  par  des  arrê- 
tés royaux,  sur  la  proposition  des  ministres  de  la 
■    gocrrc  et  des  flnanees,  après  que  les  dépuiatioos 
permanentes  des  conseils  provindaaz  nnronl  été 
entendues. 

Pronratguons  la  présente  loi,  ordonnons  qnVlle 
soU  revêtue  du  scetn  de  Télnt  et  publiée  par  la 
voie  du  Moniteur. 

Conlre-sigoé  par  ie  ministre  d'Etat,  gouver- 
neur do  firsbant,  chargé  temporairement  dli  dé-- 
parlemeot  des  linaneea,  M.  Libms. 

i06.  -  <  i  K»RS  185i.  —  Loi  qui  aUouc  une  aug- 
menlaiion  de  38,000  francs  au  budget  du  dè- 
jmrlMMKf  4m  fitumen  jvenr  l'entreicff  1854  (1). 
(Monil.  dais  mars 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopfé«l  nous 

sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  crédit  de  1,160,000  francs 
figurant  ù  Part.  15,  ehap.  III,  du  budget  du  mi- 
aislèt'e  des  finances,  flxé,  pour  Texereiee  1854, 
par  la  loi  du  12  avril  1853  {Moniteur,  n»  103j,  est 
porté  &  un  million  cent  qualre-vingtnlix-huit 
mille  francs  (fr.  I,i98,000j,  et,  parsmie,  ieméOM 
budget  est  Axé  à  la  somme  lotalo  de  dix  millions 


(1)  Présentation  â  la  cliambre  des  représentants  le 
SI  novembre  1^3.— RapiKtrlpar  H  T*KiDl  de  Raeyer 
le  13  décembre.  —  Discussion  et  adoption  le  SI  Jan- 
vier 1854,  par  60  voix  el  1  abstention. 

Bapport  an  sénat  par  I.  B,  Grenier  le  2  mars.  — 
Olsciusion  le  3  et  adoption  le  é»  i  rnnauiuillé  des 
membres  présents. 


hait  eent  cinquante-neuf  mille  cinq  cent  soixante- 
cinq  francs  (fr.  10,85î»,r»r>5>. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soh  revêtue  do  sceau  do  l*Éiai  et  publiée  par  la 
voie  d(i  Mouîlvur. 

Couire-sigoé  par  le  ministre  d'£ial,  gouverneur 
du  Brabant,  tihargé  teni|)or«lrement  do  départe- 
mont  des  finances,  H.  Liaors. 

107.  —  14  MARS  1854.  —  Arrêté  ministériel  qui 
approwM  la  mcdifieùtioH  apfiorUt  «mf^ltmtmt 
organifW  ée  l'institut  supérieur  de  commcmt 
d'Anvers.  (Monit.  du  17  mars  IBUé.) 

Le  ministre  de  l'inîérieiip, 

Vu  l'arrêté  royal  du  19  octobre  1852,  créant  à 
Anvers  nn  institut  supérieur  de  commerce,  pour 

renseignement  spécial  des  scîrnces  commerciales, 
et  attribuant  au  minisire  t?e  rintérietir  le  soin  de 
prendre,  de  concert  avec  l'adminislialion  com- 
munale, tes  mesures  nécessaires  pour  rorganlsn- 
tion  de  cet  étnblissemeul  ; 

Vu  l'article  44  du  règlement  organique  de  Tin- 
slîtnt  ; 

Vu  la  proposition  de  la  commission  directrice, 
tendant  introduire  des  additions  aux  disposi- 
tions de  cet  article,  relatives  à  l'admission  gra- 
tuite aoxeonrs  de  rélabUseementf 

Vu  l'avis  conforme  de  radministralioQ  commu- 
nale d'Anvers  ; 

Arrête  :  , 

Les  disposidons  suivantes  aimt  ajoutées  b  far- 

ticle  44  susmentionné  du  Règlement  organique  : 

1"  L'administration  communale  d'Anvers  peut, 
sur  la  proposition  de  la  commission  directrice  de 
nnsCttut  supérieur  de  commerce,  autoriser  an- 
nuellement des  admissions  gratuites  ou  à  pris 
réduit  à  un  ou  plusieurs  des  cours  qui  se  donnent 
dans  cet  établissement  ; 

S"  Les  admissions  gratuites  ou  A  prix  réduit 
sont  nrcordées  ntix  j''unes  gens  peu  aisés,  oux 
employés  des  aduunialralious  publiques,  et,  de 
préférence,  è  ceux  qui  ont  flitt  des  études  eom* 
plètes  d'enseignement  moyen  ; 

3"  Les  faveurs  de  cette  nature  ne  sont  nceordées 
qu'à  des  jeunes  gens  d'une  conduite  irréprocbable  ; 

ifi  Le  ebiftre  de»  admissions  gratuites  ne  pourra 
dépasser  le  s-iitième  du  nombre  total  des  élèves 
admis  aux  cours  dont  la  fréqucutaliou  est  de- 
mandée ; 

S»  Deux  admissions  &  prix  réduit  sont  eonsl- 

dérces  comme  une  admission  gratuite  ; 

Qf>  Les  demandes  en  obtention  de  ces  faveurs 
ne  seront  examinées  qu*uoe  fois  ran  ;  dies  doi- 
vent  être  présentées,  pendant  les  grandes  vacan* 
CCSt  A  VadJUiilistratîon  communale  d'Anvers. 

F.  FisacoT. 


Digitized  by  Google 


r 


RÂ6NB  DB  LéOPOLD  I«.  —15-16  MABS  lOa-IIS. 


108.  —  15  MARS  t83i.  —  Art  iU  fO)ial  ^wrlanl 
iuM$tm»ml  il'un  bac  puu-dut^  tw 
Mtutt,  A  JHuuUh*.  (Nonil.  du  18  mars  tSSi.) 

Li!upo1«l,  etc.  Considératil  que,  pat*  suite  des 
trivoax  en  eoura  d'cxéculioii  en  face  d'Yvoir,  le 
lialage  d«s  teteanx  «n  remonic  tnr  l«  Hevse 
poHrra  s^effiMtver  «vr  la  rive  gnuehc,  <l«puU  Na- 
mur  jiiçqii'na  passage  d^eau  <ie  Aloulins;  quVn 
altemiani  que  le  cbemio  de  halage  soit  proloogé 
vers  raturai,  la  diaiifeiaent  de  rive  qui  avaU  lie« 
[iri'rt^ilemmcnt  h  Yvoir  devra  s'opiVer  à  Moulins 
et  qu'en  ciinséquence  il  psI  indispensable,  dans 
rinlérél  du  balelage,  d'éiablli'  leoiporaircineat 
un  bac  fMMse-elicval  attr  la  Mrasa,  a»  aa  damlar 
endroit  ; 

yn  la  loi  du  6  frimaire  aji  vu  ; 

Sur  la  propositiott  da  noire  mittialre  des  tra* 
laax  pttblici, 

Noos  avons  arrêté  et  arrilons  » 
Art.  l»'.  Un  bac  passe-cheval  sera  placé  sur  la 
Meuse,  à  Pabordage  actuel,  sur  la  rive  gauche  de 
aalle  rivière,  d«  passage  d*cau  peur  piétona,  allaé 
à  Moulins. 

Art.  2.  Ce  bac  ne  sera  maintenu  que  jusqu^a- 
'près  roclièvement  du  chemin  ile  halagc  dont  la 
canatruelion  an  amont  de  Hoollna  ati  projetée. 

Arl.  '  H  sfTvrr"  r>:r]n-iv(  riicnl  h  transporter, 
d'une  rive  à  raulie  delà  Meuse,  tes  ehevauz  et 
les  ouvrière  employée  an  balago  de»  baieaux. 

Art.  i.  Le  lartf  Bfé  pr  décret  do  21  messidor 
'an  XII  et  en  viguenr  aux  pnssnge?  d'eau  pour  pic- 
tons  cl  voitures,  existant  sur  la  Meuse,  dans  la 
province  de  Namur,  est  renda  applicable  aas 
transports  qui  seroiil  opéi  ës  au  moyt-n  du  bac 
passe^beval  dont  l'établissement  est  décrété  par 
la  présent  arrêté. 

Ros  ministres  des  travaux  publics  (H.  Em.Van 
Ho<)rfl)fJte)  et  des  finances  (M.  Lîidls;!  wint  char- 
ge», cliacuM  en  ce  qni  le  cooccrne.  de  Texécutioa 
de  cet  arrêté. 

109.  —  iâ  uiRs  16^4.—  Arrêté  royal  qui  accorde 
la  oMfttfeiiue,  «afenHiM  ef  réunion  ifu  cAar- 

hcmnafjr  de  B4>is-dc-6ou>^ii  cl  Suinf p-Croît-> 
Saiiile-Ciaire  ,  pour  l'txploitaiion  des  co«> 
eftes  de  hottilk  gUaiOÊê  «0N«  Ui  eommttMi 
de  Do 

du  SO  mars  tm.) 

110.  —  i  Si  SABS  I8ii.—  Aee^tatiou  de  la  hi  du 


12  mart  1854  qui  accorde  la  grande  naturali' 
tation  am  afeiir  fWAa  (Jean«PAifa'ppe^ace(), 
né  à  Francfort- tnf-Ble in,  le  15  décembre  1797, 
p/ritidttU  de  ta  tkambre  de  commerce  d'Anvera, 
en  emvîM  en  1858.  (Honil.  do  3f  mars  16S4.) 


m,  —    10  s*ns  183i.  —   Loi  qui  apporte 

modi/icalion  à  ta  loi  Cf>ii»iiinale  du  30 
1836(1).  (Mniiil,  (lu  Ihiuais  18;<i.) 

Léopolii,  etc.  Les  cbaml>rcs  ont  adopté  et  nous 
saaeliontton»  ce  qol  enit  t 

Article  unll|UC.  Dons  le  caa  pi^vo  par  Part.  18 
de  la  loi  communale  du  30  mars  1836,  le  rejet  du 
pourvoi  en  cassation  ne  donne  pas  lieu  à  riodcm- 
nllé  énoncée  «  tVt.  BS  de  la  loi  do  4  août  I8SS. 

Promulguons  la  présente  loi, ordonnons  quVlie 
soit  revêtue  du  sceau  de  TÉlat,  et  publiée  par  la 
voie  du  Moniteur. 

Contre-algné  par  le  ministre  de  llntérieuri 

M.  PlBOCOV. 

112.  —  16  MARS  1854.  —  Loi  eoneemant  le  tarif 
été  uam  eansttbifrea  (S).  (Monit.  du  IS  mars 
18S4.J 

Léopold«  etc.  Les  cbamlircs  ont  adiopld  d  iiona 

sanctionnoni!  ce  qui  suit  : 

Art  I".  Le  tarif  des  droits  à  perecvoir  pur  les 
consuls  belges  à  rélranger  sera  divisé  en  demi 
catégories  :  In  première  comprendra  tous  les  pays 
d'Europe,  à  rcxception  de  la  Turquie,  et  des  ports 
de  la  mer  Noire,  do  Danube  et  de  ta  mer  d*Âsof  { 
la  seconde  catégorie  comprendra  tons  les  pays 
hors  d'Europe,  la  Turquie  d*Euro|>e  et  les  ports 
de  la  mer  Noire,  du  Danube  et  de  la  mer  d'Asof . 

Art.  9.  te  tableau  annexé  à  la  préaenle  loi  ftxe 
le  tarir  lies  dr<iîls  (pie  les  consuls  sont  autorisés  h 
percevoir  dans  les  pays  compris  dans  Tune  ou 
Tautre  de  ces  deux  catégories. 

Art.  S.  Ce  tarif  sera  exécutoire  dans  ebeque 
consulat,  le  lendemain  du  Jour  odt  le  consul  en 
aura  reçu  notification. 

lucane  lete,  outre  que  celles  qui  sont  dési- 
fndes  dans  le  taUoan  annexé  A  la  présente  loi,  ne 
pourra  être  perçue  par  les  con<iiil«. 

Promulguons  la  pi'ésente  lui,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  sceau  do  r£tat  et  publiée  par  la 
vole  du  Moniteur. 

Cuutre-signé  par  ie  ministre  des  affaires  étrau» 
gères,  S.  B.  oe  Dsocckere. 


(1)  Présenlallon  A  la  cliamlirc  dos  représentants 
le  2  février  1S»4.  —  âapport  par  M.  OellCse  te  23  rc  • 
vrier.  —  waevselon  et  adoption  le  S  mars  par 

M  voix. 

Eapiiorl  au  tMinal  |iar  M.  d'umaiius  d  ttalloy  le 
VnMrs.-UMnsslen  el  aiapUonle  lOparSi  vetx. 


(2)  Présentât  Ion  ^  ia  chambre  des  représentants 
le  17  Janvier  1854.  —  Kapport  par  M.  Van  Iscftiem 
le  se  février.  —  Macus^n  et  adoptiott  le  24  par 

Eapporl  au  s(inat  par  M.  Hictilcls  le  6  mars.  — DU- 
ousslonle?  eiadoptleale9par9voU. 
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113.  —  16  MABS  ISSi.  —  £oi  fiii  proroge  pour  un 
«H  ftlMtff  rff  ^Ot1|Ml'«»  de»  jurys  d'WMWMI  (1). 

(Monil.  dll  18  nan  1854.) 

Lfopold,  «te  Les  chamlnw  mt  adopté  etnons 

sanctionnons  ce  qui  suit  r 

Article  unique.  Le  mode  de  fuinmation  des  Jurys 
ébMgé»  des  eumeos ,  éiabli  provisoirencot  par 
le  S  in  de  l'article  iO  de  la  loi  du  15  juillet  1849 
(Journal  o^tftei,  n»  SOO),  e»t  maïDlena  pour  Gui- 
née 1854. 

Pronraiguons  le  préieotelolt  ordosnoi»  quelle 
soit  rcvèitie  du  sceau  d«  l*£tal  et  publiée  par  le 
voie  du  JUoniîeur. 

Contresigné  par  le  ninitlro  d«  nntérîenr, 
■.'Pinoor. 


114.—  16  MASS  18S4.  —  Loi  qui  autorite  le  gou- 
vernement à  maintenir  provi*oiremen$  en  t»'- 
gueurtee  ditpoeitim»  du  truiié  du  1«  septembre 

1841  et  de  la  convenlioii  additionnelle  du  18  fé- 
vrier 1852,reialitM>«a»  tramilUes  marchandises 
venant  du  ZoUwrein  ou  y  allant  {i).  (Monit.  du 
S3  marc  18M.) 

Léopold,  «te.  Les  chambre*  ont  adopté  et  nous 

moctionnons  ce  qui  suit  ; 

Article  unique.  Le  gouvernement  est  autorisé 
à  maintenir  provisoireoienl  en  rigueur  les  dispo- 
iitioDt  du  traité  dn  mptembre  (844  el  de  la 
convenlion  ailJilionnclte  dit  18  février  1852,  rela- 
tives au  transit  des  marcbaodises  venant  da  Zoll- 
tarein  ou  y  allant. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  rcyfiuie  ilij  sccaii  de  TlUot  ol  puliUée  par  la 
voie  du  jUojuleur, 

Contresigné  par  le  niin«ti«  d«e  affittrea  élran- 
géfftt,  ir*  H.  M  Bnoncnnn. 

1  iï}.  —  16  MARS  1854-  —  Arrêté  royal  concernant 
l'exécution  de  la  loi  qui  précède.  (Monit.  du 
US  mars  1884.} 

Léopolil,  eie.  Vn  bi  loi  de  ce  jour,  qui  autorise 
le  goovernetncnt  à  niaiiuenir  provisoirement  en 
vi^tipiir  les  (li!^i)ositions  du  traité  dti  ifspjiffnibpc 
1844  et  la  convention  additionnelle  du  18  février 
185),  relatives  an  transit  des  marehandises  ve- 
nait i  Jii  Zollvercin  ou  y  allant  ; 

Sur  ia  proposition  de  nos  ministres  des  affaires 
étrangères  el  des  finances. 


(1)  Présentation  à  la  chambre  des  représentants 
le  2i  février  1854.  —  ltap|iort  par  H.  A.  ftoussel  le 
S  mare.  —  Blseosslon  et  adoption  le  0  par  M  voix. 

Rapport  au  sénat  par  H.  d'Omalius  d^Halloy  le 
8  mars.  Discussion  et  adoption  le  10  marS  par 
Hvoli. 


Noos  avons  arrêté  el  arrêtons  : 
Art.  f*p.  Les  dispositions  do  traité  du  1»  sep- 
tembre 1844  et  de  la  convenlion  additionnelle  du 

18  fdvi  îpr  18.'t"2  relatives  an  Iraiiï^il  de';  ni:>t  rhan- 
dises  venant  du  Zollverein  ou  y  ailant,  sont  main- 
tenneo  provisoireaoent  en  vigueur. 

Art.  2.  ÎVos  ministres  des  nfTinres  dtningères 
(M.  H.  de  Brouckerc)  et  des  finances  (M.  Liedts} 
sont  chargés  de  rexéention  do  présent  nrrélé. 

116.  —  16  MARS  1854.  —  Arrêtés  roy«u«  qui 
eieeordant  de*  hrtntt»  d^méuHrw  t 

lo  Au  sieur  Piddïogtun  (John),  domicilié  k 
Brnxdlea,  Nonlagne  de  la  Gonr,  n*  74,  cbet  le 

sieur  Acrens,  son  mandataire,  un  brevet  d'impor- 
tation de  quatorze  années,  pour  des  perfectionne- 
menls  dans  la  fobrteaiion  des  rones  do  waggooi 
et  de  locomotives ,  brcvités  en  France  pour  quioM 
ans,  le  6  février  1S54,  en  fiivenr  du  sienr  Oppe- 
aeaa  ; 

S»  An  sienr  Gucsdron  (  A.-G.  ) ,  domicilié  à 

Bruxelles,  petite  rue  de  PÉcuyer,  n*  SI,  dies  1« 
sieur  Raclot,  son  mandataire  : 

a.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  années, 
pour  un  système  de  plans  en  relief,  breveté  en 
France  eu  sa  faveur  cl  en  faveur  de  la  demoiselle 
Cbéradame  (Pauline),  en  décembre  1853,  pour 
quinze  ans  ; 

6.  On  brevet  d'importation  de  quatorze  annéOSt 
pour  un  sucrier  compteur,  breveté  en  France  en 
sa  faveur  et  en  faveur  de  la  dewoiaelie  Pauline 
Cbéradame,  pour  qninie  aiis,  le  M  février  1854i 

3«  Au  sieur  Newton  (A.-V.)i  domicilié  à 
Bruxelles,  place  du  Grand-Sablon,  w»  20,  ebez  le 
sieur  .Stoclet,  son  mandataire  : 

Un  brevet  d'Importation  de  doose  années, 
pour  des  perfectionnements  aux  armes  &  feu  i 
culuâsc  tournante,  brevetés  en  Angleterre  pour 
quatorze  ans,  le  S  mars  185S,  en  faveur  dn  sienr 
Colt  (Samue))  ; 

6.  Un  brevet  d'importation  de  treize  antM'es, 
pour  un  système  de  chaufl'age  et  de  cémeiilulion 
des  métaux,  breveté  en  Angleterre  pour  qutorie 
ans,  le  16  mars  1855,  en  fttvenr  dn  sieur  Samuel 
Cotti 

4*  Aux  sienra  IModor  (Ë.)  etGhémdame(A.-L.), 

domiciliés  ù  Bi  lixelles,  petite  rue  de  l'Écuyer, 
n«  21,  chez  le  sieur  Raclot <  I<»ui-  mandataire,  un 
brevet  d'importation  de  quatorze  années,  ponr 


(21  fréaontntlon  1  la  clwnibre  des  représentants 

le  16  janvier  18S4.  —  Rapport  par  H.  Van  Iseglieni 
le  1"  février.  —  Discussion  et  ailoplion  le  13  par 

62  voix. 

Rapport  au  sénat  par  H.  nicblels-Loos  le  6  mars.— 
Wsensaton  te  T  «t  BdsvtlMt  le  •  pMT  M  voli. 
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an  genre  de  papiers  peints,  breveté  en  France 
«D  leur  dveur  jioor  auinze  ans,  le  25  février 
f854: 

5«  Au  sîeur  Lcsur,  ilomicilié  ù  Bruxelles,  roe 
aax  Laines,  n"  96,  cbez  le  sieur  Legrand,  son 
modalaire,  on  brevet  dimportalimi  de  quatom 

années,  pour  un  jn  ocrJù  (II-  prèpiii-alion  «lespcaM 
employées  à  la  {^nnliTic,  brtvoli'  cii  Finncc  pour 
quinze  ans,  le  juillet  iSaS,  eu  faveur  du  sieur 
Âlenn; 

6«  A  la  société  de  t1aine-S&int  !>ic')Te  : 
a.  Un  brevet  de  perfection uement  de  quinze 
•imées,  pour  rappiication  d*un  cylindre  è  vapeor 
eonmaiiduiit  (lifL-cionicnt  les  pistons dennacliiiYcs 
avec  lesquelles  on  fBbrii|oe  les  Inyans  de  drai- 
nage i 

k.  Vn  brevet  de  perfecUonmineat  de  quinie 
années,  pour  une  nodlBcelion  aux  madiiiies  à 

battre  les  gerbes  ; 

7«  Au  sieur  RcgnauU  (L.),  domicilié  ù  Bruxel- 
les, ptaee  de  Semcdi,  n»  14,  ehci  le  sieur  Cappel- 

lemans,  son  mandataire,  mi  l^tcvet  dMuvrntion 
de  qainze  années,  pour  une  encre  réactive  inco- 
lore; 

8«  Au  sieur  Ellîs  (E.-K.),  domicilié  à  Saint- 
Josse-ten-Nonde,  nte  de  la  Limite,  n"  i8,  cficz  le 
sieur  De  Roy,  son  mandataire,  un  brevet  d  in- 
veotion  de  quia»  années,  pour  des  perfeeUon* 
nemenu  dans  le  tralfemenl  des  snbsianees  bitu- 
mineuses ; 

9o  Au  sieur  Vancsschcn  (G.-N.)i  ingénieur,  do- 
Bidlié  k  Laeken,  rue  de  la  Senne,  n*  M,  no  bre> 
vct  [f  invention  de  dix  anni*rs,  pour  no  sjsléJlie 
de  tendeurs  des  fils  télégraphiques  : 

iO*  ku  sieor  Goupy  de  Qoabeek  (P.),  domidllé 
à  Liège,  faubourg  Sainte-Marguerite,  n*  SSI,  m 
brevet  d'invention  di-  (|iiinze  années,  pour  OM 
poudre  végétale  propre  aux  engrais  t 

il*  An  sienr  LoreuVennceneb  (P.>,  domieilié 
à  Bruxelles,  Monlnpnc  de  la  Cour,  n»  74,  chez  le 
sieur  Piddington,  son  mandataire,  un  brevet  de 
perfectionnement  de  quatorze  années  et  cinq  mois, 
poor  des  modiflcations  nv  métier  &  tisser  des 
étoffes  croisée.^,  breveté  en  sa  faveur  pour  quiase 
ans,  le  S  septembre  iSSô; 

IS*  Au  sieur  Jauiy  (C),  demfoilié  I  Ixelles,  rue 
GoArt,  S8,  un  brevet  dTioveniion  de  quinze 
annt^eç,  pour  une  eomposilion  servant  à  la  fabri» 
cattoti  des  gaufres  et  galettes  ; 

iS*  Au  sieur  Gnrdiasal  (Cb.-D.),  dlMnieilié  A 
Bruxelles,  rue  nux  Laines,  n»  9G,  chez  le  sieur 
Legrand,  son  mandataire,  un  brevet  d'importa- 
lieÂde  quatorae  années,  pour  des  freins  spplica- 
bice  aux  voitures  sur  chemins  de  fer,  brevetés  en 
Pranrc  pour  quinze  ans,  le 39  déeembro  ISSS,  en 
faveur  du  sieur  Tourasse} 

14*  Au  sieur  Mathieu  (i.),  donldllé  àtruxcUts, 


17  MARS  1854.  —      117.  73 

quartier  I.^opold,  rue  du  Commerce,  n<*35»cbei 
le  sieur  Biebuyck,  sou  mnndaiaire  : 

n.  Un  brevet  dlnportalion  de  qnaiorse  années, 
pour  un  système  de  fournf  niix  propr^^  h  In  fu- 
sion des  métaux,  A  la  earbouisution,  à  la  distilla» 
lion,  etc.,  breveté  en  France  pour 'quinte  ans,  le 
16  février  1854,  en  faveur  du  sieur  Loureau  ; 

6.  Vn  brevet  d'im|>ortalioB  de  quinze  années, 
ponr  un  procédé  propre  &  extraire  la  potasse  et 
la  soude,  breveté  en  France  pour  qninse  ans,  le 
16  février  1854,  en  faveur  du  sienr  Laurean  ; 

15»  An  sieur  Wallecamps  (Ch.),  domicilié  à 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  n<>  96,  chez  le  sieur 
legrand,  son  mandaùiire,  un  brevet  de  perfee- 
tionnemenl  de  dix  nnnées,  pour  des  modiflcations 
A  la  machine  A  fabriquer  les  filets  de  péchc.  bre- 
vetée pour  dense  ans,  le  13  eodt  fSSi,  en  fàvenr 
du  sieur  Bilon,  et  dont  le  sieur  Watteeamps  est 
devenu  eeeeionnatre.  (ifentf.  du  33  asurs  1854.) 


117.  —17  mns  1854.— >4rrêré  foyo/ 9U1  a/)/iro«M 
let  iiatutê  de  la  eoitte  de  pré9oy(me«  des  on- 
«Tiers  dis  BnmeUu  H  4e*  eomnimiee  Mnâire* 
pikes.  (Ilonit.  dn  31  mar»  1S84.) 

Léopold,  eie.  Vu  la  délibération  de  la  députa* 

tien  permanente  du  ranseil  provincial  du  Brabant, 
en  date  du  3  février  dernier,  qui  arrête,  sauf  ap- 
probation du  gouvememeat,  les  siatait  do  In 
caisse  de  prévoyanee  des  ouvrière  de  BraxeUetei 
di»  communes  limitrophes  ; 

Vu  ces  statuts,  dont  copie  est  ci-aonexée,  et 
l*«vls  émis  («r  radninislrallon  oenunnnale  de 
Bruxelles,  le  31  janvier  IB.M  ; 

Vu  Tavis  de  la  commission  permanente  insti- 
tuée par  notre  arrêté  do  13  mai  1881,  pour  Texa* 
men  des  statuts  des  sociétés  do  aeeonn  mainels  1 

Vn  la  loi  du  3  avril  18S1  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tloté- 
rieur, 

N 

Nous  avons  arrêté  cl  arrêtons  t 

An.  1«r  Les  statuts  cl-annexés  de  le  edsse  de 

prévoyance  établie  en  faveur  des  ouvriers  de 
Bruxelles  et  des  commîmes  limitrophes,  sontnp- 
prouvés  sous  les  couditions  suivantes  : 

il.  11  ne  eem  perfu  des  sedétaires  aucune  con> 
trthution  et  it  ne  sern  fait  aucun  em|doi  des  de* 
niers  communs  pour  des  objets  non  prévus  par 
les  statuts  t 

B.  La  loi  do  5  avril  1881,  le  présent  arrêté  et 
les  statuts  de  la  société  seront  aflïebés  dans  le  lîeo 
où  elle  tiendra  ses  séances; 

C.  Chaque  année,  dans  le  eovmnl  dn  mois  de 

janvier  ou  de  février,  la  société  adressera  k  Pad- 
minislration  communale  de  Bruxelles,  conformé- 
ment an  modèle  arrêté  par  le  gouvernement,  un 
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compte  de  ses  recettes  et  de  sei»  dépenses  pendant 
Pincreiee  ieoalé.  Elle  'sera  leottc  4e  donner  les 
nnieigiieiiMiils  que  Tauiorité  lui  dcntndera  sur 

des  fails  concernant  rn-ï-ocittlion  ; 

D.  Aucun  changemeot  ue  pcui  élre  apporté  aux 
•Itlals  (|ae  par  iin«  délibération  «xpr«Bw  de  fn- 
sembléf,  après  convocation  spéciale  fai(c  un  mois 
d'avance,  et  moyennant  Paccoinpiissement  de«  for- 
montés  indtqaées  nul  arlielei  i  et  S  de  la  Toi  dn 
S  avril  1891. 

Art.  2.  L'approbation  donnop  par  le  présent 
arrêté  Mra  révoquée  en  cas  d^inobservalion  des 
eondîtioM  qai  précèdent,  de  même  que  si  in  eo- 
eîélé  lendail  direclemcnt  ou  indirectement  à  favd> 
riscr  des  coalitions  ou  'i  susciter  des  désordres. 

Art.  3.  La  dissolution  uu  peut  être  prononcée 
4fo\ivee  l\inl«risntion  du  gonvernemenl. 

Art.  i.  En  c.is  de  (1i>soliilion,  l'ai!triîni>(ratiûri 
communale  de  Bruxelles  nommera  des  délègues 
pris  parmi  les  membres  de  lo  soeiélét  auxquels 
elle  pourra  adjoindre  un  conimis9aire  spéeisi,  à 
IVfTcl  de  procéder  h  la  liquidation,  au  payemeni 
des  dettes  et  à  Tapureiucnt  des  comptes. 

Si  l^elir  le  permet.  In  seeonrsseronteonlinués, 
pendant  six  mois  au  plus,  à  dtler  de  l*erréléqui 
aura  approuvé  la  dissolution,  aux  naïades qoi y 
auraient  droit  aux  termes  des  statuts. 

L*emploi  de  l^excédanl  sera,  le  eas  échéant, 
réglé  Je  commun  accoiil  avec  Tadministration 
communale,  en  observant  les  dispositions  conte- 
nues aux  deux  derniers  pai-agrapbes  de  Part.  6  de 
la  loi  du  3  avril  1851. 

Art.  5.  La  dépuirîiion  permanente  et  Tadminis- 
tration  communale  de  Bruxelles  seront  entendues 
eo  eos  de  révocation  on  de  dissolniion. 

Art,  6.  Notre  iniuistre  de  l'intérieur  (M.  F.  Picr- 
cot)  est  ciiaigé  de  l'exéeutiou  da  présent  arrêté. 

eSailM  <1«  préTu;^jkiiee  des  onvrSrrii  im  Branvllra 

Le  conseil  de  surveillance  etla  conmtflsioB 

administrative, 

Va  Partlde  67  des  siatols  éte  la  caisse,  portant 
quMls  pourront  éire  modiOés  à  la  majorité  des 
trois  quarts  des  membres  réunis  ; 

Considérant  que  les  statu is  de  Tassociation, 
arrêtés  en  1847,  renferment  eertnines  dispositions 
relatives  t  la  Sociéti  dlMSis/fondatricede  la  ^isse 
de  prévoyance  ; 

Considérant  que  cette  âoeiclé  a  cessé  d'exister 
et  qae  les  articles  des  slatntsqni  en  font  mention 
snn(  aujourd'bal'inloielligiblcson  ont'perdn  lenr 
raison  d'êlrci 

Cnnsidéraol,  d'autre  part,  que  la  loi  da  3  avril 
1851  snr  les  sociétés  de  aceonrs  mntnéls  accorde 


à  ces  institutions  certaines  immunités ,  à  in  con- 
dition qne  préalablement  elloa  aient  fliit  approu- 
ver leurs  statuts  par  lo  gSovernement; 

Que,  pour  atteindre  ce  but,  il  e^t  indispensable 
de  modifier  certaines  dispositions  des  statuts  ori- 
ginaires. 

Décident  : 

Les  statuts  arrêtés  le  19  mai  1847  sont  abrogési 

des  e^templaires  en  seront  déposés  aux  archives 
de  la  ville  ;  ils  seront  remplacés  par  les  disposi- 
tiou  dont  la  teneur  suit  : 

«  CHAPITRE  PilEMI£R. 

S  l«r.  —  BOT  an  Ii*lSSTlTVT10V. 

Art.  {'<.  L'instïhitioii  se  propose  d'améliorer 
la  condition  morale  et  physique  de  la  classe  ou- 
vrière t  l«  en  développant  chez  l'artisan  des  idées 
d^ordre  et  d^économie  ;  en  lui  assurant  des  se- 
eonrs  efilcaces  en  cas  de  maladie  on  de  blessure. 

Elle  prend  le  titre  de  Caisse  de  prévoyance  da 
ouvrUn  de  BruxtOeê  H  du  eommunst  li'mliro- 

Art.  2.  Elle  est  accessible  aux  ouvriers  des  deux 
sexes  qui  résident  et  travaillent  dans  la  capitale 
et  tes  communes  limitrophes,  sous  lés  oondilioas 
et  sa uT  les  motifs d*exclnsion<|ni seront  énnméréa 

ei-aprês. 

S  S.  —  OaSAIlSAf  MIT. 

Art.  j.  L'institution  se  compose  de  mtmbnt 
effectifs  ou  ftarlieifatUs  et  de  memêres  Aono- 
raire«. 

Sont  membres  effeetlfs  les  ouvriers  qni  sont 

admis,  en  conformité  des  stalntSi  à  jouir  des  bien- 
faits de  la  caisse. 
Sont' membres  honoraires  tontes  les  personnes 

qol  souscrivent  en  faveur  de  la  caisse  robllgation 

de  verser  chaque  année  au  moîiis  nne  somme  de 
13  francs,  ou  qui  rendent  des  services  à  l'institu- 
tion. 

Art.  4.  La  caisse  est  gérée  par  une  commission 
adminî^IrBtive  composée  d'un  président  ,  d'un 
vice-prcsidcul,  d'un  trésorier,  d'un  secrétaire  et 
de  dix  administrateurs. 

Art.  La  gestion  est  surveillée  par  on  conseil 
composé  de  quarante-huit  membres. 

Art.  6.  Les  membres  de  ces  dcnx  corps  sont 
choisis  en  assemblée  générale,  parmi  les  membres 
des  deux  catégories  i  leurs  fonctions  «ont  gra> 
tuiles.  , 

Art.  7.  Un  comptable  rétribné  est  adjoint  à  la 

commission  administrative. 

Art.  8.  Le  bourj^mestre  de  Bruxelles  et  le  curé 
U^une  des  paroiS!>es  de  la  ville  font  de  droit  partie 
de  la  commissiott  administrative,  le  premier  en 
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qualité  de  ]irérfdeal,  le  seeond  en  qualité  de  vice* 

président. 

Art.  9.  Le  trésorier  el  le  secrétaire  çpront 
choisis  )>arroi  les  membres  honoraires  ;  iroi«  au 
DMine  des  dix  autres  adnainislralciin  aeront  pris 
parmi  Ic^  m  m  lires  rffcctirs. 

Art.  10.  La  commission  et  le  conseil  se  renou» 
vellcnt  par  tiers  tous  les  deux  au»  ;  les  membres 
sortants  sont  'rééli^iUss. 

Arl.  11.  Les  élections,  l'expose  de  In  sitnniion, 
la  vériûcatioo  de  la  comptabilité  se  fout  en  assem- 
Uée  générale,  i  Tfadtel  de  vtlie,  le  premier  di- 
manche de  février. 

Art.  12.  La  commission  s'usscmblc  régulière- 
ment tous  les  mois,  el  plus  souvent  lorsqu'une 
aftiire  intéressant  nnstilnlion  exige  une  prompte 
décision. 

Art.  13'.  Le  conseil  et  la  commission  se  réunis» 
sent  deoi  lois  par  an,  le  dernier  dimanche  de 
Janvier  el  de  JuÛlel. 

Art.  ii.  Dons  ces  réunions,  la  commission 
eapoâe  la  silualioa,  provoque  les  mesures  qu'elle 
eroii  ntiiea  et  entend  les  observations  aniquelles 
peuvent  donner  lien  ses  aates  on  esnz  de  <ea  pré* 
posés. 

Dans  la  réuuion  de  janvier,  elle  soumet  à 
l*eiamen  do  eonseîl  ia  eoasptabiUté  et  les  pièces  à 

l'appui. 

.  Les  membres  du  conseil  ont  d'ailleurs  le  droit 
de  s'enquérir  en  tout  temps  de  la  marche  des  opé* 
rations  el  de  se  faire  produire  les  pièees  eomp- 

table^. 

Art.  19.  Le  bourgmestre  préside  toutes  les  réu- 
nions t  il  hll  its  «onvoeations  ordinaires  et  peut, 
.en  eas  d^urgenoe,  convoquer  exlmordinairement 

le  conseil  et  la  cnmmt'  =  inn 

Art.  16.  La  cûiDiuiii.'^iuu  atiiuiui»lrative  pourra 
ordonner  de  convoquer  «xtraordinairement  des 
ajscmlilc-cs  {ç^m'ialcs  on  des  assftiibléfs  lîi-s  mem- 
bres effectifs,  aUn  d'entendre  leurs  observations, 
de  les  mettre  en  eonlact  el  de  leur  donner  des  in- 
structions. 

Art.  17.  f  «'<;  aclioiis  judiciaires  sont  «tiivies, 
tant  en  demandant  qu'en  défendant,  au  nom  de  la 
eemmission  administrative,  dans  la  personne  du 
président. 

Art.  18.  Les  membres  de  la  commission  admi- 
uislrative  el  les  conseillers  ne  eontrocleut  aucune 
obligation  personnelle. 

CHAPITRE  II. 

rORDS  DE  LA  COHMUNAOré. 

Art.  19.  Les  rcssonrees  de  lUnstitation  se  eom- 
posenl : 
1*  Du  droit  d*admission  i 
S*  Des  «otisatiens  bebdomadaïrea  ; 


9*  Des  subside*  aceordétpo 
la  province,  les  eaaamnnea  et  par  d^mtrsa  insUtn- 

tions  ; 

i«  Des  soascriptions  des  membres  booorairei 
et  des  bienfaiienra  de  l*inslitotion  i 

V}°  Des  dons  et  legs  parliculiei*s; 

fio  Des  inlcrèls  des  capitaux. 

Art.  20.  Ces  différentes  sources  de  revenus  for- 
ment Toblet  de  trois  comptes  différents,  pour 
lesquels  il  est  tenu  une  eomplaliilité  disliâete, 
savoir  : 

i«  Le  etmpte  de  réêerw,  comprenant  eo  reeeile 

les  (li-uils  d'udinisâion,  les  dons  et  souscriptions, 
rinlércHdt  -  t  [  Itnox,  et,  en  dépense,  le  traite- 
ment du  couipiablc,  du  messager  et  autres  dé- 
penses d^dminlslratîon  ; 

2"  Le  compte  des  ouvriers,  comprenant  en  re- 
cette le  versement  de  leurs  cotisations  et  les  inté- 
rêts que  les  cotisations  aoieomalées  peuvent  pro- 
duire, et,  en  dépense,  les  frais  de  seeourst  de  mé- 
decin, de  médicaments  et  d'inhumation  ; 

3"  Le  compl»  des  ouvriirei,  comprenant  en 
recette  le  versement  do  leurs  eoiisaiions  et  tea 
intérêts  que  les  cotisations  accumulées  peuvent 
produire,  et,  en  (li'fM  iTse,  les  difiTércnls  secours 
ci-dessus  el  l'induiiutitc  aux  femmes  en  couches. 

Art.  3t.  Lorsque  les  recettes  du  compte  des 
ouvriers  et  de  ccliiï  de»  ouvrîôrcs  ne  sufBront  pas 
pour  faire  face  aux  dépenses,  le  déficit  sera  com- 
blé par  un  emprunt  fait  à  la  réserve. 

Art.  22.  La  commission  pourvoi^  an  plaMnent 
des  reliquats  des  divers  comptes* 

GHAPITBElll.  « 

$  ~-  lOHISSIORS. 

Art.  23.  Les  admissions  se  font  par  la  commis- 
sion administrative,  qui  peut  h  celte  On  déléguer 
un  ou  plnnietirs  de  ses  membres. 

Art.  24.  Pourront  être  admis  ft  faire  partie  de 
la' caisse  de  prévoyance  tous  ouvriers  des  deux 
sesce.  Agés  de  qoinxe  ans  accomplis  el  n'ayant 
pas  quaranlc  einq  ans  révolus,  habitant  la  ville 
de  Bruxelles  ou  Tune  des  communes  limitrophes 
et  7  eicrçanl  babitoellemeol  leur  profcssiom* 

Art.  SS.  ils  devront  justifier  de  leur  Age  par  la 
production  de  leur  acte  de  naissance,  de  leur 
moralité,  de  leur  domicile  et  de  leurs  occupa- 
tions, par  nn  certificat  de  l^olorité  de  lear  com- 
mune. 

Art.  26.  Ils  devront  représenter,  en  outre, 
fallestalion  de  deux  médecins  désignés  par  la 
commission  administrative,  constatant  qu*ile  ne 

sont  alleinls  d'aucune  mnladie  chronique  ni  d'au- 
cune infirmité  qui  les  rendrait  impropres  an  tra- 
vail. 

Art.  $7.  A  partir  de  TAgo  de  vingt^laq  ans, 
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Uê  loefétaint  entranls  seronl  «ilrviiiU  an  ptyv^ 

;  d'nn  ctroit  d'adiaiwiAB  fixé  «onm«  «ait  : 

3  francs. 


.    4  — 


De  25  à  29  ans. 
De  30  à  34  ans. 
D«  SB  à  89  tas. 
De  40  ft  f  S 

Tous  le^  participanU  payeront  d*uillean  an 
droit  de  25  ceuUmes  pour  leur  intcriplioo  cl  l«ir 
limi. 

Art.  28.  Le  sociélaii(«  n\  droit  aux  MMUrs 
^nViprès  trois  moi»  de  pertieipellon. 

S  S.  —  COTISATIOMB. 

Art.  t9.  Il  y  e  quatre  claSMS  de  participants. 

Cette  division  a  pourhiises  Pimportnncc  ilu  salaire 
et  subsidiairement  les  besoius  de  la  famille  du  so- 
dëlaire. 

La  colisatioB  peurcfaaqDe  elaaae  «al  fixée  par 

Mmaioe  : 


das«e. 

2.  _ 

3«  — 
d*  ~ 


fiO  eentimes. 
80  - 
40  - 
80  » 


OuvfUwu, 
l<«  daiae.  .   .   .   i5  centlam. 

20  - 

*  —  ...  30  - 
4«  ...  40  - 

Art.  90.  Le  payement  s^ea  Ait  le  dinandie,  à 
rilAtel  de  ville;  il  est  coiifigné  dans  un  livret 
qae  le  participanl  rcpré$eale  à  cbaque  verse- 


Art.  81*  Le  perllcipant  qui  passe  d*aae  elosse 

dans  une  atilrp  ne  peut  recevoir  les  secours  sur  le 
pied  de  la  nouvelle  classe  que  six  mois  après  celte 
nulallon. 

Arl.  !^2.  Le  payement  de  la  cotisation  cesse  du 
jour  où  des  secours  sont  accordés,  etee  penduat 
toute  la  durée  de  la  maladie. 

53.  —  secoDRs. 

Art.  33.  Le  participant,  en  cas  d'incapacité  do 
travail,  résultat  de  mladte  on  de  blessure,  dû- 
ment constatée  par  rtan  des  oiédedos  atlaehés  à 

l'inslitiilion,  a  droit  an  sf^rofu  s  en  naméraire,  aux 
soins  du  médecin,  ft  roLlention  gratuite  des  mé- 
dicaments, et,  ee  «as  de  déeès,  à  des  funérailles 
décentes. 

Art.  34.  Les  secours  soat  fixés  par  jonrnéedln* 
capacité  de  travail  t 
P«odBnt  les  trois  prsniers  aoi«  t 

OiteHinv. 

!»•  clas«e  fr.  !  » 

a«    -   1  50 
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8^  dasBO  fr.  S  » 

4»    -   390  ' 

Omrièm, 

lr«  classe  .   .   .   .   .  Ir.  0  50 

2«     —  0  75 

Se     —     ,    *  ,    .    .  lu 

.     4«   1  80 

Pendant  les  six  mois  suivants  i 

A  la  moitié  des  chiffres  ci-dessus. 

Art.  35.  Passé  ce  dernier  terme,  le  participant 
a^lsura  plusdroit  aux  8eeoars;iaais  lacounnisBion 
pourra  lui  allouer  une  indemnité  temporaire,  ai 
Pélat  des  ressources  de  Tinstitution  le  permet. 

Arl.  36.  Dans  le  calcul  des  périodes  de  secours, 
le  retour  d'une  Buladie  dans  les  six  semaines  sert 
considéré  «onme  faisant  suite  à  la  première  affee» 
tioo. 

Arl.  37.  Les  porticipanta  attdnU  de  maladies 

chroniques  ou  ineuraUes,  tdies  que  la  pbthisie, 

l'hypertrophie  «lu  cœur,  etc.,  ne  ponrrouf  être 
secouruii  du  chef  de  ces  affections  que  pendant  un 
terme  de  neuf  mois,  k  quelque  Intervalle  que  se 
repiHMitlisent  Icâ  rechutes. 

Art.  38.  L'ouvrière  en  couches  recevra  une  in- 
demnité de  10  francs;  elle  n'aura  droit  à  d'autres 
eeeours  que  6i  l'incapacité  de  travail  se  prolonge 
au  delà  du  neuvième  jour.  A  pat-lir  du  dixii^me 
jour,  les  dispositions  générales  lui  seront  appli- . 
eabtes. 

Art.  39.  Lorsque  la  maladie  du  participaal  sera 
contagieuse  ou  de  nature  à  ne  pouvuir  être  conve- 
nablement traitée  à  domicile,  il  )>era  tenu  de  se 
faire  soigner  h  l*bépitaU  sous  peine  de  se  voir  re* 
fuser  toute  indemnité. 

Il  jouira  dans  ce  cas  d'un  supplément  d'indem* 
nilé  de  80  eeniimes  par  jour. 

Art.  40.  Le  participant  aura  la  faculté  de  se 
faire  traiter  fitr  un  médecin  di-  son  choix;  mais, 
dan»  ce  cas,  ii  ii'auru  pas  droit  uux  médicaments, 
et  la  caisse  ne  sera  tenue  da  payement  des  hono- 
raires que  sur  le  pied  des  prix  déterminés  par  le« 
règlements  d'ordre  intérieur. 

Art.  41.  i^e  participant  qui  ne  serait  pas  assex 
gravement  malade  pour  ne  pouvoir  se  livrer  au 
travail  recevra  néatunrMus  les  ^uins  d'un  médecin 
et  les  médicaments  aux  frais  de  la  caisse. 

Art.  4S.  Ls  eommissîon  désigne  des  visiteun 
chargés  de  s'assurer  si  les  parlidponis  qui  sont 
secourus  le  sont  à  bon  droit. 

Art.  43.  Les  maladies  ou  blessures  fruit  de  i'in- 
condaite  ou  de  la  débanebe  ne  denaeat  droit  à 
aucun  secours. 

Art.  4i.  Indépendamment  des  droits  conférés 
aux  pariicipants  par  les  dispositions  qui  précè- 
dentf  liastiiution  pourra ,  sur  le  compte  de  ré* 
•erre,  étendre  la  natore  et  le  mode  de  «iWBra. 
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Art.  45.  La  rrimmissioii  pourra  fournir  le  Irous- 
sea a  nécessaire  aux  participants  qui  seraient  ad- 
mis dans  on  hospice  on  on  refuge.  Cette  dépeoee 
Mm  imputée  sur  ie  cain|iie  de  réeevTe. 

$  4.  —  «zcitrsUNis. 

Alt.  M.  Lci  cauet  saifantcs  ««ront  dc«  motift 

d*exclusion. 

A.  La  condamnation  à  une  peine  afflictive  ou 
inlbumle,  aimf  que  celle  proaoneée  pear  vol, 
escroq  u  erie,  aîiDs  deeonfitlwet  attettlat  mx  mœurs 
et  coalition  ; 

B.  L^emploi  de  mananvres  déloyales,  telles  que 
nnladie  dnoMe,  ponr  ce  faire  déItTrer  des  se- 
cours : 

C.  La  dissimulation,  lot  s  «ie  la  visite  d''admis- 
slon,  dVsne  maladie  oo  dHroe  infirmité  pendant 
habituellement  impropre  an.  travail  i 

D.  L'absence  prolonj^éc  ao  deJà  de  six  mois. 
La  commission  pourra  prouoncer  l'exclusion  du 

partieîiNiBt  eendamné  à  on  cmpriMoncmenl  de 

plus  (te  six  moiF,  prtir  toute  astrC  raison  ipw 
celles  désignées  an  paragraphe  A. 

Art.  17.  Dam  avean  cas,  le  sodllatre  eufa 
n*anra  droit  au  remboursement  des  sommes  ver- 
sées. 

Art.  48.  Il  ne  pourra  être  réadmis  que  par  une 
déâaion  sp^iale  de  la  commission  el  aux  condi- 
tions qu'elle  lui  imposera. 

Al  t.  49.  le  délai  accorde  aux  parllcipnnts  pour 
le  payement  de  leur  cotisation  est  d  un  mois. 

Passé  ce  terme,  le  retardataire  perd  toos  ses 
droits  anx  secours. 

Art.  50.  Le  payement  de  Torriéré,  effectué  lors* 
qu'une  maladie  était  dtjk  déclarée  et  sa  tm  de  so 
Mro  délivrer  des  socou  r.<;  par  un  procédé dâeyal, 
pourra  dovcairon  motif  d'exclasiMi. 

DitpotUUm*  truntitoiru» 

Art.  51 .  Les  membres  de  Padministraiion  et  da 
eonseilqui  sont  en  fonctions  achèveront  lo  période 
pour  laquelle  Hs  oat  été  nMnmés  en  vertu  des  an- 
cieus  stainu. 

Art.  8S.  A  partir  de  Fannéo  18W,  la  détoro 
das  comptes  se  fera  an  SI  décembre. 

L'iosiitution  ne  pourra  être  dissoute  que  dans 
le  cas  oA  ses  rcssoarees  seraient  entièrement 

épuisées.  Toutefois  elle  pourra  modifier  les  pré- 
sents statuts,  avec  Viip-(mnil  du  gouvernement, 
par  des  résolutions  prises  eu  aâscntblée  gc'nërale 
et  réoniasant  A  hi  fois  les  denx  tiers  des  membres 
boiiornires  et  les  trols  clnqnUmes  des  membres 
effectifs. 


Ainsi  fbit  et  arrêté  en  séoneo  dn  16  décembre 

1853. 

Le  président, 
(Signé)  C.  »■  BaooexnB. 
Ponr  le  sscrélalre, 
(Signé)  Baonne. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  secrétaire, 
Adc  Jonbs. 

Approuvé  en  séance  du  conseil  communal  de 
Bmxelles,  do  SI  janvier  IS6A. 

,  Le  président., 

(Signé)  G.  BB  BaoocKBaB. 

Par  le  eonsell  : 

Le  secrétaire, 
(Signé)  Wabpblaer. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  secrétaire, 
W&srBUBB. 

mOVIHCB  DB  BBiBAMT.— T1UI  M  mVXBLlKS. 

Ijb  collège  des  bourgmestre  Ot  échevins  do  In 

ville  do  Bruxelles, 

Vu,  sous  la  date  du  14  janvier  i85i,  la  demande 
formée  par  la  Cnérs*  «te  yrrfeofoner  éi»  enorfiff» 
A  BttUttUtêtt  des  commttnes  Umtlrcfhrif,  (■faille 
en  cette  ville,  aux  fias  d'être  reconnue  par  le  gou- 
vernement, conformément  A  h  loi  do  5  avril  1 851  ; 

Vu  :  ]•  les  statuts  de  cette  société  ;  S*  oned^ 
claration  contenant  la  date  de  sa  formation,  le 
nombre  de  ses  membres,  la  liste  nominative  des 
personnes  composant  son  conseil  d'admloislrationt 
8*  l'extrait  de  son  dernier  compte  finandert 

Vn  la  roi  du  3  avril  1881; 

\u  la  délibéroiion  du  conseil  conamunal  de 
cette  ville,  en  date  du  SI  janvier  ISM,  de  laqnelio 
il  consie  qur  Ir^  -laint^  .rlr-  rriic  sorii'tf^  de  sccours 
matuels  ne  rcnrernieut  aucune  disposition  con- 
traire soit  A  la  loi  du  5  avril  <8S1,  soit  A  la  légis- 
lation en  général  ;  , 

Est  d'9Vis  qu'il  y  a  lieu  d'apprOUVOrCOSSiaIttlS  , 
conformément  k  la  loi  précitée. 

Le  préseni»  avec  les  pièces  â-dessns  mention» 
nées,  sera  transmis  pour  approbation  k  la  dépu> 
tation  permanente  du  conseil  provincial. 

Fait  à  ili'uxelles,  le  31  janvier  iHiH. 

Le  collège,  « 
(Signé)  C.  BB  Baooasu. 

Par  le  collège  ; 
Le  secrétaire, 
(Signé)  W*BiU&CX. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  secrétaire, 
Wabpblabb. 
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La  dépulatioB  pei  otoneoic  du  conseil  pro- 
vincial. 

Va  la  demanda  fornoée  |Nir  la  Cmm  4t  pré' 

voyance  établie  en  faveur  des  onrnVrv  de  la  ville 
de  BruxelUê  et  des  communes  limitrophes,  aux  fins 
d'Mra  reconnue  par  le  gouvcrnemeiU,  confornié- 
■lent  à  la  lui  du  3  avril  188l{ 

Vu,  avecles  pièces  y  annexées,  l'avis  (îc  rndmi- 
nistralion  commuDale  de  Bruxelles,  en  date  du 
SI  janvier  1854» 

Vu  h  loi  du  3  avril  1881,  sur  les  sodétéi  de 
secours  nmlucls  ; 

Cou  sidérant  que  les  statuts  de  la  société  dont  il 
B^glt,  vis4Se  par  IWmiaieiration  eenuntiaale  de 
Itruxoncs  dans  sa  résolution  d»  SI  janvier  iSSi, 
sonl  régulièrrmenl  dressés} 
Arrête  : 

•Lee  atatats,  eMema  viada,  de  la  eafsse  de  pré- 
VK^anee  établie  en  faveur  des  ouvriers  de  la  ville 
de  Bruxelles  el  dea  conmancs  limllrophcs,  aoat 

approuvés. 

Le  présent  arréfé,  avec  tea  plèecf  ei-dcssna 

mentionnées,  sera  transmis  à  H.  le  ministre  de 
Fielérieur,  pour  approbation. 

Fait  en  séance,  à  Bruxelles,  le  S  février  18Si. 

Pour  la  dépvlalies  : 
Le  président, 
(Signé)  AxaMAffs. 

Par  ordonnance  : 
l^r  legrelller  provincial, 
Le  dépoté  dAégaé, 
(Signé)  Vm  PAava/ 

118.  —  17  MARS  1854.  —  Arrêté  royal  fpii  nom-mf 
dttvalier  de  l'ordre d«  Léopold  le  tieur  itruaat. 
(HeBit.du8avrill8SI.} 

jVefffr.  «  VotiTanI  donner  au  si^nr  Bmant, 

ancien  consul  de  France  à  Osteode,'  BU  ténoi- 
gnoge  de  notre  bienveillance. 


■ARs  —  Arrêtés  roi^aux  qui 

ûttlMrtiptilf  f 

Les  conseils  eomnrananx  d*01rbeek  et  de  Tirie- 

mont,  à  porter  la  moitié  du  droit  de  barrière 
des  roules  de  rÉtal  le  taux  do  péage  établi  en 
verlD  de  IVirrèté  royal  du  29  mars  1851  sur  le 
^  chemin  vicinal  de  grande  communication  de  Tir^ 
lemonl  à  Ilamme-Millc  par  Oirbcck. 

Le  conseil  communal  de  Beu-AIiin  (Liège)  ù 
eontinacr,  pendant  dix  années  eonséenlivcs,  la 
perception  du  péage  établi  en  vertu  de  Tarrèlé 
royal  du  7  février  18U,  sur  le  cliemia  de  Saint- 
Léonanl  à  Perv^ez. 

Parnwdillcalioo  «t  $  7,  art.  Iwdodit  arrêté, 


la  porcrpiion  du  droit  de  péage  ne  aara  adjugée 

que  tous  les  trois  ans. 
La  réaerve  tiipulée  i  IVt.  6  de  la  lai  d« 

18  mars  1833  pour  l'ailmi.K.'iîon  à  une  réduction 
de  droit,  sera  applicable  aux  animaux  el  voilure<? 
qui  viendront  vers  le  poteau  de  la  barrière  ou  qui 
raoront  dépassé. 

Le  conseil  communal  de  Teuven  (Liège),  à  per- 
cevoir un  droilde  péage  sur  le  cbemiode  Teuven 
A  la  ronle  de  la  Planek,  nvee  embraoebemeni 
vers  Sippenoeken. 

Les  lois  el  règlements  relatifs  à  la  police  de 
roulage,  au  mode  de  perception,  ainsi  que  le  ca- 
hier des  eliarges  de  la  perception  des  droits  de 
péage  sur  les  routes  de  l'Étal,  sont  déclarés  ap- 
plicables aux  trois  chemins  ci'dessus.  (Jfauif.  du 

19  man  1854.) 


120  Ift  MiR.4  1851.  —  Arrêté  royal  qui  auto- 
rise l'érection  d'un  établissement  d'aliint»  à 
Ùiett.  (Montl.  du  Si  mars  185i.) 

121.     S3  Hias  185i.  -  Ateepuahndelahié» 

{\  janvier  f8S4  qui  accorde  la  naturalisation 
ordinaire  au  sieur  Delgeur  {Louis-Henri),  pro- 
fesseuréVécole  de  commerce  et  d'industrie  de 
Saint-Louiêt  à  Mtdine$,  né  àRotUmUsm  {P«^- 
Aos),  le  SI  «ni  1819,  (HonlLdu  .lOman  1894.) 


122    -   23   MARS   1854.   -    Arrêtés  roy«wr 
qui  accordent  des  brevets  d'industrie  .• 

lo  Au  sieur  Shairp  (.41ex.),  domicilié  à  Bruxelles, 
Montagne  de  la  Cour,  n«  74,  che x  le  sieur  Pidding- 
ton,  son  miindafaire,  on  brevet  d'imporlallon  de 
treize  années,  pour  un  système  de  rails  ninljtles 
(changement  de  voie),I)revelé  eo  Angleterre  pour 
qnaloKe  ans,  le  10  octobre  18118  ; 

2«  Au  sieur  Deryckere  (Ed.),  fabricant  de  pote- 
ries, domicilié  à  Courtrai,  un  brevet  d'invention 
de  dix  années,  pour  une  poterie  commune  eo  bleu 
brillant  foncé  t 

5o  Au  sieur  Dcfonlninc-Morcau  (P.-A.),  domi- 
cilié k  Bruxelles,  Petite  rue  de  i'Écuycr,  n»  SI, 
ehcx  le  aienr  Raetot,  son  mandataire,  an  brevet 
d'importation  de  qaaianM  années,  pour  des  pro- 
cédés servant  à  graver  en  relief  strr  aeier,  à 
l'usage  de  la  typographie,  brevetés  en  Franee 
ponriininsc  ans,  le  88  février  dernier,  en  faveur 
du  sieur  Donny,  de  Strasbourg; 

4«  Au  sieur  Possoz  (Ed.), domicilié  à  Bruxelles, 
rue  de  la  Toison  d'Or,  no21,  uu  brevet  d'inven- 
tion de  qninae  années,  poor  une  belle  à  graisse 
pour  voitures  de  chemins  de  fer  { 

&•  Au  slcor  Leroy  (F.-J.),  mécanicien ,  domi- 
cilié i  Verviers,  rni  brevet  d'invention  de  qvto» 
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année?,  pour  des  pcrfeciionnemMiU  aox  nmlt- 
jennys  pour  la  filaiure  de  laine  t 

6*  An  »tciir  Birltter-Ramaen»  (L.-Bd.)«  domici- 
lié Bruxelles,  rue  du  Poinçon,  R*  M,  on  brevet 
(fMnvcnlion  de  quinze  années,  pour  VU  procédé 
servant  à  biancliir  la  paille,  etc.  ; 

7«Aax  «icars  Arnand  (A.-J.)  et  compagnie, 
tîoniiciliés  ;»  Bnivellos,  rue  des  Fripiers,  n"  34, 
cbcz  les  sieurs  Bcllcrroid,  un  brevet  d'invention 
de  qulose  annéet,  pour'  un  procédé  de  fabrication 
de  MVOD  « 

8«  Au  sieur  Mathieu  (J.),  domicilié  îi  Bnixpllr;;, 
quartier  Léopold,  rue  du  Cktuimerce,  n^  23,  chez 
le  siear  Biel>nycit,  son  mandataire  : 

a.  Un  brevet  d^importolion  de  quatorze  années, 
pour  dfs  pcrfpelionnemenls  dans  la  cotiffciion 
des  bijoux  creux,  en  or  et  en  argent,  brevetés  en 
France,  poor  quinze  ans,  le  94  rérricr  IBM,  en 
faveur  du  sieur  Paycn  ; 

b.  Un  brevet  d'imporUtion  de  quatorze  années, 
|M»ur  nn  «ondensenr  à  snrfaees  m'nlllpics  appli* 
CtUeans  madiines  h  vapeur,  breveté  en  France, 
pour  quinze  uns,  le  S4  février  1854,  en  favenr  dn 
•leur  Rémood  ; 

9»  Ao  aienr  Ltwoa  ITb.)i  domlelliéi  Brasdtcs, 
quartier  Léopuld,  rue  do  CommrreCt  m^SS,  chez 
le  sieur  Biebuyek,  son  mandalaîre,  un  brevet 
d^imporlation  de  douze  auiiécs,  pour  un  genre  de 
coovre-pieds,  breveté  en  sa  favenr  en  Angleterre, 
pour  qunlorie  ans,  Ip      octabre  1852  ; 

10»  Au  sieur  Gardissal  (Ch.-D.),  domicilié  à 
Bruxétlea,  r,iie  aux  Laines,  n»  96,  ébei  le  »ie«r 
Legrand,  MU  mandataire  : 

n.  Vn  brevet  d'importntion  de  quatorze  années, 
pour  un  remontoirde  montres,  breveté  en  France, 
pour  qninie  ans,  le  i  février  1854,  en  favenr  du 
sienr  Dn  roi  en  s  ; 

b.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  années, 
pour  un  procédé  de  runservutiou  des  substances 
végétâtes  et  animales,  breveté  en  Franca,  pour 
quinze  ans,  le  IS  février  18S4,  en  fiveor  da  siesr 
Lamy  : 

II*  An  fiicor  Crahny  (P.*J.),  domicilié  à  l^tége, 
faubourg  Saint^Gilles,  n<  1S4,  on  brevet  d'inven- 
tion de  dix  Rnnép<;,  pour  an  système  de  fnsll  se 
chargeant  par  la  culasse  ; 

fS«  An  sieur  Lacroix  domidlié  h 

Bruxelles,  place  du  Grand- Sablon,  n*  8,  W 
brevet  d'invcmion  de  quinse  annéas,  pi»nr  un 
système  de  robinet; 

f  S*  An  situx  Gironx  (MO*  domiciifé  à  Liège, 
rue  Crasse-Poule,  n»  410,  un  brevet  d'invenlion 
de  dix  années,  poiMT  un  système  de  serrure  do 
porte  ; 

14«  An  sieur  Liebermann,  domleitié  à  Holeu- 

beelt-Saînt-Jean,  clu'z  le  sieur  Halot,  son  manda- 
taire, un  brevet  d'importation  de  quatorze  années. 


pour  on  appareil  h  cximirc  le  Jus  de  Ta  betterave, 
breveté  en  sa  faveur  en  France,  pour  quinze  ans, 
le  98  février  dernier  ;  »>" 

Au  sieur  Broomnn  (B.*A.),  domicilié  à 
Bruxelles,  Montngnr  <!e  la  Cour,  n»  74,  chr-z  le 
sieur  Piddington  ,  son  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  dix  années,  pour  une  méllioda 
et  (les  nineliiiies  propres  fi  l'exécution  de  certains 
cauous  (le  Tusii  et  de  pistolet,  brevetés  en  Angle- 
terre, }u)ur  quatorze  ans,  le  27  aoAt  l85S,.en 
favein>  du  sieur  Lancaster  ; 

16»  Au  sieur  tambour  (A. -F.),  domicilié  h 
Bruxelles,  rue  de  la  Prévélé,  n»  9,  un  brevet 
dinvcntion  de  dix  années,  pour  une  presse  litho- 
graphique ; 

17»  Au  sieur  Orry  (Ch.-F.  )f  domicilié  h 
Bruxelles,  quartier  Lcopoid,  rue  du  Commerce, 
n*  9S,  ehes  le  sieur  Biebuyek,  'ion  mandalaîre, 
un  brevet  d'importalion  di!  quatorze  anm'cs,  j)our 
un  édifice  indicateur  k  panneaux  transparents 
mobiles,  dtl  oidnone  parMenne,  breveté  un  sa 
faveur,  en  France,  pour  quinse  ans,  le  IS  Jan- 
vier 1853  ; 

18»  Au  sieur  Newell  (T.-F.},  domicilié  à 
Brazclles,  place  du  Grand-Siridon,  n«  90,  «bex  lu 
sieur  Stoclet,  son  mandalaîre,  m  brevet  dllB" 
portation  de  quatorze  années,  pour  des  perfec- 
tionnements dans  les  mécanismes  destinés  à  nu- 
méroter les  pages  des  livres,  brevetés  en  Franeu, 
poui'  quinze  aus,  le 'H  aoAt  18S5,  an  proBtdn 
sieur  Leslie  ; 

19*  Au  sieur  Malaise  (B.)  fils,  domicilié  à  Liège, 
me  Neuvîee,  n*  9,  «a  brevet  de  perrectionnemeni 
de  nfuf  années,  pour  des  modifications  à  la  brosse 
à  cirer  les  phiochers,  brevetée  en  sa  faveur  pour 
dix  ans,  1«  8  décembre  t855.*(Jfonir.  ém  m«*t 
1854.) 

tSS.  — ^  98  Hias  1854.  ^  ilrvdléi  royuuv  fui 
«jt^rouMUl  .• 

La  délibération  du  conseil  eonniiuinal  d'Eccloo 
(Flandre  orientale),  tendont  à  obtenir  rautorisa- 
lion  1 1*  de  continuer,  pendant  un  nouveau  terme 
de  dix  années,  l.i  perception  du  droit  de  péage 
établi  sur  la  eluuissiée  d'Eccloo  îi  Wnlerviiet,  cl 
2o  de  verser  à  la  caisse  communale,  pour  dédom- 
mager U  ville  des  sacrifices  qu*elle  u  Âitts»  Texcé- 
dant  du  produit  dn  péogc  sur  les  dépensée  an- 
nuelles d'entretien  de  la  route. 

La  délibération  du  comité  administratif  du 
diemin  de  grande  eommonleation  de  HeUen  à 
Veiaînes  vers  Arc,  tcndaatà  obtenir  î'.iiiloriçntion 
d'établir  un  droit  de  péage  sur  ledit  chemin. 
(Monii.  du  28  mors  I8if4.) 

124.  —  27  MARS  au.  —  Arrc:c  rcynl  flxfint  ha 
Umiftê  de  t'empiaeetmtU  tU  Ouvrières  twr  la 
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route  dt  Va^^tnûU  à  lizt.  (Monii.  do  91  mm 

1854.) 

Léopold)  etc.  Revu  oolre  arrêté  du  15  novcui- 
bre  1848,  qài  iie  Pemptoeement  et  l«i  Unités  de 

perception  Jes  barrières  établies  sur  larooleeoil- 
e^dée  du  pont  du  Vai-Bcaoit  à  Lize  ; 

Va  la  demaDdc  du  concessionnaire  de  laHite 
nrale,  tendant  à  ce  que  les  limites  et  le  mode  de 
pf>rrepiinn  dp  la  t-ue  k  la  barrière  a*  I  deKin* 
kerapois  sott^nt  modifiés; 
.  Va  lee  dame»  et  eondîllons  de  la  ëoncewioni 


Vu  Tari.  3  de  la  loi  du  18  mars  iB'"^  Œullelin 
o^ciel^  n«  262),  eoucernant  la  perception  de  U 
laie  «ttr  les  reules  eoneédie»; 

Sur  la  proposilieo  de  noire  ninislre  ées  Ira- 
vaux  publics , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ; 
Art.  l«r.  Par  modification  à  notre  arrêté  du 
15  novembre  1848,  remplacement,  les  iimîleset 
le  iTtocie  df  perception  de  la  barrière  n«  1,  de  la 
route  concédée  du  pont  de  Val-Benott  à  Lise, 
«ont  lixde  ainsi  qali  suit } 


Naméro 

de  la 

barrière. 

non 

DE  Lk  BkRKiÈRe. 

LIMITES 

dans  lesquelles  le  poteau  de  percep- 
tion peut  être  plucé; 

OBSERVATIONS. 

1 

De  Kinkempois. 

Entre  le  tIbiIuc  étohii  sur  le  che- 
min d'Angleur  pi  le  \  iaduc  de  Kin- 
kempois, distants  Vua  de  I^aulre  de 
100  mètrei  enviren. 

On  ne  percevra  aucune  liixe 
sur  les  chevaux  et  voilures 
qui  se  dirigeront  vers  An- 
fflevr,  par  le  premier  des 
deux  vindars  ;  on  percevra 
un  cinquième  du  ilroii  i>ur 
les  chevaux  et  voilures  qui, 
venant  d'Angieur,  se  dirige- 
ront vers  le  Val-Benotl,  et  la 
taxe  entière  sur  ceux  qnl  la 
dirigeront  vers  Lize. 

Art.  2.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
(M.  Eaà.VnB  Bowebrke)  est  chargé  de  rexéeuiUm 
da  lurteent  arvAié. 

ISB.  —  S8habs'48U'.  ^Antlé  royal  par  lequel 
h  sfrar  de  Pauvo,  ëchevin  de  la  ville  de  Gand  et 
professeur  à  l'univertilé  de  celle  rillr,  rst  promu 
au  grade  d'officier  dtl'wrdre de  Lèopold.  (Monit. 
dn  19  rare  I8U.) 

M^fe.  «  Voobmt  donner  an  sieur  de  Paatv 

(Napoléon)  un  nouveau  témoignage  de  notre  sa- 
t!$raclion,  pour  le  zèle  intelligent  et  les  talents 
qu'il  déploie  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ad* 
ninisirailvw.  •  ' 

« 

136.  —  28  MABS  1854.  —  Arrêté  royal  par  lequel 
le  sieur  Adan,  chevalier  de  l'ordre  de  Liopold, 
Ut  promu  au  .  frtid»  ^i^ftem,  (Monil.  du 
30  mars  18S4.) 

Motif».  «  Voulanldonncr  un  non  venu  i<*moî-niifrc 
de  notre  haute  satisfaetion  au  sieur  Adau  (ilenri- 
?bilippe),  dircetcor  général  des  eoniribulione 
directes,  douanes  et  accises,  pour  les  services 
qu'il  a  rendus  pendant  une  carrière  de  près  de 
vingt<cinq  ans,  et  à  l'occasion  de  plusieurs  mis- 
•b»ns  qni  lui  ont  été  confiées*  » 

127.  ~-  28  Mittâ  185i.  —  A  irêté  royal  par  lequel 
le  iieur  Pirton,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 


est  promu  au  grade  d'officier.  (Monit.  du 
90  aoara  ÎBU.) 

Jfeirj/>.«Vonlattlreeonnallre,  parnnnonvean  té- 
moignage de  notre  haute  satisfaction,  les  services 
rendus  par  le  sieur  Pirson  (F.-P.-V.),  directeur 
de  la  Banque  de  Belgique,  aucien  colonel  d'artil- 
lerie, ancien  membre  de  la  cbambre  des  repré- 
sentants ,  andea  gonveraewr  de  là  prorinee  de 
Namur.  ■ 

128.  —  28  MARS  185i.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieur  Boyer» 
(Nonit.  du  S9  mun  18S4.) 

Jfefj/St.  «  Vonlant  récompenser  les  servicea 

rendus  à  l'iigricullure  par  le  sieur  Roycr,  prési- 
dent de  la  commission  rojrale  de  pomologie, 
membre  du  conseil  provincial  de  Ramur,  et  loi 
accorder,  en  même  temps,  une  marque  de  notre 
satisfaction  pour  les  travaux  de  sa  longue  et  hono- 
rable carrière  dans  le  commerce  et  l'induslrie.  • 

— >  18  nai  t8M.  —  ^«irltf  rt^t  ful  nomme 

chevalier  de  l'ordre  de  Li'opoldteiitUTBêmÊti, 

(Monil.  du  29  mnrs 

Motifs,  m  Voulant  récompenser  les  servieea 
rendus  par  te  sieor  Roaseels  (Égide),  Lonvain, 
d  toi  donner  nne  AMuqua  de  notre  bienveillaaea 

pour  ses  trnvnnv  eonimo  hortîcolteur  et  i 
arcbileete  de  jurdins.  • 
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130.  —  28  lAiis  1854.  —  Arnii  royal  qui  nomme 
rhecalier  de  l'ordre  de  Lcopold  k  ëÛHUr  Corlitr» 

(Munit,  (lu  29  murs  iS.'ii.) 

Motifs,  •  Voulaol  reconnatlre,  par  un  lémoi- 
guge  parlSealicr  de  notre  Mtbfiielieo,  les  aer- 

viccs  rendus  par  le  docteur  Carlier,  membre  de 
la  eommUsion  médicale  provinciale  du  Brabaat  cl 
de  l*Ae«déBie  royale  de  médecine.  • 


181.  —  S8uM  1854.  —  ArriU  royal  f  ii» 
dmaiier  de  l'ordre  de  LétpoU  U ntW  éê  Lât' 
r.  (Alonil.  du  30  aaars  1884.  ) 


Motifs,  m  Voulut  réeoBpciMer  Ips  loags  et. 
bODorables  cerviees  admlnisiruUfs  du  sieur  de 
IiaisaQX,  qui  a  été  pendant  quatone  ana  oMiro 
de  l'ancienne  commune  de  Moresnet  et  qal  reai- 
plit,  (Irpnis  1816,  les  fonctions  de  bourgnuetre 
du  territoire  neutre  de  Moresnet.  ■ 

laS.  —  81  SAM  1884.  »  âirki  royal  portèiU 


pation  ax/9 


entfaMaM  #wi  httrmm  dêM  dowaim^ 
(afOlïoil),  province  d'A  »  ver»,\ 
«ffrîftilltON*  det  bureaux  d 
•I  d^Sudkn  (village].  (Monit 

Léopold,  etc.  Vu  la  loi  générale  du  26  uoût*)âââ 
(/ontmI  ogMa»  88),  la  loi  da  4  nara  4846, 
sur  les  enirepôls  {Moniteur,  n°  Ci),  et  celle  da 
6  août  1849  aor  le  traatit  ^Moniteur,  n"  12:21)  ; 

Bevtt  nos  «rrttéa  anlÀriears  concernant  les 
bnreaox  et  les  entrcpAls  de  douanes  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des 
finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  I«r.  Un  borean  de  douane  cet  erëé  è  Ea- 
sdien  (alalion).  Ses  atlribations  sont  réglées  con- 
formément aux  tableaux  A,  B,  C,  ci-annexvs. 

Art.  S.  Les  attributions  des  bureaux  d'Auvers 
.  (!(■  classe)  et  d*Bssdien  (village)  sont  modidées 
suivnnt  le«  indications  des  mêmes  tableaux. 

Kotre  ministre  des  finances  (M.  Liedts)  est 
èhaïf 4  de  reiéention  dn  présent  •niHé, 


TABLEAU  A» 


ATTRIBUTIONS  DES  lilKE.4lJX  El  VOIES  .Vl  TimiSÉES. 


/  V 


BUREAUX. 


A  L*BNTliB  : 
ndWABAYIOH. 

A  T  A  SORTIE: 

DLllTC^*  VISITE. 

(l'ar  iiii'r  :  Art  6 
et  5':!  ilv  In  loi 
générale.  Par 
rivièrct  et  par 
Urra  :  Art.  11 
«Sfw) 

S. 


s  'S 


te 
M 


A  l.'F.NTKi: F,  : 

DëCUÂHCEMEKT, 

TiairiCATiOR 

ET  PAYCHBIT. 

iA  LA  SORTIE  : 
cHABoanaar 

'  r.T  VÉRIFICATION. 

(Par  mer  :  Art.  G  vl 
I    Ci  [!<•  la  loi  gi'Dé- 
rulft.  Par  rivières 
et  par  terre  :  Ar- 
ticl.'$:.8,4ïetC4.) 


RAYON  RESERVK. 
A  l'ehthée,  vovr  les  be- 

SOIVS  JOOBRALIBRS  DES 
HABITiRTS  : 

Déclaration,  vérilicaliou 

et  payenent. 
A  Li  soBTinnn  raonuts 

DODIT  KATOB  : 

Cliarf;t'iii'  cl  vcriflcalioii. 
(Art.  38  e-  '"i  da  lia  loi 

f,i-n  le.] 
f'oir  le      '  :ii-s  olirruili^n». 


TRANSIT. 


(Art.  5  de  U  loi 

dBSasoiioie.) 


f 

.a 
en 

13 
II 

aa 


Anvers, 
Isa  «lasse. 


D.  et  A.  Par 
le  chemin  de 

fer: 

Sciilemciil 
pour  les  inar- 
cbandisos  im- 
portées par 

Essclien, 
.Moiiscion, 
Qiiiévrain, 
Verviers. 


D.  et  A. 

Par 
Bratclles, 
LaoTiis, 
TerasMie 


D.  et  A.  Par  che- 
min de  fer  : 

Comme  dans  la 
3«  colonne. 

D.cl  A.  Par  mer: 
L'Escaut,  en 
correspondance 
avec  le  bureau 
de  Lillo. 

I).  cl  A.  Pur  ri- 
vières :  L'Es- 
eaot,  en  eorrea- 
pondance  avec 
le  bureau  de 
Lillo. 


D.etA.  A  l'en- 
trée et  ik  la 
aortie  (1). 


(2) 


(I)  Avec  affranchissement  de  la  vlaito  peur  les  colis  exportés  par  chemin  de  fer  et  par  les  bureanx  d^ 
selien.de  Monseron,  de  QuMmIn  etdeTerviers,  ainsi  que  parPtscant. 
(^)  1*  Libre. — aa  FiMÎo,  onvsrt  au  transit. 

SMsdnu*  fOBi  Kuv. -*âiMiBi884;  8 
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u 

o 
ce 
O 

a 

o 


le. 


BUREAUX. 


9. 


\Tr];il,[  TîfiXS  JWS  T^TTJ"\I  \  T:T  YOIKS  ATTOIllSÉliS. 


A  L'EPITRÉE  : 

SéCiftIUTIOR. 

A  LA  SORTIE  : 
OERHrc  VISITE. 

(P»rDier  :  An.  fl 
et  de  l«  l«i 
ftaénie.  Par 
rivières  et  pir 
terre: AH.  *r 
•I  M.) 

5. 


-3  "^2 


tu 


A  CENTREE  : 
uécaàMÊKMfon, 
véetPiCATioir 

ET  MATKaiEriT. 

A  LA  SORTIE  : 

CIUBCEMEIIT 
ET  TitlPlCATIOH. 

I  (P»r  mer  :  An.  C  et 
'    Si  do  I*  loi  fàni 
raie.  Par  rivièrM 
et  par  terre  :  Ar- 
ticles SS.  M  et  64.) 

5.  ' 


RAYON  RÉSERVÉ. 

A  L'UtSiS,  fOVft  tu  Mi- 
SOin  JOVRHAEIBttS  DES 

IIABIT\MS  : 

Déclaration,  vérification 

et  payement. 
A  lA  sonne  DKS  ruûDiiirs 

DiiniT  iiAvo.i  : 
Clinrgpni'f*  vérificîilion. 
(An,  38  et  et  d<^  U  loi 
(r^néralt!.) 

ytir  itn*  S  <<«»  ofcweoliwi. 
6. 


TRANSIT. 


(Art.  »de  b  loi 
ile«M«t4B49.) 

7. 


I 


©•« 

o.  -3 

Cd  — 
H  » 

y  "O 

us 


D.rtA.rarterrc: 
La  Toie  clésijçnée 
dans  la  ô*-  oo- 
loaneMulemcat 
à  rimporlallim 
des  Dinrclmn- 
dises  déclarées 
sur  tntrepàl. 


D.  et  A.  Par  terre  : 
La  voie  désignée  daus  i» 
3*  mIodoc. 


D.clA.  A  l'tn- 
irce  et  à  la 
wrtie. 


Fs^flien       I).  el  A.  Par 
(station),    le  cliem.  dcfer 
de  lloilundsrh 
diepAAnven: 
f»  Pour  Eb- 
5  (■!)(■  n  ; 
2"  Pour  An- 
ver», 
Rnixrllfs, 
liriigrs, 
Courtrai, 
Gaod, 
Lit'ge, 
Louvoln, 
nous, 
Oslendc, 
Touroat. 


Pour  le»  mai-cbuidtBes  lin|iortée8  avec  «irniitliimBMttt  d«  dédaratlm  et  «le  vérilMtkni  en  ilesiiiit« 
ttoB  lia  ces  villes. 


Esschen 
(village). 


D.  Par  trrrc • 
l.e  diciii.dino- 
snidacl  h  An 
vers  parMispel 
jpsvr  Esvclieii. 


D.  Par  lirrr  : 
Le  cfaroiin  dési- 
gné dans  la  5« 
coionna. 


TABLEAD  B. 

Bureaux  ouverlt  à  t'imporlalion  des  machines  et  mécaniques ,  et  de  queUjurs  pruduiu  chimiques» 


HARCHANDISES. 


BUREAUX  DE  PAYEMENT. 


OBSERVATIONS. 


Uacbine^  el  mécaniques. 


I 


Aa?er*  (première  daiae) . 
Easehen  (alatioii)  .  .  . 


Proiliiilgdiiiniqoe«(ft1im,  sondesl  Anvers  (premfère «!■*«•). 
cl  sel  de  soude  el  sels  ainmo-j 

oiacaax  (  Ecscbeo  (Oalion)  .   .  . 


Par  mer,  par  rivières  elparehe- 

min  de  fer. 
Par  chemiD  de  fer, 

Per  mer.  par  rtWèrcc  «t  par  die* 

min  de  fer. 
Par  cbeinio  de  fer. 


Digitized  by  Google 


RÉGNE  DE  tÉOPOLD  I«.  -  91  MABS  1891.  —  N««  138-139. 

TABLEAU  C. 


MARCHANDISES. 


BUREAUX  DtiSIGMtiS  POUR 

La  r^ilficalion  en  dfttil! La  visite  pretcrite  par  l'art.  19 
 de  la  loi  du  •  aoftH8*3  tt  la 


5 mérite  par  l'an 
•  ItlatiteinI*. 


•I 


MtlOII. 


VOIES,  ROUTES  ET  CHEMINS 
aotorUét^ 

MOa  &*£ZPOmTtOR. 


Bièr«s. 


Aavers,  i'*  cluse. 


UUo. 


8d  nfltné. 


M. 


id.  . 


I.        U.  .  .| 


I 


EstdwD  (stailon) .  . 

Lîllo.  

Esscben  (stalioo)  ,  . 

Liiiô.  

Esadicn  (itiUim) .  •  • 


Par  ncr et  par  rivières  *  rEscant» 
Par  eiieaiiB  d«  fer. 
Par  mer  ;  raeeattt. 

Par  clicmiii  de  fer. 

Par  mer  et  jMrririiraa  t  l'Eacant. 

Pardieniodefer. 


133.  — !5I  ii*ns  <  vîl.  —  Arrrlr  rrnjn!  p7r  lequel 
sonl  Houmit  ehtvaUtrs  de  l'ordre  de  Léopold 
tn  «H«rr  Fm  Pta^  {Q.'A .),  eaimil  4f  Belgique 
à  Bmtnot'Ayres  ,•  Craigher  (y.-iV.),  id.  à  Trietle; 
Langer  {F.),  id.  au  Havre  ;  Verbeekt  (£.)* 
Mettine,-  Reali  [J.).,  id.  à  Venise. 

Motifi.  «Yoolaal,  par  un  témoignage  publie 
da  notre  aaUsflutîon ,  re&Dnatlre  Ica  ierrieaf 
rendes  au  pays,  dans  l'exercice  leurs  foneliew 
coaaalairaa.  »  (Jfontr  U  8  avril  iWH.) 


ISA.  —  SI  BiM  1684.  Arriti  royal  par  lequel 
le  tienr  VarcoUier  eit  promu  au  grade  d'officier 
de  l'ordre  de  Léopold.  (Monit.  du  8  avril  185i.) 

Motif».  «Voulant  donner  au  sieur  Varcollicr, 
secrétaire  des  commandcmeqis  de  S.  A.  I.  le  priuce 
Naiwléeii»  vu  novmii  témoignage  de  notre  bien» 
veiHanea.  »  ^ 

155.  ~  9t  um  1884.  —  Aenplalh»âeh  M  du 
Il  /anOMT  I85i  qui  accorde  ta  naturalùatium 

ordinaire  au  ^ifnr  Cltbsaitel  de  Cernay  (Ar- 
luand-Alphome},  propriétaire  à  Fraineux,  né  à 
Mtîs  (FruMê)»  h  tS  umèr»  181i.  (Moml.  do 
.  A  mai  1884.)   

I3tt*  —  SI  mm  I8SA.  —  iiwltft  reyatm  qui 
«ecerdml  dst  imcis  d'tiuiaslne  / 

{•Au  sieur  Gardissal  (Ch.«D.),  domicilié  à 
Bruxelles,  rue  aux  Laines,  o*  96»  eheslesienr 
Legrand,  6oa  maadalaire  : 

c  Ua  IwavetdlmportaiioR  de  quaterae  annéet, 
pour  un  frein  Je  transmission,  brcvelr'cn  France, 
pour  qoinse  aos,  le  5  décembre  1853,  eu  faveur 
dsiiMirLcfkfrei 


l.  Un  Lrcvcl  (rimporlation  tir  qitnforzp  attni'ps;, 
pour  un  système  de  démontage  du  cati()ii  de  bns< 
eole  des  fasHs,  breveté  en  France,  pour  (|iiii)ze 
ans,  le  7  mars  1884,  en  faveur  du  sieur  Colté  ,- 

2"  Ah  sieur  Decosfcr  (11.^  ilomic-ilic  ù  Bruxelles, 
rue  de  Ti^cuyer,  no  22,  un  brevet  d'invention  de 
dix  anoéeSt  poor  an  genre  de  chaassore; 

3*  Au  sieur  Courlniilt  (A. -F.) ,  domicilié  & 
Bruxcllc«,  rue  des  Tanneurs,  n"  i05,  un  brevet 
d''inven(ion  de  cinq  année»,  pour  un  perfectionne/ 
ment  an  néeanfane  des  citapeanx  fibne; 

A»  Au  sieur  Coroblain  (H.),  armurier,  domicilié 
à  Saive  (Liège),- un  brevet  de  perfectionnement  de 
qofme  années,  ponr  des  modUlealions  apportées 
au  pistolet  tournant; 

Au  siciir  Macpherson  (A.),  domicilié  à  Saînt- 
Jo&àc-tcn-.Noode,  rue  du  Méridien,  o«  12: 

n.  Un  brevet  de  perfeetioanement  de  treîte 
années  et  cinq  mois,  pour  des  pcrfectiatim  [n> nts 
aux  marteaux  à  %apeur,  brevetés  en  sa  fuvettr 
pour  quatorze  ans,  le  22  septembre^  1853; 

k.  Un  brevet  de  pcrDeetiemenent  de  huit  an- 
nées  et  cinr;  moi  :,  pour  des  modificil ions  nu  pro- 
cédé de  purification  du  gaz,  breveté  en  sa  faveur, 
pour  dix  ans,  le  S3  septembre  188S  ; 

6»  Au  sieur  Defonlaine-Moreuu  (P. -A.),  domi< 
cilié  à  Bruxelles,  iiplitc  rue  de  TÉcuyer,  n»SI, 
cbez  le  sieur  Raclot,  son  mandataire,  an  brevet 
d*importalion  de  onae  années,  pour  des  lones 
hydrauliques  h  aubes  arllcuîécs,  brevetées  en 
France,  pour  quinte  ans,  le  14  octobre  ISSO,  en 
.  faveur  du  sieur  Dudos  ; 

7*  Andeur  Liard  (J.*L.),  domidliéi  Molenbcek' 
Saint- Jettrt,  rtie  des  Moulons,  n"  16,  un  hrcvc*. 
d*invenlion  de  quinze  années,  pour  un  système  de 
burellevàbuHet 


^  kj  i^uo  uy  Google 
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8*  A*  ûm  Vanden  Bnnde  (J.),  domicilié  à 
Turubout,  un  brevci  d'invention  il«  eittg  année») 
poQr  an  poêle  éRooomique  ; 

9*  An  aieur  Rovet  (J.),  ébénlite,  tlomicilié  A 
Klnove*  on  brevet  irinvenlion  de  dix  aunéflti 
poiif  une  machini'  à  lustrer  le  fil  ù  coudre  : 

1U°  Aux^ieur»  Lieateoant  clPcUzer,  domiciliée 
A  Braxelles,  Monlngne-nuz-Uarbei- PotagèrM, 
n»  43,  elirz  le  sîeui-  F.issi'nux,  leur  miinrlninirp,  un 
brevet  d'importation  de  trois  années  et  six  mois, 
pour  une  machine  à  melire  en  bobines  etàccllert 
6éeli«,  ourdir  les  fils  de  Itine  pnr  un  proeétl^ 
continu,  brevetée  en  Saxe,  pour  cinq  ans,  le 
i8  octobre  183i,  en  fu veur  du  sieur  Ant.  Zscbiilc  ; 

lt«  i^u  sieor  Lemarebe  (V.)*  domicilié  A  Olne* 
wn  brevet  d'invention  de  dix  année«ipovr  va  ap- 
pareil applieuble  nnx  socques: 

12o  Au  sieur  Fredcrickx  (J.-G.),  serrurier,  do* 
mieilié  A  Anvers,  courte  rue  de  rilipilal,  n*  8S4, 
lin  liicvel  de  rcrfcclîonncmcnl  de  quatre  années 
et  huit  mois,  jfouv  des  perfectionnements  à  Tap- 
paretl  cbauffeur  dciliné  I  déiroire  la  vermbia  «( 
A  purifier  les  vêlements  des  galeux,  breveléenm 
faveur,  pour  cinq  ans,  le  8  décembre  1853  ; 

13*  Au  sieur  Newton  (A.-V.)t  domicilié  à 
Bruxelles,  plaee  du  Grand-Sablon,  n*SO,  ehex  l« 
sioiir  Stoclet,  son  mondataire,  un  brevet  J'impui-* 
lulion  de  treize  années,  pour  uu  mécanisme 
propre  à  forger  les  métaux,  breveté  en  Angleterre, 
pour  qualone  ans,  le  3  sqtlenbn  1853,  on  fo- 
vciir  du  sieur  Stickney  ; 

■  14*  Au  sieur  Bérard  (A.-B.) ,  domicilié  à 
Bmzelles,  place  du  Grand^blon,  u*  SO,  ch«i  le 
•leur  Slselet,  «on  mandataire,  nu  brevet  d'Impor- 


tation de  quatorze  années ,  pour  un  appareil 
dislillaloii  e  de  la  liouillo,  breveté  en  sa  faveur  eu 
France,  pour  quluze  uns,  le  9  mars  ISiil.  {Monit. 
4ful»aorjtlfi540 

157.  —  1"  AVRIL  1854.  —  Acceptation  de  ta  ioi 
du  11  Janwtr  4854  qui  oerartfe  Ut  nafnfwfîiM- 
Iten  omlinnAvnK  sieur  Paterton  {Théodore)^ 
propriétaire  à  ftruges,  uèà  Londretf  te  15  nvrit 
1823.  (Monit.du  6  avril  1854.) 

158.  —  S  àvan  1854.     AectpMkm  de  la  loi  dm 

18  ntar$  IR^i  <}ui  accorde  ta  naturalisation 
wdinnùre  au*ieur  Deuttenaere  [Jettn-Joteph)^ 
aneitn  totdat  tm  t»  rtgimtnl  d'arfit/srit,  né  A 
Weroieq,  le  16  fhtitr  1826.  (  Honiieor  du 
11  avril  1854.) 

139.  —  5  AvaiL  1854.  —  Loi  coutenaul  U  budget 
de  h  gwm  jMur  Pexerek*  1855  (1),  (Honit. 
du  7  avril  1854.) 

L&pold,  ata.  Las  chambres  ont  adopté  el  noua 

Snnetionnoi)<i      t\m  suit  : 

Article  unique.  Le  budget  du  ministère  de  la 
guerre  est  fixé,  pour  rexerciee  1855,  A  la  somma 
de  trente-deux  millions  cent  trente- neuf  mille 
francs  (fr.  32,139,000),  eonrurmémeaL  au  tableau 
ci-annexé.  ^ 

Promulguons  la  présants  loi,ordomioittqu*etle 
<^oit  revêtue  du  sccso  da  PÉtat  el  publiée  par  la 
voie  du  Monittur. 

Gontre-sigué  par  la  ministre  de  la  gusrra, 
M.  Amovl. 


Buà^  dM  MfoMèrs  «le  fo  ^iierre^  jwur  l'aawvtes  18^5. 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

ordinslres 

axtraordin. 

TOTAL 

BT  SEaVlCCS. 

et 

et 

permanentes. 

temporaires. 

CHAPITRE  PREMIER. 
MMinistnaTioa  cnRtaabt. 

Arl.  <«r.  Trailement  du  ministre  

Art.  2.         —      des  employés  civils.   .  . 
Art.  3.  Supplément  onx  olDciers  et  «ous-olllciers 
employés  ou  dépariemsBt  da  la  guerre.  .... 

Arl.  4.  Matériel  ........... 

Art.  5.  Dépôt  de  la  guerre  


S1,0Q0  * 
145,080  - 

u.ooo  » 

40.000  • 
19,000  * 


355,000  • 


(U  Présentation  a  Uotambre  des  représentants    S  voix  contre  9  et  6  abstentions. 
Je  6  réfriar  18B4.  ->  Kopport  par      Inmoii  le       leppatt  an  steat  per  S.  Van aehoorlati  i 
U  mars.- Msowslon  st  «deplloa  la  »  mers psr   —  Hoeusslonlasavrilai  adsplisa  la  ApirMvaii. 
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DfelGNATIOK  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

n  SBRVMBI. 

ordinaires 
el 

permanentes 

cxtraordin. 
el 

.  Icrripiii'iiircs, 

TOTAL. 

CHAPITRE  II. 

if  ATt-Hâ  J0>8.. 

Art.  6.  Traitenmt  de  rétAUmaJor  générai.   .  . 
Art.  7.        —      de  Pétat-roajor  des  provinces 

Art*  é.  Tfuicmeat  da  wnvBh  d«  MiiiMidaMe.  . 

Zo/,Ze7  9! 

♦ 

• 

11,641  9( 
» 

1,219,980  80 

ClUPinB  m. 

Art.     Trailenmt  daMrrtee  d«  sralé dm  hépi- 

Art.  10.  Nonrritare  «t  habillement  dee  malades  t 
entretien  des  hôpitaux  

S07,i69  63 

lUU.UUU  » 

• 
• 

939^1  63 

CHAPITRE  IV. 

SOLDE    I>£S  inOUPES. 

Art.  12.  Troitemenl  el  solde  de  rinfanlerie.  .  . 
Les  cri^dits  qui  resleroDt  disponibles  à  la  fin  de 
rexcreice  sur  1m  cbapUres  11,  lU,  IV  et  Ylll, 
coneemant  le  PerraiMct,  pourront  èire  réunis 
et  transférés,  par  des  nrrélrs  royaux,  à  la  solde 
et  autres  allocations  de  Tinfnnlerie.  re  qui 
permettra  le  rappel  sous  les  armes,  pondant 
on  temiis  détermimS  d'une  OU  de  deux  classes 
de  wHieiens  qui  ap|iartiennent  ft  It  r^rVe. 

Art.  i  3.  Traitement  et  solde  de  la  cavalerie.  .  . 

Art.  li.             —          de  l'artillerie.    .  . 

Art.  15.            —          du  génie.  .... 

Art.  16.            —  deseompngniesd'ad- 

Les  h  nimrq  mommlATK^ment  en  subsistance 
près  d  un  régiment  d'une  autre  arme  conip- 
teront,  pour  toutes  lenrs  ailontione,  no  corps 
où  ils  se  tronrent  en  snbiistanee. 

11,830,000» 

",565,000  » 

Z,pJU,vvU  ■ 

793,000  • 

S50,000  K 

• 
• 

m 

1» 

» 

19,388,000  • 

CHAPITRB  V. 

écOLB  KltlTAIIII. 

- 

Art.  17.  btaUiwûor,  eorps  emeignant  et  solde  des 

25,944  77 

» 

195,700  *  . 

CRAPITRE  VI. 

éTiBLISSEMKnrS  ET  MUTKniEL  DE  L'AnTlLLERlE. 

Art.  10.  Truilemcal  du  personnel  de«  établisse» 

57,000  • 
763,000  >» 

■ 
• 

800,000  » 

CHAPITRE  Vil. 

■  ATinlBIi  DV  céliii. 

Art.  31.  Matériel  du  génie.   .   ,   ,  .  ... 

700.000  » 

• 

.  700.0QO  • 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

BT  iBKTJCM. 


CBAIICE8 


ordinaires 
et 

penoanente». 


extraordin. 
ti 

temporaire». 


TOTAL. 


CHAPITRE  VIII. 
Hitr,  poanMais  bt  ihtmi  AiiocATioM. 

Art.  22.  Pain.    .   •    •  . 

Art.  23.  Fourrage»  «n  Rature   . 

Art.  24.  Casernement  des  Lomincs  

Ai-t.  25.  Renouvellement  de  la  bufDcterie  et  du 

harnachement  

Art.  26.  Frais  de  roule  et  de  séjour  des  officiers. 

Art.  27.  Transports  généraux  

Art  ^(^  <:iinufrn(^e  cl  éctairùge descorps  de  garde. 
ArU  'l'J.  Reoiuiilr  

CHAPITRE  IX. 

I 

miTBHBa»  »nwu  n  mBOBAiRs» * 

Art.  30.  TrailemciUs  divoi-^  i  t  1)  JOOmirtS*  •  • 
Art.  31.  Frais  de  repréicatation.    .   .  .  «  • 

CHAPITRE  X. 

f  BMIORS  BT  SCCOVBB. 

Art.  9S.  PeasioM  «l  «Monvs  

CHAi'lTKË  XI. 
tinnns  iwitifiics. 

Art.  33.  Dépen-r?  imprt-vucs  

(La  partie  di»()uuible  du  crédit  porté  ù  Tort.  33 
poorraèlre  transférée,  par  des  arrêtés  royaux, 
è  éVRilTM  artidcB  da  mimB  budgel.  si  des 
cir«»mtaiMW  érenlndk»  rendaient  louffi- 
Mnls  le»  crédits  allonés  p«rar  eeaB-el.) 

GBAPITRB  IfSL 

•BmAkKBMB. 

Art.  34.  Traitement  et  solde  de  la  geodarmerie. 
Total  dabudgoldaininistèrodelagiiBrre'.  .  fr 


140.  —  S  ivatL  1854.  —  ArriU  royal  fu(  autorité 
l» goumtrnemenl  à  réduire  ie  tarif  de$  droits  de 
««vi^oliBii  de     &im4r«.  (Utinil.  du  9  avril 

1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  toi  du  l"  septembre  1840, 
qui  autorise  le  gooTemement  k  rédoire  le  tarif 
de  la  Sambre,  i  mesure  i\ue  des  réductions  ana- 
lo'ïiif's  ^ppont  simiiîiaiiément  opérées  en  France 
dans  ic  tarif  du  cours  de  la  même  voie  navigable, 
«atro  Ift  fiwaUir»  bdfB  «t  fve»  $ 


1. OU, 002  2i 
3,017,001)  » 
737.000  » 

100,000  » 
85,000  » 
60,000  » 
50,000  » 

494,110  » 


155,926  20 
30,000  » 


98,800  16 


1,835,000 


773  80 


o,m  18 


32,103,399  SS      36,600  48 


6,4S4,17«  M 


186,700* 


67,186  18 


08,600  16 


1,835,000  • 


39,l99/»00 


Revo  no»  arrêté»  de»  10  et  SI  septembre  I8S6, 

qui,  par  prorogation  de  ceux  des  i*r  novembre 
1849  et  22  seplcmlirc  1852,  ont  rdtluil,  jusqu'au 
25  septembre  1854,  les  droits  de  navigation  per- 
ças Bor  la  Sambre  belge  : 

l**  De  StO  p.  e.  en  ee  qui  concerne  les  hoaillet 
et  cokes  «s  dsslioation  de  la  Père  (France)  et  an 
delà; 

2a  De  9  54^100  à  6  ceutime»  pour  le  zine,  le 
marbra,  liB  ptTés,  les  pisms  da  taiUa  «t  autres) 
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9»  De  9  M/IW  S  cenllmcs  pour  les  pnnnet* 
les  tuiles  etifs  cancniix  ; 

i"  De  !9  8/tOO  à  12ccaitmMpoarl«plàtr8iiitn 
destiné  ù  rugricullure. 

GMnid<nittt  que  ki  nMlih  ^vH  oal  fMl  Meorder 
CCS  rédactions  sont  de  nnlure  à  engager  le  gou- 
vcrncmciil  à  réHulre  également  les  droits  pour  les 
scories  de  bouts  fourneaux  dites  crasses  ou  laitiers, 
paor  I«t  Mlles  fNTOTflinntdet  «Inrboiranges,  «insi 
cjuc  pour  les  résirlu?  âc  coke  ; 

Sur  Upropotiliondcaos  loiaiatres  d«8  ûnaocea 
tl  én  invtax  ]iiddics. 

Nous  avons  arrélié  et  orrêlons  : 

An.  If.  Par  extension  de  nos  an-LHi'-s  pricilts 
des  ID  (-121  spplembrc  IS.'iïî,  lu  Inrif  des  droits  de 
navigation  de  la  Samlirc  belge  canalisée  est  modi- 
fié lomporaireiDent  eomme  suit  : 

!•  Le  droit  pour  les  scories  dites  nsses  ou  lai- 
tiers H  pniir  hi  f.jïlîe  prnvrnnnt  <]es  cliarbODlulges 
est  réduit  de  19  b/IOU  à  5  eenliiues  : 

S*  Le  droit  pour  le  résidu  de  eoàe  est  réduit  de 
lî>  8/100  à  !0  centimes. 

Art.  2.  Ces  réductions  seront  appliquées  jus> 
qu'an  4S  septènibra  1884*  pour  autant  que  celles  ' 
résattont  des  larilli  arrêtés,  an  mois  de  sepieni* 
bre  1852,  par  les  conipni»nips  concessionnaires  de 
la  Sambre  française  cl  du  canal  de  jonction  de  la 
Sambre  à  POise  soient  nainfenucs  jusqu'à  la  mène 
époque. 

An.  5.  Nos  roînîslrcs  tics  finances  (M.  I.iedis) 
et  des  travaux  publics  (Km.  Van  Hoorebeke)  sont 

diarsés,  chacun  en  ee qolle  concerne, de rexéeu- 
tion  dn  présent  arrêté. 

lif .  —  5  kvnu.  183i.  —  Arrêté  royal  qui  accorde 
ia  mainitnue  de  eoimtsim  Uu  charbonnage  det 
Ffn^ifefi'ont.  (Honll.  dn  II  avril  1884.) 


143.  —  Î5  iVBiL  185i.  —  Arrêté  royal  portant  ap- 
probation de»  rigUment*  d'ordre  intérieur  dê 
IVuAAiÀroyai  eltf«  f'^emesrenneifJnwr»  (I). 
(MooÏLdu  18  avril  18S4.} 

Léopold,  ete.  Va  le*  règlements  d'ordre  inté- 
rjcnr  de  ralhénéa  rojal  et  de  Véeole  moyenne 


(1)  Rapport  au  rot. 

BraxftllM,  le  3  «yril  1854. 

air«. 

J'ai  l'honneur  (îc  sonmnftrr  iV  rapprobatfon  de 
Votre  Majesté  qinlrc  pr.>jrLs  iJ  an  dtOs  qui  doivent 
assurer  le  concours  du  clei  sé  pour  renseignement 
reitcleux  A  donner  A  l'\Uiéoéo  royal  et  a  récole 
nojwiâM  d'ADTer». 

Ces  projets  ont  pour  objet  : 

!•  L'approbation  des  règlements  d'ordre  intérieur 
dn  «es  étaMIaaenients  «t  notamment  dn  ctaspllro 


d'Anvers,  préparés  par  le  bureau  administratif 

de  ces  élablissements  et  appuyés  des  avis  favora* 
bles  du  conseil  communal  et  de  la  dépalation 
permanente  du  conseil  provincial  s 

Va  notamment  le  chapitre  reinlif  irinstruetion 
reliu:iettse  comprl*  dans  chacun  desdils  r^le^ 
mcnis  ; 

Vu  les  art.  8  et  13  de  la  loi  do  !«'  juin  1850, 
sur  renseignement  moyen; 

Consifiérant  que,  par  une  saine  appliealion  de 
Tari.  8  de  la  loi  précitée,  il  a  toujours  été  eoleodu 
qm  rcnseignenenl  religieux  sem  donné  aux 
élêvtta  eatholiqucs  sous  ht  direction  du  dicf  dio- 
césain ; 

Sur  ia  proposition  de  noli*e  miuisire  de  Tinté 
rieur, 

Hmm  nvmm arrilé  etarrétons  : 

Art.  1<"r.  Lps  règlements  d'or  ^rr  inférieur  de 
l'athénée  royal  et  de  l'école  moyenne  d'Anvei's', 
sont  approuvés  tels  qoMIs  sont  ci-aiinexés,  visés 
par  notre  minislre  de  rinlérieur. 

Art.  2.  l  e  chef  flinrêsaîn  dirigera  l'enseigne* 
ment  religieux  dans  les  élablissenieuls  susdits. 

Art.  9.  Notre  ministre  de  Tintérieur  (M.  P.  Pior* 
cot)  est  dur^é  de  resécution  du  présent  arrêlé. 

BtGltXIltT  B'0BI»SB  IWTtHIXIII. 

CHAPITRE  PARTICULIER. 

DE    L*1NSTRIICT!0^  nCLICIECSE, 

An.  î".  L'cnseiL'nomcnt  religieux  fait  partie 
essentielle  du  progiautme  des  deux  sections. 

Art.  8.  Rétablissement  étant  fréquenté  par  des 
élèves  dont  In  grande  majorité  professe  la  religion 
catholique,  renseignement  religieux  y  est  donné, 
pour  toutes  les  classes,  par  nii  oeeléslaatiqna 
nommé  par  la  chef  du  diocèse  et  admis  par  le 
gOUTCrnement. 

Art.  3.  Les  élèves  non  catboliques  sont  dispen- 
sés d'assister  ii  cet  enseignement. 

Art.  i.  L'ecclésiastique  a  également  soin  de 
l'éducation  chrétienne  des  élèves.  11  veille  ft  ce 


particulier  sur  l'enseignement  reli;;ieiix  compris 
dans  elmcun  dcsdits  règlements; 

■2,0  Lo  renouvellement  du  liurcau  administratif 
dans  lequel  se  trouve  un  eeeléslastlque  que  le  con- 
seil communal  a  choisi,  de  eoncert  avec  le  chef  du 
diocèse,  et  qu'il  propose  à  la  nominatlondu  gouver- 
nement: 

a»  L'agréaUon  des  deux  eccKislastlqaes  qui  ont  été 
désignés  par  le  elier  diocésain  pour  donner  rensei- 
gnement religieux  à  r\th(?nCc  et  iV  Técole  moycnn^^. 

CCS  mesures  ont  ùtù  préparées  en  conrormit«^  de 
raccord  qnlcst  Intcrvcnn  entre  lo  gouvernement  et 


Digitized  by  Google 


RiffiNE  m  LÉOmD      -  s  AVRIL  18».-  lff«  141. 


qn'tb  oceompliMentm  temps  opporluo  leurs  de- 
voirs religieux.  Il  s*eQtoiid  h  ee  lajst  aTce  le 

préfet  des  élndes. 

Art.  5.  Chaque  classe  a,  par  semaine,  deux 
heares  d'iulnMÂion  religieuse. 

Ar(.  Les  Clêvps  qrii  sp  pr(*parcnl  à  1'"'Tr  prr- 
mière  commnnioo  reçoivent  à  ratbénée,en  temps 
Utile,  une  futnieiion  spéciale. 

Art.  7.  On  n^roploie  pour  renseignement  reli- 
gieux que  lee  livres  désignéj  par  le  chef  du 
diocèse. 

Dsfts  les  Mtres  eoars ,  il  m  sera  ftll  usage 
«rail Clin  liyy»  qol  stttl  Cùnlrsire  à  rinslroelion 

religieuse. 

Les  livres  destinés  è  la  distrlbotioii  des  prix 
seront  ehotsis  dans  le  catalogue  général  à  arrêter 

par  le  gonvernement,  sur  Tavis  du  con>^eil  de  per« 
fectiojinement,  cooformémenl  ù  Tarlicle  33  de  la 
loi. 

Les  choix  seront  fails»  soi»  rapprobation  du 

bireaa  administratif,  par  une  commis^ian  dont 
le  préfet  des  études  et  recclésiasliqoe  feront 
partie. 

Art.  8*  Les  ^et  entendeot  Ut  messe  dans  U 


le  clergé  sur  la  marclic  à  suivre  pour  assurer  rexé- 
ottUen  de  liart.  S  de  la  let  dn  l*r  juio  isse. 

Apr^s  avoir  tenté ,  sans  succès,  d^arrlTer  à  un 
arrangement  général  qui  rendit  le  concours  dn 
clersé  Immédiat  pour  tous  les  étnhlisscinciit.'i  irin- 
•tmcUon  moyenne  dirigés  par  l'État,  on  reconnut, 
de  part  et  4*autre,  que  ce  mode  présentait  des  dllR- 
cullés  sérieuses,  et  quMI  était  d'ailleurs  plusavan» 
tageux  de  procéder  par  vole  d'arrangements  parti- 
eulicrs  et  successifs. 

L'emploi  de  ce  moyen  Tut  d'abord  essayé  pour 
|*itliéade<etpeiirréoole  moyenne  d'Aufen.  On  ln> 
tén  dans  les  règlements  dvirdre  intérienr  de  ces 
établissements  un  chapitre  itarttcuiier  retatlfàlVn-' 
selgnement  religieux  dont  les  dispositions,  après 
certaines  modincatlons  qui  y  ont  été  faites  sur  la 
denande  dn  gouvememenl,  et  eu  é^ard  aux  expli- 
catiODS  qui  ont  été  données  sur  leur  exécution,  for» 
nient  un  ensemble  qnl  a  paru  de  nature  à  sauvegar- 
der lou'i  1rs  IntOièts. 

Far  les  explications  auxquelles  je  viens  de  faire 
atinalon,  et  qui  ont  été  puMMes  dans  les  doenaaenis 
parlementaires,  II  a  été  établi  que,  bien  que  le  règle- 
ment ne  8N>ccupe  pas  des  élèves  non  catholiques, 
ceux-ci  recevront,  s'il  >  a  :ifMi  ronseigncniciu  rcll- 
gieux  par  les  ministres  de  leur  culte  respectif.  Des 
meenres  swont  prises  par  le  fouvsmèineat  peur 
que  cet  enseignement  leur  soit  demé  en  débets  de 
rétablissement. 

Il  a  été  également  entendu  que  l'art.  1"  du  r<  tjlc- 
ment  de  l'Athénée,  et  l'art.  6  du  règlement  de  l'école 
moyenne  seront  exécutés  de  manière  i  ne  porter 
aucune  atteinte  *  rart.  i»  de  la  constitution. 

II  a  été  convenu,  en  outre,  que  le  clergé  aura  un 
représentant  dans  le  bureau  adtniiilstr.uir  des  éta- 
blissements où  il  interviendra.  Toutefois  ce  point 
n'a  été  ainsi  réglé,  que  sous  la  réserve  que  la  noml- 
natloD  d'un  eccléslast^ne  dans  le  b«reso  était  nd- 


chapelle  de  Ptflablissemeat  les  dlmaneliss  et  les 

jours  fériés. 

Immédiatement  après  la  messe,  ils  assistent  à 
une  conférence  donnée  par  l'ecclésiastique. 

Art.  9.  L*iMiruelioi»  religieuse  est  eonpilse 
pnrrnl  les  branches  qui  coueonreat  pour  les  prix 
généraux  ou  d'enseosble. 

Le  nonibre  des  points  I  assigner  an  élèves  bon 
eatbollqaes  pour  nnstroeiion  religieuse  sera  dé- 
terminé par  la  moyenne  points  qu'ils  auront 
obtenus  dans  tous  les  autres  cours  obligatoirea 
de  leurs  elaaaes. 

Art.  10.  I/ecclésîasliqne  donne  la  matière  des 
compo.sîlions  pour  l'instruction  religieuse,  et  il 
est  seul  juge  du  mérite  de  ces  compositions. 

Art.  i  I .  Le  préfet  des  études  et  les  professeurs 
profileront  des  occnsîons  qui  se  prf'^rnîpront  dans 
Texereice  de  leurs  fonctions,  pour  inculquer  aux 
dlèves  les  principes  de  ntorale  et  Tamour  des  de- 
voirs ndi^eux.  Ils  éviteront,  dans  leur  conduite, 
comme  aussi  dans  leurs  leçons,  tout  ce  qui^or* 
niit  contrarier  l'Instruction  religieuse. 

Art.  iS.  Le  préfet  des  éludes  et  rseeldsiasiiqae 
régleront  de  eomninn  aeeord,  sons  l^ppr^tion 


cessairement  subordonnée  au  concours  du  conseil 
communal  qui  est  chargé,  parla  loi,  de  présenter  au 
gooTemement  une  liste  double  de  canéMats  ponr  la 

fnrmatlon  de  ce  collège. 

IrulL^pcndamment  des  mesures  qui  prrtc('dent  et 
qui  ont  été  adoptées  eo  vue  de  l'Intervention  du 
clergé  appliquée  A  un  étabttiaeaDent  partleniter,  la 
gouTememeata  caoscutlA  i^dmlsslondtin  ecclé- 
siastique dans  le  oonseti  de  perfeetleanemcnt  de 
l'enseignement  moyen  et  à  l'organisation  de  |*lnspeo- 
tlon  de  renseignement  religieux. 

■ais  ces  dernières  garanties,  qui  ont  un  caractère 
général,  supposent  par  là  même  que  le  concours  du 
clergé  se  sera  étendu  au  plus  grand  nombre  des  éta> 
blisscnienls  de  l'État,  et  elles  ne  seront  accord(?cs 
que  lorsque  le  gouvernement  e&tioiera  que  le  mo- 
ment en  sera  venu. 

cest  en  ea  sans  qu'elles  ont  été  ofCrtes  aux  ebefs 
dtœtelns  et  acceptées  par  em. 

l  e  résultat  des  négociations  ({  il  int  eu  lieu  avco 
le  clergé  sur  les  bases  que  je  viens  d'Indiquer,  a  fait 
robjet,dans  lesdeux  chambres,  d'un  examen  appro- 
fondi et  d*un  vota  approbaUr  exprimé  A  l'unanlmlié, 
moins  quelques  volt. 

l,cs  consIdiVatlons  qui  précèdent  me  paraissent 
sulBsaales,  sire,  pour  permettre  à  Votre  Majesté 
d%pprécier  les  propositions  que  j'ai  rtionttcur  de 
aaumeltre  s  sa  baute  sanotloii,  et  qui  sont  consi- 
gnées dans  lee  quatre  projets  cl-Jelnts. 

L'approbation  'I'  rcs  projets  procurera  Immédia- 
tement le  concours  ilu  clergé  *  l'Athénée  et  S  l'école 
moyanne  d'Anvers. 

Des  mesures  semblables  devront  ensuite  étra 
prises,  aux  mêmes  Ans,  pour  les  autres  étabHiaa- 
ments  d'InstrncUon  miqmne  dirifés  par  l'itat. 

Le  ministre  de  riotérienr, 
r.viuaor. 
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dn  gouvaniniMlaldu«h«fdii  diocèse,  lei  joun 

e(  Ifs  heures  qui  seront  assignes  à  renseignement 
religieux  et  aux  eomposltiooa  sur  celle  oMtiàre. 


CBAFITRE  PREMIER. 
MntiM  n  %hMMiÊ  momimi* 

OmttÊun  dn  cours. 


dMX 

«Je 


Art.  15.  Liante  Molaira  m  partage 
•Mnestres  >  Toii,  da  l«r  ociohre  «n  i«r 

second,  du  l*r  mors  »n  <5  nodit. 

Art.  14.  L'ouverture  des  cours  a  lieu  le  l«r  oe- 
Ulbn,  on  !•  1»  fl  le  pramier  iMÉbe  m  dimnehe. 

Elle  Ml  précédée  (Tune  cérémonie  rie  rentrée  à 
laquelle  président  les  membres  du  bureau. 

il  sera  toQj«on  demudë  nue  messe  do  Soini- 
Eipril  |NHir  la  Hrienaber. 

CHAi  nUE  11. 

DES  coRbmons  D'Aonission  A  l'atbérée  £t  de 
L'wsaiiprioii  A«  ncttnt  MAnicotc 

Art.  15.  Nul  élève  n'est  admis  à  Tathénéc,  s'il 
n^est  âgé  de  dix  «as  «u  moia»  pour  Pnaa  oa  l^aira 
des  classes  préparatoires,  et  av7f  nn%  aaaioim 
pour  la  €«  latine  et  la  S<  proffiâsiouDeUe. 

Des  di«p«ates  d'Age  poarroat,  daas  des  cai 
spéciaux,  être  accordées  par  le  président  du  tm- 
reau  d'adminislraiion,  le  prtfet  des  éludes  Mp 
tendu. 

LYUfa  qal  se  prdieaf e  t  aa  sxtawa  à  sabir 
pour  prouver  fall  posiède  les  ceaaalsMnBSs 

requises. 

Art.  16.  Tout  élève  nouveau  doit  se  faire  in- 
serire  poar  les  emneas  preisrils  par  las  art.  69 

à  7ô  fin  chup.  III  du  titre  II,  au  plus  lard  la  vdtie 
du  jour  où  ces  examens  commeoceat. 

Les  iaseriptions  pour  TeieaMB  sent  reçues,  k 
l^tbénée,  par  le  préfet  des  études  ou  par  an  des 
surveillants  délégué  par  lui  A  cet  effet. 

Art.  17.  Les  élèves  nouveaux,  en  se  faisant 
imerire,  doivent  produire  un  eertiOcal  da  chef 
de  l'établissement  d'où  ils  sortent. 

Si  II?  préfet  des  études  a  des  raisons  pour  ne 
pas  admettre  uo  élève  nouveau  à  l'exameu,  il  eu 
rend  compte  an  baroau  admiaistratir  qal  décide. 

Art.  18.  Les  examens  d'admission  el  de  pn^<ngc 
terminés,  le  préfet  des  études  fait  remettre  A 
chaque  professear  la  liste  des  Aires  qui  doivent 
suivre  son  cours. 

Les  professeurs  n'ndmcttront,  par  la  suite, 
aucun  élève,  sans  en  avoir  reçu  Pinvitalion  par 
dorit  da  préfet  des  études. 

Art.  19.  L*iBasriplion  des  élèves  aa  ra|istre 


nHtrieule  par  le  seeréiaire  trésorier»  eonuacnee 

dès  le  lendemain  de  la  rentrée. 
Elle  a  lieu  par  classe. 

Celte  iaaeriplioa  ne  auspead  pas  las  saurs. 
Art.  20.  Le  préfet  des  études  préside  à  Tia- 

seriptioii. 

Il  remet  aux  élèves  nouveaux  un  extrait  des 
règkaienie  contenant  les  artidss  qal  les  eoneer- 
ncat. 

L'élève  qnî  vomira  inîvrc  an  cours  fncultatif 
devra  produire,  au  momeai  de  Tinscription,  une 
aatorIsatioB  de  sss  pareats. 

Art.  31.  Les  parents,  gartout  cfiix  drs  élèves 
nouveaux,  sont  invités  à  présenter  eux-méaies 
kars  enIksU  à  l^inseriptioa. 

Ils  dolfeal,  slls  «InUtsat  pas  la  tUIup  tiége  de 
l'albénée,  désigner  une  personne  de  confiance 
avec  qui  le  préfet  des  études  puisse  eorres- 
,  pondre. 

Art.  S2.  Le  registre  matricule  indiquera  le  non 
et  les  prénoms  de  chaque  élève,  sou  âge,  le  tiea 
de  sa  naissance,  l'établissement  où  il  étudiait 
l^nnée  présédeule,  le  doniteile  et  la  protesioa  de 
spp  purr  nts,  on  hîrn  !e  nom,  le  domicile  et  la  pro- 
fession de  son  tuteur,  et,  s'il  y  a  lieu,  le  nom  et 
le  domfdie  da  représeatsat  des  parents  dans  la 
ville. 

Une  colonne  sera  réservée  pour  y  consigner  In 
date  à  laquelle  l'élève  a  quitté  l'athénée  et  les  mo- 
tifs connus  de  sa  retraite. 

Art.  23.  Lorsque  le  nombre  des  élèves  d'une 
classe  dépasse  SQ,  la  elasss  peut  être  dédoublée. 

CHAPITRE  m. 

oaaiB  ir  bduÉb  ab  ramit.  —  dicvii  n 
couaoB. 

Art.  2i.  L*«rdre  da  trarail  est  réglé  eomaia 

suit  I 

tfne  heure  dViade  doit  précéder  le  eonneace- 

menl  des  leçons. 

De  huit  heures  à  midi,  leçons  divfrsfs.  Te  qui 
ne  veut  pas  dire  qu'il  y  aura  uécessairemeut 
quatre  heares  de  leçon  daas  la  nalinée  poar  tons 
les  élèves.) 

Après  deux  heures  de  Ireon,  i!  y  n  loujours  un 
repos  d'une  dizaine  de  minutes,  pendant  lesquelles 
les  élifes  se  proaténeat  daas  la  cour  si  le  temps 

?e  permet. 

Une  heure  d'étude  entre  les  leçons  du  malin  el 
csUes  da  soir. 
N.B.  Qaaud  il  est  parlé  d^élede,  il  s'agit  du  temps 
consncré  pnr  les  élèves  à  apprendre  leurs  leçons, 
à  faire  leurs  devoirs,  à  préparer  les  expiica- 
tloas,  etc.,  ce  qu'ils  peeTentfeire,soit  à  Tathénée, 
soH  t  la 
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Apres  midi  : 

De  deux  heures  à  quatre  ou  de  deux  beures  et 
déni*  k  quatre  heures  et  demlet  leçoaa  divmm. 

Trois  heures  d'étude  dans  la  soirée. 

Art.  25.  Les  heures  d'éludé,  dont  le  nombre 
est  en  moyenne  do  cinq  par  jour  (soit  trente 
bcitrw  dTdlBét  pir  Mmine),  «mt  répwMw  raln 
les  d!fréi-ent«  eoiifi  «Taprè*  llMporlanee  éè 
chacun. 

Un  tableau  indiquant  cette  réi>ar  litioo  est  •né/té 
par  le  préfet  des  étndae  de  concert  avae  les  pre- 
feneavs,  am  «Mmointeneiit  de  «bevn  année  seo- 
Uin. 

Art.  M.  Il  y  «  des  étadeteB  eesnon  A  l'ktli*- 

née.  Les  beures  «Ml  déterminées  par  le  p«éfeide« 
études  sons  Tapprobation  do  bureau.  . 

La  fréquentation  de  ces  éludes  est  facultative. 

Le  préfet  des  étndet  pent  la  Tendre  ebllgnlotre 
pour  certains  élèves  dont  In  négUBenee  Ini  est 
signalée. 

OÎAPITRE  IV. 

tt  m  TEStlK  DES  CLASSES. 

Art.  27.  La  journée  de  classe  commence  et  finit 
ptr  one  priire. 

Celle  prière  est  dite  soit  par  les  professeurs 
qui  donnent  la  première  et  la  dernière  leçon  du 
mutiu  ou  du  soir,  soit  par  l'élève  qu'ils  désignent, 
soit  par  tons  les  ^èm  ensenUe. 

Art.  28.  Dès  que  le  signal  est  donné,  les  pro- 
fesseurs se  rendent  dans  leurs  classes  respectives, 
suivis  de  leurs  élèves  qui  entrent  et  prennent  leur 
place  en  aliénée. 

La  leçon  Cnîe,  les  professeurs  ne  sortent 
qu^après  tous  les  élèvea«ou  &  Tarrivée  du  collègue 
qui  donne  le  leçon  après  eux. 

Art.  29.  Les  professeurs  exigent  des  élèves, 
pendant  les  leçons  »  le  silence,  rattenlion»  no 
maintien  décent. 

Us  exigent  qne  les  eopies  soient  bien  écrites, 
que  les  cahiers  et  les  livres  soient  bien  tenus,  que 
les  élèves  apportent  toujours  exactement  tout  ce 
dont  ils  ont  besoin  en  dusse;  et  ils  font  prendre 
ainsi  ans  Jennes  gens  des  bahilndes  dVwdre. 

Ils  exigent  surtout  que  le?  é'.Hf"^  <^'exprinient 
toujoorsavec  curreettoo  et  avec  politesse. 

Art.  M.  Los  profinsennrttanncnt,  pour  ebnenna 
de  leurs  classes  ou  divisions,  un  journal  de  elauq 
Mir  lequel  ils  inscrivent,  toit'^  It-s  jours,  les  notes 
quti  ebaquc  élève  a  méritées  pour  son  travail. 
(Leçons,  devoirs,  explieelion  d'oalenrs,  réponses 
eux  interrogations.) 

Ifs  y  inscrivent  aussi  les  mauraiVes  notes  que 
les  élèves  peuvent  avoir  mériléet  pour  leur  eon- 
doîle. 

Ils  y  eoiwignoni  également  les  noms  4et  âèv«s 
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absente  oteswdee  élèves  à  qui  une  ponitlott  e  dd 

être  inflifréc. 

Art.  3i.  Les  professeurs  veillent  A  ce  que  les 
Hèvee  tiennent  exaelemeni  et  en  bon  ordre  fenr 
caAier  4ê  Mùate. 

Dans  ce  cahier  les  élèves  doivent  insrrirp,  jour 
par  jour  et  classe  par  classe,  sous  les  yeux  du 
professonr,  tes  leçons  données  è  apprendre,  les 
devoirs  à  faire  par  écrit,  les  passages  d'auteur  à 
préparer,  enOa  toutes  les  tâches  qui  leur  sont 
imposées. 

Art.  99.  Tons  les  jours,  deux  fois  dans  la  meli- 

n<^p  pt  one  fois  dans  raprès-tnidi,  un  survrillanl 
va,  dans  «baqoe  duse,  demander  an  professeur 
les  notes  dosélèvos  sbMnte,el  fnitimmédialensnt 
son  mppoft  m  pvéfit  dn  étndn  ^1  s^sasnrodM 
motifs  de  l'absence. 

Art.'SS.  lorsqu'un  élève  sait  d'avance  qu'il  aéra 
nno  vaison  légitime  pour  no  pas  venir  en  daese, 

il  doit  en  prévenir  le  préfet  des  études. 

Quand  l'absence  a  été  imprévue,  l'élève  doit 
apporter  on  billet  de  ses  parents  qui  constate  le 
motif,  .à  m<^  qne  les  parente  nYn  aient  d^jè 

donné  avis. 

Ârt.  34.  Les  élèves  ne  peuvent  sortir,  pendant 
la  dorée  des  dasses,  sans  te  parmissian  dn  proAs- 

eenr. 

Cette  permission  pourra,  dans  cerl»iti<!  ras, 
n'être  accordée  qu'à  la  condition  d'an  travail 
esiraordinaire  de  qnloae  à  vingt  minnlea  à  lUre 

par  élèvr  . 

An.  3^.  Le  préfet  des  études,  afin  de  rendre 
plus  facile  aux  élèves  raceomplissement  de  loirs 
devoira  religieux,  peut,  dans  IVieeasion,  las  dis- 
penser de  pprïnin'i  devoirs  de  classe. 

U  en  informe  le  professeur  que  la  ehose  oon- 

Les  élèves  doivent,  autant  qne  possible,  deoMn- 
der  d'avance  la  dispense,  et  dans  tous  les  cas,  il 
faut  que  le  préfet  des  études  ait  rassurance  qu'il 
y  a  en  rédIeaMn»  aoocNnpIieeenMnt  d*wi  dmir 
religioox. 

CHAPITRB  T. 
oiu«Af  loas  MvtaBBS  nés  iutn». 

Art.  36.  Les  élèves  doivent  trouver  èfUbé- 
Bée  avant  l'heure  de  l'entrée  en  classe. 

En  venant  iê  Asi  enx  à  IHilhénée  eten  retenr^ 
nani  de  l'athénée  diez  eux,  ils  suivent  le  ohemin 
le  fU.]^  direct  ou  riAiù  r^m  Icor  Mm  désl^né| 
quand  on  le  jugera  eouvenobic. 

U  lenr  eal  interdit  de  jôner,  de  courir,  de  erier 
dans  les  rues  et,  à  plus  forte  raison,  dans  l'en- 
ceinte de  l'athénée;  enfin  ils  ne  doivent  ri(n  faire 
qui  ne  convieune  à  des  enfants  bien  élevés. 

Art.  JST.  Il  lenr  est  interdit  do  IMqnenler  les 
cafés  on  les  cstaminete  «  ils  m  ponvent  mémo  y 
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ipanttre,  tl  oe  nieil  «ecompognés  4e  lewe  pt* 

rents. 

Arl.  38.  lU  ne  peuvent  apporter  en  clntsc,  ni 
même  in  ralbénéetBOcun  livre  étranger  aux  leeons. 

Arl.  39.  Lee  dégradetioae  fellee  ani  mm, 
bancs,  chaires,  cartes  géograpliiques,  etr.,  enfin 
les  dooimagos  de  toute  espico  sont  payés  par  les 
élèves  qui  les  ont  eanstfs. 

Si  les  aatears  sont  inconnus,  les  ileangseï 
piMvpnt  i^tre  mis  4  1«  elierge  de  tons  JwAHes 

d'une  clasiie, 

Le  payeroeni  n^eitdttl  pne  in  ponfllon,  s'il  y  a 
Ueu. 

Art.  -iO  I  PS  élt^vr^  n'oublient  Jamais  qu'ils  sont 
soumis,  laai  au  Ucliort»  qu'à  t'intérieur  ds  Téta- 
biiesenMnt*  à  l^ntorilé  dn  préfet  des  éludes,  dee 
professeurs  et  des  survciltanis  ainsi  que  de  Tec- 
cl4sMSlif»e  cbsrfé  de  riostrnotîoa  reUgiense. 

.  CBAPim  VI. 
nAman  nnsntij. 

AnJXHfn*  AiMesirirIt. 

Arl.  il.  A  tn Un  de  dleqne  Bote,  les  prorenemi 

remettent  nu  préret  des  études  un  rapport  sur  la 
conduite  et  le  travail  des  élèves  pendant  le  mois. 

Ile  Ini  ndreesent  an  rapport  partisolier  dini|ne 
Me  ^nne  eireonstance  le  rend  nécessaire. 

Art.  AS.  Le  préfet  àes  éludes  consigne  dans  un 
registre  les  noies  des  prufes«eurs  sur  le  travail  et 
In  conduite  des  étèree»  il  y  consifne  égete^ent 
les  punitions  infligt^es  niusi  que  les  absences. 

Art.  43.  Trois  fois  par  an,  dans  la  li^quin- 
xaine  de  janvier,  aax  vaesnees  de  PAqoes  et  A  in 
fin  de  rennéir  scolaire,  le  préfet  des  études 
adresse  aux  parents  des  élèves  un  bulletin  de  l'ap- 
{iltcation,  des  progrès  et  de  ta  conduite  de  leurs 
enfeis,  d'après  les  ru ji ports  aMueneis  de  dnaine 
profSesseur  et  d'après  ses  prières  oliserva lions. 

Tî  y  joint  riniiieation  des  places  d<?  Pélèvc  dans 
cUaque  eoor8,avec  le  nombre  den  poiau  oiiteous. 

Art.  Ai.  IndépendnaHnent  de  ee  imllelin  trimea- 
IricI,  le  préfet  des  étude-  écrit  vivix  prtrPiUs  des 
élèves,  chaque  fois  qu'il  peut  être  utile  de  leur 
donner  un  renseignement  quelconque. 

CHAPITRE  VU. 
*M  nainoas. 

Art.  Al.  Les  ponitione  A  infliger  pour  nanvaiae 

onndnite  sont  les  suivantes  : 
1«  Les  tAobes  extraordinaires  ; 
S»  Lee  retennes  A  l^tliéoée; 
3»  te  réprima  Dde  adressée  par  le  préfet  des 

éludes,  soit  devant  la  classe  et  en  présence  des 
professeors  de  l'élève,  soit  devant  tous  les  pro- 
feican»  al  lea  âèrea  réunie  » 


4*  L*aielnsie«  dNin  court  ou  de  Ions  Isa  conre 
donnée  par  un  même  profeeeenr  «  pendant  nn 

temps  plus  ou  moins  long  ; 
S*  L'exelosion  temporaire  de  tous  les  eours; 
6*  L*eBalueion  déOnltiTe  de  rétabUseemeal. 

Art.  46.  I.es  punitions  indlrjiiées  aux  n»»  1, 
2  èt  3  peuvent  être  infligées  pour  négligence. 

Art.  47.  La  retenue  est  toujours  accompagnée 
d*nne  tAdiè  eslraordinaire. 

II  en  est  de  même  de  l'exclusion  (n«*  i  et  5). 

L'élève  A  qui  une  retenue  a  été  infligée,  rcfoU 
tin  l>ttlletin  indiquant  le  motif  de  le  punition.  In 
durée  de  la  retenue  et  la  tàelie  imposée.  Ce  balle- 
tin, signé  par  le  professeur  qtii  a  donné  la  paDi- 
tion,  doit  être  rapporté  par  i  ciève,  signé  de  ses 
parenia. 

Art.  -iS.  Les  punitions  indiquées  aux  n°*  1  et  3 
peuvent  seules  être  infligées  par  les  profeascars 
et  par  les  stirveillants  ou  maîtres  d'étude. 

Ûtt  proftasseur  peut  faire  sortir  de  sa  elasee  «n 
élève  qui  In  irnitlîlc  ,  niais  i!  doit  cn  informer 
aiusilAt  le  préfet  des  études  qui,  sur  la  demande 
dnproCsaemir,  peut,  après  avoir  entendu  l^èro, 
prononcer  reidnsloB  leaaporaire  du  cours. 

Les' punitions  indiquées  aux  n^*  I,  2,  j,  4,  S, 
peuvent  être  infligées  par  le  préfet  des  études. 
Mais,  qoaid  il  prononeo  contre  on  éltve  tVsdu- 
sion  temporaire  de  tous  les  cours  'n»  5),  il  doiten 
informer  le  président  dn  bureau  d'administration, 
et  lui  faire  cuuuailre  les  motifs  de  la  ponition. 

L'euloeion  déônillvo  do  Btfliéoéo  (it*e)  ne  peut 
être  prononcée  r|nr  par  le  bureau  admlnUdratif, 
sur  le  rapport  du  préfet  des  éludes. 

Arl.  49.  La  tAcbe  extraordinaire  ecra  toi^ona 
do  nature  A  être  utile  à  l'élève. 

Quand  elle  sera  infligée  seule,  elle  ne  devra  pas 
exiger  plus  de  deux  heures  de  travail. 

Arl.  M.  Les  reteaoce  aefeni  en  eommnni  aava 
Ice  yenn  d'un  eurvailinni»  dana  une  des  aallae  de 
rmhénée. 

Elles  ont  lieu  les  jours  de  congé,  eu  liehoi  &  des 
heures  de  leçons  cl  dMtude,  ainai  que  les  dimai^ 
ebes  et  les  joon  de  fétCt  après  qoaira  kevree  de 
l'après-midi. 

La  durée  d'une  relenoe  n'excédera  pas  IroU 
lienree. 

Cependant  le  surveillant  pourra  retenir  une 
lieurc  de  plus  Télève  qui  aurait  troublé  Tordre. 

Art.  51.  L*élèvo  eieln  d\in  on  de  pjusienrs 
conre,  restera»  pendant  la  durée  de  cee  eenre, 
sous  les  yeux  dn  surveillant  de  service. 

Art.  52.  L'exclusion  tcmporuirc  de  tous  les 
cours  ne  peut'cxcédcr  huit  jours. 

Art.  53.  Le  préfet  des  études  peut  seul  infliger 
de'<  punitions  générales,  si  une  faute  grave  oblige 
de  recourir  à  cet  acte  de  rigueur. 

Dans  ce  caa,  il  esltorlara  les  conpnMea  à  le 
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faire  eonnittra  «l  A  ae  pai  Mmêu  pouf  r  leurs  con- 
disciples innoeenta. 

Les  élèves  nrt  s<»ront  appelé»  en  témoignage 
contre  leurs  eondi»eijpies,  que  si  la  faute  est  de 
minra  A  «oaipraaietiire  rhoBiie«r  de  rétaUiMe- 

CUAPITRE  TIII. 
vu  VAaacit  n  aaa  coaeia. 

Art  S4é  II  y  n  deux  vnrances  ;  Vunc  r!n  Teudi- 
daiot  aa  landi  après  la  Quasimodo,  et  la  seconde 
ÛÊ 18  aoÉt  ao  l«r  eelobre. 

Art.  55.  Il  y  a  congé  ; 

1*  Le  jeudi  nprès  midi; 

%•  Le  dimanche  et  les  fêtes  légales  ; 

8*  Le  hradt  da  la  Pentecôte  et  le  Icndeaata  dé 
NoBl; 

4«  le  16  dprfmbrpCflnniTPrssipp  dp?n  naissance 
de  S.  M.)  et  le  21  juiiiet  (anniversaire  de  Tinau- 

^ntieadeS.  M.)  «  \ 

5»  Le  1"  janvirr  ; 

&>  L'après-midi  du  lundi  et  du  mardi  da  car- 
naval } 

7"  Le  6  janvier  (Épipfaanie)t 
8'»  Le  2  février  fChnndeleiir)  ; 
9<»  Le  25  mars  (Annonciation)  ; 
10*  LejourdelaFéle^Mea; 
1(0  Le  29  juin  (féte  des  SS.  Pierre  ei  Ntti)  i 
12"  Le  8  df^rembre  Conception). 
Le  bureau  adminulratif  est  autorisé  à  donnér 
oa  Joar  de  onagd  à  P^ioqae  de  la  fête  eemunaale. 

TITBE  H. 

CBAPITRE  PREMIER. 
MTiaio»  eiadft&ti  ai  ii'*nini«iwsirT.  ' 

Art.  86.  LVilbéate  cempraad  deax  aaelleat  t  le 
secrion  dee  baaMnitéc  et  la  aeetioft  profeaikia- 

netie. 

ArL  57.  LVnseignemcnt  de  la  section  des  hu- 
maîtéi  aediviee  ea  aixaaiiéea  d*4Uidei, 

n  compreiMl  If?  Dtailèraa  iadiqaéae  fc  Hart.  SS 
de  la  loi  orgnuique. 

An.  8ê.  L*enaai|piaflrait  de  ta  seetleii  proTea- 
bionnelle  se  divise  en  daq  années  d'études. 

Il  comiiretid  les  malUna  Indiqoéaa  à  Tart.  SS 
de  la  loi  organique. 

Art.  88.  Il  y  a  de  plna  ane  elaaae  préparatoire  A  , 
chacune  des  deux  seclions. 

Ces  deux  classes  peuvent  être  réunies,  quand  le 
nombre  total  des  élèves  ne  dépasse  pas  cin- 
qaaate. 

An.  6*^  I  n  section  profc.H'ionnpIlr  romprend 
deax  divisions  :  la  division  inférieure  et  la  divi- 
sion anpéHcnre:  (Voir  rarl.  3  de  rarrêli  da 
l**-aqHcnibrel88l.) 


-B  AVRIL  im.-fi*  m. 

Art.  91.  Les  élèTes  aont  tenus  de  suivre  tons 
les  eoara  obligaiojrea  de  lears  elasaea  respec- 
tive?. 

Quand  ila  se  sont  fait  inscrire  pour  un  cours 
fMttltatir«  Us  nepeavent  eeaser  de  le  enivre  qu'avee 
l'autorisation  du  préfet  des  élodea. 

Art.  62.  Le  préfet  des  études  peut,  snr  la  de- 
mande des  parents  et  avec  Tautorisation^du  bu- 
raau  admlnlatratir,  dispenser  nn  élève  de  la  fré- 
quentation d'un  cours  obligatoire,  qunnd  les 
motifs  donnés  lui  paraissent  sufBsants  et  que 
Tordre  gdndral  ne  doit  pas  en  soallHr. 

n  peut  aossi  admettre  des  jeunes  gens  à  soivre 
an  ou  plnsienu  eoors  spécians,  avee  lea  réserves 
ci-dessns. 

CHAPITRE  II. 
OMar  IT  OROU  as  L'ansEicnemiT  nias  oiaqvc 

CU8SE. 

Hturet  de  leçofU  et  d'étude. 

Art.  63.  Tous  les  ans,  dans  la  première  qnin- 
aalno  de  Jntllel,  le  préfet  des  étndes  arrête,  de 
eemKrt  avec  les  proCtaMura,  le  programme  parti- 
culier de  rétaUîssament  ponr  Pennée  seelaire 

suivante. 

Art.  €4.  Ce  programme,  qui  a  ponr  liese  l^r- 
rèté  royol  d'organisation  et  le  programme  général 
dn  gouvernement,  indique  les  matières  qui  feront 
Tobjet  de  l'enseignement  dans  chaque  classe}  les 
nnleort  qni  aèrent  expliqnée  et  les  lime  Qjjrani- 
maires,  traitéSt  amnoclst  etc.)  dont  il  sera  fait 
asage. 

U  indique  aussi  Tes  eonrs  qol  aont  oMIgatoira* 
etcenx  qui  aont  facultatifs,  les  professeurscharséa 
des  eo\tr?  H  les  heures  assignées  aax  difenae 

leeous  et  aux  études. 
Art.  C8.  le  préfet  des  étndes  régie  la  distrlbn- 

tion  des  heures  de  leçons,  après  avoir  entendn 
les  professeurs  intéressés. 

Art.  66.  Il  y  a  au  plus,  en  moyenne,  cinq  heures 
de  leçons  et  einq  heures  d'étude  par  joor.Ne  aont 
[);i<;  f  ompriscs  dans  ces  heures  celles  qni  sont  con- 
sacrées à  la  musique  et  à  la  gymnastique.  Les 
leçons  de  muaiqne  et  de  gymnastique  pourront  sé 
donner  les  jours  de  eongé  après  midi. 

Art.  Ç7.  Lrs  prnfrrfimmes  particuliers  sont 
soumis  à  rapproivaiion  du  ministre  de  l'intérieur. 
Ils  doivent  loi  être  envoyée  avant  le  SO  Juillet. 

Art.  C8.  Le  préfet  des  études  veille  à  ce  que  le 
programme  approuvé  soit  publié,  distribué  et 
affiché  quelques  semaines  avant  la  rentrée  des 
elaaaea.  # 

Un  exemplaire  en  sera  remis  A  tous  les  parents 
des  élèves.ou  A  leurs  représentants.  Vingt  exem- 
pldree  en  seront  envoyés  au  départenMnt  de 
rintérienr. 
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CUAFtThË  Itl. 
tu  niaiM  »'Aramioi  it  m  pamuss. 

Art.  C9.  Aucun  élève  noav«aa  tt'astadiBlsdus 
■ne  dosse  qu'oprés  examen. 

Art.  70.  Les  exameas  d'admission  onl  liea  pen- 
dant les  trois  jottra  qai  précèdent  la  rentrée. 

Art.  74.  t. programme  d'admission  à  la  classe 
préparatoire  de  chacune  des  deux  «eeUoos  com- 
P»wd» 

Ln  iMUrt,  récriture,  le  système  légal  d«s 
poids  et  mesures, les  quatre  règles  appliquées  aux 
nombres  entiers  et  les  éléments  de  la  langue 
AviMBiie,  jiMi|o^iu  eoqjiiiaisoiM  iadulvenent. 

Il  Tant,  en  outre,  Mvftlréerira  MÏct  comei*- 
meut  sous  la  dictée. 

Art.  72.  Le  programme  d'admission  à  la  sixième 
faaiiw  el  I  la  daqvlèiiie  proTeMianiiella  eom- 
prcnd  : 

Lra  éléments  de  la  syntaxe  fi  nru^ise; 

L*linalyse  granmatlcale  et  ii  gi^ue  : 

Le  calcul  des  nombres  entiers  el  des  fractions. 

Il  faut,  en  outre,  aavoir  éerire  eorreetanant 
sous  la  dictée. 

Arl.  75.  Le  pragrasaM  d'adniaaiott  à  toate 
autre  elasse  comprend  tout  ce  qui  a  fait  Tobjet  de 
renseignement  de  la  elasae  iaunédiatcmeot  infé- 
rieure. 

Art.  74.  P»nr  le  pasaafe  dPnne  daiae  à  la 

Haï-ip  supéi-îriire,  le  préfet  des  éludes,  ù  la  fin  de 
chaque  année  scolaire,  détermine,  après  avoir 
ctttendn  lea  divan  profeaaeors,  qaels  eent  lea 
élèves  qui  auront  un  examen  b  subir  à  ta  rentrée, 
et  quelles  soat  lea  oMlièrea  anr  leiqiidke  perlera 
TeMmea. 

Lea  CMUMM  de  paaaage  onl  lien  avant  eo  pen- 
dant les  examens  d'admission. 
'  Les  parents  des  élèves  qui  auront  à  subir  an 
examen  de  passage,  en  seront  informés  par  le 
préTel  dea  élndei,  dans  la  prenlAre  qidnialae  dea 
vacances. 

Art.  75.  Les  examens  tl'admigsioa  el  de  juusage 
«ecomposentprincipalenentd^uneaérled'éppenvea 
par  éeril. 

Le  travail  est  apprécié  par  une  commission  de 
professeurs  désignés  par  le  prcfet  des  études.  La 
eommlBaion  peoi  ne  pa«  éire  ta  nénie  pour  lontca 

|escias5p.^. 

Les  parents  des  élèves  examinée  sont  informés 
par  le  préfet  dea  éindn  du  réaoltat  de  reumen. 

Art.  76.  L*élève  jugé  trop  faible  daaa  me  en 
plusieurs  des  branches  secondaires  pourra  être 
autorisé,  par  le  préfet  des  études,  A  fuivre  pen- 
dant irda  moia,  A  titre  d*emi,  le  dnaee  pe«r  le- 
quelle  il  s'est  présenté.  Il  Biibini  alera  nn  nouvel 
examen  déAnitif. 


Art.  77.  Un  élève  d'une  elasse  quelconque  poartn 
être  anioris»' ,  pnr  k  préfet  des  éludes,  à  s'iiv?'c, 
dans  uue  dusse  supérieure,  si  la  distribuliou  des 
Iienrea  de  laeona  le  permet,  eertalw  conre  ponr 
lesquels  il  aura  prouvé  qn*it  poatède  lea  tfÊmàê* 
sances  suffisantes, 

L*autorisaiion  pourra  toujours  lui  éire  re- 
tirée. 

Art.  78.  Si  un  élève,  lulmis  dans  une  classe  aprôs 
exafuen,  était  dans  la  suite  jugé  trop  faible  dans 
m  eonrs  principal,  il  pourra,  sar  la  demande  dn 
pmfaaaeor  de  ce  cours,  être  soumis  ù  un  nouvd 
exomen.  Si  le  résultat  de  rcxnuien  n'est  pas 
satisfaisant,  l'élève  descendra  dans  la  classe  infé- 
rieure. 

GHAPITRB  IV. 

ont  COMPOllf  lORS* 

Art.  79.  U  y  aura,  pendant  Pennée  aeohire, 

trois  séries  de  coropo.c)ii->ns  dans  chaque  riasse. 
Ces  eompoaittons  auront  successivement  pour  oli- 
jei  tontM  leapertiea  du  programme  tant  théorique 
que  pratique,  selon  les  classes. 

La  première  série  enre  lien  en  novembre  et  en 
décembre  ; 

La  deuxième  série  aura  lien  en  février  et  «■ 

El  la  troisième,  du  i«r  juin  à  la  fin  de  l'année. 

Arl.  80.  Le  préfet  des  études  déterminera,  après 
avoir  entendn  lté  professenrt,  ta  Jour  et  la  durée 
des  diverses  compositions. 

Dans  les  cours  de  mathématiques  el  d'histoire, 
la  eomposilion  de  ta  dernière  aérfe  poorra  être 
divisée  en  daox  oempesitloBs  partielles,  qui  se 
feront  l'one  an  conoMneeitent  de  jnia,  l'autre  A 
la  fin  de  jnillet. 

Le  taUean  indiquant  le  Joor  des  eompeeiltone 
de  chaque  série  sera  communiqué  aux  élèves. 

Art.  81.  Dans  les  cours  communs  aux  deux  sec- 
tions, la  matière  de  la  eomposilion  pourra  être  U 
mènMi  mais  le  résultat  sent  preetané  séparément, 
)ps  élèves  de  chaque  aaetiott  ne  eonaonmntqu^nlre 
eux. 

Art.  8S.  Le  nombre  des  points  assignés  eux 
compositions  dans  les  dilTérenlS  ceun  «TO  déter- 
miné d'après  l'importance  de  ces  cours,  c'est-à- 
dire,  d'après  le  nombre  des  heures  de  leçons  par 
acuMlne.  (Voir  tas  deux  taUsaux  A  el  B,  ei-ai^ 
neiés.) 

Art.  83.  Tout  élève  qui,  dans  une  composition, 
aura  employé  un  moyen  frauduleux  quelconque 
ponr  B*aider  dans  son  travail,  perdra  par  ce  seul 
fait  tous  tes  points  attachés    l  i  romjinsiiion. 

Art.  84.  Les  places  des  composiliouii  des  deux 
premières  aéries  sont  données  en  classe  par  le  pro- 
fesseur, dens  lea  dix  jours  qui  sniveni  ta  eampo- 
sition. 
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Gollft  die  la  dernière  série  resteal  leerètes  et  ne 

Mat  COmmnniquées  nux  élèvoâ  qtie  snr  lew  4»-- 
amiule,  après  la  distribution  des  prix. 

IbtodM^MM,  mw  rMiMlloa  des  poiati 
obtemu,  est  remise  n  préfot  4M<liid««,  nÎMii  fne 

les  devoirs  des  élèves. 

.Les  pointe  utl«cbéii  par  le  professeur  ù  chaque 
partie  de  la  coimpMUioa,  «t  lea  poinla  pcrdda  par 
les  élèves  sur  chacune  de  ces  parties  pour  les  h' 
verset  faotes,  sont  indiqués  àTeacre  rouge  sur 
cradaraira. 

Art»  86.  Le  nombre  des  paivia  obtenus  par 
chaque  élève  dans  les  diverses  compositions,  est 
transcrit  dans  un  registre  qui  est  eoMervi  dans 
l«a  arahlvea  de  l^thénée. 

Les  devoirs  des  élèves  sont  également  déposés 
dans  les  arebiyes  et  y  resienl  an  moins  deux 
uns. 

Art.  M.  La  r&iiliat  dat  dam;  prnniiras  aérict 

de  compositions,  d'après  Paddition  des  points  oh- 
teana  dans  tontes  les  coavpesitions,  est  proclamé 
davaat  iea  profeiaanrt  at  laa  éUraa  rdnaia  i 
Celui  de  la  prcniére  aèrle,  daaa  laa  preaiiara 

jours  de  janvier  ; 

Celui  de  la  seconde  série,  avant  les  vacances  de 
PAqacs. 

Les  membres  du  bareao  adaiiatstratif  préaidant 
à  celte  solennité. 

Itn  pareuii>  des  élèves  peuvent  y  assister. 

Art.  87.  LonqaVa  élira  n^aarapmat  pria  part 
à  une  couipcsilion  d(>  la  première  ou  de  la 
deuxiÂBie  série,  il  devra,  dans  le  plus  bref  délai, 
faire  coaaaltre  set  moUfa  an  préfet  daa  Modea;, 
qpl«  afrêa  l'avoir  eotaDdUt  prononcera,  de  con- 
cert aveo  la  profaiaaBr,  sur  la  «allditi  de  ras- 
euse. 

Si  Pttieaaa  eat  Jagda  MgiliiM,  on  daanara  è 

l'élève,  pour  cette  composition,  la  moyenne  des 
points  qu'il  aura  obtenus,  pour  la  mèoie  eomposi» 
tion,  dans  les  deux  autres  séries. 

Djana  le  «aa  aoatraito.  Il  perdra  tooa  iea  paiali 
attachés  ii  In  composition. 

La  décision  sera  motivée  et  eommaaiquée  ai» 
««adlaal|daa  de  Félive. 

An*<88.  Le  préfet  des  études  et  les  profesacnri 
prendront  toutes  les  précautions  pos.sibles  pour 
qu'aucun  élève,  et  surtout  qu'aucun  bon  élève  ne 
«ait  aboent  U»  Jmvi  4a  •oâpaaitiaa,  et,  en  gia^ 
rat,  ponr  érilar  tovta  capèce  de  rédamatlaiD* 

ClUPITRE  V. 
as  a  aécovraaaaa.' 

S  l*r.  Jfafarr  el  eentfïfioNf  générùhg  in  réeeat- 
jfenaea. 

Art.  M.  Il  pourra  être  accordé,  dans  chaque 
dtaio  an  année  d*étadaa  daa  dani  aeetioaa,  daa 
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prix  généraux  ou  d'ensemble  et  des  prix  parlieu^ 
liers,  ainsi  que  des  aeecaails  el  des  mentiona  hona- 
jrablea. 

Lea  prix,  aoit  généranv,  aoit  partlealiera,  eoa> 

aistent  en  livres. 

Lps  accessits  et  les  mentions  {loiinriiM»-*  «ont 
constatés  par  des  cerliiicats  sigucs  du  prcicl  dcâ 
dtadas  et  dit  proHesacar. 

Ai-t.90.  Les  prix,  accessits  et  nicnlîons  îiono- 
rabies  seront  décernés  d'après  le  résultat  de  l'ad- 
dilion  des  pointa  obtenns  dans  les  compositions 
des  trois  sérias. 

Dans  cette  addition  lc<;  points  de  la  deuxième 
série  seront  doublés,  et  ceux  de  la  troisMna 
triplés. 

Il  y  aara  va  nombre  de  points  minimvm  k 
atteindre  pour  obtf'nir  <«oti  un  prix,aoilnnaeDaf> 
ait,  soit  une  mention  honorable. 

Art.  9t.  Ne  fwarra  prétendre  awt  piis  gêné*» 
raiix  un  élèv*»  (pii,  rii-mr  pour  un  motif  légi- 
time, n'aura  pas  pris  part  aux  compositions  d'un 
même  eoura  dana  deux  séries ,  on  à  trois  com- 
pasitlaas  qnaiaonqDas  dans  le  eanrant  de  rtmaée, 
ou  k  vna  aaoqposilioii  qoélesMpiada  la  damlira 
série. 

Une  rétonpense  partieollère  (prix  ev  neaUon 
baaarabte  suivant  les  cas)  pourra  lui  être  décer- 
née, par  flf'libi^ration  du  bureau  administratif, 
prise  sur  le  rapport  fait  par  le  préfet  des  études, 
de  aoneart  avee  las  prafaasanrs  de  •Tëlèva. 

Art.  92.  Ne  pourra  prétendre  aux  prix  pnrticu- 
liers  dans  un  cours,  !•  un  élève  qui,  même  ponr 
«a  motif  iégiiiroc,  n'aura  pas  pris  part  A  deos 
eaaqiositions  quelconques  de  ce  cours,  on  à  une 
compoMlion  de  la  dernière  série;  2"  un  élève  qui 
doublerait  ce  cours,  après  y  avoir  obtenu  l'année 
|iréeédenta  ans  ndminaiion  qaelconi^pM.  ' 

Une  récompense  particulière  poorra  être  dé- 
ceri^e,  dans  ces  deux  eus,  conformément  à  l'ar- 
tlèlelM. 

Art.  93.  Un  élève,  fils,  IMra»  nevan  on  eataata 

germain  du  professeur  d'un  cours,  ne  sera  pak 
admis  à  concourir  pour  les  prix  de  ee  cours. 

Il  ne  poorra  pas  non  plus  prétendre  ans  prix 
généraux ,  mais  une  récompense  particulière 
pourra  lui  être  déeeruée,  conform^wnl  à  l'ar- 
ticle 104. 

Art.  94.  Lea  élivca  qoi  ne  aoifent  pas  tonales 

cours  correspondant  à  une  classe,  ne  peuvent 
prétendre  ni  aux  prix  généraux  ni  aux  prix  par- 
ticuliers. 

Il  pant  lenr  être  aceordé  nna  mèintiott  bono- 
rable  par  le  préfet  daa  étttdes,  snr  la  rapport  des 
professeurs. 

Art.  99.  Les  art.  91  et  94  m  sont  pas  appitea* 
bics  aux  élèves  dûment  dispensés  d*!assislar  à  faa- 
aeigaeaieot  religienx. 
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Art.  96.  Les  prix  gënéi-uus  sont  dt^rnés  d'après 
leréMiltatde  IVidditira  dM  jwiBto  obtenu  dms 

roKipi;  le?  romfHi.Miiniis  différenls  cours  obli- 
l^aioires  d'uue  mciue  classe  oa  aaaée  d'ciude.  (Les 
«om  de  calligraphie  et  de  dcsiio  ne  eeronl  pas 
pris  en  considération.) 

Le*  (roi^  «PClion;-  rlr  l:i  division  SUpérîfurf  f>vo- 

fessionnelle,  ayaal  chacune  dc^  cours  qui  leur  «ont 
propres,  il  pourra  to«  décerné  d«t  prix  générai» 
distincis  dans  les  \vou  leelioni. 

An.  97.  Le  nombre  des  élètes  nonimr>  potir 
les  prix  |{éoéraux  sera  régie  t^ur  le  nombre  cl  sur 
]«  mérite  des  élèves  de  h  clesee. 

Il  pourra  être  nomnoif  troit  âèveSi  .4|nuid  Je 
nombre  n'excédera  pas  cinq/ 

Quatre,  quand  le  nombre  MM  M-dcssns  de 
cinq  cl  D*ezcédera  pas  dixf 

Cinq,  quand  le  nombre  «CTO  ao^dcseitt  âeâùt  et 
n'excédera  pas  fuinzci 

Et  ainsi  de  eviie«  à  reiean  dHin  élève  de  plue 
pour  chaque  série  de  cinq  commencée. 

Toutefois  le  nombre  des  élèvp';  nommés  ne 
pourra,  en  aucun  cas,  s'éievcr  au-dc^^us  de  Uix, 
ni  le  nombre  des  prix  neeordée  an^emu  de 

r  in  q 

Art.  98.  Nul  élève  ne  pourra  être  nomme,  s'il 
n*a  oblena  au  moins  5/f  0  de  la  eomme  des  points 
^ne  forment  toutes  les  compoeiûone  dee  diMrenie 
cours  oMtp-nfoircs  de  sa  classe. 

Nul  ne  pourra  avoir  un  «ceessit,  s'il  n'a  obtenu 
an  moins  lee  6/19  de  eetle  eomme  de  pointa. 

Noi  ne  pourra  avoir  nn  priiii  M  n*en  n  «bleno 
au  moin^  If  s  7/10. 

Si  rélevc  qui  obtient  le  premier  prix  général, 
aoit  dans  Iftrbéloriqoe  latine,  eoll  dans  la  pre- 
mière prorrs^^ioiinrnc,  ?r  irouve  avoir  atteint  au 
moins  les  du  maximum,  il  recevra  pour  iwix, 
an  lien  de  lime,  une  médaille  en  vermdL 

Ce  prix  prendra  la  dénomination  de  prix  d1iOtt« 
nenr. 

S  S.  ùtê  pri»  pnrlin^tf»,  . 

Art.  99.  Les  prix  particuliers  son!  diccrnus 
d'après  le  résultat  de  reddition  des  points  obte- 
nus dans  toutes  les  compositions  de  chafftae  cours 
poriienlier. 

Art.  100.  Dnns  la  rhétorique  et  dans  la  seconde 
des  humanités,  ces  prix  particuliers  sont  des  prix 
spéciaux  pour  les  cours  de  latin,  de  gree  et  de 

français,  savoir  : 

En  rhélofiqnf ,  prix  tie  eîisrours  latin,  prit  de 
version  tatme,  prix  de  version  grecque  et  prix  de 
diseoure  françaîe,  ' 

En  seconde,  prix  de  nari  alion  latine,  prix  de 
version  latine,  prix  de  vei'stficaiioa  loUoe,  prix 


de  version  grecque,  et  prix  de  narration  française. 

Mai?:,  dans  lnntp«  les  ntilres  classes,  les  prix  de 
chaque  cour»  &oat  donnés  pour  Teasembie  des 
dlversee  épreuves  «  par  exemple,  dano  la  troitiême 
latine,  il  est  donné  un  prix  de  lutin  et  non  pas  nn 
prix  de  version  latine,  un  pris  de  thème  latiu,  un 
prix  de  veraîABatimi  latnie  t  el  de  mémo  éam  to- 
première  sdontilque,  il  cet  donné  un  prix  de  ma- 
thématiques, et  non  pas  on  prix  d'algèbre,  un 
prix  de  trigonométrie,  un  prix  de  géométrie  ana^ 
lyliqne. 

Art.  101.  Il  ne  sera  donné  qu^on  prix  el  nn 
accessit,  qnand  le  nonabre  dei eoneurrcnts  n*exeé> 
dera  pas  cinq. 

81  «ne  elaeee  ne  comptait  pae  pins  de  deux 

f^lt'ves,  !e  préfet  des  études  décit^Tnit,  nprès  avoir 
entendu  les  professeori  et  sous  l'approbation  du 
borean,  ail  eonvient  d\ieeM!der  des  prix  pertlcn- 
liers,  et  éll  ne  suffirait  pas  de  n^eeoider  qu*kni 
prix  pour  Pen$emblc  des  cours. 

Il  sera  donné  un  prix  el  deux  accessits,  quand 
le  nombre  sera  an-deaene  de  einf  et  n^oxcédero 
pas  dix.  S'il  n'y  a  qu'une  faible  différence  dans  la 
somme  des  points  obtenus  par  les  deux  premiers 
eoncurrenis,  el  si  le  travail  de  la  dernière  série 
a  on  certain  degré  de  mérite,  il  ponm  être  donné 

denx  prix  et  un  nrers^it. 

Il  sera  donné  deux  prix  et  deux  accessits,  quand 
il  y  anrodedix  à  vingt  concurrente i 

Deux  prix  et  trois  accessits,  de  vingt  à  trente  ; 

Deux  prix  el  quatre  aeeesiite,  auFdessns  de 
trente.  * 

Le  nombre  des  élèvee  nommée  ponr  les  prix 
particuliers  ne  pourra  e*élever,  enan'cnn  eoe,  ein- 
dessus  de  tix. 

Art.  102.  Nul  élève  ne  pourra  avoir  un  prix, 
ell  ifa  obtenu  an  moine  les  7/10  dn  maximmn  dee 
points. 

Nul  élève  ne  pourra  avoir  on  accessit,  s'il  n'a 
oblenn  an  moins  les  G/ 1 0. 

Art.  105.  Les  prix  de  dessin  sont  décernés 
d'après  les  rûsuliats  d'une  seule  Composition  liilo 
à  la  fin  de  l'année  scolaire. 

Lee  prix  de  cniligrapbie  sont  déeemée  d*aprèi 
le  résultat  de  deux  compositions  faites,  l'une  an 
commencement  de  juin,  l'autre  an  OMMueneemenl 
du  mois  d'aoïlu 

La  durée  de  ees  compositions  esldéterminée  par 
le  prcTot  des  études,  de  .ooncort  aveu  les  profas- 
seurs  des  cours. 

Leur  vetcnr  est  appréciée  aelou  le  mode  en 
usage. 

An.  104.  Tous  les  ci'=  M'>n  prévus  ponr  les  com- 
positions elles  prix  sont  décidés  par  le  pr^etde.<» 
élodee,  do  eoncerl  avee  Ice  diferaptolmeenra.  Il 
peut  en  référer  an  burean  d'admfaiisiralion,  sV  le 
Juge  à  propos. 
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S  i.  Distribution  des  prix. 

Art.  105.  Les  prix,  occcssiU  et  mention»  bono- 
mblM  «oui  preeluBés  «t  nmli  aux  élèves  daw 
uoe  cérémonie  puM'uiiie  à  Itqudto  il  cet  diMRéle 
plus  à»  solennité  pouible. 

l/élère  qui,  sans  eicnss  légitime,  assiste 
pas*  est  privé  de  ses  prix,  accessits  et  mentions 
Il  onorables,  aiasl  que  da  Uiptdne  donl  II  est  parié 
à  l'art.  108. 

Art*  106.  La  dbtribution  des  prix  a  llso  do 

14  an  17  août.  Le  joor  et  IMieure  sont  déterminés 
eliaqoe  année,  par  le  bureau  d'adminiâtralion,  qui 
préside  à  ia  cérémonie  et  arrête  toutes  les  mcsares 
qui  y  soRt  rdatlTCS. 

Le  préfet  des  élinîcs  est  cliargé  de  lVx^ftltîon 
de  ces  mesures,  notamment  de  ia  pablicattOD  du 
compte  rendu. 

Art.  f07.  Un  exemplaire  de  ce  eosaplareadaest 
remis  à  tous  las  élè? es  qoi  «ni  obtana  aoe  mml- 
nalion. 

^ngt  exemplaires  «■  aaat  cavoyéi  êm  éépmHê' 
ment  da  nntériaar. 

GIAPITKB  VI. 
■of  tit  Mvm  »*Aivurn». 

S  l«r,  ikM  t^tfUm»»  ef  As  eerf^fb*!»  ëe  frtquem» 
iofim. 

Art.  106.  Lm  élèves  qai  aaronl  terminé  leors 

^luiieâ  avec  succès  dnn.^  la  îioction  prafeafioBneUe 
rccevronl  un  diplôme  qui  le  constate. 

Il  «n  sera  d«  méoia  ponr  eeax  qni  naront  tar- 
niaé  laura  études  «vee  soeeès  dans  la  section  des 
humanités,  slls  ne  se  présentent  pas  à  reianaa 
d'élève  universitaire. 

Art.  109.  Ces  dlpléoies  ne  peovsnl  èire  accordés 
qu'aux  élèves  qui,  dans  les  compositions  de  la 
dernière  série,  auront  obtenu  an  moins  les  six 
dixièmes  des  points  dans  chacun  des  cours  prtnci- 
pan,  at  an  notas  les  cinq  dlxièmea  dans  èhaenn 
des  conrs  secondaires. 

Hs  Indiqueront  leur  degré  d'iaslrnelion« 

Ils  leor  seront  remis  à  la  cérémonie  de  la  dis» 
tribution  des  prix* 

Art.  1 10.  Des  rerliflcats  de  fréquentatfon  seront 
délivriis,  sur  leur  demande,  aux  élèves  qui  quitte- 
ront rélabtlsMmant,  soit  après  avoir  terminé  leurs 
élii  îps,  sait  sans  les  avoir  Irt  min-es. 

Art.  111.  Le  degré  d'instruction  b  mentionner 
dans  1m  eertiflcats  defréquontallon  sera  déterminé 
d'après  le  nombre  des  points  obtenus  par  Télève 
dans  la  série  de  eomposUions  qni  anra  précédé  ia 
sortie. 

Le  eertiicat  mentionnem  aossi  laeondaile  tanne 

par  IVIèvc. 

Art.  US.  A  la  fia  de  chaque  année  scolaire,  ie 


préfet  des  études  réunira  successivement  les  pm* 
frtsenrs  diorgés  des  cours  dans  les  diverses  classes, 
pour  délibérer  sur  les  diplômes  ou  les  certiQcats  à 
délivrer  aux  élèvés  sorlonts. 

Il  CD  sera  de  ni^me  dans  le  cuunnt  do  l^annéc, 
toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu. 

Art.  113.  Les  diplômes  et  les  certificats  de  fré- 
quentation sont  enregistrés  et  portent  on  numéro 
d'ordrt. 

Art.  114,  Il  est  interdit  au  préfet  des  éludes  et 
anx  professenrs  do  dâivrer  d^otres  certiflcals 
que  cenx  donl  il  est  qncsUon  et*dessus. 

S%  TaiUaux  dit  iaufétUt. 

An.  115.  Il  y  anra,  dans  la  salle  des  réonlons 

ou  d;in.'!  toute  autre  salle  convcnaMe  de  rétoMîssD- 
nent,  !«  un  tableau  où  seront  inscrits  les  noms  des 
élèves  de  Tathénéequl  auront  obtenu,  au^con- 
eonrs  général,  des  prix,  aeeeseils on  mentions  ho- 
norables; 2o  lin  tableau  où  seront  inscrits  les 
noms  des  élèves  qui  auront  ditenu  les  prix  géné- 
raux dans  diaqne  cissse. 

Art.  116.  Les  noms  des  élèves  de  rétablisse- 
ment, qui  auront  ni  tt^nu  des  prix  an  concours 
général,  (igureroui,  chaque  année,  à  lu  suite  du 
compte  nndn  de  la  dlsirllMtioa  des  prix. 

{KoAr  tet  mmttcèt  jMiys  snioonfe.) 

Ainsi  fait  et  adopté  par  kbarenn  d'adminialm- 
tion  de  Pathénéo  royal  d*Anvars,  an  aéanea  dn 
24  février  1854. 

Le  bourgmestre  président. 

Par  ordonnanee  t 
Le  secrétaire, 
I.  M  Bon* 

Approuvé  par  ta  oonaeil  communal  d'Anvers,  en 
séance  du  18  mars  18M. 

La  bourgmestre  président, 
J.-Fs.  Loos. 

Par  ordonnance  t 

Le  secrétaire,  ' 
Weiles». 

Vu  et  appuyé  par  la  députalion  permanente  dn 
oonsMl  provincial,  en  séanea,  A  Anvers,  le  Si  mars 

La  gonverneiir  président, 

TeiCHMANS. 

Par  ordonnance  t 

Le  grefRer  provinciol, 
E.  DE  CtiypER. 

Vu  le  présent  règlement  pour  être  annexe  tx  I  m  - 
iMé  royal  dn  5  avril  1884. 

Bruxelles,  le  6  evrUlSU. 

Lemildstre  de  l'intérieur, 
F.  Piescor. 
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(1)  la  rhétorique,  discours  latin,  lOO  points.  —  Version  latine,  50  points. 

Mn  secon<i«>',  narration  latine,  70  pofnls.— Terslon  latiBe,  SOpoints.— Kxercicesde  versiflcallon, 30 points. 

Eo  trnhiènii',  Liiriiir  latiii,  r,(>  |M.>intS.~T«nlOttl«llliert0^llllU. '-•lUKtflWdeveniimllM 

Uons  de  sraramalre,  50  points. 
Ka  qintri««e,  tbème  tatin,  W  polirttd— Terrion  MUm.  M»  p«fBt>.-Qa«iaan  de  «nnBalre.Mpolnt«. 
*    Eu  cinquième,  thème  latin,  50  points.  —  version  latine,  50  points.  -  Questions  de  grammaire,  50  points 

(dans  la  troisième  série,  la  composition  sur  la  grammaire  latine  sera  remplacée  par  une  conipositiou 

sur  la  grammaire  grecque). 
Bd  siiième»  tikème  latlu,  M  points.-rTersIoo  latine,  M  polnU. — Questions  de  grammaire,  M  points, 
(t)  MInde  d*uie  aeole  de  eee  lanfoet  étant  eMI|al«lre,  il  ua  élève  eutvait  le»  deMx  eennt  tt  M  lai  earett 

tenu  compte,  pour  les  prix  généraux,  que  dé*  |ielalft«iilcanft  dtai  le  oeweqtfU  déilpmalt avant 

les  compositions  de  la  preœUïre  série. 


Taautàtt  M  (art.  81).  SECTION  PROFESSIONNELLE. 


Nombre  de  points  attignct  aux  compositions  dan»  Us  diffirenU  court. 
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liutruct.  religieuse  . 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

Praaçeb.  .  •  .  • 

90 

60 

60 

CO 

70 

70 

70 

100 

100 

100 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

Allemand  .    .    .  • 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

80 

Anglais  

Histoire  et  géograph- 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

30 

50 

30 

50 

50 

50 

Mathématiqaei.  .  • 

80 

80 

50 

50 

100 

100 

Physique  .    .    .  • 

30 

30 

30 

30 

Chimie  

30 

30 

30 

30 

Histoire  naturelle*.  . 
Astronomie.  .    .  . 

30 

90 

30 

20 

30 

Mécanique.    .    .  . 

20 

G(«oTn(<lr  descriptive. 

30 

50 

30 

Commerce .... 

30 

ÎO 

30 

50 

tenamia  yallliqaa.. 

30 

30 

«80 

m 

870 

330 

330 

330 

350 

390 

390 

300 
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CHAPITRE  PREMIER. 

MTIIIOll  iÊMiUlS  M  k*l|lsnfi1ilMliT. 

Art.  i«T,  L'enseignement  de  récole  moyenne 
d'Anvers  comprend  nfccssuiremeiU  toutes  le^lU* 
liérea  prescrites  par  lu  loi  du  1"  juin  I8S0. 

DWrw  eMrs  poomot  y  èire  ajoutée  soin 
Tapprobatirin  r^n  gouvernement  ,  si  1«  barean 
administratif  en  recooiwlt  l'utilité. 

Art.  S.  L'école  comprend  éliasca.  qui 
prennent  respectivement  les  dénominations  de  t 

Ti'oisif-nir  classe  (!'•  année  d'élodes); 

Deuxième  clause  (3*  année  d'études)  i 

Prenlère  dasae  (>•  «noée  d'étodes)  i 

Art.  3.  Une  section  préparatoire  e.sl  annexée  à 
Técok.  On  y  enseigne  les  malins  qui  couitituenl 
riii»iruction  pritoaire. 

Ue  âètei  do  eello  moUor  mwi  fMrlogés  «a 
quatre  dltlstoi»  corrcepombuil  à  qoalTO  aniiéce 
d'étodea. 

An.  i.Uedl^ioDtteMndeaatvro  loni  les 

eours  obligatoires  de  leurs  classe»  respectives. 

Ousnd  ils  se  sont  fait  inâcrii-e  pour  «n  cours 
fMcaltalif ,  ils  ne  peuvent  cesser  de  le  suivre 
qa^vee  PauloriMtiôo  da  direelonr. 

Art.  5.  Le  directeur  peut,  sur  la  demande  des 
parents  et  avee  rautorisation  dii  bureau  adiniois- 
tratir,  dispenser  on  élève  de  tiMqmaUKfon  d'oiK 
flowi  ohligiloiro ,  foinil  Jm  motifs  donnés  lai 
pitruisfioiit  suffisants  et  qoo  l'ordro .  général  ,00 
doit  pas  en  souffrir. 

n  peal  vuA  «dnellre  des  jennw  geas  I  enivre 
un  ou  plnileim  oonn  qiédoHS,  avee  le*  ideervee 
ci-deeiue. 

CBAFITRE  II. 
ne  L^iHSTaucTio?!  ntLicik-ose. 

ArU  6.  L'enseignement  religieux  fait  partie 
œentÙIe  du  programme  de  l'éeole  naoyeane  et 
<le  la  section  préparatoire. 

Ar!  7.  I.'élnblissemeol  étant  fréquenté  pnr  des 
élèveti  ^oul  la  grande  mtyoriié  profeiise  la  religion 
ealkoltqne,  reaieignenient  religieux  y  cet  donné, 
ponr  toutes  les  classes,  par  un  ci  l  '.iaslique 
nommé  par  le  chef  da  «Ûoeèse  et  admit  par  le 
gouveruemcnt. 

Arl.  9.  hu  élèvw  non  ealboUqaee  sont  dispea- 

sés  il'assï'itf'r  ^  rel  enseignement. 

Art.  9.  Cet  ecclésiastique  a  egaiemcut  soin  de 
Pédttcailoa  chrélienae  des  élèves  ;  il  veille  k  ce 


<Ii!'il<!  nrfomp!l>^«cnt,  en  lenips  opporldii,  leurs 
devoirs  religieux,  il  s'euleud  ù  ce  &ujcl  avec  le 
dilwetenr. 

Ai'i.  10.  Chaque  classe  a,  par  ieBUda0«  daaa 

heures  d'instruction  religieuse. 

Art.  11.  Les  élèves  qui  n'ont  pes  Aiit  lenr  pre- 
niière  communion  sont  conduits  au  cntéchiiaiet 
q ni  (  donne,  le  jeudi  après  aiidi,  4  TégliM  p»> 
roisùalc  de  rétablissement. 

I<es  élèvee  qai  ce  préparent  à  lenr  première 
communion  reçoivent  à  l'ccole  une  instruetiofi 
spéciale  (l<'inn>  le  I"  octobre  jusqu'à  Pâques. 

Art.  1 2.  Dauâ  lea  claitses  où  l'on  enseigne  le 
catéalibaiet  lee  régente  et  les  Inetitateore  en  font 
apprenilrr  le  texte  |iui'  eœnr  aux  iMèvcs 

Art.  13.  On  n'emploie  pour  i'euseignemeut 
religieux  que  lei  iiTrea  désignée  par  le  chef  dw 
diocèse. 

Dans  les  autres  rours,  il  ne  sera  fait  usage 
d'aneun  livre  qui  soit  contraire  à  l'instruction 
religienfe. 

Les  livres  destinés  à  la  distribution  des  prix 
seront  ctioisis  dans  le  catalogue  général  à  arrêter 
par  le  gouverueuieul,  sur  l'avis  du  conseil  de 
pcrfcetioBneaNot,  eoaforméaieai  à  Parliele  89  i» 
la  loi. 

Les  choix  seront  faits,  sous  i'opprolMUioa  du 
bnreea  administratif,  par  une  eomadaeimi  doai 
le  directeur  et  l'ecelésiastique  foai  partie. 

Art.  U  Les  élèves  entendent  In  messe,  h  l'église 
paroissiale,  les  dimanehes  et  les  jours  fériés.  Us  y 
soal  eoadnHs  et  sorvdllés  par  les  régente  et  les 
instituteurs. 

Immédiatement  après  la  messe,  ils  assistent  4 
une  conférence  donnée  par  recdésiastique. 

Ad.  il.  L*instructioa  ralffiaais  «tf  xompeiee 
parmi  les  branches  qui  concoarcnt  poiir  les  prix 
généraux  ou  d'ensemble. 

Le  aoflkbre  des  palais  à  aesigaer  aaa  élèves  aon 
catholiques  pour  riastrnction  religieuse  sera  dé- 
terminé par  la  moyenne  des  points  qu'ils  auront 
obtcuus  dans  tous  les  uutres  eours  obligatoires  de 
leurs  classes. 

Art.  16.  L'ecclésiastique  donne  lo  matière  des 
compositions  pour  l'instruction  religieuse,  et  il 
est  seul  juge  du  mérite  de  ces  eomposittons. 

Art.  17.  Le  dirèelear,  tes  régeats  et  les  iasti- 
luleurs  profiteront  des  occa.^ums:  qui  se  présente- 
ront dans  Texereiee  de  leurs  fouciioos,  pour  ia- 
eulquer  ans  Hèvas  tes  principes  de  HHMale  et 
l'amonr  des  devoirs  rdigieux.  Ils  éviteront,  dans 
leur  conduite  comme  aussi  dans  leurs  leçons, 
tout  ce  qui  pourrait  contrarier  i'ioalrucliou  reU- 
gleuM. 

Art.  i8.  Le  directeur  et  Teeelésiastiquc  rt^glt^- 
roul  )le  commun  accord,  sous  l'approkaiion  du 
gonveraemeal  et  du  ehoT  da  diocèie,  les  Jours  et 
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les  heurcâ  qui  seronl  assignés  &  Tenseiguemeui 
rfllJsiMX  et  «us  compodUoM  aur  celle  matière. 

CHAPITRE  111. 

tigJBT  ET  OaOBB  DE    l'eHSEICHEHEKT  DA?(S  CntQOE 
CU89B.  —  HEURES  DE  LECORâ  ET  I)"ÉTLnE. 

An.  ly.  Tous  Jc8  ans,  duiig  la  prcuiicre  qiiin- 
xaise  de  jaillel,  le  direcleor  arrête,  aprc»  avoir 
enlemlu  les  nenbres  du  corp*  «luelgaaol ,  le 
projet  de  programioe  de*  conn  pour  rénnéeaeo* 
luire  suivimte. 

Art.  M.  Ce  )irogramiiM,  qui  a  ponr  baw  Fer- 
rèlé  royal  d'organisation  cl  le  programme  général 
du  gouvernement,  indique  les  motièrcs  qui  feront 
Tobjel  de  Feaseigaenient  dans  chaque  classe,  et 
les  livre*  ^mintires,  trailée,  manaele,  aatcors 
à  expliquer,  etc.)  dont  il  sera  fait  ui^age. 

11  iodiqae  aussi  les  régents ,  les  instituteurs  et 
lc«  matlres  chargée  des  cours,  et  les  heures  assi- 
gnées aux  diverses  leçons  et  aux  études. 

Art.  â).  La  distribution  des  heures  de  leçon 
est  réglée  par  le  directeur,  après  avoir  entendu 
les  régcBU,  lee  iDstitatears  et  Tes  meltree  iplé- 
>    ressés . 

Art.  22.  Il  y  a  au  plus,  en  moyenne,  cinq 
heures  de  leçon  «i  quatre  heures  d'étude  par 
jour. 

Ne  sont  pas  comprises  dans  ces  heures  celles 
qui  sont  consacrées  k  la  musique  el  &  la  gymnas» 
tique. 

Le  directeur  déterminera,  sous  Papprobalion 
du  ministre  de  l'intérieur,  le  nombre  d'heures  à 
assigner  aux  exercices  dans  la  classe  prépara- 
toire. 

Il  distribuera  entre  les  quatre  années,  sous  la 
réserve  ci-dessus,  lee  matières  de  renseignemeiit 
de  celte  section. 

Art.  S8.  Ua  taUMa  indiquant  la'  dietribation 
du  IrnvQtl  pour  !c-  ilivfrsr's  'livîsions  de  IVcole  et 
pour  chaque  partie  de  l'enseignement,  est  affiché 
/    dans  les  classes. 

Art.  34.  Le  programme  est  soumis  k  Pappro* 
hation  du  niini>>tre  de  rinlérîeor.  Il  doit  lui  être 
envoyé  avant  le  30  juillet. 

Art.  2B.  Le  directeur  Tciile  4  ce  que  le  pro- 
gramme approuvé  soit  publié,  distribué  et  affiché 
quelques  semAines  avant  la  rentrée  des  elasses. 

Un  exemplaire  en  sera  remis  à  tous  les  parents 
des  dlivcs  oa  i  leurs  repréicnttats.  Quatre  exen- 
plsires  en  seront  oQvoyéi  an  départCDieiii  de  rin- 
térieur. 

CHAPITRE  IV. 

BtS  BXIUBKS  d'admission  ET  DE  PASSAfiB. 

Art.  36.  Aucun  élève  nouveau  n'est  admis 
qu^uprès  < 


Art.  27.  Les  examens  d'adipissioa  ont  Lieu  pen' 
dant  les  trois  jours  qui  préeïdenl  la  Mptrie. 

Art.  28.  Le  progranme  '  dladmissloii  à  la 
troisième  classe  de  l'école  moyenne  comprend  : 

La  lecture,  récriture,  les  quatre  règles,  appli- 
qoée^  aux  nombres  entiers,  le  système  légal  des 
poids  et  mesures  et  les  éléments  (jusqu'aux  con* 
jugaisons  inclusivement)  de  la  grammaire  fran- 
çaise et  de  la  langue  flamande. 

Art.  S9.  Le  prograaune  d*admissi0B  I  one 
autre  classe  de  l'école  moyenne  ou  de  la  section 
préparatoire  comprend  tout  ce  qui  fait  l'objet  de 
renseignement  de  la  dasw  immédiatement  lofé* 
rieure. 

Art.  30.  Les  élèves  ne  passent  d'une  classe  à 
une  autre,  que  lorsqu'ils  jM>ssèdenl  bien  les  ma- 
tières enseignées  dans  la  clawe  immédiatement 

inférieure. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  le  directeur 
délermiae,  après  avoir  entendu  les  régents  et  les 
instllntews,  quels  sont  Jee  élèm  de  fMk  qnl 
pourront  monifi'  à  tine  classe  supérieure. 

Les  parcuu»  des  élèves  qui  auront  été  jugés  trop 
Mbles,  en  seront  informés  par  le  directeur. 

Art.  31.  Dans  les  examens  d'admission,  le  di- 
recteur se  fait  assister  de  deux  régents  ou  de 
deux  iusliluteurs,  aelou  que  l'élève  se  présente 
ponr  l*école  moyenne  on  ponr  In  session  prépa- 
ratoire. 

CHAPlTAfi  y. 

MS  COnrOSITIOHE. 

Art.  52.  Il  y  aura,  pendant  l'année  scolaire, 
trois  séries  de  compositions  dans  chaque  classe. 
CescompMitionsanrontsneeessiTemeDtpourobjet 
toutes  les  parties  du  programme  tant  tkéoriqiM 
que  pratiqiie,  selon  les  closses. 

Ces  eomposilions  peuvent  éire  remplacées  par 
des  Oiantnns,  lorsque  In  matière  Texigc  m  le 
permet. 

La  première  série  aura  lieu  en  novcmbra  el  en 
déeembrer 

La  denxième  série  anra  lien  en  février  et  en 

mars. 

La  troisième  série  aura  lien  du  l*' juin  à  la  An 
dn  l^nnée  scolaire. 

Art.  33.  Le  directeur  détermine,  après  avoir 
entendu  les  rî'gents  et  les  instiliilenrs,  le  jour  et 
la  durée  des  diverses  coinposilious. 

Le  tableau  indiqannt  le  Jour  des  compositions 
decluque  série,  sera  communiqué  nu\  f'!^vps. 

Art.  34.  On  assignera  aux  compositions  dans 
les  différents  eonrs  le  nomihre  des  point*  déter> 
miné  parlerèglementgénéraldeeéeoles  moyennes 
de  Ytlat. 

Art.  35.  Tout  élève  qui,  dans  une  composition, 
aura  employé  uii  moyeu  frauduleux  qacteonqne 
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ponr  s*aider  duos  son  travail,  perdra,  par  ce 
seul  fait,  tons  les  points  attachés  k  ia  composi- 
tion. 

Art.  36.  Les  places  des  compositions  des  deux 
premières  séries  sont  données  en  classe  par  le 
régent  ou  rinslilatcur  dans  les  dix  jours  qui  sui- 
vent la  composition. 

Celles  de  la  dernière  série  restent  secrètes,  et 
ne  sont  communiquées  aux  élèves  que  sur  leur 
deniinde,  «t  «prit  h  dirtrlbaliiMi  des  prix. 

!.a  liste  des  pUeea,  «tm  {Indication  des  points 
obtenus,  est  remise  an  direolMr,  ainsi  que  les 
devoirs  des  élèves. 

Lta  pointa  attadi<s  par  Iw  profMaenrà  k 
chaque  partie  de  la  composition,  et  les  points 
perdus  par  les  dlêvcs  sor  chacune  de  ces  parties 
pour  les  diverses  fautes,  sont  indiqués  à  Tencre 
rooge  «ar  eea  dovoin* 

Art  ^7  f.p  nombre  des  points  obtenus  pnr 
chaque  élève  dans  les  diver»es  composition»,  est 
iraniorit  iam  on  registre,  qui  «rt  eouervé  dm 
les  archives  de  Pécole.  Les  devoirs  des  <lèf es  soitl 
égalempnt  dt'pn^f*?  dans  les  «rdiires,  et  y  reste- 
ront au  moins  deux  ans. 

Art.  38.  Le  résaltat  des  denx  prcmMres  séries 
de  compositions,  d'après  l'addition  des  points 
obtenus  dans  toutes  les  compositions,  est  pro- 
clamé devant  les  régents,  les  instituteurs  et  les 
élèves  réoolaf 

Celai  de  la  presslAro  sérfe,  dans  ki  pfeniara 
jours  de  janvier  ; 

Cdai  de  la  deaxttaie  série,  annt  les  vacanees 
de  Piqaes; 

Les  membres  du  borean  administratif  président 
à  cette  solennité; 
Les  parents  des  élèfcs  peuvent  y  assisler. 

Art.  39.  Lorsqu'un  élève  n'aura  point  pris  part 
k  une  oomp/>sition  de  la  première  ou  de  la 
deuxième  série,  il  devra,  dans  le  pins  bref  délai, 
fkire  connaître  ses  motUSi  su  direcicnr,  qni,  aprte 

Pnvoir  entendu,  prononcera,  de  concert  av^  le 
régent  ou  rinsiiluieur,  sur  la  validité  de  Tex- 

Si  rexensa  est  jagéa  légitime,  on  donnora  à 

l'élève,  pour  celle  composition,  la  moyenne  des 
points  qu'il  aura  obtenus  pour  la  même  composi'- 
,   don  de*  deax  antres  séries. 

Dans  lerns  rontrotre,  il  perdra  tMIS  ISS  pdntt 
attachés  à  ia  composition. 
La  décUiott  sera  moitvée  et  eonunnnlqoée  aax 

eondisciples  de  Télève. 

Art.  40.  Le  directeur,  les  régcnis  rl  ]f"^  institu- 
teurs prendront  toutes  les  précauliua«  possibles 
pour  qn*anénn  âève  et  sortent  qa^anena  bM 
élève  ne  soit  &b.sent  les  jours  do  composition,  et 
en  général  pour  éviter  toute  espèce  de  réclama- 
tioa. 


CVAPITRB  VI. 
aie  BdeonriHsns. 

S  I**.  JVnfmo  M  «on^lionf  fAiérnferifM 
réPoaijmMst. 

Art.  ii.  Il  pourra  être  aoeordé  daas  chaque 

clriv^c  on  année  d'études  de  l'école  moyenne  et  de 
la  section  préparatoire  des  prix  généraux  ou 
d'cnsenble  et  des  prix  partien^crs,  ainsi  que  des 
accessits  et  des  mentions  honorables. 

Les  prix ,  soit  généraux*  soit  partieuliers,  eon- 
sislent  en  livres. 

Les  seecesits  et  les  mentions  honorahles  sont 
constatés  par  des  certificats  signés  du  dîreelenr 
et  du  régent  ou  de  rinstiluteor. 

Art.  i2.  Les  conditions  qu'il  faudra  remplir 
pour  pouvoir  prétendre  aax  prix  dVnsemble  et 
;nix  prix  particuliers,  scrnnt  celles  qui  sont  dé- 
terminées dans  le  règlement  général  des  écoles 
mayannas. 

S  %  Dit  prix  généravx. 

Art.  43.  Les  prix  généraux  sont  décernés 
d^pris  le  résultat  de  reddition  dee  points  obtenus 

dans  toutes  les  compusitions  des  difTérenis  cours 
obligatoires  d'une  même  classe  ou  année  d'études. 
(Les  cours  de  calligraphie  et  de  dessin  ne  seront 
pas  pris  eu  considération.) 

Art.  if.  f  c  nombre  des  élèves  nommt'';  pour  les 
prix  généraux  sera  réglé  sur  le  nombre  et  sur  le 
.mdriie  des  tfèves  do  te  dasso. 

Art.  AS.  Quant  au  nombre  des  élèves  qui  pour- 
ront être  nommés  pour  les  prix  g^énëroux.  et  an 
chiffre  des  points  exigé  pour  une  aomioaliou,  on 
suivra  les  dbpositioas  do  rèf  Icment  général. 

S  3.  Dti  prix  panSndfyn, 

Art.  46.  Les  prix  particuliers  MUt  décernés 
d^iprts  le  résultat  de  IWdition  des  poIaU  lAlaBOS 
cfons  toutes  iMcMiporitionsdechsqueeoorspar^ 

ticuUer. 

Art.  i7.  Le  nombre  des  prix  partieallers  est 
réglé  sur  le  nombre  et  sur  le  mérite  des  élèves. 

On  se  conformera  A  cet  égard  aax  diqHMillons 
do  règlement  général. 

Ç  4-,  Dittnbuùon  tlc-t  pnr. 

Art.  48.  Les  prix,  accessits  et  mentions  bono» 
râbles  sont  proclamât  et  remis  aux  élAvss  dent 
une  cérémonie  publique,  à  laquelle  U  est  donné  lo 

p!ii«:  f!e  solfniiiti'  passible. 

L'élève  qui,  atku»  excuse  légitime,  n'y  assiste 
pas*  cet  privé  do  ses  prix,  seceesits  et  mentions 
honorables. 

Art.  49.  La  distribution  des  prix  a  lieu  vers  la 
du  du  mois  d'août.  Le  jour  et  l'heure  sont  détsr> 
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minés,  chaque  année,  par  k  bureau  d'adminislra- 
lion  qui  précide    la  cérémonie  «t  arrête  tontec 

-  les  mesures  qui  y  sont  relatives. 

Le  direcleiir  f>.t  ch  irpé  di»  l'exécution  de  ces 
mesures,  notamment  de  la  publication  du  compte 
rendu. 

Art.  SO.  Un  exemplaire  de  ee  compte  rendu  est 
remis  à  tous  lee  élèves  qnî  ont  obtena  une  Mni- 
aetion. 

Dix  exemplaires  tu  lonl  envegrée  au  départe- 
■Matderinlérieor* 

CBAI^ITBB  Vn. 
ttOTBNe  aivees  otmaumi», 

$  !«'.  Du  diplôme  <;  ft  r/rv  reriififOtê  ik  , 

fréquctiialiùn. 

Art.  51.  Les  élèves  qui  auront  terminé  leurs 
études  avec  succès  à  l'école  moyenne  recevront 
na  dipMme  qui  le  constate. 

Art.  52.  Pour  obtenir  ces  Jlpidmes,  il  faudra 
•remplir  toutes  les  conditions  déterminées  par  le 
règlement  général. 

Art.  Des  certifleats  de  fréquentation  serool 
délivrés,  sur  leur  demande,  aux  élèves  qni  quitic- 
ront  rétablissement,  soit  après  avoir  terminé 
lenrs  éludée,  soit  sans  les  avoir  terailaées. 

Art.  Si.  Le  ilegré  d'instruction  à  mentionner 
dans  les  certificats  de  fréquentation,  $era  déter- 
miné d'après  le  nombre  des  points  obtenus  par 
l^élève,  dans  la  série  de  eompositioae  qui  aura 

précf'tit*  !n  sortif. 

Le  certiûcat  mentionnera  aussi  ia  conduite  tenue 
par  rélève. 

Art.  55.  A  la  fin  de  chaque  année  seofadra,  la 
direeleur  réunira  successivemenl  IVrelésiastîqiie, 
les  régents  cl  les  instituteurs  chargés  des  cours 
dans  les  dlTsrses  elaises»  ponr  délibéra*  sor  les 
dipidmes  on  las  sarlIAsala  i  dâivrar  ans  élèves 
sortants. 

.  Il  eu  sera  de  même,  dans  le  courant  de  l^année, 
tontes  las  fois  qu'il  y  aura  lien. 

Art  îifi.  I,r-'  ilipli^mes  et  rrrtifjfrtts  Je  fré- 
quentation «oui  enregistrts  et  portent  tin  numéro 
d*ordre. 

Art.  57.  Il  est  interdit  au  direeienr,ans  régenta 

et  aux  îustîtuleurs  de  délivrer  (Taatres  eertifleats 
que  ceux  dont  il  est  quesîion  pi-flp>^>tis. 

S  2.  Tableaux  des  lauréats. 

Art  iS.  !l  y  aura,  dans  la  salle  des  réunions  00 
dans  touie  autre  salle  convenable  de  l'établisse- 
ment, I*  nn  tablean  aè  seront  insertts  les  noms 
des  élèves  de  rétablissement  qui  auront  obtenu, 
au  concoure  spécial,  des  prix,  accessits  ou  men- 
tions honorables  i  S»  un  tableau  où  seront  in- 


scrits les  noms  des  élèves  qui  auront  obtenu  les 
prix  généraux  dans  chaque  classe. 
Art.B9.  Les  nosM  des  élèves  de  Pétablissansenl, 

quiniirnnt  nhlrrm  dcs  prix  an  concours  général, 
figureront,  chaque  année,  à  la  suite  da  compte 
fandndala  distribution  des  prix. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Division  ne  L'iNxëe.  —  otvtRTUKE  nrs  cours. 

Art.  60.  L'année  scolaire  se  partage  en  denx 
I,  fan  do  1«r  octobre  an      mars,  l« 

da  {"  mars  jusqu'à  la  ân  dn  moisd*aodl. 
Art.  61.  L'ouverture  des  cours  a  tien  le  l«r  ae« 
tobre  on  le  2,  si  le  1«>-  tombe  un  dimanche. 
Elle  est  précédée  d*nne  cérémonie  da  rentrée  è 

laquelle  président  les  membres  du  bureau. 

Il  sera  toujours  demandé  une  messe  du  Saint- 
Esprit  pour  la  sdenniser. 

CHAPITRE  II. 

•ES  COÎfDITIOnS  D^DIIISBIOR  1  t'^COlE  «OTERNS  KT 
DE   L'irtSCmPTIO.f  4P  RECISTRE  MATftlCVLE. 

Art.  62.  Nul  élève  n'est  admis  i  l'école  moyenne 
ail  n*esl  Agé  de  dix  ans  au  moins. 
Pour  être  admis  à  la  seetioa  pré|inmtoire,  il 

faut  étrf  h^t^  dp  <i\  nns  nu  moins. 

Des  dispenses  d'Âge  pourront,  dans  des  cas 
spédanx,  être  aeeordéss  par  le  président  do  bu- 
reau d'administration,  le  diraclaiir  entendu. 

L'élève  qui  se  présente  a  un  exam«*n  à  «-tibir 
pour  prouver  qu'il  possède  les  connaissances 
requises. 

Art.  63.  Tout  élève  nouveau  doit  se  faire  in- 
scrire pour  les  examens  prescrits  par  le  présent 
règlement,  au  plus  tard,  la  veille  du  jour  où  ces 
examens  commeneent. 

Les  inscriptions  pour  l'examm  >ont  ifriir-,  à 
1  elabliâsement,  par  le  directeur  ou  pur  un  des 
régents  délégué  par  tut  k  COi  cffel. 

Art.  6i.  Les  élèves  nouvatns,  en  ^e  faisant  in- 
scrire, doivent  produire  nn  eerlificul  de  I>onne 
conduite,  s'ils  ont  déjà  fréquenté  une  autre  école. 

Rs  dolvantanssi  prouver  qu'ils  ont  été  vasdnés. 

Si  le  directeur  a  des  raisons  pour  ne  pas  ad- 
mettre un  élève  nouveau  h  l'examen,  il  en  rend 
eomple  an  bureau  administratif,  qui  déeide. 

Art.  69.  Lsa  aiamens  terminés,  la  direeleor 
fait  renifUri?,  h  Hi^iqtie  régent  ou  instituteur,  la 
liste  des  élèves  qui  doivent  suivre  sou  cours. 

Les  régents  et  les  Institnianrs  n*admettent,  par 
la  suite,  aucun  élève,  sans  en  avoir  reçu  rinvita- 
tion  par  écrit  du  directeur. 

Art.  66.  L'inscription  des  élèves  au  registre 
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dé»  ie  leudcuiain  de  la  rentrée. 
Elle  •  lieu  par  cloase. 

Celt*  inscription  ne  saspend  pas  les  cours. 

Art.  67.  Le  directeur  préside  à  IMoscription. 

Il  remet  aux  élèves  nouveaux  uo  extrait  des 
réglentiitt  q«i  les  «oneernenl. 

I/élêve  qui  voudra  suivre  un  cours  facuUnlif 
deyra  produire,  au  Dioment  de  i'ioMriptioiii  une 
aulortutioD  de  ses  parents. 

Art.  C8.,l.e8  parcnU,  «urlout  eaux  dai  âèv«8 
110(1  vf>nti\,  ^ollt  invités  à  prémiMr  enx-mAnicv 
leurs  eulauls  à  rinscriplioii. 

Ib  doWeiit,  nlubtlent  pas  It  Tille,  sîége 
de  l'école  moyenne,  désigner  unepenomwde  con- 
fiance, avec  qui  le  directeur  paisse  corresfrondre. 

Art.  69.  Le  registre  matricule  indiquera  le  nom 
el  les  pi^om*  de  «haqae  élève,  son  âge,  l«  lien 
ds  sa  naissance,  rétablissement  où  il  ctudinit 
l'Innée  fwéoédente,  le  domicile  et  la  profession  de 
ses  parents,  ou  bien  le  nonit  le  dèasitile  et  Is  pro^ 
Cession  de  sou  tuteur  et,  sMl  J  •  lisii|  le  nom  et  le 
domicile  da  repréaeaUmt  des  pereDls  dans  la 
ville. 

Une  colotne  sera  vdservée  pour  y  consigner  la 
data  à  laqmlle  rélève  a  qaitté  l'étahlisianent  tt 

Tes  motifs  connus  de  sa  retraite. 

Art.  70.  LorM}ue  le  nombre  des  élèves  d'une 
classe  défiasse  SO,  la  dasse  peut  être  dédoublée. 

CHAPITRE  III. 

onnnt  et  durée  du  TRiVAii.— étude  ru  counvn. 

Art.  71.  L'mrdre  du  travail  est  réglé  comme 
suit: 

AtmU  midi. 


Une  heure  d*étiide  doit  procéder  le 
ment  des  leçons. 

De  huit  heures  ù  midi,  leçons  diverses  (ce  qui  ne 
veai  pas  dire  qu'il  y  aura  aéeessairement  quatre 
heures  de  leçon  dana  la  lûatluée  pour  tous  les 
élèves). 

Après  deux  lieures  de  leço»,  il  y  aura  toujours 
un  repos  d^medisaim  de  fliluntes,  pendant  lequel 
les  élèves  se  pronèneol-dansla  eour  si  le  temps  le 
permet. 

.  Une  heure  d*étude  entre  les  leçons  du  malin  et 
Mlles  du  soir. 

ijy.  B.  Quand  il  fsl  parlé  il'élude,  il  s*agîl  ihi 
temps  consacré  par  les  élèves  à  apprendre  leurs 
leçons,  ft  faire  1e«n>s  devoirs,  à  préparer  les  espli- 
cations,  etc.,  ce  qu'ils  peuvent  faire  SOit  k  Téta- 
blisseffleut,  soit  à  la  aiaison.) 

Aprtê  midi. 

'  De  deux  linirc^  ^  qnnlre.  lerous  diverses. 
Deux  heures  d'étude  au  moins  dons  la  soirée. 


Art.  72. Les  heures  dVtude,  dont  le  nombre  est 
en  moyenne  de  quatre  par  jour  (soit  vingt-quatre 
beures  d*4(udes  par  semaine),  sont  réportiesentre 
les  différenla  cours,  d'après  rinâporianee  de 

chacun. 

Un  tableau  indiquanlcclte  répartition  est  arrêté 
par  te  dtreeleurt  de  concert  aree  les  régeats  et 
les  instiiutfurs,  au  commencement  .de  chaque 
année  scolaire. 

Art.  7S.  11  y  a  des  études  en  commun  àl^ele. 
Les  heures  en  sont  détcrminéès  par  le  directeur^  - 
sous  Papprobalion  du  bureau. 

Ces  études  sont  tenues  par  les  régeiUs  et  ies  in> 
s ti tuteurs  sous  la  sorveilieneede  directeur  (arrêté 
organique,  art.  23). 

Ln  fréquentation  de  ces  études  est  obligatoire. 

Le  directeur  peut,  sur  la  demande  des  parents 
et  avec  raulorlsation  du  bureau  admlnislraiir, 
dispenser  un  «'lève  de  la  fréquentation  des  études, 
quand  les  motifs  donnés  lui  paraissent  suffisants 
Cl  que  Tordre  général  ne  doit  pas  en  sooAHr. 

CHAPITRE  IV. 
M  u  navt  un  «uasas. 

Art.  74.  Les  classes  eommeoeeui  et  finissent 

par  une  prière. 

Cette  prière  est  dite  soit  par  les  régents  ou  in- 
stUuleurs  qui  donnent  la  première  et  la  dernière 
leçon  (lu  malin  el  du  soir,  ^o\l  par  Pclè^'e  qu*ils 
désignent,  soit  par  tous  les  élèves  ensemble. 

Art.  75.  Dès  que  le  isignal  est  donné,  les  régents 
et  les  instituteurs  se  rendent  dans  leurs  iefattses 
respectives,  suivis  de  leurs  élèves  qui  entrent  et 
prennent  leurs  places  en  silence.  La  leçon  finie 
les  régenisclles  iBstilutcnra  ac  sortent  qu*nprès 
tous  les  élèves,  on  4  IVrivée  du  colline  qui 
donne  la  leçon  après  enx. 

Art.  76.  Les  régents  et  les  iustilutciirs  exigent 
des  élèves,  pendant  les  leçons,  fe  silence,  l'étlcu'-  ^ 
tien,  uo  maintien  décent. 

Ils  exigent  que  les  copies  soient  bien  écrites, 
que  les  cahiers  et  les  livres  soient  bien  tenus,  que 
les  éièves  apportent  toujours  exactement  ce  dont 
ils  ont  besoin  en  classe,  et  ils  font  prendre  ainsi 
aux  jeunes  gens  des  habitudes  d'ordre. 

Ils  exigent  toujours  que  les  élèves  s^'expriment 
avec  correction  et  avec  politesse. 

Art. 77.  Les  régents  el  les  instituteurs  tiennent, 
pour  chacune  de  leurs  classer  ou  divisions,  un 
journal  de  elasae  sur  lequel  ils  luserivenl,  tous 
les  jours,  les  notes  que  chaque  élève  a  méritées 
ponr  Ëon  travail  (leçons,  devoirs,  explication 
d^inteurs,  réponses  aux  interrogatoires). 

Ils  y  iosorlrcnt  aussi  les  mauvaises  notes  què 
des  élèrea  peuvent  avoir  méritées  pour  leur  con« 
dttite. 
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Ils  y  eonsigaenl  également  les  aoms  dM  élèves 
absents  el  eenx  én  élèves  I  qnl  mie  |NinitittK  a  dA 
être  infligée. 

Art.  78.  Les  régents  et  les  instituteurs  veillent 
I  ce  qaè  les  élèves  tienneDi  etaeleneiit  et  ea  boa 
ordre  Uwr  cahier  de  classe. 

Pans  ee  cahier  les  élèves  doivent  inscrire  jour 
par  Jour  et  classe  par  elasse,  sous  les  yeux  du 
régent  «n  de  rinstitnieor,  les  Inpone  données  è 
apprendre,  les  devoirs  à  faire  par  écrit,  les  pns- 
sages  d^aotcurs  à  préparer,  enûn  toutes  les  tâches 
qui  leur  sont  imposées. 

-  irt.  79.  Tons  lee  foart,  les  noms  des  diètes 

absents  sont  port(<s  h  'n  rni)n9i«<vincedadirveteiir( 
qui  s^assure  (les  moiifâ  de  l'absence. 

Art.  M.  LorsquViB  élève  sait  d'avanee  qull  anra 
une  raison  légitime  pour  ne  pas  venir  en  elaise» 
il  doit  rn  prévenir  le  direclcHr. 

Quand  t'abseace  a  été  iiuprévuc,  Téiève  doit 
apporter  (la  billet  da  ses  pal«nls  qnl  eanttola  le 
moiir,  à  moins  !(|na  las  parants  a^an  aieill  dK^è 
donné  avis. 

Alt»  81.  Les  élèves  ne  peuvent  sertir,  pcndeat 
la  dnrée  des  classes,  sans  la  permission  du  récent 

ou  de  Pinstituteur.  ÇtUe  permission  pourrn,  Huns 
certains  cas,  n'être  accordée  qu'à  la  condition  d'un 
travail  eatraordinaire  de  qoloie  à  vingt  niinliles 
à  Taire  par  Pélève. 

Art.  82.  Le  directeur,  a(in  de  rendre  plus  facile 
aux  élèves  l'accomplissement  de  leurs  devoirs 
rellgient,  peut,  dans  roeession»  les  dUpenser  da 
certains  devoirs  de  dusse. 

U  en  informe  le  régent  on  i'iosUluteur  que  la 
ehase  eanecrna.  Les  élèves  doivent  entant  qne 
possible  demander  la  dispense,  et,  dans  tons  les 
cas,  il  fniit  que  te  directeur  ait  Ta^surance  qu'il  y 
>  a  eu  réelleoieni  accomplissement  d'un  devoir  reii- 
gienx. 

CHAPITRE  V. 

OatMATIOn*  MVJNISCB  N8  dftlVM. 

Are:  8S.'  Lès  dMves  doivent  sa  titiuver  I  fééole 

avant  riinir''  dr  VrnU-âr  rn  rîns'sr. 

En  venant  decliex  eux  à  Técole  et  en  retournant 
de  réeole  daes  eax,  ils  anlvent  le  eheain  le  plus 
direetou  cdoi  qui  lenrsem  désigné,  qnand  on  la 
jugera  eonTenriMc 

11  leur  est  iuierdii  de  jouer,  de  courir,  décrier 
dans  les  mes,  et,  k  plus  forte  raison,  dans  IVn- 
eeinle  de  réeole  t  enfla  lU  ne  doivent  rien  faire 
^di  ne  convieHtic  à  des  enfanls  bien  éfevds. 

Art.  84.  Il  leur  est  interdit  de  fréquenter  les 
eafés  en  les  eslnnunelai  ils  ne  peavant  aiènia  f 
paraître,  «1  ce  D>st  aceompagnés  de  leurs  p»> 
rente.  ^ 

Art.  8S.  Ils  ne  penvcat  apparier  ea  dasse,  ni 
néma  k  réeole,  auenn  livre  étna|nr  nu  laçons. 


Art.  86.  Les  dégradations  faites  aax  murs, 
banes,  ébairag,  aartes  géagrsphlqass,  etc.,  enfin 
les  domninges  de  toute  espèeu,  eont  payés  par  les 
élèves  qui  les  oui  causés. 

S  lee  antenrs  «ènt  laeonnne,  les  dttannagas 
peuvent  être  mis  à  la  charge  de  tous  les  élèves 
<rune  cisfise.  Le  payesBcnl  n'exelnl  pas  la  pnni* 
lion,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  87.  Lei  élèves  nViUbot  JaaMis  qn^  seat 
soumis,  au  debori>  comme  à  rintérieor  de  l'éta- 
blissemeiM,  è  l'oatoriié  du  direeieiir,  des  régents, 
des  inslitulenra  et  des  nalires.  Il  an  est  dn  mène 
quant  à  raoïorlté  de  PeeolésiaStiqHe  chirgé  d« 
l*enseif  neiMat  rcligieni. 

CHAPITEE  VL. 
■ârpOBTS  niaseiu:    «uitariaè  fhnnsvaifu. 

Art.  88.  A  la  lit)  de  chaque  mois,  les  régents, 
les  insIHulanrs  et  les  mallrea  renwtlenl  an  diree-  • 
tenr  im  rapport  <inr  la  condalteatia  travail  dee 
élèves  pendant  le  mois. 

ils  lai  adrewent  an  rapport  partienUer  chaque 
fois  qu'une  circonstance  la  rend  aéeéssnire. 

Art.  89.  Le  directeur  eon<ît|?Tie,  flou"  ret-i».. 
Ire,  les  notes  des  rcgenis,  des  instituteurs  et  des 
mitres  «nr  le  travail  et  la  aandnite  des  élève*  t 
il  y  consigne  égalemcal  les  paniUoaa  infligées 
ainsi  que  les  nbsenees. 

Art.  90.  Trois  fois  par  an,  dans  la  première 
qatntaine  de  Janvier,  anà  vaeanebe  de  MquèS  et 
h  tn  fin  de  l'année  .'>colîiirè,  le  directenr  adresse 
aux  parents  des  élèves  un  bulletin  de  l'appliealion, 
des  progrèa  et  de  la  conduite  de  lenrs  enfants, 
d'après  les  rapports  mensoels  de  rcedésiastiqua 
et  des  antres  meuibres  du  eorps  sMMjgnnnl  et 
d'après  ses  propres  observations. 

il  y  joint  riadieatiatt  des  plneas  dé  rdMve  dhas 
ebeqae  cours,  avec  le  aoeabra  des  pelata  obte- 
nus. 

Art.  dl.  Indépendamment  du  ce  bulletin  Iri- 
nieilriel,  le  direetcn» écrit  ant  parenis  des  élèves 

(nnti  s  ]«  s  fois  (]n'tl  pent  être  utile  de  Icar  dcaaer 
on  renseignement  qaeteonqae. 

CBAPim  V». 
nss  rvatvioas. 

Art.  9S.  Les  pvnlliens  è  infliger  pour  mnvaîsa 
conduite  sont  les  suivanlcs  : 

l»  Les  tAches  eitrnordinaires; 
Les  reteuucti  h  l'école  ; 

3s  La  réprimande  adressée  par  la  diraef  car  eoit 
devant  h  elnsse  et  en  présence  fle>  régents  on  des 
instituteurs  ,  soit  devant  tous  les  r^enls ,  les 
instUnlaars  et  les  maîtres  réanis  ; 

4*  L*«aulusiea  d*nn  court  on  de  Ions  les  cours 
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donnés  par  on  même  régent  oo  inttttalenrt  peu- 
dani  on  temps  plot  on  moins  long  ; 

5»  L^exelosion  tempf>r9ire  ile  tons  les  coars  ;  , 

6«  L^exclusion  dériaitive  de  Télablissemeat. 

Art.  98.  L«»  puoitloM  Indiqvéci  aux  n**  1, 3 
et  3  peavent  être  infligées  pour  négligence. 

Art.  9i.  l  a  retenue  est  toajoar*  MeoBipagnée 
d*uoe  lâche  extraordinaire. 

11 M  eti  d«  ataw  dercmltttkm  {A  «t  S). 

T.VIi*vr  h  qTii  nnp  rpfenîir  a  i^lf  innip**^  rrroit 
un  bulletin  indiquant  le  motif  de  la  ponitiou,  )a 
darde  de  It  remm  el  hi  làéhe  imposée.  G«  bal- 
lelin,  signé  par  la  professeur  qui  a  donné  la  po- 
niiinn,  doit  éira  rapporté  par  l'^lèTai  «igné  da  «es 
parents. 

Art.  98.  Les  ponitlons  Indlqaées  aaz  iim  i  al  S 

prnvrnr  sniles  tire  infligées  par  las rég^QUi  laS 
ini»li  lu  leurs  el  les  maîtres. 

Un  régeot,  inslitolcar  oo  maître  peut  faire 
-  sortir  de  sa  ciassa  aa  élève  qai  la  lraable«  nais  il 
doit  en  infoi  mçr  aussitôt  le  directeur  qui,  ^ur  la 
demande  du  régeot  ou  de  riosiiiuieur,  peut, 
apréa  anilr  anieiida  rélèra,  pnmoaear  iVadoslen 
lemp<M«ire  du  conrs. 

Les  punitions  indiquées  aux  n"»  1,  2,  3,  1  ci  5 
peuvent  être  infligées  parle  directeur.  Mais  quaad 
it  proMMa  eoBtra  m  élève  reielusioa  toiporaira 
de  louii  les  cours  (5),  il  doit  m  informer  le  prési- 
dent du  bureau  d^adroinistralion,  el  lui  faire  ton- 
natire  les  niotifs  de  la  punition. 

L*eielHian  déOnltivada  Péeole  (6)  ne  peut  être 
prononcée  que  par  le  buraao  adailnistratif,  aorle 
rapport  du  dire^eur. 

Arl.  96.  La  lAeba  attraordHaaIre  sera  iav|ovra 
de  natore  è  être  oilleà  Pélève. 

Ofiand  elle  sera  infligée  seule,  «Ile  nedcviupas 
exiger  plus  de  deux  heures  de  travail. 

les  yenx  d'un  régent  oo  d*nn  înslilalaiir,  daM  laa 
des  salles  de  l'école. 

Elles  ont  lieu  peodaat  las  heores  de  récréation 
et  les  Jours  de  congé,  en  dehara  des  haaras  de 

leçons  et  d'étude. 

La  dwée  d'une  reteaoe  n'excédera  pas  trois 
hearea. 

Art.  98.  L^lusion  teroporaîra  da  ians  las 

cours  ne  peut  excéder  huit  jours. 

Art.  99.  Le  directeur  peut  seul  infliger  des  pu- 
■Hiaos  géaérates,  si  ona  dnle  grava  aUiga  da 
recourir  h  cet  acte  de  rigueur. 

Dans  ce  cas,  il  exhortera  les  coupables  à  se 
Ihire  eonnattre  el  à  ne  pas  laisser  punir  leurs 
condisciples  iDOoeanta. 

Les  élèves  ne  sont  appelés  en  témoignage 
contre  leurs  coodiMiples*  que  si  la  faute  est  de 
aataia  b  coupraaiatlra  llionavr  da  rétaUissa- 
naMU 


cBApim  vni. 

osa  vAaiaw  n  an  oaaaés. 

Ari.  100.  Il  y  a  deox  vacaneas  t  Vw»  da  Jaadi 

saint  an  lundi  après  la  Quasimodo,  et  ta  seconda» 

de  la  Tin  do  mois  d'aodl  jusqu'au  1«  octobre. 
Art.  toi.  Il  y  a  congé  : 
l«  La  Jeudi  après  nldi  I 
S»  Le  dimanehf  ri  ir-  f?tr?  Irpales  ; 

•  3*.  Le  loodi  de  la  Pentecôte  et  le  lendeaiain  de 

Noél: 

4«  Le  16  décembre  (anniversaire  de  la  naissaasa 
de  S.  M.)  et  le  21  jaillel  (aanivarsaira  da  l^inanga- 
ration  de  S.  M.)  ; 

8»  La  t»  Janvier} 

6°  L'après-nfdl  du  Imidf  al  do  aurdi  do  Gar^ 

naval  ; 

7*  Le  6  janvier  (Épipbanie)  ; 

8*  U  9  février  (Chaodelear); 

9«  Le  2S  mnrs  f Annonrialion)» 

iO«  Le  jour  de  la  Féie-Dicoi 

1 1*  La  90 Jnin  (féla  daa  SS.  Karra  al  Fanl)t 

19*  La  8  déoeaabre  (CooeapUon). 

Ainsi  fait  et  adapté  par  le  bureau  d'adminbtra* 
tion  de  l'école  najeaaa  d*Aiiver«,  ea  séanae  d« 
Si  février  1854. 

.  Le  bonrgmaslre  président, 
i^.  Loas. 

Par  ordonnance  : 

Le  sff  rétuire, 
bE  bon. 

Approuvé  par  le  conseil  communal  d'Anvers, 
an  séaneadn  18  anrs  188A. 

La  bonrgmastre  président, 
J.-P.  Laos. 

Par  ordonnance  : 
Le  «eerélalra» 
Wnuaa. 

Vu  et  appnyé  par  la  députalion  permanente  do 
conseil  provîneiali  ea  séance  i  Anvers^  le  94  aura 

1854. 

La  gonvaneor  préaMoH, 
T.  Taicmm* 

Plr  ordonnance  : 
Le  greffier  provincial, 

E.  DB  CUYPER. 

Va  le  présent  règlement  pour  être  annexé  à 
Pirrèié  royal  da  8  avril  1884. 

Bnisallas,la8avril  1884. 

La  minliira  d^nnlérienr, 
F.  Pisaeav* 
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119.  -  6  âmn  «M.  —  £ot'  «mMiumI  lê  hOgH  v>ix»nte  et  doun  franes  MÎBante  tl  qvinse  era- 

éu éhuaiom  pour  fi^min  1889 (ly.  (Hooit.  time*(fr. 3,888»97ï-75),  eMirorDtaiciitn  tabletn 

do  9  avril  1854.)  ci-aonexé. 

PronalgooiM  1«  préiania  Id,  ordoMOM^a^lle 

l ,*oi.ol.] .  etr.  !    chainbr»  oat  sdopté  et  noot  ,evaue  da  sceiui  4»  rém «t  pnM14e  ta 

Mnclionnons  ce  qui  suit  :  ^tfonileur. 

Arlide  uaique.  Le  budget  des  dotations  est  fixé,  Conlre-sigaé  par  le  mioûtre  d  but,  gouver- 

|HNir  Pn«rdM  ISMt,  à  ta  sonme^  trois  aU»  moriln  Brabant«clwrgé  tenponilraBjnit  du  dé- 

Ueiw  boit  Mat  qMtro^agt-liiiit-'Biille  Denf  Mnt  ptrtamiit  de»  tiawm.  M*  Limi. 


JBndgef  de$  dotttUom 


DÉSIGRATION  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

eikA<iaA  ■ 

TOTAL. 

ET  SBKViCBS. 

Ordioeires 

et 

permanentes. 

Extraordin. 

et 

temporaires. 

CHAPITRE  PRBHIBE. 

• 

Art.  I"*.  Liste  civile  (fixée  en  verto  de  Port.  77  de 
ta  eonatitatioa*  mt  ta  loi  du  39  février  I83S).   .  . 
Art.  1.  Dototin  de  rhérilier  «rieoHipar  ds  roi 

SJ51,332  73 
500,000  > 

4 

[    3,251, 9â  78 

1 

CIAFim  II. 

iO.OOO  • 

> 

48,800  > 

CHAPITRE  III. 

Art.  4.  ChamiMre  des  représcataats  

448,550  • 

» 

448,550  » 

CHAPITRE  IV. 

covo  eoHPTie. 

Art.  s.  Traitement  des  membres  delà coor.   •  . 
An.  6                  du  personnel  des  bttroonx*  . 

Art.  7.  Matériel  et  dépen&es  diverses  

Art.  8.  Premier  terme  des  pendeot  à  eeeorder 

50,000  » 
81,000  • 
16,900  • 

i,S0O  > 

149.100  > 

Total  do  iMi^ct  dce  dotations.  ,  ,  ,  tt. 

S^88,i»7S  78 

S,888,97S  78 

t44.  —  6  ivait  1854.  —  l  oi  rmirnnnl  h  hnrifjet 
det  no»-vaieurt  et  deg  remboui*tmenl*  pour 
rtwmiB9 1855  (3).  (Hootl.  do  9  ofril  1884.) 

Léopold,  ele.  tes  «haadms  ont  adopM  et  nous 
sanetionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  I.e  budget  des  noo-valeurs  et 
des  rembour6(.-ments  est  (ixé,  pour  l'exercice  1855, 
à  la  sosBitte  d«  deas  nilltoos  qoeranle^alt  mille 


francs  (fr.  2,048,000),  oonrornéaieiit  an  tabicaa 

ci-«nnexé. 

Promulguons  la  prébeate  lui,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  do  sesoo  do  VÉM  et  piblMe  par  la 

voie  du  Moniîeur. 

Contre-signë  par  le  minislrc  d'Êlat,  gouver- 
neur do  Brabant,  rhargé  temporairement  do  dé- 
partement des  Onaocas,  H.  Lnon* 


(1)  Présentation  à  la  chambre  des  représentaots 
le  6  février  1854.— Kapport  par  H.  Jacqaea  le 6  mira. 
—  Discussion  et  adoption  le  14,  par  67  voix. 

Oapport  3L1  st-[jai  par  n ,  Gi'L iii('r-Lf'f(_'ii vre  le 
30  mars.  —  OiscuMion  le  30  et  aUoptioa  le  31  par 


m  Vrésentattea  a  ta  ehaailire  ilea  repriaentenU  te 

2  mars  1854.—  «apport  par  H.  Vascart  ta  15.— Blsats< 
slon  et  adoption  le  20,  par  63  voix  et  1  abstentloa. 

Rapport  au  Sénat  par  n  Gn  nii  r  Lcfebvre  le 
28  mars.  —  Oiacusakia  le  30  et  adoption  le  31  par 
«vols. 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

■  •  ■       i  n ..  • 
CBABGBS 

n  snf feis. 

Ordinaires 
d 

periMBMites. 

1  Exlrnordin. 
1 

1  tempomirMé 

TOTAL. 

CBAPl'SaE  PREMIER. 

• 

• 

Arl.  1er.  Noii-voleors  ear  lu  contribntion  foncière. 
Art.  2.       »                   —  perM'uiélle. 
Art.  3.        —        sur  le  droU  de  patente.    .  . 
.  Art.  4.        —        t/ut  les  redevances  des  mines. 
Art.  8*       — '       aur  ledroii  <{i  Irbii  dctboîi- 

aAna  ftlmoliiiiipjs  - 

WWHV  wv*'^                   *       •       .  # 

Arl.  6.       —       sur  le  droit  de  débit  des  ta> 
Art.  7.  Ddcharge  ou  remise  du  droit  de  patente 

3(0,000  » 

ioo.ooo  » 

80,000  n 

18,000  . 

is.ooo . 
i8»eoo  » 

(Lm  crédits  portés  an  nrésoil  ehmIlinB  ut  août 
point  liailttlib.) 

818,000» 

GHAPITIE  II. 

■ 

*KIIBeVRtBVB«TS. 

Contribution»  dtrecles,  douanet  et  accises. 

Art.  8.  Restitution  de  droits  perjus  abnsiv0> 

Arl.  9    Rpnibo\ir^frri'*nt  de  la  facAn  <l*aiivpnires 

Art.  141.  nBau&bqrMiMiit  éa  pétf*  Mr  nBwtfnt*  . 

28,000  • 

UOÙO  * 
800,000  • 

» 

■ 

Art.  f  1 .  Rc»li(ulion  de  droits,  perçus  abusivement, 
ir  iKii  rides,  de  frais,  etc.,  en  matière  d'enregi.slre- 
ment|  de  domaines,  etc.  —  Remboursement  de  foiKb 

■ 

350.000  » 

p 

Tréior  public. 

Art.  13.  Remboursements  divers  

1,000^ 

Arl.  f.i.  Remlwurseneitt       pwtM  «us  olÉecs 

». 

ltÔ.000  - 

m 

Art.  14.  Déficit  des  divers  comptables  de  TElat. 

10,000  » 

i. 200,000  . 

(Uii.  crédits  portés  m  préMot  eliapitre  ne  sont 
pMBtUiniiatirs.) 

Total  du  budget  dos  non-valears  ei  des  rembouraemeiils. 


3,048^00  n 
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iiK.  —  6  AVaiL  18!5i.  —  Loi  qui  atloue  tiu  crédit 
rfe  190,000  franeg  au  budget  de»  non-valtnra  et 
fwtefolirKMinil»  tf«  rMoerm'ct  I88S  (I).  (MoniU 
da  9  «Tril  1894.) 

Léopold,  «la*  Les  chambrai  ont  tdopté  el  mm 

sanctionnons  ee  qui  suit  : 

An.  Un  crédit  «le  cent  vingt  mille  franes 
(fr.  110,000)  eel  aiiB  à  la  aispoellioa  do  départe- 
ment des  finances,  pour  suppléer  h  rinsuffitante 
du  fonds  de  oon>valeurs  de  l'exercice  18â3. 

Art.  S.  Cecrédit«  qoi  sera  igoatë  &  l^rt.  1^  du 
iHidgct  des  non-valeurs  el  refioboarsements  de 
1  exercice  1853,  aéra  Marart  aa  moyen  de  bons 
da  trésor. 

Pronulgaont  ta  présenta  loi,  ordomioiis  i|a>lle 
soit  revêtue  du  aeeait  da  fÉlat  el  paUiéa  par  la 

voie  du  Moniteur. 

ContrC'Signé parle  ministre  d'Elal,  gouverneur 
dn  Bnibanl,  ébàrgé  len|iorairèinent  da  diparle- 
nciit  detf  flaanicds,  M.  Lianva* 


146.  —  6  AVRIL  18S4.  —  ilcee/Xah'on  de  la  loi  du 
1 1  janvier  l8Mt  fin*  oeeordt  la  naturaUtatlim 
ordinairf  OU  »i^TtfUeki{Tkadée),  nmimig 
f/r  (f  «3  ffm»  clagxe  à  l'adminitiratiott  det  che- 
mins de  fer  de  l'Etat,  né  à  Unix  (^PoloffHe)^  te 
M  «ield«fw  «OOS.  (MottH.  d»  U  arril  181(4  ) 

147.  —  6  AVRIL  1854.  —  Arrêté»  royaux  fNi'aeeef^ 

dent  de»  brevet»  d'industrie  • 

1o  Ali  sieur  Charbonnier  (F.),  maréchal  des 
logis  à  la  cumpaguie  des  pontonniers,  domicilié  k 
Ltéga,  «m  bravét  de  fierfsetionnemeai  da  dix  aiw 
néi's,  pour  (tiir  rnvc!ri[»pe  de  cartouche  de  chasse; 

%o  Au  sieur  Desprct  (H.),  directeur  de  U  société 
des  prodoits  eiiimiqnes  d«  Florcflta,  doaiieilîé  k 
Parelenncs,  chez  le  sienr  Giloi,  soa  lùandataira, 
un  br<'v*>t  de  pcrfeclionnemenl  de  quatorze  années, 
pour  des  perfectionnements  dans  les  appareils 
ponr  1«  eoalage  el  la  reeaisson  des  ghoeo,  brara- 
tés  en  sa  faveur  pour  quinze  ans, le  30  juin  1853; 

T>o  An  "sipur  Crace-Calvcrt  fF.),  domicilié  à 
Bruxciics,  rue  aux  Laines,  n»  96,  chez  le  sieur 
Legrand,  son  naadataire,  «■  1>revatd1niporlaUoa 
de  quatorze  annik"-  ,  |:our  un  lustre  applicaltlc 
sar  les  étoffes,  breveté  en  sa  faveor  en  France 
pour  qaiaie  anf,  le  16  mars  1854 1 

i"  Au  sieur  Dumlcr  (G.),  domicilié  ù  Sdiaar* 
beek,  rae  de  Sacghl,  chct  le  sieur  lAcambrc,  son 


(t)  rrésentation  à  la  ctiamlire  des  rcprO&entaots 
le  a  mars  1853.  —  Rapport  par  M.  de  Kcnesse  leO 
—  BlacuMlMi  C4  a4oplloa  la  14  par  60  voix. 

Bapt«rt  au  aéiiat  par  %,  fireiiieIr-Mlwvra  16 

29  mars.  —  Msemsloii  le  W  al  adoption  le  fl  par 

30  VOil. 


mnndataire.  nn  hrevcl  d'importation  de  quatorze 
^unées,  pour  deux  procédés  de  fabrication  des 
verres,  giaëes  el  erîslaax,  bravéléa  en  sa  faveur 
en  France  pour  quinze  ans,  le  14  mars  1854; 

5°  Au  sieur  de  Bavay  (P.),  domicilié  à  Saint* 
Josse-ten>Noodc,,ruc  de  la  Limite,  no  brevet  dé 
perfectionnement  de  troiio  aimées  et  dix  mois, 
pour  s-  mrMlifîc:itïrtns  apportées  au  régulateur 
tiydj'auii(|ue  ceuinluge,  breveté  en  sa  faveur  pour 
qolaie  ans,  la  S7  Janvier  1853  ; 

(30  Aux  sieurs  Mai&lré  (Hercule  et  Casimir), 
frères,  domiciliés  à  Bruxelles,  rue  Nolre-Dame- 
anx>Neiges,  n<>  36,  chez  le  sieur  Bourson,  leur 
mandataire,  on  brevet  dTlfliportation  da  quafebia 
années,  pour  un  métier  mécnnique  à  tîsser  les 
idraps  et  les  étoffes  de  laiae  à  déroulement  et  & 
etiroalenient,  breveté  en'  leor  favettr  en  France 
|jw  u-  quinze  ans,  le  25  novembre  {853; 

7«  Au  sieur  Steelc  (A.)»  domicilié  à  Bruxel- 
les, place  du  Grand'Sablon,  a»  20,  chez  le  sieur 
Stoelet,  son  ntandataii^,  an  brevet  d*iniportftlion 
de  treize  année?,  pour  des  procédés  d'évaporation 
des  dissolutions  saccharines,  brevetée;  en  sa  fa^'eur 
en  Angleterre  pour  quatorze  ans,  le  3  mars  i^'ùi  ; 

8»  An  slettf  Servat  (P.),  d«niieili4  A  Sâiaerbeek, 
rue  Verte,  r\°7\ .  un  brevet d'împortnti  n  de  treize 
années ,  pour  un  procédé  servant  k  fixer  les  eou- 
leora.slir  lai  lissas,  breveii  en  Angleterre  poar 
quatorze  anë,  le  15  mars  1854,  m  ftvenr  des 
sleocR  Poisson,  Martin  et  Talle  ; 

9°  Au  sieur  Mathieu  (J.),  domicilié  à  Bruxelleii, 
quartier  Léopold,  rue  da  Commeree,  n*  93,  dies 
le  sieur  Biebuyek,  son  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  quatorze  années,  pour  des  per- 
fectionnements apportés  dans  les  chemins  de  fer, 
brevetés  ea  Franeepoor  qulnie  ans,  en  hvenrdv 
fîonr  Rives; 

10"  Aux  sieurs  Gordouan  IP.-L.)  et  Boone- 
terre  (S.>V.),  domieilîés'i  Bruxelles,  petite  rue  de 
l'Ecuyer,  IX ,  chez  le  sieur  Raclot,  leur  mando- 
inirc,  un  brevet  d'importation  de  quînie  années, 
pour  un  système  de  pistolet  de  salon  ; 

il*  An  siear  Maepberson  (A.),  domidlié 
Saint-Jo.siie-len-No»dc,  rue  du  Méridien,  n"  12, 
un  brevet  de  pcrfeclionnement  de  onze  années, 
pour  des  modifications  dans  les  moyens  de  désin- 
feeter  tes  égoals,  ele.,  brevette  en  sa  ftvenr  pooi* 
douze  années,  le  'l  août  1853; 

12»  Ao  sieur  Matel  (P.-F.),  domicilié  à  Holen- 
bsdk-Satm-XeMi,  me  du  Itiveao,  n*  t7,  un  brêvet 
de  perfeetioaneoianl  de  quatorze  années,  piMir  des 
modifications  au  système  de  becs  ùgaz,  breveté  en 
sa  faveur  pour  quinze  ans,  le  2i  septembre  1853; 

13»  Aa  aienr  Zonde  (F.),  direeleordeverreries, 
domicilié  à  Namur,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
année*,  pour  une  madiitte ik  dépontilier,  A ItettÈr 
et  à  polir  ie  verre  } 
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{4*  Aa  siearSIrol-Wagret  (J.),  Ms,  domfdHéà 
Bruxelles,  quartier  Lfopold,  ru«  du  Gommei  ce, 
no  23,  chci  le  aiuur  Biobuyck,  son  mandataire, 
uo  brevet  d'importation  de  quatorze  années,  pour 
iiQ  proeédé  d*«strwtioii  des  Jas  éS  betlcravei  «I 
autres  substances,  brevetcî  en  sa  favear  «a FriQCe 
pour  quinze  ans,  le  9  mars  i8Si  ;  ■■ 

18*  Aa  tbur  Gardissal  (C  D.),  domicilié  h 
Brazdies,  nie  aux  Laines,  no  96,  chez  le  sieur 
l.egrand,  son  mandataire,  un  brevet  dlaii'nrlrjiioa 
de  quatorze  années,  pour  des  perfectiouiicmeuu 
daas  Im  proeédéi  aervanl  A  «eoMrver  l«s  bois, 
brevetés  en  France  pour  quinn  ans,  le  Stt  février 
|85t,  en  foreur  du  sieur  Lepros  : 

i6o  Au  sieur  Poiicbon  (A.),  domicilié  à  Ver- 
viers,  rae  da  MarleBa,  aa  brevel  d*lmpori«tlea 
de  qnal<  I  nnnécs,  pour  une  machine  à  laîner  les 
draps,  brevetée  co  sa  faveur  en  France  pour  quinze 
•a«,  le  SO  eeptembre  1833 1 

<7o  Au  sieur  Aeris  (P. -F.),  ingénieur  méceai- 
rien,  domicilié  à  Bruxelles,  rue  de  l*lîtuve,  n»  59, 
ua  brevel  d^invenlioo  de  quinze  années,  pour  un 
proeédd  d'Inpressioa  dedealelleiar  <tolfei 

I8»  Au  sieur  Delarue  (W.-F.).  domiriUé  à 
Bruxelles,  place  du  Grand-Sablon,  n°  20,  chpz  le 
deur  Stoclel,  son  mandataire,  un  brevet  d'impor- 
laitea  de  treize  aaaéei,  poar  des  perfeeiloaae- 

monts-  rliins  !n  mnntrrc  de  Iraitrr  rpi-lains bitumes, 
goudrons,  etc.,  brevetés  en  Angleterre  pour  qua- 
torze aaa,  le  jafllet  1853,  la  aoai  da.  siear 
Warrcn  Delarue  i 

l!)n  Au  siein-  Sîqjïn  {G.)i  domicilié  à  Bruxelles, 
«juarlier  Léopuld,  rue  du  Commerce,  n*  23,  chez 
le  aiear  Bidiayefc,  «m  BHUidalaire«  aa  brevet- 
d'irri]  n  t  iiion  de  treize  années,  pour  an  moalin 
à  broyer  les  couleurs,  l'indigo,  la  terre  glaise,  etc., 
breveté  en  sa  faveur  en  France  pour  quinze  ans, 
le  !6  février  1883.  (ATonA.  d»  9  awU  1884.) 

148.  —  7  âvaiL  1834.  —  £el     «aère  an  tfMit 

po„r  l'^xlension  des  lign^  léUgnpI^f^  (I). 

(MuniL  (lu  12  avril  1854.) 

Léopold,  etc.  Us  cliaailirea  ont  adopté  et  anus 
aaaclloaBoae  ce  qui  suit  ; 
Art.  tut.  Un  crédit  apéeial  de  eeat  aoixaato  et 

dix  mille  francs  (fr.  170,000)  est  ouvert  au  dépar- 
tement des  travaux  publics,  pour  pourvoir  k  Fcx- 
leoeion  dea  Hgne*  lélcgrupliiquen. 

Art.  2.  Ce  crédit  sera  eoavert  an  OMyea  de 
bons  du  trésor. 

Promulguons  la  présente  lot,  ordonnons  qu'elle 


soit  revêtue  du  8c«tu  de  Tbtat  et  publiée  par  la 
voie  da  jroaKear. 

Contre-signé  par  le  ministre  des  iiavani  pn- 
blics,  M.  Vad  Uoorbbku. 


149.  —  7  AvaiL  185i.  —  Acrepiation  de  la  ht  du 
18  mars  1854  qui  accordé  la  fiaturaiiuuion 
ardinaif  m»  ebttrAFarfef  (/«an-Beraar^,  aa- 

eien  loldat  an  1"  régiment  de  ligne,  demeuranl 
à  Liège,  né  dans  celle  ville  le  14  novembre  1822. 
(Mooit.da  SI  avril  1834.) 


180.  —  7  Avait  !8S4.  ~  jirriU  royal  qm 
rite  l'enlèvement  temporawi  dê  l'entrepôl  publie 
dt»  châltt  de  laine  pure  ou  méUtngêe  (Mo- 
niteur du  11  avril  1854.) 


Léopold,  etc.  Vn  l'art.  40  de  la  loi  du  4 
1846  sur  les  entrepôts  {Moniéeur,  u»  64)  ( 

Sar  la  proposition  de  notre  ministre  des  8- 
nanees,  notre  ministn  do  l'intérlear  enleada. 

Nous  avons  arrêté  et  arréloaf: 

Article  uniijnp.  Il  est  permis,  SOUS  les  condi- 
tions et  moyennant  les  formalités  à  prescrire  par 
le  ntoistre  des  finances,  d*eniever  temporaire- 
ment de  TentrepAt  public  les  châles  de  laine  pure 
ou  mélangée  destinés  A  être  imprimés  en  Bel- 
gique. 

Notre  ministre  dés  Ananees  (■.  Uedts)  est 
chargé  de  I^eséenOon  dn  présent  arrêté. 

151.  —  8  AvaiL  Î9H,  —  Arrêté  du  minittre  det 

finances,  pris  en  exrfuiion  de  Varrité  ro$alpti 
yretéde.  (.Monii.  du  i±  avril  18840 

Le  ministre  des  flnances, 

Vu  i'arrèté  royal  du  7  avrU  1854.  a"  3» 
Arrête  ; 

Art.  l».  Les  chAtes  do  laine  pore  ou  mélangée 
(cbàles  en  mousseline  dejaine  et  cachemires  d*i- 
cosse)  peuvent  être  enlevés  temporni renient  de 
Tentrepôt  public  pour  être  imprimés  dans  le  pays. 
L*enlévenMnt  a  lien,  ea  vertu  da  passavant-A-caa- 
tion,  n»  138»  par  qnaatités  d*ba  moins  18  kilo- 
grammes. 

Art,  S.  Indépendamment  des  autres  indications 
reqaisos  poar  les  déelaratlons  en  fiéaérai,  IMm- 

portateur  est  tenu  de  déd;irrr  IV^pTre  tt<su 
(uni  ou  croisé),  le  poids,  la  longueur  et  la  largeur 


(1)  PréieatetlMi  •  laebambre  de*  représemants 

le  14  février  1854.  —  RsT'port  par  H  Mnsr.irt  le 
11  mars.  —  Otscussion  et  aUoptlon  le  15  par  71  votx 


■apport  an  séaat  par  M.  ftoliert  le  30  mais.— B|s- 
cussioa  le  31  mars  et  sdoptien  le  3  avrtt,  ft  |*aaa»i* 

mite. 

(2)  Tolr  le  naméro  salvaat* 
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de  chaque  pièce,  aiosi  que  le  luwilir*  dfl  dlilM 
conleaus  dons  cbacane  d'elles. 

Ghai|ae  pièce  doit  poricr  on  lonéro  indélébile, 
et  k  dMMUM  |Mlt  y  aiifNiMr,  avant  la  sortie  de 
TenlrepAt,  un  oo  deux  cachets,  si  celte  formalilé 
«M  jygée  Bée«Mair«  pour  eu  (aeiliier  U  reeoooais* 
niiM  «H<ffi«nre« 

An.  S.  L*kpitrtB«nt  4h  pissavant-à-caution 
peut  aVffeelaer  par  décharges  parliellés,  endéans 
Taonée  de  sa  date,  moyennant  racquittemeot  des 
droitf  d*«iirt«  o«  la  réiatégratîon  «b  entrepdl 
des  pièces  imprimèco  ou  encore  ^rrtn 

An.  i.  Lors  de  la  réintégration  en  entrepôt  on 
vériSe  ridenlité  de  cbaqae  pièce.  Si  Mita  vérifi- 
cation fail  natlra  des  loopçons  d'abus,  le*  tm- 
ployés  leconslatcnl  par  proei^s-vpi  bal. 

Art.  S.  A  rexpiration  du  délai  fixé  à  Tart.  3,  il 
«si  procédé  an  rccoumoMnt  dca  droite  et  aneodes 
du  chef  de  toat  passavanuà'fawtiaii  non  rapro- 
dttil  dûment  déchnrpi'. 

An.  ti.  Les  coiilravenlions  constatées  à  Tocea- 
ilan  de  ranlivaaiaat  an  de  la  rétolégratiao  dei 
iImos  ealralnaat  l^pplieaU«B  daa  péMlIléa  i 


minées  par  la  loi  générale  du  26  aoiil  1822,  mo- 
difiée par  la  loi  du  6  avril  1843,  et  pareelle  du 
6  aoAl  IM9  «or  le  traiiiit. 

Ltaera. 

_  * 

132.  —  8  Avnii.  f854.  —  Loi  contenant  le  bitdget 
de  ia  dette  publique  pour  t'exereiee  i8S5  (1). 
(Honit.  du  i3  avril  1854.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  et  nous 
sanetlonoons  ca  qot  toit  : 

Article  unique.  Le  budget  delà  dette  publique 
est  fixé,  poar  Texercice  1855,  à  la  somme  de 
trente-six  millions  nenf  eent  quarante-six  mille 
six  cent  quatre-vingts  fitvnes  quaione  eaniiaM* 
(fr.  36,946,680  Ue.},  conforjnénent  aalablea» 
ci-aooexé. 

Promolgaooa  la  présente  loi,  ordonnons  qn^cUa 
aolt  revêtue  dti  aeean  de  r^tal,  al  pnMIéc  par  la 

voie  du  Moniteur. 

ConU-e-sigoé  par  le  ministre  d'iitat,  gouverneur 
du  Brabanl,  chargé  lamporairnnent  dn  d^NwIf- 
ment  daa  linnncaa,  M.  Limt. 


DÉSiCMATlON  DES  DiP£N8ES 


1 

CBAB6BS 

ordinaires 
et 

permanentes. 

extraordin. 
et 

tentporaires. 

TOTAL. 

300,000  • 

• 

» 

8K,S60  » 

• 

5,502,640  78 
3,000  - 

■ 

• 

1 1,500,000  - 

1      3,000  » 

CHAPITRE  PREMIER. 

SeaVICk.    iît    LÀ  l^ETTE. 

ArL  lar.  Arréragea  de  rioscriplion  «u  grand-livre 
daa  raiilce  crééea  sans  akpreaiian  de  eaplial,  portée 
an  nom  de  la  ville  de  Bruxelles,  en  vertu  de  la  loi  du 

4  décembre  1842  

Art.  2.  Arrérages  de  Tinseription  portée  au  mc'me 

Kaad-lirre,  an  proÉt  do  gonvernemenl  des  Pays- 
en  eséeation  dn  }  1»  de  Tari.  61  do  traité  du 

5  novembre  1842  

Art.  3.  Intérêts  des  capitaux  iusct  iU  uu  grand - 

livre  de  la  dette  publique,  à  2  1/2  p.  c,  en  exécution 
des  S$  3  à  6  indns  de  l'art.  69  du  même  traité.  .  . 

Art.  4.  Fraii  rdaiife  à  eelte  dette.  

Art*  9.  Interdis  derempruntde  30,000,000  de  fr., 
à  4  p.  e.,  autorisé  par  la 
loi  du  18  juin  1836.    .   .1,200,000  • 
Dotation  de  l'kniortiflaenient 
de-«at  enpnml.  .  .  .    900,000  » 
Art.  6.  Pmie  ialMllii  m  alm 


(1)  Présentation  i  l'i  i  l  arubi  i  di  s  1 1  iji  e»entant» 
le  6  février  1854.  -  Aapitorl  par  M.  Mercier  le 
14  mars.  —  BiscnaaIoB  et  adt«plion  la  17  par  «0  foln 
et2atotenUona.  * 


■apport  au  sénal  par  U  Grenier  -  Lefebvrc  le 
30  mars.  —  Discussion  Je  31  mars  et  adoption  le 
SavrOparavoiU. 


Diglized  by  Google 


110 


RFGNE  DE  LÉOPOLD       —  8  AVRIL  mi.  -  152. 


CHARGES 

BÉSIGIIAT109  OES  HÉPBNSfS 

extraordia. 

.  TOTAL. 

et 

pl 

jici'imiicnH'-;, 

t  t'in  JHI  tM  i  i'[-S  . 

An.f.  IniérèU  de  tVmprnntde 50, 8;)0, 800  francs, 
à  3  p.  c,  autorisé  par  la  loi  du  25  mai 
1838,  et  du  ciipital  do  7,6St4,0O0  fr.,  à 
3  pour-  ci  iil.  «'iiiis  en  verlu  «l<'s  lois  du 
l«r  mai  1 8iâ  et  du  24  décembre  ibiii  (se- 
'  mesiresau  lerfévi4er  Mail 

i»  uoâl  18S3)  ....  1  J54,1U  » 
Dotation  de  ramortissencul 
de  ce«  deux  dettes  (mèoiei 

semestres)  !i&4,7i8  » 

Art.  S.  Frais  relatifs  aux  mêmes  délie*  .... 
Arl*  9.  Intérêts,  à  il/2  p.  c,  stir  un  capital  de 
95,442,832  Truncs,  montant  des  obliga- 
lious  dont  iVmi-ssion  u  été  autorisée  par 
la  loi  du  2i  mars  1844  (semcst.  au  i«r  mai 
etaolw  novembre  IMS).  4,S9A,9S7  A4 
Doiatton  de  ramortissement 
■  If  n  lté  dette  (mûmes  sc- 

infMiC^i,  95Mtt  32 

Art.  10.  Frais  relatifs  à  ta  même  dette.  .  .  . 
ArilLIntériladerempranl  de  g4,656,000  fr., 
à  4  i!^  p.  c,  autorisé  par  la  loi  du 
22  mars  1844  (semestres  au  1»  mai  et  au 
i*>- novembre  1855).  .  .  ^fiMJIM  » 
Dotation  de  ramortissement 
de  cet  emprant,  à  I  /2  p  e. 
du  capital  (mêmes  semr^^t       {23,280  > 

ArL  12.  Frais  rdhitifs  audit  emprunt  

Arl.  M.  IntérêU  de  l'emprunt  de  fr.  26,000,000, 
i  8  p.  e.,  aotortsé  par  la  loi  du  20  déc. 
mf  (semeitree  au1«r  mai 
etau  l<r  novembre  |,800|,000  » 

Dotation  de  ramortissemeal 
de  cet  emprunt*  à  I  p*  e. 

dii'eapilai   260,000  > 

Arl«  1.4.  Fraie  relalîlîi  au  même  emprunt  .  .  . 
Art.  15.  Intérêts  à  4  1/2  p.  c,  sur  un  eapllal  de 
157,615,300  rr.,  montant  des  obligations 
émise»  en  vertu  des  lois  du  i*r  décembre 
1852  etda  14  juin  1853  (sem.  au  l«rmai 
Clan  1» novembre  1655).  7,092,688  50 
'        Dotation  de  Tamorlissement 
de  cette  dette,  à  1/2  p.  c. 
du  capital  (  mêmes  semest.)    788,076  60 
Art,  18.  Praii  relalilii  à  la  même  dette  .... 
Art.  17.  Minimum  rf*intérèl  garanti  par  l'Etat,  en 
vertu  de  la  loi  du  20  décembre  I85i  et  de  lois  subsé- 
quentes. (Ce  crédit  n^est  poiai  limilalif  ;  les  intérêts 
qu'il  est  destiné  à  servir  pourront  s'élever,  s'il  y  a 
lieu.  Jusqu'à  eaumrrMMu  des  eogagemenu  résoli«nt 

de  cette  foi)  

Art.  18.  Frais  de  surveillance  k  cm  i  f  i  -m  Ir-. 
compagnies  au  point  de  vue  de  celte  garantie,  en 

exécution  des  conventions  

Art.  19.  Intérêts  et  frais  présumés  de  la  dette 

flottante  

(Ceerédtt  |><iirra  être  augmenté  jusqu'à  concur- 
rence de  l,0^0,000fr., dans  le  ra<!  Ol^la  né|;orialion 
autorlsde  par  l'art.  3  de  la  lui  du  14  juin  18ri3  ne 
serait  pas  Cslte  avant  le  l*r  janvier  1855,  ou  n'au- 
rait lieu  qoe  dans  le  cours  de  cet  exercice.) 


2,338,992  > 
SS,000  > 


ti,949,S98  76 

15,000  » 

|4,»t,M0ii 

13,000  . 


I,660,00«  » 
4,600  • 


7,880,766  • 

28,000  » 


600.0QO  - 

4,600  • 

450.000  » 


RÈGNE  DE  LÉOPOLD  - 

S  AVRIL  iSi 

ilt 

— -~  — „.   

CtlAUGES 

D^OlAlf  ATIAM  nm  blIPRIKGfl 

TOTAL. 

ordinaires 

extraordin. 

IT  SEAVICBS. 

et 

et 

permanentes . 

temporaires. 

Art.  SO.  Raiitap  viagères.  •  .  .  .  ^  .  .  » 
Art.  SI.  Intérêts  ii  payer  aux  Bneieni  eonce^ion- 

mire^  de  la  Sambre  canalisée,  sur  une  somme  de 
10,317  fp.  3ic  

Art.  22.  Redevanee  annuelle  à  i>âyci-  au  gouverne- 
nent  de«  Payt-iM,  «a  vertu  4m  art.  âft  et  S3  du 
traité  du  5  m>venbre  iSiS,  pour  reulnllea  du  .eanal 
de  Terneuïen  et  âc.  ses  dépendonccs  

ArU  33.  Rachat  des  droits  de  fanal  mentionnés  ao 
SSdertiri.  ISi^trailédu  SiMTcaifcralSIS.  .  . 

CHAPITRE  II. 

KÉUtIR  KSA?  lOHS. 

ontinalrat.  extrMfdin. 


Art.!*. 

Pensions  eccléïiuli^pMS  el<de> 

vaol  tiercécs  

Penaiou  civiles  et  anirest  ae> 

cordées  avant  1830  

Pensi<^as  civiqu&s  

Pensions  des  veuves  et  orpbe- 
Uns  de  ramieDfiB  caisse  de      ■  *■ 
traite   488,000 

PfnRioEs  militaires.    .    .    ,  2,780,0(10 

Peuâion»  de  Tordre  Léopold.      27,00U  » 


■ 

a» 


67,000 
il|4,000 


Affaire!; 


(  Marine  

étrangères.  (  AfTaii-esétrangèrcs. 

Intérieur.    .    *   .   .   •  . 

Travaux  publics.    .   •   ,  . 

Guerre  •  . 

Finances  t,800,000 

Cour  deseoinptea.  .   .      •  fi,000 

INngtaiA|*i  du  ■lllMiMtdéaqréa 
aona  -lu  gMTcfmiiMKl  des  Payu- 
Bas.  ..........  • 

Secouru  «ujr  lu  landi  dit  de 
Watcrtuu.  .  

ArrMréa  du  i^antiuM  de  t«vle 
Mlure.   S,000 


3n,nna 

32,000 
110,000 

m,ooo 
aoo,ooo 

133,000 
28,000 


m 


7,000 
9,000 


Art.aik 

Traitements  d'attente  {waehl- 

geldeu).  

Traiteiueats  ou  i  cu^ioM  SRp> 
plémentaires  {toek^tn),  .   .  . 
Secours  amda  (fdaH^kttlu 


4«97S,000  734,000 


10lt,M0  10 
««H4  02 


4,9n»000  » 


17, ai  j  7i 
8,S71  Ail 


3,921  4S 
515  87 


734,000  » 


S0,fi94,W4 
t 


!i,780,fl4S  tO 


30,145  i6 
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UthiGMAIlON  DES  i»fci'£NSKS 

CHARGES 

• 

BT  SMIVICM.  ^ 

offdlmiree 

et 

pensa  oea  tes. 

extraordin. 

et 

temporaires. 

TOTAL. 

ciAPimni. 

Art.S6. 

Intérêts,  h  l  \K  c,  des  c m'ionnements  verAës  en 
naméraîre  dans  les  caîMcs  du  trésor,  par  le«  comp- 

WHPm  ne  1  uMi«|  iva  i^v^vwuio  nviininiiiiii ■  vft  ivs  ic 

ceveurs  de  bureaux  de  bienfaisance,  pour  êùrtié  de 
leur  gestion,  et  par  des  contribuables,  négodanU  od 
commissionnaires,  en  garanti* dttpay«inei»tde droits 

de  douanes ,  d'accises,  ete   430,000 

Inléréla  eniérés  du  même  chef  fC  np- 
porllMt  à  dee  «xercices  clos  5,000 

423^000  » 

* 

Art.  S7. 

Intérêts  des  consignations  (loi  du  ^ônivôscan  xiii), 
ainsi  que  des  cautionnements  assimilés  aux  consigna- 
tions par  l'url.  7  de  la  loi  du  15  novembre  1847.  . 

(Les  crédits  portés  au  présent  ebaptlre  ne  sont 
poiMt  UBitatIft.) 

njm  • 

^      510,000  1.  ' 

Total  d«  bttdfel  de  !•  dette  paUiqne. .  .  tir. 

36,178^00706 

708,581  48 

50,946,680  «4 

155.  <>»  10  AvatL  18S4.  —  £e«  «ÊnUntuU  h  bm4g9t 

det  reetttet  ft  dfx  dépenses  pour  ordre  dt  Vtmtf^ 
■  eiet        (1).  (Monit.  du  13  avril 

Lëopold,  de.  Les  chambre*  ODl  adopld  el^iMiitt 

saûcliuQnons  ce  qui  sait  : 

Article  unique.  Les  recettes  et  les  dépenses 
poMrofdNTde  IVteveleelKiOeoatéveliidei  re^ee» 


tiTCiMBt  à  la  somme  de  dis^ncof  nillioiM  sis  eeat 

quatre-vingt-cinq  mille  francs  (fr  !9/^9r>,000) 
Promalgaons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 

Mil  revitae  do  seeaa  de  l^l  «t  pnlilid»  pur  la 

foie  du  Moniteur. 

Contre-sipn(5  par  le  ministre  d'Etnt,  gouverneur 

do  Brabant,  chargé  temporaireincut  du  départe- 

n«Bt  dw  Ibiuees,  H.  Liistf . 


Budget  des  rprcUcfi  et  dru  déprni^fs  pour  ordre  de  l'exercice  iS*^^. 


DÉSIGNATION  DES  SERVICES. 

PMViSIOlfS 

des 

aeCETTES 

et 

•M  «dnain. 

TÛJAL 
rAt  oiAMnu. 

CHAPITRE  PREMIER. 

rOIBS  ut  TIEAS  OBPOSÉj  AU  TRÉSOR  ET  DO!<T  LB  aBMBOOBSUlKIIT  A  LIES 

AVK  fc^iNTiavenrioN  l  u  hi^istrb  des  pirumu 

(COlBESroXOàHTS  DU  taÉSOR). 

Art.  i".  Caiitîonnpm(«nts  vtr-p^  pn  îiuméroire  dans  les  caisses  du 
trésor,  par  les  coiij|)lables  île  l'Eui,  les  receveurs  communaux  et  les 
receveurs  des  bureaux  de  bienfaisance,  pour  sûrelf  de  leur  gestion, 
et  par  des  contribuables,  négociants  ou  eoaunissionnaires,  en  ga- 
nalle  du  payement  de  droite  de  doaanea,  d^MalMB,  ete. .... 

1,900,000  • 

(1)  Présenlallon  *  la  dianlire  des  représentants 
les  «anNSê.-*  ftewavt  par  a.  ■eeoart te  14. — 
Htcnielon  «c  adapUon  la  Ht  par  04  voix. 


■apport  au  sénat  par  V.  srenter-LeCebvre  le 
M  mars.  —  MaensaioD  le  S  ai  adoption  le  ftavrll,  par 
Stvaii. 
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DtinGNATIOll  DBS  SERVICES. 


PRÉVISIONS 
des 

RECETTES 

et 


TOTAL 

fU  OIÂPtTM. 


Art.  2.  Canlioniiements  versés  en  numéruire  par  des  entrepreneurs, 
a4jndicslaire«,  conceasionDairet  de  travaux  publicsi  et  jpar  les  agent* 
cominereiaiK.  »»»,,,»,,,»,,,,,',, 

Art.  3.  Subsides  offerts  pour  construction  de  roatcs  (loi  du  10  mars 
1858)  

AN.  A.  Fonde  provinciaux.  —  VersanenU  faite  'direetemeni  dans 
la  eaiiee  de  TElat   900,000  » 

—  liapAls  reeonrrée  par  lee  eomptablee  de 

]Vj  I  ninistratîon  des  contribolions  di« 
rcctes,  douanes  et  accises,  déduction 
Mfe  des  frai*  de  pereejKîon  ....  3,000,000  » 

—  Rereniu  reeovTrée  par  lee  eomptablee  de 

IHidtniaistralien  de  feiMFMislreiiwnt  et 
dcâ  domaines,  dêdoetion  faite  de*  frali 

de  perception  4M,000  »  ' 

Fonds  locaux.  —  Versements  des  communes  pour  être  af- 
r  l'autorité  provinciale,  4  des  dépenses  lecalcs  ..... 
Caisse  des  Teavee  et  orpliellus  des  ofteîers  de  l^inniSe  .  . 


850,000  > 
ISO.OOO  » 


i»3IIO.0O0  » 


An.  U 
feeiés. 
An. 

Art.  7. 
An.  8. 
Art.  9. 
Art.  10. 
Art.  If. 
Ail.  12. 
Arl.  13. 


l'i.         id.  dn  département  de  la  justice 
Id.         id.  desaffaires  étrangères. 

Id.        id.  de  Tintérieur.  .   .  • 

14.         id.         —  des  ûnonces.   .    .  . 

Id.         id.         —  des  travaux  publics.  . 

Id.         id.    de  l'ordre  judiciaire  

Id.        id.  des  prof essears  de  reoseign.  supérieur. 
Art.  14.  Caisses  provioeialee  d»  prévoyanee  des  insti  tuteurs  pri- 
maires  .  

Art.  IS.  Caisse  centrale  de  prévoyance  des  instituteurs  et  profes- 
seurs urbains  

Art.  16.  Caisse  des  veuves  ei  orphelins  des  membres  du  eorps  ad- 
ministratif et  ensetgnaal  des  élaMieseeseDls  dlnstlraeliiHi  laqrenne 

régis  par  l'Etat  

Art.  17.  Coisse  spéciale  de  pensions  en  faveur  des  militaires  ren- 
gagés par  Tentrcmiso  du  dép^irtcnii  lit  de  fu  guerre  

Art.  18.  Recettes  effectuées  par  l'administration  des  cliemias  de  fer 
de  l*Etat  pour  le  compte  des  sociétés  conéesskinnaTreà  et  dés  oBees 

télégraphiques  avec  ît  squols  elle  est  en  relation  

Art.  19,  Récoltes  effecliK'es  par  l'administration  de  la  marine 'service 
des  bateaux  à  vapeur  entre  Osteiide  cl  Douvres),  pour  le  compte  des 
autres  services  de  transport  belges  et  étrangers  avec  lesquels  elle  est 

en  relation  ,   

Art  yO.  Caisse  grncrnle  de  rrtrr.itr  instituée  par  la  loi  (în  «  mni  <8.")0. 
Arl.  21.  Fonds  de  toute  autre  nature  versés  dans  les  causes  du  iré- 
ter  publie  poar  le  oomple^e  tien. 

CHAPITRE  U«  . 

toiaé  M  ffiaas  aérosis  àv  vaiMB  «r  nosv  le  BEiBouasengNY  a  ubd 
tu»  fc'uttnavwtiot  no  tttirntM-nis  «wamis 
(ooaasslwRuifrs  des  coamnn). 

Administration  des  contributions  directe»,  douanes  et  accises, 

Arl.  22.  Répartition  du  pruduil  de»  amendes,  saisies  et  confiscations 
en  matière  de  contributions  direeles,  douanes  et  nedstos  (caisBe  da 


Art.  80.  Fonds  résorfé  doni  le  pfodoH  de*  amendée,  saisiee  et  eon- 


contentiens) . 

I.  Foi 

fiscalions 

Art.  2i.  Frais  d'expertises  pour  Tassielte  de  la  contribation  per- 
sonnelle   

Art.  SS.  Impôts  et  produits  recouvrés  au  profit  des  communes  .  . 
Art.iO.  Hnaso  dluibinemeniot^éiiiilpeneatdolndomno.  .  •  . 

S"N  cil.  T.  SUT.  —  A«wte  lOBi. 


580,000  » 
200,000  » 

50,000  « 

30,000  . 

80.000  » 
500,000  » 
200,000  » 
120,0110 

25,000  » 

100,000  • 
110,000  m 

50,000  m 

160,000  • 

2,000,000  » 


100,000  » 
240,000  • 

10,000  » 


130,000  » 

0,000  » 

30,000  •> 
2,600,000  • 
250.000  . 


10,619,000  » 


8 
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DÉSIG.NAT10N  DES  SERVICES. 

THÉVISlOiNS 
des 

«KCTTTES 
Cl 

DES  DCPE^geS. 

TOTAL 
Pie  casviTM. 

AUministraiion  de  l'enregitlirmeni  et  des  domaines. 

* 

An.  27.  Amendes  diverses  et  aotre«  recettes  soumises  et  non  sou- 
Art.  28.  Amendes  et  f  i  n  '  .  tle  jusiice  en  matière  forestière.  .   .  • 

20.000  » 
2,000,000  » 

- 

Aémmiâtraiio»  Ue$  chemin»  dt  fer^  po9tt$  H  Ulégraphtê. 

Art.  30.  Pi  iiiK^  OL)  1  mises,  en  cas  crexporletioB,  sur  les  prix  des 

'tarifs  pour  le  u  uiisporl  des  marchandises.  .    •  . 

Art.  SI.  Encaissements  et  payements  efTecin^s  poorle  compte  de 

Al*t  39  PpÎT  Ha  iPBlIftlMWt  flIIP^rnnttt  Ali  nfii*Miiti.€  ^^n  ilpimrs  flps  lîniîlp£ 

Art.  35.  Articles  d'argent  conliés  à  la  poste  et  reudas  payables  sur 

Art.  34.  Prix  des  obonncmcnts  aux  journaux  el  payements  divers 
eneeiMés  par  les  agents  du  service  des  postes,  pour  compte  de  tiers.  . 

140,000  » 
SOO  000  • 
2,000  » 

000,000  - 

9,070,000  " 

*            Total  des  réelles  et  des  dépenses  pour  ordre. 

19,688,000  » 

184.  —  10  AVRIL  18S4.  —  Arrêté  royal  relaiif  au 
domieilt  4t  uemtn,  (MoDit.  du  18  avril  1854.) 

Lëopold,  etc.  Vo  hirrélé,  en  date  do  6  mars 
1888,  par  lequel  la  députation  permanente  du 
conseil  provincial  Je  la  Flandre  oi  ienlale  a  décidé 
que  la  commune  de  WaesiuuuïUr  est  le  domicile 
de  secours  du  nommé  Joseph  Waole,  par  saite 
de  rhubilalîon  non  iulcrrompue  de  eet  indigent 
dans  ladite  commune  depuis  le  25  novembre  1837 
jusqu^au  delà  du  23  novembre  1S41  ; 

Vu  le  recourt  de  radministration  eommouale 
de  Waesmanstep  contre  celle  décision  ; 

Alleoda  qu'il  est  établi  1«  que  Joseph  Wante, 
n<  A  Lolteren,  a  fixi,  après  sa  majorité,  son  babi* 
talion  k  Wae&mttDster,  le  25  novembre  1857; 
qu'il  y  résidait  encore  Ip  ")  inillct  1851  ;  2°  que 
la  ville  de  Lokereii,  en  recouuui&:>ani  qu'elle  élait 
le  domieile  de  seeonrs  dé  Josepb  Waaie,  loi  a 
fourni  des  secours,  dans  Pintervalle  du  i  fdvrier 

1839  an  31  juillet  1846,  d'une  manière  périodique, 
direeiement  et  sans  Pinlermédiairede  la  oomnnne 
de  Waesmnostcr,  lieu  de  la  résidence  dndit  indi- 
gent; 3o  qiiMf  a  été  secôuru  par  la  commune  de 
Wae^imansler  dans  Tinlervalle  du  16  septembre 

1840  nu  81  juillet  1881;  que  pendant  eel  inter- 
valle de  temps  il  a  également  été  secoura  par  des 
particuliers  ; 

Attendu  que,  d'une  part,  la  commune  de  Wacs- 
niuuslcr  réclame,  i  charge  de  la  ville  de  Lokcrcn, 
le  remboursement  des  secours  qn'elle  a  fournis 


loscpb  Wante,  dopais  le  16  septembre  1846  an 

31  juillet  1851,  et  qnVIle  comprend  dans  sa  ré- 
clamalioa  les  secours  qui  ont  été  fournis,  pendant 
cet  Ittlervalle  de  tcoijts,  audit  indigent  par  des 
particuliers  ; 

Aifrit  lii  (lue,  d'autre  pnrt,  la  ville  de  Lokeren 
i-cclaoïe  à  charge  de  la  commune  de  Waesmunsier 
le  remfiottraemeot  des  seeonrs  qne,  dans  noler- 
vidlc  du  1"  Janvier  nu  31  juillet  1846,  elle  a  di- 
rectement fournis  à  Joseph  Wante,  qui  résidait  à 
Waesmunsier,  mais  qn^elle  n'h  pa»  Aevé  nne 
demande  aux  fins  d'obtenir  le  remboursement  des 
secours  (lu'clle  a  dtroclcmcttt'foomis  oodlt  Indi- 
gent, avant lâiG  ; 

Considérant  qu'il  faut,  pour  régler  les  prélen* 
lions  récijMoques  de  ces  deux  localités,  recher- 
cher d'abord  où  Joseph  Wante  avail  son  domicile 
de  secours,  lorsqu'il  recevail  les  secours  dont  il 
s\igit,  et  déterminer  ensuite  si  eelle  des  deux 
localités  qui  a  donné  des  secours  audit  indigent, 
pendant  qu'elle  n'était  pas  le  domicile  de  secours 
Ht  celal-ci,  a  droit  d*en  réclamer  le  rembourse- 
ment! 

Considérant  qu'il  résulte  de  l'imporlnnre  des 
secours  fournis  directement  ù  Joseph  Wante, 
dans  notervalle  du  i  février  1889  an  SI  juillet 
1846  par  la  ville  de  Lokeren,  pendant  qnMI  rési.  ' 
dait  à  Waesmunsier,  ainsi  <|ue  dt  la  manière  ré- 
gulière dont  ees  secours  oui  été  fournis,  qu'ili 
doivent  étj-e  considérés  eooime  ayant  été  de  nature 
A  délermincr»  ledit  Wante  b  ne  pas  «ipérer  un 
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elwogtiMiil  dMM  M  réiiâeneet  Teffet  <!«  rtVMilr 
réflider  à  Lokeren,  tien  de  son  domicile  de  re- 
cours ; 

Coosidcrant  que  s'il  esl  %rai  que  ces  secours 
ii*ont  pas  toiM  été  fournis  tons  rcm]iire  de  la  loi 
lin  18  fé¥rier  1845,  il  est  à  remarquer  qu'il  est 
admis  par  une  jurisprudence  constante  que  plu- 
sieurs «tispositioDS  de  celte  loi  servent  &  interpré- 
ter les  disposiiioBs  de  la  loi  ontérieure;  qoe  pnr 
conséquent,  en  nppliiiuant  le  [u-incipc  inscrit 
dans  le  dernier  paragraphe  de  Part.  3  (1)  de  celle 
loi,  la  ville  de  Lokeren  doit  être  censée  avoir  coa^ 
tinoé  d'être  le  lieu  d'habitation  de  l*indigenl  dool 
il  s'agit,  jusqu'au  montent  où  elle  a  cessé  de  le 
secourirdircctemcul,c'eel-lt-dire  jusqu'au  31  juil- 
let I8M1 

Considérant  que  l'habitation  dcWantc  h  U  nes- 
innnsfer.  à  partir  di?  ~\  juillet  184G  jusqu'au 
51  juillet  1851,  n'a  poiui  été  d'une  durée  «n(U- 
sante  poar  loi  faire  aeqnérir  un  nonveao  donieile 

desccoiii's  en  eetle  enmmiiiic,  el  que  par  suîle  le- 
dit Itidigeat  a  conservé  pendant  ce  temps  à  Loke- 
ren le  domlcdle  de  teeoors  qo'il  y  avait  antérieu- 
rement : 

r(Mi-;i  ff'rant  que  la  ville  île  Lokeren  étant  restée 
le  domicile  de  secours  de  Joseph  Wante  jusqu'au 
31  Juillet  1881,  n*a  pas  drdt  de  rédamer  le  rem- 
boursement des  secours  qu'elle  lui  a  fournis, 
avant  cettp  époque,  rl  est  tenue  de  rcnibourser 
les  secours  que,  dans  rinlervalle  du  i6  septembre 
1846  an  SI  juillet  18S1,  ledit  indigenta  reçus  de 
la  commune  de  Waesmunster  ; 

Coosidérant  néanmoins  que  dans  l'espèce,  avant 
d^drMser  par  lettre,  en  date  du  14  décembre 
1849,  une  première  réeUunation  au  sujet  du  rem- 
boursement des  secours  qu'elle  amit  fntirni>j 
depuis  le  iC  septembre  1646,  la  commune  de 
Waesmottfllertfavaitpasdonni  avis  deeesseeonrs, 
conronuément  à  l'art,  li  de  la  loi  du  18  février 
1845,  el  iiiren  conséquence  elle  n'<i  (iroit  qn'au 
reroboorsemcul  des  beeours  qu'elle  u  Juuruii  ù 
partir  de  In  qnintaine  qui  prëeède  la  date  du 
14 décembre  1849  jusqu'en  "î  joHIfl  1851  -, 

En  ce  qui  concerne  les  secours  fournis  k 
Joseph  IfTnnte  par  des  parileaiicta,  el  dont  li 
eojBUHitte  de  Waesnunaler  réélame  également  le 
remboursement  ; 

Considérant  qu  il  u'y  a  que  les  secours  fournis 
par  la  eommune  de  la  résidenee  d*nn  indigent  ou 
p*r  les  institutions  de  bienfalsancO'dc  lu  commune 
qui,  aux  termes  des  dispositions  de  la  loi  sur  le 


(I)  cette  disposition  porte  :  «  S'il  est  reconnu 
qu'une  adrainistralloii  conunnnate,  pour  se  sous- 
traire â  rcntretlen  de  ses  indigents  ou  pourempé- 
cber  des  individus  d'acquérir  domicile  de  secours 
4bMM  la  commune,  les  a,  ipar  dons,  promesses  ou  au- 


doroîeile  de  secours,  peuvent  donner  lieu  à  une 
demande  en  remboursement  ; 
Sur  la  propwitloo  de  notre  mini^  de  la  jus> 

lice, 

i'iouâ  avons  arrête  cl  arrêtons  : 

Art.  1«.  L^rrélé  en  date  du  6  mars  188S,  par 

lequel  la  dëputaiion  permanente  du  conseil  pm- 
vincîal  de  la  Flandre  orientale  a  déclaré  la  com- 
mune de  Wae»muiisler  le  lieu  du  domicile  de 
secours  de  Joseph  Wante  est  aamilé,  et  la  rdela- 
niniion  de  la  ville  de  Lokeren,  fi  charge  de  la 
couiuiuue  de  Waesmunster,  est  par  suite  rejetée. 

Art.  3.  La  rédamation  de  le  eommune  de 
W  j  esmunstcr,  &  charge  de  ta  ville  de  Lokeren,  est 
également  rejetée  en  tant  queeetle  réclamation  a 
pour  objet  1^  des  secours  qni  ont  été  fournis  au 
nommé  Joseph  Waaie  par  des  parlieuliers  1 9»  tes 
secours  qu'il  a  reçus  de  ladite  commune  de  Waes- 
munster, avant  la  quinzaine  qaî  a  précédé  le 
14  décembre  1849. 

An.  3.  La  eommnne  de  Waesmunster  a  droit 
d'obtenir,  b  charge  de  la  ville  dcl.nkcrcn,  le  rem- 
boursement des  secours  qu'elle  a  fournis  à  Joseph 
Wente  depuis  la  quinsaine  qui  précède  le  14  dé- 
cembre 1849  jusqu'au  31  juillet  1851. 

Notre  minislre  de.  la  justice  (M.  Cb.  Faider}est 
charge  de  rexvcutiun  du  prcseat  arrêté. 

1j5.  —  11  AvaiL  18ii4.  —  Arréitt  royuux  qui 

La  délibération  par  laquelle  le  eonseii  commu- 
nal d'Anvers  sollieite  raotorisation  : 

1«»  D'ouvrir  «ne  rue  en  prolongement  de  la  rue 
Van  Schooiibeke,  depuis  lu  ruo  de  la  Potence 
jnsqu*A  edle  des  Paiils-Ceqs  ; 

2"  D'acquérir  ù  l'amiable,  et  d'i  xpropt-icr,  au 
besoin,  pour  cause  d'utilité  publique,  les  pro- 
priétés dont  Temprise  est  nécessaiM  pour  réta- 
blissement de  la  rue  projetée. 

Ladélibéf'ntion  [>ir  !;i  quel  le  le  conseil  communal 
de  Liège  adopte  uu  plan  pour  l'élargissement  de 
la  rue  du  Tournant  Saint-Paul,  «n  eetle  TiUa. 
(Jfom'f.  ém  iS  «nril  1884.) 

186.     U  &VMI.  18S4.  —  Arrk^  reyniin 
nuforucnl  .* 

T.e  conseil  communal  de-Fléron  h  percevoir  pen- 
dant dis  années  consécutives,     partir  d'une 


très  moyens,  eagigiii  a  «'établir  atUeurs,  i'auiorilé 
compéteale  décidera,  d'après  lès  hits,  si  le  séjour 
antérieur  ne  doit  pas  étro  censé  ceotlnuémalcréeo 

c  ban  sèment  d'iiabttation.» 
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époque  à  fixer  par  le  gouvenipn»'  de  1d  province  de 
Liège,  un  péage  égal  oux  2/5  «la  droit  de  bar- 
rière des  roalM  4e  TÉtat,  sur  leeheaûn  vieiiMl 
se  dirigeant  de  In  eonuDune  de  Fléroo  vers  Sajr^ 
fossé. 

La  présente  «oloriealion  est  accordée  à  la  con- 
dition quejé  éhenlà  en  question  sera  porté  k  ttiie 
largeur  de  7  mètret'non  compris  iv^  (us^és. 

Le  conseil  communal  de  Lai  rne  (l  luiulre  orien- 
talejà  perce V oii' peuiiuul  dix  auuci<6  consécutives, 
à  partir  d'une  époque  à  fixer  par  le  gonvenenr  de 
la  province,  un  pi'age  (?galîi  l;i  nioilié  du  droit  de 
barrière  des  grandes  roules  sur  la  chaussée  vici- 
nale qpi  relie  celle  liwalité  à  la  roule  concédée  de 
Sand  k  TèrjiuNMlë. 

Le  conseil  communal  d'Aubcl  (Lii^gc)  &  perce* 
voir  un  droit  de  péage  sur  la  première  section  du 
eiiemind^AulMl  &  âIx-la^Cliape)le. 

Les  lois  et  les  règlements  relatifs  &  la  police  du 
roulage,  au  mode  de  perception,  ainsi  que  le  cahier 
des  charges  de  la  perception  du  droit  de  barrière 
des  renies  de  TÉlat  sont  déclarés  apjifiealplei  MX 
rlirmins  vicinaux  désignés  ci^dessiis.  (Jfim jf .  dm 

12  avril  ISjI,) 


157.  —  12  AVRiT  1f^"î.  —  /loi*  çiii  approuve  Ut 
dtm  eonventioM»,  l'une  Uuèraire,  i'aiUre  codh 
mtrtial»,  eoiuUteê  h  S8  àedi  f  85S,  It  traité  ék 

commerce  conclu  lê  S7  février  1854,  entre  la 

Belgique  et  la  Frar^rf,  ri  l'article  additionnel 
signé  le  même  jour  (l).  (Mt)ail.  du  22  avril  I85i.) 

Lcopold,  etc.  Vu  Tai-l.  68  de  la  constitution, 
portant  que: 

•  Les  traites  de  eomnerceeteeuxqui  pourraient 
grever  PÉlat  ou  lier  indtviduellemeot  les  Belges» 
n'ont  d'effet  qu'après  avoir  reçu  rassenliment  des 
chambres.  » 

Les  cbaoïbres  ont  adopté  et  aons  sanctionnons 
ce  qui  suit  t 

Art.  1".  Les  deux  convenlioiis,  l'^nf  lilléraire, 
Tautre  commerciale,  conclues  le  '2'1  aoùi  lHiii;  le 
mité  de  coniMTce  conclu  le  S7  février  1891, 
entre  la  Belgique  el  la  France,  el  l'arliclc  iuîdi- 
tionnel  signé  le  même  jour,  sortiront  leur  plein 
et  entier  effet. 

ArU  S.  À  partir  de  la  miaa  k  exécution  de  ce 
trail(?,  les  marchandises  ci-après  désignées  i 
soumises  aux  droits  suivants,  savoir  ; 


.,-.I.  L 


!eo  grume  ou  non  sciés  . 
sciés  de  plus  de  «  centimè- 
tres u'épatssenr.  .    .  • 
de  !»  eeutimèlres  et  moins. 
.1  ... 
Bois  df  tenture,.       •  •  .  •  •  • 


Coton  en  laine. 

SdWMOiiavtNn  iinilesnliniontaires  (6) 
d'olive  de  fabrique  (c).  .   .  •  .  . 
Soufre  ■•••«•••• 


mètre  cube. 

!d. 

id. 


QUOTITES. 


Fr, 
5 

6 


Lilffe. 
Libroi 


100  kil. 
fd. 


18 
3 


Libre. 


ASSIMILATIONS. 


Msmifioiri  rmiçiaiteis. 


(a)  Le  gouvernement  déter- 
minera le  modo  'do  eonatolcr 
les  quantités.  . 

\b)  Comprenant  l'huile  de 
faloe,  de  pavot,  d'oeillette,  etc. 

(«}  Le  gonvencnmiii  déier- 
minera  les  «ondMons  k  remplir 

pi  il-  <]i;iî  Fhuile  d'olîve  .«oit 
admissible  conune  huile  de  fa- 


(itf)  Comprenant  le  soufre 
brut  et  en  cunon  el  It  fleor  do 
coufre. 


Art.  3.  Le  gouvernement  est  autorisé  à  négo- 
cier avec  les  Étals  qui  seraient  disposés  à  accor- 
der la  réciprocité  sous  ce  rapport,  des  arrange- 
monts  ifaprès  lesquels  le  droit  de  patente  dea 

commis  voyageurs  respectifs  serait  fixé  à  un  taux 

(fl  Vrésenlatlon  ftia  etamtbre  des  Teprésentanti 

Ip    mars  1854.  —  Rapport  par  M.  de  Hacrne  le  ?l 
oiscusslon  en  comité  secret  les  28>  29,  âO  et  31  mars, 
et  adoption  le  l"  owtf  par  W  vatat  centre  ISet  i 
teatloiis. 


uniforme,  mais  qui  ne  pourrait,  toutefois,  descen- 
dre au-dessous  de  vingt  francs.,  additionnels 
compris. 

Art.  i.  Le  S  i»  de  Tart,  5  de  la  loi  du  SB  jon* 

vier  1817  est  abrogé. 

■  lappert  an  sénat  iwr      nrenler'ieMiMrro  le 

5  STrlI.  ^  Discussion  en  comité  «ecret  et  adopttiOtt 
le  6  par  27  voix  contre  10  cl  1  abstention. 

(Voir  plus  loin  Parrélé  royal  du  12  avffietlesar» 
rétés  ministérleU  des  24  et  2fi  avril.; 
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PromalguoiM  la  présente  lot,  (H'doaoons  qa*ell» 
Mit  revétoe  da  mmo  dk  rAfai,  M  i^ttUid*  par  te 

voie  du  Moniteur. 

Coiilr«>signé  par  le  ministre  de:»  affaires  étran- 
gères, M.  B.  M  BaatcnaKt 


COMVBNnOll 

LinjUitac  rr  mfirii)tfB,  otûriàn  Itf  SI  aent 
tMl  twrks  u  iBMfQSB'sr  ta  riiarieg. 

S.  M.  le  rat  4ci  Belges  et  lo  priM» président  da 

la  république  fmnrni  r,  rirnlrntfnl  nnimcs  da 
déair  de  prot^er  les  acicucoi,  les  arts  cl  les  let- 
tre*, aldPeneomiar  laa  antrepHiea  atfles  qui  s'y 
Rapportent» 

le  prince  président  voulant,  en  oulrc,  nssnrpr 
aux  sujets  do  S.  M.  lo  roi  îles  Belges  la  coitser- 
valittB  dea  faranllea  dont  ils  ja«hianl  défffc  m 
France,  eaverlii  du  rît-rrcl  r!n  ?S  mais  iHfi'i, 
relatif  4  U  oonlrefacou  des  ouvrages  étrangcrâ  ; 

Ub  damt-hantas  partiaa  eanlraalaalto,  voulant 
dUilanfa  assaro'  «t  consolider  le  naiiiliaii  'daa 
Imis  rapports  existants  entre  les  deuT  p^ys  ; 

Ont,  à  CCS  fins,  résolu  d'adopter  d'ua  comman 
aecttedJaa  maanrm  «pitl  lirtir  nat  parn  laplus-pto», 
près  &  garantir  aux  aotears  on  I  leara  ayanla 
canse  la  propriété  des  œuvres  de  liltérnfnre  oit 
d'art  publiées  pour  lu  première  fois  dans  le 
royaona  da  Balglqua  ait  en  Pranea,  al  oui  aonné, 

savoir  i 

8.  la  roidatBalgaa,  H.  Firmin  Rogier,  che- 
valier de  Tordre  de  Lcopold,  décoré  de  la  croix 
de  Fpr,  (rrand  officier  de  Tordre  nalional  de  la 
LcgioH  d'honneur,  grand  cordoQ  d'Isabelle  la 
Galholiqna,  chevalier  de  Doatbre  da  Tordra  da 
Charles  III,  son  envoyé  extraordinaire  et  minisire 
plénipotentiaire  pr»^s  ihi  prince-ppf'si.lerit  de  la 
république  fraaçaiiic,  —  et  M.  Ltiarles  Ljcdts, 
rommandeur  da  fardra  de  Uopotd,  -déaDré-  da  ia- 

rrni\  dp  Fer,  tifTicirr  de  l'urdre  ]tntinnril  rfn  la 
Légioa  d'honneur,  grand  cordon  de  Tordre  du 
l,ian  nderlaiidaii,  aaauModaar  da  ic.  dasae  de 
Tardra  da  la  braaelia  Bmat tina  da-la  naiaon  da^ 
Saxe,  ministre  d'État,  gouverneur  de  la  province 
de  firabant,  eu  mission  extraordinaire  près  du 
prIiwvpréakIeBt  da  Ja  république  française  ; 

Et  le  prince-présidiOl  de  lit  république  fran- 
çaise, M.  Édouard  Drotiyi)  do  Lliiiys,  «nanti  oflî- 
cier  de  Tordre  oiilionai  de  la  Légiou  (Ttiunoeur, 
«anaïaadaar  da  Tordra  raj-al  da  Léapald  da  Bal< 
giqae,  p;r;}nd  croix  des  ordres  du  Daiifbrog  et  du 
Sauveur  de  (ji'éee,  etc.,  etc.,  ete.,  vice-président 
do  aénal,  miniatra  seeréiaire  d'Etat  au  départa- 
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taïqaala,  apnii  a^dlre  eommunlipiAléan  plalM 
ponvaira  raapaetilb,  trouvés  en  boaaè  at-  daa 

forme,  sont  convenus  des  ardrles  suivants  : 

Art.  Les  auteurs  de  livres,  brochures  ou 
atliraa  éerila,  da  aanpaaMiaiM  nNni«lea,'d*iMm«a 
de  dessin,  de  peinture,  de  seulpture,  de  gravure^ 
de  lilhogrnphin  et  de  loutes  aotres  productions 
analogues  du  domaine  littéraire  ou  artistique, 
JaaiMMt,  daiw'ekuwi  daa  danfitala'rdcipra^Éa- 
ment,  des  avantages  qui  y  sont  ou  y  seront  attri- 
bués par  la  loi  b  la  propriété  des  ouvrages  de  lii* 
tératare  ou  d'art,  et  llaaiiroat  lo  mina  profaMlMi 
al  la  giina  recours  légal  eohlra  laiita  allaiala 
portée  à  Icars  droits,  que  s!  cette  atteinte  avait 
élé  commise  à  l'égard  d'auteurs  d^ouvrages  pu- 
Ml ës  pour  In  p#MD{êre  fois  dam  lè^paya  artaa* 

L'exception  qui  résulte,  pour  certaines  catégo- 
ries de  productions,  de  Tart.  5  de  la  loi  do  25  jan- 
vier 1817,  sera  levée,  en  ce  qui  eonecroc  les 
atitèMK  françàtér,  parUrdâ  lo  oiIm  k  aséeutiao 
de  la  présente  convention. 

Il  est  entendu  que  la  propriété  des  «eovres  mu- 
sicales s'étend  aux  morceaux  dits  arrangemttu*, 
aaiipaaéé' ëtir  daa  iMitfi  cMrAiîs  da  om  «éanaa 

TtTvrc-,  Ip"!  contestations  qnî  S^élèverai^nt  sur 
Tapplioation  de  celle  eUose  demeureront  naturel- 
Itattot  iiéiaFf  laa  t  l^pprltiollito  dit  trUwaam 
respectifs. 

Il  est  également  otifrndu  que  tout  privilège  on 
avantage  qui  serait  accordé  ultérieurement  par 
Too  dCBdaox  paya  à  on  paya  tiara,  oo  maiiira  da 
"propriété  d'cruvres  dr  liitt'rature  ou  d'nrt,  dont 
Ii|  définition  a  été  donnée  dans  le  présent  article, 
sera  aeqois  de  plein  droit  aux  citoyens  de  l'hoira 
pays. 

Art.  2.  La  jooîs'rînrf  dn  îienéfire  de  l'art,  l" 
est  subordonnée  à  Tucconiptissenient,  dans  le  pays 
d^arigioa,  de*  forpiaUté»  qil'  ioni  praaefMaa  par 
la  loi,  pour  assurer  la  propriété  daa  mvTOBea  da 
littérature  ou  d'art. 

Pour  les  livres,  carte»,  estampes  ou  oeuvreâ 
niDaiaataaj»oMléapoor  lo,prattièrafi>ia  danaPun 

des  deux  Etats,  l'exercice  du  droit  de  propriété 
dans  l'autre  État  sera,  en  outre,  subordonné  à 
Taceompiissement  préalable,  dans  ea  damier,  de 
la  formalité  du  dépôt  et  de  ranraglalramani  affao- 
tuée  de  la  manière  suivante  : 

Si  l'ouvrage,  a  paru  pour  la  première  fois  en 
Belgique,  ma  aianplaira  davn  «m  èira  déposé 
gratuitement  et  enregistré,  soit  h  Paris,  b  la  di- 
rection de  l'imprimerie,  de  la  librairie  et  de  la 
presse,  au  miuistèrc  de  la  police  géncr«(lc,  soit  à 
Broidlaa»  à  la  éhanoalleifa  da  |a  légnUoa  da 
France  en  Belgique. 

Si  Tottvrage  a  paru  pour  la  première  foh  en 
Pffonaai  ao  «xanplaira  dam  an  tira  déposé  gra* 
ttiilainent  a(  aar^siré,  soit  fc  Brvxaltai,  anad- 
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■i«tir«  de  riatéritnr,  «oit  à  Par|i,  k  I*  chtoeall*- 
riede  ta  MgKlion  de  Se  Mejeaté  le  roi  des  Bdges 

en  France. 

Daas  tous  les  cas,  le  dépôt  et  renregislremeut 
devront  être  neeompKs  dene  les  trois  mois  qui 
guivront  la  {uiblirr  tion  i!e  l'ouvrage  (ïans  Pautre 
pays,  pour  les  ouvragée  publiés  postérienretncat 
k  ta  niae  en  vifoenr  de  ta  présente  eouTOition, 
et  diM  les  trois  nota  qsl  soivront  cette  mise  eo 
vigueur  ponr  les  evvroges  publiés  aniéricnre- 
meut. 

AT^gerd  des  ouvrages  qai  poraissent  per  iivr»i> 

sons,  le  délai  de  trois  mois  ne  commencera  à 
courir  qu'à  dater  de  la  publication  de  In  dernière 
livraison,  à  moins  que  Tauieur  n'ait  indiqué,  con- 
fornéMent  am  dbpeelUeos  de  rert.  5,  son  Inten- 
tion  de  se  réserver  le  droit  tr^  lurtion,  nnfjiicl 
cas  chaque  livraison  sera  considérée  comme  un 
on  V  rage  séporé. 

La  donbta  formalité  du  dépôt  et  de  Penrcgistre- 
menl  qui  en  sera  faite  sur  des  registres  spéciaux 
tenus  à  cet  effet  ne  donnera  de  part  et  d'autre 
onvertere  k  ta  peroeption  d^ocnne  lax»»ei  ee  n*cst 
.'Ui  rembour.seuenl  des  frnis  résultant  de  l'expé- 
dition jusqu'à  Bruxelles  ou  i'aris  respectivement, 
de  livres,  cartes,  estampes  ou  publications  musi- 


cales qui  seraient  déposés  k  la  dteneaUerta  de  ta 

légation  do  France  en  Belgique  ou  à  ta  ehaneel- 
lerie  de  la  l^j^alion  de  Belgique  en  France. 

Les  intéressés  pourront  se  faire  délivrer  un 
eeriiOcataatlientîqoe  d«  dépôt  et  de  renregielre' 
ment  ;  le  coût  de  cet  adc  ne  pourra  dépasser 
50  centimes. 

Le  eerlflleat  retalera  la  date  précise  à  laquelle 
renregistremcnt  et  le  dépôt  auront  eu  lien,  il 
fera  foi  dans  toute  rëlcndue  des  territoires  res- 
pectifs et  constatera  le  droit  exclusif  de  propriété 
et  de  reprodaction  aussi  longtemps  que  quelqoe 
autre  personne  n'aura  pas  tait  admettre  cnjustlee 
«n  droit  mieux  établi. 

Art.  5.  Les  stipulations  de  l'art.  l«r  s'applique* 
roat  égalenenl  k  ta  rqirésentation  on  oxéenûbn 
des  œuvres  dramatiques  on  musicales,  publiées 
ou  représentée»  pour  la  première  fuis  dans  l'an 
des  deax  pays,  après  ta  mtae  eo  vigueur  de  la 
présente  convention. 

Le  droit  di*«  nniciips  (îr;imn(î(|"i.>s  on  eampo.si- 
teurs  sera  perçu  d'<iprëâ  lei>  bai>ei>qui  seront  erré» 
tées  entre  les  parties  Intéressées  :  k  détant  d^un 
semblable  accord,  le  taux  exigible  de  ee  droit  ne 
pourra  respectivement  dépasser  les  chiffres  sni- 
vants: 


* 

A  Bruxelles 
et 
à  Paris. 

Dans  les  villes 

de  80,000  ùines 
et  au-dessus. 

Dans  les  villes 

lit'  ni>(ii)S 

de  80,U0O  «mes. 

Pour  les  pièces  en  quatre  ou  cinq  actes.  , 

18  francs. 

14  francs. 

9  francs. 

14  — 

11»  - 

8  - 

10^- 

8  - 

6  — 

6  » 

5  — 

4  - 

Tonlefoîs,  il  e«!t  entendu  que  la  perception  des 
droits  dont  il  s'agit  ou  présent  article,  ne  pourra 
respecHvement  être  réelnmée  qu^  dater  do  31  Jan- 
vier m5. 

An.  4.  Sont  expressément  assimilées  aux  ou- 
vrages originaux,  les  traductions  faites,  dans  l'un 
des  deux  États,  d'ouvrages  nationaux  on  étrangers. 
Ces  traductions  jouiront,  :i  ee  titre,  de  ta  protec- 
tion stipulée  par  l'art.  en  re  qui  concerne  leur 
reprodaction  non  antorisée  dans  faotre  État.  Il 
est  bien  entendu,  toutefois,  que  l'objet  da  présent 
article  est  .«imph  nu-nl  de  jirotéger  ?e  IrnHuctenr 
par  rapport  à  la  version  qn'il  a  donnée  de  Pou- 
vrage  original,  et  non  pas  de  conférer  le  droit 
exclusif  de  Iraductinn  an  jiremîer  (radueteur  d'nn 
ouvrage  quelconque,  écrit  en  langue  morte  ou 
vivante,  bomis  le  cas  et  les  limites  prévus  par 
IVinielo  d-oprês. 


Art.  5.  L'auteur  de  tout  ouvrage  publié  dans 
l'un  des  deux  pays,  qui  aura  entendu  se  réserver 
ta  droit  de  f#adaetion,  Jouira,  pendant  cinq  an- 
nôcf,  à  [inrtir  du  jour  de  la  premu're  publication 
de  la  traduction  de  son  ouvrage  autorisée  par  loi, 
du  privilège  de  protection  contre  ta  puldieatïon, 
dans  raotre  pays,  do  tonte  traduction  du  même 
ouvrage  non  autorisée  par  lui,  et  co  Mms  les  eon« 
ditions  suivantes  : 

l*L*ottvrage  original  sera  enregistré  et  déposé 
dans  Tutt  <Ie>  deux  pays,  dans  un  délai  de  trois 
mois,  à  partir  du  joor  de  la  première  publieation 
dans  i'anire  pays,  conformément  aux  dispositions 
de  l'art.  8  précédent  t 

2«>  Ilfandra  que  l'auteur  ail  indiqué,  en  téte  de 
son  ouvrage,  l'iotention  do  se  réserver  le  droit  de 
iradoetioo  t 

8»  il  taudra  que  ladite  fraduelioa  antorisée  kll 
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paru,  an  moûts  en  partie,  dans  le  délai  d'un  on,  k 
compter  de  la  date  de  rrnrogisiremcnt  et  du 
d^pôt  de  rorigin.'il  rfTrrinrh  ainsi  qu'il  vient  d'èlrc 
pmerit,  el,  en  totalité,  dans  le  délai  de  trois  aas, 
*  partir  daditdépAtt 

La  traduction  devra  (Ire  publiée  dons  l'un 
des  deux  pay«,  Pt  *trc  elle-même  enregistrée  et 
déposée  confunnéroenl  aux  dispositions  de  l'art.  2 
précMent. 

f'i'tir  les  ouvrn{!;cs  piil)l'(''-  pnr  li'iTaîsnns,  il 
suflira  que  la  déelaralioa  de  l'auteur  quHl  eateml 
■e  réserver  te  droit  de  tradoetion  seit  exprimée 
dan^s  la  preaiière  livraison. 

Toulrfois,  en  ce  conrornc  le  t'Tmr  fie  cinq 
anst  assigné  par  cet  article  pour  rcxcrctce  du 
droll  privilégié  de  trtdaetîon,  eliaque  livrniwn 
sera  considérée  comme  un  ouvrage  séparé  ;  cha- 
cune d'elles  sera  enregistrée  et  déposée  d;in%  l'un 
des  deux  pays,  dans  Icà  trois  mois,  à  purlir  de  sa 
première  pabliettion  dent  rentre. 

f>'-I:itivemenl  ù  la  traduction  des  ouvrages  dra- 
iuuii<|ues,  l'auteur  qui  voudra  se  réserver  le  droit 
ctdaiif  dont  il  «*agit  au  présent  article,  devra 
fkira  paraître  sa  traduction  trois  meis  après 
l'enrcgifiremcnt  et  le  dépél  de  l'ouvrage  ori- 
ginal. 

Art.  6.  Lm  mandataires  légaux,  00  ayants  eauM 

des  nulcurs,  trailuclciirs,  compositeurs,  dessina- 
teurs ,  peintres,  sculpteurs,  graveurs,  litho- 
graphes, etc.,  jouiront,  à  tous  égards,  des  mêmes 
droitaqneeenx  que  la  présente  eonvenlion  neeorde^ 
aux  auteurs,  traducteurs,  compositeurs,  dessina- 
teur», peintres,  seulpteurs,  graveyrs  el  iiiliO'> 
graphes  eux-ntees. 
Art.  7.  Nonobstant  les  stipulations  des  art.  l«r 

et  i  de  la  j)rcsen!p  convfiilion ,  les  arficles  CTtrnils 
des  journaux  ou  recueils  pétioUiques  publiés 
dans  l\in  des  deux  pays,  pourront  être  reproduits 
ou  traduits  dans  les  journaux  ou  recueils  pério> 
diques  de  l'antre  pays,  pourvu  qu'on  y  indique  la 
source  à  laquelle  on  les  aura  puisés. 

Tootereis,ectteperroi86lon  ne  s'étendra  pss  k  la 
reproduction,dan>  l'un  des  deux  p-ivs,  des  arliclcs 
de  joamaux  ou  de  recueils  périodiques  publiés 
dans  Tautre,  lorsque  les  aniears  auront  formelle* 
ment  déclaré,  dans  le  journal  ou  le  recueil  môme 
où  Ws  lesBuront  fait  parniire,  qu'ils  en  interdisent 
la  production.  En  aucun  cas,  celle  interdiction 
ne  pourra  atteindre  les  articles  de  diseunion  po- 
litique. 

Aft.  S.  l'inrroditrlion  ,  la  rîrr'iiîntîon,  la  vente 
et  l'exposition  dans  chacuu  des  ilcux  Étals,  d'ou- 
vrages  on  objets  de  reproduetion  non  autorisée, 
(IdfUiis  par  les  art.  Ît,  i  et  !î  ci-dessus,  .sont 
prohibées,  sauf  co  qui  est  dit  ci-après  aux  art.  13 
et  suivants,  soit  <|tte  lesdiies  reproductions  non 
wtiorlsécs  proviennent  de  Ton  des  deux  pays, 


soit .  qu'elles  proviennent  d'un  pays  étranger 
queleonque. 

Les  dispositions  qui  précèdent  s'appliqueront 
égalcoteol  aux  livres  expédiés  en  transit  daes  les 
limites  et  conditions  flxécs  pur  la  législation  de 
chacun  des  deux  Ëtats. 

An  'V  Ffîcas  de  contravention  atix  di<!p(vsîlions 
du  ailicki»  précédents,  la  saisie  des  objets  de 
eenireraeen  sera  opérée,  et  les  tribunaux  appli' 

(|ucronllcs  |)cincs  iléicrminées  pnr  le-'  législations 
respectives,  de  la  même  manitrc  que  si  l'iurrac- 
tion  avait  élé  commise  au  préjudice  d'un  onmge 
on  d^uno  prodoetion  d'origine  nationale. 

Les  cnracicres  constituant  la  contrefaçon  seront 
déterminés  par  les  tribunaux  de  1  un  ou  l'aulro 
pays,  d'après  ta  législation  en  vigueur  dans 
chacun  des  deux  États. 

Arl.  10.  Les  livres  d'im]>orlalion  lirilc  venant 
de  Belgique  seront  admis  en  France,  tant  ù 
rentrée  qn*iao  transit  direct  ou  par  entrepôt,  pnr 

les  bureaux  de  Givi  t  r  r  I  nngwy,  sans  préjudice 
des  autres  bureaux  qui  leur  sont  déjà  actuelle- 
ment onverts,  on  qui  pourraient  le  devenir  par 
la  suite. 

Si  les  intéressés  le  désirent,  les  livres  déclarés 
&  l'entrée  seront  expédiés  directement  en  France, 
sur  la  direetion  do  rimprimerie,  de  la  librairie  el 
de  la  presse  du  ministère  de  la  police  géncrnlc. 
et,  en  Belgique,  sur  l'entrepôt  de  Bruxelles,  pour 
y  subir  les  vérifications  nécessaires,  qui  auront 
lien  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Les  certificats  d'origine  accompagnant  les  livres 
expédiés  d'un  pays  dans  l'autre,  seront  délivres 
dans  la  forme  el  par  les  autorités  que  ebaenn  des 
deux  gouvernements  aura  désignées  à  ed  effet. 

Art.  H.  Dans  le  cas  où  nu  imi  r't  ;îe  consomma- 
tion viendrait  à  être  établi  sur  le  papier  dans  l'un 
des  deux  pays,  il  est  bien  entendu  que  cet  impôt 
atteindrait  proportionnellement  les  livres,  papiers 
estampes,  gravnrc?,  lithographies,  importés  de 
l'autre  pays,  et  qu  il  s'ajonterall  an  droit  nornnl 
d'entrée  fixé  i  Tart.  18. 

Néanmoins,  on  ce  qui  concerne  les  livres,  la 
surtaxe  ne  sera  éventuellement  appliquée  qu'à 
eaux  qni  auront  été  publiés  dans  Pnn  on  rautre 
pays  postérieurement  k  la  création  de  l'impôt  de 
consommation  dont  il  s'agif . 

Art.  It.  Les  dispositions  de  la  présente  conven- 
tion ne  pourront  porter  préjudice,  en  quoi  que  ce 
soit,  au  droit  qni  appartiendrait  h  chacune  des 
deux  hautes  parties  contractantes  de  permettre, 
de  surveiller  ou  d'interdire,  par  des  mesures  de 
législation  ou  de  police  intérieure,  la  circulation,, 
la  représentation  ou  l'expositio!!  «le  tout  ouvrage 
ou  production  ù  l'égard  desquels  t'autorilc  com- 
pétente nurnit  à  exercer  ce  droit. 

Rira  dans  eetie  eonvention  ne  sera  non  plus 
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considéré  eomme  portant alteinle  au  Jroll  ck>  Tune 
00  de  Taotre  des  deux  hautes  parties  contractantes 
de  prohiber  Timporiation  dans  ses  propres  États 
des  Uvres  qoit  d^prèt  «et  loiii  inlMenrM  os  4es 
stipulations  souscrites  avec  rlViutrcs  pnî«?ances, 
•ont  ou  seraient  déclarés  être  des  conirerafons. 

Art.  13,,  Lei  deax  gouverneméota  prendront, 
pwHUiis'règlement  jlMïninisiratioh  poLliquc, 
lesmesnres  nécessaires  pour  prévenir  toulc  dilTl- 
eulté  ou  complication  quant  au  passé,  à  raison  de 
tu  pOMcation  «Aile h  vëote  par  les  ÂKteura,  Im- 
primeurs ou  libraires  belges  on  français,  île  rë- 
irapressioDS  d'ouvrages  de  j^ropriélé  française  ou 
beige  nos  Unob^  déâilc  aomfliiie  publie,  fab^« 
^DëÉ  oiÉ  importés  par  eux  ontérieoremeni  A  la 
mise  en  Tlgtieur  de  la  prëseniR  convention,  on 
actuellement  en  cours  de  fabricatiou  et  de  réim- 
prewîoD  non  aal4^^. 

Art.  li.  Les  éditeurs  belgeset  français  pourront 
publier  les  volumes  ou  livraisons  nécessaires 
pour  rachivement  des  ouvrages  de  reproduciiou 
■on  anioriiée  en  êoiin  de  piildicalionVdont'  une 
pnrtie  aurait  déj&  parn  nvanl  la  daté  de  la^^m- 
fare  de  la  prëseoie  convention. 

Pour  prix  de  cette  autorisation,  Tédlteur  belge 
ou  français  payera  ù  r<^diteur  original  vue  indem- 
nité qui  est  des  à  présent  fixée  à  dix  pour  cent 
du  prix  fort  de  chaque  volume  ou  livraisou  cq 
Belgique  on  en  Ftaoee. 

Dans  aucun  cas,  le  tirage  des  volumes  on  livrai- 
sons h  paraître  ne  pourra  dépasser  le  chiffre  le 
plus  faible  du  tirage  des  volumes  ou  livraisons 
il^à'pami. 

Cc'  nouveaux  volumes  ne  pourront  être  mis  en 
veule  qu'après  que  les  conditions  U  déterminer, 
enrertn  de  fort.  13,  auront  été  ddment  remplies. 

Art.  15. Pour  les  revues  ou  recueils  périediqnee*' 
r^im|)i  iniL's  Jusqu'ici  en  Prli^iqnr  r^n  en  France, 
les  éditeurs  belges  ou  français  tioiu  autorisés  ù 
publier  les  lirraisons  desiiitéM  iiompléier  Jus- 
qu'au 31  décembre  mil  huit  cent  eïnqaanleHleux 
les  souscriptions  de  leurs  abonnés,  niiisi  que  les 
collectious  oou  vendues  exislaiil  eu  niagasiti,  suus 
indemnité  nn  profit  de  f^édileor  origiMl. 

Art.  16.  Les  règlements  d'ndmini=trUion  pu- 
blique mentionoés  à  Tort.  13,  s'appliqueront  éga- 
lement oiix  éliebés,  lîols  et  plaaêlies  gravées  de 
toute  sorte,  ninsi  qu'aux  pierres  lithographiques 
existant  en  magasin,  chez  les  t'ditcurs  ou  impri- 
meurs beiges  ou  français,  et  constituaqt  une  re- 
produetion  non  autorisée  de  modèles  français  on 
belges. 

Il  est  accordé  un  dt^lai  d'un  an  pour  lareproduc» 
tion,  &  Taide  de  clicliés,  des  ouvrages  imprimés 
OU  en  voie  (Pimpresslont  «u  moyen  de  ce  procédé, 

anléricurenit'ut  à  la  mise  en  vigueur  de  la  pré- 
sente convention.  Le  nombre  des  exemplaires  gui 
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pourront  être  lifés  pcuduot  ee  détaj,  est  limité 

H  1,500.  • 

Les  éditeurs  belges  ou  français,  qui  voudront 
oseï  de  eetle  Ihenllé,  payeront  aux  éditeurs  fran« 
çais  on  belges,  une  indemnité  fixée  &  10  p.  c.  du 
prix  fort,  de  cbsjue  exemplaire  en  Belgique  ou  en 
France* 

Il  en  sera  de  même  pour  les  planches  gravées 
de  loote  sorte  et  les  lithographies  pnMîres  isolé- 
ment; les  éditeurs  belges  ou  français  pourront, 
eux  mêmes  conditions  et  dans  le  mènw  délai  que 
les  propriétaires  de  clichés,  en  tirer  on  nombre 
d'exemplaires  nouveaux  également  limité  à  1,500. 

Il  est,  d'ailleurs,  entendu  (|ue  les  éditeurs 
belges  on  français  qui  voudraient  profiter  des' 
dispositions  qui  pri^cèdeut,  ne  pourront,  dani, 
aucun  cas,  mettre  en  vente  les  exemplaires,  de 
lenrs  clichés,  bois,  planches  gravées  ou  litlio- 
graphiées,  imprimés  ou  tirés  sprte  la  mise 
vigueur  de  lu  pr('scnle  convention,  sans  avoir 
préalablement  saiisfaii  aux  prescriptions  des  rè- 
glements mentionnés  k  rsrt.  13. 

Quant  aux  bois,  plunclics  gruvt'es  el  litliogra- 
phies  destinées  à  orner  le  texte'  d'un  livre  im- 
primé, il  est  oeeordé,  aux,  éditeura  belges  on 
Arançais,  vn  délai  de  deux  ans  pour  faire  tirer  les 
épreuves  ndeessaires  pnnr  compl('ter  les  vofnroes 
du  texte  imprimé  sans  indemnité  au  profit  de 
rèditeor  briginsL  ' 

Art.  17.  Il  demeure  formellement  entendu  que 
les  stipulations  des  art.  13,  li,  13  el  16  ne  seront 
«obligatoires  pour  les  parties  intéressées,  qu'au-' 
tanl  qu'elles  ny  auront  pas  dérogé  pardeseon- 
ventions  particulières,  interverties,  d'un  commun 
ac<H}rd,  avant  ou  «près  la  conclusion  de  la  pré- 
sente éonvehtion. 

Art.  18.  l'oulant  la  durée  de  la  présente  con- 
vention, les  droits  actuellement  établis  ù  l'impor- 
talion  licite,  par  terre  ou  par  mer,  dan^  le  terri- 
toire do  la  république  française,  des  livres, 
papiers  de  tonte  sorte,  autres  que  les  papiers  de 
tenture,  estampes,  gravures,  musique,  lithogra- 
phies, cartes  géographiques  ou  marines,  planches 
gravées,  publiées  dans  toute  Pétendue  du  royaume 
de  Belgique,  ainsi  que  des  caractères  et  d'encre 
destioés  à  l'impression,  denieurcroi^t  réduits  et 
Ûxis  eux  taux  ci-après  : 

Livres  en  langue  française , 

brochés,  cartonnés  ou  reliés.  20  fr.  par  100  iiiU 
Psyncrs.de  tonte  espèce  tbkne  . 

rayé  pour  musique,  à  pAte 

de  couleur,  colorié  ou  maro- 

quiné  et  tous  auti;cs,  hormis 

les  pbpiers  de  tenture  et  le 

papier  gaufré,  moiré  ou  pré- 
sentant des  dcisios  en  relief.  23fr.  par  100  kii. 
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Cartont  ea  feuilles.    ...  35  fr.  par  100  kil. 

fftoM^f.    .   „   .   .   .   .  20  fr,  par  100  kil. 

Gnumrt*   .  1^, 

Lithographie  g   M, 

CurU*  gtegra4)L  ligues  «a  ma- 

■  rines*   Id.  , 

Muêiquf  -M.. 

PlanehcB  gravées  desliofos  h 
riinprcâsioQ  sur  papier  auiru 
que  papier  de.  tenlorc.  .  .  Id. 

Cararièrcs  d'imprimerie  aeuf^ 
ou  clichés.  .  .   .  «   .   .  50  fi  .|tiir  100  lui. 

Smer$  dlnprimeri*.   .   .   .  2S  fr.  par  100  liiL 

Les  droits  établis  à  l'imporUilion  lieile  par 
ferre  on  p«r  neridene  le  re^eiined«Mfli|Qe, 

dcB  livres,  papiers  ilc  lontc  sfivif ,  jiUrcs  que 
les  papier»  de  icnUirc,  cstumpcs,  gravures, 
musique,  lilhograpliies,  cartes  géographiques 
OU  marines,  planches  gravées,  pabliéCii  dans 
loute  Télendue  du  terriloirc  de  la  république 
française,  ainsi  que  d««  caractères  et  d'encre 
dcitllMe  à  rimprcMbm,  deincmreroat  rédiril» 
el  iiée  atut  taux  el-eprèe  t 

Xîeree  eu  langue  franfiieet  eu. 

feuilles,  brochés,  cartonnés 

ou  reliés  lO/r.  par  100  ktl. 

Papitr»  de.ioale  eipèee,bbiie, 

gris ,  bleu ,  à  l'usage  des  raQI< 

nen<'sd«*supre,  etlous  autres 

papiers,  sauf  ceux  compris 

sonelesmbriqnee  ci>nprès, 

et  à  l'i'xrcption  nu^sî  des 

papiers  de  tenture  et  des 

papier*  suafritt  égoirés  ou . 

prAsenUBl  des  dceelns  en 

relief.  12  SOfr.  p  100k. 

Papier  colorié  ou  maroqolQé.  9  fr.  par  100  kiU 
Papitr  rayé  pour  musique.  .  fr..4<Mlp*  iOO  UL 
Papier  destiné  à  la  fabricef  iea, 


des  cartf's  à  jouer.    ...  .M. 

Carton  eu  feuilicii   ,  M. 

BHomiM,    .....  .  lOfifkpar  lOOliiL 

Gravures.      .......  ]d. 

Lithographies   Id.  ■■ 

Cërie»  géographiques  ou  ma- 
nuel*  •  Id. 

Musique   Id. 

PfancAM  gravées  destinées  i 
l^irapreeslon   eor  papier  , 

il utru  que  papier  de  tenture.  M. 

Caractères  d'imprimerie  neofs 

ou  clichés   15  fr.  par  100  kil. 

J?iMiw  d'imprimerie.  .  .  .  S  fr.per  IQOkil. 


H  est  convenu  que  \f  (aux  (|f<  tin^its-,  ci-ilcss»'; 
spécifiés,  ne  sera  augmente  peudual  la  durée  de 


la  présente  conveoUon,  ni  en  Belgiqtie  oi  ea 

Art.  19.  La  présenla  eentenlion  restera  en  vi- 
gueur pendant  dix  années  à  partir  du  1"-  janvier 
prochain»  et»  dans  le  cas  où  aupuuc  des  deux 
parliee  B*Mirait  aotifté.  donie  noie  avant  noptra- 
tion  de  ladite  période  de  dix  années,  son  intention 
d'en  faire  cesser  les  effets,  la  convention  conti- 
naera  &  rester  en  vigueur  encore  uqc  année,  cl 
aioai  de  euîle  d'anoée  en  année,  Jneqo*k  re|tpi. 

i  nfi  MI  Xnnc  axmtc  à  partir  du  jouroft  rwie  OE 
l'autre  dea  parties  Taura  dénoncée. 

Art.  20.  La  préseule  convention  sera  ratifiée  el 
les  ratillcalioiu  en  seront  dekanféee  à  Paris*,  le 

i^x  ^\C■vfl^^hvf  firocliaîii  on  plu:- tôt, si  faire  sefieu». 

Ivnfui  de  quoi,  les  pkéuipotenliaii:es  respeciifi 
Pont  sigode  et  y  ont  appead  le  eadiet  de  lèvre 
armes. 

Fait  à  Paris,  le  vingt-denxièrae  jour  ilu 
d'aoïil  de  Tan  de  grâce  mil  bail  cenl  ciuquaoïe- 
deox. 

ÇLS,)  Finxiw  Reena.  (L.S.)  Daovra  m  Lnsf  i. 
(L.S.)  Liian. 

JMbfwwIfe»  juinh  à  la  convettiio»  HOiUmttt  di» 
n  aedi  1853. 

.  Av* moment  de  signer  la  eonveniion  pour  la 
garantie  réciproque  rh-  U  propriété  littéraire  et 
||rti«li%ua,  Le#  pLépipotcniiaires  iouMigoés  «ont 
BuitttclleinenteonvennB  de  ee  qpl  sait  : 

l"  Les  règlements  d'administration  publique, 
sous  forme  de  décrets  présidenllels  ou  d'arrt'lés 
royaux,  qui  mai  uieutiounés  dans  Tari,  lo  de 
la  eoavettileft  Utléraire  et'artiatlqae  en  diie  deee 
jour,  comprendront  les  dispositions  snivontcs  : 

A.  I)  sera  procédé,  par  les  soins  et  dilifcuoe 
d«  gouvcrneneot  belge  oa  flMoçais,  imeiddiala- 
ownt  après  la  mise  en  vigueur  de  la  pedaeala 
convention  et  siuiullanétneut, autant  que  possiMe, 
chez  tous  Icji  libraires,  éditeur»  el  imprimeuri»,  è 
l!}iiventeire  de  leus  les  livres  publiés  ou  en  «ours 

de  publication,  en  France  «u  en  Belgique,  d'après 
des  ouvrages  originairement  édites  en  Belgique 
OU  en  France,  et  non  encore  tombés  dans  le  do- 
maioa  publie, 

B.  Dans  un  délai  de  trois  mois  à  dater  du  mo- 
ment 4e  réchaoge  des  ratifications  de  la  conven- 
tion en  date  de  ee  jour,  el  sauf  prolongation  ea 
cas  d'impossibilité  maldfMle,  Tadmimetralion 
belge  ou  française  fei  u  apporter  praluitcmenl  par 
ses  délégiuis  uu  timbre  uniforme  sur  tous  les 
ouvrages  inventoriée  ehei  eluMioe  libraire  détail- 
lant. Quant  aux  éditeurs,  an  compte  leur  sera 
ouvert  j)our  chaque  ouvrage  publié  par  eux,  el 
dout  lis  auront  acquis  la  propriété,  d'après  l'io- 


uiyùi^ed  by  Google 


m 


RÉGNE  DE  LÉOPOLD  I«r.  -  12  AVRIL  18Si.  —  187. 


venloire  général  des  ouvrages,  brochés  on  non, 
qu'ils  poïsèdenl  en  magasin,  el  les  timbres  seront 
délivrés  poorchneno  in  ouvrages,  sorte  dentude 

iJosdils  t'ili leurs,  nu  fur  cl  à  mrsiirt'  de  leurs 
besoins,  jusqu^à  concurrence  ùa  nombre  li'esem- 
plaires  porté  &  leur  compte  dans  rinventairc 
général. 

C.  AprH  l'cxpirntion  du  ddliii  mentionné  au 
paragraphe  précédent  ,  pour  Tapposition  du 
InnlNV,  tonte  réimpnMiion  ooQoatorisée  de  livres 
frMoiiB  ou  belges,  brodiés  on  on  fcniilcs,  mis  en 
vente  on  exptfdiL?  par  rêditcur,  sera  passible  de 
saisie,  si  clic  n'est  pas  revêtue  du  timbre,  et,  en 
eequi  eoneeme  les  détaillants,  toute  réimpression 
iinn  autorisée  et  dé|K)nrvue  de  timbre,  dont,  à 
partir  dn  In  même  époque,  ils  seront  trouvés  dé* 
fenteurs,  pourra  être  saisie  et  confisquée. 

Toute  reproduction  frauduleuse  on  fiilslfieition 
des  tinihi-ps  sera  pnssiMc  dos  pêtaos  édictées  par 
le  Code  péiiai  des  deux  pays. 

D.  L'opposition  des  timbres  ne  pourra  taire  ob- 
slacie,  en  France  ou  en  Belgique,  à  l'importation 
des  livres  qui  auront  ilé  soumis  a  cellcformniîtr, 
lorsque  celle  iuipurUlion  se  fera  du  gré  des  au- 
tours Cl  éditeurs  français  ou  belges  intéressés,  ou' 
que  l'ouvrngc  original  sert  tombé  dans  le  do- 
maioe  public. 

B.  En  ce  qui  concerne  les  ouvrages  en  cours  do 
pnbllsalion,  mentionnés  dans  l'art,  li  de  la  con- 
vention, les  éditeurs  belges  ou  français  seront 
tenus,  dans  les  dix  jours  qui  suivront  k  mise  eu 
vigncar  du  traité  on  date  de  ce  Jour,  do  fiiire  le 
«lépdt  pour  la  France  au  ministère  de  la  police 
générale,  à  Paris,  ou  à  la  Chancellerie  de  la  léga- 
tion de  France,  à  Bruxelles,  et  pour  la  Belgique, 
an  ministère  de  rintérieur,  à  Bruioliss,  on  A  la 
chancellerie  àf  la  Ir'gatîon  belge,  ù  Paris,  d'un 
exemplaire  de  tous  les  volumes  ou  livraisons 
parus  des  ouvrages  dont  il  s*agil.  Ce  dépôt  sera 
accompagné  d'une  déclaration  du  nombre  des 
exemplaires  tirés  pour  chaque  volume  ou  UvraisoUt 
soit  en  une,  soit  en  plusieurs  éditions. 

F,  Les  nonveaoz  volumes  mentionnés  i  Tarti- 
cle  1i  de  la  convention  ne  pourront  rcspeclive- 
menl  être  mis  en  vente  qu'après  que  les  condi- 
tions de  dépôt  et  de  l'apposition  de  timbres 
spédaux  auront  été  remplies,  ot  la  délivnnco  de 
ces  timbres  pnr  I(  >  administrations  respect! vos 
«cra  subordonnée  ù  l'acqoittemeat  de  l'indemnité 
de  10  p.  c.  due  à  rédtteor  ftraneaîs  on  bdgc. 

G.  Les  rlielii-s,  bois  et  plunchos  gruvées  de 
toute  sorlr-,  liiisi  que  les  pierres  lithojjrapbiques 
existant  en  magasin  chez  les  éditeurs  ou  impri- 
meurs belges  ou  français,  constituant  une  repro« 
duclion  nuti  autorisée  de  modèles  français  ou 
belges,  seront p|;alemcnt inventoriés  par  les  soins 
du  gouvernement. 


Les  imprécisions,  gravures  ou  lilho^rnphies, 
qu'elles  soient  isolées,  fassent  partie  de  collec- 
tions, ou  appartiennent  k  des  corps  d*OQvrages, 
(juî  seront  produites  ou  tirées  à  Tuide  de  ces  cli- 
chés, bois,  planches  gravées  ou  pierres  lithogra- 
phiques, ne  pourront  respectivement  étro  mises 
en  vente  qo^près  avoir  été  munies  du  timbre 
spécial  mentionné  sub  litt.  B,  el  après  payement 
de  rindemniié  de  10  p.  c  duo  à  l'éditeur  français 
ou  belge,  sauf  ce  qui  est  dit  au  dernier  para- 
graphe do  l'art.  16  delà  convention  littéraire. 

2»  Les  règlements  d'administration  pttbliqHc 
prceilcs  seront  respect ivement  promulgues  en 
même  temps  que  la  «mvcnlioB  spéeiito  4Mk  ils 
découlent  ;  iiâ  demeureront  obligatoires  pendant 
toute  la  durée  de  celle-ci* 

3o  Les  deux  gouvememcttls  s'engagent,  Vm 
vis^-vis  de  l'autre  : 

f!  A  érhnnt-pr  le  texte  de  ces  règlements  en 
ménic  temps  que  les  ratifications  derarrangemeul 
signé  à  la  date  do  ce  jour  t 

6.  A  se  communiquer  en  eopic  authentique, 
dès  qu'il  sera  achevé,  l'inventaire  générai  des 
ouvrages  de  toute  nature,  reproduits  sans  autori- 
sation des  ayants  droits  rsspcctifs,  qui  existent 
aei:ir-!!emrnt  âms  Ics  magasinB  particuliers  do 
Tun  ou  l'autre  pays. 

Fait  k  Paris,  le  vingt-densième  jour  du  mois 
d'août  de  l^n  de  grtee  mil  huit  cent  cinquante- 
deux. 

(L.S.)  Finmn  Bocica.  (L.S.)  Dsouth  ot  Lauis. 
(L.S.)  LiBovs. 

CONVENTION  CD.MMERLIALL 
CORGLOB  IB  22  AOUT  1 1^52,  E]ITRE  U  BBLGIQUB  BT 

LA  FatacB. 

s.  H.  le  roi  des  Belges  et  le  prince-président  de 
la  république  Arançaise,  désirant  consolider  les 
bons  rapports  qui  existent  entre  les  deux  pays, 
sont  convenus  de  consacrer  par  un  arrangement 
spécial  cerinins  cfaangomenis  do  tarif  et  ont,  k 
cet  effet,  nommé  pour  teuN  plénipoionUaires, 
savoir  : 

S.  M.  le  roi  des  Belges, 

M.  Flrmto  Rogier,  son  envoyé  et  ministre  plé- 

nipotcnliuire  près  du  prince-président  de  la  ré- 
publique française,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold 
de  Belgique,  grand  officier  de  l'ordre  national  de 
la  Légion  d'honneur,  décoré  de  la  croix  de  Fer, 
grand  cordon  de  i'ordro  d'Isabelle  la  Catholique, 
chevalier  de  nombre  de  Tordre  royal  et  distingué 
de  Charles  III  d*Espagne,  etc.,  etc.  ; 

Et  M.  C.  Licdis,  commandeur  de  Pordre  de 
Léopold  de  Belgique,  ufllcier  de  Tordre  national 
de  la  Légion  d'honneur,  décoré  de  la  croix  de  Fer, 
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grand  cordon  de  Tordre  du  [.ion  néerlandais, 
comntandeur  de  première  classe  de  ronli  '^  <ic  la 
Bronche-Ernestine  de  la  maisoa  de  Saxe,  iiuiUâU  e 
d*fil*t,  gonverMor  de  la  provlnM  de  Brabaot, 

vn  mission  oxîrnnnlinaire  pr<>s  du  prinee-pi^i- 
dent  de  la  république  française,  etc. 

Et  le  prince>pré8idenl  de  la  république  (Hn- 
■  çaim, 

M.  Rdoiiard  Droayn  de  Lhnys,  ministre  secré- 
taire d'Ëlal  au  département  des  affaires  élran({éres, 
viee>pr<sideRt  du  simil,  grand-eflder  de  Tordre 
nntional  de  la  Lépon  d'honnear,  «OftlMlideur  de 

l'ordre  de  Léopold  de  Belgique,  grand-'-roix 
du  Danebrog  et  de  Tordre  du  Sauveur  de 
GrèeCf  ele.,  ele.  ; 

Lcsijnols,  ûpc^s  avoir  ochnnj^é  leurs  pleins  pou- 
voir^ respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme, 
sont  eoDTenns  dee  artieles  sainnUi  : 

Art.  Ur.  k  dater  du  {«'janvier  1853,  les  bes* 
liiuix  dn  Luxembourg'  l'ftge,  introduits  en  France 
par  les  bureaux  de  Cbarleville,  Sédan  et  Lougwy, 
«ereat  adnU,  aeni  doe  jnftifiealion  d'origine,  ans 
dnriu  ei^prii  spécifiés,  savoir  : 

Furtèic 

Bœufs  pesant  de  iOO  kil.  inclusivement 

k  300  kil.  exclusivement  fr.    40  ■ 

Bœufs  pesant  de  300  kil.  inclusivement 

ft  fOO  kil.  eselosivement  90  » 

Bœufs  pesant  200  kil.  ou  moins.    .    .    20  » 
Taureaux,  bouvillous  et  laurilloos.    .    tl  » 
Vaches,  pesant  plus  de  300  kîl.   .  .  SO  » 
Id.      id.   300  Ul.  oa  Boros  .  .  H  • 


Génisnes   9  » 

Veaux   2  40 

Béliors,  brebis  et  flooutODk.  ....  l  • 

Afinvaux   0  25 

Boucs  et  chèvres.  .......  l  'iO 

Codions  de  lait,  ne  pesant  pas  plus  de 

90  kll   0  40 


Art.  2.  A  partir  do  même  jour,  une  taxe  spt^ri 
flque  au  poids,  combinée  avec  la  finesse  à  fuer 
d^près  la  base  de  95  p.  e.  ttrfe«<or«ot,  sera  sob- 
Slitoée,  pour  les  étoffes  à  pantalons  et  tissus  dite 
eotonnettes,  importés  de  Rpl?pf|iie'cn  France,  a  h 
prohibition  qui  exisleaciuclkiiiuul.  Pour  faciliter 
l^ipptloalion  de  ees  nonvcaas  droits,  il  esteon» 
venu  que  t'on  entendra  exclusivement  par  étoffes 
à  panttUoHtt  les  tissus  eroiscs  en  pur  colon  on 
dans  Issqadsle  coton  mélangé  à  d*anires  matières 
entre  pour  pins  de  moitié  do  poids,  et  par  coion- 
neiiet,  les  étoffes  de  coton  fabriquées  (tissées) 
avec  des  fils  teints. 

Art.  3.  Il  est  également  eonvenu  qu'à  dater  du 
janvier  proclinin,  le  droit  d*entrée  sar  le 
bonblon  d'origine  belge,  importé  en  Franee  par 
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les  rrontièrei  de  terre  on  de  mer,  sera  abaissé  k 

ii)  franrs  par  100  kil. 

Art.  4.  La  préseole  convention  restera  en  vi- 
gnear  pendant  dix  ans,  i  pai4tr  dn  l*r  Janvier 
proeliain,  et,  dans  le  cas  où  aucune  (fi  s  Irnx  pnr 
ties  n'aurait  notifié,  dooxe  mois  avant  l'rxpiraiion 
de  ladite  période  de  dix  années,  son  intention  dVn 
UlireeeBser  les  «Ifats,  la  convention  continuerai 
rester  en  vipneur  encore  «neantu  r  c  iiri  =  i  de  suite, 
d'année  en  année,  jusqu'à  Texpi ration  d  une  année 
à  partir  dn  |onr  où  Pnne  on  l*aatre  des  parties 
Taura  dénoncée. 

Art.  5.  f  a  présente  convention  «cm  rntifiée  et  ' 
les  ratifications  en  seront  échangées  à  Paris,  le 
40  décembre  prochain,  on  pins  lOt,  si  dire  se 

peut. 

En  foi  de  quoi,  les  pléoipoleotiaires  respectifs 
IVml  signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
âmes. 

Fnit    Paris,  le  vingt-den  [i^me  joar  del'ande 
grâce  mil  huit  cent  einqnanie-deux. 

(L.S.)  FirnirRocii:b.  (L.S,)  Dbooth  oeLhuvs. 
(L.S.)  LicoTS. 

DdelofttrAm  j'oAifs  à  la  eommUis»  «omaisrcinfs 
A»  SS  «onl  1859. 

Au  moment  de  signer  la  convention  commerciale 
en  date  de  ce  |oar,  les  plénipotentiaires  sonssigné* 

sont  fonvenns : 

loQoe  Toriginc  luxeral>ourgeoisc  des  bestiaux, 
spécifiés  dans  l^rt.  |w  de  ladite  convention,  sera 
justifiée  dans  la  forme  à  déterminer  d'un  commun 
accord,  lors  de  Péchangc  des  ratifications  ; 

Que  le  soin  de  rédiger,  pour  les  eotonnettes 
et  étoffSm  h  pantalons,  le  tarif  spécifique  au  poids 
combiné  avec  la  finesse, d'après  la  liasc  de  25  p.  e. 
ad  valorem,  qui  est  indiquée  dans  Tart.  â  de  la 
convention  commerciale,  en  date  de  ce  jour,  sera 
confié,  d*iel  i  rédmnge  des  ratifications  de  celte 
même  convention,  k  une  commission  mixte  qui  se 
réunira  à  Paris. 

.  En  cas  de  partage  entre  les  commissaires,  un 
Iters  arbitre  sera  nommé  par  enx,  d^n  commun 

accord  ; 

5»  Que  le  tarif  menlioiinc  dans  le^  2  ci-dessus 
pourra  être  revisé  de  troie  en  trois  ans,  à  la 
demande  de  Tune  ou  de  r.iuti c  des  parties. 

Fait  à  Paris,  le  vingt-deuxième  jour  du  mois 
d'août  de  l*an  de  gcAso  mil  huit  cent  cinquante- 
denx. 

(L.S.)  FiHMiR  Roein,  (L.S.)  DnouTu  os  iivvg. 

(L.S.)  LlEI>T9. 


v^ooole 
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TRAITÉ  DB  GOMMEBCE, 
coKCLV  iM  V  vémm  t8>4;  inné  u  •n.oiQve 

S»  U.  le  roi  des  Belf»  «IS.  N.  Tempereur  des 
Français,  voulaiit  se  donner  un  lémoiirnnfj'f  niaiii- 
fefit^  du  désir-  maluel  qui  ie«  aaiiue  de  re»eerrer 
d«  <a  -pk»  Im  lieas  de  lion  volciin§«-  «t 
il'uiiiiiié  entre  les  popolalioDs  des  deux  pays,  el 
de  ménager  à  leurs  rapports  les  fnciiitéâ  que  ré« 
clament  les  conditions  actuelles  du  eoiaiacree  el 
«Ut  lUndMlri*,  ont  r4iplà  irwifrir»4i  eat  «fftt,'de 
no'Tvfilis  négociations  et  ont  lonipé'iiov lonrt 
fdéaipotenttaires»  savqûr  :  : 

8.  M.  le  roi  de»  Belges, 

Le  sieur  Uenri  do  Brouckere,  sov  nioMrtre 
d'Etat  el  son  ministre  des  affaires  étrangères, 
officier  de  Tordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix 
d«  F«r«  graad^crois  de  Fordre  dcr  la  bremlM  Br- 
iifsti ne  de  Saxe,  grand-croix  de  l'ordre  Importai 
auti'icliicn  de  Li-opold ,  chevalier  de  première 
elasM  de  Tordre  royal  de  TAigle  rouge,  grand- 
croix  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  de 
l'ordre  royal  de  Charles  III,  de  l'ordre  de  Saini- 
Gréjgoirc,  de  l'onU-e  dii  Gt^rist  da  Portugal,,  de 
l*onlre  royal  de  SwQl-Loais  de  Parme,  eoaiMii- 
deor  de  l'ordre  da  Lion  néerlandais,  eie. 

Et  S.  M.  l'cniperpiir  de*  Français, 

Le  sieur  Aduiplie  Barrot,  son  envoyé  exlrajor- 
dinaire  et  minislre  pléoipoteatlaire  prit  d«  S.  11. 
le  roi  des  Belges,  commandeur  de  l'ordre  impérial 
de  la  Légioa  d'honneur,  of^cier  de  l'ordre  rpyai 
4»  LAo^ld  de  Belgique,  elwvaliw  gfapdt^roix 
de  Tonlre  de  Saint-Janvier  de»  Deas-SieiJee, 
grand-croix  de  l'oi  dre  de  k  Conception  rfe  Por- 
tugal, grajid-croix  de  l'ordre  du  Christ  du  uiéuio 
pays,  grand-eroiz  de  Tordre  pontifical  de4Srri||o|ra> 
If-Grand,  commandeur  de  Tordre  royal  et  dicflB* 
gué  de  Charles  111  d'Kspagno,  etc.,  etc., etc.; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  letu's  plc^ifis  pou- 
voirs trouTés  en  bonwet  due  fonnA,  iobI  «oyive- 
nus  des  articles  suivants  : 

Art.  Ict.  Les  droits  d'entrée  eu  Franco  sur  les 
fils  el  tissus  de  Un  ou  de  chanvre,  importés  de 
Belgiqae  en  Franee  par  les  bureaux  situés  d'Ar- 
mentlèrcâ  à  la  Malmaison,  près  Longwy,  inclust- 
vament,  seront,  k  partir  de  la  mise  an  vigueur  du 
présent  UwiM,  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

io  A'ti.  —  Jusqu'ù  conORrrCRCe,  pour  l'année, 
de  deux  millions  de  kilogrammes,  droits  anléricurs 
à  l'ordonnance  du  26  juin  1842  ;  nu  delà  de  diux 
million*  jiwqa^  ^oû  millions  de  kitogranmce, 
mêmes  droits  augmentés  de  moitié  de  la  difTc^rencc 
établie,  au  prolît  de  la  Belgique,  entre  le  tarif 
qui  lui  est  spécial  et  le  tarif  général  {  a«  didà  de 
Iroia  millions  do  kilogrammes,  droits  antérieurs 


k  Tordonnaoce  du  26  juin  1842,  augmentés  des 
iii  de^saua  aiêaa.dMlr«Ma.  •  - 

TiV.îtiif.  — .Iiisqii'f»  ron cil rrence, pour  Tannée, 
de  deux  millions  de  kilogrammes,  droits  anlé- 
rlBOiis  i  IVinMoaDee  dtt  S6  juin  1842,  dimiMidSi 
de  qnlnia  pour  cent  ;  au  delà  de  deux  miMione  dé- 
kilogrammes,  droits  du  tarif  générai. 

Les  différentes  taxes  spécifiées  dans  le  %  précé- 
dant seront- applii|nécs  ans  toNas  dent  Porlffna 
nationale  sera  dûment  certifiée  par  les  douanes 
belges,  conformément  aux  types  arrêtés  entre  les 
deux  gouveroomcnts  au  nioisd*o«voi>re  18^. 
•  Panr  la  ndrideationdestlssits  belge»  «dadaii* 
bies  aux  droits  rédaila  spécifiés  ei-dcssus,  le 
compte>fil  devra  être  appliqué  sur  quatre  points, 
b  intetftdles  égaux,  disN^  Innle  la  lartfsan  de  la 
toile. 

!  a  fraction  de  fil  ne  sera  comptée  pour  u»  fil 
qu'autant  qu'elle  apparaîtra  trois  fois  sur  quatre. 
Dans  ta«t.aiitra  sa»,  eli»  sera  négUids.  ■ 

Le  régime  qui  vient  d'âtrc  fixé  pour  l'importa- 
tiott  des  fils  et  des  tissus  de  lin  ou  de  chanvre,  de 
la  Belgique  en  Franee,  sera  étddiréciproquemeni 
ponr  llmporlation  desdila  lils  et  tissus  de  Pranee 
en  Belgique  sans  qne  cvs  droits  puissent  être  aug- 
mentés, de  part  ni  d'autre,  avant  TexpirsUon  du 
présent  traité. 

Si  les  droits  d'entria  sài  France  sur  les  fils  et 
tissus  de  lin  ou  de  chanvre  provenant  de  Belgique 
venaient  à  être  réduits,  une  réduction  semblable 
serait  inmédiatemént  inirodoila  dans  1«  tarif 
belge  sur  les  mêmes  articles  de  provenance  fran- 
ç.niKe.  de  façon  que  les  droits  fussent  uniformes 
des  deux  cétés  à  la  frontière  limitrophe. 

Le-  goaveraement  de  S.  M.  le  roi  dcs'Belges 
s'engage,  d'ailleurs,  ù  appliquer,  à  l'entré*  des  , 
fils  et  Lissus  de  lin  ou  de  chanvre  par  les  frontiè- 
res autres  qoe  celles  limhropb»,  des  droits  setai* 
blables  à  ceux  qui  sont  on  pourront  tu  t  établis 
par  le  tarif  français  aux  frontières  analogues;  il 
u'y  aura  d'autre  exception  à  cet  égard  que  celle 
iia'fndiqna la  bii  bolgn  dn  SS  lévrier  «842,  et  qui 
eît  limîtcc  pnr  ?r  ])féscnt  traité  5  i'inlroiiiirtion 
en  Belgique  de  deux  cent  cinquautc  mille  kilo- 
grammes de  fils  d*AnemDgne  et  de  Rns^ 

Enfip,  dans  le  cas  oà  les  droits  d'entrée  .n> 
Fraoc<  sur  le^'  «l  tissus  de  lin  ou  de  chanvre 
importés  par  des  frontières,  autres  que  la  fron- 
tière linsitrapb»,  viendraient  à  dtre  rédnils  de 
plus  d*un  suiême  au-dessous  de  ceux  qui  iiont 
fixés  par  le  présent  traité,  le  gouvernement  d» 
ii.  M.  Tempereur  des  Français  s'engage  à  abaisser 
anssilAt,  al  dans -k  piapwtt«n  de  est  excédantde 
réduction,  les  droits  d'entrée  sur  les  fils  et  tissus 
beiges  importés  par  la  frontière,  limitrophe,  de 
telle  façon  qu'il  y  ait  toujours,  an  nioiiWi  k  pn»" 
partion  de  Isoit  A  ci«f  entra  les  droits  «(isimnls- 
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à  «elle  âcnrflm  franilèra  eC  «Ébx  cibUftU  anx 

ÉOtrn^  frnntri^rfs  frnnrnî'^rg. 

Art.  ji.  il  eat  égalemeDl  convenu  que  si,  pendant 
It  dnrte  fia  fiMiMt  trtM,  rimportutton  én  M- 
Mil  étranger  vemiit  fi  èire  repUci'e  en  Fmnee 
sous  le  régime  établi  par  les  foh  des  S7  jnillet 
1833  et  17  mai  18S6,  Je  hHsx'd  i>elge  jottirail.à 
MU  éntHc  par  un  point  quelconque  d«  It  fhHiliCn 
limitrophe,  du  tniiement  de  faveur  réservé  au 
bclail  Iiixcmbonrgfois,  par  l'art.  Ur  delaeoD- 
venlion  commeretaie  du  13  aoùi  1852. 

Daiic  I«  Msoè  le  tarif  prorlMti«  •efttdtfloienl 
applioablp  nu  bétail  ("'tranger  serait  modifié,  sans 
que  loaterois  les  nouveaux  droits  atteignissent  le 
tant  des  énits  en  ttgaenrlen  de  li  promnlgalIeM 
da  décret  impérial  do  li  septembre  IWi»  le  hé' 
tail  belge  jouirai I,  à  son  importation  en  France, 
d'une  réduction  de  dix  pour  cent  sur  les  (axes 
Kéndreles. 

Art.  8.  Les  machines  et  mécaniques  d^origine 
belge,  importées  en  France  par  la  front if^re  limi- 
trophe, et  qui  sont  désignées  {>ar  Tordonnaoce  da 
If  |af«  cereAt  efflreadMct  41e  la  eoifaxft 
Mliepar  rart.7  de  la  loi  du  28  avril  tSIG. 

An.  4.  Les  slnccs  ou  grands  miroirs,  non  éta- 
«lleoaélainé.s,  itnporlés  de  Belgique,  payeront  6 
leur  entrée  en  France  et  suivant  leurs  dimensions, 
les  droits  fixés  par  l'arrêté  du  G  juin  1848, 
augmentés  de  1  fr.  SO  è.  par  mètre  carré.  Il  est 
d*Mtlem<«  entenda  qae  celle  taxe  «ddlllonndlè 
cesserait  d*élre  perçue,  si  l'impôt  correspondant 
établi  depuis  1852  sur  II'  sel  de  soude  employé  par 
les  fabriques  françaises  venait  lui-même  à  être 
npporld.  . 

Art.  5.  Ln  proîiiliilion  nrt\ir!îrmpnt  (•■si^'nTitc  h 
l'importaiJon  en  France  de  la  poterie  de  terre  de 
pipe  et  de  grès  ta  est  tevii  M  protl  de  la  Bel^ 
gique,  et  remplacée  p«ur  le»  produits  de  l'espèee 
dont  l'origine  belge  sera  dftaieill  MrlUlde,  par  1«8 
droits  suivants,  savoir  : 

Assiettes  et  plats  ayant  la  couleur  naturelle  de 

la  p&te,  ,  ,  88  fr.  par  109  k. 

AbMk  pièece  ^e  nén»  eoo- 

leur,  66  id. 

Assicllcs  et  plats  imprîmési  60  id. 

Autres  pièces  Id.,  90        iÛ,  . 

Assiettes,  plats  ou  autres 

pièrt'S  pointe^,  doréSS  011  aH* 

trcuical  onices.  iW  id. 

Dans  le  cas  oû  les  mêmes  droits  viendraient  ft 
étns'  appliqués  en  France,  k  titre  féndrd,  am 
produits  similaires  de  toute  origine,  il  c?t  rnnvcnii 
que  les  tnxes  ci-dessus  spéciflécs  seraient  abais- 
sées dans  la  proportion  de  dix  pour  eentao  proflt 
dés  imporiatiOBS  belges. 

Les  disposlIioM  eeuteanes  dans  le  premier  pt- 


ragraplie  de  «xgt,  nrtfele  a*enlrar«it  en  vigaear 
qu'nn  sn  après  IMehange  d«8  nitilleBtiotts  dn  pr^ 
sent  traité. 

Art.  0.  Les  mtrdiandf ses  spMliée*  Il  Tairt.  Stt 

de  lo  loi  du  28  avril  1816,'  importées  do  Belgique 
pur  les  bureaux  dei  Lille  et  de  Valenciennes, 
seront  admises  pour  la  consommation  intérienre 
de  IVvpire,  mofennant  raeqaiUcment  des  droits 
établis  pour  les  provenances  des  entrepôts  d'Eu- 
rope sons  pavillon  français. 

Art.  7.  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  l'empe- 
tcnr  des  Francis  eensenl,  en  outre  .* 

io  A  affranc!nr  Hp  tout  droit  d'entrée  en  France 
la  ehaox  d'origiuc  belge  ; 

A  admettre,  également  en  franebise.  Tes 
pierres  on  matérianx  h  bftlir  qui  seront  importés 
h  VMnl  brut  ou  simplement  équarrîs  it  la  smîlle, 
de  Belgique  en  France,  par  l'un  da  bureaux 
sHods  entre  bi  mer  et  Blancmisseron  exeluaive- 
ment. 

3»  A  réduire  de  cinquante  pour  cent  et  de  vîngl 
pour  cent  le  droit  resprciivement  appiicubie  aux 
tresses  Unes  et  ans  elmpcaux  de  paille  commune, 
importés  de  Belgique  en  France. 

Art.  8.  Le  gouvernement  de  Sa  .Majesté  le  roi 
des  Belges  s'engage  à  malolenir,  ft  l'égard  des  vins 
de  France,  tant  en  eerdes  qo*cn  bouteilles,  et  de;; 
tissus  de  soie  venant  de  France,  le  traitement  qui 
leur  a  été  accordé  par  l'an.  2  de  la  convention 
conclue  entre  Tes  deux  pays  le  16  juillet  1842. 

Si  des  augmeotalions  aux  droits  d'octrois  ou 
autres  des  communes  de  Belgique  vcnrii^T<t  ;'i  al- 
térer le  bénéOce,  pour  la  France,  des  slipulaiious 
eontenuesdans  les  articles  précédents»  il  sollrait 
de  la  simple  déclaration  du  gouvernement  fran- 
çais pour  que,  dans  le  délai  de  trois  mois,  le  pré- 
sent tnfltf  ton!  entier  Ml  considéré  comme  résilié. 

Art.  9*  Les  sels  bruts  d'origine  française,  im- 
portés directement  de  France  en  Belgique,  jouiront, 
dans  ce  dernier  pays,  à  titre  de  déchet  sur  le 
taux  des  droits  d^eeise,  d'une  bonlOcnlion  de  sept 
pour  cent  en  sus  de  celle  qui  pourrait  être  ne» 
cordée  aux  sels  de  foute  autre  provenance,  et 
ceux-ci  ne  pourront,  d'aillenrs,  pendant  la  durée 
dn  présent  traité,  être  soumis,  en  Belgique,  à  des 
droits  quelconques  plus  favorables  qm  Ii-s  droits 
imposés  aux  sels  de  France.  Pour  être  admis  à 
jouir  ét  eelto  rMaetion,  les  seTs  fhm^is  derronl 
être neeempagnés  d'un  certificat  délivré  parles 
agents  consulaires  belges  ou,  à  leur  défaut,  par 
l'admloistrattoo  des  douanes  du  port  d'embar- 
quement, ut  attestant  que  ces  sels  n''ont  été 
soumis,  en  France,  à  aucune  opération  de  raffi- 
nage. Faute  de  remplir  celte  condition,  les  inté- 
ressés n'obtiendront  la  déduction  de  sept  pour 
cent  qu'en  foornissant  la  preuYe  dn  rafinage  eu 
Belgique, 
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Art.  10.  Les  dispositions  des  art.  5  et  6  de  la 
convention  conclue  entre  les  deux  pays, le  16  juil- 
let 184S,  Molinneponl  d*étr«  exécnlëes  dftM  leur 
forme  «t  lemor  pondant  la  dnrtfe  du  présent 
mité. 

Art*  11*  Lm  Iwes  snpplémenUilres  établies  en 
Bdgi^Mf  p«r  Parrété  royol  du  14  juillet  1843,  ne 

seront  pos  applicables  aux  fils  de  laine  tic  totilc 
sorte,  aux  habillements  et  vêtements  neufs  ou 
supportés,  à  rasage  dliomme  ou  de  remme,  et 
aux  ouvrages  de  moile  im|iorlés  ilc  France  en 
Belgique  par  les  frontières  de  terre  ou  de  oacr. 
Ces  marchandises  n'acquitteront  que  les  droits 
antérienn  aodit  arrêté. 

Pour  tous  les  tissu»  de  laine  roniprîs  dans  cet 
arrêté,  les  droits,  à  lUmportation  do  France  en 
Belgique,  par  les  frontières  de  terre  on  de  mer, 
seront  niaintcnii.s  au  taux  fixé  par  le  second  j|Wira- 
grnplic  lie  l'art.  7  île  la  convention  conoluo  entre 
les  deux  pays,  le  15  dceeiiilirc  1849. 

Art.  ié.  Les  draps,  easimirseï  tissus  similaires 
d'origiivc  française,  seront  nlTrancliis  en  Belgique 
des  droits  supplémentaires  de  neuf  et  six  trois 
quarts  pour  cent  ixés  par  rtsrrftlé  rayai  du 
S7  août  1838. 

Art.  i~.  Seront  maintenues,  pendant  toute  In 
durée  du  présent  ti'ailo  les  dispositions  des  arrêtés 
royaux  des  13  ôetobre  18U  et  8  octobre  1845, 
par  suite  desquels  les  tissus  de  coton  d'origine 
française,  importas  en  Eelgique  paries  fioiitières 
de  terre  ou  de  mer,  oui  clé  pruvisoirement  aiTrau- 
ehls  des  surtaxes  établies  par  ledit  arrêté  da 
ISoetobre  iSii. 

Art.  14.  Les  objets,  produits  et  marchandises 
de  toute  nature,  venant  de  Praoee  ou  expédiés 
verg  ce  pays  et  traversant  la  Belgique  par  ies 
chemins  du  fer,  les  routes  de  terre,  les  canaux  et 
les  rivières,  seront  exewjitsde  tout  droit  de  Iran- 
sU,  et  la  prohibition  qui  frappe  eneore  en  Belgique 
le  transit  do  quelques-uns  de  ces  artides  est 
levée. 

Il  n*est  fait  exception  à  cette  régie  générale  que 
pour  la  poudre  &  tirer  et  les  fers,  et  pour  Peipé- 
diiion  vers  la  France  des  fils  et  tissus  de  lin  OU  de 
cbauvre  «iraDgers,  et  de  la  bouille. 

Toutefois  le  transit  loeol  de  la  bouille  d*origin« 
ri  niiçaise,  expédiée  de  France  en  France  par 
loiiU:  voie  quelconque  empruntant  le  territoire 
belge,  aura  lieu  eu  franchise  de  droit. 

11  est  d^aillenrs  entendu  que  les  expéditeurs 
uîirnnt  -\  conformer  géiu'ralcrncnt,  et  sans  dis- 
tinction de  nationalité,  aux  mesures  prescrites  ou 
&  prescrire  par  l'administration  belge  pour  em- 
pêcher la  fraude. 

Le  commerce  hc\{;c  jouira,  iioiir  le  iraii-il  en 
Frauct',  du  trjilenient  de  la  iialioii  la  plus  luvo- 

rùée. 


Art.  15.  Les  navires  français  jouiront,  à  l'im- 
portation par  mer  en  Belgique  des  marchandises 
de  toute  cspèee*  dn  régime  aceordé  aux  navires 
de  la  Grande-Bretagne,  par  le  traité  du  27  octobre 
1851 ,  tant  pour  ce  qui  concerne  le  droit  de  pavil» 
Ion  que  pour  ce  qui  regarde  le  drrti  do  t«mnagc. 
Sont  également  étendues  aux  Importations  des 
ports  français,  toutes  les  suppressions  de  droits 
de  provenance  atlribaées  ù  lu  Uraude-Bretagne 
par  le  même  traité.  ^ 

Sont  pareilIenuMit  abolis,  à  partir  de  la  mise  ù 
exécution  du  présent  traité,  les  droits  différen- 
tiels de  pavillon ,  d'origine  et  de  provenance, 
.aciuclicmcnt  existant  à  Timportation  en  Belgique 
par  navirf-!  ftnficni?  <Vs  oo'ons,  des  bois  de  tein- 
ture, des  boià  d'cbéuisierie,  du&ouii'e  et  de  i'hitile 
d*olive. 

Art.  16.  Le  gouvernement  de  S.  H.  le  roi  des 

Belges  s'en?;afre  en  outre  : 

lo  A  êubslilucr  à  la  prohibition  actuelle  de 
sortie  de  la  pyrite  de  fer  une  taxe  de  1  p.  e.  mf 
valorem  ,■ 

3fi  A  abaisser  de  SO  p.  c.  le  droit  d'entrée 
aetucUenent  applicable  aux  plâtres  dWigiae 
française  i 

3»  A  supprimer  tous  di  oiis  de  sortie  sur  les 
charbons  de  bois,  ciporlés  de  Belgique  eu 
France  « 

4°  A  ne  point  exlianssér,  pendant  toute  la  durée 
du  présent  traité,  les  droits  de  sortie  afférant  auK 
étoupes,  aux  chanvres  et  aux  lins  bruts  ou  leillés, 
exportés  de  Belgique  en  Fnmee. 

Art.  17.  Le  droit  d'entrée  afférant  aux  honilles 
françaises,  importées  en  Belgique  par  les  fron- 
tièrei  de  terre  on  de  ner,  ne  dépassera  pas,  pen* 
dani  la  durée  du  pi  ésent  traité,  le  taux  dé  iS  cen- 
times par  100  kilogrammes. 

Réciproquement,  et  pendant  la  même  périoiie, 
le  taux  des  droits  aelneilement  en  vigueur  pour 
les  houilles  et  les  fontes  d'origine  Leige,  impor- 
tées en  Fronce  par  les  frontières  de  terre,  ne  sera 
pas  exhaussé. 

Tonlefbis,  si  un  grand  intérêt  national  et  des 
circonstances  do  force  majeure  imposaient  au 
gouvernement  de  S.  M.  1  empereur  des  François 
l*obllgatîon  d*élever  son  tarif  de  douanes  à  l*é^rd 
des  deux  produits  précités,  il  est  convenu  que  le 
gouvernement  de  S.  M.  le  roi  des  Belges  aurait  le 
droit  de  dénoncer  le  présent  traité  et  d'en  faire 
Intégrnlcmenl  cesser  les  effets  dans  les  trois  mois 
qui  suivront  la  date  de  cette  dénonciation. 

Art.  18.  Les  objets  passibles  d'un  droit  d'en- 
trée qui  servent  d*éeliantillons  et  qui  sont  impor- 
tés  en  Belgique  pw  des  commis  voyageurs  fran- 
çais, et  en  France  par  des  commis  voyageurs 
beiges,  seront,  de  part  et  d'autre,  admis  eu  fran- 
chise temporaire,  moyennant  les  formalités  de 
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douane  nécessaires  pour  en  assorer  la  réexporta- 
tion ou  la  réintégration  en  entrepôt. 

Les  fomwUlét  scronl  Iw  nênec  en  Belette  el 
en  France,  M  MfMt  riglées  de  eoDiiraa  «ecord 
entre  les  deux  gouvernements. 

Arl.  19.  Les  voyagcars  de  commerce  belges, 
irojragcMt  en  Prenee  pour  cotepio  d*ao«  mtiwiii 
1)L-Ijj;i-,  y  seront  soumis  à  un  droit  de  pateatO  fixe 
de  vingt  francs,  additionnels  compris. 

Réciproquement,  les  voyogeurs  de  commerce 
froBfeil,  voyogeant  en  Belgique  pour  compte 
(riini'  mnison  franrnisr.  y  «iTonl  soumis  un 
droit  de  patente  fixe  de  vingt  francs,  additionnels 
eoniprifl. 

Art.  20.  Le  droit  d'entrée  applicable  aux  ar* 
doises  cxcIusivcniPiit  <lr.«;linces  pour  la  toiture, 
et  importées  de  l'un  des  deux  pays  dans  Tautre, 
Mra  reepceiivcaMat  fixé  an  leas  imifome  de 
quatre  francs  par  mille  pièces,  ?qn5  iHstinrlîon 
aucune  ni  qannt  on  mode  de  transport  par  terre 
ou  par  eau,  ni  quant  ù  la  dimension  ou  au  poids 
deaardolMS. 

M  y  aura  d'ailleurs  réciprocité  de  transit  local 
et  générai  pour  les  ardoises,  des  deux  pays.  Ce 
Ininsil  sera,  en  Belgique  comme  en  France, 
affranchi  de  tous  droits. 

Art.  21.  Le  béiK-nce  des  art.  3  et  6  du  traité  de 
navigation  eoncio,  entre  les  deux  pays,  le  17  no- 
veaibre  1849,  sera  étendu  aux  bàtincals  n«n$ai$ 
se  rendant,  chargés  ou  sur  lest,  des  ports  d*Algé> 
rie  en  Belgique  ou  vice  vcrtâ. 

Les  bâtiments  sous  pavillon  belge,  employés 
au  même  intcreonrs,  jouiront,  dans  les  porls  de 

l'Algérie,  d'une  rédtirlicn  tir  ^0  p.  r  s;ir  Ir  intix 
des  droits  de  tonnage  qui  leur  sont  aeluellemcut 
applicaliles. 

Arl.  S9k  Chacune  des  deux  hantes  parties  con- 
tractantes convient  (Je  prohiber,  sur  son  terri- 
toire, le  transit,  h  destination  du  territoire  de 
I^nlre  ]Mrtie,  des  fils  et  tissus  délia  ou  de  ehanm 
de  provenance  tierce. 

Le  gonvcrnemenl  de  S.  M.  l'emperear  des  Fran- 
çatti  consent  néanmoins  à  admettre  au  transit  à 
travers  son  territoire,  sons  le  ré^me  du  prohibé, 
les  (issus  de  lin  ou  de  chanvre  fabriqués  en  Bel- 
gique ave«  des  fils  étrangers.  Les  formalités  h 
templir  pour  jouir  du  bénéfice  de  celle  disprailion 
senml  déterminées  par  l'administration  française, 
an  BUkment  de  la  mise  à  exécution  du  présent 
trallé. 

Art.  SS.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  à  Bruxelles  dans 

le  délai  de  elcnx  mois,  on  plus  tôt  si  faire  se  peut, 
simuilunéuicul  avec  celles  des  deux  conventions, 
rune  liliéritire,  raolre  eomuMreiale ,  oonelues 

entre  les  hautes  pui  (li'>  cûnlrncintitr^  te  22  uuiit 
1853.  11  sera  en  vigueur  penditul  cinq  anuées. 
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qui  commenceront     coui*ir^4|(n  aïois  après  l'é« 
change  des  ratiiicaliuitii. 
'Btf  foi  de  quoi  les  pléniji^^n^afiptf  rrapeclifs 
ont  signé  le  présent  iroiic  ci>y.^t  apposé  Ib  e»> 
ehrf  «le  leurs  armcs. 

1-aii  u  Bruxelles,  en  double  original,  le  vingt- 
septième  jour  du  mois  de  février  de  fan  do  grftee 
mil  linit  cent  cinquuntO'qnatre. 

(L.S.)  H.  os  BMOCuas.     (L.S.)  A.  BsMOt. 
iMefaralïon  /tmirc  on  iraiUih  emwunê  du 

La  faculté  de  fnirc  vnloir  leurs  droit-  Icvint  h's 
tribunaux  belges  étant  contestée  aux  sociétés 
anonymes  ftaufeises,  et  des  inconvénients  sértenx 
pouvant  réiuller  de  cet  état  de  choses  pour  les 
associations  commerciales,  industrielles  on  finan- 
cière des  deux  États,  le  gouvernement  de  S.  m.  le 
roi  des  Belges  8*engage  à  présenter  aux  dmmbres 
législative^,  dans  le  délai  d'un  an,  un  projet  de 
lot  qui  aura  pour  objet  d'autoriser  les  .sociétés 
anonymes  et  les  autres  associations  qui  sont  sou- 
mises à  rantorisation  do  gonvememeni  firançais, 
et  qui  l'auront  obtcnnc,;i  exercer  tous  lenrsdroit,«i 
et  à  ester  en  justice  en  Belgique,  conformément 
aux  lois  du  pays  et  moyennant  réeiproeilé  de  la 
part  de  ht  France. 

En  foi  de  qnni  la  présente  déclaration  a  été 
signée  pur  le  picnipolcutiaire  de  S.  M.  le  roi  des 
Belges  et  par  le  pléolpoientiaire  de  S.  M.  Tempe- 
reur  de.s  Franeai.s  cl  elle  restera  annexée  nu 
traité  de  cooituerce  conclu,  sous  la  date  de  ce 
jour,  entre  les  hautes  parties  contruclaules. 

Fait  à  Bruxelles,  en  double  ori^al,  lef7fé> 
vrier  mil  huit  cent  cinquante-quatre. 

(L.S.)  H.  OB  BaoocKXM.     (L.S.)  A.  Binnor. 

Article  additionnel  aux  conventious  euncfaei  U 
SS  aoùi  i85S  «Mire  la  Betgiqiu  *t  la  flronce. 

L'échange  des  ratifications  des  conventions , 
l'une  liltérnire,  l'antre  rommereiate,  signées  enire 
la  Belgique  et  la  France,  le  'ài  août  185:2,  ayaul 
été*  de  commun  accord,  ajourné  Jnsqn^  es  qu*il 
iiiter\(nl  un  traité  de  comnterec  définitif  entre  les 
deii.\  ].>uyj>,  et  cet  événement  s'étoot  réalisé  au- 
jdurd'hui,  les  dispositions  suivantes  ont  été  arrê- 
tées entre  les  hautes  parties  contractantes. 

La  perception  des  droits  d'auteur  pour  la  repré- 
sentation ou  exécution  des  œuvres  dramatiques 
on  mosieales  (art.  5  in  /bw),  ne  ponrm  respceii- 
vemenl  être  réclamée  qu'à  dater  du  trente  et 
unième  jour  apris  la  mise  &  exécution  de  la  cou- 
vent ion  littéraire. 

Le  terme  aeiiulUmeut,  employé  à  Tari.  I S  delà 
nu-nie  consent  ion,  .s'en  le  mira  de  la  date  do  pré- 
sent ailiclc  addilionticl. 
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In  même  date  est  substituée  h  celle  da  H  «oAt 
1853,  dans  ie  ca<  prévu  par  Tart.  14. 

PoiF  les  r«Tiies  (NI  reeneRs  périodiques  réim- 
primés jusqaMci  en  Belgique  ou  en  France  (art. 15), 
les  éditeurs  belges  ou  fronmis  sont  autorisés  h 
pablier  les  livraisons  destinées  à  compléier,  jus- 
qii*ko  80  jate  !8U,  les  souseriplfou  de  leiin 
abonnés,  ainsi  que  les  colicclions  non  voiiJncs 
existant  en  magnsin,  cans  indemnité  au  profil  de 
l'auleur  originai. 

Les  déM«  d*iin  «t  de  deux  ans  laissés  par  Tar- 
ticle  16,  pour  la  reproduclion^à  Tatde  dcclicliés, 
des  ouvrages  imprimés  ou  en  voie  d'impression  et 
pour  le  tirage  des  bois,  planclies  gravées  et  Ulhe» 
graphiées,  courrenl  à  partir  delt  miieeit  vigaetir 
de  la  convention. 

11  Ml  entendu  que  les  deux  conventioas  du 
5B  mmU  18SS  entreront  en  vigneor  k  In  même  date 
que  le  traité  de  commerce  signé  aujourd'hui  entre 
les  hautes  parties  contrnclanles,  et  que  le  terme 
de  dix  années  pour  lequel  elles  ont  été  conclues, 
eonrn  k  partir  de  leur  mise  fc  exéentlea. 

Le  présent  article  odditionncl  nnra  la  même 
force  et  valeur  que  s'il  était  inséré,  mot  pour 
mol,  dans  le  texte  même  det  conveniious  du 
3S  août  18:;3 

En  foi  (le  qiiui,  les  plénipotentiaires  respectifs 
Toat  signé  et  y  ont  apposé  le  eacltet  de  leurs 
armée. 

Fait  ft  Bruxelles,  en  double  original,  le  27«  jour 
du  mois  de  février  de  l'an  degrAeemilhaileent 
cinqnanle-quatre. 

(L.S.)  H.  BK  BiooeiRi.      (L.S.)  A.  Bâuet. 

An  moment  de  procéder  à  l'échaDge  des  raUfi- 
eations  dè  la  conrëntlon  littéraire'conetiie  entre 

les  deux  pays,  le  22aoûti8SS,  les  plénipoten* 
tiolres  soussignés  sont  convenus  que  leurs  goa- 
vèraemenis  res|)«ctîfa  prendront  les  mesures  né- 
cessaires pour  interdire  rentrée  sar  leurs  terri* 
toires  (les  ouvniges  que  îles  édilcurs  belges  ou 
français  aaraienl  acquis  le  droit  de  réimprimer 
avee  le  réserve  que  ees  impressions  ne  seraient 
aatorltécs  qœ  pour  la  vente  en  Belgiqtle  m  en 
France  et  sur  des  mnrchés  tiers,  les  ouvrages 
auxquels  eette  disposition  sera  applicable  devront 
perler  rar  leore  Utre  et  couverture  les  mots  t 
«  Édition  interdite  en  France  (en  Belgique)  et 
autorisée  pQfur  la  Bdgique  (la  Fnuwe)  et  Tétrait- 
ger.  • 

Fait  à  Bmxellee,  m  donUe  orlgiMl,  le  II  nvril 
1884. 

(i-S.)  H.  n  Boonexeni.     (L.8.)  A.  Bianot. 

Les  conventions,  le  traité  et  l'article  addilion- 

nfl  qui  iiréft  di'iil  mit  été  rnlifiés  [Uir  S.  M.  le  roi 
deis  Belges  et  par  6.  M.  rempcrcur  des  Français. 


L'échange  des  raUflcnHoni  aott  liettàBroxdles, 
le  12  avril  mi, 

le  traité  et  tes  eonvcnlion  entreront  en  vigaenr 
lois  mai  1884. 

158.—  IS  AVRIL  1854.  —  Arrêté  royal  relatif  à 
l'exécution  des  ronri-ntions  qwfrMdêM»  (Mo- 

iiiteur  du  25  avril  1854.) 

LèopolJ,  clc.  Vu  les  art,  10,  H,  14  et  16  de  la 
conventiou  iilléraire  conclue  le  22  août  1852  entre 
la  Belgique  et  la  France  t 

Vu  h  déclaration  en  date  du  mémo  jour  Insérée 
à  la  suite  de  la  convenlioni 

Vtt  ta  loi  da  18  avril  1854  portant  approlmtion 
de  la  convention  t 

Vu  la  loi  du  25  janvier  1817; 

Sur.  le  rapport  et  la  proposition  de  nos  mi- 
nietres  des  aflUres  étrangères,  de  ilntérienr  et 
dMBnancsSi 

lions  avons  arrêté  et  arrêtons  x 

Art.  1".  Inimédialemcnt  aprfs  la  mise  en  vi- 
gueur de  la  convention,  il  sera  procédé  par  les 
soins  de  notre  ministre  do  nnl^knrt  chea  tous . 
les  iihr:iircs,  éditeurs  et  imprimeurs,  A  l'inven- 
taire de  tous  les  livres  publiés  on  en  cours  de 
publication  en  Belgique,  d'après  des  ouvragea 
originairement  édités  en  Fronce  et  non  encore 
tombés  dans  le  doniuine  public. 

Art.  2.  Dans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de 
ce  jour,  sauf  prolongation  en  cas  d'impossibilité 
nialérletle,'it  sera  apposé  gratuitement,  par  les 
délégués  de  notre  ministre  del'inlérieor,  un  tim- 
bre uniforme  sur  tous  tes  oavrages  inventoriés 
«héi  ebaqvo  lil>rltre  détaillant. 

Quant  aux  éditeurs,  un  compte  leur  sera  oavert 
au  ministère  de  l'intérîpur  pour  chaque  ouvrape 
publié  par  eux,  on  dont  ils  auront  acquis  ia  pro- 
priété, d^près  inventaire  général  des  ouvrages, 
Lrndiés  ou  non,  qu'ils  possèdent  fn  rnnj^iîsin.  Les 
timbres  seront  apposés  pour  chacun  des  ouvrages 
sur  la  demande  desdits  éditeurs,  au  fur  et  &  me- 
sure de  leurs  besoins,  jasqu'h  eoneurrence  du 
nombre  d'exemplaires  porté  h  leur  compte  dans 
l'inventaire  général,  mentionné  à  l'art.  i*t. 

Art.  S.  Après  Foxplratlon  du  délai  mentionné 
h  Tari.  2  pour  l'apposition  du  timbre,  toute  réim- 
pression non  autorisée  de  livres  français,  brocliés 
00  en  feuilles,  rais  en  vente  ou  expédiés  par  l'édi- 
teur, tere  passlblodo  saisie,slellett>etpaerevêlao 
ilti  timbre,  et,  en  ce  qnî  Cftnct'rnf  les  détnillants, 
toute  réimpression  non  aotorisée  et  dépourvue  de 
timbre  dont,  h  partbr  da  la  vêaw  époque.  Ile 
seront  trouvée  délenlonrs,  pourra  être  saisie  et 
confiM|uée. 

Art.  4.  Toute  reproduction  frauduleuse  on  fai- 
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sificaUon  dea  timbres  ser»  possible  des  peines 
édictées  par  le  Code  pénal. 

Art.  S.  En  ce  qui  concerne  les  ouvrages  en 
cours  de  publication  menlionnés  dan»  rai-t.  li 
la  convention,  les  éditeurs  belges  seront  tenus, 
dam  les  dix  Jeara  qat  saivronl  la  mise  «n  vigueur 
<Tii  traité,  de  faire  le  dépôt  au  ministère  de  la 
police  générale  &. Paris,  ou  à  la  chancellerie  de  la 
légation  de  France  à  Bruxelles,  d'un  exemplaire 
de  liHN  les  Totnnea  on  Uvralaaa»  paras  dM  oo> 

vraies  fTont  51  «'n^U.  Le  iff'^pôt  sera  accf>nipaçrii»' 
d'une  déclaration  du  nombre  des  exemplaires  tirés 
pour  abaque  volinne  ou  Uvralsoo,  soit  en  une,  soit 
ei  plusieurs  éditîoiia. 

Art.  6.  Les  nouveaux  vnhtmes  monlionnés  h 
Tart.  li  de  la  convention  ne  pourront  être  mis  eu 
Tente  qnVipria  qne  lea  eendiiions  de  dépM  et  de 
Topposition  de  timbres  spéciaux  auront  été  rem- 
plies. L'apposition  de  ces  timbres  par  les  délégués 
de  notre  ministre  de  Tinléricur  sera  subordonnée 
i  l^eqntttcniant  de  indemnité  de  10  p.  e.  due  à 
Féditeur  françnis. 

Art.  7.  Les  elicbés,  bois  et  planches  gravées  de 
tonte  aorte,  ainsi  que  les  pierrao  lithographiques 
eiialmtcn  magasin,  chez  lea  ddlleors  on  impri- 
meurs belges,  constituant  une  reproduction  non 
autorisée  de  modèles  fronçais,  seront  également 
intenloriés  par  ks  soioc  do  dépanemcnt  de  Fin» 
térieur.  jg 

Art.  8.  Les  "pressions,  gravures  ou  lithofrra- 
phies,  qu'elles  soient  isolées,  fassent  partie  de 
colleeliona  on  appartiennent  à  dea  eorpe  dVm- 
vroir^PN,  qtiî  seront  produites  on  tirées  à  l'aide  de 
ces  clicbés,  bois,  plancbes  gravées  ou  pierres 
lithographiques,  ne  pourront  être  mises  en  vente 
qtt*après  avoir  été  revêtues  du  timbre  spécial  et 
après  payement  He  l'indemnité  de  10  p.  c.  due  à 
Tédilenr  français,  sauf  le  délai  de  deux  ans  accordé 
par  le  dernier  paragraphe  de  llarl.  Ifi  de  la  con- 
vention, afin  de  faire  tirer  les  épreuves  nécessaires 
pour  compléter  les  volumes  du  texte  imprimé  sans 
indemnité  au  profit  de  l'éditeur  original. 

Art.  9.  Qnant  ans  livres  de  réimpression  non 
autorisée  ou  c-tîpi'clié?  de  Belgique  k  Tétranger 
avant  la  mise  en  vigueur  de  la  convostion  et  réim- 
portés postérleorement  à  cette  nliie  en  vignonr, 
Tapposition  de.s  timbres  sera  effeetnée,  an  bwcnn 
d'entrée,  par  les  soins  de  lu  douane. 

Art.  10.  L'importation  de  France  eu  Belgique 
des  livrée  de  rélmprcesioo  non  antorisée,  qui 
auront  été  soumis  à  la  formalité  du  :ini!irr,  pourra 
être  effectuée,  avee  le  consantemenlf  toutefois, 
des  auteurs  et  éditeurs  belges  inifrasaia,  on  lora- 
qne  rottVffnfe  original  sera  tombé  dana  lo  domaine 
pnblic. 

Art.  1 1 .  Le  certifieat  d'origine  prescrit  par  le 
dernier  paragraphe  de  Tart.  10  dala  «onvention 

f*  siln.  «Mil  lUT.  —  âinfi  1854. 


sera  souscrit  par  l'expéditeur,  conQrmé  et  dûment 
légalisé  par  railorilé  administrative  dn  lien  de 
l'expédition. 

Art.  12.  Les  ouvrages  que  des  éditeurs  français 
avaient  aequif  le  di-oit  de  réimprimer  avee  la 
réserve  qne  eea  réimpremlone  ne  aont  aniorlaéea 
que  pour  la  vente  en  France  et  sur  des  marebés 
tiers,  et  portant  sur  leurs  litre  et  couverture  les 
mots  {  •  Édition  interdite  en  Belgique  et  autorisée 
pour  hi  France  et  rétranger,  »  ne  pourront  être 
importés  en  Belgique  sous  lespdncs  édietéaspar 
la  loi  du  2S  janvier  1817. 

An.  IS.  Nos  ministres  des  affiiires  étrangères 
(M.  H.  de  Brouckere),  de  Pintérieur  (M.  F.  Pier- 
cotj  et  des  finances  (M  li>dis)  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexéculioo  du 
prêtait  arrêté. 

159.  —  IS  aVMt  1854.  —  ArriU  royol  niait fam 
renouvelUment  pariieldtt  eonênUpmwmeiamu 

{M&nit.  du  14  avril  IBSl.) 

Léopold,  etc.  Vu  l'article  3  de  la  loi  du  9  mai 
1848{ 

Vu  l'art.  92  de  la  loi  du  30  avril  1836  et  Fart.  5 

de  Ift  loi  du  3  juin  1839; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  provinciaux 
déterminant,  nn  vcen  de  l^rt.  S  de  la  loi  préettée 
dn  9  mai  1848,  ht  division  des  canlOBS  éloctonmx 
en  deux  séries  ; 

Vu  le  résultat  du  tirage  au  sort  fixant  Tordre 
de  rcnoqvellcment  des  séries  de  ebaqoe  provinee  t 

Revu  nos  arrél»'-  dti  1î  juillet  et  du  9  août 
i839,qai  fixent  le  nombre  des  conseillers  (gfovio- 
elans  dn  Limboorg  et  dn  Lasumbourg  I  élire  dans 
chaque  canton  I 

Vu,  en  ce  qui  concerne  !f  s  sppt  autres  provin- 
ces, le  tableau  de  la  répai  lilion  des  conseillers, 
ammcé  à  la  loi  provineiale  déjà  eitée  dn  30  avril 
1836; 

Va  les  art.  1  i  et  12  de  eelte  dernière  loi  ; 

Vu  les  lois  du  9  mars  18i7,  établissant  le  can- 
ton de  Justice  de  paix  de  Sicbcn-8nMen-et-Bobré, 
et  du  8  mai  suivant,  réunissant  le  canton  d*Bivcr^ 
dtoghe  au  deuxième  canton  d'Yprcsi 

Vn  également  les  lois  des  8  et  10  mars  et  du 
SSmai  1848,  oinsi  que  la  loi  du  20  juin  1849, 
transférant  les  clief.<-lieiix  des  cantons  de  justice 
de  paix  d'ËUezclles,  de  Dbuy,  de  Lennick-bami- 
■artin,  de  Glons,  d'Uede,  d^Andcrleebt  et  de 
Woluwc-Sainl-Élîenne,  reapei^livrmcnt  dans  les 
communes  de  Flobeco,  d'Eghesée,  de  Lennidi- 
Saint.Quentin,de  Pa&o-lei-Slint, dlxsllss,  do 
Holenbeek*Sainl*lenn  et  do  Saint-. Josso-ten- 
Noode ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'inté- 
rienr. 
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Nom  aroM  MTêK  4t  MfUowt 
ârlidê  ooiqM.  Lm  eoHégM  4lMloiMir  des 

cantons  désignés  dans  l'état  annexé  nu  présMIt 
arrêté,  MOi  convoqués  pour  Je  lundi  %%  mai  pro- 
elMfair  ^  VtHNil  iPéBn  chMa*  1c  nonlfre  de.  emi» 
Millcn  déterminé  par  ledit  étiit. 

Notre  ministre  de  rinlorinir  M.  P.  i*iercol)wi 
ehiirgé  de  r«xé«uiion  du  |}résGut  arrêté. 

BiU>ARTITIOH  OU  ROMBRE  SES  COltSEipLEflS  A  tLifiE. 


Noaibrc 

ProviBota.    CaMMUdaJattkadapfii.  dt^i^igillit* 

Loochrisly.  9 

iMazarelb.  f 

iNevele.  -1 

lOottcrxeelo.  ,  S 

Flaud.  ol>ieDtJSomergein.  S 

(wftc).      jWaerschool.  1 

iBeveren.  2 

fSatnt-fiillM^frMS.  2 


l0|Nl£b 


Anvers. 


IVradit. 

[Contleli. 

iGceker«n. 

ISanthnven. 
Iwilryck. 
\Malinei. 
Ju«rre. 
^Weslerloo. 
HoogsiraeleQ. 
iMull. 


Nombre 
de  cons<>iller9 
h  élire. 

8 

S  " 
»  ' 

1 

s 

i 
s 


Mdienbeek-Sainl-Jeaii  (loi 
da  M  juin  1849),  d- 
devsM-AMlerlcehl. 

Hal. 

Lennick-St. -Quentin  (  loi 
du  8  mars  lS48),ci-de- 
vanlLeno!clc-S'-Martin. 
Ilxelles  (  loi  ilu   20  juin 
I    1849),  ci-devant  Uccle. 
./Vilvorde. 
;fiaial-Joi«e-len-Noode  (loi 
do  SA  juin  1849;,  ci- 
devant  Wolowe-Sainu 
Étienne. 
Itonvain. 


Lëao. 

Nivelles. 
I Jodoigne. 

Oslende. 
Ardoyo. 
Ghiatelles. 
Thiell. 
T  h  ou  root. 
jFurnes. 
Fludre  MeidADixroude. 

ilouglede. 
MessiuL's. 
Wcrvica. 
Cour  irai. 
Moorseele. 


(Gand.. 
Ei'cloo.  ' 
Asscni>de. 
........  Caprycke. 

iCruyshaulcui. 

'  Evergen. 


9 
6 
I 
I 

S 
S 

S 

s 

i 

3 

* 

■  1 

.9 
S 

y 
s 

10 
9 
1 
t 

i 
t 

-  s 


Uainaut. 


Roussn. 
Ghièvres. 
Donr. 
Engbien. 

RoBulx. 

FonInine-rÉvéqne. 

Cossclics. 
Seneffe. 
Beau  mont. 
Cliimay. 

Alli. 

Kluliecq  (loi  du  10  mars 
t848),ci-dev.Ellex«1les. 
Péruwcli. 
Leuxe.  - 
TennMl. 


2 

2 

3 
S 
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RÉGNE  DE  LÉOPOLD  I".  -  i2-U  AVIUL  iSU.—  N«  160  ICI.  131 

Noue  avons  «rrélé  et  arréions  : 
àiH.  U'.  tlotre  ministre  de  la  guerre  est  aoto- 


i60.  —  12  4VRIL  1854.—  Àrrili  royal  ttMtoriiant 
Ut  répartiiion  if  wi  m^'l  a«  <lépanm«nt  dê  la 
tu»rt9,  (Honil.  da  16  «Tril  1884.) 

t^éofwtil,  ete.  V«  la  loi  du  8  ntra  J85i,  qui 

ouvre  an  déparlfm«'nl  *h  la  gn^rrr  un  n-r^fiit 
cxtraorilioaire  de  uu  milliou  sept  cent  tr€uic-&ix 
mille  franc*  (fr.  tJS«,000)«  émàné  prindpale- 
ment  à  continuer  les  travaux  d'acliëvemenl  et 
iTamélioration  du  matériel  de  l'kriillerta  et  do 
génie  I 

Vu  fart.  S  de  eelte  loi  portant  qnelnuiploi  dtt<- 

Jil  ci  êdil  enli  p  les  divers  jirtïHes  rlii  Ludget  (le  la 
guerre  de  l'exercice  1854,  sera  délcrnuDé  par 
noas; 

Sur  la  propoalUon  d«  notre  miniilre  de  la 


risé  il  prélever  sur  le  erédit  «itrMrdianiM  4e 

1,736,000  fr.,  alloué  à  son  ((piinrirm^Tt  par  la 
loi  du  8  mars  i8S4i  une  somme  de  un  milliou  six 
cent  Mîsanle^s  mille  franea  (fr.  1 ,666,000),  qui 
sera  portée  en  augmenta  lion  aux  artieles  suivante 
du  budget  de  la  guerre  de  rcsereiee  I8M,  eavoîr: 

A  l'an.  5,  dépôt  de  la  giiprrc.  .    .  fr.  "5^^,000 

—  20,  matériel  (ie  l'artillerie  .    .  930,000 

—  81,  matériel  du  génie.  .   .  .701,000 

Total.   .   .  1,666,000 

An.  9.  Les  aneeutioBB  de»  wllelee  précités  sont 
en  eoneé^enee  aé<aili?ement  flxéca  aine!  qn'll 

suit,  savoir  ; 


Articles. 

OBiETS 
an  cainm  lioMUTU». 

AlkmtleBt. 

Sommes 
aeeonUes  par  le 
prélent  arrêié. 

Total 
àu  alio^lia**. 

8 

SO.OOO 

88^ 

64,000 

90 

Matériel  de  l^vlillerie.   .   .  . 

768,000 

090,000 

1,693,000 

21 

Matériel  du  génie  

700,000 

701.000 

1,401  «000 

• 

Arl.  3.  Noire  minislre  Je  la  guerre  (M.  Anoiil) 
est  chargé  de  rexécuiion  du  présent  arrêté. 


161.— 14  AVRIL  iWa.—Àrréféê  royaux  qui  arcor> 
'dtnt  in  Orteelt  é'inJkutrie  e 


U  An  sievr  Dnlait  (J.),  donidliéi 

vieille  ebaussée  de  llRcghi,  n«60,  on  brevet  de 
perfectionnement  de  treize  nnnées,  ponr  des  mo- 
tliiicalions  au  procédé  «ie  fubricalion  duecdie,  d^ 
livevelé  en  aa  bvenr  paor  qnlmm  ans*  l«  SO-dé- 
cembre  1852  ; 

3»  Au  sieur  Gardissal  (CI1.-D.),  deaMCiliéA 
Brosellee,  rue  ai»  Lainee,  tfi  96,  eken  le  «ieitr 
Legrand,  son  mandataire  : 

a.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  années, 
pour  «les  machines  préparer  le  Un,  brevetées  en 
Fraiifle  pour  ^piiaie  ans*  le  10  mars  1884,  en  fa- 
veur du  sicur  Garnier; 

b.  Un  brevet  d'importation  de  treite  années, 
pour  la  fabrication  de  l'acier,  du  fer  et  des 
îtlUai^  de  ftp,  par  remploi  dea  épongea  mélalU- 
qups  ,  brevetée  en  France  pour  quinte  ans,  le 
29  novembre  1852,  eu  laveur  do  sieur  Cbeoot 
(C.-B.-A.)» 

S*Aa«iaHrGoiMllo.{D.)*  domicilié  à  Bruxelles, 
rue  des  Bateaux,  n»  49,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  années,  pour  uu  appareil  servant  k  lu 
eoneenlratioa  destairepe  et  à  la  ditliUalipn  { 


4»  Aux  sieurs  !>(>  Paiiw  (H.-l.-D.)  Cl  Bemes 
(F.-J.)»  ilumiciliés  à  Anvers,  rue  aux  Laines, 
0*  028,  on  brevet  de  perfeetionnemeni  de  dix 
années,  pour  des  aiodiCcaiions  A  une  pompe  aer- 
Vant  à  l'extraction  des  mnlirrcs  fiscales; 

5°  Au  sieur  Uetombay  (Auguste),  eonstmcleork 
mésanleien,  damieilié  I  MavetoeHe,  on  brevet 
d'invention  de  quinze  années,  penr.OOponaaoirl, 
appareil  ù  défouruer  le  coke; 

6*  Au  sieur  Piddinglon  (John),  domicilié  à 
Broxellee,  HoDlagne  de  la  Cour,  n*  74-; 

o.  Un  brevet  d'importation  de  dix  nnnéc:!,  pour 
dea  perfeelioooements  daulesmoyens  de  propul- 
aion  dea  bateaux  i  vapeor  et  aôlree  navires,  bre- 
vetés eu  Angleterre  poor  qmioné  ans,  le  10  fé> 
vrier  1854,  en  faveur  dea  limin  Moaliet  et 
Whele: 

4.  Un  fcrevot  d'imperMIon  de  dix  années,  pour 

(les  perfectionnements  apportés  aux  foyers,  gril- 
les, etc.,  des  chaudières  à  vapeur,  brevetés  en 
Angleterre  pour  quatorze  aue,  ie  16  mars  1834, 
en  fo«enr  du  aieor  Musbet  (D.); 

7«  An  sieur  Montigny  fl'.  C  l  ,  at-rjurbusier, 
domieiiié  A  Funtaine^l'Évéquc,  un  brevet  do  par- 
IwlioaneMMsnt  de  dix  années,  pour  des  modli* 
rations  apportées  aux  systèmes  dTarmea  à  fsn 

il  culasse  mobile  h  friction,  déjà  brevetés  en  m 
fuvéur  puur  dix  ana,  le  6  octobre  1847; 

0*  An  aieur  OppenbdaMr  (Adolphe),  donidiié 
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BftONB  DE  LÉOPOIÂ  I«.  —  iM6  AYBIIi  {854.  —  H"  ltt-161. 

l»d.TnMiU9l{Pim9iMtti-J99epk),  (Moall.  dn 
9S  ma  1894.) 

MUift.  •  Voulant  reconnaiire,  par  un  témoi- 
gnage pul)Hc  (le  notre  bicnTeillance,  les  services 
rendus  au  pays,  pendant  plus  de  quaraole  «M, 
par  le  ticor  de  Golard-Treniltot,  •ndn  Jvft  te 
paix  du  «uloa  dt  Sertlng.  » 

163.—  15  AVRIL  185i.  —  Arrêté  rof/tU  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopoldh  titlÊt  Van  Bt' 
vertiPitrrt^oufk),  (lloRit.duSSMrill8B4.) 

Jfi^/Sr.  «  Voûtant  reconnaître,  par  un  téaiol* 

çjnnç-r  pnblic  de  notre  bienveillance,  les  service* 
rendus  dans  une  honorable  carrière  de  plus  de 


1» 

k  Bruxelles,  chez  le  sieur  Biebuyck,  son 
tdra,  m  bmrat  d'inporlaiion  de  treize  années, 
pour  Tin  prof^df*  fabrication  des  velours  de 
soie,  éloff<«  et  peluche,  etc.,  brevalé  en  sa  faveur 
an  Ani^ctCTrt,  poar  qnatone  ans,  le  81  ddeani- 
bre  1853; 

9°  Aa  sieur  Dubar(P.-J.).  ingénicnr,  domicilié 
à  Dampremy,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
uiaéeB,  pour  an  appareil  appli«abte  fc  ions  les 

paraclmtf  ?  utilisés  dans  les  mines,  et  df^tiné  à 
amortir  ie  cboc  au  moment  de  la  rupture  du 
Ciblât 

10»  Aa  sieor  Slean  (Th.)«dmnieîU4  A  Bruxelles, 

petite  roe  de  l'Écuyer,  n«21,  cher  le  sieur  lUielot, 
son  uaudaiaire,  un  brevet  d'iiuporuuon  de  (jua- 


tone  années ,  ponr  des  porfeofionnemenu  à  Pâli-   qmrante  année:»,  par  le  siear  Van  Bevere,  aneiea 

inentotion  d^eau  des  cliaudi&res  h  vapeur,  brevetés 
en  sa  faveur  en  France  pour  qaiuxc  ans,  le  27  fé- 
vrier 1854  ; 

II*  Ao  siear  Perry  (A*)>  domicilié  à  Bruxellee, 

prlitr  rue  dr  rî'"r»yer,  n°  21 ,  rlicz  le  sienr  Rnclot, 
son  mandataire,  uà  brevet  d'importation  de  «|ua- 
torte  années,  poor  des  perfeetiomwBeiiU  aux 
ann  s  à  fca  et  à  la  confection  des  cartouches, 
brevetés  en  sa  faveur  en  France  pour  quiaie  ans, 
le  S7  janvier  1854; 

IS"  An  sienr  Slarr  (B.-F.).  domieilié  à  trnél- 
les,  petite  rue  de  l'Écuyer,  n">2l.  chez  le  sieur 
Radot,  son  mandataire,  un  brevet  d'importation 
de  ^nfatte  années,  pour  des  perfeeiioanements  aux 
année  à  feu  ; 

iZ*  Au  sieur  Mathieu  (J.),  domicilié  &  Bruxel- 
les, quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n*  83, 
.des  le  slenr  Biebuyck,  soit  mandataire  : 

a.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  an- 
nées, pour  des  perfectionnements  dans  les  rails  et 
bandages  des  roues,  brevetés  en  France  pour 
quinze  ans,  la  S6  oeiolira  I88S,  en  faveur  dn 
sieur  Rives  ; 

A.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  années, 
pour  des  perfeelionneteenf a  dans  les  becs  et  ^4* 
elairage  au  gaz,  brevetés  en  France  poor  quinze 
ans,  le  27  avril  1843,  en  faveur  dn  sienr  Martin 
(Alexandre)  ; 

14»  An  sienr  Fiske-Fay,  donieiné  4  Bmxdles, 
place  du  Nusce,  n«8,  un  brevet  d'invention  de  dix 
années,  poor  on  appareil  à  administrer  le  ebloro- 
former 

iH"  Aux  sieurs  Appolt  (G.  et-Ch.}t  domiciliésà 
Bruxelles,  rue  Rempart-des-Moines,  n"  21  bit,  vn 
brevet  d'invention  de  treize  années,  pour  on  four 
propre  à  la  fabrication  du  coke,  breveté  en  lenr 
faveur  en  Angleterre  pour  qualorie  années,  le 
9  mars  1844.  (ifon^i.  d»  SI  avril  1854.) 


notaire  à  Bruxelles  et  ancien  président  «le  la 
chambre  des  notaires  de  rarrondissement  de 
Bruxelles.  » 

16t.  —  16  AvniL  ISÎil.  —  Arn'tc  roi/aI  rtîatif  à 
l'organisation  du  corp$  de»  gardtt  du  génie» 
(Monit.  du  Sf  avril  1854.) 

Léopold ,  ele*  Cnnildérant  que  rarrèlé  du 
l«r  juillet  1823,  qui  organise  le  eeiflb  des  gardée 

du  f^énic,  n'est  pas  en  harmonie  avec  plusieurs 
principes  de  la  législation  actuelle  et  qu  eu  con- 
séquence il  y  a  lieu  de  procéder  4  la  réo^tanisa- 
tion  de  ce  corps  ; 

Sur  la  proposiliott  de  notre  ministre  de  la 
guerre, 

Kous  avons  arrêté  et  arrHoos  « 

Art.  1».  Lee  gardes  do  génie  sont  fsnetion- 

naires  civils  de  PÉlal.  Ils  ressortisscnt  au  dépar- 
tement de  U  guerre,  et  relèvent  en  conséquence 
de  l'autorité  des  eemmandants  des  divisions  terri- 
toriales, des  provinees  et  des  places. 

Ils  «ont  placée  sons  les  ordrsadireolaéBaefll* 
ciers  du  génie. 
liO  personnel  de  ees  fonctionnaires  eomprcnd  i 
8  gardes  principaux  an  tralionaBtnHHiel  de 

2,400  francs: 
10  gardes  de  Ir*  classe,  au  trailemeut  annuel 

de  S,880  francs  t 
n  gordes  de  2e  classe,  au 

de  1,600  francs; 
30  gardes  de  S«  elosse,  au 

de  1,200  francs. 
Art  ?.  Les  gardes  du  génie  «ont  mNMiéS  par 
nous  d'après  les  règles  qui  suivent. 

Les  gnrdea  de  9*  elasee  sont  choisis  parmi  les 
sous-o(Dciers  des  troupes  du  génie  ayant  au  moins 
six  années  de  service  et  qui  ont  satisfait,  devant 
une  eommission  composée  d'officiers  dn  génie,  à 
162  —  1 5  AvniL  1854.  —  Àrrélé  rogal  quinmme   on  eiamen  de  eapadlé,  dont  te  programme  sera 
cAafoffnr  dt  l'Mén  dê  Aéopeltf  h  ntur  de  Ce-  arrêté  par  uotro  ministre  de  l»fnerre. 
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SteN s  DE  liOPOIiD  I«.  ^ 

Les  gardes  d«  ifonxiAai»  elMM  ml  pris  parmi 
les  gardes  de  iroisièjn«  ctiM«,  imllM  h  Pmeien- 

nelé,  moitié  nu  choix. 

Les  gardes  de  première  classe  sonl'pris  parmi 
les  fardes  de  deiiiléaM  ehsse,  moitié  ft  ranelen- 
nelé,  moitié  au  choix. 

Les  gardes  principaux  sont  pris  au  choix  parmi 
les  gardes  de  première  classe. 

Art.  S.  Les  gardes  du  génie  prennent  raig 
entre  eux  suivant  leur  claaea  el  leur  aneieraeld 
dans  ebaqua  clatM. 

Celle  Mérardila  «st  tovta  spéeiale  «t  ne  cean 
porte  pas  d^assimilalion  aux  grades  militaires. 

Art.  i.  Les  garder;  du  génie  sont  Iraitds  sur  le 
mèmt  pied  que  les  officiers  inférieurs  de  1  armée, 
daas  iMra  râlations  de  serviee  avee  lesaatorilés 
civiles  ou  militaires. 

Art.  5.  Les  gardes  du  génie  envoyés  en  mission 
iMeheal  nne  indemnité  de  75  eealimes  par  lieoe. 

Ils  reçoifeat,  en  antre,  nne  indemrilé  de 
4  francs,  pour  chaque  nait  qu^la  SOnt  Mms  de 
passer  hors  de  leur  résidence. 

Dans,  le  cas  de  simple  déphteemeni,  ils  D*ont 
droit  qu'aux  frais  de  route. 

Art.  fi.  Lciî  gardes  du  ^^n'\f  pariicîpeut  k  la 
même  caisse  des  veuves  et  orphelins  que  les  em- 
pleyés  elvils  de  ridminisiratiftn  centrale  dn  dé- 
partement de  la  guerre. 

Art.  7.  L'arrêté  royal  dn  l«r  juillet  1823  el  toute 
disposition  contraire  an  présent  arrêté,  sont  et 
demenrent  abrogés. 

Art.  8.  Notre  mini=;ire  de  la  guerre  (M.  Anoul) 
cslelMirgéde  rexéeulion  du  présent  arrêté. 


—  18  AVKiL  1854.  —  Arrêté  royal  par  lequel 
le  tarif  de  la  perception  du  péaffe  que  le  conteil 
ceaHBiuMl  lie  Watmt»  (Haimtmti  •  M  «wlerM 
ô  ftttblir  nir  ffT  rkemint  pavéê  dt  CtUê  COHh- 
mune  est  mudi/ii:  comme  tuit  .- 

Pour  chaque  cheval  chargé  ou  attelé  à  des  car- 
rosses, chaises  ou  voitures  quelconques,  fr.  0-OS. 

PwÊt  ehwine  paire  de  reues  desdilt  carrosses, 
chaises  ou  voilures  quelconques,  trois  roues  comp- 
tanlpourdenx  paires,  fr.  0-09.  (Jfom't.  du  19aonï 
18>4.} 


166.—  1'^  Avnu.  —  Arrêté  royal  par  lequel 

U»  loti  et  rèjflemeHts  relatifs  à  la  police  du  rou- 
it^ m  le$  roarcf  rfe  VÉM  $o»i  ÎMatét  appH- 
table»  à  la  partie  améliorée  du  chemin  de  Henri- 
Chapelle  à  la  val(«9  de  Ut  Meute.  (Moniteur  du 
19  avril  i8S4.) 

ie7.  —  18  avMi.  18M.  «  JrrM  rgynl.ynj  a|p« 
l^ivrat  Iw  «fvAiit  dis  ft^aeimip»  de  «sesura 


M  AVAII.  1881.  -      m-W.  i88 

mutM*U  été  Heêtfmdë  «ft  VercUr:  (Nonit  du 
S8aTrill884.)' 

I.éop«ld,«tc  Vn  la  délibération  de  la  dépnla- 

lion  permanente  dn  conseil  provincial  <le  Liège, 
en  date  du  i*'  mars  dernier,  qui  arrête,  sao(  ap- 
probation dn  gouTememeot,  les  statnfa  de  fwtn- 
ciation  de  saeonrs  mnlacis'des  tisserands  de  Ver- 

viers  ; 

Vu  ces  statuts,  dont  copie  est  ci-annexéc,  el 
ravis  émis  par  tUmlnisIralion  communale  de 

Vervierg,  le  H  février  i8M; 

Vu  l'avis  de  U  commission  permanente  insti- 
tuée pur  notre  airèlé  di  IS  mai  I8B1 1 

Vu  la  loi  du  3  avril  I8SI,  snr  ka  sociélés  de 

secours  mutuel?  ; 

Sur  la  pro^iosilion  de  notre  ministre  do  l*ioté- 
riesr. 

Nous  aveas  arrêté  et  arrélona  : 
Art.      Les  slaints  ci-mmexés  de  Flassoeiallon 

de  secours  mutuels  dr^  ti  st  r^inds  de  Verviers 
sont  approuvés  sous  Ie6  conditions  suivantes  : 

if .  It  ne  sera  perçu  des  sodétaires  anenne  cou* 
trihution  el  il  ne  sera  fait  aucun  emploi  des  de- 
niers communs  pour  des  objets  non  préraa  par 
les  statuts  ; 

B.  La  kil  dn  8  avril  1851 ,  le  préseni  arrêté  et 

les  statuts  de  la  sociétr  seront  afidkés  dans  le  lle« 
où  elle  tiendra  ses  séances  ; 

C.  Chaque  année,  dans  le  eottrant  dn  mois  de 
janvier  ou  de  février,  la  société  adressera  à  Tad- 
mioistralîon  commanale  de  Verviers,  conformé» 
ment  au  modèle  arrêté  par  le  gouvernement,  un 
compte  de  ses  reeetteset  de  ses  dépenses  pendant 
l'exercice  écoulé.  Elle  répondra  à  toutes  les  de- 
mandes de  renseignements  que  rautoriié  lui  trans- 
mettrait  sur  des  faits  concernant  l'association  ; 

D.  Auenn  changement  ne  pont  être  apporté 
auî: '^'nttits  que  par  nne  (lélilH-t  a'.ion  p^prrssc  de 
rassemblée,  après  convocation  spéciale  faite  on 
mois  d'avance,  et  moyennant  raeeomplissement 
de^  f  nullités  indiquéea  aoiart.  I  et  S  de  la  loi 
du  3  avril  1851. 

Art.  2.  L'approbation  donnée  par  le  présent 
nrrêlé  sera  révoquée  en  cas  d'inobservalion  des  * 
conditions  qui  préct^iieut ,  de  môme  que  £i  la 
société  tendait  dîrcciemenl  ou  indirectement  à 
lïivoriser  des  coalitions  on  b  aosciler  des  désor- 
dres. 

Art.  3.  La  dissolution  ne  peut  être  prononcée 
qu'avec  Tautorisatiou  du  gouvernement. 

Art.  A.  En  cas  de  dissolution,  nulministration 
communale  de  Verviers  nommera  des  dêiégnés 
pris  parmi  les  membres  de  lu  société,  auxquels 
elle  pourra  adjoindre  un  eomiut:$$aire  spécial,  à 
rdét  de  procéder  à  la  Uqnidalton,  an  payement 
des  delisc  «t  b  Papumiteat  dce  cemptai. 
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SI  rnlir  lo  permet,  Im  ac««flrt  iarMit  «onti- 
nnés,  pmdMU  six  mois  au  ^lus,  Idater  d«Ftarr4lé 

qiit  approiiv<'-lu  ili.ssoliilion,  aux  maladwijui 
y  auraient  droil  aux  termes  des  statuts. 

L*«mploi  d0  Pnaëdiat  mm,  i«  échéant, 
réglé  de  commun  acconl  avec  radmiiiiglratioa 
comniuoale,  en  observant  les  disposilionc  eoole- 
■Ma  aux  dem  derniers  parugraphea  de  l^rt.  6 
de  la  loi  da  3  avril!  851. 

Art.  5.  Ladéputalioo  permanente  et  Tadminis- 
iralion  commBiiale  de  Verviers  seront  entendues 
en  «aa  d«  révaealion  oà  de  dIaaoloUan. 

An.  (!.  Notre  minislrc  «le  l'iiilt'rieur (M.  F.  Pier- 
col)  e&t  ciiargé  de  Texéculivu  du  préaent  arrêté. 

ASIOCIATION  DE  SECorns  xrrrsLS  BU  TNn«r 

STATUTS. 
GHAPITafi  PREMIBB. 

lot  DK  i.*issocttTroa. 

Art.  l»*.  Le  but  de  cette  association  est  de  res- 
serrer lea  Ifcna  de  eonrraternilé  enir«  leaaaaociës, 

di'é(en4|re  lanra  resfiources,  de  propager  Tcaprii 
d'ordre  et  d'économie,  et  de  créer  un  fon<là  com- 
'  mun  au  moyen  de  cotisations  nensueiks  payées 
parehaennd^s. 

Pour  atteimlre  ce  but,  l'association  crée,  au 
moyen  de  ces  cotisations,  un  fonds  destiné  à  snb- 
vcair  an  beaotna  des  assoeks,  lorsqu'ils  sont 
malades  ou  blesaéa. 

Art.  2.  Pour  être  admis  cornmr  membre  de 
Tassociation,  il  faut  que  Je  candidat  soit  litiserund, 
âgé  de  vingt  ans  flo  mitas  et  de  quarante  ans  co. 
plus. 

An.  3.  Pour  se  fnîre  reeefoir  membre  de  l'as- 
8o«:ialioii,  il  faut  se  faire  présenter  au  conseil  par 
deni  aodélaircsi  après  la  présenlaiiOD«  il  aera 

fait  une  cnijuéle  pour  connaître  la  moralité  du 
candidat:  si  celte  enquête  lui  est  favorable,  le 
eoni»ell  chargera  les  présentants  de  lui  en  donner 
■ris. 

Art.  i.  Tous  ceux  qui  seront  admis  par  le  con- 
aeil  devront  verser  IH)  cealimes  U  la  caisse  pour  le 
nols  de  lenr  mtaiissieii  ;  telle  contrfbailoa,  el  les 
cinq  cotisaiiena  measudles  qui  suivront,  sanMl 
coDitidérées  comme  première  mise  de  fondst  eoiH 
formément  ii  l'art.  5. 

Arl.  5.  Tout  eandidat  admis  par  le  eooaeil 
n'aura  droil  aux  secours  qu'après  avoir  coiilriluié 
pendant  six  mois,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article 
précédent. 

Arl.  6.  LVseeialion  ne  peut  être  dissoole  qae 
da  conseattmsM  «niiime  de  low  m  membres. 
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CHAPITRE  11. 

ADMiniSTaiTIOR. 

SKfieV        —  Composillon  dit  rmi'^ril  d'udmiuit' 
tratton  ;  durée  de  vf  v  /L.fi   m  nj. 

ArL  7.  Le  conseil  d'administration  se  compose 
comme  il  suit  :  |o  on  président  ;  9*  ml  viee-pré- 
sident;  5»  «n  secri'tairc  et  un  secrétaire  myoiJit i 
|o  un  Irêsorirr.  ri  S»  six  con^ieillers. 

Art.  S.  La  durée  des  fonctions  des  membres  du 
eonseil  est  liiée  k  nnr  an.  Ils  sent  lovs  rédiigibles; 
mais  dans  le  cas  oà,  dans  le  courant  de  l'année, 
une  place  deviMitfrAit  vacante  par  démission  on 
autrement,  les  membres  restants  pourront  élire 
un  remphifast.  Le  préaMsot,  le  viee-président, 
le  trésorier  et  le  secrétaire  seront  tei^Jsors  élus 
en  assemblée  générale. 

SECTION  II.  —  Du  président. 

Art.  0.  I.e  président  a  la  direelion  des  affaires 
de  l'association  ;  il  signe  avec  le  secrétaire,  au 
nom  de  rassoeialion,  les  actes  et  mandats,  ainsi 
que  toutes  les  décisions  prises  par  le  conseil. 

Art.  10.  Il  veille  à  l'observation  des  statuts  et 
des  règlements  ,  et  fait  exécuter  les  décisions 
prises  par  le  eonseil. 

Arl.  II.  Il  ort?onnnnce  fouip*^  )r;  dépendes  de 
la  société,  en  exécution  des  statuts  ou  des  déci- 
sions de  l^imeelation,  etdélifre-les  mamiais, 
signe  oTcc  le  secrétaire;  il  surrellle  ta  eemplobi- 
liip     ce  dernier. 

Art.  13.  11  délègue  des  suppléants  aux  fonc- 
tionmiires  malades  oa  empêchés»  il  accorde  des 
permissions  d'ubscncc,  quand  la  demande  lui  pa- 
rait suffisamment  motivée,  et  les  refuse  dans  le 
cas  eontraire. 

sECTio.-i  uu  -  Du  vicc-présidcut. 

Art.  13.  Le  vice-président  est  chargé  de  rem- 
placer le  président  en  cas  d^abseaee  et  de  veiller 
avec  lut  à  la  stricte  ezécntioa  des  slatuts  et  des 

règlements. 

Art.  U.  Il  doit  particollèrement  s^siurer  ai 
les  secours  sont  distribués  avec  exactitude. 

Art.  15.  Il  s'enleud  avec  le  président,  an  moin* 
une  fuis  par  semaine,  &ur  la  manière  dont  se  fait 
le  service  des  asalades. 

SECTION  tv.  —  Ihi  gefréta^t. 

Art.  16.  Le  secrélûirc  est  cliurgc  de  lu  rédac- 
tion des  proeès-veriNHix  el  anires  éeritnres  de 

rassuclalion  ;  il  Cst  auisi  oliarnd  Je  recevoir  les 
déclarations  de  maladies,  de  les  inscrire  dans  le 
registre  destiné  à  cet  effet,  et  d'en  avertir  le  pré- 
sident immédiatement.  * 
Art.  i7.  U  ssflrélmrs  est  dépositaire  de»  archi- 
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èe  ItlMMMfaittMi  1 U  Aia  kt  dépMMs  du  frais 

rfe  bureau  ;  il  osl,  en  milrc,  clinrgé  «le  la  comptn- 
l>Uilé.  Chaque  mois,  it  présente  Tétat  des  rrcettos 
•t  d«8  dépenses  ao  conseil  d'adminisiralion,  qui 
Farréie,  pour  èire  eoaulte  ordoÉMMMé  par  Irpré- 


sicTi«N  T.  "  Du  trésorier,  ' 

Art.  18.  Le  trésorier  doit  représenter  les  foadfr 
«baqoe  fois  qu'il  lui  en  sera  fait  la  demande. 

An.  19.  Il  perçoit  les  eoiisaUoiw  des  asaooiés, 
d  1m  inerit  anr  ttD  nffiailn  fMrllMllair. 

Art.  30.  Chaque  fois  qu'il  sera  prétc^vé  des 
fonds  k  la  caisse,  ii  lui  sera  délivré  un  bon  signé 
4a  prétMcÉit,  portant  la  valeur  de  la  somme  r«* 
tirée. 

Art  5<,  Il  y  aura  une  commission  trnis 
nicnibreti  chargés  de  vérifier  tous  les  mois  les 
eamplea  du  trétpriir  »  celvi^ei  rnnetira  toes  les 
trois  mois  les  comptes  au  loeal  de  Passocialion, 
afin  que  tous  Isa  msa^ircs.  aa  putssenl  preudre 
eonnaissBiicc.  ..i 

Art.  VSL  Caile  «oanMiislan,  nominéfr^pilr  Pmm 
semblée  gûnéraie,  devra MfefurJialiaradvoonseil 
d'adaiimstraiioa* 

secTiOR  VI.  ^  Dei  vitiieuri. 

*  -  . 

Art.  23.  Les  visiteurs  seront  nommés  chaque 
dimanche  :  ces  nomioatioos  se  feront  par  le  pré- 
sident, en  sDÎTant  la  série  des  munérea  éet  iM»'. 
eiég.  Le  f>résident,  le  trésorier  et  le  sterélaîra 
seront  ^«•ijIs  exempts  de  PClle  charge. 

Art.  24.  Lies  visileurs  sont  chargés  de  distri- 
bner  les  scooara  ans  aralades  oa  Menés,  «t  da 
s'a^siirrr  rhez  le  Ircsorier  si  chacun  des  lÊKûéites 


a  rempli  ses  obligAlioaa  pécuniaires. 

i|«t.  Si.  Us  ioal  a«sd  eUlgés  de  passer  ehet  le 
président*  tous  les  dimanches,  &  Teffet  d«  reeevoit 

srs  Instructions,  ainsi  que  la  commu nient iun  des 
Bomioations  des  visileurs  pour  .le  diaiaacbe  sui- 
vant» qo^ils  devront  leur  remllre  à  denicila. 
Art.  26.  Le  même  associé  ne  peut  dtr«irtsîi«Br 
.  deux  dimauehea  de  suite. 

SECIIOR  ru.— Fondions  rl  aHrihutîon$  du  (UnutU 
d'adinxn  islratioii . 

Art.  37.  Le  eouseil  d'administration  se  réuail 
régutlèreoenti  te  praniar  dimtMiM  de  diaqae 
mois  et  extraordinairenmt  quand  la  basmu  de. 

Uas^ocinliort  rfxifrc. 

11  peut  appeler  dans  son  sein  tous  les  associés 
qu*n  vent  cooMlCer,  aiab  ils  n*y  aut  fMS  v«lk'  dé- 

libérulivc. 

Art.  SB.  La  moitié  plus  une  voix  du  conseil  est 
uécessairc  pour  délibérer,  et,  sur  la  demande  de 
tm  des  nerobreSt  oa  vote  au  sorutia  sacral. 
.  Ait»  9»,  UicmiàaU  d'adoUai^lniUoik  fUi  lu 


m 

1 

règleuients  aiéecasalnM  po«r  l^toiéMlion  des  sla- 

tuts. 

Il  nomme  et  remplace,  en  eas  de  vacaner,  les 
fonclioanaircs  de  l'asitociatioadont  la  nomination 
nHvppeirlient  pas  è  rasseanBléé  gÀnénrfo  ou  au  prd- 

sidenl. 

Art.  30.  Doivent  être  soumis  4  Tapprobalioa 
du  eanasil  d^ihninbtraifiHr  t 
1*  La  discassionat  la  préparaiMn  dé  fautes  tas . 

affaires  qui  int(^rf'«s*'nl  l'rjssocinlion  ; 

3°  L'esauicu  des  pi-opositions  et  des  réclama- 
tions faites  par  Ica  assodél  ; 

3o  L'examen  des  tilrea  des  caiididutf  et  laer 

admission  ; 

4o  Le  règlement  des  frais  d'administration  ; 

9*  la  surreillaneardes  raeeties  al  des  dépensas 
et  l'apurement  des  comptes  ; 

€«  La  conaaissance  des  infractions  aux  statuts 
«I  a««  rèf^tenents  t  il  peut  prouanear  eanire  lies 
eonirevenaïUs  uiieaRMude  dont  le  nMaimnni  est 
fixé  à  50  centimes  ; 

7o  Le  placement  des  fonds.  La  décision  de 
l*ad«laistnli<a,  en  ca  oas»  nn  iNsfoit  aon  eiéctt- 
tion  qu'après  aivolrétd  aairaiiae'k  une  asssnUée 
générale. 

Art.  31.  Les  meiBlwes  dn  eoasdl  dliadminislm- 
tion  ne  peuvent  s'absénUT  dte'déanees  qu^vee  la 

permission  du  président. 

Art.  32.  Celui  qui,  sans  raisons  valables,  refuse 
de  (bire  partie  du  eouseil  dMniinistratlon ,  ou 

diaeoepter  les  fonctions  uuxqucIU'S  il  aura  été 
nnmmé,  ne  pourra,  pendant  les  deux  années  qui 
suivent,  être  élo  membre  du  conseil.  • 

Art.  55.  Auem  uMUibre  da  l'administration  ne 
p  r  tt  t  I  n  n  n  r  r  sa  démissioo  qu'épris  avoir  été  sis 
mois  eu  fonctions. 

CHAPITRÉ  III. 

Art.  34.  Les  reeetics  se  eomposenl  t 

Du  droit  d'admission  fixé  par  l^rt*  4t 

2"  Dc5  cotisations  mensuelicst 

5»  Des  amendes  { 

d*  Usa  intérêlo  des  fonds  placés  ; 

50  Des  recettes  extraordinaires. 

Art.  35.  Les  eotisatioB«  des  associés  sont  lixée» 
à  fO  eentlfBss  par  mois. 

Art.  36.  Si  un  associé  ne  pouvait  payer  sa  coti- 
sation, il  en  avertira  le  président,  qui  loi  accor- 
dera un  délai  ;  toutefois,  ii  ne  pourra  jamais  èirc 
on  retard  que  de  qoetra-eotisalioas  au  pies  ;  il  ne 
lui  sera  accordé  de  lîtlaî  que  pour  manque  d'oti- 
vrage  ou  grande  misère.  En  cas  de  maladie  du- 
rant ce  délai,  il  lui  sera  fait  sur  le#  secours  une 
tatcuno  d^n  frane  par  samatue*  iasqa*&  entier 
payenaoi* 
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*  Art.  37 .  En  cai  di  ctliiailé  publique,  de  ralea- 

tissement  du  commfrce  ou  àa  renchérissement 
excessif  des  denrées  alimentaires,  qai  emjkéehe 
nn  qmrt  an  noin»  dei  iMoeiés  d»  payar  lani» 
cotisations,  le  président  convoquera  une  assem- 
blée générale  extraordinaire  pour  arrêter  (tem- 
porairement et  à  titre  provisoire  seulement)  les 
rédnelioBB  on  nMpanaioiw  des  eoUaatioiw.  Les 
secours  seront  distribués,  cnmme  en  temps  ordi- 
naire, jusqu''À  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  80  francs 
«■  caisse;  une  ibis  arriv<c»  k  ea  point,  ks  opéra- 
tions de  Tassoeialion  seront  suspendaas  jusqu'à  la 
reprise  des  affaires.  Alors  les  aosorié?  ^  qui  II 
•ara  dd,  recevront  quatre  francs  chacun  pur  se- 
naina,  at  aeos  as  retard  vanaroni  nu  fraae 
cboeun  aussi  par  laniiia,  la  MNBt  jnaqnH  entier 
acquittement. 

Art.  38.  La  caisse  ne  sera  jamais  partagée. 
Loraqall  y  aora  plaa  da  100  fraacs  aa  eaisae,  la 
surplus  sera  déposé  à  la  c»îssr>  d'épargne  de  la 
ville  de  Verviers  par  le  président  et  le  cecrélairCf 
qoi  devront  être  nranfi  d>»  esinll  da  la  d<lil>é- 
ration  du  conseil,  autorisant  le  dépAt;  il  en  sera 
de  même  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaira  de  raU< 
rer  des  fonds  de  la  caisse  d'épargoe. 

CIAPITftE  IV. 
MTMMirfair  aa  aaeome.  . 

Art.  89.  Llweeciation  aeenda  A  loua  e«»  nenfr* 
hrrs  atteiau  de  maladies  OU  de  Uessares  aaln- 

relies  ou  accidentelles  : 
1«  Cinq  francs  par  samaina,  las  six  premiers 


2»  Deux  franes  dafaanta  cantines  las  nois 

suivants. 

Teotefois,  eea  secours  ne  pourrait  durer  plas 
d*«ne  année. 

A  Pexpiration  de  l'année,  le  conseil  d*adminis- 
tration  décide  s'ils  pourront  être  continués,  et  en 
flie  la  durée. 

Art.  40.  Lorsqu'une  maladie  se  déclare  moins 
d'un  mois  après  la  fin  de  la  précédente,  elle  est 
considérée  eemme  nne  rechote. 

Art.  Al.  Itas  secours  seront  distribués  tous  tes 
dimanches  par  les  visiteurs,  qui  présenteront  nnx 
malades  un  bon,  indiquant  la  valeur  de  la  somme 
qui  leur  est  remise,  et  qu'ils  feront  signer  par 
eux  ou  par  les  personnes  qui  les  gardent;  à  dé- 
faut ,  le  visiteur  le  signera  lai-méiac  al  le  remettra 
au  président. 

Art.  AS.  S*il  aiirirait  qu'un  nmlade  on  Uasad 


fdl  siirpri?  en  (l'ivresse,  IsS 


lui  sa. 


raient  retirés  sur-le-champ. 

Art.  AS.  n  na  sera  pasaeoordéda  seeonrs  pour 
maladies  saor^tas  ni  pour  MoMUnt  rajnaa  an 
dns|. 


Ah.  aa.  L^seatotian  saaharge  des  ftrais  d1n> 

hnmalion.  Lorsqu'un  associé  viendra  à  décéder, 
les  intéressés  en  avertiront  immédiatement  le 
président,  lequel,  accompagné  du  seerélaira,  se 
rendra  au  domicile  du  défnnt.  Il  fera  faire  son 
cercueil,  ainsi  que  son  enterrement  ;  le  eliiffrada 
celte  dépense  ne  pourra  excéder  20  fraucs. 

Il  no  sera  rien  alloué  dans  la  cas  da  snieida  on 
de  duel. 

Art.  A4.  Lorsqu'on  associé  viendra  4  décéder 
bers  des  eommones  de  Verviers  on  da  Kadiinonl, 
les  intéressés  devront  Aire  munb  d!nno  Mtesla- 

lior  sipiii'e  tlu  bourgmestre  «le  !îi  rommnne  ;  la 
déeiaraltoii  devra  se  faire  dans  la  butlaioei  après 
eo  teme,  la  sannia  allonée  taslan  an  bénéfiea  da 
rAssodati^n. 

CHAPITRE  V. 

ISSEKbLllts  CÉITÉRAIES. 

Art.  46.  L'association  se  réunit  en  assemblée 
générale  quatre  fois  |iar  an,  dans  la  eonrant  des 
mois  de  janvier,  avril,  jnlliat  et  octobre. 

La  première  réunion  est  consacrée  à  rendre  les 
comptes  de  l'année;  les  trois  autres,  à  rendre 
conpio  dea  opérations  des  trimestres  auxquels 
ces  séances  correspondent;  tous  les  différends 
survenus  entre  If?  Associés,  qui  n'auront  pu  être 
arranges  par  ic  couseil,  le  seront  «n  dernier  rcfr* 
.sort  par  ees  assenbléas; 

Art.  4.7.  Outre  les  quntre  ^i^niices  de  rigueur, 
il  peut  être  tenu  des  séances  extraordinaires, 
lorsque  le  conseil  dTadministratian  le  ju^  néees' 
saire. 

Art.  iS.  Lors  des  réunions  en  assemblée  géné- 
rale, tous  les  membres  reçoivent  4  dojuicîie  des 
cartes  dlnvitatlon,  In^nMl  le  lieu,  le  Jonr  al 

Heure  de  la  réunion. 

Art.  49.  A  l'ouverture  de  la  séanee,  le  prési- 
dent nomme  deux  censeurs,  chargés  de  maintenir 
rordra. 

Art.  SO.  Les  séanoes  sent  teMcs  dons  racdre 

solvant  : 

1*  Le  visiieor  on  rappertanr  Mt  rappel  no- 

roinu)  : 

2«  Le  secrétaire  donne  ledura  dn  praaès-vcrbai 
de  la  séance  précédente  ; 
8*  La  prMdant  rend  eoiuple  A  Fasasnbléo  do 

la  situation  de  rassociation.  I!  lui  donne  con- 
naissance des  travaux  et  dcs  délibérations  du 
conseil  d'administration  { 

A*  Le  vleo-préeident  fait  un  nppart  snr  la  ser- 
vice des  malades  ; 

H"  Le  secrétaire  présente  un  résumé  de  la  siioa> 
tion  fluamiên  de  l^issoeiation  t 

6«  Le  président  fait  un  rapport  sur 
data  ^1  ont  «M  rofoe  pendant  l'année»  al  < 
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nique  à  l'assemblée  une  noie  det  objeU  »oumi&  à 
ladéliMntlo». 

Arl.  51.  Nul  ne  peut  prendre  la  parole  sons  la 
permiuion  da  pr^deot  -,  am$,  dans  tontes  les 
éUtXÊgtàmu  «  l«f  nwnbrct  dn  «oastU  «Mt  enlciK 
dos  s'ils  le  deoModant.  ' 

Arl.  52.  Toutes  discussions  mitres  quf«  rHIcs 
relatives  aox  iotéréit  de  l'association,  sont  Toi  - 
aiellMMnt  défeodoei. 

Art.  53.  L'entrée  du  lien  où  se  tienoent  les 
séances  est  interdite  à  quiconque  n>sf  pas  asso- 
cié, à  rexeeplion  des  bourgmestres  des  dtuj, 
OMMiMw  de  Vervi«n  H  ûê  H«diBMit,  o«  dn 

«ooseillers  rrtmmnnaux  ili'lrçui's  par  eux. 

Arl.  H,  Aucun  associé  oe  |>ourra  fe  présenter 
MX  sdanecfl  en  élat  d'ivran  on  diM  dm  tcniic 
indécente.  Il  devra,  dam  W  CW,  ft  retirer  mr 
riojoDciioa  du  président. 

Arl.  S5.  Tous  les  fonctionnaires  de  rassocialton 
«wt  nomnéi  k  \m  ■njorilé  relaiffe  det  nenbres 
présents. 

Huit  Jours  avfinf  une  ëledio?!,  il  sera  distribué 
aux  associés  des  bulletins  indiquant  les  places  à 
rvnpiir. 

Art  fîfi.  Tout  associé  a  1r  droit  d'invoquer  h 
nullité  des  élections  auxquelles  il  aurait  été  pro- 
•Mé  irrégaiidrcBent  ;  lee  réelanatfoM  ««rMil 

CHAPITRE  VI. 

DES  DEYOïaS  DES  iSSOCIÉS. 

Arl.  o7.  Les  associés  doivent,  par  une  condnilc 
probe  et  régulière,  donner  Texemple  des  liabi- 
tndM  d^Offdra  «l  de  pf<»«yBe«  et  agir  «■  Mata 
chose  de  manière  à  mériter  l'npprobntion  ries 
fonctionnaires,  la  bienveillance  de  leurs  confrères 
al  restime  de  leara  aomllniyens. 

Art.  58.  Tout  anodé  doit  considérer  coaune 
nn  devoir  de  visiter  «e?  confrères  dans  leurs  ma- 
ladies, d'assister  aux  assemblées  générales,  et  de 
s'y  eomporlar  da  awalère  à  maUnimât  dnaa  let 
délibérations  l'ordre  et  le  calme  sans  lesquels  les 
affaires  qni  Intdraawat  raaaoaiatîoii  aapoorrakal 
être  diseatées.  ^ 

Art.  B9.  Tant  Maoeld  paat  fdra  lat  prapaaldou 
qu'il  jugem  utiles  nux  intérêt?  dp  I"f3<;=;ncialiriti  ; 
elles  doivent  être  adressées  préaJabiemeut  par 
derit  an  anoseil,  qui  esamiiian  s*ll  j  a  K«a  de 
les  soumettre  à  l'assemblée  générale.  Celui  qui 

aura  des  phuntes  ou  ilc-  rf'<"!:imntifin'î  à  fiiice,  iloil 
les  coBunnuiquer  au  président,  qui  lui  fera  coa- 
aillrela  déetetoa  prise. 

Art.  60.  L'associé  doit  payer  ses  cotisations  le 
premier  dimanche  de  chaque  mois;  si  le  dernier 
dimanche  du  mois  suivant  il  ne  s'est  pas  enUère- 
■MBt  aeipiiad^  o«  »1l  a^k  pM  obMM  wi  iMtai 
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cooformcmeni  aux  art.  36  et  37,  il  sera  rayé  do 
eemrdia*  ainsi  ^n^l  asi  dit  à  l'art.  dS. 

Ait  nf.  L'assnrié  doit  faire  connaîtra  seii 
changement  de  domicile  ao  secrétaire. 

CHAPITRE  VII. 

MftUtlMS. 

Arl.  €t.  Sarenl  acdas  da  IWoâalion,  an» 

pouvoir  prétendre  à  aucun  mdba«rsemenl  : 
1"  L'associé  qui  est  reeonno  en  avoir  imposé 

par  de  fausses  déclarations  pour  se  faire  admettre, 

on  4|ai  a  eaehd  «m  aialadie  dtreaiqM  m  des 

plaies  incurables,  doBt  fi  était  «iMal  ft  Fépeq«e 

d«  son  admission  : 
2o  Celui  qui  n'a  pas  payé,  dans  les  délais  lixés 

par  Isa  rif  lënaBla,  les  saaHMd  deat  11  est  rade* 

vabf  c  ; 

3o  L'assoeié  qni  a  détourné  des  fonds  à  son 
profit,  ou  qui  a^st  fkit  délivrer  des  secours  par 
supercherie  ; 

i«  Celui  dont  la  conduiie  et  les  moars  sont 
notoirement  déréglées  ; 

S*  Csltti  qni  est  reaaaDU  aveir  Uià  i^f  astSMeat 

ft  nitVlinmmcnt  excIiiit  un  de  ses  coassocii'";  ;  rc 
dernier  rentre  de  droit  alors  dans  l'association, 
et  reprend  son  rang  saas  Cure  asso|eiti  k  nn  no- 
vidât  ; 

6"  Les  membre^  fîc  l'association  condamnés  à 
des  peines,  même  correctionnelles,  poardes  faits 
coatiairea  k  la  probité  on  k  Pliennenr.  Si  des  faits 
d'une  antre  nature  avaient  motivé  des  poursuites, 
l'assemblée  générale  sera  appelée  à  décider  si  elle 
veut  conserver  dans  le  sein  de  l'ussoeialioa  celui 
qni  a  élé  frappé  de  condamnatien. 

CHAPITRK  Mil. 

DISPOSITIOaS  GÉACRAllS. 

Art.  63.  Tnri  membre  qni  se  retirera  dc  l'as- 
soctatioa  volontairement  ne  pourra  se  représenter 
qae  six  nud*  après  et  rMomaMneera  son  aorieiat» 
à  la  seSMde  fois,  il  ne  sera  plus  admis. 

Art.  64.  Aucun  candidat  ne  pourra  faire  partie 
de  l'assodation  s'il  n'est  domicilié  dans  la  com- 
■nae  qni  est  le  siège  de  rassoeiatiea,  y  eempris 
Hodimont. 

Art.  65.  Tout  membre  sortant  du  rayon  des 
dea<  eoMmnaas  prddtéea  devra  ea  préveair  hid* 
minfstration  t  k  soa  ratoor,  il  continuera  à  faire 
partie  fie  CassneiatloBy  sii  ae  dépasse  pas  IMige 
de  quarante  ans. 

Art.  M.  Tont  membre  sortant  dndit  rayea 
pour  uller  travailler  ailleurs,  et  qui  continuera  à 
payer  ses  cotisations,  pourra  exercer  son  droit 
aux  secours,  moyennant  une  attestation  de  deux 
doeianr». 
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Art.  67.  il  M  lira  ftHdfl  roriM,  fomli  k 
peraitoone,  en  aacii»  cm»    sotts  '^■•IqM  |irélttste 

Ijnc  rc  ?nit. 

Arl.  68.  Aaciiii  assoeié  ne  peut  fuire  partie 
d'une  Botra  «HOciAlioli  senblBble,  sons  peine  de 
nidtttiein. 

Art.  69.  Lfs  présents  stalnis  seront  souscrits 
par  tous  ies  associés,  auâsî^dt  que  le  gouverne- 
menl  y  enra  eceovdé  eon  e^prohîtien. 

Art.  70.  Cliaque  associé  s'engage  à  maintenir 
tous  les  articles  des  statuts,  et  prooMl  de  les  ob- 
•errcr  et  de  perpécaer  l*aeeMl«li<w>  •Êtmt 
icB  eieconsuinces  le  perniAtreai» 

Art.  71.  Tous  cas  non  prévus  pnr  les  statuts 
ou  par  les  règlements  serool  décidés  en  assem- 
blée gâiérele.. 

An.  7Î.  Aucun  changement  aux  présents  sta- 
tuts ne  pourra  être  Tait  qu'i't  la  majorité  des  trois 
quarts  des  voix,  dons  une  nssembMft  tmnoffiée 
spécielemcni  k  eet  ebl,  au  astina  qolnae  Joora 
d'avancf 

■  Les  changements  dcvroni  élre  approavés  |Mr 
le  goavemeneut. 
Fait  «»  arràM  cri  admwe  do  S>  Jinvier  WM*  . 

Le  président* 

Le  scu^taire,  G.?!.  Dissoti. 

H^L.  BaRftV. 

La  colMie  dae  bom^OMBlN.  et  Mierim  de  ta 
viUedeVerriM». 

Vu,  sons  la  date  <l<i  2  février  f8îî4,  la  defnnnrif» 
formée  par  la  société  des  secours  motuels  élabiiu 
en  etite  ville  en  ftivevr  dee  tlnw»rfdli,  aiii  fins 
d*être  rceooaue  par  le  gouverneaient,  eonlbraii-' 

ment  h  la  loi  du  3  avril  IS."?!,- 

Vu  t»  les  slatols  de  celte  société  5  2"  une  décla- 
rallon  eonlemot  la  date  de  aa  foruaUon,  le 

nombre  de  ses  mcmlircs,  l:i  lisic  noniinalive  des 
personnes  composant  son  conseil  d'administra- 
tion, Pextrait  de  son  dernier  compte  financier 


Vu  la  loi  du  3  avril  18M  sttr  les  «oeiéMs  de 
aeeoars  œatoels  ; 

CoDridérant  qae  «ea  rtatitta  aent  dnesite'  con« 
fnrraéaeia  ans  loit  et  InsirMlicnii  alir  In  ma- 

lièrc , 

Est  d'avis  qu'il  y  a  iicu  è  les  approuver. 

le  présent,  avec  les  pièces  eMenna  lamllon- 

nées,  sera  Irnn.'imis  pour  npprobution  ft  la  dipu» 
tation  permanente  du  conseil  provincial. 

Fait  à  Vei  vicrs,  le  i  1  février  1854. 

Vtàr  le  collège  : 

Le  Merétaire,  Le  bourgmestre* 

(Sigaé)  Rnruia.  (Sifoi)  E». 


UdtfpfllaliMi 

Va,  sona  la  date  du  1«r  mare  1854,  la  demande 
formée  parla  société  <1f  serotirs  mutuels  établie 
à  Vcrviers,  en  faveur  des  tisserands,  aux  fins 
d^ire  reeeAMie  |»r  le  gouvctnemtfnif  «mfermé- 
ment  à  la  loi  du  3  avril  tSSI  ; 

Vu,  avec  les  pièces  y  annexées,  l'avis  de  l'ad- 
ministration communale  de  Vervlers,  en  êxKk  d« 
Il  «nicrISM; 

Vu  la  loi  do  3  avril  I8M,  aar  Na  aodiéléa  de 
seconrs  mutneU  « 

GemMénHtt  que  IM  alatiHa  «lefiféa  par  ladile 
aesociation  des  tlsseratids,  le  Î2  janvier  dernier, 
sont  dressés  conformémeot  aos  Ibia  et  inslnie* 
lions  sur  la  matière; 
Arrête  : 

Les  statuts  ei-denaî  visés  de  la  soeUté  «le  se- 
cours mutuels  établie  à  Vervters  en  faveur  des 

tisserands,  sont  approuves. 

Le  présent  arrêté,  avec  les  pièesi  einlesius 
menlioDuécs,  sera  trausmis  an  ministre  de  Tinlé- 
rieur,  pour  approbation. 
Fait  à  Ucge,  le  l«r  mars  1854. 
Présents:  MM.  le  baron  de  Macar,  sonveroeur, 
pi  iv-iiienl  ;  Lhoncux,  MullOT,  Collct*  MosMurl»  La- 
leux  et  Warxée*  greffier. 

Pour  expeiiitiun  conforme  : 
Le  grtiûier  provincial, 
T.WAUis. 

168..—  Si  Avaib  1854.  —  Arritét  royaux  fui«e- 
eerdmf  des  irvwle  d'iwbulTiê  s 

lo  Au  sieur  Spnnogbe  (J.-E.),  directeur  da 
pension  à  Maiincs,  un  brevet  d'invention  de  quinnt 
années,  peur  un  «ppaMÎIkt déblayer  la  neige  sur 
les  voies  ferrées  ; 

2»  An  sTcin-  'yieiir?  f.I  \  mécunicien,  domicilié  à 
Atb,  cbez  le  sieur  Boui  ledu,  balancier,  un  brevet 
d'inventiiBa  dédis  année** foor  dea  peelsetinHue- 
ments  apportés  anx  balances  bascules  romaines  ; 

30  Au  sieor  Wah  nvcns  (François),  domicilié  à 
Bruxelles,  boulevard  bariliélemy,  n«  24,  un  bre- 
vet d'importation  de  qualom  années,  pour  des 
procédés  propres  à  utiliser  le  goudron  de  bouille, 
brevetés  en  France  pour  quinze  ans*  le  3  avril' 
1894,  en  faveur  du  sieur  Pavl  Walraveaet 

4»  A  la  Société  des  prodoils  réfractaires  de 
gaînt-fihislain ,  représentée  par  le  sieur  Bou- 
cher (T.),  son  régisseur,  on  brevet  d  iuvemi©ii 
de  quiaie  «unéet,  pour  un  praeédé  de  AihiasaUM 
des  briques  réfractaires  ; 

5e  A  lu  mémi«  société,  un  brevet  d'Invention  de 
quinze  années,  pour  uu  procédé  de  fabrication  de 
eorooa»  efe  d»  ereustls'  rélraM^es  : 
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<ies  mines,  à  <:huricroy,  ua  brevet  de  pei-fcclion- 
MMnil  d«  dame  année»,  fow  des  vodilteelioBs 
;mi  Tour  h  mkc,  breveté  en  M  IkiveOT  |MNir  qiliMe 
aas,  le  15  féTVier  189S; 

7«  Au  slenr  Powell  (E.-l.),  donioilié  ft  Branel- 
Ics,  (leiiM  rae  de  rÉcuyer,  n«>  21,  cbei  lo.eteor 
Rnclol,  son  mondataire,  un  brevet  d'importation 
de  treize  années ,  po^r  des  perfectionnements 
dans  les  eiilasset  des  armes  à  Fea,  bretelés  en 
Angleterre  ponr  quatorze  an<*,  le  S5  iepIMbre 
1853,  en  faveur  du  «sieur  I.pi-tch  ; 

8"  Au  siear  Mathieu  (J.),  domicilié  à  Bruxelles, 
qnarihr  LéeiiMld.  me  dn  Cemmeree,  ■«  9S,  cher 

le  sieur  Biehtjvrk,  «^nn  nnniInVTÏrf^  : 

«.  Un  brevet  d'importation  de  quatorze  années, 
pevr  des  ^rfKtionaeneni*  aus  «biodiêrrs  à  va- 
peur, brevetés  en  France  pauc  quinze  ans,  le 
SSaoât  1853,  en  favcnrdu  scieur  I.i>mnnnier(,î  'R.'); 

U»  brevet  d'importation  de  treize  années^ 
pouiF  wi  ■«cantena  appHeabla  A  la  axwtara  du 
graio,  breveté  en  Frimce  pour  quinze  ans,  le 
16  mars  1855,  en  faveur  du  sieur  Négrier  iN.'F  ); 

9*  Ao  sieur  Bordeaux  (G.-D.) ,  domicilié  i 
Brnieilas,  ahealaeienr  Blebayek,  sea  nàndalaire, 
nn  lirevet  d'importation  de  treîre  annfcs,  pour 
«n  procédé  de  pose  de  tapii  dans  les  escaliers 
loarnanls,  aan»  eonlnrei  nt  «lana,  breveté  cit 
France  pour  quinte  ans,  laWjnln  IWl,  CM  fa- 
veur du  fîtMir  Pinrhon  ; 

10»  Au  sieur  Gardissat  (Ch.-D.).  domicilié  à 
Braxellee,  me  «bx  Ldaee,  n*  M,  dies  le  eienr 
Lc}.'rai)rl,  son  mandataire,  nn  brevet  de  perfec- 
tionnement de  treize  années,  pour  des  perfeofion- 
nements  apportéi,  au  métier  à  tisser,  dit  fnr<t>r 
HrcutaffthrtHii  en  ta  fbvevr  pattrt|mitone  ane, 
le  18  ooflt  î«!5:^, 

11*  Ao  sieur  Defontaine-iMoreau,  domicilié  à 
Braxelles,  petite  me  de  T^cuvcr,  n«  21,  chez  le 
aienr  Raclot,  son  mandataire,  un  brevet  dMm|iei^ 
tation  de  treize  années,  pour  des  appareils  ser- 
vant A  régler  Palimeatatioa  du  gaz,  brevetés  en 
Anf  leiem  pour  qaaierae  «m,  le  81  Janvier  der- 
nier, en  faveur  des  sieurs  Young  et  Martin  ; 

IS*>Ad  sîcurVanacVer(F.),serrnrier,  domieîiréà 
Gand,  rue  Saint-Sauveur,  117,  un  brevet  d'im- 
portalle»  de  trehe  années,  ffonr  on  apiNureil  ser- 
vnnt  ItifirtHr-r  ]r<  irhvr-i  tournants,  breveté  en 
Angleterre  pour  quatorze  aos,  le  ISoetobre  1852, 
en  faveor  du  slenr  Nelson  t 

19*  Ant  tleors  flouget,  Teston  et  Séverin  Fa- 
pnrd,  eon^tntcleors,  domiciliés  à  Vervîers,  nie 
l>avid,  un  brevet  de  perfeclionoenent  de  huit 
annéee  et  Irait  mois,  penr  des  modiietlloss  à  la 
inacliine  è  nettoyer  les  matières  filamenteuses, 
brevetée  en  faveur  du  siear  Uriing  pour  treize 
aas,  le  S  janvier  1850,  et  dont  le  sieur  Fagard  est 
dawitacmIaMMirat 


iA"  Au  sieur  Gedge  (John),  domicilié  A  Bruxel- 
les,  ehea  le  slenr  Biabofdi,  son  inan|lalaire,nn 

brtvol  il'iijiporlalion  de  ilix  années,  |>oiir  une  ma- 
nière d'arrêter  ou  de  ralentir  la  marche  des 
vébienles  sur  les  ebcmînl  de  fer,  brevetée  en  An- 
gleterre potir  quatorze  ans,  le  20  septembre  18S5, 
en  faveur  du  sîctir  Walker  (H.): 

15«  An  sieur  ijloan(Th.),  domicilié  à  Bruxel- 
les, |»eilte  m«  de  llieayer,  n*  fO,  dtet  In  sievr 
Raclot,  son  mandataire,  un  brcrel  d'importation 
de  dix  années,  pour  la  fabrication  des  vis  à  boi.^, 
brevetée  en  m  faveur  dans  les  États-Unis  d'Amé- 
riqne,  le  9  Juillet  1880,  povr  qnalane  annéeis 

16e  «ienr  Singer  'Isaar),  domicilié  il  Bruxel- 
les, chez  le  siear  Raclot,  son  mandataire,  ua 
brevet  dPImporfation  de  quafana  raaécs,  ponr 
des  perfectionnements  da»t  ks  MeiilneS  à  cou- 
dre, brevetés  en  sa  fbveur  cfl  FnBNU  peur  qoinia 
ans,  le  27  février  185i{ 

1>  Au  sisor  toev^YilNard  (leatt-Prançois) , 
domicilié  à  Btn\elIi'S,  cliei  le  sieur  Bîebnyck, 
son  mandataire,  un  brevet  d'importation  de  qua- 
torze anaétt,  pour  un  procédé  servant  h  fixer  les 
vèieaMotssnr  la  corps,  breveté  en  sa  faveor  en 
France  pmir  nnin?^  ans,  le  25  mai  1883  ; 

18»  Au  sieui-  ieslein  (i.-B.),  domicilié  A  Btruxel- 
iSB»  rnn  da  la  Vle^sa-Naira,  n*  tC,  nn  brevet  dln- 
▼enlton  de  quinse  années,  ponr  onepreaseieopicr 
portative  ; 

19»  Au  burou  de  Ckestret  de  Haneffe  (H.),  à 
Denesel  (Liège),  nn  brevet  dlnvenHon  de  dix 
années,  pour  uneebarmndite-AonrAclwnalf  aw^ 

tipU  et  mobUe 

20*  An  i4e«r  llaléeet  (Léon),  à  Scbaerbeek,  un 
brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  un 
système  i-niN  yf^-.ir  voilures  circulant  sur  les 
cliemiii^  de  fer  et  pour  celles  à  roues  ordinaires  t 

SI*  An  sieur  llanres  (Joseph;,  cheTHSiécanieiett 
des  ebenins  de  fer  de  TÉtut,  à  Braine-lo-Comle, 
un  brevet  de  perfectionnement  de  neuf  nnnées, 
pour  des  modifications  au  tiroir  des  machines  à 
vapeur;  breveté  en  sa  faveur  ponr  dix  ans,  le 

1î  ;ivrif  1855; 

ii»  Au  sieur  Lerort(i.-E.),  A  Bruxelles,  Courte 
rue  Neuve,  no"4,  chez  le  sieur  Picard,  son  assn-  ^ 
dataire,  un  brevet  d'ishportation  de  quatorze  an- 
nées, pour  une  machine  è  faire  les  boulons,  bre- 
vetée en  France  ponr  qoiate  ans,  le  18  janvier 
IBM,  en  lliveur  du  sieur  J.  Croysy  ; 

23»  Au  $ienr  Shairp  (Alexandre),  à  Bruxelles, 
Montagne  de  la  Cour,  wH.  chez  le  sieur  Pid- 
dtngton,  son  mandataire,  un  brevet  d'importation 
dé  dtx  nnnéss,  pour  des  peifeetionncnMnis  dans 
la  ralji  icatiou  des  savons,  brevetés  en  Angleterre, 
pour  quatorze  ans,  le  17  septembre  1853,  en  fa- 
veur du  siear  Broomaa.  (ifoniteur  du  38  tnrU 

im.) 
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169.  —  AVRIL  1654.  —  Cireuiairt  du  miniaire 
4t$  (hMUfû  «NT  Vtfeéwtion  4«  ta  cMMiiKon 
Utiérairt  conclue  «Me  I»  Fmmm  (I).  (MMil. 
du  3  mai  18»i.) 

Le  dernier  alhiéfl  de  Part.  4  (1r  In  Ini  du  ?r5  jan- 
vier I8i7  défend  Timportalion  •  de  toutes  eoo- 
trtfiicon  itrtngArw  d*esTn§et  «riginras,  de 
lîlléfat«r«  wi  d'art,  ou  dt  InrfwilkMis  d'ouvrage* 

doal  on  »  acquis  dans  ee  myaame  le  droit  Je 
copie.  •  Celte  défense,  rikH.  8  de  h  eonveotioa 
eonclira  «vce  kt  PraMe,  po«r  la  garantie  réei» 

proque  de  la  proprli'té  artistique  et  îitti^rnirc, 
R.  413,  la  rend  applicable  à  toutes  len  coalrefa- 
çoas  des  ouvrages  d'art  ou  d'esprit  dont  la  pro- 
priété est  établie  en  Pranee.  Les  art.  I,  3,  4  et  S 

(If  la  rnnvpntion  tlcsicnriil  les  objets  dont  la  re- 
prodiiciioM  et>t  iatentilc  :  ce  sont  les  publications 
d*éeriis,  de  eoin|HMiiiefM  nraeiealee,  de  denlne, 
de  peintures,  de  gravures,  de  sculptures  ou  dte- 
Iree  prodnile  anaiegnei  dn  domaine  uiitliqneeu 
littéraire. 

L'eséeation  de  era  diversct  dîspoeilions,  qni 

\ient  d'être  régîcmpiilde  par  l'arrêté  roynl  du 
12  de  ce  mois,  R.  418,  exige  le  coneonrs  de  la 
douane»  et  dans  ce  bot  J*tti  arrêté,  de  eoneer t  avec 
M.  le  aiioitlra  da  rinlérleer,  las  nesoree  sei*- 
vantes  : 

S  1*'.  L'importation,  soit  pour  la  consomma- 
tion, soit  ponr  le  transit  diraet  en  iiar  eirtrepAt, 
dee  Hvrae*  brochures  on  antrat  écrits,  des  com- 
positions mo8Ïcrtle<;,  des  œuvres  de  dessin,  de 
peinture,  de  sculpture,  de  gravure,  de  lilhogra- 
pUe  et  de  tenta*  antraa  pradnettons  analegnes  dn 

domaine  arti'ïtiqtie  oti  littérnire,  n'est  permise 
que  par  les  bureaux  de  Bruxelles,  Quiévraio  (8ta> 
lion),  VerVieni  (atntiona),  Aaters-,  LiOgr,  Mons, 
Gand,  Tournai,  Osteodo,  Weetwctei,  Hewcran 
(station). 

S  3.  Un  agent  des  douanes,  spéeialemeut  dé- 
signé à  eet  effet,  est  eiiargé  de  jMÊ»  dtne  ehn- 
cun  de  ces  irareans,  en  se  conformant  aux  iutrne- 

lions  particulières  qni  lui  seront  données,  si 
riniportation  des  productioos  artistiques  ou  lilté- 
raina  déelnréc*  en  donane,  est  pemiae  en  pra- 
Iiibdc.  Dans  les  cas  non  prévus,  il  soumet  direc- 
tement la  difficulté  au  ministre  de  l'intérieur  et 
il  agit  d'après  les  explieatieoa  qu*!!  en  nçeit 
Les  lettres  qu'il  adresse  nu  chef  de  ce  dé|Kirleiaent 
portent  le  timbre  Bureau  de  la  /tèrairie»  et  en 
mots  sont  reproduits  sur  l'enveloppe. 

S  8.  Avant  de  préeentw  au  reeevenr  la  déela- 
ration  cxVi'e  par  l'art.  120  de  la  loi  générale  do 
96  août  1822,  Code  des  contributions,  p. 
l'jntéressé  est  tenu  de  la  soumettre  au  visa  de 


(1)  Ter.  «ifpra»  v  187. 


l'agent  eliargë  de  procéder  I  rezamen  dei  eljets. 

S  4.  L'agent  opère  immédiatement  la  vérifica- 
tion. S'il  reconnaît  que  les  objets  sont  d'imporla' 
lion  licite,  il  le  certifie  en  ees  termes  sur  la  dé- 
darallen  i 

«  Vdrillé  et  raeeana  admiariUe. 
«A  .le  m  . 

■  Le  vérificateur.  • 

Aucun  docnmcnt  ne  peut  être  délivré  si  la  dé- 
claration  n'est  pas  revélue  de  ce  certificat, 
f  8.  Si  figeait  eoMtale  an  eentraira  qoe  les 

objets  déclarés  ou  quelques-nn';  d'rntrr  eux  sDiit 

des  contrefaçons  prohibées,  il  en  exige  la  n-i  x- 
poftation  eonformément  A  Part.  108  de  la  lui  gé- 
nérale du  26  août  m>.  Planle  |Mr  l'intéresaé 
d'obtempérer  iraioédiatcmcnt  à  cette  invitation, 
l'agent  place  les  objets  sous  te  régime  du  cha- 
pitra  XII  de  fai  Bilaie  loi,  en  ebeerranl  A  eet 
égard  les  preKriptions  de  la  circulaire,  R.  306. 

Ç  fi  Aux  termt'S  de  la  note  (B)  du  tnbl^nu  de» 
droits,  ft.  414,  les  livres,  estampes,  gravures, 
Ulbegrapliiei,  eartea  g^ognpUqne*  et  lUHPlnes, 
musique  rt  plriTiclie^  prnvi'r?,  venant  de  France. 
doivent  être  accompagnés  du  certificat,  modèle 
n«  3,  onoeié  A  la  mtan  dreolaire.  On  rait  A 
rdgard  dee  el>|eta  de  faspêee,  penr  leaqneta  Hn- 
téressé  ne  fournit  pn<;  ce  certificat,  la  wntébn 
tracée  par  le  paragraphe  précédent. 

$  7.  Lee  diipoeiiten»  dn  f  8  sont  dgaleuent 
applicables  aux  réimpressions  d'ouvrages  belges 
dont  I  urt.  12  de  l'arrêté  royal,  R.  418,  interdit 
l'importation  en  Belgique. 

S  8.  L*Art.  8  dn  mtaw  arrêté  règle  le  «ede  A 
suivre  lors  de  la  réimporlntton  de?  otivrages  de 
contrefaçon  qui  se  trouvent  actuellement  en  pajs 
étranger  ;  des  presses  A  timbrer  serant  ntMS  A  la 
dttpositieo  dn  Tagent  mentionné  au  S  3  ponr 

ÎVxf^nition  dp  f-rt  ;irtic!f,  (.'»iilorî.<;tition  de  réim- 
porlet'  les  livres  en  franchise  de  droits,  cooformé- 
nent  an  tfi  if  de  YwL  8  de  la  M  générale,  eat 
snbordonnée  dans  tous  les  cas  ans  loMMiitéa 
prescrites  par  lc<5S$  3  et  4  ci-dessus. 

S  9.  l^s  ouvrages  d'art  ou  d'esprit  faisant 
partie  des  objets  de  dénénagaMnt  impertéa  en 
franchise  de  droits  par  des  particuliers,  en  vertu 
d'une  autorisation  préalable  délirrée  en  eonfor- 
roiié  de  la  loi  do  8  août  1885,  Code  des  eonlrflHi- 
tiens,  page  488,  ne  tombent  pas  sous  l'applieatkm 
des  mesures  prescrites  par  la  préseifie  rrrriihîre. 
Les  fonctionnaires  et  employés  qoe  l  objei  coo- 
eerne  veilleront  tonteMe  A  ee  qne,  sons  prétexte 
de  déménagement,  on  n'élude  pas  la  défense  d'im> 
porter  des  contrefaçons  pour  autrui  t  en  cas  de 
saspieion  de  fraude,  il  en  Mra  immédiatement 
téféré  A  rAdminittrdliOd. 
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170.    S5  iVUt-18M.— >  CbiivMifjbii  fUêHtt  «m 

service  d»  la  navigation  à  xtapeur  entft  Aw9tn 
et  Rio  dt'JaHtirQ.  (Monit.  du  S8  Bwi  tSSI.) 

Entre  le  gouvernement  hc^ge.  représenté  par 
M.  H.  de  Brouckerc,  ministre  d*Étal  et  minUlre 
des  •lllrw  élrasgêm,  d'oné  part. 

Et  !r  siear  Spilliaerdt  -  CaymaXj  négoeiutt' 

armaUur  fi  Anvers,  d*aulre  part, 

A  clé  coDveDU  re  qui  suit  : 
Le  siear  Spilliaerdi-Cayiuax  s'uiga^ e  à  établir, 
«Dire  Anvflrt  M  ]lU>-de<laMtrot  m  •erviee  régn- 
lier  de  navlpliott  à  Ta|Hnir  mi  mb^mm  soi* 

vaaUs  ; 

Art  i*n  LeterviMse  f«r«  pu  Irob,  et  au  be- 
atÎB,  iwr  qiiilrt  Mvires  k  va|ieur  à  béliee  ayant, 
au  minimum,  des  machines  de  100  chevaux  de 
foroc  et  ane  capacité  pour  marcbandises  de  SOO. 
à  SSO  iMMwn  a*  40  picdt  mbM,  o«lr»  P^nqila- 
eemeal  ateeuMlrt  tu  mdiiMt  «1  «oulci  à  di«r> 
bon, 

Ari.  t.  Le  service  devra  entrer  en  activité  ea« 
4étM  k*  de«s  «raé«  qat  raivrant  11  tlgMtsre 

de  la  prt'senle  convention. 

Pendant  la  première  année  de  reiploitalion  de 
la  ligne,  il  y  aara  an  départ  tous  les  deux  mois, 
Iml  dTAsfcrt  que  d»  Rio-ie«JnMiro  r  dès  la  se- 

eonde  année,  les  d<^paris  nrjront  lien  du  noÎB  CO 
mois,  de  cbacan  des  deux  ports. 

irt^S.  Il  «en  tlloué  par  le  govvenieiMDt  k 
rcttlicprise  an  subside  de  trois  cent  trente  nUle 

francs,  pnynMe  ninsi  qu'il  rs(  dit  ri-aprAs. 

Lors  de  la  mise  en  activité  du  service  au  moyen 

ÛÊ»  dMX  {maien  MTirM,  qm  tonme  d«  «mt 

cinquante  mille  francs  sera  acquise  &  Tentreprise. 
Cette  somme  sera  prélevée  sur  les  reliquats  des 
crédita  de  la  navigation  k  voiles  pour  1853,  I8S4 
<t  18BB,  «t  ««N  payiée  aastitét  que  la  liqoldaiioii 
pourra  en  Mrr  opérée,  ssiuf  tontpfois  que  le  con- 
traelant  d'autre  part  devra  eihiber  le  contrat 
païad  avae  le  coaainidMr  poar  la  eontiraetioa 
du  iiclsiéme  navire.  Si  le  reliquat  des  exercices 
f8â3,  ISâiet  n'atteignoît  pas  cent  cinquante 
mille  fraoea,  la  diâférence  serait  prélevée  sur  le 
nUqoatdelOM. 

Art.  i.  Le  restant  du  subside  de  trois  cent 
trente  mille  francs  (soit  cent  quatre-vingt  mille 
fraaes)  sera  payé  à  raison  de  trente-six  mille 
ftnHMt  par  aa  «à  aiaq  années,  qui  prendront 
cours  à  dater  da  moment  où  il  aura  été  établi  nn 
départ  mensuel  d'Anvers  et  de  Rio-de-Janeiro. 
Les  payenMBti  a^afltelaarant  par  aanaslre,  e'*cat- 
à-dire  que  le  premier  payement,  soit  dix-huit 
mille  francs,  aura  lieu  s'tx  mois  après  la  mise  en 
activité  complète  du  service,  et  ainsi  de  suite. 

L*ialdr4t  de  la  partie  de  snbaide  qui  restera 
aacceasivemat  due  It  rentrcprise  aam  bonifié  à 


eelle^  au  laax  ib  5  p.  e.  l^n,  et  ea  Ji  partir  de  la 

mise  en  activité  du  service. 

Art.  5.  11  est  expressément  entendu  que  si,  la 
première  partie  du  subside  (cent  cinquante  mille 
francs)  étant  payée,  le  cervîee,  penr  lonta  astre 
cause  qu^un  cas  de  force  n^njenrr  r^i^ment  prouvé, 
lardait  plas  d'une  année  à  euuiprendre  un  départ 
mamiiaî  d*ABvers  et  de  Itio,  le  goaTcmemeat 
enraie  le  droit  de  répéter  les  payements  effectués, 
pour  la  sdretd  desquels  l(>s  navires  resleal  apéaia» 
leroeni  affectés  par  privilège. 

n  est  également  enlenda  que  les  payeaMOts  stU 
pulés  à  l'art,  i  ne  continueront  d'avoir  Jîeu  qu'au- 
tant et  aussi  longtemps  que  le  service  sera  main» 
tenu  en  activité  régulière  sur  le  pied  d'un  départ 
mensoel»  saof  événements  de  force  na^Jenredd* 
ment  constat^.»;  qui  l'inlerrompraient  nionienlané- 
ment  en  tout  ou  eu  partie.  Méanoioius ,  si  cette 
interrnpihm  se  prolongeait  an  ddi  de  six  Ba<^, 
la  ^Taraemcnt  aorait  la  droit  de  réduire  l'allo- 
cation annuelle  au  prorata  Au  nombre  des  départs 
qui  auraient  fait  défaut.  Toutefois,  le  service  con- 
tinuant ft  nwrelier  an  dett  dn  dernier  teraw,  eelle 

réduction  serait  hnn'fîf'i-  ît  rOBtrcprise  Snr  los 
exercices  suivant  ce  terme. 

Art.6.  Lcsnovircsdel*enlreprise  seront  exempts 
da  péage  de  PEseant,  et  les  droits  d«  tonnage,  de 
pitûlngc,  de  plrarcs  et  fnnaux  loi  srrnnt  rcmboor. 
sés  tous  les  sik  mois,  ao  vu  des  quittancer  consta- 
tant lenr  payement  an  trésor  lielge,  aussi  long- 
temps que  le  service  scro  maintenu  en  activité 
régulière  sîir  If  pi'*d  d'un  départ  par  mois  d*An- 
vers  et  de  Hio,  i>auf  les  cas  de  force  mineure  dé* 
ment  constatés. 

Art.  7.  L'entreprise  percevra  la  taxe  de  mer  des 
eorrespondances  transportées  par  ses  navires. 
L'administration  des  postes  lai  remettra  les  eor» 
respandanees  portant  sur  la  suseription  la  rc* 
commandation  dVxpédier  par  les  paquebots  de 
rentrcprise  :  mais  le  gouvernement  se  réserve 
dVxpédier  par  la  vole  aeincUe,  on  par  tonte  antre 
voie  plus  rapide,  les  correspondances  sur  les- 
quelles cette  mention  ne  sérail  pas  «'criie  Toute- 
fols,  à  vitesse  égale,  il  rcraellra  ù  l'cutreprise 
tentes  les  corrcspondanCM  ne  portant  pas  d'indi" 

cation  contraire 

ArL  8.  L'entreprise  irunspurtcru  gratuitement, 
avec  leurs  bagages,  les  agents  du  gouvcrnamcnl 
voyageant  par  ordre  de  cdot'Ci,  ainsi  qne  laa  dé- 
pérîtes  paquets  et  colis  expédiée  ott  rcçnapar  le 
gouvernement  et  ses  agents. 

Art.  9.  Le  gonvemement  aura  la  Itenité  de 
nommer  un  connnîs^ire  cbargé  de  surveiller 
l'exécution  de  la  présente  convention. 

Art.  10.  Les  cas  de  coolesialions  qui  pourraient 
évenluellenent  surgir  entre  parties  seront  déei- 
dés  par  arbitres  jugeant  comme  arbitres  sonvo> 
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nias  «t  WM  fqnnjdHés  de  JniliM,  coniae  mmI 

sans  appel.  Chaque  parlie  nomiuera  le  sien,  et, 
ea  cas  de  partBf;et  le  iroisièoie  sera  «lésigué  par 
les  premier*  mrbitres,  ou,  aa  beMJii,.p«r  te  pré- 
sident du  tribunal  de  cuiumeree  du  pùwi  df  «M- 

pnrt.  Si  l'une  des  parties  se  refusAil  on  tiirdîiit 
plus  de  dix  jours  (à  parlir  de  la  date  d'uuc  iui^e 
en  demeure)  i  nommer  l«  sien,  le  m^me  présideal 
nommerait  trois  arUires  k  Is  requête  de i«  pwtie 
la  plus  diligente. 

Il  est  entendu  que  la  présente  couTcntion  ne 
sera  valable  qa*sprè«  «voir  ,r«fii  la  rttifiesliolt 
!( }--[  l  ilive,  soit  prtr  tinr  loi  spéciale,  soit  à  l'occa- 
f-ion  du  budget  du  ministère  des  ulTalrcs  étran- 
gères. 

Fait  6  Bruxelles,  en  double  ori[;Iiiul,  le  vill§^ 
eîiM|  «vril  mil  huit  eenl  cinquante-quatre. 

•    II.  BE  BnorciEBR. 
SPILLIitaDT-CATMiX. 


171.  —51  n  ri'L  18îii.—  Arrêté  ministérle!  rdatlf 
aux  mesures  d'exéculiun  pour  la  eonvcHltoH  lii- 
Umif  «sNcAie  uvte  Ut  Fumet,  '  (  Ifonîieur  du 
97  avrti  <8U.) 

Le  minislre  de  Hnldrieiir, 

Vu  rarrèlë  royal  en  date  du  12  avril  <85i(1},pri3 
en  exécution  de  la  ennvt>nlion  litlëraire,  eoneluc 
entre  la  Belgique  et  la  Fr-mice,  le  3S  août  1852; 

Arrête  : 

Art.  le.  MM.  les  libraires,  éditeurs  et  impri- 
Mcors  sont  invités  ft  dresser  l^înycnlaire  de  tons 
les  livres  publiés  ou  eu  eonrs  de  publication, 
d'après  des  ouvrageii.  origînairejueol  édit4^  en 
France,  non  epesre  tombés  dans  le  demain»  fd^ 
blic^  et  existant  dans  leurs  BMifasinSf  «Il  4|u11s 
ont  t>!î  ilt  )i(5l  en  pnys  cUrangcr. 

Ai  l.  "À.  Les  ouvrages  publiés  et  les  ouvrages 
en  eonrs  de  putilication  seront  interits  dans  des 
inventail'cs  dtslincl!;. 

Ces  ioTeulaire8,dres«éÂ  cooform^meut  aux  mo- 
dèles ci*Bnacziés°  (modèles  A  et  Jt),  et  certifiés 
exacts,  seroal  transmir  uu  mioislèrc  de  llalé- 
rieur  nvant  le  12  juin  pi  uiliain. 

Art.  3.  A  Texceplion  des  ouvrages  pour  les- 
quels, conformément  Ht  l*article  S  de  IWèlë  royal 
du  12  avril  1854,  un  compte  doit  éire  ouvert  aux 
éditeurs,  et  sauf  les  cas  prévus  aux  art.    â  «i  8 

(1)  Tojr.         n*  IW. 


dHlessaos,  rsppoBitioa  du  tiadm,  mentionné 

diins  ledit  arrêié,  m\rn  lieu  par  les  agents  spé- 
ciaux comniissioBiiés  à  cet  effet,  immédiatement 
après  la  transmission  des  inventaires. 

Art.  4.  Lés  libraires  détaillants  SOOt  dispensés 
déporter  srr  Irur  .in\enlairp  !cs  omTa-jrs  «font 
ils  ne  posbèdeul  qu'u»  $tul  cxetuplt^ire,  à  condi- 
tion d^  faire  apposer  le  timbre  dans  le  mqâ»  qni 
suivra  la  mise  en  vigueur  de  la  convention. 

An.  5.  Les  éditeurs  et  marclionds  d'estampes 
et  de  musique  sont  dispensés  de  faire  Tinveniaire 
des  OQvrages  qa*ils  possèdent  «n  atapslnf  sans 
limitation  de  nombre  d''exemplaires,  &  la  condition 
de  les  faire  timbrer  dans  le  délai  déterminé  à 
l^rtiele  précédent. 

Art»  6.  Les  posMSsenrs  dn  cMeUi,  koù  tt  ftlan- 
ehe*  grattées  de  toute'  sortes,  ainsi  qne  de  piVrres 
lithographiques ,  consliluaot  one  reprodueiion 
non  antorisée  d«  aMdèles  fimfais,  sont  également 
invités  k  en  fournir  Tinventaire. 

Cet  inventaire,  dresse*  d'après  les  modèles  eî- 
uanciiés  (oiodcies  €,  0,,£),  et  certifié  exact,  sera 
transmis  an  mlnSsIèire  de  llntérieir  avant  le 
12  juin  prochain. 

Ai-t.  7.  Les  intéressés  auront  la  faaniié  de  faire 
«stmnpitler  les  wvroges,  .sans  déplaemneot. 

Le  timbre  sera  apposé  :  pour  les  livres,  sur  le 
titre  ou  le  faux  titre  de  chaque  volume  ;  pour  les 
œuvres  de  musique,  sur  le  titre;  et  pour  les 
estampes,  ao^dessen»  de  la  lettre  on  nu  revers  de 
l^épreuvc,  au  choix  de  l'intéresâé. 

Art.  8.  L'apposition  du  tiuibre  sur  les  inipras- 
sioos,  grayiunes  ou  Uitiogi  uphies,  tirées  âTsIdc 
des  clichés,  bois,  planches  gravées  ou  pierres 
lithographiques,  dont  il  'ntrit  d  ms  l'arliele  8  de 
l'arrêté  royal  du  iâ  avril  itti)4,  aura  lieu  sur  la 
demandq  spéciale  des  intércasés. 

Cette  demande,  adressée  au  ministère  de  Tinlé- 
rieur,  sera  arcompagnée  de  la  quittance  dûment 
légalisée!  eoitstalunl  le  payement  de  t'iudeatnilr 
de  10  pour  cent  exigée  par  Pari.  16  de  la  «onven- 
tiou.  ■  ., 

Il  sera  procédé  de  Ja  miiOit  jmkoière  en  ce  qui 
eonceme  les  ouvrages  mi  ponn  de,  i^bUeatioa, 
mentionnés  à  VarL  6  de  Parrèté nqral  du  fS  avril 
1851. 

Art.  9.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  sont 
également  applicables  aint  reptodociions  non  aw> 

lorisées  d'ouvrages  français,  ioiporlées  en  Bel- 
gique d'un  pays  étranger,  et  qui  se  Ireuveni  dans 
les  magasins       libi'oirc  ou  éditeur  belge. 

.  P*  Piaàcor. 
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à  cagUm  «o  |SS,  par  quiMiMi  dlid  aolm  W  U- 

logrammes. 

Art.  S.  Chaqae  piioe  doit  jiorler  oa  nomteo 
iiidéiâ»fl«,  et  rinporlaleQr  est  ttnii  dVn  dMaiw 

le  poids  et  le  nombre  de  fils  qoe  le  tiuo  présente 
dans  l'espace  de  cinq  rtiillimèircs,  tant  en  chaîne 
qu'en  trame.  Il  poona,  co  outre»  être  astreiol  k 
déposer,  MMDpie  éeiMBtItloD,  «m  lMUid«  d«  tosle 
la  largeur  de  chaque  pièce,  si  la  toile  eat  unie,  ou 
«n  «alque  des  desaina,  si  die  est  oavrée  oa  da- 


iU 

172.  —  2fî  AVRIL  1854.  —  Arrilé  rot/al  qui  ap- 
prouve la  e(mttruclion  d'une  tecUon  de  roufe- 
htOafftmtrla  Meute.  (Monit.  ùu  ±)  avril  1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  projet  des  travaux  ayant 
pour  objet  la  consirocUon  de  la  dcmièra  laetion 

de  la  rotitr-hnl^pc  d'Iiaslîêrn-Lflvnax  à  Dinant; 

Considérant  que  celle  seclion  de  roule  nécessi- 
tera l*oe8ttpat!on  de  quelques  propriétés  partieM« 
lit^res  et  qu'il  y  u  lieu  dès  lora  d*«ii  décrélar  la 
construction  d'utilité  publique; 

Sor  la  proposition  de  notre  miniâtie  des  tra- 
vaox  puMies, 

Hon  avADg  arrAlé  et  arrètom  t 

Art.  Ladernîère  section  de  la  route-haisge 
d'Haatière-Lavaux  à  Dinant  sera  construite  con* 
ramènent  aux  plsas  et  ao  eafaier  des  charges 
arréids  par  notre  ministre  des  travaux  publics. 

Art.  8.  Les  propriétés  nécessaire^  r't  IVtnMîsse- 
nent  de  cette  section  de  route  et  de  nés  dépen> 
daaees  seront,  ao  beioio,  emprises  et  oeeapdsa 
en  vertu  des  fois  sfT  foxpropridtion  poor  eamo 
'd'otaité  publique. 

IfDtn  ministre  des  travaux  publics  (H.  Ero.  Van 
Hoorebeke)  «tt  chargé  de  Pexécntiott  dn  prêtent 
arrêté. 

178.  —  W  ATtit  1854  ArriU  royai  relaii/  à 

r enlèvement  temjMraire  de  l'enirepéi  jMiNir  dite 

tifstie  de  lin  destines  à  être  blanchis  et  apjniléi 
dans  le  pays.  (Monil.  du  28  avril  1834.) 

Léopold,  etc.  Vu  l'art.  40  de  la  loi  du  4 
1M6,  «ar  lea  enirepdts  {Moniteur,  n*  64); 

Sur  la  proposition  de  notre  nlnhrtro  dea  i 
ces,  notre  ministre  de  l'intérieur  entOndni 
^ous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique,  il  est  pei  mis,  sous  les  condi- 
tlell^  H  nMyennant  lea  formalltée  ft  pmerire  par 
le  ministre  des  finances,  d'enlever  temporaire- 
ment de  i'entrepdt  public  les  tissus  de  lin  destinés 
*  Are  blandils  et  apprêtés  dans  le  pays. 

Notre  ministre  des  lloanees  Çt*  Liedia)  est 
eharid  de  reftéeatlon.da  préienl  arrêté. 

174.  —  27  AVRIL  1854.  —  Arrêté  duwtinittre  de» 
finances  preterimiut  le* condition*  et  formaliti» 
•4  tempUr  pour  atturer  l'exéeutian  dt  VMtHi 
reyol  qtdprMit,  (Nonît.  dn  »  avril  1884) 

Le  minisire  des  finances. 
Va  l'arrêté  royal  du  S»  avril  courant  % 

Arrête  : 

Art.  1m.  Les  tissus  de  iio  licr us  peuvent  être 
retiréa  Icmporajremaat  de  rentrepél  puMIc  pour 

subir  la  maia-d'ceuvre  du  bluncliiaienl  «ide  l'up- 
prêt.  L'enlèvsweai  a  iieu  en  vertu  d'un  passavant» 


Art*  S.  ÂTant  la  sortie  de  Pentrepôt,  la  dooaae 

appose  une  estampille  nux  drnr  pxirémilés  de 
efaaque  piè^.  L'estampillage  se  fait  sans  frais, 
lorsque  le  fabricant  roomit  runcro  on  la  eonleor 
nécessaire  {  sinon  il  paye  dix  «entlmca  par  estam- 
pille. 

Art.  4.  L'apurement  du  passavant-à-eaulion 
peut  s'elTflctacr  par  dédiai^es  partielles,  endéana 
l'année  de  sa  date,  moyennant  racquittement  des 
droits  d'entrée  oo.  la  réintégration  en  eolrepdt 
des  tiaaoa  blanehla  oa  encore  éerna. 

Il  est  accordé,  pour  perte  de  poids  profcnant 
de  la  manipulation,  une  bonirinfition  de  8  p.  c.  sur 
les  tissus  réintégrés  en  demi^blane  et  de  16  p.  c. 
anr  les  tissus  réintégrés  en  Uone  pmtfûU. 

Art.  5.  Lors  de  la  réintégration  en  entrcpét,  on 
yVériiie  les  eslampilics  et  le  degré  de  fines.'ie  de 
chaque  pièce,  ainsi  que  le  poids,  en  tenant  compte 
de  la  différence  indiquée  ei*dessaa.  Si  ridcntlté 
e-:t  <1r)nipn$e,  les  employés  coûtaient  la  centra- 
vcution  par  ^n  procês-veri»al. 

Art.  6.  A  reipiratioQ  dn  délai  fixé  ii  l'aru  4,  il 
est  procédé  aa  recouvrement  desdroît  el  amendes 
du  chef  de  lont  p.i<^snvnnt-à-cautioni|ni  lAl  pas 
été  reproduit  dûmeul  déchargé. 

Art.  7.  Les  contraventions  tonatatéea  à  Foeea- 
sion  de  rcnlèvement  ou  de  ia  réintégration  des 
tissus,  entraînent  l'appiteation  des  pénalités  corn- 
minées  par  la  loi  générale  du  26  août  lb22,  mo- 
difiée par  la  loi  dn  6  avril  1843  at  par  cdlo  dn 
€  aoAt  1S49  sur  le  transit. 

Le  ministre  d'Étal,  gouverneur  du 
Brabant,  chargé  temporairement 
du  d^nemenl  dea  T 

Lwavs. 


1Z8.  —  27  AvaiL  1854.  —  Circulaire  du  tuiniitre 
4»  teyiMffee  feJMsev  «i  A^dt  des  eenrfawnée 
dant  lei  nwisow  4»  smtf.  Olonit.  d«  9$  avril 

1854.) 

A  MM.  tes  ^procureur*  généraux  près  les 
«»ÊM  d'appel  et  procureurs  durai  pris 
U»  tfVkmnat  de  pnmUtn  «unanee. 

J'ai  vit  eonsuUé  sur  la  question  de  savoir  qoel 
est  Tolficier  do  Ministère  pnblic  compétent  pour 
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nqvirir  le  dépèt  «bDS  am  nwlton  d«  nDlé«  da 

eotîtlamné  >iibissanl  sa  |ieînf'  dans  nue  prison 
siluée  en  deliors  da  lieu  où  la  coodamnalion  a  élé 
prononcée. 

L'article  13  de  la  loi  du  18  juin  iSSO  confie  les 
attributions  doiil  il  s'agit  ft  roflicier  du  ministère 
publie  du  lieo  de  la  coodamnation,  mais  il  dispose 
ezelaslTenent  soil  poar  le  eas  oA  la  peine  n'a 

point  encore  commencé  à  courir,  soit  poar  celui 
où  la  condnmnntion  est  exécutée  dans  le  reaiort 

luéme  où  elle  a  élé  prononcée. 

La  même  marehe  a'e  peut  dvidenneDi  pns  tire 

•DÎvie  lorsque  le  cnruiamni'  est  friipfié  (ralidnntion 
meolale  en  dehors  de  ce  ressort  et  dans  un  lieu 
•onvenl  âoifBé  de  «dni  auquel  se  mkremt  la 
Jaridielioii  du  imgiatret  qui  «  rcqnii  U  condan- 

nntioii. 

Je  pense  donc  que,  dan^  le  cas  posé»  ia  réqui^- 
lion  h  8n  de  dépôt  duM  on  dtobiissement  d^illéoét 
doit  émaner  de  Pofficier  du  nilnislt  re  public  dans 
le  ressort  duquel  se  trouve  la  prison  où  le  con- 
damné subit  sa  peine. 

Hors  le  cas  d^urgeaee,  ce  magistral  doit  se  cou* 
cerler  préalablement  avec  celui  de  ses  collègues 
qui  a  requis  Texécution  de  la  pciue  cl  qui,  d'ail- 
leurs, doit  toujours  être  informé  de  la  mesure 
adoptée. 

Le  ministre  de  la  Juitleo, 
Ga.  Fiiata. 

176.  —  27  ivrtfi  —  Anêlés  royaux  qui 

accordent  des  bremis  d'industrie.- 

lo  Au  fiietir  Nagics  (Albert  ,  chimiste,  domicilié 
à  Bruxelles,  quartier  Léo|H)ld.rue  du  Commerce, 
vfi  SS,  dies  le  sieur  Biebuyek,  son  mandataire, 
on  brevet  d'invention  de  treize  années,  pour  un 
système  de  machines  servant  à  laver,  blanchir, 
dégommer  et  teindre  les  étoiles,  breveté  en  sa 
fliveor,  en  Angleterre,  poor  qoatorie  ans,  le 
3  septembre  1853  ; 

2»  Au  sieur  Druck  (Éloi),  peintre  décorateur, 
domieaté  à  Dinant,  on  brerei  d'iavention  de 
qniue  années,  pour  b  eompositioa  d'une  eau 
propre  à  nettoyer  les  peintures,  gravures,  etc.  ; 

3«  Au  sieur  Mathieu  (J.;,  domicilié  h  BruxellM, 
«fott'ller  Léopold,  rue  da  Commeree,  n«  XI,  elles 
le  sieur  Biebuyek,  son  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  douze  années,  pour  un  indica- 
teur de  niveau  d'eau  magnétique  et  un  silQet 
d'alarme  à  donble  effet,  brevetés  en  Franee,  pour 
qainze  ans,  le  U  août  1851,  enfavoor  dnsicor 
Lelhuillier  (P.-F.)  ; 

i«  An  même,  nn  brevet  de  perfeetfonnement  de 
treize  années  et  dix  mois,  pour  des  perfectionne- 
ments dans  la  fabrication  des  rails  et  des  bandages 
3n«sia.  Tuue  uiv.  —  Asais  1S54. 


de  rones  des  ehemlns  de  fer,  brev^éa  en  sn  faveur, 

pour  quatorzr  nn-,  le  li  avril  1854; 

5o  Au  sieur  Newton  (A.-V.  ),  domicilié  & 
Bruxelles,  place  do  Graud-Bablon,  n«  SO,  cbei  le 
sieur  Sioclet,  son  mandataire,  nn  brevet  d'imfior- 
tation  de  treize  années,  pr^nr  d*'<;  comjt  D'.iiions  à 
employer  dans  le  tannage,  brevelces  eu  Angleterre 
pour  quatorxe  ans,  le  S  Janvier  dernier,  an  nem 
du  sieur  Kennedy  ; 

6«AusieurMouzon(l.-G.),domieiliéàBrnxenes, 
rue  Ransfort,  n^  22  a.  un  brevet  d'invention  de 
qoinse  années,  poar  la  eonstmetion  de  earenoUs 
en  fer  galvanisé: 

7»  An  sieor  Dell'  Acqua  (E.  ),  doraiciliéà  Bruxelles, 
place  do  Grand  Sabloa,  n»  20,  ebez  lesieor  Stodet, 
son  mandataire,  nn  brevet  dlmporlatlon  deqna* 
torzc  années,  pour  un  système  de  ressorts  en 
caoutchouc,  breveté  en  France,  pour  quinze  au», 
le  7  seplembrederoter,  an  nom  do  sienr  Mansglia; 

8«  Au  sieur  Bernimoiin  (N.),  domicilié  i  Liège, 
boulevard  de  la  Saovcnièrc,  un  brevet  d'invention 
de  quinze  années,  pour  un  devant  de  bascule, 
servant  &  détacher  snns  peine  les  canons  des  fnsila 

du  syfr-nif  I  «T.'iiir'Iit'uX  ; 

9»  Au  !<ieur  Henroz  (H.),  directeur  gérant  de  la 
société  de  produits  chimiques  de  Florcffe,  demi- 

cilié  à  Farcienne,  chez  le  sieur  Gilot,  son  manda« 
t'iiic,  un  brevet  de  perfecliouncuieut  de  neuf 
années  et  neuf  mots,  pour  des  moditications  au 
procédé  de  fabrication  do  sel  de  sonde,  breveté 
en  sa  faveur  pour  quinze  ans,  le  28  février  18i9; 

10»  Au  sieur  G.  Ade,  domicilié  à  Broxelles, 
place  du  Graud-Sablon,  n«  20,  cbet  te  sieur  Sto- 
det, son  mandataire,  nn  brevet  d'importation  de 
treize  années  pour  un  appnrfil  perfcctinnné  appli- 
cable ix  Timpression  des  tissus,  breveté  en  Angle- 
terre pour  qoatofxe  ans,  le  18  août  dernier,  an 
nom  du  sieur  Cour  tain  ;  t 

H  0  Au  jieur  Murland  {S.),  domicilié  à  Bruxelles, 
place  du  Graud-Sablon ,  u»  20,  chez  le  sieur 
Stodet,  son  mandataire,  nn  brevet  dHmportatlon 
de  treize  années,  pour  un  appareil  li  préporf-r  les 
fils  pour  en  former  la  chaîne  ou  la  trame  des 
tissus,  breveté  en  sa  faveur,  en  Angleterre,  poor 
qoatorxe  ans,  le  |«  octobre  i885.  (dTenil.  ifis 
S9  mnt  1854.) 


i77.— 29  Avau.  1864.— ^rrcrcroyai  qui  api^rouve 
lté  «tolnit  dit  ia  «ociél^  tfs  eJhnrftonni^s  des 
MomUèru  féviÊka.  (Honit.  dn  6  mai  1854.) 

17fi.— 29  ♦VRiL  !85i.  —  ArrêU  royal  qui  autorite, 
par  modification  à  l'arrêté  royal  du  14  février 
1853,  le  eoMtUeommwial  de  Schooten  {Auneri) 
à  perrcoofr,  rfansden»  ilUrtttimst  jpéa$e 
ikMi  sw  In  «AoMSsfc  fwl  eomftiO  dti  Aornsnii 

10 
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4hi  iront  on  K»iMtrsko9kt  mr  roui»  ^Anvm 
«M»  Av4b.  (Monit.  du  3  Mi  1854.) 


179.      29  AVRIL  ië54.     Arrêtés  royaux  qui 
autorisent.' 

Les  conseils  communaux  de  Woiverihem,  Meyssa 
«I  Hnabeek  (Bnibint),  i  ptreevoir  pendant  dix 

années  consécutives,  ft  partir  d'une  époque  &  fixer 
par  le  gouverneur  du  Brabnnt,  conformément  aux 
clauses  et  conditions  d'usage,  siipuiécs  pur  Tarrèté 
rogral  do  M  oetolve  iSSO,  vn  droit  de  p6if  •  ur 
le  cbemin  vicinal  de  gronde  communication  de 
Wolvertlien  vers  jlalincs  par  JUcysse  et  Huai» 
M. 

Les  lois  et  règlements  rclniifs  à  la  police  do 
ronla|;e,  sur  les  routes  de  l'Ëtot,  sont  déclarés  ap> 
plicables  au  chemia  vicinal  dont  il  s'agit. 

Le  eoBsell  «omaaimal  de  Condteioere  (Flandre 
orientale),  à  continuer  pendant  dix  années  consé- 
cutives la  perception  du  péage  établi  eo  vertu  de 
rarrèié  royal  du  SO  avril  isii  sur  ladiaussée 
eonmunale  conduisaat  de  cette  localité  à  ta  route 
provinciale  de  Wym  nd  u  l"  h  Uixmudc; 

Le  conseil  communal  de  Looteobulle  (Flandre 
orientale),  à  continuer,  pendant  un  nouTcan 
terme  de  dix  années  consécutives,  la  perception 
dn  p<>ni|7C!  établi  sur  la  chaussée  conininnnlc  de 
LooluuLulle  vers  Aellre,  en  vertu  de  i'arrëié 
royal  dn  S3  Janvier  IMS. 

Pur  modification  j"!  cnttr  dcDiirrr-  di-posilion,  la 
perception  aura  lieu  couformémeul  au  tarif  in- 
diqué dans  ladito  dtiUiération.  {MomU,  dmimtti 
i8M.)   

180.  —  3  MAI  18!^.  —  ilrr^f^  royal  pretcrimm 
laifraomwif  roaeanbMWiiidKcmai  dtGamd 
d*Jyiv««'  (HoaiU  da  6  mai  1884.) 

Léupold,  etc.  Vu  le  paragraphes  de  Purt.  8  de 
la  loi  du  20  décembre  IbSt,  qui  a  alloué  au  gou- 
vernemeui  un  crédit  d'uu  niiliionde  francs,  pour 
être  affeeté  &  rextention  des  travaux  d^ipprofon* 
disseoient  du  canal  de  Gaud  à  Bruges; 

(  'insiilérani  tjUL'  le  raccordement  du  canal  de 
Gaud  u  Uruges,  avec  le  dock,  de  la  preiniére  de  ces 
villes,  doit  être  considéré  comme  un  corollaire 
indlipeusablo  de  rap}>rofondi?scmtiit  de  cette 
voie  navigable  décrété  par  la  loi  précitée  ; 

Considérant  que  l*étal»lissement  de  ce  raccorde- 
ment nécessitera  roocupaiiun  du  quelques  pro* 
priclés  {larticulièrcs,  et  qu'il  y  a  lifi)  ilès  lors  d'en 
décréter  la  cuuâlruclton  d'ulihic  pubiique  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  In- 
vaux publies, 

>ous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.      il  seia  coiistruit,  coiiformémeul  «ux 


plans  qui  seront  ullëriMiroment  approuvés  par 

noire  ministre  des  travaux  ptiMics,  un  rnecorde- 
Qteut  destiné  à  relier  le  cauai  de  Gand  à  Bruges 
avee  le  doek  de  la  première  de  ces  deax  villes. 

Art.  3.  Les  propriélèi^  nécessaires  à  rétablisse- 
ment de  ce  rnccordement  seront,  au  besoin,  em- 
prises et  occupées  eu  vertu  des  lois  sur  Texpro» 
prblion  pour  mnse  d*tttilité  publique. 

Notre  ministre  des  travaux  publ)c<:  (M.  Em.  Van 
Hoorebeke)  est  chargé  de  rexécutioa  du  présent 
arrêté. 

18f .  —  5  Mil  185i.  —  ArriU royal  fiiî  flMMifi'snl 

pour  Vannée  J854,  en  ee  qni  coneeme  les  pro- 
vinces d'Anwtrt,  de  Flandre  occidentale  t  de 
Flandre  orisnlsJ»,  rft  £i'MèoHfy,  tfe  VITcunur* 
de  BrabanI,  de  Uainaut  et  de  Liège,  les  tarifs 
approuvés  par  arrêté  du  28  dér-etiibre  J>*52, 
fixant  le  prix  de  la  jvurnée  d'entretien  dans  les 
4UtUit»«mentê  é'ûlidttét,  h$  asiles  jsroojtoiret 
tt  de  passage  et  dans  la  commune  de  Gheet 
{yrovwctd  Anwrt).  (Honil.  du  8  mai  18S4.) 


182.  —  4  MAI  1851— .4 rrêf/royo/  qnirange  dans 
la  dixième  classe  le  bureau  des  douanes  à 

AseftcA  (imcrs).  (Honik  du  7  mai  i8M.) 

18S.  —  i  BAt  1884.->ilrrlldi  reyans  §vi  aeeordea/ 
dès  èreosto  if 'în^Mafriè  .* 

Au  sieur  lombard  (L.-M.)  père,  domicilié  à 
Bruxelles,  Hôtel  de  l'Europe,  place  Rt^rale,  un 
brevet  d'imporinlion  de  treize  années,  pour  un 
système  de  force  motrice,  breveté  en  France, 
pour  quinxe  ans,  en  mars  l885,  en  fttveur  da 
sieur  Lombard  (L.-M.-F.)  fils  ; 

2o  Au  sieur  Bignan  (Ch.),  domicilié  à  Bruxelles, 
petite  rue  de  TÉcuyer,  u»  21  ;  chez  le  sieur  Raclot, 
son  mandataire,  nn  brevet  d^importation  da  Irelse 
années,  pour  une  bnucle  ovcc  ardillon  à  retrait, 
brevetée  en  France,  pour  quinze  ans,  le  10  jan- 
vier 185Sf  en  faveur  du  sieur  Pilot  j 

1^  An  sieur  Devaux  (Ch.),  domicilié^ Bruxelles, 
rne  Grande-Ile,  u<>  lî,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  années  pour  une  burette  de  sùrclé  j 

4*  Anateur  leslein(J.<B.),  domicilié  fc  Bmxdles, 
rue  de  la  Vierge-Noire,  n»  10.  un  bnvel  île  jut- 
fectionncment  de  neuf  années  et  six  mois  pour 
des  perfectionnements  au  reliMir  MéronifMe» 
breveté  en  sa  faveur  pour  dix  ans,  le  fi  déeon^ 
brciS53; 

i»o  Au  sieur  Caroulle  (P.),  domiciliéà  Bruxelles, 
me  des  Chats,  no  98,  cImx  le  sieur  Colry,  on 
brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  un  appa- 
reil à  chauilcr  rcan  d'alimaniatioD  dos  machines 
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à  vapcor,  breveté  en  sa  Taveor  en  France  pour 
qalme  ani,  1»  U  m$n  ilernier  { 

50  Au  Mcnr  Grevîs«e(Jw.%  norécli  il  fi  rranl, 
domicilié  à  llnmîpré ,  commune  ilt>  Lunglicr 
(Luxembourg),  un  brevet  d^nvcntiun  de  quinze 
annéet,  pour  vn  novlin  i  rédoiro  les  cbiffoDS  de 
laine  ; 

7"  Au  sieur  Thirion  f  A.-I..),  domîf  ilié  h  A>cl)e- 
en-Refail  (Piamur),  un  brevet  d'invention  de 
qnioxe  aimies,  pour  ane  pompe  i 

8»  Au  siciir  Mutliicii  fj.},  (Inmicilîé  îi  Brnxpltc^, 
quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n»  23,  chez 
le  eienr  fiiebuyck,  soo  nandalaire,  un  brevet 
d'importallim  «le  quetorse  annéee,  pour  des  per- 
fectionnements dans  les  marmites  de  cuisine , 
brevetés  ea  France,  pour  quioxe  aas,  le  31  mars 
ISM,  eu  faveur  do  sîeatr  Girard  t 

9»  Au  sie«r  Bertieaux  (H .  ),  domicilié  à  Bruxelles, 
me  des  Poissonniers,  11"  2S,  un  brevet  d'inven- 
tion de  quiuze  années,  pour  un  ventilateur  ; 

l<h  la  sieur  liegraad  (B.-P.) ,  doaiietlié  ft 
Bnixelles,  rue  d'Or,  u»  6,  un  brevet  fl"iin[inrt  .ii  n 
de  quatorxe  années ,  pour  un  nouveau  ^eiue 
dTélÂB'e  eervant  à  la  confection  des  èhaassores, 
dea  eoarroics  et  à  d'antres  usages,  breveté  en 
France,  pour  quinze  ans,  lu  12  avril  1894,  eo  fa- 
veur du  sieur  Cbilcolt  (John)  ; 

ll«  An  slear  Slade  (l.«<J.)(  de  Londres,  domî» 
eilié  à  Bruxelles,  boulevard  de  Waterloo,  n"  77, 
tht'T.  Icsiriir  S  i iniliill,  son  mandataire,  an  lu  cvcl 
d'invention  de  quiiue  années,  pour  dis  perfec- 
Uonnemeols  aux  eulbls  pour  le  service  des  mines  ; 

12°  Au  sieur  Defonlaiiic-Moreau  (P.-A.j.  Jorni- 
cilié  à  Bruxelles,  pelilc  rue  de  TÉcuyer,  n«  21, 
ehez  le  sienr  Raelot,  son  mandataire,  un  brevel 
d'imporlaUoo  deqoalonw années  pour  un  système 
de  eonstruclion  des  supports  cl  boites  à  graisse, 
employés  pour  arbres  de  couche,  essieux,  etc.» 
breveté  en  Pranee  pour  quinte  ans,  le  SS  février 
dernier,  en  faveur  du  sieur  Dumutier  ; 

iôo  Au  même,  un  brevel  d'importation  de  qua- 
torze années,  pour  une  modification  au  procédé  de 
teinture  des  fils  de  laine  pour  le  tissage,  brevetée 
en  France,  |»our  quinze  ans,  le  lecdéeenbre  18S3, 
en  fovcur  du  sieur  Royer  ; 

14»  Au  sieurMalbieu  (J.)>  domicilié  à  Broxelles, 
quartier  Léopold,  rue  du  Commerce,  n»  23,  ehez 
le  sieur  Ricbnyck.  s-on  mnndnfiiire,  nn  hn'vct  de 
perfectionnement  de  treize  années,  pour  des  mo- 
dilieaiions  apportées  à  l'appareil  de  tirage  des 
•oies,  breveté  en  sa  Hiveur, pour  quatorse années, 
le  16  juin  18'')j  ; 

ISo  Au  sieur  Caropin  (F.-\V.),  domicilié  à 
Brnkeilcs,  Montagne  de  la  Cour,  w  74,  ehes  le 
sienr  Piddington  ,  son  mandataire  ,  un  bt  rvet 
d'importa'ion  de  dix  années,  po!ir  (Us  iierfcclion- 
nemenis  appurlesaux  uiuchines  ù  vapeur,  brevetés 


en  Angleterre,  pour  quatorze  années,  le  1 1  octo- 
bre 1853,  en  faveor  des  sieurs  Boardmore  ei 

Rigby  ; 

U>  Au  sîcurCilbee  (W.-A.)-  durnit  ilip  h  Bruxel- 
les, i'eiite  rue  de  rÉcuyer,  n»  21,  chez  le  sieur 
Radot,  son  mandataire,  on  brevet  dHmportalioil 
di'  neuf  années,  pour  un  amorçoir,  breveté  en 
Sarduigne,  pour  dix  ans,  le  S8aodt  18ji3,  un  fa* 
veur  du  sieur  Uelia  .Noce  ; 

17e  An  sienr  Debrnnt  (Otdonfeillé  à  Brvsellat, 
rue  du  Polneoii,  n»  2,  un  brevet  d'invention  de 
dixaunées,  pour  la  préparation  d'une  eau  servant 
à  la  destruction  des  punaises  ; 

18"  Au  >ieur  le  Bègue  (Eugène),  domicilié  ft 
Liiv'o,  l  ue  Tcle-de-Bœuf,  n»  13,  un  brevet  d'in- 
vention de  dix  années,  pour  un  mode  de  fermeture 
des  culasses  d\irmes  à  fSen  1 

19"  Au  fiieur  Leclercq(P.-J.),  domicilié  à  Trem- 
bleur  (Liège),  un  brevel  d'invention  de  dix  années, 
pour  un  système  de  pisiolels  ; 

20«  Aux  sicnrs  Pedroni  (P.-E.)«  liarald'Bef 
Pt  C»*,  domiciliés  à  Brnxelle-,  quartier  Léopold, 
rue  du  Commerce,  11°  23,  ehez  le  sieur  fiiebuyekt 
leur  mandataire,  un  brevel  d'importation  do 
quatorze  années  pour  un  procédé  deproduetioa 
d'alcool  par  le*  plantes  tuberculeuses,  breveté  en 
leur  faveur  en  France,  pour  quinze  ans,  le  20  dé- 
cembre 1853  { 

2|o  Au  sieur  Lcgrand  (E.-F.)  «  domicilié  à 
Bruxrlles,  nie  d'Or,  n»  C,  un  brevel  d'imporlalion 
de  quatorze  aunées,  pour  des  pcrfeciionoemeols 
dans  les  armes  h  feo  qui  se  ebargeni  parla  eo- 
lasse,  lircvclés  en  France,  |)oiir  quinie  ans, 
le  12  avril  18IU.  en  faveur  du  sieur  Adams(B.-W.}> 
(jronù.dii6«Mi1894.) 

181  8  «Al  1854.  —  AirM  fwynl  porUM  eon^ 

vocati'nri  jjoUf  le  \T)  juin  des  cnUrg'^.i  rUclvrauT 
pour  le  renuucellemenl  partiel  de  la  ckambre 
<f«f  repritentanu.  (Monit.  du  19  mai  1 8SU.) 

Léopold,  etc.  Vu  l'arl.  m  de  la  ConstiluUou, 
dont  la  teneur  suit  $ 

'■  Les  membres  de  la  cbambi'e  des  représontants 
sont  élus  pour  quatre  ans.  ils  sont  renouvelés  par 
moitié  tons  les  denz  ans,  d'après  Tordre  des  séries 
déterminé  par  la  loi.  » 

Vil  l'art.  îîi  de  îa  loi  du  "  mars  1831  et  la  loi 
du  10  avril  i83li  sur  le  renouvellement  partiel  des 
chambres  législatives  » 

Vu  l'extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  de 
la  eliambre  des  représentants  du  13  avril  183S, 
duquel  il  résulte  que  la  &ét-ic  des  provinces  qui 
doit  procéder  eelte  année  an  renouvellement  par* 
lirî  de  cette  fhnmbrc  se  compose  des  provinces 
d'Anvers,  de  Drabaut,  de  la  Flandre  occidentale, 
de  loxemboitrg  et  de  Namnr  ; 
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18S.~9  mu  lSU.—Avrké  fvgél  m  Mrfenfjoii  d$ 

la  convention  liltêraire  atec  la  FfOlMM.  {D^^ 
Ugal.)  (MoniL  du  il  mai  1854.) 


Va  lê^  art.  18  el  19  deit  lof  âcelmU,  inoffi- 

flëe  par  la  loi  du  20  mai  18iS  ; 

Va  les  lûis  des  1»  «vrii  1843, 31  mars  1847  et 
S6  mai  : 

Svr  le  rapport  de  notre  ninUln  de  noté* 


Nous  avoos  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l*»".  Sont  convoqués  pour  le  13  juin  pro- 
chain, à  d  lieures  du  matin,  les  collèges»  éieeto* 
nttx  dee  ttTondlaMnMSMls  détignée  bu  tableao 
ci-anncxé,  h  rrfTi  t  d  r-lipc  chacun  le  nombre  des 
représentants  indiqué  audit  tableau,  en  confor- 
miK  de*  lois  préeitées. 

Art.  S.  Notre  ministre  de  l'intérieur  (M.  F.Pier- 
cot)  est  chargé  de  rexécoiion  àa  présent  ar- 
rêté. 

JI^!parfdMn  ém  mrnirê  in  rq^rùetOantt  d  Ire. 


»ao?iiicBs. 


ABRORDISSE- 

MEKTS 
éLECXORAOX. 


iAnvers. 
Malines. 
Tamhoot. 


! Bruxelles. 
Louvain. 
Nivelles. 


I Bruges. 
Ypres. 
Coorlrai. 
Thiell. 
Roulers. 
Fumes. 
0»teode. 
Dltanudc 


illUX 

oùl«iCoU4ces 

électoraux 
ft  léiuiilMBt. 


Aorers. 
MaliDec. 
Tamheyi. 


Bruxelles. 
Louvuiii . 
Nivelles. 


BriigL'8. 

Yprcs. 
Coarirai. 

Thiell. 

Roulers. 

Punies. 

Ûslende. 

Oûunnde* 


Luxembourg 


Arloa. 
iBuslogne. 
'Marclic. 
Meufcti&ieau. 
IVtrUm. 


SNamnr. 
Philippevine 
Dinaat. 


Arlon. 

Buslogne. 

Miuilic. 

Neufchàteaii 

VIrloa. 


Namur. 

Philippevillc 

Dioanl. 


5 
3 
8 


10 

9 

i 
4 


17 

3 
3 
3 
2 
2 
i 
1 
1 


16 

1 
t 

1 

1 

i 


0 

l 
s 


Léopold,  etc.  Vu  les  art.  2  et  5  de  la  convention 
littéraire  conclue  entre  la  Belgique  et  la  France, 
le  ttaoÉl  1852(1); 

Vq  fc  loi  dn  12  avril  iSBi) 

Sur  la  proposition  de  nos  roinislree  de  Tiaté- 
rieur  et  des  affaires  étrangères, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  lef.  Le»  ouvrages  présentés  audépdt  légal^ 
«onfomément  aux  stipolallonc  contenues  dans  la 
convention  littéraire  conclue  entre  la  Belgique  et 
la  France,  le  22  août  1852,  seront  accompagnés 
«l'PDe  ddchration  aooaerltepar  te  déposant  cl  qni 
indiquera  notamment  la  date  de  la  pnUiealion  de 
Touvrage  cl  du  dépôt  dans  le  pays  d'origine. 

Art.  2.  Les  dépdu  seront  inscrits  sur  des  re- 
gistres spédadx  et  nolformes,  dont  le  nodèlesera 
déterroiné  par  notre  ministre  de  rintérienr. 

Art.  3.  Le  coiU  du  certificat  authentique  do 
dépôt  el  de  reuregislrenicnt  est  fixé  à  80  cen- 
times. 

Le  produit  en  sera  versé  au  ministère  de  Tinté- 
rieur  et  à  notre  légation  de  Paris  respectivement 
entre  les  nains  dn  chef  du  bureau  de  la  librairie 
d  du  chaneelicr  de  la  légation. 

Les  sommes  provenant  de  CC*  eneaisscments 
seront  versées  au  trésor. 

Art.  4.  Les  ouvrages  de  icote  nainfc  provenant 
decedépAl  légal  seront  conservés  à  la  bibliothèque 
royale,  où  ils  formeronl  une  collection  distincte 
el  séparée  des  autres  collections  de  cet  élabiissc- 


Des  mesures  spéciales  seront  prises  par  notre 
ministre  de  l'intérieur  pour  assurer  la  lK>nne  con- 
•ervatïon  de  ces  ouTrages. 

Art.  5.  Kos  ministres  de  rinlérieur  (M.  F.  Pier- 
cot)  el  des  affaires  étrangëres(M.  H.de  firoucliere) 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
resdeutiiNi  dn  présent  arrêté. 


S* 


nieuMAf MK  M  uitAf  Ucâi* 

Exictâkm  i»  l'art.  l«r  it  ftsrrUi  roynt 
9«Mt'im. 

Je  soussigné, 

demeurant  à 

(ou  représentant  du  sieur  t 
déclare  dépowr  nu  «aenplairu  de  Fonvrage 
désigné  et-deaMHi«  i) 


(I)  T«lr  rnspra*  a*  197. 
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„       (  de  Pan  (en  r, 
î  de  I  I 


rimprimear. 


iSdilion  

Date  i  '^^  pnhliralion  

\  du  dépét  dans  le  pays  d'origine  

(Date  et  signature.) 

186.  —  iÛMAi  1854.—  Arrêté  royal  gui  apjirmm 
fa  «fa««f/te«ftoii  dei  eommime*  de  Satal-/ot«e- 
|«ii-iV«Mltel^AWr«*.(]|oiiil.4a  14  ami  1884.) 

Léopold,  Ole.  Vu  la  loi  du  7  avril  I8*î3,  rclîilîve 
à  la  réunion  du  quartier  Léopold  aa  territoire  de 
la  ville  de  Bruxelles  { 

BevQ  lc«  étala  à»  diMifleaUon  dm  connnuneg. 
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drenët  en  cxéevtion  dl«t  art.  4  et  7  de  h  loi  cm* 

atonale  et  annexés  à  la  loi  du  18  avril  1848| 

Voulant  déterminer  le  nombre  des  conseillers 
à  élire  et  le  cens  électoral  pour  les  communes  de 
Saint- Jo8Sfr>tMwKoode  et  d*Eltcrbc«1c,  réeenncnt 
démembrée;:  ; 

Vo  les  art.  4  et  7  de  la  loi  commonalr.  aiasi 
ijnc  fart.  S  d«  la  loi  taallta  da  7avril  1883  ; 

Snr  la  nip|iort  da  wAm  atiaiflra  da  Hnl^ 
rieur, 

Nous  avons  arr<Mé  c(  arrêtons  ; 
Article  unique.   Est  approuvé,  tel  qu^il  se 
tronre  ei-«nntxé,  Cétal  suppléOMBlaira  da  dassl- 
ficntion  (]rt<<ii-  en  conformité  des  artIdM  pr<dléa 
de  la  loi  communale. 

Notre  miaistre  de  rinlérieur  (M.  P.  Piercot}est 
diargé  da  raiéeniian  da  présent  arrêté. 


ÉTATêUppUmtnUdtê  de  la  ekun'fication  des  eommMnei,  érmi  «n  em^imHiti  dât  orf.  4  sf  7 

de  la  loi  commiinalp. 
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NOMS 
des 
coaaoRRS. 

K 

O 

a 
a, 

S 

CONSËILLEBS  A  ÉLIRE. 

CENS  ÉLECTORAL. 

ISDICATIOX 
OK  U  CLiSSB. 

(Art. i date  loi.} 

COnSElUERS 
A 

tftIRK. 

IBOICiTinx 
DE  L*  Ct.l.<;SE. 

(Art.7dabtoi.) 

SOHMKS 
A  VERSER  AD 

Taéloa. 

1 

8l.-Jfl«se<laii'No€de. 

I7.4U 

5«cln>'^e  !<\r  13,000 

î«  classe  (de  15.000 

49  (t,  Sie. 

à  30,000  habit.). 

haliitantS  et  ao 

delk). 

2 

Etterbeek.   .   .  . 

S»6il 

a«  classe  (de  1,000 

9 

2e  classe  (de  3.000 

20  francs. 

à  3,000  hftl»tl.). 

k  5,000  habit.). 

iâ7.  —  1 1  BAI  18ii4.  <—  Aniié  royal  porlaM  mo- 
di/teatien  du  cahier  du  «jWHyat  rfst  ckarion- 
nageê  de  Boiv  ii  rieigna «f  d» Gajolelta.  (Honit. 
da  16matl8S4.) 


188.— 11  SAi  ISm.— Arrêtés  royaux  qui  accordent 
de»  èrevett  (TtiufMfriè  .* 

.  lo  Au  steor  filavier  (A.-E.),  ingénieur,  doaii- 
ciliéà  Braidlas,  rue  des  Plantes,  n<»  11,  an  bravai 

d'invention  de  treize  iinnf'c>,  pour  une  machine 
locomotive,  brevetée  en  sa  faveur  en  Angleterre, 
pour  quatorze  ans,  le  81  avril  1854; 

S»  Au  sieur  Mathieu  (J.),  domicllléà  Bruxelles, 
qatrtier  Léopold,  rna  du  Connaree,  n*  S3,  «hes 


le  sieur  Biebnyck,  son  mandalaire,  un  brevet 
d'ireportatton  de  qnalorae  années,  pour  des  per> 
foetioBOcnenIs  ans  armas  à  feo ,  brevetés  en 
France,  pour  quiniF(>  ati^  !<>  15  avril  1854,  an 
faveur  da  sieur  E.-G.  Lefaucheux; 

3*  Au  sienr  Loois  Biebnjek.  eommlssionaaina 
«n  grains,  domicilié  k  Gand,  Cii&lrau  des  CoatM, 
ne  2,  tin  Ircvet  d'invention  de  quinze  années,  ppnr 
un  inuyiiu  de  conserver  les  grains  et  les  farines  « 

4*  An  même,  un  1»revot  d*ioveaiiea  de  i|ainsa 
aniii'os  pour  un  poèlc  ù  fours  f^conomique  ; 

S«  Au  sieur  Broermann  (F.-P.),  domicilié  à 
Bruxelles,  rue  des  Six-Jetons,  a»  42,  bo  brevet 
d'Invention  de  qainsa  années  panr  nn  fond  à  i 
séria  pariailf  ponr  llta  » 


(I)  811  S'agit  d'une  estampe,  Indiquer  le  sujet  et 
le  procédé  de  reproducUou  (gravure  sur  cuivre, 
gravnre  mit  anar,  travnra  snr  ivois,  ea«4Drta,  iitka» 


sraphte.  etc.);  s'il  s'agit  d'une  œuvre  de  matique» 
neotloonerson  genre,  ainsi  que  lesnooudacotDpo» 
ailenr  «t  de  l'anloar  des  inivoIcs. 
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150  .   RÉGNE  DE  iéOPOLD  ^.  • 

C«  Aa  siew  Baiilb  {A.>F.),  donielUé  I  Bmxel- 

les,  quartier  LcopoM,  rue  du  Commerce;,  iio  2", 
chez  le  sieur  Bicbuyck,  son  iiiaïuialaire ,  uo 
brevet  d'imporlaliou  de  quatorze  années,  pour  ail 
apiMreil  «(•  MUT«lage  des  m?ires,  breveté  en 
France,  en  ?a  faveur  cl  en  faveur  du  sieur  V«rlct> 
pow  quinze  ans,  le  1S  avril  ib54  ; 

7*  An  siear  De  Bl aider  (J.-B.)>  dontoilii  k 
Nivelles,  rue  SaiatB>Aiiii«*  n*  I,  «■  bnvet  d'in- 
vention de  quinze  MQ<««|  poar  des  appareils 
distilltitoires  ; 

8«  An  sieur  Defontaine^Horeau,  domleilié  A 
lîrtixtUcs,  pi  lili'  rue  iîp  l'I^ciiyer,  n»  21,  chez  le 
sieur  Raclol,  sou  muudataire,  ua  brevet  d'inipor- 
talioo  de  treize  années,  pour  des  procédés  propre* 
àJa  fabrication  du  savon,  brevetés  en  Angleterre, 
pntir  qtiniorze  ans,  le  9  janvier.  iS54,  en  faveur 
du  sieur  Tilghman  ; 

9*  An  eieur  Déjardin  (A.)«  ingénieur  eivll,  do- 
nicilié  à  Bruxelles,  quariier  Lëopold,  rue  du 
Commerce,  n"  2",  chez  ie  sictir  Biflmyck,  son 
maiiiialaire,  uu  brevet  ti'itnpurlatiuu  du  douze 
années,  pour  des  appareils  et  procédés  applica- 
bles au  raffliia^'L' (lu  --oiifre,  brevets  en  Frnnpe  en 
sa  fnveur  et  en  faveur  du  sieur  Court  de  Payen, 
1)0(1  r  (juinze  ans,  le  15  octobre  18S1  ; 

I0«  Au  sieur  Larrnd  (Ch.),  domicilié  &  Bruxelles, 
place  du  Grand-Sablon,  n»  20,  chez  le  sietir  Sto- 
elet,  avocat,  sou  mandataire,  un  brevet  d*impor- 
talion  da  treiae. années,  pour  un  nauoflièlr»« 
breveté  en  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le  3  fé* 
vricr  dernier,  au  nom  du  sieur  Web^iler  ; 

1 1  «  A  u  sieur  Bouveut  aîné,  domicilié  ù  Bruxelles, 
rue  de  la  Madelciuc,  chez  le  sieur  Derlevelle-Rue, 
et  rppr<!srnlc  par  !c  ?ienr  Tiret,  un  brevet  d'im- 
porlaliou  de  quatorze  années,  pour  un  procédé 
de  fabrication  d'un  eenevas  broehé,  breveté  on 
France,  pour  quinze  aus,  le  9  mers  1854,  en 
faveur  Hri  sieur  Tiret  (F.)  ; 

12°  Au  sieur  Hasscli  (S.-T.}»  domicilié  à 
Bruzeiles,  place  du  Grand-Seblon,  n*  90,  ehct  le 

sicui'  Slocîet,  ,*on  nitimlatairc,  im  ln-evtl  d'iiii- 
portalion  de  treize  années,  pour  des  perfectionne- 
ments dans  la  construction  desfoarneaux,  brevetés 
en  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le  6  décmbre 

1813",  l  îi  fiivcurtlu  siciir  Witty; 

lâ^  Au  sienr  Carpmnel  (S.). domicilié  à  Bruxel- 
les, place  du  Graad-Sablon,  n«  80,  chez  le  sieur 
Stoclet,  son  mandataire,  un  brevet  d'importation 
de  treize  années,  pour  une  raacliiiic  à  peigner  la 
laine,  la  bourre  de  soie,  etc.,  brevetée  en  Angle- 
terre  pour  quelorse  ans,  le  84  Janvier  dernier,  au 
nom  du  sieur  Lister  ; 

ii«  Au  sieur  .\latliieu(J  },  domicilié^  Bruxelles, 
quartier  LéopoUI,  rue  dit  Commerce,  n«  23,  chez 
le  sieur  Biebuycli,  son  mandatairCt  un  brevet 
dUmportation  de  quatorze  années,  pour  un  sppa- 


-  13  MAI  tSM.  -  m 

reil  desiioé  &  découvrir  l«s  fuilM  do  gai,  brciMé 

en  France,  pour  quinze  nns,  lo  11  |Anvier  demior, 
au  nom  du  sieur  Hnccaud; 

IBeAuaieor  San  lier  (M.),  domicilié  I  Bruxcltes, 
pinee  du  Grand-Sablon,  n«  20,  chez  le  sieur  Slo» 
clet,  son  mandataire,  un  brevet  d'imporfntion  de 
quatorze  années, pour  des  perfeetioniieiiienli»  dans 
les  compositions  destinées  à  protéger  le  bola  et  le 
fer,  brcveiéd  en  France,  pour  quinze  anS|  lu 
2tS  mars  ISIii,  en  faveur  dn  i'tnw  J.  Coleman. 

16»  Au  sieur  Dupont  \  directeur  de  la 
sooiélé  anonyme  de  Colladios.  domicilié  à  Mous 
(Liège),  lin  brevfl  (rinvenlion  de  quiiue  années, 
pour  la  production  du  zinc  et  du  blanc  de  zinc,  au 
moyen  dHin  double  four  à  réverbère  t 

17»  Au  sieur  Mouchel  (P.-J -F  ),  domicilié  A 
Bruxelles,  quartier  Lf'npoM,  rue  du  Commerce, 
00  25,  chez  le  sieur  Biebuyck,  son  mandataire, 
un  brevet  d*importatîon  de  qoaiorae  années  pour 
un  appareil  de  combustion  et  de  fusion  avec  un 
four  h  enïeiner.  breveté  en  «a  faveur  en  FrUttce* 
pour  quinze  ans,  ie  5  avril  18di: 

18*  Au  sieur  Sommerfield  (Tbomas),  domicilié 
îi  Ixellc^,  rue  Souveraine,  n"  44,  chez  les  sîenrs 
Urlingcleo4ap>,ses  mamlataires,  un  brevet  d'ias- 
poriation  de  treize  années,  |>our  des  perfection- 
iiemetiti  dans  la  construction  et  la  fabrication  de* 
fenéires,  brevcles  en  sa  faveur  en  Angleterre,  .  , 
pour  quatorze  ans,  le  25  octobre  1853; 

19*  An  sieur  Bekaert(C.)t  domicilié  A  Bruxelles, 
Marché-aux-Tripes,  n»  53,  chez  le  sieur  Wauters, 
son  mandataire,  un  brevet  de  perfectionnement 
de  treize  années  et  six  mois,  pour  uu  perfection- 
nement uu  procédé  de  préparation  dea  couleurs 
pour  la  peinture,  breveté  en  faveur,  pour 
quatorze  ans,  le  24  novembre  I853i 

80*  An  steur  Vaudcnbergh  (Denis),  domicilié  k 
Diest,  rue  Neuve,  n*  786,  un  brevet  d'invenlioa 
de  quinxe  nonées,  pour  une  machine  servant  A 
extraire  la  farine  des  pommes  de  terre  i 

8I«  Au  sieur  Coqoairix  (B.),  domicilié  A  Gure- 
gliem  sous  .\n«Ierli'i:l)t,  dirz  le  sieur  Ravé,  son 
mandataire,  un  brevet  d'importation  de  dix  an- 
nées, puur  uu  appareil  destiné  It  faeiliier  le 
graissage  de  la  raécnnique,  breveté  en  sa  faveur 
en  France,  pour  quinze  ans,  le  51  UMirs  18S3. 
(iVonil.  i^iSmailbiU.) 

189.  ISVAI 18S4.  •^^Aniié  royal  portant  des 
dispositions  pmoUoin»  «ur  la  manœuvre  de» 
prises  d'eau  pratifinécs  nu  ranal  de  Mueslrichl 
à  Boit-lc-Ouc  et  aux  canaux  de  la  Vampiae. 
(Monit.  do  47  mal  1854.) 

Léopold,  etc.  Considérant  qu'il  est  urgent  de 
compléter  les  régiemeots  dê  poUoe  ut  da  naviga- 
tion du  eaual  de  liaestridit  A  Bois-lo*D«e  «t  des 
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cuiu  de  la  Ganpim  ptr  des  dbpottilwM  ^nfU 

soires  suri»  manœavrp  des  prîsps  d'eau  proliqnf'cs 
aaxdiies  voies  navigables,  en  attendant  que  des 
.  nwam  qiéeialce  el  dMitHivet  nnit  pa  être 
preseriie*  pour  tout  M  q«i  «e  MtlMb« Mm  irriga- 
tions ; 

Sor  la  proposition  de  nos  miaisires  de  Tinlé- 
ri«ar  cl  des  tramix  pabliei  ; 

Notig  avons  nrrôté  et  arrêtons  : 

Api.  l«r.  Chacune  des  prises  d'eau  pratiquées 
an  «aofll  de  RaMtrichl  à  Bois-le-Duc  ainsi  qu'aux 
canaiii  de  la  CampinCf  derra  être  poorwe,  aTenl 
le  juillpt  ^mi,  pnr  Ips  sains  rt  oux  frais  des 
concessionnaires  ou  de  leurs  ayants  droit,  d'une 
YBnne  feranuit  à  elef  e|  d'une  échelle  qui,  fixée  à 
l'une  de  ses  coalÎMes,  sera  divisée  par  centimètres, 
el  dont  le  7Pro  correspondra  au  niveau  du  seuil. 

Le  dessin  ilc  la  vanne  et  de  l'échelle  sera  fourni 
ans  inléressés  par  ringénlenr  en  chef,  «lireetear 
du  spi  viro  de  la  Cnmpine. 

An.  2.  Les  clefs  des  vannps  seront  conservées 
par  riogénienr  en  chef  ou  par  ceux  des  agents 
sous  ses  ordres  qvH  désignera  à  eet  effet  et  dont 
il  fera  connatire  le  nom,  la  qualité  etk  résidenee 
aux  propriétaires  intéressés. 

La  raancenrre  des  Tannes  ne  pourra  avoir  tien 
qoc  sDiis  la  direction  des  nièmcs  agents. 

Art.  3.  Les  concessionnaires  ou  leurs  ayants 
droit  seront  invités  4  faire  conoaiire  quatre 
Jonrs  d'avanee,  aux  agents  dn  senrlee  de  la  Cam- 
^    j.inc  désignés  à  cet  effet,  l'époque  à  îuquella  ils 
se  proposent  de  Goramencer  et  d'arrêter  rarrosaga 
.   de  leurs  prairies. 

Lorsqu'ils  s*alMtiendront  de  donner  cette  indi- 
cation, les  prises  d'eau  rcstPront  fermées,  et  si 
elles  sont  ouvertes,  les  agents  chargés  d'en  régler 
la  mamsaTre  tes  fermeront  quand  ils  le  jugeront 
opportun. 

Art.  i.  l,'a>^enl  <în  service  de  la  Campine  dési- 
gné à  cet  effet  tiendra  un  registre  où  les  mancea- 
▼res  de  toutes  les  prises  d*ean  seront  Inserites. 

Les  propriétaires  intéressés  pourront  consulter 
ce  registre  et  y  consigner  leurs  observations  dont 
il  sera  donné  connaissance  à  Tingénieur  en  chef* 

An.  5.  Ne  seront  pins  admis  à  pniser  de  l*caa 
an  canal  de  Bois-le-Duc  ft  Maestrichf  on  aux  ca- 
naozdcla  Campine  les  propriétaires  qui  s'abstien- 
'  dront  de  pourvoir,  dans  le  détai  prescrit,  leurs 
pi-i^câ  d'eau  de  la  vanne  «t  de  l'échelle  mention- 
nées a  l'art,  ier  ci-dessus,  de  même  que  cpux  qui, 
dans  le  même  délai,  ne  remeiiront  pas  aux  agents 
désignés  k  eet  effet  les  clefs  des  vannes  de  leurs 
prises  d'eau. 

Ceux  qui  feront  à  une  prise  iVenu  nne  manœuvre 
quelconque,  sans  rinlerventiou  des  agents  compé- 
tenlB«  seront  ponis  des  peiMs  coimninées  par 
l'art.  l*r  de  la  loi  dn  $  mn  IMS. 


HÀI 1884.     n««  190^191.  f  |(| 

Art.  6.  Las  eonlraventlom  seront  eanstatées  ptr 

procès-verbiiiix  en  due  forme,  h  la  diligence  des 
ingénieurs,  des  eondiicleurs  et  employés  des  ponts 
et  ebanssées,  des  éclusiers,  pontonniers  et  agents 
de  Tadmlnislntiott  pabliqneqni  ont  qualité  *  cet 

effet. 

Art.  7.  I<es  autorités  locales  des  communes  ri- 
Teraines  du  canal,  la  gendarmerie  el  tons  autres 
officiers  de  la  force  publique,  feront  tenus,  étant 
à  ce  requis,  de  prêter  main-forte  pour  rexéentistt 
des  dispositions  du  présent  arrêté. 

AH.  8.  Nos  ndnisires  de  IHntériear  (M*  F.  Pier^ 
cor  pt  des  travaux  publics  (H.  Em.  VanHoOT^ 
beke)  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  eoswamet 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

190.  —  ISvâi  1884.  -  Arri^  royal  qui  nmmê 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieur  PHOd* 
Coupray.  (Monit.  du  19  mai  1854.) 

Motifi.  m  Voaînnt  donner  nn  1^moî;^n^?;r  de 
notre  bienveillance  à  M.  Petit  de  Coupray,  inspec- 
teur général  an  ebemin  de  fer  de  Paris  à  Orlénas 
el  SCS  prolongéments.  » 


191.  —  l.'i  Mil  1834.  —  f.ni parlant  au^nipn.'n'mn 
du  budget  de  la  guerre  pour  l'exercice  1854  (!}. 
(Monit.  du  16  mai  1854.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  el  nous 
sanetionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  f".  I.e  hndf^pt  de  In  guerre  potir  IVxrr- 
cicc  1854  est  augmenté  de  la  somme  de  456,000 
flvacs,  &  répartir  sar  les  artidea  snimnli  : 

Art*  19.  Traitement  et  solde  da 

rinfanlciie   tv.  527,000 

Art.  22.  raiii   87,200 

Art.  24.  Casernement  .    .    .    .  21,800 

Fr.  45(i,000 

Art.  3.  Ce  crédit  sera  couvert  au  moyen  des 
resflonrees  ordinaires  de  rexereice  1854,  on  par 
une  émission  de  bons  du  trésor. 

Art.  3.  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  len- 
demain de  sa  publication. 

Promulguons  la  présente  toi,  ordonnons  qn^dla 
sotl  revêtue  dn  sceau  de  TAlat  et  publiée  par  la 
voie  du  ifoniiiur. 

Gonire-signé  par  le  ministre  de  la  guerre, 
9.  AaooL. 


(I)  rrésentation  â  la  clinmbrc  des  représentants  le 
28  mars  1854.  —  Kap|iort  par  H.  Ttdéfrjr  te  6  avrlL  •— 
Discussion  et  adoption  te  38  par  SB  vds  oouire  6  et 
1  eiistentlon. 

Kapporl  an  sénat  par  iioaseiDuin  le  il  mai.  — 
liiscussiea  la  18  al  adoptian  ta  Upar  at  vais. 


t 
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I5t  BÉ61IB  DE  LÉOTOLD  I».  - 

193.  —  15  Mil  iBU.'- loi  ptmnt  augmentation 
du  hrhri  de  ta  gutrre  fUÊt  ftmmrtieé  i8Si  (i>. 

(;\lonil.  ilu  lt>  mai  1854.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  atlopié  et  nous 
MaetlouBOM  ee  <|Qt  wlt  s 

Art.  i*'.  L'arl.  29  du  budget  de  h  puerrc  pour 
Texercice  183i  est  augmenté,  pour  dépeuMs 
extraordinaires,  do  170,000  francs. 

Art.  3.  Ce  erédit  sera  couvert  au  moyen  dés 
ressources  ordinaires  de  l'exercice  iSttA,  00  par 
une  émîasioa  de  bons  du  trésor. 

Art.  S.  La  présente  loi  sera  obUgiUrira  le  len- 
denmin  de  sa  pubtieaiion. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  seeau  de  t'Éiat  et  publiée  par  la 
vote  dn  MonUttir* 

Conire-sipié  par  le  ninistra  de  la  goerra, 
M.  Aiiovi.. 

193.^  15  MAI  185i  jirrilitoit9l partant  ênC' 

I/o»  iThiu»  «Jh«j»effe  à  Ptttkn,  ^onileur  du 
ISnailBBA.) 

Lt'opold.  elc  Vu  îa  demande  du  conseil  COID* 
monal  de  Pesches  (Namur),  en  date  du  31  juillet 
1853,  tendant  à  obtenir  Féreetion  d^uie  chapelle 
an  hameau  Le  Bruly: 

Vu  la  dilibi  I  niiou  du  conseil  de  fabrique  de 
Téglise  de  Pesches,  en  date  du  13  février  1854; 

Va  les  dilibérationa  dn  eénsell  eomnnnal ,  en 
dole  du  29  janvier  et  du  14  février  ISTii,  par 
lesquelles  il  s'engnîrc;  :  1°  à  fournir  un  logement 
convenable  au  ciiapelaiu,  en  attendant  la  construc- 
tion d'os  preabjrtère  ;  allaner  è  ce  titulaire  no 
supplément  de  traitement  de  200  fr,  et  3o  à  sup- 
pléer, au  besoin ,  «nx  ressources  de  la  nouvelle 
église,  pour  les  autres  frais  dn  culte  t 

Vu  la  proposition  de  M.  révëqne  dioeéaaitt»«a 
date  du  3  aoQt  1853,  de  supprimer,  comme  cha- 
pelle, l'église  de  Niverlée,  et  d'affecter  à  la  cha- 
pelle de  Le  Bruly  le  iralleaient  atladië  à  la  plaeo 
de  chapelain  près  de  cette  église; 

Vu  la  dé!ibérnlion,  en  date  du  19  février  1854, 
du  conseil  de  fabrique  de  Téglise  succursale  de 
Haséa,  à  laquelle  ressortit  la  chapelle  d«  Ni- 
verlée ; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  eomoiunaux 
de  IfiTorléa  M  de  Maxée,  et  les  avis  de  M.,révéquc 
diocésain  do  18  avril  1854,  de  la  députation  per» 
mnnenle  du  conseil  provincial  et  du  gouvcnucur 
de  la  province  du  18  novembre  1853,  et  du 
SlavrU1854; 

Vtt  ka  art.  8,  9, 10  et  13  dn  décret  dn  90  sep- 


12)  Frésentalton  àla  cbambre  des  représentants  le 
31  mars  MM.  -  lapporl  |iot  K.  TbMtfTr  le  6  avrll..- 
Mscusckni  et  adopHon  le  SS  par  64  toIx  «ontra  4. 


il»  MAI  i8tf«.-jie>  m-m. 

tembre  1807,  l'avis  du  conseil  d'État  du  7  décem- 
bre 1810,  approuvé  le  14  décembre,  et  l'art.  117 
de  la  ConstiluUou  ; 
Snr  la  rapport  de  notre  SBiaistra  da  la  jastiee, 

Noos  avons  arrêté  at  arrêtons  : 

Art.  l<r.  L'église  de  Le  Bruly  à  Pesches  est 

érigée  en  chapelle  re«sorlissanl  h  la  siicnirsale 
de  Poches:  sa  circonscription  comprend  tout  le 
hameon  de  Le  Bmty  (eoromone  de  Pesehes), 

Le  traitement  de  500  francs  est  atlaellé  è  cette 
chapelle,  à  partir  du  1«'  mai  IS'U. 

Art.  2.  Le  cbapclaiu  u^era,  pour  le  service  do 
colle,  de  ladite  église  et  de  tous  les  vases,  meo- 
bles,  linges  et  ornements  qui  s'y  trouveront  II 
sera  pourvu  à  l'entretien  desdils  objets,  aux  répa- 
rations de  Tcglise  et  du  presbytère,  le  cas  échéant^ 
Cl  ans  antres  frais  du  eollc,  ou  moyen  des  sommes 
à  fiiurnîr  par  le  conseil  communal ,  selon  ses  dé- 
libérations et  au  cas  d'insuffisance  des  ressources 
da  la  chapelle. 

Art.  3.  L'église  de  ISiverléc  est  supprimée 
comme  elntpclle  dotée  d'on  traitement  snr  le  tré- 
sor de  rÉlal. 

Notre  ministre  da  la  Jostice  (M.  Ch.  Falder)  est 
diargé  de  l'czéciitiott  dn  présent  arrêté. 

194.  — 15  \'^^:\h.  —  Arrêté  royal  i)ui  approuve, 
tout  certaine*  eonditiont,  la  déUbéralion  dn 
et/Mtif  eosMonnal  Jfole»ieeA.5ainf^ean  eo 
ce  qui  concerne  .•  a.  le  percement  d'unê  me 
nouvelle  de  9  mitres  50  ecntimilre.i  dr  largeur, 
à  travert  la  propriété  de  MM.  de  Vieusart  et 
Dteœkr  «âiftfe  tnire  Ut  totUt  de  Amarelle»  A 
Garni  et  la  rue  de  la  Saeriglie,-  h.  l'élargisse- 
ment de  la  rue  de  ta  Sacristie  depuis  l'établis- 
meut  du  Prado  jusqu'à  ta  ekauttéc  de  Bruxtliet 
à  Gamd,  (Koait.  du  17  mai  1895.) 

195.  —  15  MAI  1854.—  Arrêté  royal  quiappromt 
la  plan  de  rectification  du  chemin  de  Turnhout 
vert  Eyndhoveu,  par  ArenUonck  (Anvers) t«t 
maori»*  au  ftetotn  l'expropriation  pour  toute 
d'utilité  publique  des  terrains  comprit  dans  le 
traeé  de  ce  ehtimn.  (Monit.  dn  17  mai  18M,) 


196.  —  i5  nsi  1854.  —  Arrêtée  royano  fut  anlo- 

risent  : 

Le  conseil  communal  de  SombrefTe  ît  continuer, 
pendant  un  oonvean  larme  de  dix  années  conaé- 
cotiv^»  la  parcepttoR  dn  péage  éloMI  en  vertn  de 

Rapport  au  sénat  par  H.  le  comte  de  lobianole 
11  mal —  Uicnssloo  la  IX  «t  adoption  la  ts  par 
savais. 
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Tarrèté  royal  da  Si  mai  1814  aar  la  dianiR  pa^é 

de  Ligny  vers  Genlinnes  et  Mellpry: 

Le  conseil  communal  d'flcrzeele  à  conliiiuer, 
peadanl  ira  iio«vao«  ternie  de  dix  annéea  eom^ 
enllTes ,  la  perception  du  péngc  clabli  sur  les 
«rhanssées  vicinales  allant  du  centre  du  village 
dans  tes  trois  directions  suivantes  :  1»  à  la  roule 
provindale  d*AlMt  à  Andenardet  vera  W«u> 
brecliteghem,  et  3»  vers  Leeuwn  Kliem 

Les  lois  cl  règlements  relnlifs  à  I»  police  du 
roulage  sor  les  roules  de  TÊlat  sont  d<^clarés  ap- 
plicables la  partie  de  ehaosaée  Ttcinale  se  dlrl- 
géant  du  village  de  Ilerzeclc  vers  Wonbredlte- 
ghem.  {Monit.du  \7  mai  1834.) 

197.  —  17  MAI  1854.  —  Loi  ^ui  accorde  des  cri-' 
mué  e«irMi«Mwirea  •H4ii4Mrf«aM«lslt«  Iravanx 
pMiUra  (t).  (Monil.  du  S!  mai  1854.) 

Léopold,  ele.  Le»  chambres  ont  adopté  el  noua 

aanclionrions  ce  qui  suit  ; 

Art.  1*'.  Il  esl  ouvert  au  dépariement  Acs  tra- 
vaux publiée  de»  crédita  eilraordinairca  A  con* 
(  ritrrnce  de  deux  cent  trente  cl  tin  mîllo  francs 
(fr.  231,000),  pour  l'acquit  de  diverses  crfiaaces  à 
chaire  du  ehemîD  de  fer  de  rétal,  ««Toir  i 

!•  Restant  dd  en  principal,  intérêts  el  frais  sar 

le  prix  des  travaux  de  construction  dnebeninde 
fer   de  Pepinsler  à   In  frontière  de 

Prusse.  fr.  105,000 

S»  Indeouilté  et  frais  résultant  do 

préjudice  rniist'  pnr  réInMisscinriU  du 
chemin  de  fer  à  des  usines  alimentées 
parlaVesdre   90,000 

30  Dépenses  effectuées  pour  la  con- 
^fntpiion  de  digues  ù  Anf^lnir.  A  la  suite 
Ueb  inondations  du  mois  de  février  18U0.  9,000 

4"  Indemnités  restant  dues  dn  cbef 
d'emprises  de  terrains  sur  diverses  see- 
lions  SI.OOO 

5°  Honoraires  d'avocats ,  avoues  et 
notaires  et  frais  de  justice  coneernani 
diflérenles  afttires   6,000 

Total  égal.   .   .fr,  931,000 

Art.  9.  Ces  crédits  seront  raitaebés  an  cha- 
pitre IV  du  budget  du  (lépnftcmrnl  des  iravrmx 
publies  de  I8S^  et. couverts  au  moyeu  des  res- 
sources ordinaires  de  eet  exercice. 

Art.  3.  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  le»* 
demain  de  sa  publleation. 


(I  )  Présentation  à  la  chambre  des  rc|irésetUâiit&  le 
25  février  1854.  —  Ra|>|>ort  par  H.  Cli.  Ruusscllc  le 
3  avril.  ->  aiscussion  el  adoption  le  7  iwr  6A  f  ulx. 

lapport  au  sénat  par  n.  labert  le  11  maL — Bl«- 
cQssion  le  11  et  adoption  le  U  par  »  vola. 


7-18  HAt  im.  -  H«  1II7-S0O.  m 

Promulguons  la  prë^enlc  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  sceau  de  i'fiut  et  publiée  par  Ut 
voie  du  MonUewr» 

CoBtre-elgné  par  le  nlniatre  des  travaux  pu- 
blics, H.  Vax  noontssKt. 

198.  —  17  MAI  1834.  —  Arrêté  royal  qui  approuve 
de$  alignements  dans  la  commune  de  Jierêiat, 
(Monit.du  22  mai  1854.) 

Léopold,  etc.  Revu  notre  arrêté  du  23  mars 
18110,  fixant  les  alignements  de  la  traverse  de  la 

commune  de  Herstal,  faisant  pai'tie  de  l'cmbrau- 
cbement  de  Liège  h  Visé,  de  la  route  de  première 
classe,  no  4,  de  Bruxelles  vers  Malmedy; 

Vu  la  délibération  dn  eonseil  coasmunal  de  Her- 
stal du  14  mars  185^,  cnneernant  nne  modifica- 
tion A  apporter  aux  alignemeuls  de  celle  tra- 
verse f 

Vn  l\ivi8  de  la  dépnlalion  permanente  dn  en»- 

sell  provincial  de  Liège  ; 

Vu  l'art.  76  de  la  loi  communale { 

Considérant  que  le  plan  indiqaant  la  modiflea- 
tion  projetée  a  été  soumis  &  une  enquête  de  eom- 
modo  et  incommoda  et  n'a  donné  lien  à  aaeuue 
opposition  ni  réclamation  ; 

Sar  le  mpport  de  notre  ministre  dea  Invanz 
publics, 

Nons  flvons  arrêté  cl  arri>tons  : 

Art.  l«r.  Est  approuvée  la  délibération  précitée 
dn  eonseil  eommuoal  de  Herstat  du  14  mars  I8S4. 

Eh  conséquence,  les  alignements  de  la  traverse 
de  cettc'commiine,  faisant  partie  de  remliranclie- 
roent  de  Liège  &  Visé,  de  la  route  de  première 
elasM,  n«  4,  de  Bruxelles  vers  Malmedy,  sont  mo- 
difiés ainsi  qu'il  est  indiqué  en  bleu  sur  le  plan 
ci-annexé,  approuvé  par  notre  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

Lindemnité  A  payer  de  ee  ébef  sera  b  b  ebargft 
de  la  enmmtinp  de  Herstnl. 

Art.  2.  ISotre  ministre  de^i  travaux  publics 
(H.  Em.  Van  Hoorebeke)  est  cbargé  de  i^exécalîOB 
du  présent  arrêté. 

199.  >f  it  ^HVyl.  —  Arrêlc  ruxjal  portant  clô' 
turc  de  la  session  législative  de  1853>1854. 
(MoyLdiiUmil8i4.) 

SOO.  —  18  nsi  1854.  —  itrrAée  fuyons  qui  ae- 
cend«ii<  de$  ireeei»  ilYmfuslWe  t 

1°  An  sieiir  Maiiris.>ien  (Lambert),  ingénieur  du 
chemin  de  fer  de  l'Étal,  domicilié  à  Bruxelles,  rne 
des  Arts,  n»  28,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
annéesi  pour  «te  disposition  de  foyer  à  brdler  la 
fumée} 
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2o  Aax  sieurs  Balmforth  { Jolin ,  Thomaj»  el Wil- 
liam), domiciliés  h  Bruielies,  place  dn  Grnnd- 
Sabion,  n»  20»  chez  le  sieur  Sloclet,  leur  moiida- 
taire,  un  brevet  d*iinp«rtation  de  Ireiie  aonéee* 
pour  des  pcrfeclionneiiicnts  aux  cliHiHHircïi  à 
vapeur,  brevetés  en  Angleterre,  en  leur  faveuTi 
pour  qualorie  ans.  ie  S  oelobre  1853  ; 

S»  Au  aieor  Haiideneée-Ifoei  (Alphonse),  fer* 
blanlicr,  domicilié  à  Namnr,  rucHp  l'Ange,  n»S7S, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  une 
cafetière  éeonemiqae; 

i»  Au  sieur  Tbirioo  (J.-J.)i  domtelllé  à  Liège, 
rue  Basse-Wrz,  10!,  un  brevet  d'invention  de 
dix  années,  pour  un  système  de  cuisinière  ; 

5*  An  sieor  Basset  (Isoee),  donieilié  i  Bruzel<- 
lee«  place  dn  Grand-Sablon,  n»  '20,  chez  le  sieur 
Stoclet,  son  mandataire,  un  brevet  d'impurtnlion 
de  quatorze  années,  pour  un  appareil  destiné  à 
neutraliser  les  ehoes  snr  les  cbemins  de  fer,  bre- 
veté en  France  pour  qiiiiiïf  ans,  le  !îO  février 
1854,  en  faveur  du  sieur  André-Louis  Alallet; 

6»  Au  sieur  Russell  (W.),  domicilié  à^xelics. 
rae  Sonvcraine,  AA,  ebct  le*  sienrs  Orling  el  eoas- 
pagnîe,  ses  mandataires,  un  brevet  «riuijMn  iation 
de  treize  années,  pour  des  perrectionnements  dans 
la  IhbrieatloR  des  lobes  de  eaivre  et  de  laitoo, 
brevetés  en  sa  faveur  en  Anglclem  ponrquatotia 
ans,  le  20  octobre  1853; 

7°  Au  sieur  Paimer  (W.-R.),  domicilié  à 
Bmxellee,  place  do  Crand-Seblo»,  n*  80,  ehei  le 
sieur  Sloelrt.  avocat,  son  ii  aiiiialaïi  c,  tin  brevet 
d'importation  de  quatorze  années,  pour  des  per- 
reeiionaeinents  aux  armes  qui  se  chargent  par  ia 
colasse,  brevetés  en  sa  faveur  en  France  pour 
quinze  ans,  le  21  avril  1854; 

S»  Au  sieur  Newton  (W.-£.),  dotticilié  à 
Bruxelles,  place  do  6rand>Sablon,  n«  fO,  ebex  le 
cîenr  Stoclet,  son  mandataire,  on  brevet  d'impor- 
tation (le  treize  années,  pour  des  mécanismes 
propres  à  funr  les  canous  de  fusils  et  de  pistolets, 
brevetés  en  Angleterre  pour  qnatorse  ans ,  le 
i6  jnillct  1853,  au  nom  du  sieni'  Samuel  Coït; 

9«  Au  sieor  Eiseolobr  (H.),  domicilié  à  Bruxel- 
les, rue  des  Alezicos,  no  23,  chcx  le  sieur  de 
rCan»  son  mandataire,  un  brevet  dlnporlalion 
de  quatre  années  et  dix  mois,  pnnr  un  nirtulln  à 
former  des  éebeveaux  croisés,  breveté  en  Prusse 
pour  cinq  ans,  le  fw  avril  1884,  en  faveur  do 
sîeor  H.  Eisenlohr  ; 

10»  An  sieur  Nadan  (A.),  domicilié it  Bruxelles, 
bôlel  de  ia  Hklonnaic,  ciiez  le  &ieur  Chabot,  ua 
brevet  d^mportaiion  de  qoatorxe  aoBées,  pour 
des  perfectionnements  aux  machines  employées 
dans  la  fabrication  des  ehaussuucs ,  brevetés  en 
France  pour  quinte  ans,  ie  S4  avril  dernier,  au 
non  du  sieur  Mantégoès; 
11*  Au  sîenr  JobnGedge,  domieilié  à  BruMlleSf 


quartier  Léopold,  rue  dtt  Commerce,  n«  23,  chez 
le  sieur  Biebuyek,  son  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  dix  années,  pour  des  pcrfcctioo- 
taemcnls  à  la  manonvre  des  glissières  des  «a- 

chines  i\  vn|>cm',  brcvclés  en  Anpîplecri!  pour 
quatorze  ans,  le  14  septembre  1853,  en  faveur  du 
sieur  James  Baskewille.  {MoniL  du  30  «ni  (8(3.) 


201.  —  20  MAI  1854.  —  Loi  qui  augmente  le  bud- 
$H  dm  mhthièn  de  FinUrimr,  fomr  Tsawretiee 
18^4,  d  une  somme  de  270,383  fr.  44  c.  (i). 
(iUoait.  du  31  mai  1854.) 

r.éopold,  etc.  Les  chambras  ont  adopté  otnoa<' 
sanctionnons  ee  qui  soit  i 

Ari.  Le  budget  des  dépense*  do  ministère 
de  rinlérienr,  pour  raxereice  1884,  est  augmenté 
d'une  somme  i!e  deux  cent  soixante  et  dix  mille 
deux  cent  quatre-vingt-trois  francs  quaraDte» 
q;iaire  ccntincs,  divbés  eomno  il  suit  s 

1*  Bâtel  du  gmntnunmt  preotV 
cial  à  Bmftê*  Vingt  mille  fraoes,  à 

titre  de  subside  à  la  province  de  fa 
Flandre  occidentale,  pour  l'aider  i 
compléter  les  frais  d'acquisition  el 
d^ippropi  ialiuii  de  l'hôtel  destiné  au 
service  de  l'administration  provin- 
ciale  20,000  0 

Celle  somme  forme  Part.  1S6,  eha- 
pilre  XXIV,  du  budget  de  1854. 

'2"  }f(itériel  de  l'administration  een- 
iraie.  Six  mille  six  cent  treize  francs 
quarantcncof  centimes,  pour  payer 
les  dèfienses  n-stant  ducB  dcs  cierci- 
ces  1851  et  1852  0,613  48 

Cette  somme  est  ajoutée  à  IVl.  3, 
chapitre  I<-r,  du  budget  de  1854. 

3»  Frais  de  roule  el  de  trjunr  du 
personnel  de  l'administration  cen- 
irah.  Deux  cent  viogi^huit  franco* 
pour  payer  les  frais  de  voyage  re»> 
tant  du<  pour  18Î51   SS8  • 

Cette  somme  est  ajoutée  à  l'art.  4, 
cbapilre  I»,  dn  bodgel  de  1884. 

4»  Fêtes  nationales.  Cinq  mille  deux 
cent  quarante-neuf  franc ■^  vingt-cinq 
centimes,  pour  payer  dcn  dcpenscs  ro- 


(1)  l'n-scntatlon  â  lacliambre  di  s  reprtHeni  i  i  ^  le 
28 février  iaS3.  —  nouvelle  proposition  du  ministre 
de  llotérieor  ie  9  mars  1854.— Rapport  par  de  «an 
d'Attenrode  le  31  mars.  —  Discussion  les  20  avril, 
l«r  et  6  mal  et  adoption  lo  8  par  58  voix  contre  5  et 
4  al)stentions . 

Baiiport  au  sCoat  par  K.  J.-J.  d-Omalios  le  12  mat. 
«Mscusalen  les  1S  ot  1B  et  adoption  lo  M  par  M  voli 
contre  6  et  4  abstantiotis. 
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lalives  niix  fêles  naUnnll«$|  raclant 

durs  pour  ISIil  et   5^249 

Celte  somme  e&l  ajoutée  &  Part.  45, 
chapitre  Vllt,  iu  bai^et  ib  I85i. 

5»  Euronragrment  à  l'agriculture. 
Ciiiq  mille  Ireate^eiaq  francs  onze 
eenliae*»  pour  p*yer  des  ilépcaiw 
faites  en  IftSS  tt,03S  H 

Celte  somme  est  ajotiléi»  fi  Part.  93» 
ebapitre  XI,  du  buttgt't  de  I8!ii. 

6*  StA$Ult  à  lit  vitt»  ttAnvtn  pour 
la  construclion  d'un  hangar  dtitiné 
à  l'entreposage  des  charbons  amenés 
pour  l'exportation.  Deux  mille  cinq 
cent  qmlre-Tingt'iept  francs  leixe 
cenlime^,  pour  pnyrr  1c  coniplf'mrnt 
du  Sttb«ide  de  23,000  francs  accordé 
à  la  ville  d'AoTers,  pour  celte  con- 
slriMlieii  S,887  16 

Celle  j^omme  est  ajoutée  à  Kart.  60, 
chapitre  XIII,  du  budget  de 

7*  Enseigument  mpérieur.  Sept 
mille  francs,  pour  payer  les  frais  de 
rédaction  et  d'impression  du  rapport 
triennal  sur  rco»eigaement  supérieur.    7,000  * 

Cette  eomoie  rorme  Tari.  1S7,  «ha* 
pilr.-  XX!V,  ihi  l)iir1get  de  ISrit. 

8"  Enteignement  primair».  Dix 
mille  frênes,  pour  payer  les  frais  de 
rédaction  et  d'impression  du  rapport 
triennal  sur  riii^ti-iiciion  primnire.  .  10,000  • 

Celte  somme  forme  l'article  128, 
eb«pîlre  XXIV,  du  budget  de  18Si. 

9o  EncouragememM  ou»  UurtM  H 
aux  sciences.  Seize  mille  cinq  cents 
francs,  pour  payer  les  dépenses  res> 
tant  daes  pour  eneourafer  les  lettres 
et  les  sciences  en  18^?  IO,SOO  « 

Celte  somme  forme  l'article  129, 
chap.  XXIV,  do  bud;;et  de  185i. 

iO"  Bnemragementr  mar  beaum- 
arts.  Cenl  onze  niiîlt^  ifcnx  cent  srpt 
francs  dousc  centimes,  pour  satisfaire 
I  des  engagements  contractés  pour  en- 
courager les  beaux-arU  111,307  19 

Celle  (somme  forme  l'arlicle  150, 
ebapitre  XXIV,  du  budget  de  IS.*)!. 

Il*  Smhêid$ê  ou*  prwineet,  tntx 

VÏlIet  et  aux  com  muncx  pour  l'cutrrllcn 
é«»  monument*.  Douze  Btille  huit  cents 
francs,  pour  aworder  des  subsides 
Mt  province»,  aux  villes  cl  anx  com- 
niunes  dont  les  ressources  sont  insuf- 
fisantes pour  la  restauration  de  leurs 

moanmenis  IS,800  » 

Celle  somme  e!>t  njoutt'e  à  TarLlIS, 
Chap.  XJX,  du  budget  de  ISU. 


-  30  MAI  tm,  »    âua.  m 

12»  Garde  civique.  Quarante  mille 
francs,  pour  frais  d'armement  et  d*é- 
quipemeol  de  la  garde  civique ,  et 
pour  payement  au  sieur  Venaillet 
(rmif  somme  dp  soixante  rl  âix  frnnrs 
cinquonle-ncuf  centimes,  du  chef  de 
réparations  faites  ans  armes  de  la 
garde  civique  de  Bruges  en  ISS I  .    .  40,000  • 

Ccllr  -ominc  e.et  ajodiéeè  l'art.  44, 
chapitre  Vil,  du  budget  de  1854. 

13*  Subside  pour  Plntroduelion  du 
blanchiment  cl  de  Tappréldet  toiles 
d'après  le  sjrclème  irlan- 
dais .    .....  ft.  22,884  74 

Idem  pour  rinlroduc- 
tion  de  la  trintiire  el  <\c, 
l'apprél  du  velours  do 
coton  i,5S3  87 


Fr.  24,438  31 

Vinglquatrcmille  quatre  ccnttrcnfe- 
kuii  francs  iraate  et  un  centimes,  pour 
subsides  an  sieur  W.  Wood,  k  Bor- 

gerhoul,  près  Anvers,  pour  Tîntro* 

diiriîon  Ac  r  iM  ileux  iriilustries.    .    .  34,438  31 

Celle  ^ouiiue  forme  l'nrl.  132,  cha- 
pitra XXIV.  du  budget  de  1864. 

14»  Enseignement  normal.  liKkrn- 
nilés  anx  professeurs  de  Tuniversilé 
de  Liége^  pour  les  cours  qu'ils  ont 
donnés  pendant  Tannée  académique 
de  lH"i-M'<'>"  Cinq  mille  six  cenl 
vingt-cinq  fi  anes  pour  indemniser  les 
professeura  de  Poniversilé  de  Liège. .    B|OSS  • 

Celle  somme  forme  l'art.  I'3,  cha- 
pitre XXIY,  <îu  l.n.li.'f  t  .1p  1854. 

15o  Construction  de  l'hôtel  du  gou- 
veranM«n#;  provineial  à  érhn.  Trois 
mille  francs  n^lanl  dus  aux  entrepre* 
neurs  de  la  construclion  de  l'hôtel  du 
gotivernement  provincial ,  A  Arlon 
(transfert)   3,000  » 

Celtr  'T'immr  forme  rartiele  131, 
chapitre  X.\1V,  du  budget  dc  1834. 


Total.   .   .  fr.  370,383  U 

'  Arl.  S.  Les  crédits  spécifiés  à  l'art.  l«r  seront 
eonvtrls  an  moyen  do  bons  da  trésor. 

l'roninlgiiniis  la  pri'^rntc  loi,  ordonnons  qn'clle 
soit  rcvélue  du  sceau  de  l'Élal  et  publiée  par  la 
voie  du  IFonifeur. 

Contre  -algné  par  le  ministre  da  Ilntérlauri 
H.  F.  Piaacor. 


202.  -  20  «Al  ISU.  -  Loi  4t  «MimiMiM  4» 
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eornmiMMX  </•  ia  j)rovitu«  tfa 
oiteur  du  3i  mai  18Si.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  et  nous 
sanctioonons  ce  qui  suit  : 
Art.  Iw.  Le  bameeu  de  lll«1«oiieelle«  iodiqaé 

par  une  teinte  Jaitne  au  pînii  n"  1  nniiexé  à  la 
présente  loi.  cst  ilétuclié  de  lu  commune  de  Mcsnil' 
Église  et  réuui  à  celle  de  Wîesme,  proviuce  de 
Namor. 

La  limite  séparative  entre  ces  i\c\i%  communes 
est  fixée  confomément  au  liséré  vert  tracé  sur 
ledttplaa  n»  I. 

Art.  2.  Le  hameau  dcTcragc,  indiqué  par  une 
teinte  bistre  au  plan  n»  2  annexé  à  la  pr(^$en(c 
loi«  est  détaché  de  la  commune  de  liulsunniaux., 
el  rteni  à  edle  de  Mesnll-EglUef  mène  pro- 
vince. 

La  limite  séparalive  entre  ces  deux  eommuaes 
est  déterminée  par  l*axe  du  rnissesD  du  Hahoaz 
Indiqué  par  un  liséré  vert  sur  ledit  plan  n«  2. 

Proaiùgttons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 


soit  revêtue  du  scctv  de  l*£lut  et  publiée  par  la 

voie  du  .Vonitenr. 

Coutre-sigué  par  le  ministre  de  l'iotérieur, 
1.  PwacoT. 


203.—  20  haï  1854.—  Loi  contenant  le  budget  du 
mhtitlère  4t$  /tnuneet  jfour  Vewnice  i85S  (2). 
(Moult,  du  SI  mai  iSSi.) 

Léopold,  ete.  Les  ehambres  eut  adopté  et  nous 

sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  budget  du  ministère  des 
finances  est  flxé,  pour  Pexereiee  1885,  i  la  somme 
de  dix  millions  neuf  cent  qualre-vingt-cinr|  mille 
sept  cent  quatre  vingl-tlix  fi  rmes  fr  10,985,790), 
conformément  au  tableau  ci-auuexé. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qa*e1le 
«oit  reviMiie  <Iii  Mirju  de  l*Élat  et  publiée  parla 
voie  du  AJuniieur. 

Contrc-signé  parle  ministre  d^Etat,  gouverneur 
du  BrabaQt,  charge  temporairement  du  dé|iarla- 
ment  des  fittanees,  M.  Liam. 


Budget  du  ministère  des  finances  pour  Vexerdce  ISSS». 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

CHANGES 

n  SBUViCBS. 

.  Ordinaires 

et 

permanentes. 

Extrnordin. 
ot 

temporaires. 

TOTAL. 

CHAPilRË  PREMIER. 

ADUraiSTaiTIOH  CSaTSALB. 

Art.  2.  Traitements  des  fcnieuounaires,  employés 

Art.  S.  Honoraires  des  avoeats  et  des  avoués  du 
département.  —  Frais  de  procédures,  ete.   .   .  . 

Art.  7.  Aehat  de  matières  et  frais  de  fabrieation  de 

21,000 
407,300  * 

BI^KOO  • 

7,000  « 
46.000  » 
A8,000  * 

» 

iin,nno  >■ 

19.500  > 

» 
• 

4,000  « 
» 
a 
m 

100,000  » 

• 

918,300  > 

GHAPITftB  II. 

AMiaiamnon  w  nésoi  mus  lis  raoviacas. 

Art.  10.  Traitenenls  des  direelcortci  agents  du 

123,000  • 

(t)  Fréseatatlon  A  U  cliambre  des  représentants 
le  février  1854.  —  Happorl  par  H.  de  Lledekei  k« 
le  30  mars.  —  iiscassion  et  «topUonle  6  avrU  par 

82  voix. 

Rapport  au  sénat  far  d^OBnlina  le  11  mai.  — 
BiMusaten  le  It  et  adeptien  le  IS  par  38  velx. 


(2^  Préscnlnttun  A  la  chambre  des  représentants  le 
18  février  1854.  — Rapport  |iar  M.  T  Kiiil  de  Raeyer  le 
21  mars  —  oisrussioii  i<"i24  et  2>  mara  et  S  avrtl,et 
adoption  le  4  avril  i)ar  tH)  voix. 

■appert  an  sénat  par  H.  le  bsran  MIakUle  le 
9  mai.  —  Msousslon  et  adoption  le  11  par  SI  voix. 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

vr  nwrKf». 

Ordintlres 

et 

pi'  rin;j  uiMi  te-. 

Extraordin. 

et 

(  1'  1  ij  [  II 1  r:i  i  I  1-^ 

Art.  i  1 .  Frais  de  bureau,  ticcuRiinis,  de  loyer,  etc., 
des  directeurs  el  agcnls  •   •  • 

2, 1,000  « 
300,000  » 

» 
• 

348,300  » 

GIAPITRB  m. 

âBMlWMffmATIOII  DBS  coxTnintrîons  OIMCTIS,  MQARCS 

i.1  ACClStS. 

Art.  IS.  Sarv«iilaace  générale.  —  Traiteiftcvls. 
Art.  li.  Servies dfl la  coMcmUon  du eaduirt.— 

334,900  •> 

» 

Traitements  fixes.  .  . 

Remises  proportionnel- 
les  el  indemnités  (cré- 
dit non  limilalif , . 


Traitemeois 

Art.  19  et  16.  Service 
des  contributions  direc- 
tes, des  aceiiies  et  de  la 
comptabilité  

Art.  17.  Service  des  douanes  el  de  la  recherche 
maritime  

Art.  18.  Service  Je  la  garantie  des  matières  et  ou- 
vrages d'or  et  iJ':ii  geiit  

Art.  19.  Su|)[)lérin'iils  de  Irnitcmnil.s  

Arl.  20.  Traitements  temporaires  des  fonetion- 
aaires  et  employés  non  replacés  

(Les  crédits  portés  aux  articles  15,  li,  1.'),  17, 
18,  19  et  20  du  présent  chapitre  jiourront 
être  réunis  et  transférés  de  l'un  de  ces  articles 
aax  autres,  selon  les  besoins  qui  résulteront  de 
la  mise  à  exécnlion  de  l'organiHation  de  l'ad- 
mioistralioa  des  contributions  dans  les  jiro- 
Tiaees.) 

Art.  31  .  Frais  de  bureau  el  de  toomées.  .  .  . 

Art.  22.  Indemnités,  primes  et  dépenses  diverses. 

Al  t.  !2o.  Police  douanière  

Art.  24.  iMatéricI  

Art.  35,  Frais  généraox  d^administration  de  Ten- 
trepài  d'Anvars.  

CDAPITRE  IV. 
AMiimnuTioiT  M  x.*feraMimiMB>f  bt  ras  mvsuibs. 

Art.  3€.  Traitement  da  |wrsoikiMl  do  PeanigiBlre- 
ment  et  du  timbre  


(La  partie  du  crédit  concernant  les  traitements 
des  seconds  commis  pourra  être  transférée  jus- 
qu'à coDCurreiice  d'une  soiniiie  de  t'>,380  francs 
à  l'art.  31,  litl.  C,  relatif  aux  frais  de  bureau 
des  dlreelcnrs.) 

Art.  27.  Traitement  du  personnel  du  domaine.  . 

Arl.  28.       —  —       forestier.    .  . 

Art.  20.  Remises  des  receveurs.  —  Frais  de  per- 
ception (crédit  non  limitatif)  

Art.  50.  Remises  des  grelflers  (crédit  non  limita- 
tif)   

Avl.  31.  Malériel  ••«•.. 

Art.  32.  Dépenses  du  domaine  


304,700 
1,304,000  » 


1,450,000  > 
3,966.SM  * 

39,000  » 


68,840  • 

284,200  • 

5,000  - 

117,800  • 

19,430  » 


386,380  » 


95.940  . 
341,900  » 


45,000 

32,620 
90,000 


53,000  ■ 


6,250 


8,260 


10,000 


7,883,340 


1,786,350  • 
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DESIGNATION  DBS  DÉPENSES 

CUARGES 

■T  mvicu. 

Ordinaires 

et 

prrmniimt.:  - . 

1  Estranrdin. 

Il  11  1  j II  1 1\ .  1  l'i'^. 

TOTAL. 

CHAPITRE  V. 

AïkaixisniTioii  i>«  u  caissb  ciitéiuu  a*  Mmm» 

Art.  33.  Ai1inin?~trniion  centrale. ->Trait«vraili. 
Frais  de  roule  et  de  séjour   . 

Art.  34.  AflmlolBlralion  centrale.  —  Matériel .  . 

Ari.  35.  Remises  proportionoellcs  et  indemnités 
des  fMWlionnaire*  chargés  de  h  reeetlt  «1 4»  «on- 

7,400  » 
1,300  » 

5,  SOC  » 

» 

m 

* 

lf,400  • 

GHAPITRE  VI. 

PKHSMMfS  BT  SVCOOM. 

Art.  S6.  Premier  terttie  des  pensions  d  accorder 

Art.  37.  Seeoors  à  des  employés,  veuves  et  f«- 
nilles  «remployés  qui,  n'ayant  pas  de  droits  à  ttno 

[l'-ij  i<  n,  ont  néanmoins  des  lilresà  Poblention d*on 
secours,  à  raison  de  leur  position  malheurense  .  . 

17,300  » 

* 

7,900  » 

a 

CHAPITRE  VII. 

.           niransn  mniivm. 

Art  98.  Dépwses  impréviMS  non  Miellées  m 

19.000  » 

• 

fS.00O  - 

Total  da  budget  dn  ninislire  des  fiaBoeai... 

I0,80S,S80  » 

183,310  » 

10,883,790  m 

lOi.—  21  Mil  1854.—  Lni  qui  proroge  les  péagtt 
Al  «kemin  4»  fur  (1).  (Honlt.  dn  83  mal  1834.) 

Lcopuld,  etc.  Les  cfaamltres  ont  adopté  et  nous 
sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Arliclf  nni'Mip.   l.'îii-l.  {rr       In  loi  <lii  ^~ 
1835  {Bulletin  officiel,  n«  196),  conceniaiil  les 
péages  dn  chemin  de  fer«  est  prorogé  jnsqa*an 
1«r  juillet  1855. 

PromutpruotH  la  pressente  loi,  orilonnons  qu'elle 
soit  revêtue  ilu  sct'au  de  Tblat,  et  publiée  pur  ia 
voie  dn  JTonîIsttr. 

rontrc-.^rgné  par  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics, M.  £h.  Var  liooaBBBU. 


205.  —  21  MAI  1854.  —  Loi  aceordantun  délai  à 


la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Flandre 
oeeidtnlak  (1).  (Monit.  du  SS  mai  I83«.) 

Léopold,  cle.  Les  chambres  ont  adopté  et  nons 

sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  Le  (jcuivernemcnt  est  autorisé  à  payer 
à  la  compagnie  conces»ioouaire  du  clicœin  de  fer 
de  la  Flandre  oeddcntalc,  le  minimum  do  produit 
net  garanti  pnr  la  convention  do  28  janvier  I8S2, 
approuvé  par  arrêté  royal  du  4  février  suivant, 
sur  la  ligne  deCourtra!  à  Poperingbe,  en  propor- 
tion de  sa  longncor. 

L:i  présente  autorisation  cessera  de  produire 
ses  effets ,  si  Ja  com|>agnie  reste  eu  relard  de  rem- 
plir, dans  les  délais  fiiés  à  IVliele  suivant,  les 
engagements  qu'elle  a  contractés  enven  rÉiat. 

Art  2.  L'embranchement  de  Deynzc  par  ThicU 


(1)  Préïpntatlon  .1  la  chambre  des  représontjints 
le  T  ..i  l  lHr)4  —  Rapport  par  M.  de  îlaii  U  Attt  n- 
rodc  le  lomal.  —  fllscusalon  et  «doplion  le  11  par 
OOvels. 

lanportau  sénat  p3T  H  Bobert  le  16niaL— BIS» 
CUialSin  et  adoptloo  le  n  par  32  vois. 


(2)  Présentation  à  la  cbambre  des  représentants 
le  2f'i  avril  1854.-  Rapport  par  H.  Vandenpei  rcbLKim 
le  6  mai.  —  Discussion  et  adoplloii  le  11  par  72  voix. 

Kapport  au  sCnat  par  M.  ftobert  le  16  mal.  Ma* 
cussion  et  adepUon  t«  17  par 28  voix  et  i  aMcn- 

tlODS. 
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&  1»  Metion  dc  Broges  k  Conrtni  àa  cfaemiii  de 

fer  concédé  de  la  Flandre  occidpnlnlo.  devra  élre 
Vivrfi  h  la  circulalion  le  i'*' juillet  1856,  et  la  moi- 
tié des  travaux  de  cet  eDibraucbemejil  terminée 
avaol  le  Iw  octobre  t8S5. 

Les  autres  dispositions  de  In  convcnlîon  du 
38  janTiertel  notamment  les  art.  iS  et  i6,  appli- 
cables en  CM  de  non-CkécntioB  de  I«  moitié  ou  de 
la  totalité  des  traven  dans  les  noavcaox  délàb 
cî-dessus,  sont  mainJenoes. 

Promulguons  la  présente  lui,  ordonnons  qu'elle 
soit  rerètfle  du  acean  de  TÉtat  M  publiée  par  la 
voie  du  Uoniteur, 

Contrp-siçrné  par  le  minislre  des  trafaox  ptt» 

blicS,  Si.  Em.  ViM  IloORBBEKE. 

Mft.  —  St  KAt  1654.  —  Loi  fid  ouvre  mt  mjN  jt- 

tère  des  travaux  publict  un  crédit  de  neuf  mil' 
liom  de  frauvi  (1).  (Monit.  du  25  mai  1854.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  et  noos 
sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Art.  l"*.  Il  est  oovert  ao  ministère  det  IraTMx 
publics  un  rrdilit  spécial  de  neuf  millions  de 
francs  (fr.  9,000,000j,  affecté  k  des  dépenses  de 
parai^Arenient  da  ebemin  de  fer  de  VÈwi. 

ArU  %  Ce  cvédil  sent  répsf  ti  sur  ^onire  eier- 
eices,  savoir  ; 

Exereiee  185i  .    .  fr.    1,000, 000 

—  1855  .    .   .  3,500,000 

—  185ft  .   .   .  S,jM)O,(H>0 

—  •  1857  .   .  .  1,000,000 

Art.  5.  Il  sera  convert  sa  mogrcn  de  bous  do 

trésor. 

Promalgaons  la  prAsente  loi,  ordonaona  qu'elle 
soit  revêtue  du  seeaa  de  Tfitat  et  pnbllée  par  la 

voie  du  Moutlcur. 

Contre>sigaé  par  le  ministre  des  travaux  pu- 
blies» H.  En.  Van  Beemain. 

SOT.     31  uu  1854.  —  Loi  f  k<  ouvre  au  dépor- 

tement  des  travaux  publics  det  crédits  nuppU'- 
mcnlaires  de  l,(ji3,12G  fr.  39  c,  destinât  à 
eoMvnV  (m  tnauj^sancea  du  budgtt  é€  l'wttek» 
1853  (2).  (Monit.  du  33  mai  1854.) 

Léopold,  ete.  Les  chambres  ont  adopté  et  nous 

sanctionnons  ce  qui  suit: 

Art.        11  est  ouvert  au  dépurtcmrnl  des  Ira- 


(1)  Présentatron  fl  la  chambre  des  représentants 
ie2fi  I  I  1  r,  r  j  ort  par  n.  Du  mon  le  9  mai. 

—  Dli»c'u&&i<>u  cl  aUoi>lioo  le  12  par  38  voix  contre  il 
et  S  alMtentlons. 

•apport  an  sénat  par  M.  Ferd.  SpUacl»  le  15  mai.— 
Maenasion  le  i«  et  adoption  le  17  par  30  voU  contre  l 
et  1  ahatentlott. 
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vaux  publies  des  crédits  supplémentaires  à  con- 
currence d'un  million  six  cent  treiie  mille  cent 

vingt-six  franc?  trenle  neuf  c. 'fr.  f  ,613,1^6-39), 
destinés  à  couvrir  les  insuffisances  que  présentent 
eerlaînes  alloeations  du  budget  des  dépenses  pour 
rcxcrcice  1855, 

Ces  rr(*dits  snn!  rrpiiti de  In  mnnièrc  sui- 
vante cl  t'uiuches  aux  divers  services  indiqués 
el-aprés  t 

GBAPITRB  PBEMIER. 
SMitaicrnATioii  CBaTattc. 

Art.  3.  Traitcmenisdes  fonetionuaircs,  employés 
et  gens  de  service  fr.  I5»8<4  50 

CHAPITRE  II. 
rotfs  BT  cnsvaséEs. 

Art.  8  ter  (nouveau).  Première  an- 
nuité due  à  la  ville  de  Bruxelles ponr 
distribution  d'eau,  d'après  le  nouveau 
mode,  aux  b&limeots  civils  situés  en 
eelleloealiié.  .  .  .  fr.  6,400  » 

Art.  9  CanaldeGand  au 
Sas-de-Cand  9,443  ^2 

Al  t.  17.  Service  de  la 
Lys  35,000  » 

Art.  20.  Service  de  la 
I>e»dre  i,l59  04 

Art.  36.  GmmI  de  la  Gam» 

pin»  1,189  » 

  45,191  66 

GIIAPITRE  IIL 

VIRIS. 

Art.  50.  Traitements  et  indemnités 
dn  personnel  du  corps  des  mines  .  .   5,473  95 

CBAPITRE  IV. 
caniis  M  vn,  msiks  wt  Tdbtfnaâvnu. 

«Bcnon  iw.  —  FMei  et  invaux. 

Art.  57.   Salaires  des  * 
ngents  payés  à  la  lonmée.  80,600  » 

Art.  58.  Miitérian\,  en- 
gins, ouliU  et  ustensiles..  57,819  89 

Art.  59.  Travanx  et 

fournitures  193,180  11 

 530,600  » 


(2)  Présentation  .1  ia  (  iiamitre  de»  représentants 
le  2  mars  IS.i4.  —  Rapport  par  H.  de  Brouwer  de  Bo- 
Koudorp  le  2  mal.  —  Mscassion  et  adoption  le  10  par 
€8  voix. 

Rapport  an  sénat  par  X.  Tcrd.  Spllaels  le  T2  ni-ii.— 
Discussion  le  13  et  adoption  le  15,  par  29  voix  ot 
1  aiiatention. 
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tMfMnr  II.  —Trwiiom  «f  wrmu^ 

Art.  61.  Salaires  ih> 
agents  payés  à  la  journée.  123,{(70  ■ 

Art.  6â.  PriDiM  d'écoao- 
mi««t  de  rtlgultrilé.  .  .  '  16,000  • 

Art.  G3.  Combustible 

et  aulrc's  eonsommntions 
jioui-  la  traction  des  con- 


vois 119,600* 

Art.  fii.  rnïrctien.  ré- 
paration et   leiiouvclle-  ' 
mant  du  matériel  .   .   .  383,000  m 


Art.  65.  Redevm«e8  aux 

Conpagnia  40,500  > 

 676,570  . 

•iCTiot  iii.-<-JfoiiVMi<ii<  H  trafic. 

Art.  67.  Salaires  des 
necnts  pay^s  h  la  journée 

et  aiaiioBUvres  ....  371,000  » 

Art.  60.  Frais  dTetploi- 

talion   35,000  • 

Art.  69.  Gamiooage.   .  48,500  • 

Art.  70.  Perlas  al  an- 

ries   10,000  » 

 369,$00  » 

SBciifta  n.  —  Tét^fophtê, 

Art.  71.  TraitentoiBat 
indamnitis  des  fonction- 
naires et  employés.    .    .  4,000  » 

Art.  72.  Salaire«  des 

agenls  payés  à  la  journée.  1^000  » 

Art.  73.  BatreUen .  .  3,000  m 

—  19,000  • 

SBcrioi  T.  —  Stroiet  général. 
(Chemins  de  far  et  télégraphai.) 

Art.  76.  Httérial  et  fonrnitnras  da 
bureau  77,S0O  » 

sacTion  n.  —  JinsM*. 

Art.  8i.  iraitcniciiU  et 
IndenDilit  des  faetears  et 
autres      11  l  ^ululu-j'àie».     1S,000  » 

Art.  82.  Transports  des 
dépêches  26,000  ■ 

Art.  84.  Matériel,  foar- 
nitures  de  bu  rcn  u ,  frais  de 
loyer  et  de  régie.  .   •   .    S8,000  » 

  61,000  . 


Total  poar  les  six  seetiona.  .  .  1,5S0,070  • 


CHAPITAE  VII. 
DipzRsts  iwainras. 

Ah.  87.  Service  du  ca- 
nal de  Zelzaele  (dépeuseï 
à  rembourser  par  les  pro> 
vïncps  (le  la  Flandre  orlen- 
tulc  et  de  la  Flandre  occi-  ^ 
deulali',  en  verlu  de  l'art. 4 
deialoidaSOJnInlOiS.  SS,807  » 

Restitution  à  Tancienne 
caisse  des  pensions  insii- 
tnéa  en  fareur  du  person- 
nei  des  cbemina  de  fer  et 
de  l'administration  crn- 
irale  du  départemeat  des 
traraux  publics,  de  rate* 
noes  perçues,  an  son  non, 
par  le  trésor.  ....    1,820  30 

  24,027  30 

EiiscniMe.    .    .  fr.  {,613,120  39 

Art.  2.  l  a  loi  du  24  juin  1853  {Monikwr» 
n*  182)  est  rapportée. 

An.  S.  Les  crédits  mentionnés  à  r^rtide  !« 
seront  couverts  au  moyen  de  bons  du  Iréâor. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtaa  du  «eeaa  de  ritat  et  publiée  par  la 
voie  dn  MtmUtwt. 

Contre-signé  par  le  ministre  des  tnvtnx  pu- 
blics, M.  Ea.  Vas  Hooaebëks. 

208.  —  21  mi  1854.  —  il  rréM  royal  jnvierjmml 
dat  fraean»  ^mmSfikttMon  fonr  VéemdemtM 
de»  eaux  4»  to  5nw(m».  (Honit.  du  33  mil 

1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  Fart.  8,  $8,  de  la  loi  du  26  dé- 
cembro  1851 ,  aeeordant  an  goa?erDement  un 
crédit  de  650,000  francs  pour  être  affecté  à  Texé- 
cntion  de  travaux  deslini's  &  améliorer  IVcoulr- 
meut  des  eaux  de  la  Sauibre  dans  les  proviiiuc:»  de 
Bainaot  cl  de  Namur; 

Cuusidéraiit  qu'au  nombre  des  travaux  ù  oxi^- 
culcr  au  vœu  de  cette  disposition  législative,  il  a 
été  reconnu  nécessaire  de  comprendre  Twljone* 
tbm  d*un  sixième  passage  an  déversoir  n*  19,  éla- 

Mi  !N  >!"!ilt;_'riy  'Jiir  Sanibrp; 

Sur  la  prupoaiUun  de  notre  ministre  des  tra- 
vaux pnblicB, 

Noos  avons  arrêté  ot  arrêtons  t 

Art.  i«r.  Un  sixième  passage  sera  ajouté  au 
déver.so!r  n»  12,  établi  sur  la  Sambre  à  Monligoy- 
siàr-Saïubre.  V 

Art.  S.  Ce  tranil  tf^xéenterneonfomiénientâii 
projat  ncrèté  le  11  mai  1833,  puriMtro  mioisira 
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dalnvanx  publics,  h  Ips  propriétés  qui  devront 
être  emprisps  h  cet  *fl"(  t  sn-otn  acqui.-es  degré  4 
gré,  ou,  ù  dofuut  (le  conventions  à  l'amiable^  ex- 
propriées poor  cause  dVilllité  publique. 

.Noire  miuisire  des  travaux  pubItCN  (M.Em.  Van 
Hoorebeke)  est  chargé  de  rcxécatioo  du  présent 
arrêté. 

S9  haï  1894.  —  iiOi     oitore  tfct  ef^'is 

êiqtplémmlaim  au  budget  du  minintère  de  l'in- 
téneur  é»  185i  (I).  (Monit.  du  S3  anai  1854.) 

T^npoT  !,  etc.  le^  rhambrea  oKt «dopié et  000* 
sanctionaOQs  ce  qui  sait  t 

Art.  iw.  Le  budget  des  dépenses  du  ministère 
lie  Pintérieurt  pour  Texereice  18S4,  flté  par  la  loi 
du  limars  1854,  est  ougmmltt  d'une  somme  de 
quatre-vingt-huit  mille  trois  cent  trente-qiiairo 
tranes  treate»qmtre  eeattuiea  {ft.  88,334  54  c), 
répartie  comme  suit  { 

I*  Fruit  de  route  et  4e  ê0»urre»ttaU 

eommis^airf  d'arronditte- 
^^ercice  1852.  Cinq  cent 
quatre-Tingt-dix-neof  francs  viogl- 
cinq  centimes,  pour  payer  des  frais 
de  route  et  de  séjour  reslani  dus  à  nn 
eommi&saire  d'arrondissement,  pour 

reiereiee  I85S  fr.      889  S5 

Cettp  i;omme  seraajoaléofe  l^rt.  39 
du  budget  de  1804. 

i>  Seniee  des  tUfHdumuM.  DiX' 
huit  mil  leqnatrecenteioquaBtefrauct, 
pour  payer  de«  dépenses  relatives  au 
défrichement,  au  boisement  et  aux 
irrigationade  terrain*  beulles  en  1853 

eM854    18,480  • 

Celte  somme  sera  ajoutée  à  l'art.  55 
du  budget  de  18S4. 

S*  Commistions  médieaU$  jNrooin- 
eto/es.  Quatre  mille  trois  ceiU  Irpiitr- 
e{nq  francs  soixante  centimes ,  pour 
payer  des  frais  de  route  et  de  séjour 
et  des  Jetons  de  présence  restant  dus 
à  des  membres  des  commissions  mé- 
dicales provjaciaIe«,  pour  l'exercice 

i858   4.835  80 

Cette  somme  sera  ajoutée  à  rart.188 
du  budget  de  1854. 

4»  Indemnitét  pour  bestiaux  abattu» 
en  1855.  Tranle-einq  mille  franea , 
|NNir  payer  des  indcmnitéa  restant 


dues  pour  abaiage  da  bestiaosi  tllaiiil* 

de  maladies  contagieuses,  en  1853.   .  35tC 

Ct'tle  somme  sera  ajoutée  à  rart.49 
do  budget  de  1854. 

'i  I  ndemnité  pour  bestùum  etbattue 
en  iS'iii.  Neuf  mille  deux  eenl  qninie 
francs  quarante-neuf  centimes,  pour 
payer  de*  iodennitéa  due*  pour  aba- 
tiifie  de  bestiaux  filleiuts  de  UMlfatdles 

contagieuses,  en  1852  9,^15  49 

Cette  somme  formera  rarlicle  134, 
chapitre  XXIV,  du  budget  de  feser- 
cicp  18Î54, 

6°  Hôtel  de  l' adminiitrtUion  pr(h 
viuHalê  à  Liège.  Quatre  mille  six 
cents  franco,  pour  payer  une  partie  de 
rameribiemenl  des  salles  du  conseil 
provincial  et  de  la  députalion  perma- 
nent*  de  la  province  de  Liège  .  .   .   4,880  » 

Celte  somme  forim  i  a  l'article  155, 
chapitre  XXiV,  du  budget  de  Texer- 
«iee  1854. 

7«  Temin  de»  coureee.  Mille  trofa 
cent  quaire-vingi  dix-huii  francs  qua- 
rantC'Ciuq  centimes,  pour  payer  des 
dépenses  dues  relativement  aux  cour- 
ses de  chevaux  f^ggg  gg 

Celle  somme  formera  l'arliclr  <"r,, 
chapitre  XXIV,  du  budget  de  Texer- 
cieel854. 

8"  Di'peniies  extraordinairet  (fo* 
meuhlement  de  quelque»  hôtel»  provin- 
eûmz.  Quatorze  mille  septcent  trente- 
cinq  franea  einqoante-einq  eenlimes, 
pou^  payer  dr-.-  l'r-pn-t'vps  exlrnordî- 
naires  d'ameublement  de  quelques 
bdicl*  provinciaux   14,735  55 

A  répartir  ainsi  qu'il  suit,  savoir  t 

A  la  province  d'Anvers,    8.6S9  81 

—  Flandre  occident.,  5,0lô  'JO 

—  Flandre  orientale,  2,«05  18 

—  Liège,  2,350  08 
^'  Namur,  1,807  88 

Ensemble,  fr.  U.75a  55 

Celte  somme  formera  Tarticlc  137, 
«hapitre  XXIV,  du  budget  de  1854. 

Tolai.   .   .   fk>.  88,384  84 

Art.  S.  Us  crédits  spéeiOés  à  tVirt.  1w  Mront 
couverts  an  moyen  de  bon*  du  trésor. 


0)  Présentation  d  la  cliambrc  des  rcprdsenlants 
le  4  mal  1854.  —  Rapport  par  H.  Closseï  le  11  mal.— 
Discussion  et  ad0|itlon  lol2par63  volxceotrel  ot 

8  abstentions, 

3m«  SKR,  T.  XXIV.  —  inn££  iy54. 


Kapport  »u  sénat  par  K.  d'Omalius  le  1»  mal.  — 
Discussion  le  16  et  adoption  le  17  par  28  volxcontre2 
et  2  abstenUoas. 

Il 
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Promulguon*  It  présente  loi,  ordmnoiM  qo>lle 
soit  revéïue  du  seeaa  de  FEUl,  cl  publiée  ptr  la 
voie  du  Monilew. 

Gonire-eisné  ptr  le  ministre  de  FinlAriear, 
M.  F.  Piucov. 

f  10.  —  M  ui  ISSi.     ËM  fut  «Hvrv  du  «rédkB 


/fnanc««  ezereien  1885  •!  18S4  (I).  (Ploilll. 
du  U  mai  ISH.) 

I.ëQpoM,«te.  Les  chamlires  oni  «dopKet  nmu 

saj)clionnon«i  ce  qui  suit  : 

Al  t.  I«r.  Les  crédits  ci-vaprto  «ont  ouvertfi  aux 
budgets  do  miiiislère  des  Amness  des 
l88Setl«54j 


« 

EXERCICES 
AUXQUELS  US  caioiTs  sbRT  am*ci[!: 

NATURE  D£S  DÉPENSES. 

1855. 

1854. 

t 

"E. 

a 

S 

w 

É 

-< 

Uootant. 

Chapitres 

Articles. 

Montant. 

S  1.  Frais  de  poursuitfB  et  dMostaoees.  .  i880 

Dépenses  du  domaine  18511 

Matériel  de  l'admintslration  de  Fen- 

VIII 
Vill 
Vlll 

VIII 

38 
39 
iO 

41 

1(^2  47 
56  66 
i»»!7  97 

190  ;>4 

a 

» 

n 

» 

» 

M 
» 

lY 

32 

25,000  > 

> 

n 

» 

1  S.  Frais  relnlifs  à  l'acquisition  de  rb6- 

VlU 
VUl 

ii 

43 

Ibt  75 
t,500  « 

■ 

m 
m 

S  i.  Frais  dlnslanee  contre  la  eemmane  de 

Hougaerdc  et  consorts  

Payementà  ù  fuire  eu  vertu  de  bordereaux 
de  eoUocalion  à  charge  du  domaine,  en 
qualité  d'acouérenr  de  bieiw  expropriés 
provenani  oe  la  saoeession  da  sieor 

VIlI 
» 

44 

M 

t4,01f  07 

M 

« 

Vill 

IS 

39 

m 

35,000  • 

t  8.  Service  des  contributions  directes,  accises 
eicomptabililé.  Traitements  fixes.  .  . 

■ 

■ 

• 

m 

19 

7,500  > 

1 

4S,600  46 

3S,900  » 

ArU  S.  Ces  crédits  scioui  couverts  au  moyen 
de  bons  du  trésor. 

Promulguons  In  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  sceau  de  TEtat  et  publiée  par  la 
voie  du  Moniteur. 

Contre-signé  par  le  ministre  d*élat,  gnnveraenr 

ên  Rrubant,  chargé  temporairement  dtt  ' 
ment  dc«  finances,  H.  Li£dts. 


SU.  —  22  Mil  1854.  —  Loi  portant  régularisa' 


lion,  au  budget  de  iu  deite  publique  pour  i  ezet' 
eiee  1894,  des  erééiu  rr/«(«/¥  d  to  nenwUt  dans 
i  )  2  ;       (  à  <adMM/bltenfs(a).(lionil.dn 

24  mai  ihiii-) 

Lëopold,  etc.  f.e<!  chambres  ont  adopté  et  nOOS 
aanclionnons  ce  qui  suit  : 
Article  nniqoe.  Les  erédîls  alloués  par  les  ar» 

ticîcs  15,  IG  et  f8  (lu  budgcl  lU-  la  ilellc  pulHijuc 
pour  Pexertice  1854,  sont  annulés  et  remplacés 
par  les  crédits  suivants  : 


(I)  Présentation  a  la  oliambre  des  représentants 
le  &  mal  |»4.  ^  lappert  par  ■.TVlntdeRa^w 
le  12.  —  Discussion  et  adoption  le  13  par  66  voix. 

Kapport  au  sénat  par  M.  Grenier -lefetovro  le 
H  mal. — lUseiuelon  et  adoption  le  t1  par  »  vols. 


(2)  Présentation  i  la  cliambre  des  re(>ré»eulants 
le  26  avru  tw4.— «apport  par  ■.  ■aiUen  le  •  mal.— 
Biscussion  et  adoption  le  11  par  6&  voix. 

Bapport  au  sénat  par  H.  Grenier  -  Lefebvre  le 
W  mal.  -  Alscnasien  et.adoptinn  le  17  par  3S  vote. 
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An.  15.  A.  loléréls  à  i  1/2  p.  c. 
tor  DD  capital  de  157,615,500  fr., 
DMDlaDl  des  obligattODS  émises  en 
Ycrtu  di'sloisdu  !«'  ddcembrc  lfiî>2 
et  da  14  juin  1853  (spmeslres  au 

mai  et  aa  1»  aoTembre  1854). .  7,092,688  80 

B.  Dotation  de  l^OttorUMeineQt 
dp  celle  delte  ili  1/î  p.  c.  du  capi- 
tal (oiéiues  semestres)   788.076  50 

Total.    .    .   fr.  7,880,765  • 

Art.  16.  Frais  rclatirs  ù  la  même 

dette   38,000  » 

Art.  18.  loléHMs  cl  frai*  présn- 

néa  de  in  deUe  floltante .  ,  .  .  450,000  » 

(Ce  crédit  pourra  être  augmenté  jusqu'à  con- 
currence de  1,050,000  frnncs,  (tans  le  cas  où  la 
négociation,  autorisée  par  l'article  3  de  ta  loi  du 
14  juin  I88S,  aérait  ivlardée  et  néceaaiteraiteetts 
augOAenlation.) 

La  somme  de  322,182  fr.  20  c,  formant  la  dif' 
IKreoee  eoire  les  créifils  ei-deisos  indiqués  «I 
ceux  de  même  nature,  figurant  au  budget  de  la 
delte  yni!)!iquc  rie  Pext'rcicJ"  1854,  sera  couverte 
au  moyen  d'une  émission  de  bons  du  trésor. 

Promnlgoona  la  préMnie  li^,  ordonnons  qii'die 
soit  revêtue  du  aenn  do  Ftlât  01  juibliée  pur  la 
voie  du  Moniteur. 

Cootre-âigné  par  le  ministre  d'État,  gouverneur 
do  Broloat,  ehai^d  tomporairencnt  do  départe 
aent  des  iooBees,  M,  Liims. 


212.  —  22  Mil  —  Loi  qui  proroge  le  terme 
fixé  par  i'articie  iO  de  la  ioi  du  9  Juin  1853  «tir 
/«f  dittUhrk»  (1).  (Monlt.  da  U  mai  1854.) 

Léopold,  Ole.  Les  eiiambres  ont  adopté  «t  noos 

sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  terme  Gxé  par  Part.  10  de  la 
loi  du  9  juin  1853  {Moniteur,  n«  172),  concernant 
la  distillation  des  mélassco  et  autres  substances 
saccliai  iiK  i;.  est  prorogé  Josqu^  la  Un  do  la  ses- 
sion 1854-1855. 

Promalguons  la  présente  loi,  ordmuionsqn^ellfl 
soit  revêtue  du  seeaa  do  l*Ëlat  ot  publiée  par  la 

vote  du  Moniteur. 

Contre-signé  par  le  ministre  d^Élat,  gouver- 
neur du  Drabant,obargé  temporairement  du  dé> 
parlonont  dos  Bnanooi,  M.  Ltsovfl. 

213.  —  22  «Al  1851.  —  Arréléroyal  qu!  approuve 
la  délibération  par  laqmlU  le  conseil  commu- 


(1)  frésenUlton  1  la  otaauAro  dos  représentanla 

le  27  avrti  1854.  —  Rapport  par  M  .  DelchaypleOmat. 
—  fiiatsttssioQ  et  adoption  le  ll  par  71  voix. 


32  MAI  18B4.  -  N«h  212.218.  163 

nal  de  Liège  adopte  un  plan  ayant  pour  objet 
!•  l'élargisietum  de  la  ruelle  qui  relie  le  pat» 
êoge  d'eau  de  lu  Faunhtae  â  tttui  du  fuui 
géant  la  rive  droite  de  la  Mar-r  yn-h  dn  tir  à 
ta  earabiiui  2«  rouveriurc  d'une  rue  nouvellt 
eoHMmmif nofil  enfro  ludif  mette  ef  te  nw  Gn^ 
«iWe  (Mooil.  dn  S4  mai  18S4.) 

âU.  —  52  jfii  1854.  —  Arrêté  royal  qui  autorité 
à  continuer  pendant  l'année  1854,  moyennant 
la  tommt  ife  ISO  franet,  ta  eonecM<ni  on  «teur 
de  Puydt.  du  pt'age  élMimir  le  chemin  eouéui' 
tant  du  ponl  de  Tcrvaete  aux  limilÊt  éê  VlodSt» 
Uto.  (MoDit.  du  24  mai  1854.) 

215.  —  22  MAI  1854.  —  Arréli  royal  relatif  aux 
iuâtmmiléÊ  mr  I»  fanât  dTagrieiUtun,  (MobU.  * 
du  SI  mai  1854.) 

Léopold,  etc.  Considérant  qall  y  a  lieu  deno> 

diflcr  les  di«pnsi(ions  relîtlives  nu  fonds  d'agricul- 
ture, de  manièie  ù  ranit-ner,  autant  que  faire  se 
pent,  les  dépenses  dons  la  limite  dos  erédils  légi*. 
lalif',-  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  mtoislre  de  l'inlé- 
rionr. 

Nous  avons  arrêté  ot  arrêtons  «  ' 

Art.  I«r.  Une  Indemnité  est  aeeordéo  sur  les  . 

fon<îs  (îc  l'Étal  à  tout  propriétaire  «font  Ips  che- 
viiux  ou  les  bestiaux  sont  abattus  par  ordre  de 
raaiorllé  eompétente,  dans  Tînlérét  de  la  salu> 
brité  publique,  à  la  solto  do  Tuno  des  maladies 
déterniiiH'f";  ]y.\v  \c  gouvernement. 

Art.  2.  l'uui-  avoir  droit  à  cette  indemnité,  le 
propriétaire  de  l'animal  abattu  doit  fournir,  ft 
ra|>|n]i  d'une  demande  à  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur, des  certificats  ou  décluralions  coiisiatunt 
qull  s^esl  conformé  aux  dispositions  suivantes. 

A.  L'abotage  de  ranimai  malade  doit  être  or- 
donné par  le  gouverneur  de  la  province,  rin.spec- 
tcur  général  du  service  de  santé  civil,  le  commis* 
saire  de  l'arrondissement,  on  membre  do  la 
commission  provinciale  tfagriculture  on,  en  cas 
d'urpctirp,  pnr  le  bourgmestre  de  la  commune, 
ensuite  d'un  rapport  du  médecin  vétérinaire  du 
gouTemement,  conslatant  que  la  maladie  eonta- 
gieu.se  est  parvenue  à  un  degré  incurable,  et  que 
l'aboUge  est  devenu  nécessaire  dans  l'intérêt  de  la 
salubrité  publique  ; 

B.  L^abaLige  doit  avoir  lien  sous  les  yeux  d'un 
oflieicr  de  police,  cl  lu  m^me  jour,  l'écurie  où  le 
bétail  malade  a  séjourné  doit  être  purifiée  et  os- 


Bamtort  an  sénat  par  M.  le  boroBfilUesdo  «ra- 

venwciel  le  15  mai.    Biseussioo  le  16  et  adoption 

te  17  par  32  voix. 
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Minie  par  ic  propriétaire,  diaprés  les  iDStruetioiis 

du  vétérinaire  da  goavernement  ; 

C.  La  valeur  de  ranimai  doit  ëlre  constatée  aux 
frais  du  prbia-iétaire  par  deuii  experts  nomincs  et 
•saermenlés  par  radmiaUlratioii  eonoinooale,- 

D.  l  e  iiropt-ÎLlairc  (luit  avoir  possédé  le  bétail 
en  bonne  santé  pendant  le  temps  qui  sera  déter- 
miné ci-après,  el s'être  conforiné,  dès  Tapparition 
de  It  maladiet  aux  disposiUonB  das  art.  459  et 
soivants  dti  Code  pt^na!  : 

E.  Le  bétail  malade  doit  uroir  été  traité  par  un 
médecin  vétérinaire  diplémé,  dès  le  débat  de  la 
maladie.  Le  rapport  du  vétérinaire  fera  rontniltre 
l'étal  dans  lequel  il  a  trouvé  le  bélail,  lors  <lc  sa 
première  visite,  sa  valeur  comme  sM  était  en 
bonne  maté,  ainsi  qu«  la  doréa  du  traitement  qui 
0  di'-  employé. 

Art.  3.  baas  aucun  cas,  il  n'est  accordé  d'indem* 
nilét 

a.  Pour  des  animaux  non  abattus; 

b.  Lorsque  Pnne  d<>>«  dispositions  prcacriletà 
Part.  %  ci-dessus  n'a  pas  été  exécutée  ; 

e.  Quand  le  propriétaire  a*a  pas  possédé  en 
bonne  santé,  dans  le  pays  t 

Les  chevaux  pcfidani  trois  mois  ; 

Les  bétesà  cornes  et  ajoutons  pendant  un  mois. 

Art.  4.  Il  n'est  alloué  dlndemnilé  que  pour  les 
animaux  abattus  par  soite  de  l*tan«  des  maladies 
suivantes  ; 

Pour  les  ehemnx  ;  la  morve,  le  fiircin; 

Pour  les  bètcs  à  cornes  ila  pérlpocomonie  ax«i« 
dallvo,  lo  iyphus  contagieux; 

Pour  les  moulons  :  la  ctavelée. 

Et  enGn  pour  chacune  de  ces  espèces,  i'hydro- 
phobie,  les  muladies  charbonneuses  très-graves. 

Art.  5.  Le  taux  de  l'indemnité  est  fixé  dans  la 
proportion  iudiquéc  ci-après,  savoir  : 

Un  tiers  de  la  valeur  des  bétcs  à  cornes,  des 
moutons  et  des  chevaux  employés  exclusivement 
à  l'agriculture  ; 

Un  cinquième  de  la  valeur  des  efaevaus  em- 
ployés à  tout  autre  usage. 

Toutefois  l'indemnité  ne  peut,  en  nucun  cas, 
dépasser  les  sommes  suivantes  : 

130  fr.  pour  an  cheval  employé  exclosivcmenlà 
l'aprioulture  ; 

80  fr.  pour  un  cheval  employé  à  tout  autre 
usage  ; 

80  fr.  pour  une  béte  à  eomes  ; 

10  fr.  pour  im  mouton. 

Art.  6.  Les  demandes  d'indemnité  et  les  docu* 
menis  nécessaires  pour  les  jusiiRer  doivent  être 
transmis  à  nuire  ministre  de  rinléricur  pendant 

le  Irime^lre  [jiii  suii  le  mois  où  ralialagea  eu  lieu; 
ne  sont  pas  aiimises  à  la  liquidation  celles  qui  ne 
sont  pu  parvenues  avec  les  pièces  è  l'appui,  avant 


le  le»  mai  de  l'ajanée  qui  sali  celle  t  laquelle  elles 
se  rapportent. 

Art.  7.  In  moyenne'  de  rcslininlion  «les  experts 
et  du  médecin  vétérinaire  du  gouvernement  ncri 
de  base  pour  déterminer  la  valeur  des  animaux 
abattus. 

Toutefois  lorsque  l'évaluation  parait  txagi  rée, 
le  taux  de  riodemnilc  peut  être  réduit  par  notre 
ministre  de  l'intérieur,  nprès  nouvelle  informa» 
lion  s'il  y  n  lien,  et  CM  proportion  de  la  valcur 
réelle  des  animaux. 

Art.  8.  Notre  ministre  de  rinlérîenr  fera  im- 
primer,  sur  une  même  feuille,  aux  frais  du  fonds 
d'agriculture,  conformément  aux  modèles  annexés 
au  présent  arrêté,  les  certificats  et  pièces  à  four- 
nir à  Tappui  des  demandes  d'indemnité  ;  ces  im- 
primés seront  mis  â  la  disposUion  desadministm- 
liofls  communales. 

Art.  9.  Toutes  les  dispositions  antérieures  re» 
latives  au  fonds  d'agrirullure,  y  compris  l'krrèlé 
royal  du  28  juillet  1852,  sont  rapportées. 

Art.  10.  Le  présent  arrêté  n'est  pas  applicable 
aux  propriétaires  dont  les  animaux,  atteints  de 
l'une  des  malndics  coiilagiPuscs  nieiilioiitiét-s  û 
l'art.  A,  sont  traités  dans  les  infirmeries  de  l'école 
de  médecine  vétérinaire  et  A*  l*égard  desqoeb 
notre  nûnistre  de  Tintéricur  prescrira  des  dispo- 
silions  spéciales  dans  l'intérêt  des  éludes  de  cet 
établissement.  4 

Ar4.  Il .  Notre  ministre  de rintMenr  (H.  F.  Pier- 
eol)  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  obligatoire  à  dater  du  1»  jnîD. 


216.  —  23  Mài  iST>i.  ^  Lu!  contenant  le  budget 
du  minittère  de  la  justice  pour  l'exercice 
1895  (I).  (Monil.  du  SO  mai  1894.) 

Léopold,  etc.  Les  cliambrcs  ont  adopté  et  nous 
sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Arliclr  tinir]tir.  Le  lnulgtl  du  ministère  de  la 
justice  eâl  fixé,  pour  l'cxcrcica  18^5,  A  la  somme 
de  onxe  millions  huit  cent  soiltanlc-neuf  mille 
quatre-vingt-cinq  francs  (fr.  1 1,869,089),  eonfor» 
mémcnt  au  tableau  ci-niinexé. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtne  dn  sceau  de  PÉtat  et  publiée  par  la 
voie  du  Afonstenr. 

Coiiire  signé  par  le  ministre  de  la  justice, 
M.  Lu.  t'AiDcn. 


(1)  Vréaentatton  i  la  chambre  des  représentants 

le  2  mars  lS5i.—  Raiiport  par  M.  Iictehaye  le2Siivrll« 
— Oii>(:us&ton  lË  9  etailoi<Uun  le  ii>  mai  par  69  voix. 

Rapporl  au  sénat  par  H.  le  ctievaller  Wyns  de  Rau* 
cour  le  12  mal.  —  BIscuMlon  te  15  Ci  adopUon  le  16 
par  34  voix. 
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Bnffn/f  fin  ïi^^rthfl'rr  de  !a  justice  pour  t'êxêreiee  18S5, 


0  jsiGNATION  DES  D^PEASES 

CHARGF^ 

ET  â£n VICES. 

{  Ordinaires 

I 

1  permanentes. 

i  Exlraordiu* 

temporaires. 

TOTAL. 

CHAPITRE  PREMIER. 

* 

AMIlItlBmnoW  CMTMLK. 

'  An.  ier.  Trailemenl  du  ministre  

Art.  2.  1(1.  des  fonctionnaîrcs,  employés 
et  gens  de  service  

An  7,,  "Il  itériel  

Art.  4.  Frais  d'irapressioa  de  recueils  slaligitqaes* 

Art.  S.  Frais  de  route  et  de  séjour  

31,000 

190.530 
23,000 
6,000 
6,000 

• 

» 

a 

a 

» 
i» 
• 
U 

346,580 

CHAPITRE  n. 

» 

ORDRE  JUOICUiaE. 

w 

Art.  6.  Cour  (le  <'n>snlîon.  Personnel.  .... 

Art  7             lil  H>ii<ii>iol 

Art.  10.  TriboMUX  de  première  instanee  et  de 

Art.  i  i.  Justices  de  paix  et  tribunaux  de  police.  . 

915,000 

5.250 
341).  100 
1S,000 

548,100 

» 

» 
a 

8,800  a 

38,000  » 

s 

20,550  » 
7,870  a 

3,419,465 

• 

CnAÇITRE  m. 

JCSTICB  MUITAUS. 

Art.  13.         Id.         —  Haléricl  

Art.  li.  Auditeurs  militaires  et  prévôts.   .    .  . 
Art.  15.  Frais  de  bureau  et  iAdemnilé  pour  feu  et 

mU,w/v 

3,000 
39,819 

3,540 

n 
i> 
a 

a 

4,233  . 
313  » 
• 

55,874 

CHAPITRE  IV. 

• 

nuis  M  jvsfici. 

Art.  16.  Frais  de  jiislicp  en  mtlière  CrinilieHe, 

Art.  17. Traitement  des  exécuteurs  des  arrêts  cri- 
minels et  des  préposés  A  la  conduite  des  voitures 

570,000 
9,800 

• 

a 

a 

19,619  » 

599,418 

CHAPITRE  V. 

f 

■ 

PUMB  »i  jQsnci« 

Art.  18.  Constniclions,  roitaialion.s  cl  rnliolicn  Je 
locaux.  —  Subsides  aux  provinces  et  aux  communes 
mur  les  aider  à  roumirles  locaux  coiivpnahl(*>i  nmii* 
le  service  des  tribaaattx  et  des  justices  de  paii  .  . 

88,000 

» 

40,000  » 

75,000 

• 

CHAPITRE  Yl. 

FHBLIClTIOttS  OFFICIELLES. 

Art.  19.  Impression  du  Recueil  des  lois,  du  Moni- 
teur et  des  Ànn^e$  paHetutntaireg,  puur  luc^uelle  il 

116,000 

m 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES 

CHARGES 

BT  snmcn. 

Ordinaires 
et 

permanenlasi 

Kxtraordin. 
et 

lemporairas. 

TOTAL. 

An.  20.  Abonnement  aa  Btdletin  des  arrêts  de  la 

Art.  21.  Publication  d'an  recueil  des  anciennes 
lob  d08  Payt-llts  Mitriflhiens,  de  lu  priodpanlé  de 

Liège  et  d'autres  pays,  dont  le  territoire  est  compris 
dans  le  royaume  de  Belgique  ;  publication  d'uu  re- 
cueil d'iiislructioiis-circiilaircs  émanées  du  départe- 
meot  de  la  justice  depuis  la  réunion  de  la  Belgique 
à  1«  France*  en  1795  ;  impreesion  <l1ftwit-pro|ets  de 
lois  ù  envoyer  à  l'avis  des  cours  et  tribunaux,  et  des 
facultés  de  droit  des  universités  du  royaume  . 

Art.  22.  Trailenieiil  dV'tiniloyés  altacliés  ù  la  eom- 
mÏMioa  royale  de  publicatioa  des  anciennes  lois. 

9^000- 

i:*,3oo  • 
S,700  » 

» 
■ 

137,000  « 

CHAPITRE  VI!. 

PfiHSIORS  ET  SCCOOIlS*  * 

Art.  23.  Pensions  civiles.   

Art.  2i.  Secours  à  des  mafiistrats  ou  ù  des  veuves 
et  enfants  mineurs  du  ma^-isirais,  <]iii,  sans  a'roir 
droit  h.  une  pension,  ont  des  titres  it  un  secours,  par 

Art.  25.  Secours  ù  des  employas  on  ^  cin  r?  (;t  en- 
fantai Riineui'o  d'employés  de  raduiiniitlralioa  cen- 
traie  du  ministère  de  la  JUSIiCe,  M  IfOQVMt  dUlS  le 

mtoM  cas  que  ei-dessut   • 

Art.  St6.  Seeovrs  à  des  employés  oa  veuTCS  el  en- 

12,000  » 

1,500  » 
9,000  » 

■ 

• 
• 

26,500  « 

GHAPITRE  VIII. 

ciunf. 

Art.  27.  Clergé  sjjpérieur  du  culte  catholique,  per- 
sonnel enseignant  et  dirigeant  des  grands  séminai- 

Art.  28.  Bourses  et  demi-bourses  afTectée.?  aux 
grond»séroinnires,  îi  revccplion  de  cfiui  de  Liège.  . 

Al  t.  29.  CIcrfîé  inférieur  du  culte  catholique,  dé- 
duction faite  de  é,9U  francs,  j^ur  revenus  de  cures. 

Art.  SO.  Subsides  aux  provinees,  Mt  eommunes 
et  aux  fabriques  d^glises  pour  les  édifices  servant 
au  culte  caltiulique,  y  compris  les  tour»  mixtes  et  les 
ftvisdu  culte  dans  Téglise  du  camp  de  Deverloo  .  . 

Art.  90  hit.  Monument  à  ériger  en  commémora- 
tim  de  la  reine  Lovise-Marie  (deuxième  cinquième 
du  crédit  de  450,000  fr.,  alloué  par  la  loi  du  21  juin 

Art.  31.  Culte  protestant  et  anglican  (personnel). 
An.  32.  Subaides  pour  frais  du  cuite  et  dépenses 

Art  3?5    Pnllp  israélite  fnersonncl^  .  . 

Art.  34.  Fi'tiis  de  bureau  du  consistoire  central 

Art.  za.  Pensions  eccléeiasUquea  (payeroenl  des 

Art.  ôfi.  Secours  pour  les  ministres  dcii  eullcs; 
secours  aux  anciens  religieux  et  religieuses. .   .  . 

511,700  » 
G2,010  » 
3,363,171  » 

394.000  » 
■ 

S0,376  m 

7,52i  - 
8,600  • 

900  > 

6,000  . 
18,000  - 

m 
m 

• 

90,000  » 

00,000  » 

» 

m 
» 

• 

« 

« 

4,388,381  - 
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DÉSIGNATION  DBS  DÉPENSES 


vr  sruvtces. 


Ordioairtts 
et 

permanentes. 


CHAPITRE  IX. 

ÉlàÊUÊÊMÊmtn  Dft  atmAIIAICB. 

Art.  57.  Frais  il'cnlrelien  et  (ie  transport  (k"  men- 
diants et  d'insensés  dont  le  domicile  de  «ecouro  esl 
ineonnn  

Art.  38.  Subsides  :  1«>  à  accorder  extraordinaire- 
ment  à  des  élublissemenls  de  bienfaisance  et  à  des 
Iiospiccs  irnliénés;  2«  aux  communes,  pour  l'entre- 
tien et  rinstruction  des  aveugles  e(  soards-muets  in- 
digeota*  AuM  le  eu  d«  Tart.  fSI ,  17,  de  la  loi  eom- 
munale-,  3»  pour  secours  aux  victimes;  de  l'ophtiialmtc 
militaire  qui  n'ont  pas  droit  h  une  pcitsion  uu  à  un 
8econr.<!  à  la  charge  du  département  de  la  guerre.  . 

Art.  39.  Frais  de  roote  et  de  séjour  des  membres 
dei  oommbsions  spéciales  pour  les^lablisseffleolsde 
charité  cl  de  bieiifaîsnnee.  —  f)es  mi''d('cin.s  rlinrfî^s 
de  rechercher  et  de  traiter  k-s  imli^eiit.-  oplubalmi' 
qttea*  ale.|«le*—  Des  membres  et  secrétaires  de  la 
eanmiwioii  |MrmDente  d'iaspcetion  des  établisse- 
ments d'aliénés.  —  Trtilemeat  du  seerélaird  de  la 
commission  permanente  et  de  celui  de  la  fionminion 
spéciale  de  l'élablisscmenl  de  Gheel  

Arl*iO>  Impression  et  achat  d'ouvrages  sjx^ciaux 
coneemanl  les  élablîsscments  de  bienfaisance  et  frais 
divers  

Art  M.  Subsides  pour  les  enfants  trouvé.s  et 
abondounés,  sans  préjudice  du  concours  des  com- 
munes et  des  provinces  

Art.  42.  Subsides  pour  le  patronage  des  con- 
damnés libérés  

Al  t.  45.  Ivlablissemenl  des  écoles  de  réforme  pour 
mendiants  et  vagabonds  âgés  de  moins  de  dix-bait 

CHAPITRE  X. 
PRisom. 

iCCTiot  1m.  —  Sen(c4  AmetMfHe. 

Art.  44.  Frais  d'entretien,  d'habilleraeot,  d«  eon- 

ehn^^e  et  de  nourriture  des  détenus  

Art.  45.  Gratifications  aux  détenus  employés  au 
service  d(u[n  Miijue  

Art.  46.  Frais  d'habillement  et  de  coucUugc  des 
gardiens  et  des  sonreillants  

Art  i7.  Frni^  de  vo%'age  des  membres  des  com- 
missions uiiiiiiiiislrativcs  des  prisons,  ainsi  que  des 
fonctionnaires  et  emidoyés  des  moines  établissemenls. 

Art.  48.  Traitement  des  employés  atlacbés  au 
•ervfce  domestiqoe  

Art.  49.  Frais  d'impression  et  de  bureau  .  . 

Art.  SO.  Confitruclions  nouvelles ,  réparations  et 
entretien  des  bâtiments,  y  compris  145,000  fr.  pour 
raehèf  eneai  des  travaax  de  eoostmctioo  d'ooe  pri- 
son cattgUfn  b  Coulrai  t  196,000  rrtnes  pour  la 
eootiMatioa  des  iroTans  de  eonstruotion  d'ane  nair 


Eztraordia. 
cl 

temporaires. 


148,000  » 

10,000  > 

• 

2,000  » 

143,000  . 

20,000  > 

180,000  » 

1,300,000  » 

54,000  » 

S0,000  > 

• 

11,000  • 

» 

4SB,000  • 

10,000  m 

» 

TOTAL. 


610(000  * 
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DÉSI6NATI0K  DBS  DÉPENSES 

CtlAllGES 

BT  nivieis. 

ordiunires 
et 

pci'  Mi  ;i  [ic  l'il  1 

cxtraordin. 

et 

TOTAL. 

son  i)n  sûreté  civile  et  militaire  ft  Anvers,  et  79,000 
friirirg  pour  l^^pproprittiott  de  ta  inaiMn  d«  sAreté 

Art.  81 .  Honoraires  et  iadennUéB  de  route  aux 

an-Iiileclf^,  j  otir  la  n'ilaclioa  de  projets  de  prison, 
la  direction  et  la  .surveillance  journalière  des  con* 

Art.  53.  Traitemeal  et  frais  de  rooie  du  contrA» 

lenr  d»  «onstmetHmi  dwpa  lee  priions  

Art.  55.  Acbat  et  entreiien  dn  mobiKer  d*iu  lei 

• 

420,000  • 

SS,000  • 

6,000  » 
• 

- 

SBenov  S.  —  Stniee  du  trwMum. 

Art.  Si.  Acluit  do  matièree  premières  et  Ingré- 
dients pour  la  fabrication  •   .  . 

Art.  55.  Gratifications  aux  détenus.  .    .    .    •  , 
Art.  56.  Frais  d'impressions  et  de  bureau.    .  . 
Art.  57.  Traitements  et  lanlièmeâ  des  employés. 

570,000  » 
<65,000  » 
5,000  » 
85,000  > 

• 

m 
» 

3,S98,000  » 

CnAPITRE  XI. 

paiie  VB  poucB. 

Art.  88.  Seenres  de  «Areté  publique  

88,000  » 

m 

98,000  » 

OIAPITRB  Xli. 

Art.  59.  Dépenses  imprévues  non  libellées  an 

5,000  . 

» 

8,000  • 

Total  du  budget  dn  ninUtère  de  ta  Joeliee.  te. 

i  1,179,408  » 

689,980  - 

11,869,088  » 

317.—  33  MAI  185i.  -  £.01  qui  ouvre  au  déparle- 
ment delà  justice  un  crédit  supplémentaire  de 
500,000  francs  (1).  (Monii.  du  50  mai  iSU.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  cl  nous 
lanetioniMni  ce  qui  suit  i 

Art.  i'f.  Il  est  ouvert  au  département  de  ta 
justice  un  rréifit  supplémentaire  de  cinq  cent 
mille  francs,  A  titre  d'uvauce  pour  l'exercice  eou- 
rtnt. 

Cette  somme  sera  ajoutée  à  celle  qui  est  portée 
à  fart.  49,  chap.  X  du  budget  du  département  de 
la  justice  pour  Texercice  l&!>4. 

Art.  S.  Ce  erddit  eera  affecté  à  ta  fnbrîealton, 

dans  les  prison?  ,  de  toiles  pour  Pcxportalion. 
An.  3.  Une  somme  de  cintj  ceut  mille  francs 


sera  portée  au  budget  des  recettes  de  1884* 

Art.  i.  Il  sera  rendu  compte  de  l'opération  aux 
chambres  législatives,  dans  la  session  de  1854- 
i8B5. 

Ppomnîpuons  la  jiré.ïcntc  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  sceau  de  l'État  et  publiée  par  la 
t^oie  do  Monitetir, 

Conire-sigaé  ptr  ta  nintatre  «ta  h  Juitoe, 
M.  Ch.  Fawcr. 

S18*  —  SS  MAI  1884.  —  Loi  ptiowtre  ou  déporté' 
ment  de  la  justice  des  crédits  MfpUmtMÊti* 
ret  (S).  (Honil.  du  30  mai  1884.) 

Léopold,  etc.  Les  cbnmbrcaoul  udoptl  et  iteiie 

sanctionnons  ce  qui  suit  : 


fi)  rrétenUitlen  à  la  ehanbre  des  Teppeeentante 

le  25  avril  1894.  ~  Raprxirt  par  n.  Deleh.iyc  leAmai. 
-.«  DiS'  UBSIon  et  ado|i!lon  lelt  pnr  71  voix. 

lapportau  «enat  par  M.  le  ciiev.-)iier  wviisd*'  Rau- 
«oar  le  14  uni.  —  uiseuasioa  ie  16  et  adopiioa  le  17 
par  velu. 


(S)  Présentatton  t  la  ekanbre  dtae  reprëeeotanta 

le  25  avril  t854.— Rapport  par  M  Dcithaye  te  28  avril. 
—  Discussion  fît  nUojJlion  le  l'J  mal  par  fiii  voKet 
3  abslmllons. 

Rapport  au  sénat  par  M.  Savart  le  14  mai.— Mtcua* 
te  14  «t  adopttou  le  17  par  n  folz. 
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Art.  l'r.  Le  budget  de»  dépenses  du  niinistère  chauffage  d*une  salle  affectée  aux  rév- 

d«  la  joMie*  pinir  reterdee  1855,  fixé  par  la  loi  nions  de  la  commission  admloiatra- 

dn  18  décembre  1892,  est  augmenté  d'une  somme  live  des  prisons  d'Auvcrs.  .    .    .  fr.  tl 

de  einquanle-cinq  mille  trois  cpnt  quarantc-qiintre  Art.  61.  Frais  d'habillement  des 

francs  cinquaule  et  un  centimes  ^Ir.  5b,544-i>i),    gurdicns  2,697  27 

répartie  eomme  suit  :  Arl .  69.  Gonalmcifone  dans  le»  prl> 

Gliap.  !«,  art.  5.  MalMai  de  i*ttd-  /  ^ 

ministration  central.  .    .   .   .   fr.        7  .  «?'  Hoooraires  et  .ndemuiiés 

Chaii.  VU  art.  19.  Impression  du  anx  arahiteetea.  .......  9600 

Mi>nUt^éldf»Rm^dt$M$.  .  .    3,288  76  Açt«at       matières  pre- 

M.,  art.  21.  PnblieaUon  de.  an-  P'»"'^     fabricai.oa  dans  les 

donne.  lois   2,048  75    2.819  M 

Ctaap.  IX,  art.  34.  Frais  d'entretien  $  6.  Dépenses  divtrtea. 

de  nendianta,  ^                       50,000  >  ,  ^„ 

,_    Arl  65.  Dpppiisi's  diverses  de  tt>n!e 

S5,3.i4  51  nature  mais  rinlérietire*  à  1853.  .    .  2,-47:^23 

An.  i.  Le  budget  des  dépenses  du  même  dé-  Xoiol  du  chap.  XIU.  .  .  fr.  66,000  » 
parlement  pour  Texerelee  1854,  flvépar  la  loi  do 

15  juin  18?)',  csl  aiifrnipnlé  :  Art.  3.  Les  allocations  portées  aux  articles  1 

1«  D'une  somme  de  quarante  aiille  deux  ceota  cl     Qui  s'élèvent  ensemble  k  la  somme  de  cent 

INinc8(fr.  40,200),  répartie  comme  suit  :  aeinnie  et  on  mille  cinq  cent  qnnrante-qnatra 

Chap.  Il,  art.  8.  Conrarappel.  per-  ^  «  J«^5**-"). 
^jj^j                                                    ^  .  seront  couvertes  au  moyen  de  bons  du  trésor. 

Chnp.'  ni  n'rl.  lo'  Trîbun'aox  dé     *        '  ^                             est  autorisé  à 

première  iusiance.  p..  so»nel  .    .   .    7.700  •  «PP»*!»*'  »  r^W'rement  do  quartier  eellnlaire 

pour  les  hommes  détenus  à  la  maison  de  sûreté 

2»  Pour  imputation  de  dépenses  eonccrnaut  de  Bruges,  les  cinquante  mille  francs  qui,  d'après 

rcseroiee  elos  de  1852  et  les  exereiees  nnlértettrs,  \e  libellé  de  l'art.  45  du  budget  de  la  justice  pour 

jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  soiianle-six  igSi,  «talent  deallnéa  ft  raelliveroentdee  tnvnnx 

mille  francs  (fr.  66,000).  laniiclle  serr.  réparlic,  ,je  eoastnietion  dW  prIcOD  eellnltire  »  Coor^ 

sous  un  chap.  Xlii  nouveau,  couformémeul  au  trai. 

déMil  cl'tprè»  :  H  ^  m„  pas  disposé  dee  rinKl  mille  ftmiee, 

CBAFITRE  XIII.  votés  pour  la  construction,  ajournée*  d^noe  nou- 
velle maison  d'arrêt  à  Hassell. 

f  1  ».  MatéritI  4»  f  mÉMittttffSfton  eenlVwif .  Promulguons  la  présente  loi.  ordonnons  qu'elle 

Art.  56.  Pour  quelques  fournitures  »?                       ^«                      ^  ^ 

A  radmioieiralieo  eentrale.  .  .  fr.      207  13  ,  .... 

Conire-signé  par  le  ministre  de  la  jnstieet 

S  2.  Fraitdtjmkt.  m.  Ch.  Fitoea. 

Art.  57.  Frais  de  Jnstiee  «n  matière   

eriffiinelle,  correctionnelle  et  de  po-  319.  _  ^      1954.  _  «mUwnMtUMgU 

liée  en  1850  et  1852                              613  62  mini.^ltre  des  affaires  Hrangèret,  pour 

%  S.  CuUex.  l'eteerciee  1855  (1).  (Monil.  du  28  mai  1854.) 

Art.  58.  Termes  arriérés  de  pen-  Léopold.  etc.  Les  chambres  ont  «doplé  et  nous 

sions  à  des  ministres  du  culte  oalho-  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

  190  78  Art.  l»r.  Le  budget  du  ministère  des  affaires 

$  A.  ÉtMUitmemit  éê  kitnfaUnnet.  élranjères  est  fixé,  pour  rexcrdee  1885,  »  la 

.  .  .A  «  '  j.               .  tomme,  de  deux  mililoQs  quatre  eent  vingt-^ix 

Art.  59.  Frais  d'entretien  et  de  1  e 

transport  d'indigents  ëtraiigci-s  au  '        '  ~ 

royaume  ou  dont  le  domicile  de  se-  (l)PréaentalJonlt  la  chambre  des  représentants  le 

cour*i  est  inconnu                         .  15,000   »  6 «Trier  1W4.  -  Rapport  pa»  «.  Teulseshem In 

l'ravril.  —  Discussion  lMSftnTrllat2BHi,etade|^ 

S  5,  Prisons.  tloa  le  2 mal  par 76  voix. 

.  BapiMM'l  au  sénat  par  H.  le  marquis  de  Bodes  In 

Arl.  60.  traw  d  entretien  des  déle-  u        _  Oiacusston  le  U  et  adoption  te  I*  par 

ans  et  rembenraemeals  4e  fni»  de  39  vols. 
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mille  qaatre  cent  trente-qaaire  francs  soixante- 
tept  eentinct  (fk».  Mlft«<U-fi7),  eonformémcnt 

•11  tableau  ci-annexë. 

An.  %  Le  gouTernement  est  autorisé  à  offoeler 
à  rélBblisfenieot  d*on  service  de  naTigatSoD  A  va- 
jjwnr  entre  la  Belgique  et  le  Brésil  une  somme  de 
treal*«inq  nille  francs  restée  disponible  snr 


l*ert.  SI,  chapitre  VU  da  budget  ds même dépar- 
lenent,  ponr  rezereiee  IfilU. 

Promofgiions  l;i  priVm-nle  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revéïue  du  sceau  de  TÉiet  et  publiée  par  U 
voie  du  Ifoniteur. 

Contre-sîgiié  par  le  ministre  des  tffkiree  étruH 
gires,  H.  H.  ng  BaoDCtBU. 


DÉSIGKATlOlf  DES  DISfEMSBS 

erdinilires 

extroordin. 

TOTAL. 

ET  SERVICES. 

et 

et 

perroaneoics. 

tPin|vorairGs. 

GOAPITRB  PREMIER. 
ÂMimamiTiew  cbhtbau. 

Art.  I«r.  Trailenent  du  ministre  

Art.  2.         —       du  personnel  des  btireoux. 

Art.  3.  Preiuier  terme  des  pensions  à  accorder 
dventucllement  

Art.  A.  Secours  à  des  fonctionnaires  et  employés* 
A  leors  veuves  on  enfants,  qoi,  sans  avoir  droit  à  la 
pension,  ont  «les  titres  à  Tobtcnlion  d*nn aeconrs, 
à  raison  de  leur  fKi^itiou  taalLeureuse  

Art,  5.  Matériel  

Art.  6.  Aebatde  décorations  de  Tordre  de  Léopold, 
sans  que  Ton  puisse  augmenter  ce  ehitfto  par  des 
imimIatiiODa  ttir  dTantres  arlieles  

GBAPITRB  II. 

TaàtTeKeRTS  bes  agents  politiques. 

Art.  7.  Hissiouà  eu  Allemagne. 

Art.  8.  France   . 

Art.  9.  Grande-Bretagne  

Art.  iO.  Italie.  

Art.  11.  Pays  Bas  

Art.  M.  Hiissie   .  . 

Art.  13.  Brésil  

Art.  14.  Danemark,  Suède  et  Hambourg.    .    .  . 

Art.  1.^.  Espagne  

Art.  16.  Etals-Unis  

Art.  17.  Portugal  

Art.  18.  Tarqnie.  •  

Art  .  19.  Inrlemnités  à  quelques  secrétaires  et  al- 
taciiej>  de  Icgaliou  


\ 


CHAPITRE  III. 

COnSULATS. 

Art.  20.  i  raitements  des  agents  consulaires  et  in- 
denmitdt  A  qmlqiiM  agents  non  rétribnéi.   .  .  . 

CHAPITRE  IV. 

pnsii  ni  vovacB. 

Art.  31 .  Frais  de  voyage  des  agents  du  service  ex- 
térieur et  de  Padministratioo  centrale;  frais  de  cour- 
riers, estafettes,  courses  diverses  


31,000 
108,491 

5,900 


1,000 
S7,60O 


8,000 


toi, 000 
45,000 
62,000 

^57,000 

"'\  mi) 

ti2,000 
18.000 
l.-Î.OOO 
15,000 
18,000 
i»,000 
97,000 


81,600 


70,500  » 


m 
» 


12,000 


179,S91  » 


466,000  • 


8S,600  • 


70,900  >i 
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DÉStGHATION  DES  DISPENSES 


TOTAL. 


CBAPITRE  V. 

f  MIS  à  ftsnovMn  aoz  acmis  do  sikvmb 
cztniMft. 

AH.  SS.  Indemnilés  pour  un  drogman,  ai- 
vaSHS,  MDployés  d<iii>  diverses  résidenees  eu  Orieut 
et  pour  un  npou-u^lau  

Art.  S3,  Frtb  div«n.  

CHAPITRE  VI. 

Missions  EXTRAOBOINAUBS,    TRAITEHERTS  D'intCTiVITÉ 


Art.  24.  Missions  exlraonlimires,  traitemenis  d*a- 

geots  pûlilîqiiKS  et  consulaires  en  inaclivilé.  .    .  . 

Art.  m.  Dépenses  imprévues  non  libellées  au 
bodfei.  

CIl.^l'lTRE  Vil. 
COIMBace,  HiVlGATIOX,  PtCUH. 

Art.  26.  «Personnel.  .  . 

Art.  28.  Chamiires  de  commet  l  

Art.  29.  Frais  divers  et  eucoura^jerncnls  au  com- 

verce  

Art.  SO./"     E[icoQragemcnf<i  pour  fa  Peri 
navigation  entre  les  poris 
beljj;es  el  t'lriin(i;ors,  snns 
Lque,  dans  i'uo  ou  l'autre 
lees,  Mttf  pour  le  tervteei 
me  nnvtp;itîon  h  vapeur  cn- 
.  U  c  lu  litlf;i<iiic  el  le  Br<'fiil, 
les  engnj;pinents  puissent 
lobliger  TEtat  au  del&  «lu 
'  créditaliouéponrrezercice 
elsnnsque  les  crédits 
puissent  .  excéder  40,000 
Art.  .^i.Wrancs  par  service  .    .    . /Frais divers. 
Art.  52.  Service  de  navigalion  4  vapear  entre  An- 
Tera  et  New'York  t  eabside  aeeordé  en 
vertu  ft II  11"  1  (ie  l'art.  10  de  la  conven- 
tion t)n  2*»  mai  1855,    .    .   U,400  » 
Service  de  nuvigaliun  à  vapeur 

entre  Auvers  el  Rio-de-Ja* 
neiro;  remboursement  des 

droits  de  lonnaiie,  de  pilo- 
tage, de  phares  e(  fanaux, 
spécifiés  à  Part.  6  de  la  con- 
vention du  25  avriM&54.   .  il, 152  » 

f;-''-  !  P^d.e  n.  :u.itim«.  I  Î;"*''""'^^  •  •  '  ' 
Art.  5i.  '  '  f'nnu's.  .... 

Art.  35.  Coutume  a  Laminu.  cbcf  des  Xolous,  pour 

reserriee  18S4  


6,030  ■> 
73,970  » 


» 

4,000  » 


15,920 
7,280 
iS,000 

15,7(K) 
1,080 


30,000  » 


80,000 


113,990  . 


38,558  » 


7,950  « 
9«,050  » 

fl^OOO  > 


100,800  > 
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ubsiuiiA  1  lun  UE<a  uci  £<n&£>o 

CHARGES 

ET  8BIIV1CM.  - 

Ordinaires 

et 

pcrnianentcs . 

Extraordio. 

cl 

temporaires. 

TOTAL. 

CHAPITRE  VIIL 

Art.  Sf>.  Personnel  

An.  37.  Remises  à  payer  aux  pilotes  el  aatres  dé> 
peaiM  relalim  au  pil«l«Kc  (flrédii  non  liniUitif).  . 

168^0  » 
S0O,6IO  » 

a 

P«$$«g9i  «Tttat. 

11,880  • 

• 

Polie»  wmrUimg. 

Ari>  w«  mutes  u  orresiBiion  aux  aj^cnis  ci  vaC8~ 
lions  aux  experts  cl  agmi*  (li;u-;;rs  de  In  surveil- 
lance de  rembarquemeul  des  éoiigraols  (crédii  non 

»,400  » 
4,000  » 

• 

SamUage, 

14,300  » 

Paquebots  à  vapeur  entre  Ostende  et  Domtttê. 

• 

Art.  Ai.  Traitemento  des  courriers  «t  affloti.  . 

14,380  ' 

nâtmentt  de  l'État, 

Art.  45.  Secours  aux  mirins  blessés ,  k  leurs 

Al  t .  46.  Dulation  A  ta  cause  de  préToyam».  •  . 

Art.  48.  iMateriei  des  divers  services  

Art*  49.  CoBstmetion  d'an  bateau  pilote.  .   .  * 

235,831  67 
88.600  » 

4.000  » 
10.000  » 

Z,UUU  » 

949,800  » 
» 

m 

» 

a 

m 
» 

80,000  » 

i,208,89i  67 

CHAPITRE  IX. 

rtits  BB  naesmoH  an  aaoïrs  m  cuaeBti.nii* 

3,000  » 

■ 

5,000  . 

Total  dtt  budget  des  a£fairefi  étraag^'es*  . 

3,298,454  67 

128,000  > 

2.426,434  67 

220.—  23  MAI  185Î.  —  Loi  portant  den  modi^ca- 
tions  à  l'art.  62  de  la  loi  du  21  Juin  1849, 
formant  1$  Code  ditcipiinairt  et  pinal  de  te 
maritie  mardkoiMfe  (I).  (Honileur  du  Iwjuln 
1884.) 

LéopoU,  «le.  Les  chambres  ont  adopté  et  nous 

sanctionnons  ce  qui  .suit  : 

Article  unique.  Les  paris  ou  salaires  perdus 


(1)  Présentation  â  la  chambre  des  représentants 
le  13  mars  I&'j4.  -  RhppopI  par  9i  vaii  isegbeni  le 
10  mai.  —  Uiscussloo  et  adoption  Iv.  12  par  69  voix. 


pnr  Ips  déserteurs,  on  qui  Icjr  sont  retenus  en 
vertu  des  articles  16,  17.  18,  19,  20  et  21  de  la 
loi  du  31  juin  1849,  et  allribnés,  par  Part.  83  do 
la  même  loi.  à  la  caisse  de  secours  et  do  pr^ 
voyance  en  faveur  des  ninriii»  n:iviguant  sous 
pavillon  belge,  ne  «ont  veinés  ù  celte  caisse  que 
déduction  faite,  au  profit  do  r«rni«t«or,  des  frais 
et  dommages  occa^iionnës  par  la  désertion. 
Il  sera  fourni,  dans  ce  cas,  un  compte  som> 


Rapport  au  sônat  par  M.  atcblcls-Loos  le  15  mai. 
Msoosilon  le  M  et  adoption  lo  17  par  tt  vola. 
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mire,  eoiiiai«  1«  pruertt  Tari.  €4  d«  1«  loi  da 

SI  juin  1849. 

Promulguons  la  pri'-ciut'  loi,  ordonnons  qu'elle 
mil  revêtue  du  sceau  «le  l'biai  ei  publiée  pur  la 
vole  du  Jlioniteur, 

Contre- signf^  pnr  le  minisIredesaBblres  étran- 
gères, M.  H.  DE  BROCCKEnE. 


231.  —  25  MAI  1854.  —  Lot  qui  ouvre  aux  dépur- 
fmenta  de  tinUtitwr  «l  de»  fbuamt  de»  tréditu 

applicable.^  aux  inCMircs  tCvra  ni !ou  tic  lu  cun- 
vtHiion  litléraire  couelue  entre  la  lielgîque  et  la 
Franc»  humait  I8IS(I).  (Nonii.  du  30  mai 
I85i.) 

Lëopold,  «te.  Le*  «hombres  ont  adopté  et  oods 

lantlioniions  ce  qui  suit  ; 

Art.  1er.  Des  créilils  affectés  à  Texécotion  de  la 
convention  littéraire,  eonelne  avee  la  France  le 
12  aoAt  1882,  sont  ouverts,  savoir  s 

%  I».  An  htdgtt  «In  w/nitffrt  dt  VimérietU' ptmr 
l'exereiet  iWii. 

Chap.  XIII,  art.  68  (cr.  Personnel 
du  bureau  de  la  librairie   6,600  » 

Chap.  XIII,  art.  68  quater,  Malériel 
(frais  de  confeedon  cl  d'apposition 
des  tiiubreii:  indeniiilltvi  ntix  offiits 
tcnipuraireii  de  ce  service;  frais  de 
copie  des  inventaires  des  onvrages 
françois  réimprimés  en  Belgique; 
acliatsde  registres  pour  Icdépùi  Ii'^'ulj 
aequisUiou  d*uuvragcs  spéciaux  de 
librairloi  Impressions  diverses).  .   .  18,000  », 

S  2.  Au  iudgtt  du  minùlirt  dea  fimmue» 
pour  iejtereïM  ISSi. 

Clwpitrc  III,  art.  17.  Serviee  des 
dcnanes  8,666  87 

Pour  l'exercice  1855. 
Chapitre  HI,  art.  17.  Service  des 
douanes   .  10,000  ■ 

Total.   .  .  fr.  il,S€6  67 

Les  dépenses  de  personnel  et  de  nîntt'ricl  ii 
^arçe  du  ministère  des  affaires  étrangères  seront 
prélevées  sur  l^rt.  2S  do  budget  de  e«  déporle- 
meiil,  pour  \vA  années  1894  et  1895. 

Al  l.  2.  Ces  crédits,  sVIfvnnt  enscniMc  à  qiin- 
ranle  ei  un  mille  deux  cent  soixante-six  francs 
soixante  sept  centimes  (fr.41, 266-67),  seront  coa* 
verts  au  moyen  de  bons  do  trteor,  jnsquik  con- 


currence de  fr.  81,886^,  et  an  mqrea  dea  i 

sources  ordinaires  de  l'exerciee  18B9,  JnsqoH 
concurrence  de  10,000  francs. 

Art.  3.  *La  présente  lui  sera  obligatoire  ie  jour 
de  sou  Insertion  au  Jfenâleur. 

Promu Iptioif^  In  [ii  ésciile  loi,  ordonnons  qu'elle 
soii  revêtue  du  sceau  de  rÉtat  cl  publiée  par  la 
vole  du  ifoniienr. 

Contre -signé  par  le  rointstre  de  Tintérlear, 
M.  F.  PfERcoT,  par  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères, M.  II.  oë  BauucctRE,  et  par  le  ministre 
d'Ëtat,  gouvemenr  dn  Brabant,  ebargé  tempo- 
rairement  dn  département  des  finances,  H.  Luats. 


Sâi.  —  25  BAI  1854.  ~  ^rrrlc  royal  relatif  au 
tarif  dei  droit»  de  ehaneMtrit.  (Monil.  dn 
98  mai  1854.) 

Léopold,  etc.  L'exi  i  i  e  tjyant  fail  recon- 
naître des  lacunes  (lun?  le  tarif  tics  droits  de 
chancellerie  établi  pur  nuire  arrêté  du  7  aoiit 
1849,  et  voulant  y  pourvoir  ,- 

Vu  la  loi  du  2S  jiiiild  ISÎH,  qui  autorise  le 
gouvernement  à  régler,  par  arrêtés  roy;iux,  les 
droits  de  ciianeetleneA  percevoir,  soit  au  déjfuirte- 
menl  de.>  affiiirc^  étrangères,  soit  dans  nwlégn> 
tion-  l'cxtéririir.  ponr  les  vi-;i  Pi  les  légatlso- 
tions  de  pièces  accordées  à  des  étrangers; 

Sur  la  proposUljDn  de  noire  ministre  des  «ililMa 
étrangères. 

Nous  iivons  arrêté  et  arrêtons  : 

An.  If.  Les  visa  cl  les  lép;alisntions  dimandés, 
soit  au  départemcnl  des  affaires  ciruiigércs,  soit 
i  nos  tentions  4  rextérieur,  dans  nmérét  do 
sujets  frnnenis,  roniiuueront  4  être  toomis  4  Pa4- 
quiltemenl  d'un  droit. 

Ce  droit  sera  perçu,  conformément  aux  règles 
suivantes,  h  partir  dn     Juin  prochain. 

Pour  vi-a  d'un  passe-port,  cinq  fi  anes  (fr.  5)} 

Pour  légalisai  ion  sur  un  acte  de  uaissaiice,  «~ 
de  décès,  trois  francs  ffr.  3)  ; 

Pour  légalisation  sur  uu  aele  de  mariage, — sur 
an  acte  de  reconnni  ■•aiice  d't  nfant  naturel,— sur 
un  acte  de  auissance  avec  mention  de  reconaais- 
sanee  dVnfant  naturel  faite  par  acte  de  mariagOt 
—  snr  un  aelc  d'adoption,  six  francs  fr.  6)| 

Pour  légalisation,  sur  un  cerlifical  de  publica- 
tion de  mariage,  sur  un  certificat  de  non-opposi- 
tion, un  fraue  cinquante  centimes  (fï".  1«90)$ 

Pour  légalisation  «nrun  certificat  île  vie, 

A.  Pour  motifs  non  énoncé»  ou  pour  rentes  on 
pensions  ott<dessus  de  mille  Crânes  «  six  fmnoi 
(fr.6); 


(1)  Présentation  Ik  \»  cliambre  des  représentants  Rapport  au  sénat  par  M.  le  cliovalier  do  Eelliune 
le  4  mai  1854.  —  fiapport  par  H.  Vermeire  le  U.  --  le  16  mal.  —  Oiscussion  et  adoption  le  17  à  l'uoanl- 
Msoosslon  le  »  et  adoption  le  IS  par  SB  voix.  mité. 
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B.  Pour  ronlof  on  pomiom  de  trois  ewta  trmm 
à  mille  Tranast  qootro  frauM  dnqaoBto  oenltne* 

(fr.  4-r.O)  ; 

C.  t'our  rentes  ou  peusions  au-dc$sous  de  trois 
flOBit  frams,  trois  frams  (ir.  S)  t 

Pour  légalisation  sur  tous  autres  ccrtîficnls 
non  dénommés,  trois  fraocs  cinquante  centimes 
(fr.  8-90}: 

Pour  légalisation  sur  toDS  actes  de  la  jvridietioli 

crîiiiifu-ilr ,  civile  ou  commerciale,  sur  tous  actes 
dn  miui^ière  des  huissiers,  six  francs  (fr.  6)- 

Pour  légalisalioD  sur  one  proeumlion,  sur  un 
aoke  de  révocation,  prorogation,  rectification  ou 
déeharge  de  mandat,  sur  tin  arfp  de  consentement 
à  mariage,  sur  un  acte  de  notoriété,  :iur  un  acte 
de  TCRie  on  de  bail,  sar  ne  tesiament,  et  géndra- 
lemenlsur  tous  actcsunilatéraux,  Idlaléraux.com- 
nuiatifs,  aléatoires,  de  bicnfai^nce  ou  à  litre 
onéreux  du  ministère  do  notariat,  sii  francs 
(fr.  6). 

Art.  2.  La  lL-;;alisation  par  le  niinislèie  des 
affaires  t-U-angtt  t;^  sur  un  aeie  quelconque  déjà 
légalisé  par  un  agent  diplomatique  belge,  donne 
lieu  ù  une  taxe  uniforme  d'un  franc  (fr.  1). 

Art.  5  Si  mi^nic  acte  est  présenté,  en  mime 
temps,  a  iu  lëgulisaiiun,  en  plusieurs  expédiUuns, 
h  prenièresenlemenl  donne  lien  an  iMjrement  du 
droit  entier  et  les  suivantes  au  demi-droit. 

Art.  4.  Les  visa  et  les  légalisalioos  ne  sont 
eoDmisqo^A  l*aeqoitlenMntd*nn  demi-droit,  lorsque 
rétal  de  fortiMie  d«  redevable  lui  rendrait  trop 
onéreux  le  payement  du  droit  enli'-".  fi  qn  il  ne 
serait  cependant  pas  dans  le  cas  dt:  lu»  obtenir 
fntis. 

L^xcmption  complète  du  droit  n'est  admise  que 

pour  les  individus  indigents,  cl  pour  les  vi<a  ou 
légalisations  deni.indcs  d'oilice  par  le  gouvernc- 
iMol  franfnis. 

Art,  !5.  Notro  ministre  des  nfTiiires  élraii(;ùres 
(M.  U.  de  Brouckcrc)  est  charge  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

383.  —  U  uu  18Si.  -  loi  Mr  les  «Mssfs  iTài. 
MiiKoii  (IJ.  (iieiiU.  dn  S5  mai  18M.) 

Léepold,  ete.  Les  chambres  ont  adopté  et  nous 

sanctionnons  ce  (^ut  «suit  : 

Art.  l'r.  Il  sera  accordé  des  droits  exclusifs  et 


(I)  Présentation  à  la  clurobre  des  représentants 
le  4  fi'  vr  ior  1832  (^nna/»  i,  p.  05 1  ).  —  R;ipporlS  par 
H.  Vcrnielre  les  20  mars  1S52  [Annales,  page  966), 
39  novembre  18S1  (DoetMtenff,  p.  USst  et  10  dé* 
cembre  18S3,  24  février  1834.  —  Discussion  les  8, 9, 
10,  Il  et  13  décembre  1853,  20  et  25  février  1854.  — 
Adoption  le    m.irs  18ji,  par  «31  vois. 

ftapiKirt  au  sénat  par  H.  SpiUeU  le  29  mars  1854 
{4mMÊit  p.  Stl).  —  Msensikii  les  s,  4  et  S  avril  et 


temporaires,  sons  Is  nom  de  brevet  d'invention, 

de  perfectionnement  ou  d'importation,  pour  toute 
déeonverle  ou  toiil  perfectionnement  susceptible 
d'être  exploité  comme  ulijel  d'industrie  ou  de 
commerce. 

Art.  2  La  conenssion  des  Virevels  se  fera  sans 
examen  préalable,  aux  risques  et  périls  des  de- 
mandeurs, sans  garantie,  soit  de  le  réalité,  SOit 
de  la  nouveauté  ou^du  mérite  de  l'invention,  soit 
de  Texactiiude  de  la  description,  et  sons  pr^n* 
dice  des  droits  des  tiers. 

Art.  S.  La  dnrée  des  brevets  est  fixée  k  vingt 
ans,  sauf  le  cas  prévu  à  l'art.  M;  elle  prendra 
cours  h  daterdu  jour  où  aura  été  dressé  le  procès* 
verbal  mentionné  à  l'art.  18. 

It  sera  payé,  poor  elmqne  brevet,  naetaae  an- 
nuelle et  progressive  ainsi  qu^  suit  : 

In  année  10  francs. 

a»   —  îo  - 

s»     —  30  - 

et  ainsi  de  suite  jusijn'i  I  i  20*  année,  pour  la- 
quelle la  taxe  sera  do  :^UU  francs.  La  taxe  sera 
piiyeu  par  anticipation  et,  dans  aneun  ces,  ne 
sera  remboorséc. 

Il  ne  sera  point  exigé  de  taxe  pour  les  brevets 
de  perfectionnement,  lorsqu'ils  auront  été  délivrés 
an  titotairedtt  brevet  principal. 

Art.  4.  Les  brevets  confèrent  &  leurs  poss^ 
seurs  ou  ayants  droit  le  droit  exclusif: 

a.  D'exploiter  à  leur  profit  Tobjet  breveté  on 
de  le  frire  exploiter  par  ceux  qu'Us  y  autorise- 
raient  ; 

6.  De  poursuivre  devant  les  tribunaux  ceux  qui 
porteraient'atleinte  k  leurs  droits,  soil  paria  fe> 
bricalion  de  produits,  ou  l'emploi  de  moyens  com- 

pri<  d  lits  le  brevet,  sait  en  détenant,  vendant, 
expubaut  en  vente  ou  en  iulroduisaut  sur  le  terri- 
toire belge  un  oo  plusieurs  objets  contrrfrils. 

Art  V}.  Si  les  personnes  poursuivies  en  vertu  de 
i'art.  4,  liti.  b,  ont  n^i  «leiemment,  les  tribunaux 
prononceront,  au  profil  du  breveté  ou  de  ses 
ayants  droit,  la  confiseation  dea  objets  eonreetion> 
nés  en  coniraventînn  d-i  tircvel  et  des  instruments 
et  ostensiles  spécialement  destinés  à  leur  confec- 
tion, on  nlionennit  une  somme  égale  au  prix  des 
objets  qui  seraient  déjà  vendus. 

Si  les  personnes  pour^tiivies  sont  de  bonne  foi, 
les  tribunaux  leur  feront  défeu^e,  sou.s  peines 


9  niBl  I8M.  —  Adoption  le  10  noal  par  27  voix  eoo- 

tre  1. 

Nouveau  rapport  à  la  chambre  par  M-  Vermeirele 
IS  mal  niM.  —  Hiseusslon  et  adoption  avee  amende- 
ment le  13  mal  par  60  voix. 

Rapport  au  sénat  i>ar  X.  le  baron  «TAnCtlimi  le 
iG  nvM  isû4  [Mnriaics,  p. SOB).  —  Hscnsslsn otadop* 
tlon  le  17  par  32  toIx. 

(Voir  la  An  dn  volume.) 
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ci^IcKiis,  4*cmptojrtr,  du*  o«  bvteonmereial, 

It'ï  niactiinesel  appareils  de  pi'odaclîon  reconnus 
coolrcfaiU  el  de  farre  «Isns  le  mfine  but, 

des  inslrumenU  el  Ublcasiie»  pour  coiifectioimcr 
lai  objeu  brevetés. 

Dans  l'un  et  l'aiitrf  ca«,  des  dommages  el  înlé- 
HU  pourront  être  uUouéi  au  breveté  ou  à  ses 
•yettU  droit. 

Art.  6.  Les  peSMeseara  de  brevets  ou  leurs 
ayants  droit  pourront,  nvec  l'aiiiurisalioii  du  pré- 
sideot  du  tribunal  de  première  instance,  obtesue 
«■r  reqaêle,  fliire  procéder,  {wr  un  ou  plutienre 
eiperis,  &  la  description  des  appareils,  aiMibinee 
et  objets  prt'tiuuUis  conli  cfuils. 

Le  présideul  pourm,  par  la  luèoie  ordonnance, 
faire  défense  an  détontcers  desdîls  objets,  de 
s'en  dl.■5SiJi^^ir,  pcrtnellrc  ou  breveté  de  cuiislilucr 
gurdien«ott  même  de  mettre  les  objets  sous»cellé. 

Cette  ordonnance  sera  signifiée  par  an  huissier 
à  eecommis. 

Art.  7.  ]ai  brevet  sern  joint  ;i  lii  i  t'i]iKMc,  la- 
quelle conliendt  a  élection  de  domicile  dans  la 
eonuttune  oA  doit  avoir  Uea  la  description.  Les 
eiperta  notninés  (Mir  le  prësideot  prêteront  ser- 
ment eu  Ire  ses  naiat,  avant  de  eonaMncer  leurs 
opérations. 

Art.  8.  Le  président  ponrra  imposer  au  breveté 

l'obligation  de  consigner  un  caulionnemeut.  Dans 
ce  cas,  l'ordoTinancc  du  président  ne  sera  délivrée 
que  sur  la  preuve  de  la  eunsigiialiun  faite.  Le 
cantlonnement  aeratoejoars  imposé  à  i^étranger. 

Art.  9.  Le  breveté  pourra  être  présent  à  lu  dos- 
eripiion,  s^il  y  est  spécialement  autorisé  par  le 
président  do  tribunal. 

Art.  10.  Si  les  portes  sont  fermées  ou  si  Ton- 
vcrture  en  est  refusée,  il  sera  opéré  conforroé- 
meut  a  Tari,  tiiil  du  Code  de  procédure  civile. 

Art.  11.  Copie  du  procès-verbal  de  description 
•era  laissée  au  détenteur  des  objets  décrits. 

Art.  1i.  Si,  dans  la  huitninc,  la  description 
n'est  pas  suivie  d'une  assignation  devant  le  Iri- 
bnital  dans  le  ressort  duquel  elle  a  été  faite,  Tor- 
donnance,  rendue  conformément  &  l'art.  6,  ces- 
sera de  plein  droit  ses  effets,  et  le  détenteur  des 
objets  décrits  pourra  réclamer  la  remise  du 
procès-verbal  original,  avce  défense  an  breveté  de 
faire  usage  de  son  contenu  et  de  le  rendre  public, 
le  tout  sans  préjudice  de  tous  domuMges  etiolé- 
rêls. 

Art.  15.  Les  tribamtnz  connaiironidei  aflSnirefl 
relatives  aux  brevet»  comme  d'affliires  sommaires 

et  urgentes. 

Art.  1i.  ti  autenr  d*ane  découverte  déjà  bre- 
vetée à  l'étranger,  pourra  olilcnir,  par  lui-même 
ou  par  ses  ayanl.^^  druit,  un  brevet  d'importation 
eu  Belgique  ;  la  durée  de  ce  brevet  n'excédera  pas 
eelle  dn  brevet  antériettrenient  concédé  *  Pétran- 


-1  SI  MAI  im,  -  if*  m*  m 

ger  peur  le  lernM  le  pins  long,  et  dans  aoena  cas, 

la  limite  fixée  par  Part.  3. 

Art.  15.  En  cas  de  modiflcalioo!^-  il  ToLjct  de  la 
découverte,  il  pourra  être  obtenu  un  brevet  de 
perfeetionnemcot,  qui  prendra  Ito  en  même  temps 
que  le  brevet  [iriniitif. 

Toutefois,  si  le  possesseur  du  nouveau  brevet 
n^estpas  le  breveté  principal,  il  ne  pourra,  sans 
le  consanlemeni  de  ce  dernier,  le  servir  de  la 

déennverle  primitive,  el,  réeiproqnemait,  lo  bre- 
veté principal  ne  pourra  exploiter  le  perfection- 
nement sans  le  consentement  dn  posseseeur  du 
nouveau  brevet. 

Art.  16.  Les  brevcls  d'importation  et  de  perfcc- 
liounement  couféreul  les  mêmes  druils  que  tes 
brevets  dHnventiou. 

Art.  17.  Quiconque  voudra  prendre  un  brevet 
sera  tenu  de  déposer,  sous  cachet,  en  double,  au 
greffe  de  l*un  des  gonvcmements  provinciaux  du 
royaume,  on  Wt  bnrean  d'un  commissariat  d'ar- 
rondissement, en  suivant  les  formulilés  qui  seront 
déterminées  pur  un  arrêté  royal,  la  description 
claire  et  eomptète,  dans  i*ane  des  langues  naitéea 
en  Belgique,  et  le  dessin  ciactet  Snr  débile  mé- 
trique de  J'olijel  de  l'invention. 

Aucun  depùi  ue  sera  reçu  que  sur  la  produciiou 
d*nn  récépissé  constatant  le  versement  de  la  pr^ 
mière  annuité  de  la  taxe  du  brevet. 

Un  prœès-verbal,  dressé  sans  frais  par  le  gref- 
fier provincial  ou  par  le  eommissaire  d'arrondis- 
sement, sur  un  registre  à  ee  destiné,  et  signé  par 
le  demandeur,  constatera  chaque  dt^pôl,  en  énon» 
çant  le  jour  et  l'heure  (fe  la  remise  des  piè^. 

Art.  10.  La  date  légale  de  Piaventlan  eetcoii* 
statée  par  le  procés-verbal  qui  sera  dressé  lors  du 
dépdt  de  lu  deu)iinde  de  brevet. 

llu^uplicata  de  ce  procès-verbal  sera  remis, 
sans  frais,  au  déposant. 

Art.  19.  Un  arrêté  du  ministre  de  l'intérieur 
constatant  l'arcom plissement  dc-s  fornialités  pres- 
crites, sera  délivré  sans  retard  au  déposant  et 
constituera  son  brevet.  Cet  arrêté  sera  inséré  par 
extrait  an  Moniteur. 

Art.  20.  Les  descriptions  des  brevets  eoneédés 
seront  publiées  textuellement  ou  en  substance,  i 
la  diligence  de  l'idminiairation,  dans  un  reeueH 
.spfcini ,  trois  mois  après  IWtroi  du  brevet. 
Lorsque  le  breveté  requerra  la  publication  com- 
plète on  par  un  extrait  fonml  par  lui,  celte  pu- 
blication se  fera  à  ses  frais. 

Après  le  même  terme,  le  public  sera  ëirnleraent 
admis  à  prendre  connaissance  des  deseripiiou$,el 
des  copies  pourront  en  être  obtenues  moyennant 
le  payement  des  frais. 

Art  21.  Toute  transmission  de  brevet  par  acte 
entre-vifs  ou  testamentaire  sera  enregistrée  au 
droit  flxe  de  10  flrancs. 
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Art.  SI.  Le  bMvet  sera  nul,  de  plein  droit,  en 
cas  lie  non -acquiUoment  ,  dans  k  mois  de 
réchéuuce,  de  la  taxe  fixée  à  i'arl.  5.  Celle  nullité 
sera  rendiie  pobliqne  par  la  Toie  du  Moniteur, 

Art.  23.  Le  possesseur  d'un  brevet  devra  ex- 
ploiter, ou  fiiire  exploiter,  en  Belgique,  Pubjet 
breveté,  dans  Paouée  à  dater  de  la  mise  en  exploit 
tation  à  rétranger. 

Toutefois ,  !p  gouvernement  pourra,  par  un 
arrêté  royal  motive  inséré  au  Moniteur  avant 
Tapiratlon  il«ce  terme,  aemrder  nne  prorogation 
d'une  onnce  un  |)lu>. 

A  rexpiralioM  de  la  première  année,  oii  du  délai 
qui  aura  été  accordé,  le  brevet  sera  annulé  par 
«ctM  royal. 

L'nnniilnlion  sera  également  prononcée  lorsque 
l'objet  broveli*,  mis  fn  cxploilnlian  à  Tclranger, 
auru  cessé  «i  ètrc  exploite  ei>  iielgique  pendant 
«oo  année,  à  noolns  que  le  poaiwsaaor  du  brevet 
ne  juNtide  (liv-  ruiisps  de  son  ina^-tion. 

Art.  24.  Le  brevet  sera  déclaré  nui,  par  les  tri* 
bonaoz,  pour  les  cauaca  caivantcat 

a.  Lorsqu'il  .«era  prouvé  que  Tobjet  breveté  a 
éle^  employé,  mis  en  œuvre  ou  pxjihtil^  par  un 
tiers,  diuis  le  royauoie,  dans  un  but  commercial, 
avant  la  date  légale  de  rinvration,  de  Tinaporta- 
UOA  eu  dn  perfectionnement  ; 

b.  Lorsque  le  !)revelé,dans  la  description  jointe 
à  sa  demande,  uura,  avec  intention,  omis  de  faire 
menlien  d'une  partie  de  son  aecrot  on  l*anra  in- 
diqué d'une  manière  inexaetc; 

c.  Lorsqu'il  sera  prouvé  que  la  spéciGcatioo 
complèle  et  Ica  deaaim  ntacla  de  l'objet  breveté 
entêté  prodnits antérieurement  à  la  date  du  dépôt, 
dons  un  onvrnge  ou  reeuril  imprimé  et  publié,  à 
moins  que,  pour  ce  qui  concerne  le*  brevets  d 'im- 
porlatioD,  cette  publication  neaoltexelaaijemeat 
k  fait  d'une  preaeription  légale. 

Art.  25.  lin  brevet  d'invention  sera  déclaré 
nul,  par  les  tribunaux,  dans  le  cas  où  l'ubjci  (juur 
leqod  11  a  été  aeeordé,  aurait  été  aniérieurtnieat 
breveté  en  Belgique  uu  à  l'étranger. 

Toutefois,  si  le  ilemandeur  a  la  qualité  requise 
par  Part,  li»  son  brevet  pourra  être  naintena, 
contne  brevet  dinporiatien,  anx  ternes  dudît 
article. 

Ces  dispositions  seront  appliquées,  le  cas 
échéant,  ans  brevets  de  perfectionnement. 

Art.  26.  Lorsque  la  nullité  ou  lu  «lécbéance  d'un 
brevet  aura  été  prononcée,  aux  ternies  des  art.  24 
et  25,  par  jugement  ou  arrêt  ayant  acquis  force 
de  chose  Jugée,  Tannalation  dn  brevet  sera  pro- 
elaioéc  jinr  un  arrêté  royal. 

Art.  27.  Les  brevets  qui  ne  seront  ut  expirés  ui 
annulée  à  l'époque  de  la  publication  de  la  présente 
loi,  continueront  d'être  régis  parlaleïeDViguear 
an  moment  de  leur  délivrance. 


Néanmoins,  il  sera  libre  aux  titulaires  de  faire, 
dans  l'année  qui  suivrn  cflle  publication,  une 
nouvelle  deniatide  de  brevet,  dans  la  forme  qui 
sera  délerninée  par  arrêté  royal. 

Dans  ce  ca?,  le  brr-vet  pourra  continuer  à  avoir 
cours  ppodaut  tout  le  temps  nécessaire  pour  par- 
faire la  durée  de  vingt  nus,  sauf  ce  qui  est  dit  à 
l'art.  14. 

Les  brevets  pour  Ics<|ucls  on  aura  réclamé  le 
bénéfice  de  celte  disposition  seront  régis  par  la 
présente  loi  ;  toatefois,  les  procédures  commen- 
cées avant  sa  publication  seront  mises  à  lîn,eott- 

formément  ù  la  loi  antérieure. 

Les  titulaires  de  cc^s  brevets  qui  auroul  acquitté 
la  totalité  de  la  taxe  primitive  payeront,  après 

l'cxpir  it  irn  du  Iprme  ([iii  .tvail  d'abord  clé  a<sigué 
à  leur  priviligc,  le»  taxes  afférentes  aux  an- 
nées suivantes,  d'après  ce  qui  est  déterminé  à 
l'art.  S. 

Qunnl  aux  titulaire;  do.sbrevpts  iiui  n'auraient 
point  soldé  la  taxe  fixée  comme  prix  d'acquisition 
dn  brevet  priroilif,  il  leur  sera  temt  compte  des 
versements  qu'ils  auront  déjik  Opérés,  et  les  an- 
nuités seront  réglées  d'après  les  Terssmente  failS« 
conformément  à  l'art.  3. 

Promulguons  la  présente  loi.  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  seenn  de  r£tai  et  publiée  parla 
voie  du  Monileur. 

Contre  •  signé  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
H.  F.  Puicot. 

S24.  —  24  Mil  1854.  —  Arrêté  royal  qui  rigU 
l'fxccutiou  de  la  toi  SUT  tes  breveU.  \ilonit.  du 

25  mai  iSU.) 

Léojiold,  cic.  Vu  la  loi  du  24  mai  1854  relative 
aux  brevets  d'invention,  d'importation  et  de  per- 
fectionnement ; 

Voulant  déterminer  les  mesnres  générales  pour 
rexécutioii  de  celte  loi  ; 

Sur  la  pi-oposiiion  de  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur. 

Mous  avons  trréié  et  arrêtons  : 

Art.  l*'.  Toute  personne  qui  voudra  prendre 
un  brevet  d'invention,  d'importation  ou  de  per- 
fectionnement devra  déposer  une  demande  à  cet 
elfet,au  greffe  de  l'un  des  gouvernements  provin- 
ciaux du  royaume,  ou  au  bureau  de  l'uu  dc>  coni- 
missariuls  d'arrondissemeut  situés  hors  du  cbcf* 
lieu  de  la  province. 

A  cette  demande  seront  Joints,  sons  enveloppe 
cucbclée  : 

1«  La  description  de  l'objet  inventé  ; 

9»  Les  dessins,  modèles  on  échantillons  qnî 
seraient  néecssaires  pour  llnldligeuee  de  ta 
deeeripliott{ 
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30  Un  duplicato»  eartillé  conforow,  de  la  dsi* 

criplion  et  lics  dossins,  et 

io  Un  bordereau  des  pièces  et  objets  déposés. 

Art.  9.  Le  dépM  det  pièces  menlionnén  k  Pwv 
tiele  i'f  ne  sera  reçu  que  «ur  ta  produetiMl  d^Wie 

qtiitlance  consolant  te  p3y<'m<'ntdp  la  somme  t\p 
dix  francs,  formant  la  première  annuité  de  la 
taxe. 

Celle  quillnncc  spra  jointe  aux  anircs  pièces. 

Art.  3.  La  liemniide  sera  rédigée  sur  papier 
timbré  ;  elle  indiquera  les  nom,  prénomâ,  profes- 
sion et  donieile  réel  on  éln  de  rinmiiiear,  dans 
le  royaume.  Elle' énoncera  un  titre  renfermant  la 
désignation  aooimaire  et  précise  de  Tobjet  de 
I*invention.Chai|ae  demando  neooittprendnqn^n 
seul  objet  principal  avec  les  détaili  qni  se  ralta- 
ehent  ft  cet  objet,  et  les  appllcalions  qui  aaronl 
été  indiquées. 

Lorsqu^I  s^gira  d'un  brevet  d*inpoHalioit,  la 
reijutUe  fera  connaître  In  date  et  la  durée  du  brevet 
original  et  le  pays  où  il  a  élé  ronrédé.  Si  l'auteur 
de  la  demaude  n'est  pas  le  titulaire  du  brevet 
étnaigert  nais  «on  ayant  cause,  eelai-ei  devra 
jnstîfier  de  sâ  qualité  an  moyen  d*0D  aeic  en  doe 
forme. 

Arl.  4.  La  description  devra  dire  rédigée  en 
langue  française,  flamande  ou  allemande. 

Lu  description  qui  ne  sîerail  pas  rédif;('e  en 
français  devra  être  accompagnée  d'une  traduction 
en  cette  laogne  lorsque  ranteor  de  la  découverle 
ne  sera  pas  domicilié  en  Belgique. 

La  description  devrn  tire  certte  sans  altération 
si  surcharge  ;  les  mots  rayés  comme  nuls  seront 
comptda  et  constatés,  les  pages  et  les  renvois  pa- 
rafés. 

La  description  fera  connaître  d^une  manière 
elsire  et  eomplète  llnveoitoo,  et  elle  se  terminera 
par  rénoneiailon  précise  des  caractères  conslita- 

lifs  de  re Ile-ci. 

Art.  5.  Les  des»iii!>  devront  être  tracés  &  Tencre 
et  snr  échelle  métrique.  Ils  rcpréseoferoat,  autant 
que  pOssIUe,  l'appareil  ou  machine  à  breveter  en 
plan,  coupe  et  élévntion.  l  es  parties  des  dessins 
qui  cai-actérisrnl  spécialement  l'invention  auront 
une  teinte  différente  de  celle  dm  antres  parties. 

Al  t.  0.  Tontes  les  pièces  devront  éire  dali'es  et 
signées  par  le  demandeur  uu  par  son  mandataire 
dont  le  pouvoir,  dûment  légalisé,  restera  annexé 
à  la  demande. 

An.  7.  Un  procès-verbal  dressé  par  le  greffier 
du  gouvernement  provincial  ou  par  le  commis- 
saire d'arrondissement,  constatera  la  remise  de 
chaque  paquet  aux  jour  et  heure  qu'elle  aura  été 
ffT>'rttiL>e.  L'invention  y  sera  désignée  sous  le  titre 
sommaire  et  véridique  que  le  demandeur  aura 
indiqué. 

Ce  procès-verbal  contiendra  les  nom,  prénomSt 
3m  agaiB,  t9n  uiv*  ^  AMiiB  iSM. 


qualité  et  domicile  dn  demandeur  on  de  son  man- 
dataire. Il  indiquera  également,  lor.îqe'il  s'agira 
d'uu  brevet  d'importation.  In  date  et  la  durée  du 
brevet  dinventîon  dans  le  pays  d'origine,  et  le 
nom  du  breveté.  Enfin  mention  y  sera  failodn 
payement  de  fa  première  ;mmn(é. 

Ce  procès-verbal  sera  signé  par  le  déposant  et 
par  le  rédacteur,  et  sera  Axé  sur  fenveloppe  du 
parjiiet  contenant  les  pièces  relatives  i  la  demande . 
de  brevet. 

Une  expédition  du  procès-verbal  sera  délivrée 
sans  frais  an  déposant. 

Art.  8.  La  date  légale  de  llnvcnttonesl constatée 
par  ledit  procès-verbal. 

Art.  9.  Les-  boréaux  des  greffier»  provinciaux 
et  ceux  de*  commissaires  d'arrondissement  seront 
ouverts,  ponr  les  demandes  de  brevets,  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fèies  exceptés,  de  dix  A 
deux  heures  de  relevée. 

Art.  10.  Toutes  les  pièces  relatives  aux  de» 
mandes  de  brevet  seront  transmises  dans  les  cinq 
jours  au  département  de  l'intérieur. 

Art.  II.  A  farrivée  des  pièces  an  département 
de  l'intérienr,  les  demandes  seront  enregistrées, 
dans  l'ordre  de  date  de  leur  entrée,  sur  un  re- 
gistre spécial,  que  le  public  poanv  consulter  tons 
les  jours,  les  dimanches  et  fiia  exceptes,  de  dix 
heures  dn  matin    deux  heures  de  relevée. 

Art.  12.  En  cas  d'omission  ou  d  irrégularité 
dans  la  forme,  les  demandeurs  seront  invités  à 
effectuer  les  rectitications  nécessaires. 

Il  sera  tenu  note  de  la  date  de  ces  rectifications 
sur  le  registre  spécial,  mentiouné  it  Tartiele  pré- 
cédent. 

Art  f~  Il  rj-rj  proci'dé  snns  relard  à  la  déli» 
vraoce  des  brevets  qui  auront  été  demandés  d*ane 
manière  Ngnlière. 

Un  arrêté  de  notre  miuistre  de  Tintérienr.  con- 

slafant  r!ieeomplis<tçment  des  fornuliles  prescrites, 
sera  délivré  au  demandeur  et  constituera  son 
btrevet. 

Art.  U.  Le  brevet  mentionnera  expressément 

queb  cnneessioncn  est  faite  saus  exnmen  préalable, 
aux  ri.sques  et  périls  des  demandeurs,  saus  garan- 
tie, soit  do  la  réalité,  soit  do  ht  nonveaolé  on  du 
mérite  do  l'invention,  suit  de  l'exactitnde  de  la 
description,  et  saus  préjudice  des  droits  des 
tiers. 

Art.  15.  La  première  expédition  des  brevets 

sera  remise  sans  frais.  Tonte  cxfi('i?riioii  utlé- 
l'tcure  demandée  par  le  breveté  uu  ses  ayants 
canse  donnera  lien  au  remboorsemcnt  des  lirais. 

Art.  16.  Les  descriptions  des  brevets  seront  pa> 
bliées  textuellement  ou  en  substance,  à  la  dili- 
gence de  Tadministration,  dans  un  recueil  spécial, 
trois  mois  après  l*oclroi  du  brevet. 

Lorsque  le  breveté  voudra  obtenir  la  publlea- 
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lion  compIiVc  îe  ses  s|)êcifications  ou  d'un  exlrult 
fouroi  p9f  lui,  il  devra  en  donner  avis  à  radoii* 
nistration,  au  inoia$  uu  mois  avant  rcxpiralion 
du  terme  Usé  «u  paragraphe  précédeot,  al  eon* 
signer  la  somme  qui  serait  néeeMÙra  panr  €0a> 
vrir  les  frais  de  cette  publication. 

Art.  17.  Aprte  le  même  terme  d«  trois  mois,  la 
publie  aera  admis  à  prendre  eounuissance  des 
descriptions,  et  de»  copies  pourront  en  être  obte- 
nues uioyeiiimnt  te  remboursement  des  frais. 

Art.  18.  Le  breveté  qnf  voodra  obtenir  une 
prolongation  de  dtMai,  dans  le  l  a^  ])i  i'vii  par  l'ar- 
ticle â3  de  la  loi,  pour  la  mise  à  exécution  de 
Tobjei  braTcté,  devra  adresser  sa  dennndona 
ministre  de  rinlûrieur  deux  mois  au  noîna  avant 
l'expiration  dudiHui  luè  par  ledit  article. 

Cette  demande  devra  (iresufDsanunenl  motivée» 
et  indiquer,  dans  la  limite  légale,  le  terne  néces- 
saire pour  la  mise  en  ceuvredelïnvention. 

.^rt.  19.  Toute  cession  on  mutation,  Inlnîc  <»ti 
paniclle,  de  brevet,  devra  être  nolitiée  au  dépar- 
tement de  rinlérieur. 

La  nolilicalion  de  In  ces;sion  ou  de  tout  autre 
acte  emportant  mutation,  devra  être  accompagnée 
d'un  extrait  authentique  da  l'acte  de  cesaioD  ou  de 
nntaUon. 

Art.  20.  Les  titulaires  dont  les  brevets  ne  sont 
ni  expirés  ni  annulés  à  l'époque  de  la  publication 
de  la  loi  do  34  mal  18S4,  pourront  obtenir  que 
leurs  titres  soient  placés  sous  te  régime  de  cette 
loi,  en  formant  leur  demande  avant  le  23  mai 
185S. 

Les  brevetée  qui  n'auraient  point  payé,  an  mo- 
ment où  ils  demanderont  h  jouir  du  bénéflce  de 
celle  disposition,  une  somme  égale  an  montant 
des  annuités  échues,  d'u|>rês  la  base  établie  à 
fart.  S  de  In  loi,  seront  tMua  d'eflSeetuer  on  de 
compléter  ce  pnyemcnt  et  d'eu  justiGer  au  moyen 
d'une  quittance  qu'ils  joindront  à  leur  demande, 
l'haute  d'aeeomplir  oetle  obligation,  la  demande 
sera  considérée  comme  non  avenue. 

Une  déclaration  constatant  que  le  brevet  est 
placé  sous  le  ré{{imc  de  la  loi  nouvelle  sera  en- 
voyée à  nntércssé. 

Art.  21.  Les  concessions  de  brevet,  les  actes  de 
cession  ou  de  mutation,  ainsi  que  les  déclarations 
mentionnées  dans  l'article  précédent,  seront  pu- 
blié* «D  rceoeil  spéetal  des  brevets. 

Il  en  spra  de  m^nic  des  îirpélés  prononrnnt  l'an- 
nulation ou  la  mise  daus  le  domaine  public  du 
brevet. 

Art.  S2.  A  l'expiration  dos  brevets,  les  originaux 
des  descriptions  et  dessins  seront  déposés  «0 
Musée  de  l'industrie. 

Art.  83.  Notre  ministre  de  llntérieur  (M .  F.  Pier- 
eot)  CM  chargé  de  rexécnlion  da  présent  arrèlé. 


22Î5.  —  24  MAI  I85i.  —  Arrêté  ministériel  pour 
l'exécution  de  l'art.  27  de  la  loi  et  de  Fart.  20 
dt  l'arrêté  royal  qui  firécédenl.  (Mooil.  du 
80  mai  1854.) 

t.ea  ticntaires  de  brevets  concédés  en  verlu  de  It 

loi  du  2î>  janvier  1817  sont  informés  qu'aux 
termes  de  l'art.  27  de  la  lui  du  ?{  mai  18"l,  ils 
ont  la  faculté  de  placer  leur  privik-ge  sous  le  ré- 
gime de  cette  dernière  loi. 

Les  personne?  qui  voudront  ii>er  de  eetle  fa- 
culté devroQl  adresser  au  département  de  rinlé- 
rieur, avant  le  35  mai  185S,  «ne  demande  à  cet 
effet,  d'après  la  formnlennnekée  ci*aprés. 

Une  déclaration  constatant  qnc  le  brevet  est 
placé  sous  le  régime  de  la  lui  nouvelle  sera  en- 
voyée à  rinléressé. 

Les  brevclës  (|ni  n'auraient  point  payé, M  mo- 
menl  aû  U>  feront  leur  demande,  une  somme 
égale  au  moutanl  des  annuités  exigibles  d'après  la 
base  établie  à  l'art.  3  de  la  loi  du  U  mai  I85A, 
seront  leni:?;  dVITectuer  ou  de  roinpléter  ce  paye- 
ment, cl  d'en  justifier  au  moyen  d'une  quiilauce 
qu'ifs  joindront  à  ieor  demande. 

Faute  par  eux  de  se  conformer  k  cette  prescrip- 
tion, la  demande  sera  considérée  comme  non 
avenue. 

Les  titniaires  des  brevets  anciens  qui  voudront 

placer  leur  titre  sous  le  régime  de  la  loi  du  24  mai 
ne  pourront  .se  prévaloir  des  délais  qui  leur 
auraient  élé  accordés  pour  le  payement  de  la 
taxe. 

Lorsque  la  somme  qui  aura  C'\é  anlf'ricurement 
payée,  sans  être  égale  à  la  totalité  de  la  taxe  fixée 
pour  le  brevet  primiiif,sera  cepoidBot  supérieure 
au  montant  des  annuités  exigibles  diaprés  i«  loi 
nouvelle,  il  sera  tenu  eoupteda  surplus  pour  les 
annuités  à  venir. 

Des  publications  an  MonUatr  feront  connaître 
les  brevets  qui  auront  été  phicés  SOUS  le  régime 
de  la  loi  noaveile. 

Le  ministre  de  l'intcricur, 
-    F.  PiBBCOT. 

* 

roMOtt  OB  u'nnâKu  povr  nà/im  m  anint 
àxatR  Mvs  M  RtaMc  en  tk  u»i  xotmiu. 

Le  soussigné  (nom  et  pré- 
noms), domicilié  à.    .    .  , 
titulaire  du  brevet  {d'inven» 
tion,  d'importation,  dt  ptt^ 
(H  Mentlonupr  pu  f«lJonn««e«f),  «ccordé  pour 

maipe  si  U  iluréf  pri-  Ull  tel  lue  de  il)  

mitive  du  brevet  ■  étésmnées,  par  un  arrêté  royal 
pmtejée.   pour  (in- 
diquer le  titre  exact  dubrtvetU 
demande  que  ledit  brevet  soit 
piaié  >ou$  le  régime  de  In  loi 
du  24  mai  181i4. 
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HoDtani  de  la  taxe  Èaéè  pour  le  Imvet 
ftnléricui*  . 

Sommes  payées  avce  indication  «te 



Date  (le  la  prodaciion  du  cerlificat  de 
la  niM  «n  ouvre  

(t]On  m  fM  d'iaecrfate  !«■  NpoemcN  Nganl  dei 
damanilM. 

(Sifuitore.) 

Î26.  —  24  MAI  I85i.  —  Arrêté  royal  portant  t)tu 
le  tonteil  communal  de  Grand-Rechain  «xt  au- 
tortié  à  percevoir  un  droit  de  péage  sur  le 
chemin  d»  PHÙ-Ktehttin  à  Xhênd^eâMt  fvt 
Grarnf  Hr  rhriln  et  sur  fa  partie  pavée  de  le 
traverse  de  Petit  Rechain ,  aboulitiatit  à  ta 
roule  d»  Jtofftee  à  Ytrvitn.  (  Monilear  do 
9»  nuii  18M.) 

La  réserva  stipulée  ît  Part.  G  de  la  loi  do 
18  mars  18!)"  pour  rarfruission  à  «ne  réduction 
du  droit  est  appticnble  aux  voilures  cl  uoiiuaux 
▼enaat  «ers  le  polrou  eu  qui  l^ntd^iMstë... 

Lps  lois  l'I  icfilrnipnl;;  rcliilifs  h  la  pdlici-  du 
roulage,  au  mode  de  pcrccpiion,  ainsi  que  le  ca- 
hier dei  ebargee  de  la  perreption  des  droits  de 
péage  sur  les  routes  de  TÉtat,  sont  déclarés  ap- 
plleables  aui  chemins  dont  il  s*agil. 


9X1.  —  Si  Mil  1854.  —  Arrêté  royal  portant  irec' 
Htm  iCiMe  ntmirtalt  à  Hammt.  (Honii.  du 
88  mai  1884.) 

Ldepoldt  ete.  Vu  le  plan  de  circonscription 

d'unR  nouvelle  «nwnrsale  du  nom  de  Zoggf,  sur 
le  territoire  de  la  couimuoe  de  Hammc  (Flandre 
orientale),  eoneerlé  entre  M.  Téréque  de  Gaad  et 
le  gouverneur  de  la  provincet 

Vu  la  requête,  en  (fntc  liti  'tîijilin  d'Ii  tM- 

tanls  des  hameaux Zo^ge,  Ekoliu-ke  et  Meerslract, 
et  celle  en  date  du  19  Janvier  18S4,  par  lesquelles 
les  sieurs  Van  nrie^srlie  (Josopfi-riiinfo!.-)  cl  Oi- 
Sniet  (Loui.-tj,  -cunstUlers  communaux,  prennent 
rengagement,  qu'ils  ont  d*aiUenrs  renouvelé  dens 
la  st  aiicT  dnSl  mars  1854,  de  faire  don  par  aele 
•ulhenti>|ii(>  : 

ioDc  l'église  nouvellement  construite,  quitte 
et  Iflure  de  toute  charge  et  hypoihèqne,  avec  le 
mobilier  et  les  objets  à  Tosage  do  coite,  qoi  **y 
Irotivenf  ; 

S"  Du  pre&bylèrc  qui  a  été  b&li  réc-cmment,  nu 
d*iine  somne  annaelie  pour  Indemnité  de  logC' 
ment  du  desservant  ; 

3°  Du  supplément  évenlucl  nécessaire  pour 
eompléler  les  ressources  de  la  fabrique  de  l'église, 
pour  lc$  frais  du  eulte,  les  réparations  des  bM- 
nenis,  oa  autres  dépenses  &  faire,  de  uaaiirc  que 


la  commune  ne  soti  pas  exposée  i  subir  de  nou- 
velles rlinrges  pur  «uile  de  l'érection  do  la  uoo- 

veUe  succursiale  ; 

Vu  les  délibérations  du  eooscil  de  fabrique  de 
IVglisc  primaire  de  Hamme,  en  date  du  21  mars 
185i,ei  dn  conseil  commonal,  du  SI  du  mémo 

mois  ; 

Vo  les  avis  de  N.  IVvéqoe  diocésain,  du  98  oe* 

tobrc  1849  cl  du     avril  18S4,  de  la  députalion 
permanente  cl  du  gouverneor  de  la  province,  du 
29  du  même  mois  i 
Considérant  que  k  population  de  la  nouvelle 

sucrtirsnle  sera  d'environ  1,?00  ftmcs,  et  que 
celle  qui  restera  k  Téglite  primaire  csl  de 
7,850  iroes: 

Vo  lés  art.  60,  61  et  62  de  la  loi  du  18  germi- 
nal an  X,  le  discret  du  30  déccmbri*  1809,  noire 
arrêté  du  12  murs  1849  el  Tari.  117  de  la  Consli- 
lulioo  ; 

S«r  le  rapport  de  notre  ministre  do  la  justice, 
Noos  avons  arrêté  et  an>ilons  : 

An  l",  La  partie  du  territoire  de  la  commune 
de  Hammc  fi^ urée  au  pbn  visé  par  notre  ministre 
de  la  ju$iticc,  et  annexé  au  présent  arrêté,  Tormera 
la  eireouseriptioo  d'une  nouvelle  succursale  sons 
la  déKOmInntion  deZogge,  limitée,  du  côté  des 
églises  de  Hamme  el  de  Saiuie-Aune  mime  eom- 
miine,  par  Taxe  de  la  chaussée  de  Termoode 
linmme,  le  milieu  du  ruisseau,  l'axe  des  chemins 
n"  18,  no  n.  Il"  1 1  et  n"  20  jii-ipi'îi  Textrémilé  de 
la  parcelle,  n»  8i).S,  section  1)  dn  pian  cadaslral  en 
deçh  de  Moerhelde,  indiquée  snb  liil.  B,  an  cro- 
quis visé  et  annexé  nu  présent  ari  t-lé:  |)iiis  ])ur 
Tcxt rémité  des  parcelles  de  lu  même  section 
no*  839.860,  861.886,  887,  89!.  890,  909,  910, 
9l)t,  933  h  9S6, 937  à  949.  980, 961,  989,  985, 
986,  987,  î>90,  991,  993,  jusqu'à  la  rencontre  du 
chemin  u»  7.  puis  par  l'axe  de  ce  chemin  Jus- 
qu'aux conflns  de  la  commune  de  Zele. 

Art.  2  l.e  Irailenient  de  dcs!>ervant  ifr.  787-5t)) 
est  aitaclic  à  celle  nouvelle  suecursaleà  partir  do 
i'f  juin  1834. 

Art.  3.  Un  conseil  de  fabrique  y  sera  immé- 
diatcninnl  étniili,  oonformrment  à  llsri.  6dodé> 
creldu  50  décembre  1809. 

Art.  4.  traitement  de  800  franes  attaché  6  la 
place  de  quatrième  vicaire  de  l'église  primaire  de 
Ilamme,  est  supprimé  à  partir  du  l*' juin  18Si4. 

Arl.  S.  ^otre  ministre  de  la  justice  (M.  Ch.  Fai- 
dcrj  est  chargé  de  rexécution  du  présent  arrêté. 

398.  —  95  UAt  1854.  —  ArrHé  royal  par  tequtt 

le  tieur  Lemmens  est  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  (.Monit.du  7  juin  181^.> 

Mclif*»  *  Voulant  donner  an  sieur  Lemmens, 
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profMMar  d*«rgae  an  Concmloire  royal  de 

luusîqae  de  Bruxelles,  nn  témoignage  publie  de 
notre  salîsfaeiion  poar  son  talent  distingué.  » 

229.  —  26  un  1804.  —  Loi  qui  modifie  l'art.  15 
rf*  /a  lot  d'il  SO  «wU  tnr  la  fétrgtmiut' 
lion  det  monU'dê^fiéli  (i).  (Honileor  da 
31  naitâM.) 

I.éopoîd,  etc.  Les  chambres  onladoplé  et  mus 
saoctioQOons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  Le  S  i*r  de  I^.  IS  de  la  loi 
du  50  avril  1848,  sur  lo  réorgaaisationdesmont»» 
de-piété, est  moJifit'  <!niis  fcs  termes  suivants: 

■  Art.  15.  Les  intérêts  à  fixer  par  ie  gouverne- 
ment* la  dépulallon  pernuinente  et  te  eonaeilconi* 
munal  entendus,  seront  comptés  jour  par  Jour 
jusqu'à  celui  du  remboursement.  » 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
Mit  revêtue  du  sceau  de  r£iat,  et  publiée  par 

la  voie  (lu  Moniteur 

Conlre-sigoé  par  ie  ministre  de  la  justice , 
H.  Cu.  Fiiww. 


S30.  —  26  MAI  1854.  —  ilrréfefoyai  fiif  CtM  on 

minitthre  de  l'Inléricur  un  bureau  tpécial  pour 
toute*  Us  guettions  relative*  à  l'inUutlrie  typo- 
grapkie  H  au  eommeree  de  ta  Uhrairie. ^Arrêté 
rofol  de  la  même  date  par  lequel  le  »ieur 
Gonne  {L.\  commis  de  première  classe  au  mi- 
nislére  de  l'inlérieur,  e*t  nommé  chef  de  bureau 
au  atim»  d^parUmiBiU,  (Honit.  du  51  nmilSBi.) 

331.  — 26  Mil  18S4.  —  Arrêté  royal  qui  accorde 
la  nationalisation  du  uamn  Haria.  (Monit.  du 
30  mai  1834.) 

38S.  ^  96  Kâi  I8S4.     Àrtmi  rayai  jmmMM 

qu'à  dater  du  l*'  juillet  1854  le  bureau  de 
l'enregittremenl  et  de*  domaines  à  Tumhout 
sera  compati  dt»  commune*  de*  cantons  dt 
Tvmhomi  «I  d'JrcndeneA,  et  fu'à  dater  de  la 
même  époque,  il  sera  tfabii  à  Hcogstraelen  «« 
bareaude  l'enregistrement  et  des  domainescom- 
foêi  deë  «oiNSNinM  da  eanton  ttUoogitraU*», 
(HoDlUdttSOaiai  1854.) 

—  29  Mil  185-t.  —  Arrclé  roijal  pur  lequel 
ie  tieur  SpiUiaerdt-Caymax  est  nommé  chcva- 
tt$r  ét  Vordr»  de  Lippold,  (lionit.  du  16  juin 
lUi.) 


(t)  PrétentaUon  a  la  cbambre  des  repréientants 
le  10  mal  ïtM.  ■—  Bapport  par  M.  Deielia^e  le  12.  — 
Blscusalen  et  adoptien  le  M  par  «0  voiK,| 


Motif».  ■  Voulant  donner  au  sieur  Spllliaerdt- 

Caymax,  armateur  à  Anvers,  on  tômoîp;n:ipc  |iu- 
blîc  de  noire  satisfaciion  pour  la  part  qu'il  a 
prise  aux  arrangements  destinés  4  créer  des  ooni« 
mnnieations  k  vapeur  entre  la  Belgique  et  les 
deux  Amériques.  » 

234.  — 29  MAI  ïiiùi.— Arriti  royal  qiu  approuve 
ta  fiaation  dee  ^^nemente  de  la  fraotras  da 

hameau  de  Cureghem,  faisant  partie  de  la  route 
de  première  ela*se,  n<>  2,  de  Dnueelle*  vertMotU. 
(Moait.  du  2  juin  1854.) 

S35.  —  SOmai  1854.  —  Arrêté  royal  qui  déclare 
qu'il  y  a  utilité  publique  à  élargir  lu  station  du 
chemin  de  fer  de  l'État  établie  à  Moustier,  et 
que  le*  propriété*  dont  cet  élargissement  nice*' 
sitera  l'emprise  seront  acquise»,  au  besoin,  par 
voie  d'expropriation  judiciaire,  conformément 
à  la  législation  tn  vigueur.  (  Jlontteui'  du 
Sjoinl85i.) 

236,  —  30  M  U  Arrêté  royal  qni  approuve 

des  modifications  aux  statuts  de  la  société  de 
piehedtNieapoH.  (Honit.  dn  S  Juin  I8B4.) 

337.  —  SO  Mil  \9KH.— Arrêté  royal  qui  t^fiftauve 
la  prolongation  des  statuts  de  la  compagnie 
d'a**uraHce*  générales  contre  l'ineeudie.  (Monit. 
du  l«r  juin  1894.) 

388.  -  SI  Ml  1854.  —  Arrêtiê  reycrac  pd 

approuvent  : 

1*>  Les  délibérations  du  con  ^eil  rommunni  de  Liège 
en  date  des  9  décembre  1853  et  3  mars  1854, 
adoptant  un  plan  pour  Ponverlure  de  rues  nou> 
vcllcsà  travers  le  béguinnge  Saiiit  f.hri>tophc,  la 
régularisation  de  celles  qui  y  aboulis«euL  cl  lo 
percement  d'une  communication  entre  le  boule- 
vard de  la  .Suuvcnière  et  la  roe  Sur  la  Fontaine; 

2"  Lcsdélibéralious  |i.»rUfiquclleslecouscilcom» 
munul  deKamur  adopte  un  planpourlacoaitrue- 
tion  des  trottoirs  des  rues  do  Pont,  de  Sainte 
nilaire  et  de  Nolre>Damc  en  ladite  ville} 

5"L'élal  dressé  par  la  (l^piitnlîon  permanente  du 
conseil  provincial  de  îSauiur  et  relatif  aux  de* 
mandes  formées  par  18  conseils  eommunauz,  A 
rcffol  iroblenlr  Pautoi  isalion  de  porter  le  mon- 
tant de  leurs  rôles  d'imposiliou»  pour  la  voirie 
vicinale  ik  un  tanx  supérieur  au  mazimnm  fixé  par 
la  loi  da  10  avril  1841.  {MmU.  du  Zf'maim.) 


Bapport  au  sénat  par  le  baron  d'AneUuua  le 
13  mal.  —  DisGUMion  le  16  et  adoption  le  17  par 
O  vota. 
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239.  —  i^r  JOiN  1854.  —  Arrêté»  royaux  qui 
ateordtnt  des  brevet»  d'indiutrie  : 

1"  Au  sieur  Hubert  Ois  (F.-A.).  à  Holeabeek- 
SRint-JctB»  faaboarg  de  Ueken,  ehes  le  sleor 
Bareaii,  «on  mandaUilN,  su  brevet  d'inporlatioii 

de  qaatorxe  années,  pour  un  boteou  à  vapeur, 
breveté  en  Frasce,  pour  quinze  aus,  le  6  juin  18^3, 
en  faveur  du  sieur  Pltmvergoe; 

S«  Au!;ifiirWild(Ch.-H.),  à  Bruxelles,  quartier 
Léapo)i\,  rue  du  Commeree,  n<>  2,  cbex  le  sieur 
Bieboyck,  son  mandataire,  un  brevet  d'importa- 
tion de  treise  innées»  pour  des  perfeettonnenenls 
aux  aiguifles  el  aux  traverses  des  chemins  de  fer, 
brevetés  eu  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le 
SI  oelobre  1853 1 

3«  Au  sieur  Matthien  (J.),  *  Bruxelles,  ebei  le 
sieup  Bîpbnyck,  son  manrfntnirp,  tin  brevet  dMm- 
portution  de  quatorze  années,  pour  un  frein 
propre  i  errèlrr  fes  eonvots  sur  les  diemina  de 
for.  breveté  en  France,  pour  quinze  ans,  le  S3  fé- 
vrier 1854,  en  faveur  dusietir  Doebs; 

4o  Au  sieur  Robert  (J  ),  miicauicien,  a  Liège, 
rue  de  réinve,  n»  S4,  un  brevet  d^nvention  de 
quinze  .innées,  pour  WM  nMcfaine  à  rayer  les 
armes  à  feu  ; 

B»  Au  sieur  Giroux  (Martin),  à  Liège,  rue  Ùt&sse 
Ponle,  n*  404,  un  brevet  de  perfeetionneneol  de 
neuf  anré'"-  dix  mois,  pour  des  modifications 
au  système  de  serrure  de  porte,  breveté  en  sa 
favear,  pour  dix  ans,  le  38  mars  1884$ 

6»  Au  sieur  (>uin  ,D.),  directeur  de  travaux  de 
charbonnage,  à  Sainl-Vnast,  un  brevet  d'invention 
de  quinze  années,  pour  des  modiftcalions  au 
sysléme  d*exploilelion  de  la  houille  ; 

7"  Au  sieur  Rovère  (F.-P.),  chez  le  sieur  Bie- 
buyck,  à  Bruxelles,  son  mandataire,  un  brevet 
d'Imporlalion  de  dix  années,  pour  des  perfeciion- 
nemenis  apportés  anx  Joints  des  eondoils  tobtt- 
laires,  breveti^s  en  sn  faveur  en  Angleterre,  pOUr 
quatorze  ans,  le  31  octobre  1853 1 

8»  An  sieur  Spenee  (William),  à  Bruxelles, 
place  du  Grand-Sublon,  n»  20,  chez  le  sieur  Sto- 
elet,  son  mandataire,  un  brevet  d'importation  de 
treize  années,  pour  des  perfectionnements  au 
moulage  des  méiaux,  brevelds  en  Angleterre» 
pour  quatorze  ans,  le  94  ociobro  1858,  enflivenr 
do  sieur  Young  (J.-D.)  ; 

9*  Au  siear  Herman  rJ.-N.),  à  Liège,  rue  De- 
vant les  Mineurs,  n*  18,  on  brevet  de  perfeelion- 
ncment  de  huit  années  et  six  mots,  pour  des-  modi- 
fications an  système  d'armes  u  feu,  breveté  en  sa 
faveur,  ponr  dix  ans,  le  13  janvier  1853  ; 

10*  Au  sieur  Thirion  (J.-J  ),  k  Namur,  plaos 
Lilon,  n*  1076,  un  brevet  d'invention  de  dix  an- 
nées, pour  on  système  de  fourneau  et  tle  chau- 
dière à  ronge  des  brasseurs  ; 


IloAu  sieur  TroMteoberghe  (D.),  i  Bruges, 
un  brevet  d*lnventIon  de  qninae  années,  poor  des 

guêtres  sans  couture; 

13o  Au  sieur  Warbursl  (J.)>  ^  Broxeiies,  chez 
le  sieur  Sloelet,  son  mandataire,  un  brevet  dé- 
portation de  quatorze  anné»,  pour  des  pcrfee* 
tionnemcnts  dans  la  construction  des  chaudières 
ù  vapeur,  brevetés  en  sa  faveur  en  France,  pour 
quinze  ans,  le 31  mars  1894  ; 

13°  Au  sieur  Wickersham  (William),  à  Bruxel- 
les, die/.  !e  sicnr  Stoclct,  son  mondalntrc,  on 
brevet  d'importation  de  quatorze  années,  pour  une 
maehine  A  eondre  et  i  piquer,  brevetée  en  Franee, 
pour  quinze  années,  le  8  avril  1854,  en  faveur  do 
rimpélrant  ; 

14*  Au  sleor  Henry  (L.),  à  Saint^088e>ten- 
Noode,  rue  de  la  Limite,  n*  108,  na  brevet  d'in- 
vention de  quinze  années,  ponr  nn  vernis  sie- 
calif  ; 

1S«  Au  sieur  Denton  (J.),  k  Bruxelles,  ebet  le 
sieur  Stoclei,  son  mamfatlalvo,»  brevet d*impor> 

talion  de  treize  ann(?e?,  pour  des  perfeetionnc- 
menls  aux  méiici  s  ù  liisser  ii  plusieurs  uavettes, 
brevetésensaftivcnr  en  Angleterre, pour  qoatorxo 
ans,  îe  8  oelobre  1  Ro"  ; 

16»  Au  sieur  Guilicry  (E.)?  à  Bruxelles,  rue  des 
Cendres,  18,  un  brevet  d^importatiou  de  dix 
années,  ponr  un  syslime  de  maebino  à  vapeur, 
lircvcté  en  Ancîeterre,  ponr  quatorze  ans,  le 
16  janvier  18S4,  en  faveur  du  sieur  B.  Hughes; 

17*  Au  sieur  MertMis  (B.),  &  Bruxelles,  rue 
Neove,  n*  85,  ebez  le  sieur  Bonnevie,  «On  man- 
dntnirc,  nn  brevet  d'invenlio»  de  dix  années, 
pour  un  séchoir  propre  &  sécher  les  allumotles 
ehimiqnes  et  antres  produits  $ 

18oAn  sieur  Dflvigiie  U  Bruxelles,  petite 
rue  de  l'Écuyer,  n»  21,  chez  le  sieur  Raolot,  son 
niundalairc,  un  brevet  d'importation  de  quatorze 
années,  ponr  on  système  de  eanons  doubles  rota- 
tifs,  hrcvcié  en  sa  favenr,en  Franee, ponr  quinte 
ans,  le  9  mai  1834  i 

f8»Aox  sîenrs  Cambier  (A.)  et  Evrard  (J.),  an 
Rceulx  (Bainant),  un  brevet  d'inveailon  de  qoinio 
années,  potir  un  nppnreil  ù  annexer  aux  moulins 
&  farine  et  destiné  à  concasser  les  grains  avant  de 
les  fbire  posser  dans  les  meutes  ; 

20o  Au  sieur  Mulkay  (N.),  h  Bruxelles,  rue 
Terre-Neuve,  n»  94,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  années,  pour  un  nouveau  système  distri» 
bntif  de  vapeur,  applicable  aux  machines  va- 
peur  ; 

21»  Au  sieur  Geeleo  (J.-M.)  à  Bruxelles,  rue 
d^,  n«  41,  un  brevet  dMnvenlion  do  dis  années, 
poor  on  entonnoir  mécanique  ; 

22»  Au  sieur  Frideanx  (W.-Symcs\  à  Bruxelles, 
ebez  le  sieur  Sloelet,  son  mandataire,  uu  brevet 
d'importation  de  Ireiae  années,  pour  nn  appareil 
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à  régler  niKmcntoiioti  cTaîr  dtM  1m  foarnwex 
«tà  «npleher  la  chal«ur  de  rayonner  p»  les 

portes,  hrcvclp  <  ti  s;i  Tavcnr  en  Angirterret  fWf 
quatorze  ans,  le  i7  liéceuibrc  1853  ; 

S3«  An  eieur  Banner  (E.<G.)«  i  Bruxelles,  chei 
le  sienr  Biebuyck,  son  mandataire,  un  brevet 
d'importation  de  dix  années. pour  des  perfcclion- 
tieuients  apporl(^8  h  l'obtention  cl  ù  rappliculiou 
de  I»  force  molriee,  brevette  en  se  ftivenr  en 

Angleirrrr,  pour  qtiirtorzc  ans*  le  SI  OCtebte 
1853.  {^MoniLduB  juiit  iSM.) 


â40.  —  2  JDiN  1854.  —  Arrêté  royal  relatif  aux 
truvaused»  rectification  dt  ia  Peiite'Nhtkt  eann« 
(Honil.  d»  S  juin  1894.) 

Léopold,  eie.  Vn  le  projel  de  deux  NctIllaltoBS 

h  opérer  (inn<:  Ips  premier  et  deniième  biefs  de  h 
Petite-Nélbe  canalii^Ci 

Considérant  que  ees  reetiflcnttoftsnéeessiteroni 
Toccupation  de  quelques  propriétés  particulières 
et  qu'il  y  a  lien,  dès  lors,  d'en  décréter  rexéention 
d'utilité  publique  ; 

Snr  In  proposition  de  noire  minbtre  des  ire- 
vMz  pubjies, 

Nous  aTons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i".  l.e^  rectifications  opérer  dans  les 
deux  premiers  biefs  de  lu  Petile-IVèlbc  canailisée, 
r«ne  en  aval  du  barrage  du  Bolledc,  entra  les 
communes  de  Lierre  et  d'Embk-bem,  et  Fnutre 
ioimédiatemenl  «a  aval  du  hameau  du  UoUernétbe, 
entre  les  communes  de  Nyleo  et  dé  Brocckbem, 
seront  effeelttées  conformément  aux  plans  ap» 
prouvés  par  notre  ministre  des  Uravanx  iHibUes, 
le  28  mars  1854. 

Art.  S.  Les  propriétés  néeessaireà  à  rexéeolion 
de  ces  rectilloalions  seront,  nu  besoin,  t^mprises 
et  occupées  eu  vertu  des  lois  sur  rckfirupHaiion 
pour  cause  d*ulHité  publique. 

Art.  3.  Notra  ministra  des  travaux  publics 
(M.  Em.  Van  lloorebeke)  est  ebargé  de rexécution 
du  présent  arrêté. 

loin  1854.—  ÀtriU  mi^tUrid  fit»  oiya- 

nise  un  com  uiir.i  entre  le»  teotu  d'«ffrieMlUwn. 
(Monit.  du  iOJuin  1834.) 

Le  ministre  de  l'intérieur, 

Vo  rarrèté  royal  du  29  avril  1852; 
Revu  les  arrêtés  ministériels  du  5U  avril  18^2 
et  du  8  Juin  1853; 
Va  Tavis  de  U.  riospeetenr  de  Pagrieulinre, 

Arrête  : 

Art.  l*r.  Un  eoneours  e^t  institué,  en  1854, 
entre  les  sections  de  troisième  année  des  éeoles 
moyennes  d*agrieiiltora. 
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Le  eoneours  est  oblîgaloira  pour  tous  le» 
âèvra. 

Art.  2.  Les  matières  dn  cnrconrs  sonli 
1*  L'agriculture  générale  et  spéciale; 

La  teebnologie  sgrieole; 
30  L'économie  rnrala  et  In  eomplabllîté; 

4o  Les  analyses  ; 

ti"  L'hygiène,  lu  multiplication  cl  1  amélioration 
des  races  des  animaux  domeslicpies. 

Art.  !î.  Le  eoneours  se  coiitpose  d'une  épreuve 
écrite,  comprenant  la  solution  de  deux  quêtions 
relatives  à  chacune  des  branches  indiquées  4 
l'article  précédent. 

II  y  mira  de  |)lus  un  coneoiir*:  pratique  CUllO 
les  élèves  lauréats  de  l'épreuve  écrite* 

Art.  4.  Les  questions  de  IVprenve  éerile  seront 
les  mêmes  pour  les  divers  établissemenis.  La  eom* 
poMlion  aura  lien  le  même  jour,  dans  les  locaux 
des  écoles,  sous  la  surveillance  de  délégués  du 
minislra  de  llnlérienr. 

5.  Des  questions,  en  nombre  triple  de 
celles  qui  devront  être  résolues,  seront  préparées 
par  une  eoromission,  nommée  par  le  ministra  de 
rintérienr.  Le  sort  désignera  celles  qui  serant 
po.sécs  aux  divers  concurrents. 

Art.  6.  La  commission  iixera  le  temps  accordé 
pour  résoudra  ciiaque  question.  Ce  temps  sera 
calculé  de  telle  sorte  ^e  ta  solution  de  toutes  les 
questions  du  concours  n''exigen  pas  plus  de  dix 
heures  de  travail. 

L*ordro  dans  lequel  les  questions  seront  posées 
Qux  eoix'iin  eiii.s  >era  indiqué  par  la  commission* 
11  sera  le  même  pour  toutes  les  écoles. 

Art.  7.  Chacune  des  questions,  portant  pour 
Sttseriplion  le  numéro  dWdra  de  la  dictée,  sera 
remise,  sous  pli  cacheté,  aux  délégués  neotiomiés 
à  l'art.  4  ci- dessus. 

Art.  8.  L'intégrité  des  cachets  sera  constatée 
aviwii  la  leetiire.  de  chaque  question,  en  présence 
des  directeurs  des  éeoîc?  ;  mention  de  cette  opéra* 
tion  sera  faite  au  procès-verbul  du  concours. 

Art.  9.  Les  questions  seront  dictées  deux  par 
deux,  selon  l'ordre  établi  par  la  cornirii>.sion. 

Après  la  dictée  des  questions  et  avant  d'en  avoir 
lennltté  la  solution,  les  éKves  ne  pourront,  sont 
nneun  prétexte^  quitter  la  salle  o&  a  lieu  le  eon- 

eonrs. 

Art.  10.  Les  élèves  qui,  à  l'expiration  du  temps 
aeoordé  pour  la  solution  des  questions,  n*aoront 
pas  remis  leur  réponse  aux  délégués,  seront  con- 
sidérés comme  u'ayant  pas  répondu  et  classés  en 
conséquence  par  les  juges  du  concours. 

Art.  11.  Les  réponses  des  élèves  seront  éorites 
sur  dti  pnpirr  uniforme  qtii  leur  sera  remis  p.ir 
les  délégué.s  aprèn  avoir  été  parafé  par  eux. 
Chaque  feuHIe  de  ce  papier  portera  ta  numéro 
attribué  par  le  sort  4  l*éiéve,  dans  un  tirage  qui 
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«era  tait,  au  préniable,  par  les  délégués  menlion- 
■ëtlhHPt.  ieMcssm* 

Art.  12.  A  la  fin  des  opérations,  les  réponses  des 
élève»,  réunies  en  liais^es  srpart'r?,  sur  choeune 
desquelles  les  délégués  in<>criruut  le  nombre  des 
feulilec  qirï  y  «ont  eantenue»,  scronl,  i  rintar- 
^*•rt!î^tl  <h\  direolpur  de  fcluLIisscmenl,  mises 
immciliaicmcnlsous  pli  cacbeté  par  lesdits  délé- 
gués cl  adrewées  «n  mimstra  ilet*iaiéri*ear. 

Art.  13.  Un  jury,  nommé  par  le  mitii>lre  de 
rintérieiir,  sera  rliargé  d'iipprécier  le  mcrile  des 
réponses,  en  prenant  pour  base  de  ses  opérations 
iin«  éehcll«  de  points  dMt  le  maxlmuin,  repréfeo- 
tant  un  travail  parrait,  sera  égal  «a  nombre  des 
question*  pos^'es,  mnltiplit!  par  cent. 

Le  jury  pourra  cliu  divisé  en  plusieurs  sec- 
tions. 

Art.  14.  Le  nombre  de  points  h  altrilmor  h 
chaque  branche  et  à  chaque  qocstion  sera  arrêté 
par  le  jury  avant  de  commencer  ses  opérations. 

An.  15.  Un  prix  et  un  accessit  pourront  être 
atlribué<i  fi  cfinrniie  des  branches  qui  auront  fait 
l'objet  du  concours. 

TottlefoiSt  anenn  prix  ne  pourra  être  déeemé 
à  un  élève  qui  irauru  pas  obtenu  un  moins  Ics 
deux  ti«t's  >ln  nombre  totn!  âc=i  points,  fixé  par 
le  jury  puur  une  réponse  pnrfaile. 

Art.  16.  Le  eoncoars  pratiqua,  indiqué  i 
l'art,  ô  ci-d(\4sii-;,  est  di-UiiK- ;"i  faire  connjîiro  !c 
degré  d'habileté  acquis  pur  les  élèves  dans  le 
maniement  des  instniniralii  et  dana  Texéeutlon 
des  opérations  agHeoles. 

Ce  conrours  comprend  le  pansement  <ît's  ani- 
maux de  travail, — le  barnachcnocnl  et  la  conduite 
det  attelages,  —  les  labours  profonds  «l  les  dé- 
foneementa  à  la  dtarriM,— les  semdltcs  t  la  rolée, 
—  la  manœuvre  deâ  semoirs  et  de  diTers  instrn- 
ments  perfectionnés. 

Art.  17.  Le  Jury  appréciera  les  diverses  opéra- 
tion.s,  compos.Mil  le  travail  <Ic  rJnqiic  section,  en 
adoptant  un  maximum  de  cent  points  pour  ren- 
semble  d*nn  travail  parfait. 

Le  nombre  des  points  à  attribuer  à  chaque 
opération,  faisant  partie  de  l'ensemble  du  travail 
de  chacune  des  sections,  sera  arrêté  par  le  jury 
avant  ronterttire  da  eoneonrs. 

Art.  18.  Un  prix  et  un  accessit  seront  affeetés  b 
l^nsemM*"  du  travail  pratique. 

Toutefois,  iiucun  prix  «e  pourra  tire  décerné 
pour  un  travail  qui  n^inra  paa  obtenu  au  moins 
les  deuv  tiprs  du  nombre  total  des  points. 

Art.  19.  Les  dispositions  réglementaires  qu'il 
y  aura  lieu  dVirréter  pour  asanrer  la  tenue  do 
eoneours,  ainsi  que  les  décisions  à  intervenir 
dans  \es  <-.i<i  du uteox,  seront  prises  par  le  minisire 
de  rintérieur. 

P.  PiEKcor. 


242.  —  4  jciif  1854.  Arrêté  royal  par  lequel 
kftnénd  de  divùio»  Gramé  {Iwîa)  se<  •amwté 
grand  officier  tlt  V9téf*  «fc  £«BfMW.  (Honit.  du 

16  juin  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  an  général  de  division 
Grand  (Louis),  commandant  la  troisième  division 
mililaire  Lille,  nu  témoignage  de  notre  bante 
bienveillance.  • 

2iZ. —  4  JUIN  1854.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
grand  «fisitr  de  Vordre  de  LiopM  h  *inr 
JElcssen.  tMonit.  dn  16  juin  185i.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  sieur  Besson 

fCharlc-',  préfet  du  dépnrtcmrnl  du  Nord,  un 
témoignage  de  notre  iiaute  bieuvvillance.  a 

24A.  —  i  Jtun  l8Si.  —  Arrêté  royal  (/ni  nommt 
coiiimandcur  de  l'ordre  de  Lcopold  l'intmdaHl 
mUiltiire  Orville.  (Sloiiit.  du  16  juin  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  an  sieur  Orvillc 
(Jean-BaplisleÀ  intendant  militaire  à  Lille,  un 
témoignage  de  noire  satisfaelion  particulière.  ■ 


24')  —  4  tSIÎi.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
officier  de  l'ordre  de  Léopuld  le  lieutenant- 
eolmul  PomUe.  (Monit.  du  16  juin  l8Bi.) 

Motifs.  «Voulant  donner  an  l|outenBnti>cotoiiel 

Poulie  (Cudoxe  ,  chef  d'état-m^jor  de  la  troisième 
division  mililaire  à  Lille,  OQ  témoignage  de  notre 
bicaveillaucc.  » 

2(6,  —  4  juiit  1854.  —  Arrêta  royal  qui  nomme 
officier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieur  Lomuff 
de  Loinvitle.  (Monit.  du  16  juin  1854.) 

Motifs.  <•  Voulant  donner  au  sieur  Lowasy  de 
Leinville  (Félix),  sons-préfet  de  rarrondissemenl 
de  VniL-ncicnnes,  u»  témoignage  de  notre  bien- 

veillance.  » 

247.  —  A  loia  1884.  —  ArriU  royal  qui  nemme 

rhvx'oller  df  l'ordre  de  Léopold  le.eapifttin» 
Marqucrie.  Monit.  du  16juin  1884.) 

Mvlifx.  •  VfjiiUuii  donnt'i-  on  capitaine  5Iar- 
querie  (Chartes),  aide  de  camp  du  général  de  di- 
vision Grand,  nn  témoignage  de  noire  bienvcit 
lance.  » 

248.  —  A  lOia  ISSA.  —  Arriti  royal  qui  nomma 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  mip&tdne 
Granthil.  (Munit,  du  16  juin  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  Mpllaîne  Gran- 
thil, attaché  à  ia  troisième  division  militaire  à 
Lille,  un  témoignage  de  notre  bienvaillanee.  ■* 
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Sis.  A  mtl  1SB4.  —  Affité  royul  par  Ut{uel 
le  sieur  de  TAmii  (i.-J>.)*  Uwrgmtttrê  <f«  la 

ville  de  Moni»  et  st'naleur,  ett  promu  ait  grade 
d'officier  de  l  ordre  de  Léopold.  (.Vouit.  du 
10  Juin  18SI.) 

Motifê.  m  Vmlant  doaBcr  ao  «leur  ie  Thnfn 

(AugusUn-Désirc)  ,  boapgnu'<lre  de  la  ville  de 
Moos,  ao  nouveau  témoignage  de  oolre  aalisfac- 
tion  pour  te  sMe  et  le  divouemeirt  ^ti*il  déploie 
dana  rexereh»  d«  m  foneliona.  » 

S50.  —  i  loiN  mm.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  «ieur  Hubert. 
(MoDiLdu  lOJulalSU.) 

Motifk.  m  Voulant  reeonoatlre,  par  on  Mmoi- 

gnage  particulier  de  salisbelion,  les  senrieaa 
rendus  à  la  chose  publique  par  le  sifur  Hu- 
berl  (A.)t  préjiideol  du  conseil  provincial  du 
HaiDani.  • 

351.  --  4  JPiw  1854.  -•  Arrêté  royal  qttî  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  gieur  Feran- 
iWMian,  Htulentmi-^t^otut  eoHMiaiMliaiti  de  ta 

garde  civique  de  3fnn*  el  ancien  ofieitr  dt 

l'armée.  Moiiil.  du  lU  juin  1854.) 

Hotift.  n  Voulant  donner  à  \n  jianlc  civique  de 
Mous,  dans  la  personne  de  son  commaudaut,  le 
aieur  Verannenatt  tLéon),  qq  Mmolgnage  parti» 
ouliar  de  iioiro  satlafheiion.  » 


352.  —  i  Jtiiti  1854.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  Liopcld  h  eieur  CUê$e. 
(Honil.  du  fOJsiniSSi.) 

Motifs.  <t  Voulant  donner  M  sienr  Classe 

(Antoine),  innîli  L'  armurier  et  auteur  dédiants  et 
de  poésies  populaires,  à  Mon»,  un  témoignage 
partiealier  de  notre  aatlsraelion  pour  son  talent 
et  pour  It'i  services  qu'il  a  rendus  en  favorisant, 
dans  la  classe  ouvrière,  le  développement  des 
principes  d'ordre  cl  moralité.  > 

Sb5.  —  4  jcià  l8o4.  —  Arrêté  royal  quinomm9 
chevalier  dt  l'ordre  de  LéopoUt  U  $WtrElUqip. 

(Motiit.  du  10  juin  I8;j.i.) 

Motifs.  •  Voulant  récompenser  le  déTOuemcnt 
dont  a  bit  preuve,  pendant  sa  longue  et  hono- 
rable r^rrièi-e,  11'  sieur  Kiin|«p,  cliirurgien,  pro- 
fesseur du  cours  d'accouchemeut  à  Mons.  » 

3S4.  —  i  joni  ISS4.  —  àtfki  to^al  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  de  LéopùU  le  stmr  CAem* 
lier.  (Monit.  du  10  juin  181»4.) 

Moiifê.  •  Vualant  réeompeuser,  per  ttn  témoi- 
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gnage  pabKe  de  noire  satisflietlon,  les  aerrieet 
rendus  à  la  ehose  publique  par  le  sieur  Cben- 

lier  (B  -F  ),  qui  exerce,  depuis  près  de  qunrnntc 
ans,  les  fonction»  de  bourgmestre  de  la  cooimuoe 
deWibericB.  » 


255.  -  4  JDia  i854.  —  Arrêté  roiinf  prsr  Ir^vrl 
te  aieur  Gonot  est  promu  au  grade  d'officier  de 
rentre  <<é  Uopold,  (Honil.  do  10  jnin  18$l.) 

MoHf^.  «  Voulant  donner  au  sieur  Gonot,  ingé- 
nieur en  chef  de  I'*  classe  des  mines,  chevalier 
de  noire  ordre,  un  noMve;iii  iéinoij,MKi{;e  de  satia- 
^  faction  pour  les  services  qu'il  t  end  an  pays.  • 


256.  —  4  JUIN  1854.  —  Arrêté  royal  qui  nomaie 
ehevatierde  l'ordre  de  Uopold  le$ieur  Lignian, 
(Monit.  du  10  Jnin  1884.) 

Motifs.  <-  ViMilant  reconnaître,  par  un  témoi- 
gnage de  notre  satisfaction,  les  services  rendus 
pendant  une  carrière  administrative  commencée 
en  1 8 1 3,  par  le  sienr  Lignian  (Gebricl),  direeteur 
de  t  eorcgistrement  et  des  domaines  A  Noos.  » 


887.  —  5  JDIR  1B54.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
ektwUierdê  l'ardre  de  Léopold  le  sieur  Lebeau. 
(Monit.  du  10  juin  1884.) 

Mvêifê.  «  Vonlant  récompenser,  par  un  témoi- 
gnage puMîc  de  notre  satîsfuclion,  le  zèle  inlelli- 
genl  et  le  dévouement  dont  fait  preuve,  dnns 
l*e«ereiee  de  ses  fonelions,  le  sieur  Lebeau  (C), 
bourgmestre  de  la  ville  de  Cbarleroi.  * 

258.  —  5  jcm  1854.  —  Arrî-tê  royal  par  lequel 
le  sieur  Hauiart'Cossée  est  promu  au  grade 
d'officier  de  Vordn  de  LêopeUd,  (Bonit.  dn 
10  juin  1884.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  ao  sieor  Houlart* 
Cossce  (P.),  directeur  de  la  manufacture  de  glaces 
de  Sainte-JHarie  d'Oiguies,  uu  nouveau  témoignage 
de  hotrë  satisfaction  pour  les  progrès  qo*it  a  fait 
faire  k  Ut  fabrication  dea  ^eos  eottléea.  » 


259.  —  5ji)I5  1854.  —  Arr('tc  royal  par  lequel 
le  sieur  frison  est  promu  au  grade  d'officier  de 
Ve/rdm  de  Léopold.  (Monit.  da  10  joln  18S4.) 

ifeli/a.  «Voulant  donner  au  sieur  KrisoH  (Jules), 
directeur  des  verreries  ft  Lodelinsart,  ancien 
membre  du  congrès  national  et  ancien  président 
de  la  chambre  de  commerce  de  Tarroodissement 
de  Gbarleroi,  no  nouveau  témoignage  de  notre 
satisfaction  pour  les  services  qu'il  n  rendne  à 
rindostrie.  a 
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260.  —  SjDin  18^4.  —  ÀrriU  royal  qui  nomme 
ehnmlifr  dt  Vorêr*  de  léopM  tê  «t'tttr  Gênl, 

direcleur  de  charlnnnaget  A  F9l^»d9»tMI^, 

(Monil.  du  10  inin  iH'Ji.) 

Mùlifs.  ■  Vouiont  recounattre,  par  un  icmot- 
gnap;e  puMie  de  Mire  MUefeelioji,  lee  lenriew 
rendat  *  ftndiuirie  per  le  fleur  Goret  (Gedc- 
freid).  »   

Ml .  —  9  4QI*  im.  —  AfféU  va^^mmmê 

chevalier  de  l'ordre  de  Léopotd  h  êitUT  ÂneH»t. 

(Monil.  du  10  juin  185i.) 

<« Voulant reronnalti'f,  par  iiti  tcmoignnge 
public  de  noire  falisfaclion,  les  services  reiiciusù 
to  cboee  paUfqne  ptr  le  sieor  ADeelot(M.-A.}* 
ancien  ("rhrvtn  de  la  cnmniiiiic  (fc  Moiicenu-sur- 
Sambre,  et  bourgineslre  de  celle  commaae  depais 
vingt-sept  ans.  » 

âfi3.  —  5jdik  18'5i  Arrfir  rofial  qui  nomme 
ehtvalier  de  l'ordre  de  Leopold  le  tienr  ûèt' 
ftn^ère.  (Hooll.  du  IOJud  18Si.) 

Jfeff/V.  «  Vonlaal  reeonnaltre,  par  un  témoignage 
de  notre  satisfaclion,  lee  services  rendas  pendant 

une  catrii-ro  !i«!ministraltTe  non  interroropac  de 
plus  de  quuruiUc-qiialre  ans,  par  le  sieur  Del- 
Itmjère  (Chartea-Engtae),  eoMcrvalenr  des  by* 
polbiqim  b  CharieroL  » 

263.  —  5  JOis  18o4.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
eknaUir  dt  Vordn  dt  Lé^pM  U  «ienr  dt 
Prtttt.  (HoniL  dn  10  juin  1854.) 

Motifs.  «  Voulant,  par  un  témoignage  public , 
renonnaltre  les  services  rendus  par  M.  de  Prelle 
(Emaïauuel  -  François  -  Marie  -  Joseph  -Ghislain), 
▼iee- président  du  tribonal  de  première  inslanee 

de  CÎKii  IiToi,  ancien  .-ubslitiit  tlu  pr'iciireur  du 
roi  et  ancien  juge  d'instruction  au  même  tribunal, 
et  viee-président  de  la  commission  admiDislrativc 
de  la  prison  de  Gharleroi.  » 


363  fris.  —  6  JOiN  1854.  —  iiecepto/ton  de  la  loi 
dn  SA  mat  iSSi  f  Ht  oeeordr  noiura/Maiion 
eft^nnir*  «»  ssntr  Aiaeb  (C.-Jr.-£.)>  fàttturd^ 

In  po^le  aux  lettre»  à  Florrnrille,  né  à  Dirkireh 
{grand-dnehé  de  Luxembourg  )^  le  23  oeto- 
trt  I8M.  (Monil.  dn  €  nodt  IB9A.) 

261.  —  R  JUIN  1854.  —  ArrcU'  rorjal  qui  permet 
le  trantport  gratuit  des  objets  destinés  à  l'expo- 
tition  dt  Pari».  (Monil.  du  iO  Juin  lS5i.) 

Léopold,  elc.  Vu  les  décrets  impériaux  des 
B  man  cl  32  Juin  1893,  qui  instituent.  4  Paris, 
une  exposition  universelle  des  objets  d'art  et  des 


produiu  agrieoles  et  iodoclriels,  pour  le  l«r  mai 
1889 1 

Vu  Tart.  20  du  règlement  de  eette  exposition 
par  lequel  l'Élnt  prend  à  <:a  charge  les  fr.iîs  de 
transport  de  tons  les  produits  français  et  étran- 
lensnr  le  territoire  de  l^emidre  t 

Considérant  qu*il  imporlr  dViicnnrn;7'>r  les  ar- 
tistes et  les  industriels  belges  à  concourir  k  celte 
eipoeilion  internationale  i 

Sur  la  proposition  do  notre  ministne  des  Ira^ 
vaux  publics, 

Nousavon^  arrêté  et  arrêtons  : 

Les  objels  d'art  et  les  produits  industriels  et 
agricoles  destinée  è  l*expoeilion  qui  «''onvriraè 
Paris,  le  \*r  mai  185.*;,  sctonl  trnn>portiés  gratui- 
tement par  le  chemin  de  fer  de  réial. 

Notre  ministre  des  travaux  publies  (M.  tm.  Van 
Hoorebebe)  est  cbargé  d'tesorer  Pezéention  dn 
présent  arrêté.   

265.  —  8  jci  N  1854.  —  Arrêté  royal  qui  déelm 

l'empire  d'Autriche  payn  de  production  p*Ut 
certains  fruits.  iMonit.  du  13  juin  1854.) 

Léopold,  elc.  Vu  In  loi  du  8  juin  1853  {Moni- 
tntr,  M 161),  sur  lee  droits  dllllirenliels  s 

Hevii  nnirp  n r r /«lé  dU  9  JuiU  dO  lO  mémO  SUnéO 
(Moniteur,  n»  161); 

Sur  b  proposition  denoIremtnistrodesflnanoBi, 
notre  ministre  des  aUbtres  élrangiree  entendu. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

LVropire  d'Autriche  est  considéré  de  plein  droit 
comme  pays  de  production  pour  les  fruits  déoom» 
més  ci-eprès  ; 

Annndrs,  —  citrons,  —  limons  et  omngoe,  — 
figues,  corinihes  et  autres  raisins. 

Notre  ministre  des  finances  (M.  Liedia)  est 
cbargé  de  reiéeution  du  présent  arrêté. 


m.  —  8  /Qin  1854.  —  Arrêté  royal  relatif  aux 
tmtmptimê  dtt  éro&t  «nr  ht  «n^it.  (Monil. 
du  15  Juin  1894.) 

L^opdl  l  cf'  ]\rvu  nnlrc  nrrMé  du  6  octobre 
1850,  qui  a  régie  les  formalités  à  remplir,  pour 
jouir  de  Texemption  des  drotla  do  navigation  ne- 
cordée  pour  les  engrais,  par  la  loi  dn  38  mai  de 
la  même  année  ; 

Considéraoi  que  re&éeulioa  de  cet  arrêté  en  ce 
qui  eoneerne  les  pierres  de  marne  assimilées  à  In 
marne,  a  donné  lieu  à  des  abus  qu'il  importe  do 
faire  cesser  dans  l'iulérét  du  trésor  en  .>;tibordon- 
niint  Texemptioa  accordée  pour  cette  matière  ê 
raeeoroplissemcnt  des  formalités  exigées  parcelles 
de  la  seconde  raiégorie  ,  qui  sont  employées 
comme  matières  premières  de  diverses  iodttstriest 

Sur  la  proposition  de  noire  ministre  des  Anm- 
ecs,  notre  miaisiro  de  llniérieur  entendu, 
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Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
La  narne  comprise  dans  les  matières  de  la  pre- 
mière cntégorie  sftéeifiéM  dans  notre  arrêté  pré- 
cité du  G  octobre  i8!H),esletaiiéeiiaiM  laseooode 
catégorie. 

Notre  iuiniatre  des  fiwuiees  (M.  Liedts)  est 
ebergé  de  Peiéention  do  préseol  arrêté. 


267.—  9  JDiH  1854.  —  Loi  fui  approuve  le  traité 
eh  namgulîoin  eontht,  h  t  mû  I89i,  entri  Ut 
Belgique  cl  ITAmlrieke  (I),  (HooiL  du  10  juin 

1854.) 

t><>!)  •M,  etc.  Vu  Tart.  68  de  la  ConstUatton, 
porluai  (jue  : 
«  Les  traités  de  «omneree  et  eeaz  qui  poar- 

raient  grever  l'État  ou  lier  individuellement  les 
Belges,  n'ont  dVffel  qu'après  avoir  reçu  l'asseoti* 
Ment  des  chambres  t  <•  ^ 

Les  rhambres  ont  adopté  et  nous  sanetionnoos 
ce  qui  suit  : 

Arlicle  unique.  Le  traité  de  navigation  conclu 
le  i  oiai  1854,  entre  la  Belgique  et  rAntriehe, 
sortira  son  plein  et  entier  effet. 

['romulguuns  I»  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  sceau  de  l'ttuk  ei  puliliéc  par  la 
vote  do  iVondeiir. 

Contrt<-<:i;;n(^  pm-  le  niiiii^sire  des  affairée  étran- 
gères, M.  H.  DE  BnOUCKEKE. 

TRAITÉ. 

8a  Majesté  le  roi  des  Beiges  et  Sa  Majesté  Tem» 
pereor  d'Autriche,  roi  ilc  Hongrie  cl  de  Bo- 
hème, etc.,  etc.,  voulant  se  donner  un  nouveau 
gage  de  Taoïillé  qui  les  unit  si  heureusement  et 
aidrr  en  mém^  temps  au  dt'veloppement  da  rela- 
tions commerciales  entre  leur«  Étals,  ont  résolu 
de  eonelure  un  traité  dans  ce  but  et  ont  nommé 
pour  leurs  plénipotentiaires  respeetifs,  savoir  ; 

Su  .Majesté  le  roi  dos  Belges,  le  sieur  ilenri  de 
Brouekere,  son  ministre  d'Ëlat  et  «on  minisire  des 
affaires  éurangères,  officier  de  Tordre  de  LéopoM, 
(If'coi  cilc  In  Crtiix  ilc  Fer,  grand-croix  df  Tordre 
de  la  branche  Ëroestine  de  Saxe,  grand-croix  de 
IVwdre  impérlol  anlriehien  de  Léopold,  ebevatier 
de  première  clause  de  Tordre  royal  de  TAigle 
rouge,  grand-rr(  îx  de  l'onlrc  tics  Saints  Mauriee 
tt  LasarCfde  Tordre  royal  de  Charles  111,  de  Tor- 
dre de  Saiot^Grégaire,  de  Perdre  do  Christ  de 
Portugal,  de  Tordre  royal  deSaint-I.ouis  de  Parme, 
commnnili'nr  de  Tordre  du  Lion  Néerlandais, 

El  Su  iHajesié  Tenipereur  d'Autriche,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  le  baron  Haximilien  de 


(If  rr<^$pnta(Ion  A  la  chambre  des  représentants 
le  3  mal  1854.  —  Hai>i>ort  par  H.  Van  Isegbem  le  8.— 
■Isensalon  et  adoption  le  11  par  4B  voix  contre  2, 


Vrints  de'Trcuenfcld,  sou  cuvoyé  extraordinaire 
et  ministre  pténipoientiaire  prés  Sa  majesté  le  roi 
des  helgcs,  commandeur  de  Tordre  impérial  de 
Léiii>nl(l,  clicvitlier  honoroire  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  grand-croix  de  Tordre  de  Léo- 
pold de  Beigtqoe,  de  Sainie*Anne  de  Russie  et  du 
Dnnebrog,  rh;unhfMun  de  8«  MaJcsté  Impériale  el 
Royale  Apostolique; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins 
pouvoirs,  trouves  en  bonne  et  due  fbnne,  sont 
eonvpniis  de*  iu  lulcs  suivants  î 

Art.  il  y  iitiru  pleine  et  entière  liberlë  de 
eommeree  entre  les  sujets  des  hautes  parties  con- 
Ir.Ktniiti-;,  en  ce  seni;  ijuc  les  m^mcs  fiicilités, 
sécurité  et  protection  dont  jouisseat  les  nationaux 
sont  garanties  des  deux  parts.  En  eonséqnenee, 
les  .sujets  respeetifs  ne  payeront  point,  à  rai.son 
de  Ii  nr  roninierCL*  ou  de  leur  industrie,  dans  les 
ports,  villes  ou  lieux  quelconques  des  deux  hautes 
parties  eontraetantea,  soit  qu'ils  s>  étabKssenl, 
soit  qu'ils  y  résident  temporairement,  de=  droits, 
luxes  ou  impôts  autres  ou  plus  olcvés  que  ceux 
qui  se  percevront  sur  les  nationaux:  et  les  prlvl* 
léges,  immunités  et  autres  faveurs  dont  jouiront, 
en  matière  de  '"onimrrrcct  d'industrie,  d'après  les 
ioii  et  règlements  en  vigueur,  les  sujets  des  deux 
hautes  parties  eontmelantes,  seront  eonmuna  h 
eeux  de  l'autre,  avec  Tcbligation  de  M  sottuettre 
aux  m(*mcs  lois  el  rôfîirments. 

Lu  patente  dont  t>oiit  paisibles,  dans  les  États 
des  deux  hautes  parties  eontraetantes,  les  «eya* 
genrs  île  rommcrcc  respectifs,  Fera  réduite,  de 
part  cl  d'autre,  &  un  taux  uniforme  à  fixer  d'un 
commun  accord. 

An.  3.  Il  sera  permis  aux  navires  de  chacune 
des  haiites  pnrties  contractantes,  soît  ehargés, 
soit  sur  lest,  de  fréquenter  librement  et  sur  le 
même  pied  que  les  bfttiraenis  nationaux  toutes  les 
baies,  rivières,  pnris.  nxles  el  ancrages  ouverts 
au  commerce  dans  les  deux  pays. 

Art.  3.  Celle  liberté  de  navigation  comprend, 
pour  les  navires  cl  sujets  des  deux  hautes  parties 
eonlrnetantcs,  la  fuculfc  de  fi'te  fe  rnmmcrce 
d'entrée  et  de  sortie  dans  la  même  étendue  que  les 
navires  et  sujets  nationaux,  tout  eomme  aussi  la 
fiwullé  de  se  livrer  à  tonies  les  opérations  com- 
merciales dont  Texereice  est  permis  en  vertu  des 
lois. 

Quant  au  transport  des  personnes  et  des  nar- 

chuiidi^es  d'un  porl  à  l'autre,  dans  les  Etals  res> 
pectifs  des  baules  |»ai'tic.>  coiiiroclanles,  la  lil>erté 
de  eommeree  est  réciiH  u^uement  soumise  aux 
resirtetions  généralement  existante*  pour  la  na- 


■apport  au  sénat  par  H.  llichlels-ioos  ie  15  mal— 
Discussion  le  16  et  adepOon  le  17  «  l*«inanbnlté  det 
membres  présente. 
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Tigalion  des  nalions  étrangères  le»  plus  favorisées 
dMis  chacnn  Ae»  deux  pays,  tans  que  pour  cda  h 
eomnerfic  réciproque  {)rovennnl  lU-s  ports  élrao» 
gcrs,  ou  dirigé  vers  de  lela  ports,  ailà  éprouver 
aucune  lîmitaiioa. 

Art.  4.  Dans  toata  rétendoe  des  États  de  clia« 
cunc  ilcs  ift'nx  hatiti>  p:ii-lir>  ronlrirlnnU-i,  les 
navires  de  l'autre  partie,  qucllcquc  soit  Icurpro- 
VMMiiee  on  leor  desliniition,  seront  traités  sur  l« 
nénw  pied  que  les  navires  nationaux,  soit  à  leur 
entrée,  soit  pendant  leur  séjour  ou  à  leur  liorlie, 
tant  il  régnrd  des  droits  de  tonnage,  d'anémie,  de 
pllologe,  de  quai,  de  port,  de  phare,  el  en  général 
des  droits  quelconi|«es  de  navigation,  sous  quel- 
que dénomination  que  ce  soil,  qu'6  Pégard  des 
droits  de  quarautaine,  de  santé,  d'cnU-cpôt,  d'eni- 
ttagtsïoage,  sll  y  a  iieo  ;  de  lello  sorte  que  ees 
droits  ne  peuvent  être  ni  plus  t'icvrs,  ni  ixtciis 
sons  des  eondilionHoa  des  former  plus  onéreuses 
que  let  droits  neqnîttte  par  I«s  navireai  Dalio- 
naux. 

Art.  S.  l.psi  nnviiTs-  hcl-rf  s  et  !ritrs  rnrj^niRons, 
soit  qu'il»  arrivent  dirrctenieni  de  Belgique,  soit 
qu'ils  ▼lennenC  dVilIlears,  jouiront,  dans  les  ports 
de  l'empire,  du  traitr-nient  de  la  nation  la  plus 
favorisée  ;  de  leur  edié,  les  navires  autrichiens  et 
leur  cargaison,  soit  qu'ils  arrivent  dircctciuent 
des  ports  de  Tempiro,  soit  qnlls  viennent  d'ail- 
leurs, srronl  traités  en  ncipitiuc,  quant  aux  droits 
afférents  h  leurs  cargaisons,  de  la  méœe  manière 
que  le  sont,  dons  les  mêmes  eas,  les  navires  de  la 
nrande-Brciiiiiiir  cl  leurs  cnrgnisons,  en  vertu  du 
traité  conclu  le  27  octobre  IHaf  entre  la  Belgique 
et  celte  puissance,  cl  seront  «également  étendues 
a«x  importations  des  ports  ootriebiens  toutes  les 
suppression^  .tn  iirciît.^i  provcriMncc ,  attrïboécs 
à  h  Grande- Brctague  pur  le  même  traité. 

Art.  6.  En  tont  ce  qui  eoncerne  le  placement 
des  navires,  leur  rbsugi'nicnl  et  déeborgrment 
d.ins  les  fiot  t>,  r.idi  >.  Imvrps  de  l'un  des 

deux  États,  et  généralcnienl  pour  toutes  les  for- 
malilês  on  dispositions  qneleonqnes  auxquelles 
prtivciil  i^\\tt  stKimis  !<s  tiaviiTs  de  commerce, 
leur  cltargeuicnt  el  leur  équipage,  il  cstégniemeni 
convenu  qn*il  ne  sera  accordé  aux  novirea  natio- 
naux aueoo  privilège  ni  faveur  qui  ne  le  soit  é^** 
lementàcptix  «le  riinlrr  Iilal,  in  volonlr  dc.<;  dciix 
souverains  étant  que,  sous  ce  rapport  aussi,  les 
bilinieots  des  deux  États  soient  trailéa  sur  le  pied 
d'une  parfaite  l'i^nlité 

Afl.7.  Seront  cou«id('ré<»  rnmnie  nnvircs  Ix'lpes 
et  aulriciiiiMis,  ceux  qui  naviguent  uvcc  des  ict- 
tresde  mer  de  leur  gouvernement,  néccwaires 

pour  l;i  It'iîilimnlidTi  ilii  nnvirr  rl  du  rnpti  niic  et 
qui  seront  possédés  cooforuiémenl  aux  luis  et 
règlements  eu  vigueur  dans  tour  pays  rej^peciif. 
Dans  le  «as  où  rone  dci  imulct  parties  cootrae* 


tantes  vieudrait  à  cliaager  les  règlements  relatifs 
aux  lettres  de  mer,  il  en  sera  donné  commnnicu- 
lion  ù  loutre  partie  poar  autant  <i>ie  la  connais* 
snnee  de  ces  ofisingemeots  pourrait  être  de  quelque 
intérêt  pour  elle. 

Art.  8.  Il  ne  sera  pereu  dans  les  ports  el  rades 
des  liiiiiH";  juirlic-;  corili  aclanles.  pour  compte dtt 
trésor  public,  des  navires  de  i'aolre  partie  qui 
viendraient  y  relàeber  par  suite  d*ano  eireon- 
siance  forcée,  aueune  espèce  de  droit  dt;  naviga» 
tion  et  de  port,  pour  autant  que  les  motifs  d'une 
telle  reiftche  forcée  soient  réels  et  évidents  :  que 
le  navire  n*y  exeree  anevoe  opération  do  com- 
merce et  qu'il  ne  s'arrèle  point  au  delà  du  temps 
où  lesdils  motifs  de  relùrbe  forcée  seraient  venus 
à  cesser.  Dans  les  port»  cl  rades  rcspeclifs  oii  il 
pourrait  y  avoir  ft  aeqoiller,  en  pareille  eireon- 
stanoe,  des  droits  antres  que  ceux  perçus  pour 
eompledu  fisc,  les  navires  des  deux  Étals  n'auront 
è  payer  qne  les  droits  qui  pourraient  êire  exigés 
des  bAtimenls  appartemint  aux  nations  les  plm 
favori^ée^. 

Il  est  bien  entendu  également  que  le  décharge- 
ment, reebargement  ou  translMM^age  des  mar- 

ehandises  à  cause  de  leurs  avaries  ou  des  répara- 
lions  indispensables  du  navire,  de  même  que  son 
approvisionnement,  ne  seront  pas  réputés  comme 
opérations  commereiales. 

.\rl.  9.  Les  objets  de  tonte  nnltirc,  exportés 
par  navires  belges  ou  autrichiens,  des  ports  de 
INin  ou  de  Vautre  des  deux  États,  vers  quelque 
pays  qtic  ce  soit,  ne  seront  pas  BSaq|ettis  à  des 
droits  ou  fnrmalité«  outres  que  ceux  auxquels 
Texporlalion  par  pavillon  nalioual  est  soumise. 

Art.  10.  Le  reroboorseeiient,  par  la  Belgique, 
du  droit  prrçn  sur  la  navigation  de  IT  rrmi,  par 
le  gouvernement  des  Pays-Bas,  en  venu  du  para* 
graphe  troisième  de  l^rt.  9  du  traité  du  19  avril 
1839,  est  garanti  aux  navirss  de  Tempire  d^An* 
Iricbe. 

Art.  il.  Chacune  des  hautes  parties  contrac- 
tantes aeeorde  à  IViotre  la  faculté  d*«atretettir, 

dans  les  ports  et  places  maritunes  de  commerce, 
où  d'autres  gouvernements  étrangers  jouissent 
déjà  de  la  même  prérogative,  des  consuls,  vice- 
eonsulsou  agents  eommereianx,  qui  Jouiront  de 
toute  la  proleetrnn  el  recevront  toute  l'assistance 
nécessaires  pour  remplir  dAmeot  leurs  fooe-' 
tiens. 

Les  consuls,  de  quelque  classe  qu^ils  soient, 
tîiînu'iit  nommés  par  leur  gouvernement  respeetif, 
el  après  avoir  obtenu  l'cxequalur  de  celui  dans  le 
territoire  duquel  Us  doivent  résider.  Jouiront 
dniis  l'mi  fl  t'n titre  pnys,  tant  dans  leurs  personnes 
que  pour  l'exei-cice  de  leurs  fonctions,  des  privi- 
l^es  doui  Jouissent  les  eonauûi  des  nations  las 
plus  Ikvoriséss. 
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Arl.  It.  Les  eonrali  respceUb  ponrroni  Mn 
•rréter  et  renvoyer  soil  à  bord,  soit  dans  leur 
pays,  les  inalclols  qui  auroicnt  ilt'serlë  des  bâli- 
menls  de  leur  naliun  daoi  uo  des  ports  de  Paulrc. 
A  Mt  effet,  Ils  t^dreneront,  pv  terU«  «iiz  aolo> 
rllés  locales  conipiMcntes  cl  jnslinci-onl,  pnr  l'ex- 
hibition, en  original  ou  en  copie  dûment  certifiée, 
des  registres  do  bltlment  ou  du  rdie  d'équipage 
ou  par  d'outi-es  documenta  officiels,  que  les  indi- 
vidus qu'ils  réclament  faisaient  partie  iliidit  équi- 
page; sur  cette  demande  ainsi  justi lice,  la  remise 
ne  pourra  lenr  être  rd^nste.  II  leur  sera  donné 
toute  aide  pour  U  recherche  et  l'arrestation  des 
déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et  gardés 
dans  les  maisons  d'arrêt  du  pays  à  ia  réquisition 
et  ani  frtis  des  consuls,  Jnsqa^à  ce  que  ses  agents 
■lent  trouvé  fMi-  ifcasion  de  Iph  faire  partir. 

Si  pourtant  cette  occasion  ne  se  présentait  pas 
dens  un  déhtl  de  deat  mois  à  compter  do  jour  de 
l'arrestation,  les  déserteurs  seraient  mis  en  liberté 
cl  ne  poarraienL  plus  tire  arrêtés  pour  la  mène 
cause. 

IJ  est  entendu  qae  les  marins  sujets  de  loutre 

partie  seront  cxcept(».s  de  la  prf'.sente  ilispo-ilion, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  naluraliiës  citoyens  de 
Pantre  pays. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit,  son 
extrîulilion  sera  difrèrée  jusqu'A  ce  qne  le  tribu- 
nal, qui  a  droit  d'en  connaître,  ait  rendu  son 
jugement  et  que  celui-ci  ait  en  son  effet. 

Art.  13.  Les  navires,  marchandises  et  effets 
appartenont  otix  sujets  belges  ou  autridiions  qui 
auraient  été  pris  par  des  pirates,  dans  les  limites 
de  ta  Juridîetlon  de  Tune  des  deui  parties  eon- 
traetantes,  ou  en  Ii.uitc  met-,  et  qui  .-i'raient  con- 
dalts  ou  trouvés  dans  le«  ports,  rivières,  rades, 
baies  de  la  dominetion  de  hiotre  partie  contrée» 
tante  ,  .seront  remis  à  leurs  propriétaires  en 
payant,  --'il  y  a  lieu,  ks  frais  de  repi  ise  ipii  seront 
déterminés  par  les  tribunaux  comjiétents,  lorsque 
]e  droit  de  |»ropriété  aura  été  prouvé  devant  ce» 
tribunaux  et  sur  la  réclamation  qui  devra  en  être 
faite  dans  le  déhi  d'un  an  pnr  les  intéressés,  par 
leurs  fondés  de  pouvoirs  ou  par  ies  agents  des 
goavenwttents  respectifs. 

Art.  1  1.  Relativement  !inx  cas  de  nnufra^re,  les 
gouvernements  respectifs  s'engagent  à  prendre 
les  di.«positlons  nécessaires  pour  qa*îl  soit  voué 
au  sauvetage  des  navires  de  l'une  des  {larlies  con- 
tractantes éclinucs  sur  les  côtes  des  Étnis  rie 
l'autre,  ainsi  que  des  personnes  et  objets  do  tout 
genre  qui  se  trouvent  à  leur  bord,  les  mènes 
soins  qui ,  en  pareille  circonstance,  seraient  ap- 
portés au  sauvetage  des  bftliments  nationaux  ;  ils 
S*engageat  également  à  veiller  à  ce  que  les  débris 
du  navire,  les  papiers  de  bord,  les  espèces,  effeU, 
ustensiles,  marchandises  et  autres  objets  de  va» 
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leur  soient  mis  sons  bonne  garde,  ainsi  que  cda 
se  pratique  à  l'égard  des  navires  nationaux  nau^ 
fragés,  et  h  ce  que  ton*  ces  objets  .sauvés,  ou  bien 
le  prix  de  leur  vculc,  dunii  le  cas  où  celie-ei  aurait 
dd  8*effeetuer,  soient  fidêlemenl  remis  ans  pro- 
priétaires ou  h  Icnrs  fondés  de  pouvoirs  ;  ou  Lien, 
à  défaut  des  uns  ou  des  autres,  à  ce  qu'il  soit 
donné  connaissance  du  fait  au  gonveraemenl  in^ 
tcrcssé,  par  le  ennui  de  ses  agents  eommerelauk 
les  plus  rapprochés,  ou  par  toute  autre  voie,  en 
mettant  le  tout  à  sa  disposition  de  la  manièi  c  qui 
sera  le  pins  i  sa  evnvenaoee. 

Chacun  des  deux  gouvernements  prendra,  en 
outre,  les  mesures  nécessaires  pour  que,  dans  ces 
cas  de  naufrage,  il  ne  «oU  exigé  ni  droits  ni  taxes 
plus  élevés  des  sujets  de  l'autre  partie  eontrae- 
tanlc  que  de  ses  propres  sujets. 

Al  t.  15.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pen- 
dant cinq  années,  k  compter  du  jour  do  t'échange 
des  ratilicatiuns  ;  et  si,  un  an  avant  l'expiration 
de  ce  terme,  ni  Tune  ni  l'autre  des  deux  parties 
eontraetanles  u'aauotiec,  par  une  déclaration  offi- 
cielle, son  Intention  d'en  Italre  cesser  les  effets, 
ledit  traité  re-^tera  encore  oMipitoirc  pendant  une 
année  pour  les  deux  parties,  et  ainsi  de  suitejus- 
qu'A  l'expiration  des  douze  mois  qui  suivront  la 
déclaration  officielle enq«estion,àquelqne  ^»oq«e 
qu'elle  ail  tien. 

Art.  16.  Le  présent  traité  sera  ralilié  par  Sa 
Majesté  le  roi  des  Belges  et  par  Sa  Majesté  l'em- 
pereur d'.\iitrielie,  roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême, etc.,  etc.,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  &  Bruxelles  dans  un  délai  de  quatre 
raols,  ou  plus  tôt,  si  faire  t^e  peut. 

En  foi  de  qu"i,  les  [)léMÎ)>i>!enlioircs  l'ont sipié 
et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  k  Brnxellee,  en  double  original,  le  Se  Jour 
du  mois  de  mai  de  Tan  de  grêee  mil  huit  cent  ein- 
qoante-quatre. 

(Z,.5.}  U.  06  BaOUCKBKB. 

*  (1.8.)  Hàxiniuca  baron  niVaiara 

na  TaEViRWJ».  * 

I.c  traité  qui  précède  a  été  rai  ilié  ]iar  Sa  Majesté 
le  roi  des  BcIgcs  et  par  Sa  Majesté  rempereur 

d'Autriche. 

L'échange  des  ratifleatîons  a  eu  lieu  à  Bruulles 
le  S  Juin  18M. 

268.  —  9  j|]iH  iâSi.  —  Arrêté  royal  par  lequel 
h  tieur  Rogier  tit  fromu  m  grade  dt  grand 
officier  de  t'ordrt  dt  Là^nM,   (HOttît.  du 

10  juin  1834.) 

Motifs.  «Voulant  donner  au  sieur Rogier( Ch.), 
ancien  membre  du  gouvernement  provisoire  et 
du  congrès  national,  ancien  gouverneur  de  la 
province  d'Anvers,  ancien  ministre  des  travaux 
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pnblîea  et  de  Piiitéii««r,  membre  «le  In  chambre 

des  repi'ésenliiitlji,  un  nouveau  témoignage  de 
noire  Uaule  salbraclion  pour  les  services  éioi- 
nenli  quHI  •  rendat  «a  pays.  » 

S69.  —  9  JUIN  1854.  —  Arrêté  rogat  par  lequel 

le  comte  de  Mérode  rst  prnmrt  au  ffradr  de 
grand  officier  de  l'ordre  de  Uopold.  (Monil.  du 
JO  JutQ  16840 

MoHft.  M  Veolont  reeonnattre,  par  on  nonveeo 

témoignage  de  noire  li;iule  siKisrtclioii,  1rs  >cr- 
vîecs  éiuincnts  rendus  au  pays  par  te  comte  de 
■érode  (P.<F.>B.«0.)t  ancien  membre  du  gouver- 
nemenl  provîioire  el  du  congrès  nntional,  mi- 
nistre d'Iviai  et  membre  de  la  cbaabre  des  repr6<- 
senUnis.  » 


870.  —  0  jnx  {831.  —  Arrêlé  royal  par  lequel 
le  tieur  de  lirouckere{Ch.),  eti  promu  au  grade 
de  grand-officier  de  l'ordre  de  LéopoUl.  (MoBIt. 
dnlÔjviD  1854.) 

Motif»,  «  Voalant  donner  ou  sieur  de  Brouc- 
kerc  (Cli.)<  ancien  nirinln  c  du  congrès  national, 
ancien  ministre  dci»  liiiaiiecs,  ancien  ministre  do 
la  guerre,  bourgmestre  de  la  ville  de  Brnelles 
et  membre  de  la  cJrnmbro  dps  représentants,  un 
nouveau  lémoiguage  d«  notre  haute  satisfaelion 
poor  les  lerfiees  éminents  qu'il  a  rendue  au 
pays,  a 

271.  —  9  tmv  I8S4.  —  Atriti  royal  par  lequel 
Iê  tieur  Devaux  etl  promu  au  grade  de  com- 
mandeur de  l'ardre  de  Léopotd,  {NooiU  du, 
lOjuin  1854.) 

Motift.  «  Voulantt  par  un  nouveau  Icmoigniige 
do  notre  salisfaetîon  particulière,  reeoonatire  les 

services  signalés  rendus  au  pays  par  le  sieur 
Devatjx,  ancien  membre  du  rongrè-:  niition.d, 
aneieu  miiiislre  d  Étal  cl  membre  de  la  chambre 
des  représentanls.  » 


272.  —  9  juis  1854.  —  Arrêté  royal  pur  lequel 
tet  eieurt  Yeydt  [L.),  Malou  \J.)  et  d'Uoff- 
wehmidt  (C.)  ewt  promuemtfrude  d'ogteier  eh 

'  Verdre  de  Léopold  et  le  xieur  Tesch  (F«f/or)  est 
nommé  officier  du  même  ordre.  (Monit.  do 
lOjuin  1854.) 

Motifi.  «  Voulant  donner  aux  sieurs  Vcydl  el 
lialon,  anciens  ministres  des  finances,  dHoff- 
scbmidl,  ancipii  minisire  i!e>  Iravunx  publics  el 
des  affaires  ('traugères,  et  Tesch,  ancien  minisire 
de  la  justice,  tous  membres  de  la  ebambre  des 
représentants,  uo  lémoignage  de  notre  satisfao- 
t  ion  par  i  icul  ière  pour  les  services  qii*lis  ont  remius 
au  pays.  » 


273.  —  9  juifl  1854.  —  Arrêté  royal  par  leqwri 
les  sieurx  de  Haerne  (abbé  D.-P.)  el  Jiuden- 
bach  (A.)  sont  promus  au  grade  d'officier  de 
Vardre  de  Uopeld.  («onfl.  du  10  Juin  1884.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  aux  sieurs  de  Haerne 
el  Bodenbach,  anciens  membres  du  congrès 
iintiunnl,  tous  deux  membres  de  la  chambre  des 
représentants,  uo  nouveau  témoignage  de  noire 
satlahetion  pour  les  servleM  qu'ils  oui  raidnsM 
pays.  » 

274.  —  9  juin  1854.  — >  Arrêlé  royal  qui  nomme 
officier  de  Verdrt  de  Liopald  te  eiewr  Looe. 
(Monit. du  lOjuin  i854.) 

Motif*.  •  Voalant  reeonnattre,  par  un  tdmol- 

pnngr  pnrtirnlîprde noire  satisfaction, lesservices 
rendus  au  pays  par  le  sieur  Loos  {J.-F.)»  boarg- 
mestre  de  la  ville  d'Anvers  et  membre  de  la 
ebambre  des  représentants.  » 

275.  —  9  JtiiN  18!54.  —  Arrêlé  royal  par  lequel 
le  baron  de  Man  d'Aitenrode  {B.-J.-M.-J.'F.) 
est  promu  cm  gretde  d'ofieixr  de  Voréte  de 
UopM.  (Monit.  dn  lOJnln  1854.) 

MoHflt,  «  Voulant  reconnaître,  par  an  nonveau 

témoignage  de  notre  satisfaction ,  les  services 
rendus  au  pays  par  le  tmroo  de  Man  d- Alleorode, 
auden  eommlnaire  dlarrondissemant  è  Lonvain, 
membre  de  la  ^mbre  des  représentants.  » 

276.  —  9  J0I5  1854.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
o^rter  de  l'ordre  de  Léopeid  le  èanm  Ofy. 

(Monit.  du  10  juin  1854.) 

Motifs  «  Voulant  reconnaître,  par  uo  témoignage 
parlicalier  de  notre  saiisfection,  les  services 
rendus  au  pays  par  le  baron  Osy  (J.-J.-R.),  an- 
cien membre  du  congrès  national,  membre  de  Ift 
ebambre  des  représentants.  « 


277.  —  9  juis  1854.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
«AeonJters  de  l'ordre  de  Léopold  leo  eieun 

Cans  (£  .;  ,  de  Drouncr  de  Ilogendorp  {F.-X.), 
eomtede  Liedekerke(H.),  Leliivre  {C.-X.-E.), 
Oris  (A.'S.'P.}^  Jltiéfry  (C.-J.),  7remott- 
roux  {U.-J.  )  et  Van  tetfkem  («r.-J.-i.).  (Monit. 
du  tO  juin  1884.) 

Vu!\ft.  «Voulant  donner  nux  sienrs  Cans,  de 
Brouwer  de  liogendurp,  eomie  de  LiedelLeriLe, 
Ldlèvrc,  Orts,  Thiéfry,  Tremoiroux  et  Van 
Iseghem,  tous  membres  de  la  ebambre  des  repré- 
sentants, un  témoignage  de  notre  ^nf^fntioa 
pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  au  pays.  » 
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278.  —  0  niy  IRH.  —  Arrêté  royal  par  lequel 
le  baron  de  Coppin  et  le  tieur  Vander  Linden 
Mtif  proMlM  au  ^raiie  d'offieimr  i»  fofdrv  ife 
AAipoM.  (Monit.  da  10  juin  ISU.) 

Motifs.  «  Voulant  rccoim;iiirc,  par  un  nouveau 
liimoi^'ii;it;f  de  iioirc  biiiivcillancc,  les  services 
qu'ont  rendus  au  {lay»  le  baron  de  Co|>pui, ancien 
goaverDenr  da  Brobanl,  8l  le  ii«ar  Vander  Linden, 
dirccleui'  du  trésor,  ù  Mons,  tous  deux  «ideilS 
membres  du  gouveroemenl  provisoire.  » 


278  bis.  —  12  jois  1854.  —  Acecptaliou  de  la  loi 
du  9i  mui  1894  fui  «corde  ta  naiwaHgatiûn 
ordinaire  un  sieur  de  Carilat  de  Peruzzis 
{E.-M.-l*.-ll.),  membre  du  comité  d'inspection 
du  dépôt  de  mendicité  de  Reekheim,  demeurant 
à  Ltnitttkt»^  né  à  Ke$tel  lPay«'Ba«>,  le  2  mon 
an,  (HonU.  du  7  eodt  1854.) 


S79.  —  12  tum  (8S4.  —  Arrêtés  royaux  qui 

1*  La  délibération  da  eonseil  eonraionel  de 

Bruxelles  purtanl  approbation  des  plan^  d'uligne- 
ment  des  rues  de  Notre-nanie-anx-Neigcs ,  du 
Nord,  de  l'Abricot,  des  Vaches,  de  la  Batterie,  du 
JariUn  d'Idalie,  de  la  Ghaneellerle,  de  la  Petite 
rue  de  iTciiycr,  de  I^i  Ff<iit'(;he,de»Boueher8etdes 
Domiaicains  en  cette  ville; 

9oLa  déiibéralioD  daeoneeil  eoromanBl  deOl^oo 
(Liège),  approuvant  an  pian  dcv  redressement  et 
d'alignement  de  la  rue  Haule-Vinave,  en  eette 
commune.  iSlonit.  du  IS/uin  1854.) 

380.  —  14  JQM 18S4.  —  Àeeepittlion  de  ht  Un  du 
2i  mai  l8Sifui  Acrort/c  lu  naturalisation  ordi- 
naire au  sieur Ronse  {Jean- Augustin),  sergent- 
major  au  régiment  des  carabiniers,  né  à  Gand, 
le  l«r  septembre  1818.  (Monil.  des  19  et 
20  Juin  1854.) 


28!.  —  14  JUiw  1834.  -  Areeptalion  de  la  loi  du 
24  mot  1854  qui  accorde  la  naturalisation 
omfinnire  on  »î0wr  Sautner  {MMhieit'Jonpk)^ 
eaporal  au  régimcnl  des  grenadiers,  né  à 
Mttpniricfii,  h'  27  navembn  1828.  (Monit.  du 

21  juin  ISiii.) 

282.  —  14  JoiH  1854.  —  Aeeeplation  de  la  loi 
du  S4  mai  1854  fin  accorde  la  nahuraUiatiM 

ardHutire  au  sieur  Van  Kniehten  (Henri), 
)ier{fent  au  9*  régiment  de  ligne,  né  à  Liedberg 
(Prusse),  le  21  avril  1812.  (Monit.  du  17  juin 
1854.)   

983.  —  14  JOin  1854.  Aeetptation  de  la  loi 
du  24  mai  1854  qui  accorde  la  naturalisation 
ordinaire  au  sieur  Pellering  (Damien-UcHri)^ 
ouvrier  sellier  au  1"'  régiment  d'arlillerie,  ni  à 
tMxmtekturgf  le  13  mare  1796*  (Monit.  da 
18  juin  1864.)   

384.  14  mn  1854.  —  Arrêté  royal  fîjaul  l'em- 
placement d'une  barrière  sur  la  roule  de  Turn- 
hout  vers  Ttlburg.  (.Monil.  du  17  juin  1854.) 

Léopold,  etc.  Revu  notre  arrêté  do  H  octo- 
bre 1852,  (ixanl  l  eniplaeement  et  les  limilode 
pcrcoplion  dos  I.Liri  i^rr^:  «nr  les  rootee  de  l'État 
et  sur  les  routes  provinciales; 

Vu  l'brt.  5  de  la  loi  do  10  mars  1838  (llatfelin 
officiel,  n"  8)  ; 

Considérant  que  les  travaux  de  construction  de 
la  troisième  section  de  la  roule  de  Turnbout  vers 
Tilburg  sont  sur  le  point  d'être  terminés  et  qu'il 
y  a  lieu,  lors,  de  fissr  remplacement  de  la 
borrièrc  à  y  (ikiccr  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  tra- 
vaux publies, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Ai  l.  It.  I!  sera  établi  sur  la  nouvelle  section 
df  in  route  ilc  Turnboul  vers  Tilburg  une  bar- 
rière, dont  remplacement,  les  limites  et  le  mode 
de  pereeplion  sont  fixés  ainsi  quMI  suit  : 


Numéro 
delà 
barrière. 


L1.UITES 

dans  lesquelles  le  poteau  de  pcrccp- 
tun  peat  être  placé. 


OBSERVATIONS. 


Baevels. 


Jusqu'à  500  mètres  de  part  el 
d'autre  du  point  lise  situé  à  673 
mètres  en  deçk  de  1*axe  du  poneeau 

de  1  mrlro  -iO  rcnliitictrfs  (l'oin  rr- 
tiiii-  ou  à  379  mètres  au  delà  du 
lui  iicilucde  60  eentimètrcsd^onver- 
turc. 


Taxe  entière  dans  lii  Jinc- 
lioH  vers  Turnbout  cl  demi- 
taxe  dans  la  direction  vers 

Tilluii  fr.  l,:i  taxe  entière  sera 
peu  ni'  (iuiis  les  deux  direc- 
tiou>  il  partir  da  l*r  janvier 
prochain. 


Art.  2.  L:i  la\('  <^<TA  pprciip  à  cette  barrière,  Notre  ministre  des  travaux  publics  (M.  Em.  Van 
cotd'ormémeui  au  lai  if  cl  aux  lois  sur  la  matière  Hoorcbeke)  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
00  à'intervenir  nitériearemeot.  arrêté. 
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H  iv\n  I8^î.  —  Arrrli' rrn/al  fixrinf  l'em- 


placeiHtnt  de  barricrea  »ur  la  route  de  Lhûlctet 
à  aaWeroi.  (Monit.  du  17  Juin  f 854.) 

LéopoM,  etc.  Revo  nos  arrèléB  en  date  do 

31  décembre  I8i0  f1  du  17  fi  vi  i.  i-  18j2,  fixant 
rempiacemcoi,  les  lituiles  ei  le  luodv  de  percep* 
tion  des  barrière»  de  la  route  eoneédéede  Cbètelei 
porG«oiUel  àln  rouledcCharlcroiàPliilippevilIc; 

Vu  lu  demauile  de  la  socit'lé  coiici'ssinnii.iirt'  de 
ladite  roule,  tendant  à  obtenir  l'auiurisaiiuu  de 
sobdivtser  la  perception  des  droite  deidilei  bar^ 
rîères,  au  moyen  d'un  Iroisiènic  jioii  mu  à  placer 
au  débouché  de  la  roule  de  CouiUel  à  GiU^  ; 

Vu  Part.  16  do  eafaicr  des  cbargc:»  de  la  eoD- 


Vti  l'ai  t  "  '  In  loi  du  18  mars  1833  {Bulletin 
offictel,  w  Hj'à,,  cunceruani  lu  perceptioa  de  la 
taxe  sar  les  roolea  concédées  $ 

Vu  r:ivi<>ravorn1>I('  ilc  h  <i('pulnlion  permoDeote 
du  eoiiseil  provincial  du  ilaiuaul  ; 

Sur  la  iiroposition  de  notre  niiaislre  des  Ira- 
vaux  publics, 

Nous  avons  arrélé  et  arrêtons  : 

Ar  li<  K  miîtjiic.  l'ar  nioditîcal i<iij  à  nos  arrèlés 
en  liaie  du  51  décembre  IHiO  eJ  du  17  février 
remplacement,  les  limites  et  le  mode  de 
jirrroplinii  «les  ban  it'Tts  ilf  la  roule  concédée  de 
Ui&tclcl  parCouifielâ  la  roule  de  Churleroi  à 
Pbilippeville,  «oui  ûxé$  aioiii  (|u'il  suit  ; 


Numéros 

des 
barrières. 


LIMITES 
dans  iesiioelleti  le  poteau  de 
pereeption  peut  être  placé. 


DKOlTi  A  PAYEK. 


Cbâielet. 


Ju>qu*à  900  mètres  de  pari 

et  d'ail  t  I  I."  ihi  clieuiiii  dé- 
bouchuul  2>ur  la  roole 
entre  les  maisons  Avu 
»ieur»  J.  Faacoauier  et 
Uesprei. 


Moniigny. 


Au  débouebé  de  la  route 
concédée  de  Cooillei  è 
Gilly,  nrès  de  la  maison 
Cbapel. 


Couillet. 


A  l'anpite  saillant  du  unir 
do  riùlure  de  la  cour  du 
bàiitueatdw  sieur  Eugène 
Le^irand,  avec  concur- 
ri  nr p  (|f>  100  mèlrc-  vrr* 
la  ruuie  de  Charleroi  à 
PbilippevIUe. 


On  y  pereerra  : 

1"  1,0-  deux  tiers  ihi  «Irnit  sur  les  chevaux  et 
voitures  se  diiigiaiit  vers  Couillet;  sauf 
(fu'il  ne  sera  perçu  qu'un  cinquième  dtt 
di'oil  (.ur  ceux  de  ces  chevaux  et  voîtores 
qui  quitteront  la  roote  pour  prendre  soit 
le  eiiemin  d'Ormnnt,  «oil  celui  pas-ant 
entre  les  niaisuiiii  des  sieurs  Faucotiaier  et 
Dcspret  ; 

i'*  Les  deux  tiers  du  droit  sar  les  voitoriers 
se  dirigeant  vers  €hâtelet  qui  ne  seront  pus 

innnii:  frune  tiiiittaiice  constalanl  qu'ils  ont 
payé  la  luxe  dut:  à  la  bnrrici  c  ii"  1  ;  tuulc- 
fois  il  ne  sera  perçu  qu'un  einquiéme  du 
droit  sur  ceux  de  ces  voilurlers  qui  arrive- 
ront sur  le  roote  par  le  ebemio  d'Ormoni 
ou  par  celui  pn<;':ant  outre  les  maiaoita  daa 
sieurs  Fauconnier  et  Uesprct. 

On  percevra  s 

I*  Les  deux  tiers  dn  droit  dons  la  direction 

'fp  (lliiiclt'l  con'rc  remise  d'uni'  ijuillanre 
à  re|)re$enlcr  a  la  barrière  tie  Cliàu  h'l,  de- 
vant laquelle  les  chevaux  cl  vuiiures  pour- 
ront alors  pus:ier  sans  payer  aucun  droit; 
i*  Le  tiers  da  droit  dans  la  direction  de  CooîU 
lel,  contre  remise  d'une  quittance  à  repré- 
senter à  la  barrière  de  Couillet,  devant 
laquelle  les  chevaux  et  voilures  pourront 
égalerocnl  alors  passer  sans  payer  aoetin 
droit. 

On  y  percevra  un  tiers  du  droit  de  barrière 
dans  Its  deux  directions,  sauf  qu'il  ne  sera 
rien  perçu  sur  les  voitoriers  qui*  venant  de 
la  direeli'ofi  de  Cbftielel,  seront  munis  d'une 
quillanee  con.Mntnnt  qu'ils  ODl  payé  la  laSC 
due  a  la  barrière  r»  i. 


Nam  ninislre dci  tnmm  publies  (H.  Em.  Van  Bonrabeke)  est  diarfé  de  rcxéeation  dn  prisent 
arrêté. 
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886.  —  14  lVi^  1854.  —  Arrêté  royal  relatif  nux 
irngationê  dam  laCampin*.  (MoDiUdu  17  juin 
1854.) 

Léopold,  ete.  Va  In  règlmntode  fioJiee  et  d« 
mvigati»ii  da  canal  de  Mae«uriclit  à  Boit-l*'DiM 

el  des  canaux  <ic  Iii  Cnmpinp  ; 

Vu  notre  arrêté  du  13  mai  deroter»  qui  eooH 
plMecM  règleineats  par  Podeplionde  dispcwilion 
destinées  à  régir  provisoiremenl  la  manœuvre  des 
prises  dVau  pratiquées  auxdttes  voies  navigables; 

Considérant  qull  importe  de  conférer  aux 
agenta,  chargée  de  diriger  celle  manmim,  la 
qualité  néecBsaire  pour  eonstater,  en  ce  qui  con< 
cerne  iee  irrig4lioiu,  eoneurreoiuent  avec  les 
•fents  d<|i  eliargéa  de  ce  aein,  les  eoolnrreatioiu 
eemmises  aux  susdits  règlements,  afin  d'érîter 
que  Taciion  He  ces  deux  catégories  d'agL-n(.<!  nf> 
•oit  eonii  adictuire  et  n'introduise  ainsi  de  la  cun- 
fuion  dana  le  service} 

Sur  la  proposiliMt  de  notre  mlnlatre  dci  tra- 
vaux publics. 

Nous  avons  arrêté  elarrèloas  : 

Article  uniqae.  Lee  agesie  du  service  des  Irri- 
gations en  Campine,  dduieot  conmiidennés  et 
assermentés,  eonsiateronl  à  Pavenir,  en  te  qui 
eooceroe  les  irrigations,  concurreramenl  avec  lei> 
ageols  i  qui  cette  miasion  est  déjà  attribnée,  les 
contraventions  aux  réglmients  de  police  ol  de 
navigation  du  canal  de  Maestricht  à  Bois-le-Duc 
et  des  eanaox  de  la  Campine,  et  spécialement 
ealics  commises  eux  dispositions  de  notre  arrêté 
complémentaire  du  i^niai  1834. 

Mm  ministres  des  travaux  publics  (M.  Em.  Van 
BooTel»el!e)etdel*iolériear  (M.  F.  Piereot)  sont 
ehargés,  cliucun  en  ce  qui  le  COOecrnCi  dC  i^Clé- 
cttlion  du  présent  arrêté. 

S87.  —  li  mn  IBH,  —  iirrilr  royo^  relatif  à  la 

naviootion  à  vapeur  *nr  le  rannl  de  Gaud  i 
1  crtituzen.  (MoiiU.       17  juin  18j4.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  convention  conclue  entre  la 
Bcigiqne  el  les  Pays-Bas,  le  Si  avril        cl  an- 

torisant  la  nnvi^'alion  à  vapeur  sur  le  CaiMl  dc 
Gand  à  Teroeuzen  par  navires  à  hélice  ; 

Vu  notre  arrêté,  en  date  du  12  novembre  sui- 
vant, qui,  en  vertu  de  cette  convention  interna- 
tionale, autorise  le  sieur  Ilayman-tlye,  demeurant 
à  Gand  el  armateur  du  bateau  à  vapeur  à  hélice 
nomnié  Fléehu^  k  fkire  naviguer  ce  bateau  sot  la 
partie  belge  du  canal  deGand  à  Tcrneuxcn,  pour 
Texploitatiori  d^un  service  régulier  et  Iicbdoma- 
daire  ayant  pour  but  le  tranapurl  des  voyageurs 
et  des  marebandises  entre  les  villes  de  Gand  et  de 
Londres  ,  el  vice  verf  à  ; 

Considérant  que  rcxpérienee  a  démontré  quu  lu 
vltcaie  de  nenf  Itiionèlres  ft  rhmn  tvw  laquelle 
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ledit  bnteau  est  autorisé,  par  le  $  4*  de  Part.  3  de 
notre  arrêté  précité,  à  marcber  sur  la  partie 
belge  du  canal  de  Gand  iTemeuxent  est  trop 
grande  et  occasionne  de  fortes  d^pvdallona  avx 
talus  du  canal  ; 

Considérant  qu^il  a  été  reconnu  iiécessaire  de 
réduire  ce  naslmum  de  vitesse  à  six  Iciioniètrcaà 
rhcnrct  pour  que  la  Fléchn  cesse  de  constituer 
pour  le  canal  He  Cand  à  Temenxcn  une  causc 
puriuauL'nte  dc  dégâts  : 

Considérant  que,  par  lettre  du  3S  mai  dernier, 
le  -il  !ir  Ifaymuii-Hyc  a  déclarf'  qu'il  se  confor- 
mera à  ce  sujet  à  la  décision  du  gouvernement  ; 

Snr  la  proposition  do  notre  nintilre  dea  tra- 
vanz  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  t 

Art.  1er.  pnr  dérogation  au  J  4"  de  l'art.  2  dc 
notre  arrêté  du  12  novembre  1S31,  le  bateau  ù  va- 
peur à  béllec  aonuoié  Ptéeka,  que  la  aiear  Hayinan- 
Hye  est  autorisé  à  faire  navigaernr  la  partie 
belge  du  canal  de  Gand  àTerneuzcn,  nepourrn,  à 
l'avenir,  y  marcher  avec  une  vitesse  supérieure  à 
six  kilonêlres  h  rbeure. 

Art.  2.  I.a  formalité  prescrite  par  le  ^  ?5"  de 
Tari.  2  de  noire  susdit  arrêté  du  12  novembre 
1831,  sera  appliquée  au  contrôle  de  reiécntiou 
de  la  disposition  qui  précède. 

Art.  3.  I.es  contraventions  aux  prescpiptious 
do  présent  arrêté  toml>eronl,  ainsi  que  les  infrae* 
tlona  aux  dispositions  dc  noire  arrêté  du  ti  no- 
vembre 18S1  qui  ne  sont  point  modifiées  par  la 
présente  déci>i(in,  sous  l'upplicalio!!  le  l'nrt.  ô  de 
l'octroi  de  cooceàsiou  accordé  an  sieur  Uuyman- 
Bye. 

Notre  ministre  des  travaux  publics  (M.  Em.  Van 
Boorebcke)  est  cbargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

388.  —  U  iviK  1854.  —  Arréle  toyml  fiaunt  le 
mode  d9  rtcotutruetttm  é»  kwragt  à  i'eadeM- 
cAure  du  Bollack  (Pfltfs>ASMecn«attMfl).(Monlt. 

du  17  juiu  1854.) 

Léopold,  etc  Vu  le  projet  adopté  pour  la  re- 
construction du  l>arrage  à  portes  de  flot  existant 
i  rcmbottdMro  dn  Bollack  ; 

f!  ii-i(K'ttint  que  ces  travaux  exigeront  l'occu- 
paiioa  de  certaines  propriétés  riveraines,  et  qu'il 
y  a  lieu,  dès  lors,  d*cn  décréter  rexéeutlon  d'nti- 
iité  publique; 

Sur  la  ftroposition  de  nolfc  ministre  des  tra- 
vaux publics, 

Mous  avons  arrêté  et  arNtons  ; 

Art.  i».  La  rcconstrnetion  du  barrage  A  portes 

dr  flot,  établi  à  l'embouchure  du  BollacL,  sera 
eilecluée  conformément  aux  plans  approuvés  par 
notre  aiMctn  éu  imvau  publies, 

I 
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Art,  9.  Le*  pre|iiri<lteiiée0Malmkr«iéMti«i 

lîes  travaux  seront,  au  besoin,  cmprisi's  el  occu- 
pées en  vertu  des  lois  sur  Texproprialion  pour 
«taM  d*tttililé  publique. 

Noir»  mlnitlf«  dés  Iravtwt  paUlci  (H.  En.  Vm 
iToorebdw}  CBt  ditrfé  de  ItelettliM  d«  prtent 
arrèU. 

S8d.  —  ii  itiii  I85i.  —  Arrêté  royal  relatif  à 
fi'tablitiemenl  d'aliéniê  à  Ypftê.  pouit.  da 

18  juiu  1gS4.) 

Léopotd,  etc.  Revu  notre  arrêté,  en  date  du 
30  iTrll  I85S,  qui  BBlorise  la  eomintMioD  admi- 
nistrative des  hospices  civils  de  la  ville  d'Ypres  i 
maintenir  rétablissement  «l'aliénés  qu'elle  pOîssêiJc 
en  cette  ville,  et  fixe  à  tOO  le  nonabre  d'aliénés 
qui  peuvent  être  reciu  dans  ceiélabllMement  t 

Vu  la  délibération  de  liidite  administration,  en 
(laie  du  3  dëcembic  ÎS'î",  par  laquelle  elle  de- 
mande que  la  population  Je  l'hospice  des  aliénés 
aoit,  par  dérogaiton  i  TarréM  préeité,  fhée  à 
liO  personnes,  70  hommes  et  70  femmes  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  dTpres,  en 
dtle  dn  16  déeembiw  I8S3  el  de  la  dépolallon 
peraMiMiile  do  conseil  provincial  de  la  Flandre 
oeridenlale,  en  date  du  31  du  même  mois  ; 

Va  l'avis  de  la  commissioa  pei-maoeate  d*la- 
epeetkm  et  de  sorvelHaoee  générale  deaétabliaie- 
nenls  d'aliénés,  en  (l«le  du  25  janvier  1854; 

Vu  l'art.  â7  du  règlement  général  et  organique 
approuvé  par  noire  arrêté  en  date  du  l«roMil8Si« 

Sur  ta  proposilion  de  notre  minUtre  de  In 
Joaliee, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  • 

Article  unique.  Par  dérogation  à  notre  arrêté 
en  daledn  SO  avril  18SS,  la  commiaeion  adminla* 
trntive  des  hospices  civils  d'Ypres  est  autorisée  à 
admettre  dans  Thospiee  des  aliénés  de  cette  ville 
140  malades,  70  huninies  et  70  femmes  (dont 
10  pemtonnnirea  d«e  In,  Sa,  S*  et  4a  elaaaaa,  abt 

lK>n)nie<;  H  ijiinttT  frmnif's'!. 

Notre  ministre  de  la  justice  (M.  Ch.  Faider)  est 
chargé  «b  Teiécniioii  do  fréimnl  nrrêltf* 

SM.     14  jon  1854.  —  ÀfriU  voyol  nfan/  «u 

Iraitfvtrv!  du  pn^trur  rin  rnUr  prf)!rf!ant  évan~ 
ycliqiie  de  iiruïeile».  (Moait.  du  iH  juin  1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  Texlrail  d'une  délibération  dn 
eonaictoire  de  Téglise  proteainnin  évangéliqae  de 
Bruxelles,  en  dat»  du  50  avril  18S2,  tendant  à 
obtenir  le  traitement  d'un  troisième  pasteur  ; 

Vu  les  lettres  du  président  du  synode  en  date 
daa  4  juillet,  H  navembre  1802,  7  janvier  et 
?R  fines  <8o3,  eonslTlftni  li  r)tTe>-  =  iti"  de  pourvoir 
auxb«suitii>  religieux  ûl'a  tiaiuands  et  HoUttodais 
Sa  sén.  TOMB  im.  —  unit  1894. 


praTctiant  I«  enlte  proteatant  el  appanennni  à 

l'Église  consislori  ilr  f^e  fînixelles  ; 

Vu  les  dvis  de  l'autoriié  communale,  de  la  dé- 
pnintion  permanenl*  dn  emiaeil  proTineial  et  do 
gonverneur  de  la  province  : 

Vu  la  IcUr*'  ihi  ]\n<\<'\sr  pr*''siHent  du  ronsisloire 
de  l'Église  proleitante  <  vangeliquc  de  lii-ui>«illes, 
«n  date  dn  1*»  juin  conrnni  « 

Vu  les  art.  19  el  34  «les  arrêtés  organiques  du 
culte  protestant  décrétés  par  la  loi  du  18  germi- 
nal an  X  ; 

Vn  l'art.  117  de  la  couUtntlnn  ; 

Sur  la  pra^oriiinn  dn  Mira  minlalre  de  In 
justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  nniqne.  Vn  traitement  de  1,800  fr.  est 

attaché  à  la  place  de  5«  pasteur  de  l'I^glise  con- 
sistoriale  protestante  iHungélique  de  Brnxellee 
(section  flamande-hollaiidaise). 

Notre  minlatra  de  In  Jaaiiee  (M.  Qi.  Fnider)  est 
eha^  de  reiéenlion  do  présent  nrréié. 


291.  —  <4  joii  1854.— ilrré(e  ministériel  qui  ac- 
«Mirfan»  jlMir  Fnn  AmirfM  à  Hmaetttt, 

un  hrn-p!  d'iuvention.  à  prrtidrr  dnte  I.'  5  juin, 
jMwr  la  ffUfriemiion  d'amidon  en  poudre  avec 
tUm  ét»Mwt.  (Mt.  dn  4  JnlUet  1884.) 

292.  —  1(5  juis  1854.  —  Arrrptatian  de  la  lut 
du  24  mai  1854  qui  accorde  ia  naturalitalion 
orrfAunVv  on  rteor  Eggcr  {Jean  •  Bapli$le) 
teryent'major  au  l«r  r^piMenf  de  ligur,  ué  à 
GonNeAm(Pay«-fia«).k9/a»«*0rl8S8.(MonU« 
du  22  juin  1854.)  t 

S93.  -  16  iom  1854.  —  Ortutaire  du  minitire 

df  In  juflirr  r^fndvt  fltfï  frmmen  roitdatfiHétf 
ayant  de*  enfants  eH  àat  âge.  (Munit,  du 
30joinl884.) 

Au»  proenreuf «  j^én^raux  prèê  tu  tanin 
4*n|ppe(»  miMfaanemeura  d«$ftwilMU 
ef  amm  pnewmn  A^roi, 

Messieurs, 

Aux  termes  des  instructions  des  2  février  1822 
cl  7  septembre  1843,  l'on  ne  peut  admettre  à  la 
maison  pénitentiaire  de  Ramnr  des  femmes  eon» 

damnées  avec  des  enfants  en  bas  âge,  ni  i>[  :ipcr 
ceux-ci  de  leurs  mères  aussi  longtemps  qu'ils  ont 
besoin  de  leurs  soins. 

En  vne  de  concilier,  autant  que  possible,  les 
sentiments  d'humanité  et  les  m'cessîtés  du  service 
des  prisons,  il  a  été  dcicidé  que  \eé  femmes  desLi- 
néc»  à  subir  .leur  peine  nndit  établissement 
seraient  rctrinirs  dans  les  maison-  mu  clé  et 
d'arrêt,  «a  atteadoat  qu'il  ait  été  pourvu  par  la 

18 
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tmMÊOo»  adntoblniâTC  «m  plMementde  leurs 
enfants,  soit  dans  an  élabUssemcDt  de  chui-Ué, 
soit  elles  les  parents  oa  dans  la  famille  des  eoa- 


D*aD  antre  côté,  Ton  voit  des  maisons  de  sAreté 

et  d'arrêt  encombrées  d  cnfanls  de  tout  âge  appar- 
tenant à  des  mendiants  et  à  des  vagabonds,  par 
suite  de  eondamnations  prononeées  parles  iriba- 
nuiixde  simple  police.  Ces  enfants, lorsqu'ils  peu- 
vent se  passer  des  soins  maternels,  ne  doivent  pas 
Atra  éorottës  avec  leurs  parents  dans  ks  priions 
•eeandaires,  mais  ils  sont  dirigés,  cenfonnément 
aux  insiruetions  du  2n>nrs  1  '/ît'«««M7,  p.  ô7}, 
sur  les  écoles  de  réforme  qui  leur  sont  spéciaie- 


II  arriTS  aussi  que  des  enfants  à  peine  ftgés  de 
quelqoes  mois  soiM  envoyés  avec  leurs  mères  d'une 
prison  dans  oue  auti  e,  à  de  grandes  distances.  On 
doit  eompreodre  qn*an  long  tri^el  de  brigade  en 
brigade  expose  CCS  enfants  aux  plus  grands  dan- 
gers, et  qu'il  vaut  mimx  pourvoir  au  placement 
de  ces  enfants  dans  la  loealllé  la  pins  ropproehée 
de  leur  domicile  léf  al  que  d'ordonner  leur  trans- 
lation avec  leurs  parents  dans  des  prisons  éloignées 

06  les  diûicultés  de  ce  placement  sont  parfois 
insurmontables. 

Les  abus  signalés  ci-dessus  provenant  de 
l'inexériition  des  instructions  sur  la  matière,  et 
ùotamtneut  des  dispositions  précitées  de  Tarrété 
royal  du  i  février  18SS  et  des  cirenlaires  des 

7  septembre  ISiô  et  â  mars  18S0,  il  importe  de 
rappeler  ces  instructions  aux  autorités  que  la 
chose  concerne* 

IiO  ministre  de  h  justlee^ 
'  Ch.  Faidks. 

S9i*  —  18  JOIH  1854.  —  Arrêté  royal  prescrivant 
la  constnietion  de  rmdes  dan$  i*  Limbontg* 

(Monit.  du  21  juiu  18o4.) 

Léopold,  etc.  Vu  les  pians  et  autres  pièces, 
«omposantravanl-pirojet  desronlsa  àeonsiruiro 

dans  la  province  de  IJmlionrg  :  d'Adicl  par  Lille- 
Saint-Hiiberl  etfetit-Bi  ogel,  à  Pccr ,  el  de  Ilamonl 
par  Neerpeit  et  Ovarpelt,  i)L  la  route  de  Hasseltà 
Bols-le-Duc; 

Considérant  qnc  ces  ronles  sont  destinées  à  fa- 
ciliter au  plus  houl point  l'œuvre  du  défrichement 
des  bruyères  de  la  Ganpine,  tout  en  augmentant 
le  blcn-élre  des  populations  de  celle  ninii  ée  qui 
est  encore  privée  de  voies  de  commiiineaiion  j 

Vu  les  offres  de  concours  faites  pur  lu  provinM 
de  Limbonrg,  par  les  communes  et  par  les  parti- 
culiers intéressés  ; 

Considérant  que  Tulilité  publique  desdites 
routes  a  été  constatée  par  fcnquête  &  laquelle  le 
projet  a  i-u-  soumis,  conformément  à  notre  arrêté 
du  20  avril  1837  t 


Snr  la  propoiition  d«  noira  mlnistn  des  tra- 
vaux publics, 

Nous  avons  m  rr  '.i  ci  arrêtons  : 

Art.  1*r.  11  sera  construit  dans  le  Limbourg, 
«tt  ftrais  de  l'État,  et  avee  le  eonooors  dota  pro- 
vince, des  communes  el  des  pnrliculiers  intéressés: 

ii.  Une  route  partant  du  centre  du  village 
d*Aehel,  et  obootissant  h  la  route  de  Beebtel  à 
Macseyck,  au  village  de  Peer,  ca  puasant  par 
Llllc-Saint-lIubert  cl     (it  Pro5;cl  ; 

B.  Une  roule  parluiii  du  centre  du  vilinge  de 
Homont  et  aboutissaotl  la  ronle  de  Liège  à  Bols- 
ie-Due  vers  le  marais  do  Holveft,  00  traversant 

ISeerpell  el  Overj)clt. 

Art.  2.  Ces  routes  seront  établies  suivant  les 
direetions  générales  lignréct  à  Fenore  rouge  snr 
le  plan  ci-annexé  approuvé  par  BOtn  ministre  des 
travaux  publics. 

Art.  3.  La  largeur  do  ebacnno  do  ees  routes 
entre  les  arêtes  extérieures  des  accotements  sera 
généralement  de  8  mètres. 

L'inclinaison  des  talus  sera  réglée  en  raison  de 
la  nature  du  sol  t  ta  route  sera  bordée  partout  où 
de  besoin  de  fuss(^s  ou  laliir;  dont  les  dlmcasioas 
seront  fixées  au  moment  de  l'exécution. 

Art.  À.  Toutes  les  propriétés  nécessaires  ft 
rétablissement  et  à  la  constriielion  de  ees  rootes 
et  de  leurs  dépcndanres  x  roiii  emprises  et  occu- 
pées couforoiéuieut  aux  lui»  eu  matière  d'cx{»ro- 
priatlon  pour  cause  d*uliiité  publique. 

An.  S.  II  sera  statué  ultérieurement  sur  les 
offres  de  concours  de  la  province,  des  eommunes 
et  des  particuliers. 

Art.  6.  Notre  minbtro  dos  travanx  piAKes 
(M.  Em.Van  IToorebeLe)  est  chargé  de  Pexéention 
du  présent  arrêté. 

S98.    18  loin  iWU.'^ArrMraytdfuiaitpmne 
le  tracé  d'une  rotite  de  Rocmtrà  Gfens,  (Honil. 

du  21  juin  ma.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  demande  de  la  dépulation 
permanente  dn  conseil  provincial  de  Liège,  ten- 
dant à  être  autorisée  h  faire  exécuter,  aux  frais 
de  la  province,  le  redressement  et  rélargissemcol 
de  la  partie  de  la  roule  provinciule  de  Rocour  à 
Gions  comprise  entre  Liers  et  Pedie  t 

Vu  le  plan  indiquant  le  rcdrcssemml  pr  i] '  'r'  ; 

tUtnsidérant  que  cette  partie  de  route  ju-t^âciUe 
des  difltenUés  et  des  dangers  pour  le  roubge  ; 

Snr  la  proposition  do  notre  ministre  des  tra- 
vaux publics, 

."Nou^:  avons  arrèlé  el  arrêtons  : 

Art.  i".  Le  tracé  de  la  partie  de  la  route  de 
Roeour  k  Glons  qn*!!  s'kgit  do  redresser  est  Oié 
confonii.  nirn!  aux  indications  du  plan  ci  annexé 
visé  par  notre  ministre  des  travaux  publics. 
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Il  MMmfMwe  <l*Dii  mal  aligiMBiMt  n  nlknt, 
Ters  Rocour,  à  Taneienne  roule  m  nayM  <hne 
courbe  de  40  inèlres  de  dt'vrloppenienl  et  s«  ler- 
Biioani  à  l'aulre  extrémité  sur  1  axe  de  ranoieiuM 


Art.  2.  La  route  aura  généralement  ane  lafgaor 
de  7  nièlres  entre  les  arélcs  extérieure»  des  acco- 
tpmeuls,  dont  3  luèirett  'M  eenltmètres  de  cbanasée 
tatfkné»  at  S  mèires  50  «enUflidtres  pour  les 
deux  aeeolements. 

Partoot  où.  eela  sera  nécessaire  pour  assurer 
rteonlenieat  dei  eaux,  la  route  sera  bordée  de 
lioaaës  qui  auront  40  eeniimèires  de  largaur  «n 
plafond  et  30  centimèlrcâ  du  profondeur  en eealM» 
bas  des  arêtes  extérieures  des  accotements. 

LladiiMiMB  du  (ilu,  tant  m  dlbbi  qk*«n 
remblai,  sera  régMe mifi»!  k  mlore da  tarraln 
et  des  localités. 

Art.  3.  Toutes  les  propriétés  nécessaires  au 
redresMineDt  de  le  toate  et  de  ace  dépendaneee 
sproiit  pmpri«f»s  pt  occupées  conformément  aux 
lois  eu  matière  d'expropriation  ponr  cause  d^uti- 
lité  publique. 


Art.  4.  notre  mliUfttre  de» 
(M.  Em.  Van  Hoorebdte)  eit «biTfé  deTexécntieii 
dnprtfseKlerréti. 

99t.  —  19  mw  I8S4.  —  ârrMé  royal  eftfenl  im 
hurtau  de  domaMÊê  à  FlmMf.  (Nenit.  du 
SOjoiaiSIM.) 

I,i''apold,  etc.  Vil  l;i  lui  p-rn(^i-alf  ilii  noîll  1822 
{Journal  officiel,  a"  3H),  la  loi  du  i  mars  1846  mit 
les  eatrepdu  (ifontteur^n»  64}  et  celle  d«  tt  Mit 
1849,  «nr  le  treddt  (Jreailmr»  a»  t 

Reru  nos  orrAtés  «ntérleare  eemewiet  lee 
bareaux  de  douane  ; 

Sur  la  propoeltien  de  neiiv  tttobire  dee 


Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«r.  Un  bureau  de  douane  est  créé  à  Vierves 
(station).  Ses  attributions  sont  réglées  conformé- 
mat  en  leblcea  d-enoexé. 

Art.  2.  Ce  bureau  est  rangé  dans  la  iO«  cla<ise. 

Moire  ministre  des  finances  (M.  Liedis)  est 
chargé  de  Pexécatioii  de  prétnl  «rrtté. 


I 

O 


m 


BUREAUX 


2. 


AriAlBUTIONS  DES  ^UJiEÀUX  ET  VOIES  AUTOAISÉES. 


A  L^ËNTRILB  : 
A  l.A  SORTIE  r 

DKRnrc  VMITB. 

(Par  mer  :  Arl.  6 
«t  6S  de  la  loi 
générale.  Par 
rivières  et  par 
terre  :  Art.  ST 
et  ei.) 

S. 


■5  o» 

1: 


A  L'EM  R^E  : 
DécaiaaxMEiiT, 
viuriciTiee 
ET  patemeut. 

A  LA  SORTIE  ; 
ce&Mninr 

ET  VÉaiFICJlTIOll. 

(Par  mer  :  Art.  S  et 
Bi  de  la  loi  (jcénè* 
raie.  Par  rivières 
CI  par  tprre  :  Ar 
ti«l«(3a,M«tM.] 

B. 


RAYON  RÉSERVÉ. 
A  L^finrate,  roua  les  es- 
aeiee  joeeeauuc  >se 

HADITiîlTS  : 

Déclaratlon,vérificalion 
et  peyeoMst» 

A  Li  soRTTF  r^v.  pnoeviie 

Dl:[)l  T  h     on  : 

Chariii-niM'i  \  T'CiliiTition. 
(Art.  3S  et  t<i  de  ia  loi 
générale.) 

Fait  ltn»id*$  otoemalmM 


TKANSIT. 


(Art.  S  da  la  loi 

daeweiteM.) 

7. 


o5-^ 

H  3 

o 

O.  o 

u;  — 
te* 
H  • 

US 


S 


Vierves. 


D.tiA.  Parle 
ebeinte  de  t»  de 
Vîrcux  ACbarlc 

roi  r 

1"  Ponr  Vierves 
seulement  pour 
les  merdkendises 
•  n  destination 
des  localités  non 
eemprises  dans 
le  reasort  d'une 
soceorsele  d*e« 
trepôl  : 

Sofr'uur  Anvers, 
Bruxell.,Bruge8, 
Courlraif  Cand, 
Liège,  Loavein, 
Mous,  Ostende  et 
Tournai. 

Avee  affranchis 
•eiKeiit  de  décla- 
reliea  et  de  vé 
rifieaifan  à  ren- 
trée. 


A.eti.  Leehe< 
min  de  fer  déei* 

Kut^danslaS^CO* 

lunne. 


trie  el  A  le 
sortie. 
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ArriU  royal  portant 
Virginie.  (Moail.  da 


S97.  — IDivni  1884. 

nalionalisalion 
S7jainl8»4.) 


S98.  —  2<r  JDirr  i9H.  —  Âseepialion  de  la  toi 
du  Si  mai  18Bi  qui  accorde  la  naturalisation 
ordinaire  au  sieur  Ilendrix  (.Vichel),  bri/jndier 
commandant  la  gendarmerie  à  Ueehlel,  tté  à 
Jttekkdm,  l«  16  «Mil  480».  (HoniL  doSS  jaio 
1854.) 

399.  —  20  JOiM  lâS4.  —  iiT«l«  royal  portant  rfr< 
orgmiiotion  dt  rinêpwtioH  emntonaU  dt» 
M«  priaMirtê  (i  ),  (Honll.  du  4  JnUld  1884.) 

Léopold,  ete.  Vu.  VuU  15  de  le  loi  da  38  up- 
icMbreiSISi 


Revu  noe  anrél<t  dn  IS  anil,  des  18,  SS.el 
S6  septembre  et  dn  28  ooveeibre  1848,  relatif*  à 
Prircntii^nrion  de  rinspeelion  ceatonale  deTen- 
seignemeiil  primeire; 

Rero  DOS  arrtMs  du  10  bmI  et  du  88  septem- 
bre 1846,  epportant  des  nedtficaliou  4  «MSe  or- 
ganisation en  ce  qui  concerne  les  prttfinees  de 
Flandre  occidentale  et  d'Anvers  f 

Retn  éfoleiBeiit  notre  «frété  do  SS  ners  1847» 

rt'{.'Iiiiil  5|»écialeiiicnl  le  taux  ites  iiKÎemnil»'»  à  nc- 
corder  aux  inspecteurs  cautonutu  qui  apparlieu- 
nent,  comme  juges,  à  Tordre  jodieiaire  ; 

Vn  les  avis  des  députât  ions  permaneaies  el  des 
inspeetenra  proTiDeianx  de  rcnscigoenaeol  pri- 
maire} 

Vtt  le  rapport  et  sur  la  proposition  de  notre 
minlslre  de  linlérieuri 


(I)  Clreutatr*  du  mtnittre  de  l'intérieur  rclor 
ttvêâ  rarrêi4  rtgra  ci-dettui. 

Bresslks,  le  1«  JaUlei  Itt4. 

Monsieur  le  gouverneur, 

riiooaeur  de  vou«  adresser,  ct-jolale,  une 
expédition  dHin  arrête  rojnd  qui  medioe  la  clreea- 

scrtiition  des  ressorts  d'inspeetlottesntenalodelte- 

&eignemcnt  prirn.iirc. 

Je  TOUS  prie  do  dresser,  conroriiKjtiienl  an  modèle 
ci-aanese,  une  I  Ut«  «le  caïuUdaU  aux  fonctions  d'in- 
apeelenr.  H  eonTlendradVMreflBarerleatltttlalrea 

actuels  des  divers  ressorts,  3  moins  iin'i's  ne  se 
désistent  forriiellemeiil  de  toute  eandidiiluru,  ainsi 
que  les  persunties  etraiii^ères  à  rinspeetioa  qttl  OUk 
Offert  leurs  servlcca  au  gouvernement. 

Vous  vendres  bien  me  fUre  parvenir  la  liste  le 
plus  tôt  possible,  en  y  joignant,  avec  vos  prupusl- 
tioiis,  l'»vlsde  l'inspecleiir  provincial  et  celui  de  la 
députalion  permanente,  .lur  cliacun  <les  candidats. 

Je  crois  utile  de  tous  faire  remarquer  que  les  cbolx 


noviMi  n. 


dn  gouvernement  porteront  de  pr<Sf<irence  sur  des 
hommes  spéelana,  afantddl*  l<elp«rleneedel^Nl- 
seignement,elqut  joigncni  1  un  caractère  honorable 
toute  rtnstructlon  el  i  apUlude  dôsiraiiies  pour 
diriger  les  instituteurs  dans  la  vole  du  progrès. 
LUnspecteur  provincial  pourra  vous  signaler,  au  be- 
soin, les  chers  dinstitutlen  et  les  fostltoteurs  d'un 
mérite  tout  a  fait  hors  ligne,  qui  parailralcnt  devoir 
être  utliemenl  préposiis  à  la  .•«urveiUance  des  écoles. 

Vous  voudrez  bleu,  H.  le  gouverneur,  me  fournir 
sur  les  durerepts  candidats  des  renselKoemenls 
propres  S  Iklre  apprécier  leur  mérite  relatif,  in 
ee  qui  conrcrnc  les  lnsi>eeleurs  actuellement  en 
exercice,  il  Importera  de  faire  cuuuuitre  sommaire- 
ment (le  i|ueiie  manière  Us  ont  rempli  leurs  devoirs 
depui«  leur  enlr^  en  fonctions  Juku'S  ce  Jour. 

n  sera  néeessatreaossldejeladreaiaustei 


tlonnée  les  actes  do  naissance  des  Individus  ainsi 
que  II*»  CCTtiflcals  et  autres  pièces  établissant  leurs 
tltWSaia  confiance  du  (gouvernement. 

Le  jnluistre  de  rinUiricur,  F.  Pieagot. 


LUte  dt  eandidats  «m  fànetiont  t^intptettnr  «anfonal  de  renteigntmtnt  primaire. 


ftÉSIGHATION 


(Moaiérod'ordrt 

«t  indication 
domoton»  dout 

iM  resmts 
Mat  composas.) 


F.T  PkiÉîiOliS 

don  caiididulH 
par  reiMtrU 


DATE 
«t 

lievdoBaiasaitrn 

DM  C«m>l»A-ts. 

(Ifliiiquei'  !tl  t>'ll 
rsndiiiats  sbiit 
lit-!};*'!!  pur  In 
nai:is;incp  nu 
par  lu  ualuia- 

liMliOB.) 


■-  — ■ 

s  e 


.5  3 


<  o  -a 
u 
Ci. 


ç 


"5 


C  ^ 


.5  C 
9  y 


Tï  -,  — 

«•  a  ^ 

,   .  -i. 

S  -  C 

— *  »  a. 


Alaii  fait  «t  arrU*  yar  le  lememMir  de  la  (pminse. 
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Nom  «vwM  trrtté  «t  arrAUms  ; 

Art.  It.  le  nombre  et  la  circonecriplion  des 
res&orts  criospeclioa  caniooale  de  l'enseignemeat 
priflMire  sont  modifiis  confonDéiiMnt  «n  tableui 

CÎ-aanexë. 

^indemnité  que  la  loi  permet  d'acconlcr  k 
chaque  inspecteur  est  fixée  aux  chiffres  indiquer 
dags  les  eolonnM  S  à  7  da  même  teb1«ta. 

La  portion  fixe  Ji-  rimlcmnil^  sera  liiiiiMoo  par 
trimeatre  et  à  l'échéance.  Le  casuel  sera  liquidé 
sur  étils  à  U  fla  de  Tauiiéc,  d'après  un  tarif  turrété 
par  la  dépul«tioa  et  tpproDvé  par  DOtra  ministre 
de  riatérieor. 


197 

Art.«.  Noire  arrétA  ihi  fS  esare  I«I7,  qoi  r*gte 

Fprcinlrmenl  le  tmix  des  inrli  mnilés  des  iuspcc- 
leurs  caulonaax  appnrtenunl,  comme  juges,  à 
Tordre  jadiciflire,  c$t  rapporté. 

Les  inspecU'iir^  apparlLiiaiil.  f;umme  juges,  à 
riinlrc  jiiilîciaire,  n'iiuronl  droit  qu'à  la  pnrlic  de 
rindcmnilé  (casuel)  accordée  pour  frais  dedépla- 
eement.  Toalefois,  ils  seront' rembenrsés,  par  la 
province,  des  (Impenses  qu^  attront  fiites  pdur 
fouruiiures  de  bureau. 

Arl.  3.  Notre  ministre  deriaKricar  (M.  F.  l'ier^. 
cot)  est  cbarsédaresdevtion  dii  présent  arrêté 


Jtcorgatmaliott  de  l'inspection  catUomUi  des  écoles  primaires. 


RESSORTS  D1KSPEGTI0N. 


e 

o 

O 

■&> 

S 
s 


aiSMIATlOI. 


clacoascainioR, 

Cantons  de  justice  de  paix  compo- 
sant eheqae  ressort. 


FIXATION  Des  nDLJl.MTËS 

ft  allouer  annuellement  aux  iuspeo- 
leurs  de  cliaque  ressort. 


«1  « 
>•    ■   ^  3 

S  a  e  cS  S 

B  «  r  J  i 
5  1 

5  =  -  S 

u       ^  n  -  —  K 

—  o  r  S*-  " 
•8  e 

"5    .=  1 

-o.s  g-S 
s.sî; 
g   g  g» 

2  S 

.a 

TOTAL 
des 
iodcmaitàa 
par 
ressort. 

800 

600 

1.408 

600 

600 

1,300 

700 

»00 

i,âoo 

600 

600 

{,200 

600 

800 

l,»0 

r.oo 

r.ofi 

:>:j[\n 

7,  '.110 

800 

S.008 

1,000 

l»000 

3.000 

800 

00 

1,400 

Province  d'Awere. 


1 
S 
5 
4 

5 

6 


Ressort  d'Anters. 


RcMorl  de  MeliMS  . 
Ressort  de  Lierre.  . 
Ressort  de  Turnliout. 

Ressort  d'ilci>eothals. 


Les  deax  contons  d'Anvers,  les  can- 
tons de  Wilryek  et  de  Gontieh. 

Les  eanloQs  d'Eeekcrca,  de  Rredit 
et  de  SàntliOTen.  


Les  deux  cantons  de  mines  et  eclui 
de  Pners.  


Les  ciintons  de  Lîprrc,  de  DnfTel  et 
de  Ucy£l-up-doii-Berg.    .  . 

Les  eanlons  de  Tarnhout,  d'Aren- 
donek  et  de  Hoogstraeten.  .  . 

Les  cantons  d'Hérenthuls,  de  Wcs- 
teriooetdeMoll  


Provinee  de  Brs&aM. 
Ressort  de  Bruielies. 


Ressert  de  Hal. 


Ressort  de  Louvoia . 


Les  quatre  cantons  de  Bruxelles 
(  eïrconscriplion  ancienne  ) ,  les 
cantiins  dMxelles.  de  Molenbeek- 
Saiui-Jean  et  de  SdnI-losae'ten* 
Heode. 


Les  cantons  <le  Uni ,  de  Letiuick- 
Saint-Quentiu,  d'Asschc,  de  Vil- 
voi'dc  et  de  Wolverthero.  .    .  . 

Les  deux  cantons  de  Louvain  (cir- 
eottseription  ancienne),  les  can- 
tons de  Uaeelit  et  d'Aersdiol. 
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RESSORTS  DMNSPECTIOIf. 

yiXATiOH  DftS  IRDEHRlTiS 

à  allotter  annnelteawnt  e«  inapec- 
tenra  de  chaque  ressort» 

Numéro  d'ordre. 

DilMIUtMM. 

ci»eaMitnie«. 

CjUHous  4e  jentee  de  pew  CMopo- 
wnl  chaqee  raserL 

«>  _ 
w    ,  3 
a  ^      »  n  a 

|tS|-5-§ 

S  s-?. 
- - 

c  5  »; 
^  .  -  «  -a 

2  11 

vom 
dea 

indemnités 
par 
reisort. 

i 

Ressort  de  DÏMl .  .  . 

Les  caoloBs  de  Diesl,  de  Glabbeek 

600 

600 

1,SOO 

5 

Resaortdatiitawmt. . 

Les  deux  eonlons  de  Tirlemont 

(  rirronçrrijiiioii  ancienne),  les 
cantons  de  Joduigne  et  de  Perwex. 

800 

800 

1,600 

6 

Ressort  de  KWelUs  •  . 

I,es  denx  eamtons  de  MiveUee  (eir> 
eomeription  aneiemie),  lea  can- 
tona  de  Geaai>|^  et  de  Wavre.  . 

800 

000 

1.600 

f*IHI»lAl<i»  J»  lik  If lim  Jmn  aMt&lalkliiIa. 

A.  lîAA 

•»ew 

9  800 

1 

ReHortdaBroe«  .  . 

Lea  oint^  eanlona  de  Rrnges  (eîr- 

consenption  ancienne),  les  can- 
tons d'Oslende,  de  Gblsielles  et 
■  le  S>  canton  de  Thonroat.  .  . 

i,900 

1,100 

3,100 

S 

RessMPi  de  TUcll.  .  . 

leseanlonsdeThieU,  deRnysselede, 

d'Ardoyc  ,   irin^olninnsler  ,  de 
Roulers.  de  iMeulcbeke  et  d'Oos- 

1,100 

900 

S,Q0O 

3 

Ressort  de  Furaes.  .  . 

Les  cantons  de  Fnrncs,  de  t>îxmode, 

de  NirujKiri,  Ir  jiiriiiier  canton 
de  Tiiourout  ci  ie  canton  d'Jlooa- 

1,100 

900 

3,000 

i 

Ressort  d'ïpres  .   .  . 

Les  deux  cantons  dTpres,  les  can- 
tons d'Ilaringhc,  de  roperiiiglit; 
et  d'Ëlverdiogbe  Cctrcoascription 

1,100 

900 

S,000 

5 

Ressort  de  Menia.  .  . 

Les  cantons  de  Menin,  deWervieq, 
de  Passchondaele,dellooraecleet 

1,100 

900 

3,000 

6 

Ressort  de  Goortrai.  . 

Les  qnnlre  cantons  de  Courlrai  (cir- 
conscription ancienne),  les  cao- 

looa  d^llaridMkc  et  d'if  dînera. 

!i,100 

900 

3,000 

JVoMiim  dê  la  PtMtêre  orûnlalff. 

6.800 

0.600 

13.400 

i 

RessorI  d'Alost  .    .  . 

Les  deux  cantons  d'AIost  (circon- 
scription ancienne)  les  cantOttS 
d'Herzele  et  de  Ninove.    •  .  . 

800 

730 

1,500 

i 

Resfort  d^Aademrde.  . 

Les  deux  cantons  d'Audenardc  (cir- 
conscription ancienne),  ies  can- 
tons d'iioorebefce-Soinla-liariaet 

800 

700 

1,M)0 

9 

Renori  de  SL-Rjeclas. 

Les  cantons  de  Saint-Nicolas,  de 
Reveren,  de  Sainl-Giilea  et  de 

780 

700 

1,480 
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IlESSOUTS  D'INSPECTION. 


cutconscmpTiov. 


Caulous  de  juâlicv  de  iiaix.  oouipo- 
«uit  chtquc  ressort. 


KfviTlUX    UIS  IMiKJIWITrjj 


1-  ,  3  . 
M  —  ■f'  t-.  y  fc. 

=  '      ::  3 


c  -  •  ^-  c  «  i 

c  î  -  =  1^  £• 


3>       —  3 


«1      l:  ^ 


OTlLl  \  • 


par  ; 
r«sBorl. 


7 
8 
9 


Kfibioi  l  d'Ecclou.    .  . 

Rci>j>orl  lie  Guud .    .  . 

Ressort  d«  Dsynze  .  . 

Ressort  d«  Grapimont. , 
Ressort  de  Lokerea .  . 
Ressort  de  Tcroiondc,  . 


Les  canloas  d'Jiiecloo,  d'Asitenede^de 
Cftprycke  et  ds  Wnerscbool. . 

Le-:  qiiatiT  r.inlons  «Je  Grmd  (c'ir- 
foiisrription  aiicioiiiiei,  les  cun 
tolu  de  j«îazarelU  et  d'Uosterzoele. 

Los  caillons  de  D(  ynze,  de  Ciuys- 
liaulcm,  de  Ncvele  el  do  borner 
gbem  


Les  eaoloÉs  de  Cremmout,  de  Ne» 
derbrskel  et  deSoltegen*  . 

Lc>c;ii(  I   :.r  Lokeren,  d'Evergen 
et  de  LoticLriâiy.  .... 


Les  rji  liions     Tt'ni»i>inî<",<lc  ilaiiinio, 
de  Wellcreiieldu  Z«lu.    .  . 


Province  de  lltùnmU, 


8 
9 
10 


Ue&sorl  d'Alb.  .  . 
Ressort  de  Biaebe,  . 
Ressort  de  Colles.  . 
Ressort  de  Cbarleroi. 

Report  d'£nghien  . 
Ressort  de  Lcuxe.  . 
Ressort  de  Mons .  . 

Ressort  de  Soignies. 
Ressort  de  Thaîa.  . 


Le»  cautuiu  d'Alb,  de  Lliicvreï  et  de 
Lens  

Les  ennfom  do  Bîftdie,  de  Mferbes* 
ieCh&ieaiit  etdeFoBlaiDe<révéque. 

Lt<^  iMiiioiiâ  de  Celles,  de  Frasoes  et 
de  Flobflcq  

Los  lii  iix  cniitoiis  tif  (^li;u  li'i  ui  ;rir- 
cuii^iciripliuuaucieauej  ellucautuii 
deGosselies.  

Los  canloDs  d'Enghicn  et  de  Les- 
si'nes.  .  

Les  cantons  de  Leaze,  d«  Quevau- 
eampsetde  Pcrawelz.,  .   *  , 

Les  (Ifiix  (Miiliins  lie  Mdiis  u.iiii'nh- 
8ci-i))lioii  auciuuiic}elleL-uuiuii  de 
Boussu.  ...   

Le*  eauluns   de    l'i'iUuagcs  cl  de 

fiAiir  

Les  cinlons  de  Soigaies,  de  Ramli 
et  de  Scneffc.  ...... 


I  l  <  i.Miiioii-  lie  Tbuîa,  de  BeauiDOot 
et  de  Chiuai.  ...... 


700 

6S0 

1,350 

SK.)0 

700 

1,600 

900 

700 

1,600 

700 

itSJXJ 

1  900 

600 

soo 

1,100 

8(10 

7.10 

l,:i:io 

6.u;;o 

;j,;t;io 

60() 

600 

1,800 

600 

d'IJO 

1,200 

«00 

1,200 

«00 

600 

i,m 

400 

800 

000 

60U 

1,100 

coo 

600 

1,300 

iOO 

m 

800 

600 

60O 

i,âoo 

GOO 

ma 

1,200 
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siacaiTiOR. 


«■GOiacftlfftlOM. 


Guilons  de  justice  de  pnix  conipo» 
Miok  chaque  rsMorl. 


à  clloner  nomlicmeiil  aux  InsjMe- 
leors  de  c}iu(|iie  re<vS4irl. 


î!    1  3 
Cl         W    (î  ^ 

S  O  g  cj;  £ 

<a  =        È  = 

■*  -ï  ^  t-f  Z 

u       cj  *>  aj 

C      ■■;      -c  Q. 

£-  5  §.î  S 

X     i    !t  ^    11  ._ 

-S     .2  § 
3     £  2. 
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2  S, 

TOtAL 

des 

indemnîtéa 

(Ml- 

rtttoriL 

800 

1,600 

6,iOO 

6,400 

12,800 

MM) 

300 

800 

coo 

cod 

1,200 

4 

600 

600 

1,SOO 

800 

800 

(,60Ô 

600 

600 

l.»)0 

m 

600 

i«200 

800 

sort 

1,600 

8.800 

800 

800 

1,600 

400 

400 

800 

eoo 

JjïUO 

80O 

800 

1,600 

2,600 

l'.GOO 

5.S00 

400 

400 

800 

400 

400 

800 

300 

aoo 

400 

600 

600 

i.âOQ 

il 


Ressort  de  1  ournai . 


3 
4 


1 
S 

3 
l 


Les  deux  cantons  de  Tournai  (cir- 
con:>cription  ancienne),  les  cun- 
toiu  de  ïempleave  et  d'Auloiog 


PrmiM»  d»  LUgt, 


Resaortde  Dalhen  . 
Ressort  de  Hervé.  • 
(lessorl  de  Yerviers. 
ResMrt  dfe  Ferrîères. 
BflSBort  de  Rojr  .  . 
ResMrt  de  Werainne. 


iLes  quatre  cnntons  de  Liège  (eir< 
coDicripUon  aocieone).   .   ,  , 

Les  cantons  de  Dallieni,  de  Fcxlie 
Slins  Cl  de  Flerou  


Us  eantoQs  de  Uerve,  d'Aubel  el  de 
Limboarg.  ..... 


Les  cauloDi  de  Verv  ters,  de  Spa,  de 
SlAvelot  et  de  Loaveignée.   .  . 

Leicantou  deFerriièreB,de  NendriD 
et  de  Seraing  , 


Les  cuntnn<;  dc^Ifuy,  de  HdroQ  ét  de 
Jebay-itodegaée  


Les  cantons  de  Wnremme,  de  Lan- 
de», d'Avenue  el  de  Hollogoe-aux 
Pierres  •  •  . 


Province  de  Limhnurg 
Resfiorl  de  Uusi>eU  . 


deSeinl^TroAd. 
Reaaort  de  Tongres .  . 

Ressort  de  jUaeâeyck.  . 


Les  cantons  de  ilabsell,  de  Beeria- 
Kon,  de  Herck  -  la  "  Ville  el  de 
fiiisea.  ..«..., 


Le8  cantons  de  Saint-Trond  et  de 

Looz  


Les  cantons  de  Tongres,  de  Meclieltn 
et  de  Siclicn-Susscn  

Les  cautoos  de  ^aeseyck,  d'Acliel, 
deBréeetdePeer  


Pf-ovince  de  Luxembourg. 


Beeaorl  d'Arloii  •  .  . 
Rcesort  de  Virton.  .  . 

Ressort  de  FlorenviNc. 
Ressort  de  Booiltoa.  . 


Les  canloos  d'Arloo  el  d'élans.  .  « 

Les  caillons  de  Villoii  el  de  ||eB« 

saacy   


Le  eaoton  de  Fiorenvilte.  .  .  . 

Lc^  cantons  de  Boaitlon,  dePaliseul 
et  de  Wellia  
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e 


cnooMaumoa. 

€itttoiii  d*  joiliee  depiis  compo- 
iml  ehaqmo  leitorl. 


k  «lloaer  annavllement  aux  inipee* 

teiii  s  Je  clinqni'  reSMWt. 


î  =  oS.8t 

g  •«    «    C    M  !» 

i  -2  s  .5 

-  a  2  E  ? 
^  .  _      o  ^ 
w  jfe  pi.  j; 


a     f  .2^ 

■2 .2  3-5 


TOTAt 

des 
iodemiiités 
par 
reawrl. 


8 

10 


Ressort  de  Neufdi&teao. 


Reamrt  deVidsaln. 

R«ii«rtdBU]kodi«. 
Roasorl  de  Durlmy . 

Ressort  de  Marche  . 


Les  cantons  de  Neufcbàieau  et  de 
SRiDt-Haberjt  

Uf  emlMU  de  iMtogne,  dcSibret 
•I  da  FkttTiUefft.    .  .  .  .  . 

Les  en  nions  de  ^elsalu  «I  de 
Houffaliie.  


Lee  eraUiM de  le  Redie  cl  d*Ëmée, 
Leeanlon  de  Durboy.  •  .  .  . 

Les  cantons  de  Marche  et  de  Nas- 


Reeierl  ^Aadeiuie  . 

RcNort  d^ketée*  • 

Renort  de  F«Me.  . 

Rflitort  deCinegr.  . 

Ressort  de  Dioani.  . 
RcHort  de  BeMreiqg* 

ResacaadeCoovio.  . 

Ressort  de  Floreune. 


Les  canloas  «PAndeiiiie  et  de  Nenur 
(Mid).  ;  .  . 

Les  cantons  d'E^hcséeetde  Memur 
(Dord).  


Les  cantone  de  Feen  et  de  Gem- 

bloax  

Les  «entons  de  Cioqr  et  de  Roche- 
fort  


Le  canton  de  Diaaut. 


Les  cantons  de  Beauraing  et  de 
Gediune  


Les  cantons  de  Couvin  et  de  Phitip- 
pettUe  


Les  cantons  de  Fiurenne  et  de  Wal- 
eoart  


400 

600 

iOO 
400 

200 

400 


4,000 


400 

400 

400 

40O 
200 

400 


400 

3.000 


400 

600 

400 
400 

soo 

400 


4,000 


400 

400 

iOO 
200 

400 


400 
3,000 


1.3 


•8»000 


800 

800 

80O 
400 

800 


800 

6,000 
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300.  —  21  JDIH  iSJJi.  —  f^f/)f ah'on  rfc  la  loi  du 
SU  «MM*  iSSifui  ««eonl*  I»  «oluraflialM»»  «r- 

dinairc  an  sieur  Dcrkx  'GuiUmime-Frauçoix- 
Gérard),  brigadier  commandant  lagendarmerie 
A  £emiiei^aât(>JrarKfi.  mi  à  Benel  {Payg- 
Bw),  te  4  wàt  18S8.  (Monll.  dd  29  Jvia  183i.) 

SOI.  —  M  jm».  1854.  —  Arrêtiroijal  qui  mdorin 
le  eonteil  communal  de  Rotuèctk-ffeerbutzel 
(Brabanl)  à  établir  un  péage  sur  la  partie 
pavée,  ettiluée  tur  It  territoire  de  cette  commune, 
ém  ehemim  «jvfiiaf  de  grande  eommmiettion 
reliant  la  chaussc'e  de  Lonvain  à  Tirlemont  à 
celle  de  Tirlemont  à  Aerschot.  —  Les  lois  et  ré- 
glemente retat^  à  la  poliee  du  roulage  tur  les 
routes  de  l'État  sont  déclarés  a/^AeoMft  muSt 
«Acait».  (Xonii.  dn  22  jaia  18S4.) 

302.  —  22  jnia  18M.  —  Arrêté  royal  fixant  l'em- 
placement de  la  barrière  dite  des  côtes  de  Heu- 
poDL  {Monit.  dn  S8  jniD  18S4.) 

I*ëo|w1d,  «te.  Revn  notre  arrête  du  H  oeto- 

lire  1852,  qui  a  Vim'-  l't'm|)lnccmcnl  et  les  limites 
de  perception  des  barrières  élablies  sur  les  roates 
de  l'État  et  «or  les  routes  provinciales  ; 

Vu  Part.  3  deUloî  du  10  mars  1898  {tuOelin 
officiel,  II»  8)  ; 

Cousidéranl  que  par  suite  de  raclièvement  de« 
travaux  de  redressement  dos  edtea  de  NenponI, 
rouie  d*Ostende  à  Arloo,  U  est  ttéeessaire  dedian- 
gcr  remplacement  de  la  barrière  n"  qui  est 
établie  sur  la  partie  do  roule  qui  va  être  abau- 
donnée ; 

Sur  1;i  proposition  do  iiotre  miotslre  deslra« 

vaux  pubiic<:, 

Kous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  iw.  Par  modifleatîon  à  uoirc  arrêté  du 
Il  œtobrc  {8!>2,  remplacement  et  lis  limites  de 
perception  de  la  barrière  n"  "'.'),  dilc  «le,  rofps  i!e 
Ii(capoQt,  roule  de  première  classe  u»  8,  d'O^tcudc 
a  Arlon«  sont  fixés  ainsi  qu*il  suit  : 

Limites  dans  lesquelles  le  poteau  de,  perception 
peut  rfrc  pf«rc' .  .în^qtii's  h  fîOO  roèircs  do  prii-l 
cl  «l'auire  du  luiiieu  de  iu  deuxième  courbe,  ru 
deçà  dn  poneeau  'des  Ria-de-Gland,  à  environ 
:;,000  iiHMrcs  de  la  barrière  de  Ha]nael8,S60 
de  celle  de  Trausinnes. 

Art.  %  Noire  ministre  des  travaux  publitii 
(M.  F.ui.  Vuiinoorcbekcjesteluii^derexéctttion 
do  présent  arrêté. 

303.  —  22  Jum  18â4.  —  Arrêtés  ministériels  qui 

aeeordenit 

!•  Aax  sieort  de  Rnola  (H.-C.>C.}  et  de  Pon- 


(enay  (A.),  à  LruxctJes,  un  brevet  de  perfection* 
nement,  à  prendre  date  le  10  |aln,  pour  des  per- 

feetlonncniciils  à  rûlllage  rcnipIacJint  rargciil, 
breveté  en  leur  faveur,  pour  quatorze  ans,  le 
26  janvier  1854 1 

2»  Au  sieurBosgon(J.-J.),àVerviers,iinbreTet 
d'ifivciiiion,  î\  prendre  date  lo  8  juiiit  pour  uno 
machine  à  laincr  double  ; 

9»  Ami  flienrs  Palmer  (J.^.)  et  Ptdanlt  (M.),  à 
Bruxelles,  un  brevet  d*importation,&  pr<-n<lrc  date 
le  i2  jnin,  pour  an  sr\"5fèmc  J'nrnics  à  feu,  bre- 
veté eu  leur  faveur  en  France ,  pour  quiuze  ans, 
Ie9jainl834; 

4»  Aux  sieurs  Georçc(EdO  ctCo,  àDison  (M(«ge), 
un  brevet  dlnveotiou,  à  prendre  date  le  12  juin, 
pour  des  perftotlonnements  apportés  à  la  ftbrien- 
tion  dcà  l  ardi;.  (rubans  de  cardes)  ; 

b"  Au  sieur  Fauillàtre  (E.-J.),  à  Bruxelles,  un 
brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  12  juin, 
poor  no  baquet  k  laver  lea  ronea  des  Toitures, 
iH-eveti'eii  faveur  en FraMn,  pour  quiuM  ans, 
le  17  mai  18!!i  ; 

6*  Aux  sieurs  Dulail  (J.)et  Boulanger,  à  Sebai»- 
beck  (Brabant),  un  brevet  d*invenlion,  A  prendre 
diile  le  i'2  j  un,  ii  nt"  rni  procédé  destiné  à  com- 
pléler  la  cumbuÀiiuu  des  gaz  dans  riatcrieur  des 
hauts  fourneaux  t 

7»  An  sieur  Leplay  (A.-H»),  A  Bruxelles,  un 
brevet  d'importation  pour  un  procédé  d'cslrac- 
tion  de  Taicool  des  bellcruves  et  autres  uiulicres 
snerées,  brefulé  «t  an  Aiveur  en  Pranue,  pour 
quinze  :uis,  le  36  ma»  1894.  (IToMil.  dn  Aiuil- 
iet  iSU.) 

■ 

804.  —  Si  lUin  I85i.  —  àeeeptation  de  la  ki  du 

24  mai  iBlH  qui  accorde  la  naturalisation  or- 
dinaire au  sieur  HUembtrg  {JeaH'Dapliste}^ 
trampette-majer  au  4«  tigiment  d'orf if(êrîr,  né 
à  Bruxelles,  le  15  awil  1817.  (llonit.  du 
l<r  juillet  i8li4.} 

305.  —  21  ivi*  I85A.  —  Règlement  enr  la  romp» 

lebililc  des  matiireis  njtiKirtenant  au  départe- 
ment dee  financée,  (Monit.  da  8  juillet  1854.) 

CBAPITRE  PREMIER. 
oisnsinoRR  céniùàtu. 

Art.  I«r.  La  eomplabilité  du  malérid  apparte- 
nant à  TÊlal  embrasse,  en  eO  ^ul  eonccrne  le  dé* 

parlement  des  finances  : 

a.  Les  papiers  à  écrire  et  i  imprimer  nécessaires 
au  serdee  du  d^rtemcnt  s 

b.  l  e  papier  à  timI>ror; 
e.  Le  papier  timbré. 

ArL  i.  Sont  comptables  de  imliièris,  les  agents 
déaifnéi  ci-oprès  t 
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Pour  les  papiers  k  écrire  et  à  imprimer,  un 
«nployé  do  «Mréluriat  génénl,  à  dé^aei;  |nr  le 

ministre  ; 

Pour  le  papier  à  timbrer,  le  eoDservateur  da 
tinbre; 

Pour  le  papier  timbré,  le  conservatenr  du  tim- 
bre, les  gardcs-magusins  dans  Icà  directions  de 
Tearegistrement  et  des  domaines,  et  les  agents  de 
la  Béme  admlnlstntion  obargfe  de  It  dâiite. 

Art.  3.  Ces  complubles  fournissent  nn  caution- 
iienient  en  numéraire,  dont  le  montant  est  fixé  : 

A  500  francs  pour  l'employé  du  secrétariat  gé- 
■éral  eomuBie  k  le  garde  da  megaein  général  dee 
P0pirr<;  h  écrire  cf  à  imprimer. 

A  5,000  francs  pour  le  cooservalcur  du  timbre; 

A  900  francs  pour  lei  gardas-magasins  dm 
timbre. 

Quant  aux  receveurs  et  nnx  con«ervalcnrs  dos 
hypothèques,  le  cautionnement  qu'ils  fournissent 
en  garantie  de  leur  gestion  ordinaire  esl  affecté  à 
lear  gestion  <Iu  clKTdc  Ta  débile  des  timbres. 

Art.  4.  Les  comptables  prennent  les  dispositions 
nécessaires  pour  que  les  papiers  soient  à  Pabri  de 
tonle  détériomtïM.  Ils  veillent  notamment  |  ee 
que  les  magasins  soient  hien  aérés  et  qoe  les  pa- 
piers soient  préserves  de  l'humidité. 

Toute  avarie  on  perte  qui  résnltoFail  de  négii» 
genee  ou  de  défaut  de  soin,  esliMise  à  la  charge 
dueomptablc.  l/imporlancc  en  sera  ponstalt  e  par 
une  instruction  administrative,  et  le  luoiuual,  à 
liaer  déflnitivemant  par  le  ministre,  devra  être 
versé  au  trésor  endéans  les  trois  mois. 

Art.  5.  Aucune  perte  ou  avaria  ne  peut  être 
admise  It  la  dédmrge  du  eomptable  que  pour 
aaiant  qu'elle  ]irovienne  d'événeoMnls  de  force 
majeure  dûment  constatés. 

Art.  6.  Toute  gestion  de  matériel  «'ouvre  &  la 
date  de  nnventaira  qui  a  étaUi  In  prise  en  charge 
]ior  le  comptable  entrant  ;  elle  se  dét  h  la  date  de 
la  remise  ft  son  snrcesscur. 

An.  7.  il  est  CKpre»6énieui  défendu  de  raturer 
on  de  surcharger  les  écritures  dans  las  registres 

et  autres  piiVes  probantes.  En  ras  d'i  t  reur,  Ics 
reclilications  doivent  être  faites  do  manière  à 
laisser  aftparente  et  lisible  l^ndication  première. 

Arl.  8.  Au  5t  décembre  de  Chaque  année,  lors 
de  la  n  niisc  «le  service,  cl  h  toutes  autres  époques 
où  cela  serait  utile,  il  est  procédé  au  rcceuseweat 
des  magasins  en  présence  de  l'agent  comptable. 
CettcopératioBesieonstatée  an  moyen d*Qn  inven- 

taire. 

Arl.  9.  Avant  de  procéder  aux  recensements,  le 
foneUonnaire  qui  en  est  diargé  établit,  diaprés  les 
écritures,  la  situation  Jes  niat^asins  an  uKiment  de 
Topération.  Il  en  compare  ensuite  les  résultats 
avec  ceux  de  la  situation  effective. 

Art.  10.  Ut  eicédanU  constatés  sont  pria  en 


charge  sous  réserve  de  Tapprobation  ultérieure 
du  ministre.  Quant  anx  manquants,  la  valeur  en 
Cil  versée  au  trésor  par  le  cumptahle  endéans  les 

trots  mois. 

Cette  valeur,  en  ce  qui  eoneeme  Isa  papfert  h 

écrire  et  à  imprimer,  est  déterminée  par  les  pris 
de  la  dernière  adjudication.  Pour  les  papiers  h 
timbrer  ou  timbrés,  elle  est  égale  à  celle  qu'ac- 
quiert le  papier  par  llapposition  du  timbre. 

Art.  H.  Par  exception  à  l'art.  10,  lorsque  les 
manquants  sont  compensés  eu  toutou  en  partie  par 
des  excédants,  le  ministre  peut  autoriser  le temp- 
toble  à  ne  verser  que  la  valeur  constituant  la  dif- 
fércnee. 

CHAPITRE  lî. 

COMPTABILITÉ  DES  PAPIEnS  A  BCRIRB  ET  A  IMPKIVBR 
RÉCESSAIRES  AD  SERVICE  DU  D^^AaTRHKflV  Mi 
riUARCiS. 

Art.  IS.  Les  eommandci  de  popiers  se  font  an 
moyen  de  bons  délivrés  par  le  secrétaire  gé- 
néral. 

Art.  13.  Une  commission  est  nommée  par  le 
minisire  k  Teffet  d*esaminer  les  papiers  livrés. 
Aucun  cmm-'- i-iiiage  ne  puni  avoir  lieu  avant 
que  cette  cumaiissioa  ail  reconnu  les  livraisons 
aeeeptables.  L^dmission  est  constatée  par  un  pro- 
cès->  ertial  en  double,  détaché  d'un  registre  à  sou- 
che, n"  i. 

Art.  14.  Au  vu  du  procès-verbal  de  rà;eption, 
le  comptable  procède  A  Pemroagasinage  des  pa- 

jiîers;  il  en  ilonne  i-eeii  à  la  ('oinnii>>îon  au  pied 
de  l'une  des  deux  expéditions  du  procès-verbal  i 
il  conserve  l'autre  pour  la  justification  de  ses 
écritures. 

Art.  1ÎS.  L'expédition  remise  h  h  commission 
est  envoyée  au  fournisseur  pour  être  annexée  à 
son  compte.  Elle  est  ultérieurement  rntlsdiée  A  h 

souche. 

Arl.  IC.  Aucnnc  .>>ortie  dn  mngnsin  n«  peiil 
avoir  lieu  que  »ur  la  pruducliua  d'un  l»ou  rcvélu 
de  hintorisation  do  directeur  au  secrétariat  gé- 
néral on,  en  son  absence,  du  clnf  Hn  Itnreau 
auquel  ressortit  le  service  des  papicr.s.  La  partie 
prenante  donne  reçu  snr  le  bon  même. 

Art.  17.  Le  comptable  est  tenu  de  proposer  UM 
autre  employé,  &  ragroutiou  du  niiui.stre,  pour 
le  remplacer,  U  ses  risques  cl  ]>eriis,  dans  les  cas 
dVibsenee,  de  maladie  on  de  tout  autre  empéebe- 

nient. 

Arl.  18.  Les  magasins  et  les  écritures  de  comp- 
tabilité qui  s'y  rattachent  sont  soumis  à  l*inspee- 
tion  des  fonctionnaires  sons  les  ordres  desquels  le 
comptable  est  placé. 

Ces  fonctionnaires  sont  responsables  des  irré- 
gularités que,  par  début  de  snrvcillanee  ou  par 
d'antres  caosea,  ils  omettraient  de  signaler. 
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Art.  19.  Le  conptebift  ticot  sa  |^iid4iTre, 

î,  dans  lequH  il  iiiscril,  d'une  part  1rs  quan- 
Ulis  entrées,  et  d'autre  {Mrt  les  quaiililcs  sor- 
ties. 

11  tient  en  outre  un  journal,  n*  S*  potir  Hû- 
scription  des  quantités  sorties  à  mesim  dos  déli- 
vrances* 

ht  grand-livre  est  arrêté  par  le  comptable  k  la 

fin  de  Panné«ct1or«  de  clia(|uc  recensement. 

Les  quantités  restant  en  magasin  au  31  décem- 
bre ou  lors  de  mutation  de  comptables,  seul  por- 
tées k  eonaplc  noBTean. 

Art.  20.  Les  division:!  dans  I:i  comptabilité  ont 
lieu  par  ran»es  et  par  feuilles  ;  cbuquc  rame  so 
compose  de  SM  feuillas. 

Art.  21.  Le  dircetenr  an  seerétorint  général 

vi'rîfic  11-  grand-livre  lui  moyen  : 

a.  Du  registre  aux  procès-va*baux  de  récep- 
tl4Ml{ 

6.  Des  bons  de  sortie. 

Jt  en  est  dressé  un  procès-verbal,  n»  4,  indi- 
quant, pour  chaque  espèce  de  papier,  le  total  des 
qjiianlités  entrées  et  le  total  des  quantités  sorties. 

A  mrsiirc  de  leur  confrontation  avec  le  grand- 
livre,  les  bons  de  sortie  sont  b&tonnës. 

Art.  f!i.  Dans  les  six  ])rcmiers  mois  de  Tannée, 
te  comptable  dresse,  d'après  le  grand-livre,  et 
conformémetit  au  iiu»dt:!e  n"  5,  le  coinplc  ^-'iiéral 
de  sa  gestion  puur  l'aunéc écoulée;  il  lcuvoic,ea 
triplo  expédition,  an  ministre  des  finances,  aeoom* 
pagné  : 

1»  Du  procès- verbal,  o9  4,  rédigé  eu  exécution 
de  Tarticle  21; 

S»  De  llaventaire,  n«€,  eonstaCantles  reslauic 
en  magasin. 

En  eas  de  molatioD  ou  de  décès,  pareil  compte 
sera  rendu  dans  les  trois  mois  de  h  cesntion  des 
fonetions  on  du  décès. 

CHAPITRE  m. 

conmaaiTé  obs  rAriias  â  TunatR  et  des  papiers 
natals. 

rantias  sacTioa,  ^  Ceaservnlew  dm  tinAn. 

Art.  3S.  Le  conservateur  du  timbre  tient  la 

comptabilité  du  niagaslii  d«  s  piipicri.  Ce  magasin, 
dont  ii  a  seul  la  clef,  renferme  le.$  papiers  desti- 
nés k  être  timbrés  ei  les  papiers  timbrés.  Les  uns 
€t  les  autres  doivent  y  être  classés  dans  un  ordre 
tel,  que  la  vërilicaliun  en  soit  toujours  facile. 

Art.  U.  Il  veille  a  ce  que  le  magasin  couticnuc 
un  approvisionnement  suffisant  en  papiers  à  tim- 
brt  r  A  1 1  cITcl,  il  oblige  les  fouruisseurM  à  effec- 
tuer, aus  époques  fixées,  les  livraisons  stipulées 
dans  les  cahiers  des  charges  cl  les  couirat^..  Les 
papiers  sont  vériliés  et  rcfus  par  lui,  coqjoiiile- 
ment  avee  le  eonirélenr. 


Art.  S3.  Après  r!admission  des  papiersi  le  eon- 

scrvuleur  les  fait  déposer  dan.s  le  magasin  et  il  en 
passe  écriture  dans  le  registre  n»  7. 
Art.  96.  Le  conservateur  dresse,  de  eoneert  avee 

le  contrôleur  et  le  fournisseur,  [)nic-t-j-verlMll|  en 
doiiMc,  <k-s  papiers  lis  i  cs  ;  il  y  indique  t 

a.  La  date  de  la  réception  j 

i.  Le  nombre  de  rames  et  de  feulUea  de  chaque 
cspi^cc  de  papiers  reçue  ; 

c.  Le  prix  de  h  rome  ; 

d.  Le  montant  de  la  dépense. 

Un  double  de  ee  preoès>verbal  est  annexé  an 
mémoire  du  fournisseur  pour  obtenir  le  payement 
du  prix  de  la  livraison  ;  Tautre  est  produit  au 
soutien  dn  compte  à  rendre  par  le  eonacrvalear. 

ArL  S7.  Dès  que  les  livraisons  de  papiers  sent 
entièrement  efrcctuécs,  les  filigranes  confii's  atix 
fournisseurs  doivent  être  restitués,  en  bon  étal, 
au  conservateur  qui  les  fait  déposer  k  râtelier  gé- 
ni'ral. 

Art.  28.  Le  conservateur  fait  timbrer  les  diffé- 
rentes espèces  de  papier,  suivant  Tordre  de  leur 
entrée  dans  le  magasin  et  proportionnellement  k 

la  !■  MiM-nimalîon  probable,  afin  qne  l'approvi- 
siouaeuieut  de  papiers  timbrés  soit  toujours  suf- 
fisont. 

Art.  29.  Il  inscrit,  chaque  jour,  dans  le  registre 
no  8  et  sur  Tétai  n»  9,  la  qualité  cl  la  quantité  de 
papier  à  soumettre  le  lendemain  au  timbrage. 
Les  timbrenra  on  employés  qui  doivent  y  pro» 
céder,  émargent  le  rcf^islrc  de  leurs  signatures  à 
côté  de  leurs  noms  cl  restent  responsables  du  tra- 
vail dont  ils  sopl  chargés,  ainsi  que  du  papier  qui 
leur  est  remis  dûment  compté. 

Art.  30.  Potir  prévenir  les  erreurs,  le  conserva- 
teur in!>cril  chaque  jour,  sur  une  bande  de  pa- 
pier, les  quantités  et  la  nature  des  papiers  k  tim- 
brer. Cette  bande  est  rcniisc  aux  limbreurs,  qui, 
avant  de  commencer  leur  ir  u  il  ^ont  imo-  <Ty 
apposer  l'empreinte  de  ehaquu  liiubrc  ludii^uc.  Ils 
ta  remettent  au  cbef  d'atelier  pour  être  rendue  au 
coiiscrvalcur. 

Art.  31.  Le  papier  de  dimension  de  i5  centimes 
est  compté  par  pa(iucis  de  1,000  quarts  de  fenil- 
lest  celui  de  dimension  de  10  el  de  AS  centimes  par 
paquets  de  i  ,000  demi-feuilles. 

Le  papier  d'autres  dimensions  est  compté  par 
rames  ou  paquets  de  800  fenilles,  divisés  «i  nmins 
de  25  feuilles  ou  en  cahiers  de  5  et  de  iO feuilles. 

l  e  papier  pour  effets  de  commerce  est  compté 
par  iKiquets  de  1,000,  divisé»  en  100  coupons. 

Art.  39»  Chaque  jour,  le  eonservatenr  échange 
les  feuilles  de  papier  défectueuses,  et  il  examine 
s'il  y  a  concordance  entre  le  nombre  des  feuilles 
par  lui  remises  aux  employés  et  le  nombre  des 
fenilles  timbrées  qui  lui  sont  rendues. 

Les  papiers  avariés  on  pe#das  et  dont  le  prix 
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doit  lira  tapporlé,  soit  par  TadminUlrBlÏMi,  wCl 
par  ses  agents,  figureut  en  dépense,  «tt  registre 
no  7,  sous  un  article  spécial. 

Art.  93.  Lorsque  le  papier  .a  reçu  Peaaprciiile 
én  timbre,  il  est  remis  aux  rompt rtir.-:,  qui  g'n$- 
snreal,  sous  leuc.  responsAbîUlé,  <|ue  les  quanii- 
lés  codléee  tm  tîiafaifettn  uùnt  «la^ameot  repro- 
duites. 

Les  compteurs  se  contrôlent  mulacllcment. 
Après  avoir  compté  le  papier  rapporté  de  Tate* 
lier,  ils  le  remettent  «o  ebef  <l*ateKer,  qui  vérifie 
si  chaque  rame  ou  paquet  se  compose  du  nombre 
de  feuilles  prescrit.  Ce  dernier  doit  en  oiilrc,  de 
temps  h  autre,  cuuipler  les  mains  de  papier  de 
dimensloa  el  les  paquets  d*el!ets  de  eomneree. 

Un  htplletin,  sizim'  par  les  compte» pr  par  le 
chef  d'à  Ici  icT,  imliquaul  que  ces  furwalilés  ont 
été  remplies,  est  auBUXé  ft  disque  rame  ou  paquet 
de  papier  Undtré.  Les  rames  ou  paquets  sont  mis 
ensuite  sous  enveloppr,  ficelrs  p  u-  le  rlief  d'ate- 
lier el  scellés  du  cachet  de  l'tàdmuiiÀlraUon,  lequel 
est  apposé  de  ananière  qo*oa  ne  putaso  ouvrir  les 
rames  ou  pquets  sans  le  rompre. 

Art.  34.  L'espèce,  le  taux  et  le  nombre  de  tim- 
bres que  contient  chaque  paquet,  sont  indiqués 
par  éerit  sur  Fenveloppe. 

Art.  33.  Lorsque  le  papier,  timbré  pendant  une 
.semaine,  est  mis  sous  enveloppe  et  cacheté,  cha- 
que puquet  est  revêtu»  en  préseiiee  do  ebef  d'aï*- 
lier  et  des  compteurs,  du  parafe  du  eontrôleur, 
aprv»  que  celiti-ci  a  reconnu  que  les  quantités  re- 
produites correspondent  à  celles  de  papier  blanc 
délivrées  et  avee  ses  éeritures. 

Art.  Les  formiililés  [iresciMles  par  Pari.  55 
étant  accomplies,  le  con'servateur  fait  déposer  le 
papier  limbi'é  au  magasin.  En  Atlsanl  ce  dépôt,  il 
s'assure  que  le  papier  «sttonfomo  MX  lodiàtions 
de  l'état  n»  9. 

Le  conservateur  porto  jooroeUemeut,  en  dé- 
pense an  registre  d*  7,  les  quantités  de  papier 
soumises  au  timbrage,  et  en  recette  au  rcgislro 
no  iO,  le  nombre  des  timbres  frappés. 

Art.  37.  Le  conservateur  expédie  les  papiers 
timltrés  aux  direeteurs  en  province  qui  loi  en 
adressent  la  demande  d'après  le  modèle  n«  H. 
Les  papiers  les  plus  ancieaaement  timbrés  sont 
envoyés  les  prtmieri. 

Ces  envois  forment  k  dépodse  k  inaerire  au  re- 
gistre n»  10. 

Art.  38.  Les  quantités  de  jKipier  k  timbrer  re- 
çues on  magasin  et  eolles  qui  ont  été  soumises  au 
timitrage  petidaiit  r.iiinéc,  sont  ndciilionnées  sé- 
parémi  iii  au  registre  U9  7  jusqu'au  3i  décembre. 
A  cette  épuquc,  oQ  établit  la  sitoation  g&iâralOy 
en  ajoutant  à  la  reeotta  de  l'année  la  reprise  do 
l'année  précédente,  el  en  dé(lni..anl  des  totaux 
vbteuue  les  papiers  soumis  au  timbrage,  ainsi 


^0  loi  fouilles  avariées  ou  perdues.  Les  diffé- 
rences résultant  de  cette  opération  forment  les 
quantités  restant  en  nature;  elles  sont  reportées 
comme  premier  «rtielo  do  reeetlode  Taonéo  sui- 
vante. 

La  même  opération  est  faite  au  registre  u^  iU 
pour  les  papin*  timbrés  rovoMS  de  râtelier  oi 
pour  ceux  qui  Ont  été  expédiés  en  provineo  pen- 
dant l'année. 

Art.  39.  Toute  disiribulioQ  ou  débile  particu- 
lière et  en  détail  des  papiers  timbrés  est  interdite 
au  conservateur  el  aux  employés  de  Talelier  gé- 
néral, sous  peine  de  deslituUun,  de  l'amende  pro- 
noncée par  Tart.  37  de  la  loi  du  13  brumaire 
an  vu,  et,  s'il  y    lieu,  de  poursuites  jndielaires. 

.\rl.  40.  l.e  pa]'(»;rs  timbrée  ex{>édiës  en  pro- 
vince sont  insci'tts  au  registre  n*  10,  avec  mention 
de  la  date  des  envols  ei  de*  directions  aoxqocllos 
ils  sont  adressés.  Le  eonservaleur  émarge  efaaquo 
article  de  lu  date  des  accusés  de  réception. 

Art.  41 .  Chaque  ex{iédition  est  accompagnée 
d*uno  lettre  d'envoi  n«  IS,  indiquant  en  toutes 
lettres  les  quantités  expédiée?  rcif»-  Irttrr  est 
signée  {>ar  le  conservateur  et  visée  par  le  contrô- 
leur, auquel  les  («piers  timbrés  sont  rspréaenlés 
avant  leur  caiballage. 

Art.  i'I.  Tout  envoi  confié  aux  messageries  ou 
au  chemin  de  fer  est  inscrit  dans  un  registre  coté 
et  parafé  par  le  diroeteur  général  i  chaque  in- 
scription est  émargée  de  la  signature  de  l'expé- 
diteur et  du  préposé  de  rétablissement  eliargé  du 
transport. 

Art.  iS.  Les  lettres  d*envoi,  bites  en  double, 

sont  adressées  directement  par  la  poste. 

Art.  44.  Le  contrôleur  surveille  les  opérations 
du  conservateur.  Il  tient  les  mêmes  registres  de 
recette  et  de  dépensa  dea  papiers  A  timlirer  et  des 
papiers  timbrés. 

NiwiftnB  SBCTiov.  "  fiowfei  wuffutinÊ. 

Art.  45.  Les  garde»«iagasins  du  timbre  sont 
chargés  :  / 
!•  Do  reoevolc  de  Italdlor  général  Isa  pqders 

timbrés  ; 

2»  D'expédier  aux  bureaux  de  distribution  eeux 
qui  leur  sont  demandés. 

ils  constatent,  jour  par  jour,  leurs  opérations 
dans  le  registre  de  recette  et  de  dépense  n»  10. 

ArL  4G.  Le  magasin  du  timbre  est  placé  dans 
rbêtol  des  boréaux  do  la  diroelion.  Il  est  fermé 
par  trois  .serrures  différentes;  la  clef  de  l'iitic  de 
ces  serrures  demeure  entre  les  mains  du  diree- 
teur;  celles  des  deux  antres  sont  remises,  l*une 
an  garde-magasin,  l'autre  au  receveur  dn  timbre 
exlraonlinaire,  eaiitroleiir  du  magasin. 

Art.  47.  Le  garde-magasin  reçoit,  en  présence 
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ûn  directeur  et  du  reeevcnr  du  timbre  extraordi- 
naire, les  papiers  limbrét  qni  lont  envoyés  de 
Tatelier  général. 
An.  48.  Si  remlMlliigc  extéri«nr  des  bsUots  on 

p.'Kjccls  est  reconnu  en  bon  état,  et  si  les  cnclicls 
eu  sont  iotacls,  il  est  délivré  immédiatement  ac- 
eusé  de  réception  au  préposé  des  messageries  oo 
du  clismiD  de  fer.  Si,  au  contraire,  Temballage 
extL^ricur  se  trouve  déchiré  ou  altéré,  ou  si  les 
cachets  sont  rompus,  rouverlure  ne  peut  en  avoir 
lieu  qu'en  présence  de  ee  préposi. 

Art.  49.  LorsquMI  est  reconnu  que  les  papiers 
sont  avariés  ou  que  le  nombre  des  ballots  ou  des 
timbres  oVsl  pas  le  même  que  celui  indiqué  dans 
la  letire  d*eoToi,  il  «n  est  dressé  presès-Terbalen 
double.  Cet  acte  est  signé  par  le  directeur,  par  le 
garde-magasin,  par  le  receveur  du  timbre  ex* 
tmrdiaaire  et  par  le  préposé  des  messsferies  on 
da  dienio  de  Ter  ;  il  nicntioune  distinctement  les 
papiers  perdus  et  ceux  qui  «îoni  ';f'ii1etnent  avo- 
riés.  Le  directeur  fait  luaculcr  ics  empreintes  du 
timbre  des  papiers  «variés  et  «dresse  «ne  copie 
du  prori^s-vcrbal  au  ronservalcur. 

I.c  nombre  total  des  timbres  exp^iés  dt:  l'ate- 
lier général  est  porté  m  recette,  etfoD  fait  flgo- 
rer  ea  dépcase,  SOVSun  article  spécial,  les  papiers 
perdus  ou  avariés  et  doot  resspreiate  da  timbre 
a  été  maculée. 

Art*  80.  Le  gtrde-magesin  fidl  ranger  les  pn» 
piers  timbrés  reçus  de  l'atelier  général,  dans  les 
rn<!f*s  qui  leur  mnl  tlcslinées.  Ces  cases  doivent 
être  diâlinclcii  el  séparées  pour  chaque  espèce  de 
papier.  Les  papiers  y  sont  classés  avec  wàrt  el 
de  tu  II  ni  ère  qu'il  soil  facllv,  en  tout  trmpif,  d'en 
faire  la  vérification  et  de  conuaiU-e  les  quautîlés 
existantes  de  chaque  espèce. 

Al  t.  51.  Aossîlôt  que  les  papiers  timbrés  Bdttt 
di'[i<)sr;s  an  magasin,  ils  >uiil  pris  en  eiiar^e  nux 
registres  n<>  10,  tenus  respectivement  par  le 
garde^rasgaaio  et  par  le  reeevear  du  tiafibre  ex- 
traordinaire. Le  directeur,  présent  ù  la  rêet-ptîon 
et  à  la  vérification,  appose  son  parafe  eu  marge 
de  renregistremcnt,  tant  sur  le  registre  de  recette 
que  sor  eeltti  de  eontrAle  ;  il  renvoie  sans  retard 
au  conseï".  :itrnr  le  iloublc  de  la  lettre  d'envoi, 
muni  de  son  accusé  de  réception  et  de  celui  du 
garde-magasin/ 

Art.  Toute  demande  de  papiers  timbrés  à 
faire  par  les  comitlnbles  chargés  de  la  débite, 
doit  être  formée  sur  un  imprimé  no  11  el  adres- 
sée au  direetenr.  Le  garde-magasin  est  tenu  d'es- 
pédîer  nvec  cxaetitmle  et  et'lérité  les  différentes 
espèces  de  papiers,  dès  que  le  directeur  a  visé  la 
demande.  Les  papiers  sont  expédiés  dans  Tordre 
de  leur  riiirc'e  en  magasin. 

Art.  53.  Chaque  expédition  donne  lien  &  une 
lettre  d'euvui  n<*  12,  indiquant,  en  toutes  lettres. 


les  quantités  de  papier*  tlnllféi  expédiées,  et,  le 

cas  échéant,  !p  prix  convenu  pour  le  transport. 
Cette  lettre  est  signée  par  le  garde-magasin  et 
visée  p«r  le  veeevevr  dit  timbre  extraerdioaire; 

elle  est  faite  en  double  et  adressée  directement 
par  la  poste.  Un  des  doubles  est  renvoyé  an  di- 
recteur, revêtu  de  l'accusé  do  réception  du  desti- 
nataire. 

Art.  5i.  Les  envois  forment  la  dépen<;f>  do  ma- 
^gasin»  ils  sont  immi^cHritement  inscrits  aax 
registres  W 10,  lentis  rei^pcctivcment  parle  garde- 
magasin  cl  par  le  reeevear  do  timbre  extraordi- 
«ivire.  Mention  e-;f  fiii»-  ciip  ces  registres  delà 
date  des  cuvois,  <iu  nom  dos  bureaux  qulls  con- 
cernent et  des  qualités  expédiées.  Chaque  «rllele 
est  cnsoile  émargé  de  la,  date  des  jweasé*  de  ré- 
ception. 

Art.  5S.  Dans  les  dwft^tenx  de  provinceeA  il 

n'y  a  pas  de  receveur  spécial  du  timbre  extraor- 
dinaire, le  magasin  des  papiers  timbré<i  nVsl 
fermé  que  par  deux  serrures.  L'une  des  clefs  reste 
entre  les  mnins  du  direetenr,  Tanlre  entre  celles 
(lu  j^ardc- magasin.  Il  n'est  pas  tenu  de  registre  de 
contrôle;  les  diverses  opérafion«t  prescrites  ci- 
dessus  ont  lieu  en  présence  du  directeur  el  du 
garde-magasin. 

Art.  l.t  s  quantités  de  papiers  timbrés  re- 
çues et  diiiiribuées  pmdanl  l'année  sont  addition- 
nées séparément  an  registre  n*  10,  justia'an 
31  décembre.  A  cette  époque,  on  établit  la  situa- 
tion générale,  en  ajoutant  à  la  recette  de  l'année 
hi  reprise  de  Tannée  précédente,  et  en  déduisant 
des  totaux  obtenus  les  papiers  timbrés  expédiés 
ans  Liii  <  nii\  de  dislrîlnitiùn,  ainsi  que  les  quan- 
tités annulées.  Les  difl'érences  résultant  de  cette 
opémlion  forment  les  quantités  restanten  nature; 
dics  sont  reportées  comme  premier  «rlide  de 
recette  de  l'année  snivnntc. 

Art.  i>7.  l'our  maintenir  la  coneordance  entre 
lenles  les  éerfinres,  les  gardes-magnsins  n*expé> 
dicntplus  de  papiers  timbrés  pendant  les  derniers 
jours  du  mois  de  décembre,  s'ils  prévoient  qne 
ces  |Kipiers  ne  peuvent  atriver  à  leurs  destina- 
tions avant  le  !«'  Janvier. 

Art.  58.  La  gestion  du  gardr-mngasin  est  vé- 
rifiée, au  moins  une  fois  par  an,  par  un  eay>l(^é 
supérieur  à  désigner  par  le  directeur.  Ce  fone- 
tionnaire,  après  avoir  compté  les  papiers  timbrés 
exisliuil  en  nature  et  s'être  assuré  de  l'exactitude 
des  quantités  inscrites  en  recelte  et  en  dépense, 
établit  la  dtnalioa  du  magasin  de  la  manféfe 
pixscrite  par  l'art.  56,  et  arrête  le  registre  n»  (0. 
Il  dresse  un  procès*verbal  détaillé  de  ses  opéra- 
tlena  el  en  remet  immédiatement  une  copie  an 
directeur. 

Ari.  K9.  Après  la  vérifiealion  de  l'employé  su- 
périeur, le  garde-ouigasia  fait  reprise  des  quan- 
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tiiés  constatées  en  recette  et  en  dépense  depuis 
le  1er  janvier,  oi  runtiatu}  1m  cnregistremeDlc 
jusqu'au  3i  dëccmbrc. 

Arl.  60.  SU  cxisie  un  r«eev«iir  f p<eial  da  tin- 
bre  extraordinaire,  l'employé  siipi'rîeur  exaniîne 
si  les  inscriplioas  faites  au  registre  de  contrôle 
n*  10  s^nl  d*«eeord  avee  cdles  da  r^i«lr«  Uma 
par  le  garde-magasin.  Celui-ci  se  coufonati  U 
Mrp]as,  MX  dispoiiliou  de  r«rl.  S9. 

ttoisiBiiE  SECTiOH.  —  Comptables  ehargét  de  la 

ArL  Cl.  Sauf  les  exceptions  établies,  tous  les 
remean  de  Fiiiref  blrenaent  dee  aeU»  eif  lia  et 

judiciaires,  des  produits  divers,  des  droits  de 
succession,  da  timbre  extraordinaire,  et  les  con- 
senraleora  des  hypothèques,  sont  chargés  de  la 
débite  da  papier  timbré  de  tonte  espèce.  Néail« 
moins,  la  recette  des  droits  de  timbre  des  passe- 
ports &  rétranger  est  attribuée  aux  receveurs  des 
eheff -Hctti  de  pivrinee  ebargéa  de  h  déliile  des 
permii^  de  port  d'armes. 

Arl.  02.  E)'apn\s  Vurt.  32  ,  îes  demandes  de 
papiers  timbrés  doivent  élre  dressée:»  scion  le 
Buîdàle  B«  1 1  «  elles  sont  faiiaa,  an  CMnacaeaoMBt 
du  dernier  mois  de  chaque  trimestre,  ponr  les 
besoins  présaioés  da  trinesire  saivant.  Afin  de 
priveBÎr  les  demandes  sappUaBenlalrea*  il  est 
recommandé  anx  oompiahlis  de  combiner  leora 
demandes  Irimcslrielles  de  telle  sorte  qnc  leurs 
boréaux  soient  toujours  suflisamment  approvi- 
rioBBés,  sans  qu'il  y  ait  eependast  des  qaaiilitds 
exagérées. 

Art.  i''^.  Les  receveurs  tiennent  séparément  les 
Tonds  provenant  de  la  débite  jonrnalière  du  tim- 
l>re«  et  ils  en  reoseigneot,  diaque  soir,  le  meolant 
en  recclle  &  lenr  journal  litt.  A. 

A  Pexpiratiou  du  mois,  ils  comptent  les  quaa- 
lités  de  papiers  timbrés  existant  en  nature  k 
leurs  bureaux,  et  établissent  la  situation  de  la 
débite  an  registre  n»  13.  Il*:  tfflirffiil  ou  complé- 
tcnl,  .s*il  y  a  lieu,  le  produit  du  liuil»re  inscrit 
andil'Jovmal. 

Art.  Gi.  Lors  de  leur  pnssape  dans  les  btircanx, 
les  fonctionnaires  supérieurs  vérifient  le  registre 
B»  13  et  la  situation  du  papier  timbré  existant  en 
aaloffe.  Ponr  IMItter  cette  ▼ériHeatien,  le  dlree- 
lenr  leur  fournit,  nvini  rju'i!-;  se  mettent  en  tour- 
née, un  éittt  des  papiers  timbrés  envoyés  aux 
comptables  depuis  le  I»  janvier. 

Art.  fis*  il  est  défendu  aux  receveurs  de  Ibire 
aucune  demande  do  timbres,  et  aux  gardes-maga- 
sins de  leur  eu  expédier  durant  tout  le  temps 
accordé  ponr  les  Inomées,  k  moins  qne  la  d^ 
mande  ne  soit  sT!;n<<e  (^s^alement  par  le  fonction' 
naire  supérieur  en  tournée. 


QUAiftiÈME  sEction. —Dispo$ùiont  $p«ciale$, 
PMU^uà  Hnlériatr» 

Art.  66.  Conformément  h  Tarrété  du  14  août 
1814,  n»  259,  les  passe-ports  2t  l'inlérieur  sont 
délivrés  par  les  bourgmestres.  Pour  que  ceux-ci 
soient  i  même  de  satisfaire  anx  demandes  qni 
leur  scrnient  fuites,  le  receveur  de  renrcfristre- 
meot  du  bureau  auquel  ils  ressorlisseul  peut  leur 
remettre  SS  formules  contre  reçu. 

Art.  G7.  Le  dernier  jour  de  chaque  trimestre* 
les  bourgmestres  sont  tenus  de  représenter  au 
receveur  de  Tcnregistremeut  le  nombre  de  for- 
mules timbrées  restant  entre  leurs  mains.  Ils 
doivent  acquitter  en  ni<''me  temps  le  ]iiix  des 
timbres  qu'ils  ne  peuvent  reproduire,  &  moins 
que  l'emploi  n*en  soit  justidé  par  des  eertiflenis 
d*indigeoee  délivrés  dans  les  conditions  voulues 
par  l'arrêté  du  31  anrtt  ISIi.  En  échange  îles 
timbres  payés  et  des  certiOcats  d'indigence,  le 
reeerenr  remet  d'antres  fbnnnies  ponr  compléler 
le  dépôt  jusqu'au  nombre  de  29  feuilles. 

Art.  G8.  On  considère  les  formules  de  panse- 
port  remises  aux  bourgmestres  comme  existant 
en  natnre  an  barean  du  twcavenr,  ponr  autant 
que  celui-ci  produise  le  rtfa  dont  11  est  parlé  à 
rart.  C6. 

Art.  69.  Il  isl  parffeolîArement  reeemmaodé 
anx  receveurs  de  ne  point  délivrer  diveetement 

anx  particuliers  des  formules  de  passe-ports  à 
rintérieur,  même  contre  le  {layenient  du  droit. 

Passe-ports  à  l'étranger. 

Art.  70.  Les  receveurs  chargés  delà  débite  des 
passe-ports  à  l'étranger  ont  été  autorisés  h  met- 
tre» contre  reen,  A  la  disposition  du  dépaHement 
des  affaires  fMiv»nf.'frcs,  de  radmînistrntion  de  l;i 
sûreté  publique,  des  gouverneurs  civils  et  des 
commissaires  d'afrondisseoMnt,  nn  premier  ap» 
provisiooncment  de  formolci  de  passe-ports  à 
l'étranger. 

Le  renouvellement  de  ces  formules  ne  peut 
avnir  lien  qn^prAs  qn*il  a  été  Jnstillé  de  lenr  em- 

ploi,  .snif  y  nt-  le  vr  rscmcnt  de  leur  prix  à  In  enis'e 
du  receveur  qui  eu  a  fait  Tavanoe,  soit  par  la  re- 
mise des  1;ertfficats  d'indigence  ponr  les  formules 
déliv  1(1-  Lji'alis. 

Arl.  71.  I  1  ^qne  !e  déparlement  des  affaires 
étrangères  et  l'adoiinistration  de  la  sûreté  pu- 
blique délivrent  des  passe^perts  gratis  aux  per- 
sonnes voyageant  pour  le  service  de  l'I-'lal,  telles 
que  les  agents  diplomatiques,  les  commissaires  et 
les  courriers  du  gouvernement,  ainsi  qu'aux 
agents  de  la  police,  l'emploi  des  fi>rmules  est 
justifié  nu  moyen  d'une  déclaration  de  Taotorité 
conipctente. 
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Art.  7S.  Sont  rendues  applicables  aux  passe- 
ports à  i'étranger  Im  dupotitiABS  des  arl.  68 
«169. 

Ptmi$  dtpetrt  iI'otmm* 

Art.  7S.  Un  des  receveurs  au  chef-lieu  de  cha- 
que provînre  est  spécialement  chargé  delà  dc^n'lc 
des  formules  timbrées  pour  permis  de  port  d'ar- 
ncs  de  cbaf se.  Ad  tccu  de  l^rt.  1 1  de  l'errêtd  du 
lAeoât  ISIi,  il  délivre,  à  crédit,  au  gouvernear» 
la  quantilé  île  timbres  pr('>siiinés  nécessaires  pour 
les  besoins  d'un  mois.  Cette  quantité  ne  peut  être 
renoBTdble  que  poar  Mtest  qae  le  prix  dee  for* 
roulea  débttéM  «Il  élé  remis  eomptml  an  reee- 

veiir. 

Ti>'ibrt'y  (icbilés parles  rcccviursdeteoHtrtbulion$. 

Art.  74.  Les  receveurs  de  renregislrement  tt> 
pédieat,  A  la  deModeqni  leur  cd  «si  faite,  le  nom- 
bre  de  timiffes  néMisairas  aux  receveurs  des 

coiitributiuiis  pour  as<;nrrr  convenablement  le 
serviee.  L'cxpédUioa  des  tiuibrcK  s'opère  au 
nejrea  d|imc  lettre  a*  iS*  q«l  est  renvoyée  n»- 

nir  il'uji  accusf*  le  1  ('r(  )»tti)ii  du  deslinàtaÎPe. 

Art.  75.  A  l'expiration  de  chaque  trimestre,  les 
receveurs  de*  eoBtribotions  font  parvenir  au 
«eftttr  de  l^rcgUtremeiit  de  leur  canton,  an 
complerean  n*  ii,  en  double,  des  ilfiilipcs  reçus 
et  de  ceux  quHls  ont  débités  pcnduiu  le  trimestre 
dcooté.  Ils  vcrscali  en  même  temps,  le  prodolt  de 
la  débite,  et  retirent,  pour  décharge,  Tune  des 
eicpéditions  du  compteroau  revêtue  de  la  quit- 
tance du  receveur  de  renregistrement. 

Art.  76.  Les  reeeveurs  de  PenregislreoMnl  on* 
vrenl  aux  refcvciir-^  <îcs  contributions  un  compte 
spédil,  dans  lequel  ils  inscrivent,  d'une  part, 
les  quantlMs  et  te  pris  des  tiaibres  envoyés  ;  d^u» 
Ira  part,  les  quantitéis  et  le  prix  diO  timbres  re- 
couvrés. Le  nombre  des  timbres  non  acquittés  est 
Mnsidéré  comme  existant  en  nature  au  bureau 
du  reeovoor  da  ranugialranMMit, 

CtrUfifM  i$  ti»  àu  renA'crs  vingwa  et  itt  pt»" 
eionnatm  ife  VÉM* 

Art.  77.  Dana  les  ehefa-Iieax  de  provlua  eu 

d'iirrondiv'.pTnent,  les  recevetirs  de  Tenregistre-» 
ment  chargés  de  la  débite  des  timbres  remettent 
anx  adnkfaiistnilions  «oanonnales  de  leur  rési- 
dence, contre  reçu  et  par  trimestre,  le  nombre  de 
formule:»  timbrées  de  certificats  de  vie  approxi- 
mativement nécessaire  à  leurs  administrés.  Un 
eoHi|rte  est  onvert  A  eel  ^et  ans  ndnUdstmiiOas 
communales  ;  ce  compte  est  apnré  I  roxpiralion 
de  cbaqae  trisiestre* 

Art.  78.  Les  fonanles  ft  employer  pour  les  ren- 
liCisvinBiera  al  les  pensionnaires  domleiliés  dans 
les  commniu»;  nMlrr*  que  les  villes  cliefs-lienx  t|e 
province  ou  d  ut  rundisscmenl)  sont  remises  par 
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les  receveurs  de  rcnr«Klstrcm«nt  anx  recevours 

des  contributions,  conirp  !«•  payement  immédiat 
du  prix  de  ces  formuler.  Les  admioislratioas 
oommunales»  de  siènie  que  les  pcnstanuairts  In- 
téressés, peuvent  se  les  procurer  r^itcetement 
contre  payement,  soit  dans  les  bureaux  des  rece- 
veur» des  eontribniions»  soft  dans  annx  des  neo- 
venra  de  Penrof  istreaeni. 

cixQnini  smtior.  —  Prteit-vtrkaux  eoHffJofnitf 
lté  papieti  en  magatin. 

Art.  70.  Les  fonctionnaires  et  agents  qui,  aux 
termes  des  dispositions  en  vigueur,  sont  chargés 
d'établir  la  situation  de  U  caisse  des  comptables, 
soit  au  3t  décembre,  soit  lors  do  la  cessation  do 
leurs  fonctions,  constatent  en  tnimc  temps  les 
popiers  timbrés  restant  en  nature  à  cette  époque. 
Ils  dressent  do  leur  opération  nn  pr«cè8>vedial 
no  15  en  double  expédition,  dontINino  osl  reniso 
au  comptable  pour  être  jointe  au  rompteà  rendre. 

La  deuxième  expédition  des  procès- verbaux 
dressés  au  SI  déoembro  Mcospagna  snoeeaslv»' 
ment  les  rtai^  lin.  D  et  B  dct  rCCCtlCS  Ot  doS dé- 
penses du  même  mois. 

Art.  80.  Les  directeurs  sWurent  de  la  régnla- 
rilé  des  pièces  mentionnées  à  Part.  79.  Us  trans- 
mettent au  mini8tre,à  mesure  qu'ils  les  reçoivent, 
les  expéditions  des  procès-verbaux  rédigé»  daus 
le  courant  de  Tannée. 

Art.  81.  On  procède  de  la  manière  indiquée 
aux  art.  79  et  80  à  Tégard  du  conservateur  et  des 
gardesHUSgasins  du  timbre.  Indépendamment  des 
papiers  timbrés  restant  on  nature  A  lIslBller  gé- 
néral,  ou  y  constate  aussi,  par  procès-verbal  en 
double,  les  quantités  de  papiers  blanes  non  eu- 
eore  tonvis  au  timbrage. 

sixiàaa  sectior.  —  Comptes. 
Co«q»n«  «nnneb. 

Art.  82.  Conformément  h  Tart.  9  de  Piirrélé 
royal  do  6  décembre  1853,  le  eontervatenr  du 
timbre,  les  gardes-magasins,  les  reeeveurs  et  les 
conservateurs  des  hypothèques  chargés  de  la  dé- 
bile des  papiers  timbrés,  rendent  nniuTclIcmenl, 
avant  le  Ivr  juillet,  le  compte  de  leur  gestion. 

Art.  86.  Ces  eomptes  présontont  t 

1«  Les  quantités  de  papiers  timbrés  restant  eo 
magasin  au  coaameneement  de  la  gestion  an- 
nuelle ;  ' 

S*  tea  rocettos  ot  les  dépenses  on  papier»  tim- 
brés faites  ppnilanlle  cûur«  de  cflte  gestion  ; 

S«  Les  quantités  restant  en  nature  à  la  fin  de  la 
gcsiioa  annnoUo. 

Eu  outre,  le  compte  dneonservaienr  du  tiMbro 
fOfHif'nt  int  p?«rcil  labicnu,  oncaqui ooncacno  lao 
ftafiers  a  timbrer. 


Digitized  by  Google 


l^NB  DE  LÈOVOLÙ  h*.  -  M  JOIR  M*  iB9. 


An.  U»  U  «iMMmtMr  de  Tatclier  général 
ridigc  son  compte  d'après  le  modèle  n"  Ifi.  Il  le 
Iransmet  direelemeot  au  miaUtre,  eu  U'iitle  ex- 
pMillmi,  «vtBt  1«  l«F  juia.  Qatnt  mi  gtrdc^ 
magasins  et  aux  eomptablei  «liarg^  de  la  débite 
des  timbres,  ils  forment  leurs  comptes  selon  les 
modèles  oo«  17  et  18,  et  le*  envoient  ft  leur  direc- 
teur, ea  «ptairaple  expédttioa,  m  ptas  tard  te 
if  mai.  Une  cxpédiiion  reste  déposée  dans  les 
archives  de  la  direction  et  sert  à  vériâer  rexaeti> 
Iode  deftqaentités  reportées  dans  le  compte  sab- 
eéqaeott  les  traii  entres  sont  Inamiies  an  al* 
«ktre. 

Art.  85.  Le  compte  de  Tatelter  général  est  ac- 
compagné t 

Posr  le  nagMîn  des  papier»  &  Umbrer, 

a.  D'une  expédition  des  procès-verbsiiK  men- 
tionnés à  Fart.  26,  et  d'un  ^tnt  rt  capitttlatif  des 
quantités  qui  y  sont  renseignées  ; 

I.  Des  <iais  de  aeneine  n*  9  appuyés  d^in  re- 
levé récapitulatif  ; 

c.  D'un  étnt  indiqnnnt  les  pepiers  averMs  on 
perdus  (art.  32,  2<  alinéa); 

é.  D*oae  expéditliM  do  proeès^Terbal  eonsta» 
tant  les  quantités  de  pnpicrs  à  timbrer  rcataot  en 
nature  &  It  fin  de  la  gestion  anaoelle. 

Poor  le  magasin  des  papiers  limbrés, 

e.  (Les  ]nùccs  mentionnées  au  litt.  6  servent  à 
jasiifierles  quantlti  ^  Hp  timbres  frappés.) 

/.  Des  lettres  il't^nvoi,  revêtues  de  l'accusé  de 
réeeption  des  timbres  apédite  en  province.  Les 
quantités  de  timbres  sont  résumén^pardireelioa, 
dans  un  relevé  récapitulatif  ; 

g.  D'une  expédition  des  procès-verbaux  con- 
statant raanatatien  de  timbres  apparleaaat  & 
râtelier  Rénéraî;  ces  preeès-vsriwax  sont  réca- 
pitulés dans  un  relevé» 

k.  D\in'eezpéditîondaproeês-miial indiquant 
les  quantités  de  papiers  timbrés  restant  an  nature 
à  la  fin  de  la  gestion  annuelle. 

Aru  86.  Les  comptes  des  svdesHOUgMsins  soal 

appuyés  : 

I*  Des  lettres  dVnvei,  revêtues  de  rseeosé  de 

réeeption,  des  timbres  expédiés  nux  romptabics 
chargés  de  la  débite;  les  quantités  de  limitres 
sont  résnmées,  par  bureau»  dans  nn  état  réea- 
pUotatif; 

2»  D'une  expédition  proeès-verbuux  dres- 
sés pour  constater  rauitulalion  de  timbres  appar- 
tenant an  ma^ln  de  la  direction,  ainsi  que  pour 
les  manquants  reconnus  dans  lc:>  envoi-  le  l'ate- 
lier général  :  s'il  y  a  plusieurs  procès-verbaux, 
ils  sont  récapitulés  dans  un  relevé; 

S»  D^nne  expédition  du  procès-verbal  eonsta« 

tant  les  flitntit  ili^s  île  pnpïcrs  timbrés 
floagasiu  tx  la  fia  de  la  gestion  annuelle. 
9««  sisiB.  Toae  utv.    Assis  18SI» 


ArL  87.  Les  comptes  des  eomplables  dhargés 

de  la  débite  sont  aceompiignés  : 

».  D'une  expédition  des  procès-vcrbauxdrcssés 
du  AcT  d^mnulation  de  timbres  t 

Des  eertiflcats  d'indigence  et  des  déclamiioas 
mentionnées  &  Tart.  71,  pour  les  pasM-perls  dé- 
livrés gratis  t 

e.  D*ttne  axpédiaon  du  procès-verbal  iadiquaut 
les  quantités  de  timbres  restanidans  la  bureau  A 
la  fin  de  la  gestion  annuelle. 

Art.  88.  Dès  la  réception  des  comptes,  les  di- 
mteura  les  vérlSent  en  détail  et  Isat  reelilier 
immédiatement  les  Irrégularités  reconnues.  Ils 
forment  ensuite  le  bordereau  de  dépouillement 
n*  19,  qa^ls  envolent,  en  double,  au  ministre,  le 
1"  juin,  aeeompsfné  des  trois  expéditions  des 
comptes  annuels  et  des  pièces  détaillées  aux  arti' 
des  86  et  87.  ^ 

Comptes  spdciatix. 

Art.  89.  En  cas  de  mutation,  dans  le  courant 
de  Tannée,  chacun  des  eomplables  titulaires  ou 

intérimaires,  ou  ses  ayants  cause,  présente  un 
compte  spécial  de  sa  gestion,  lequel  e^t  formé. 
hIoo  les  circonstances,  d'après  l'un  des  modèies 
16, 17  on  18. 
Art.  90.  I.rs  fîiulaires  des  bureaux  dont  la  cir- 
conseription  ou  les  attributions  ont  été  restreintes 
ou  étendues  avant  te  51  décembre,  m  roadmil 
aucun  compte  spécial.  Sont  également  offlranchis 
de  celte  formalité  les  titulaires  de.^  biircnii\  qui 
changent  seulement  de  nom,  et  les  intériiuaires 
qui  gèrent  sous  la  responsabilité  des  titulaires. 

Art.  91.  Les  comptables  passant  d'un  bureau  à 
on  antre  ou  appelés  à  d'autres  fonctions  doivent, 
avant  de  se  rendre  à  leur  nouvelle  destination, 
le  compte  de  leur  gestion.  Leurs  i 


setirs  cnneourenl,  nn  besoin,  ù  ce  travail. 

Ai-l.  9i.  Quelles  ^ue  soient  les  causes  de  la 
sstion  des  fonctions,  les  comptables  on  lenrs  ro- 
présentants  sont  tenus  de  rendre  ouz-méancs  le 
compte  de  leur  gestion. 

Toutefois,  pour  faciliter  celle  reddition,  le  re- 
aeveur  appelé  à  gérer  un  bureau  devenu  vacant 
par  le  décii  ou  la  disparition  dti  titul.iire,  prépare 
le  compte  pour  et  au  nom  de  ceux  qui  doivent 
légalement  le  présenter,  s*tls  te  désirent,  de  ma- 
nière qnlls  n'aient  qu'à  le  revêtir  de  leur  slgiiatnro* 

Si,  après  l'expiration  du  délai  fixé  par  la  eour 
des  comptes,  en  exécution  de  Tari.  7  de  la  lui  du 
99  octobre  1846,  les  parties  restent  en  ééNM  do 
produire  le  compte,  lo  mèmo  com|»taUa  le  rend 
d'oOlce  et  le  signe. 

Art.  93.  Excepté  pour  les  comptables  en  fono* 
tiODsanSl  décembre,  ces  comptes  reaaeigneut  : 

a.  Les  quantités  de  timbre^^  rpslnni  en  nature 
au  31  décembre  de  l'année  précédente,  ou  k  la  date 

M 
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<h  PMtrte  en  fbmltons,  ti  t  ea  lien  én*  U 
courant  de  1^na<«  ei  si  «lia  a  «Mté maol  le  31  éé- 

cembre  ; 

4.  Les  qatntilée  île  timbres  reçues  et  cdlei  fsi 
ont  été  débitées  pendant  la  durée  de  le  gestieft  i 

r.  Lps  qunnliti^s  Je  Uml'rF-<^  rpstant  Ml  MtVM 
et  (iiii  ont  «té  remises  au  succcâ^eur. 

Art.  M.  Gli«(iie  eonpte  spéetel  est  eeeoMpegBé 
du  procès-verbal  n«  15  indiquant  le  papier  tim- 
bré resté  en  nature  eumomeDi  de  la  cessation  des 
fonelioiis. 

Peeir  Itréeenir  les  complications  dVcrilures, 
les  certificats  d'iriiliffcnce  <'t  !t  s-  dtclui  alioiis  des- 
liaées  à  justifier  io  remise  de  pnsse-ports  délivrée 
fralit,  ainsi  que  l'expéditlen  des  procèe^Terbent 
dreeeéa  du  ebef  d'annalalîoB  de  tioabres,  sont  re- 
mis aux  successeur?,  q«i  les  pon?frvpnl  jusqu'au 
Si  décembre,  et  ils  sout  compris  au  proeés^verbai 
ciMBBia  papiers  tiothrés  restant  en  aatnra. 

Art.  95.  Les  comptes  spi^cinux  sont  formés  en 
quintuple  expédition  i  Tooe  est  laissée  au  succes- 
senr  et  Ini  tient  lien  de  eomple  de  elere  k  maître; 
les  ({iiatre  autres,  refétues  de  l^eensé  de  réeep- 
tion  du  suecpg«ear  pour  les  quantités  de  timbres 
qui  lui  ont  été  remises,  sont  adressées  au  direc- 
lenr  evee  le  proeie-verbal  n»  45  mentionné  t 
l'iit  t.  94.  Ce  foiiclionnnîre  les  vérifie  imm(*dîfite- 
menti  il  eo  conserve  une  expédition,  et  envoie 
les  trois  antres  an  ministre,  en  même  temps  que 
les  «ompte»  en  deDicra. 

ih'ejMsâjena  eeaMkwws  tmm  eomiMes  «maneb  si 
MM  eomjpMt  epéeinic. 

Art.  96.  Les  comptables  titulaires,  temporaires 
ou  intérimaires  ou  leur^  :iyants  cause  aflirment  les 
comptes  sincères  et  véritables  sous  les  peines  de 
•  droit,  tant  pour  les  recettes  qne  ponr  les  dépenses 
en  niitiire,  ]ef.  dnTcnt,  fet  sigueni  ei  approoTent 
les  renvois  et  ratures. 

Art.  97.  Tons  les  comptes  sont  eerilffés  euela 
par  le  (liri-i-teur  de  la  province,  et  par  lefonction- 
niiirc  f  liiirgé  dn  runtrôle.  Par  exception,  le  compte 
de  i'aieiier  général  est  vérifié  et  certifié  exact  par 
le  direetenr  général  de  renregistrement  et  des 
domaines,  et  pir  le  eontr^lenr  atiadié  k  cal  ate- 
lier. 

SEPTiÈiiB  SRCTIoa.  —  Disposition»  diverses. 

Art.  98.  Aucun  rpp^îstre  à  l'iisai^e  du  magasin 
de  la  direction  et  des  bureaux  de  la  débite  ne  peut 
être  employé  sH  a*est  coté  et  perafit  I  chaque 
feuillet  par  le  directeur.  La  même  formalité  est 
remplie  par  le  directeur  géncrni,  en  ce  qai  eOB« 
cerne  les  registres  de  Talelicr  général. 

Art.  99.  Les  quantités  k  renseignsr  dans  les 
registres,  cumpu-s ,  étals  v\  autres  «Innimmls 
quelconques,  doivent  être  exprimées  en  nombre 


4»  Hmkn§t  qvel  faa  idh  le  fermât  d«  pafrfer  snr 

leqnti  Ils  oui  élé  a[»p!iqués. 

Art.  100.  Sont  formés  sur  des  imprimés  n*  80 
le»  énts  et  relevée  idcapitttlatifs  dont  H  est  hit 
mention  aux  art.  6i,  8S  et  8@, 

Art.  101 .  I.orsqnil  y  a  lieu  d'annuler  d'anciens 
timbres  existant  dans  les  bureaux,  1rs  comptables 
les  réunissent  et  lee  font  parvenir  au  megasin  de 
In  direction.  L'eniprrînle  de  ces  timbres  est  ma- 
culée en  présence  du  directeur,  du  garde^magasin 
et  dn  reeevear  du  4tmbre  eilraordinaire ,  qui 
dressent  procès>verlial  en  double  de  eeito  opéra» 
tion.  Une  expédition  en  est  envoyée  aux  compta- 
bles intéressés,  alia  qu'ils  puissent  décharger 
leurs  comptes  du  nombre  des  timbrée  moenlée. 

On  soit  une  marche  analogue,  lorsqu'il  s'agit 
(l'antmlcr  des  papiers  timbrés  devenus  hors  d'u- 
sage, existant  soit  ù  l'atelier  général,  soit  au  ma- 
gasin delà  dtreetion. 

Art.  fOS.  Le  présent  règlement  sera  exéentoire 
le  ic  juillet  firocliaiii. 

Le  luiuislre  d  Llut,  gouverneur  du 
Brabant,  cliargé  temporairement 
du  département  des  finances , 
Liavfi. 


306.—  24  JUIN  lëlH.—ArrêleminisUriel portant 
ét»  modi/UtUion*  à  l'instrmttimt  génimk  à 

l'iisar/e  (le\  ru)t.seilx  ilf  (tisvipUne  4tU$gUtlk 
civique.  (Monit.  du  27  juin  1854.)  .  , 

Le  ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  18  juin  l8tt3sor  lesfhus 
de  justice  criminelle  ; 
Revu  rinstruetion  générale  à  rasage  des  eonseils 

de  discipline  de  la  garde  rivi()(te,  arrêtée  pordlS' 
position  ministérielle  du  10  mai  1849; 
Arrête  t 

Le  chapitre  VII  de  nnstrorlion  prémcutionnée 
est  abroge  et  remplacé  par  les  dispositions  soi- 
vanles  : 

CHAPITRE  VU. 

LIQUIDATION  ET  nKcoovBrMC'^T  nrs  nuis. 

s  67.  Les  frais  Ofcasioniiés  le»  aclcsei  pro> 
eédures  hits  devant  les  conseils  de  discipyoe, 

sont  taxés,  avancés,  liquidés  et  recouvres  comme 
en  matière  de  simple  poliee.  (Art.  100  de  la  loi  du 
8  mai  1848.) 

Néanmoins,  les  expéditions  et  extruits  des  ju- 
pemenls-,  ain^i  <|mc  les  copies  d'états  de  liquida- 
tion des  frais,  seront  délivrés  gratis  par  les  offi- 
ciers on  sergante-m^Joca,  Msant  fowiiions  de 
greffier  (i). 


(li  Arrêté  royal  do  18  juin  IM3,  art,  2. 
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S  M.  L«t  faid«Milét  te  tfnrfot  (1)  fmt  M» 

qtîittï'rs:,  h  titre  d'avnnrr,  pnr  !r>5  rerev^-iirs  «îe 
renregislreuMOt  sar  «impio  taxe  et  maudat  da 
ftèMuÊt  *a  wwmbB  de  di««ipliae  mil  ta  bu, 
soit  des  citations,  soit  des  avtUtoUHlt» 
Le*  iodmmliê  «mt  fiaéei  : 

{»  Pour  la  coniMiratioii  (art.  3i,arr.  du  18  joia 
1853),  A  fr.  1  00 

LlndcaMilade  wniparallon  ii^eat  pas 
im  lonque  le  ténoin  «  droU  daa  fraii 
de  voyage. 

I*  Le^  frais  de  voyage  des  témoins 
qei  le  transporlenl  à  pins  de  5  kileoiè- 
Ires  de  leur  résidence  sont  fixés  par 
kilomitre  parcoora  tant  en  allant  qn'en 
revcnml  (arl.  78)  |nr  Toie  ordinaire,  i.     0  10 

Z"  Lor.^qocloa  lémoioa  serootarrttéa 
pendant  le  cour»  du  voyage  par  force 
majeure,  il«  recevront  pour  chaque  jour 
de  séjour  foreé  (arl.  01)   S  BO 

4o  Lorsque  les  témoins  seront  obligés 
de  séjourner  âùn^  le  lieu  où  se  fait  Tio- 
struclion  ou  la  procédure  cl  qui  ne  sera 
poacalaidetear  résidenee,  tt  Jear  sera 
«lUra4par«iHi|Mjoardee4Mr(art.0l).     S  tO 

L'indemnité  de  voyage  Jcs  témoins  sera  réduite 
de  moitié  lorsqu'ils  doivent  se  transporter  par  lei> 
ebcmiiis  de  fer  à  une  distance  de  plus  d^un  oiy- 
rianètre,  aaaia  leor  imlannllé  aiiiai  rédallo  sera 
aegmcnlée  d'un  frnnc. 

Si  le  parcours  sur  le  clieuiin  de  fer  devoit  oc- 
casionner une  dépense  excédant  «elle  par  la  ronle 
oMinaiie,  le  goMvoraonicat  no  ronboiiraora  qae 

cette  dernière. 

La  partie  de  voynge  qui  auru  ctù  se  faire  par 
voie  ordinairo  sm«  payée  d*aprie  la  règle  établie 
an  no  S. 

LMndemnité  de  comparotioa  n'est  pas  due  aux 
témoins  qol  reçoivent  VB  trallHMnten  aïo  rétri- 
bution fixe  de  rÉiat,  de  la  proviaeo  on  de  la  oont* 
noue.  (Art.  33.) 

Il  n'est  alloué  aucune  indemnité  de  voyuge  aux 
témoins  qui  se  trouvent  aons  lamain  do  la  Jnatieo, 
aolt  somme  prévenus  on  aemséa,  ooit  oomme 
condamnéfi.  (.^rt.  88.) 

Lorsque  les  gardes  champêtres  ou  forestiers, 
las  afentede  la  poliM  localeoi  do  la  force  pnUiqae 

sont  appelés  en  justice  p  our  être  ente:i»1tiH  roiiMne 
témoins  hors  de  leur  résidenee  à  une  dislaneeqni 
n'excède  pas  cinq  Ulomèirei,  il 
00( 


(1)  tl  n*f  a  Jamais  lien  de  la  part  des  oBelers  rap« 

porteurs  A  citer  des  témotns  dans  Punique  Intérêt 
des  contre  venants.  C'est  âces  derniers  4  administrer 
la  preuve  dc»  Mto  qnVe  atUgucnt  on  tonaco  do 


Lorsqu'ils  se  transportent  à  plos  de  cinq  kiio- 
métreK,  ils  ont  droit  k  la  même  indemnité  de 
voyage  et  de  séjour  que  celle  qui  estacoordéeaux 
témoins  ordinaires.  (Art.  80.) 

S69. 1^8  tambonra4Mjorsou  tambours-malires 
faisant  fonctions  d'huissiers  ordinaires  dressent 
des  étals  en  double  expédition  qui  sont  revêtus 
dn  réqaisitoiro  do  roAdor  rapporlonv  et  taiéo 
l>ar  le  président di  ooucildo  dke^iliao.  (V.mod. 
n«â2.) 

Ces  états  sent  envoyés  k  la  fin  du  trimastro  on 
du  gemesiire  par  les  ofBciere  npportonrt  an  ml* 
nistère  do  la  justice  qui  on  piravoqno  le  poyo- 
ment, 

L^in  des  doubles  do  rdtot  doit  être  rédigé  snr 

pépier  4imbré,  si  le  montant  excède  10  francs. 
S  70.  Les  frais  dont  il  s'agit  aèrent  taxée  oomme 

il  suit  i 

f •  Pour  toolos  citations,  significations,  nolifi- 
cations  et  mandats  de  eompamtion  (art.  B8,'  l*de 
l'krrêtédu  18  juin  1850)  . 

Dans  les  villes  d'Anvers,  Bruxelles,  Ctnd  et 

Liège  fr.  0  75 

Dans  les  antrea  villes  et  eommnnes.     0  50 

S>Ponr  copie  désuètes  ci-d«NM  dé- 
signés t 

nans  les  villes  d'Anvers,  BmicHes, 
Gand  et  Liège.  0  60 

Dans  Isa  antres  viUcs  et  eoismnnes.  .      0  00 

S»  Par  ebaqaerdled*éeritnros,d'nelee 

siLnifle-  de  30  lignes  à  la  page  et  de 
18  à  20  syllabes  4  la  ligne  (arL  64  dn 
ménm  arrêté)  : 

Dans  IcB  villes  d'Anvers,  Braxelles, 
€and  et  Liéfs.   ........      0  iO 

Dans  les  autres  villes  ot  «■■OMS.  .      0  30 

Quant  aux  rôles  eommpnei's,  î!  n'est 
rien  alloué  pour  les  demi-rôles  et  frac- 
tions inrérieures  ;  tas  fraellons  excédant 

un  demi-rôlr  -ont  pavées  en  entier. 

4"  Pour  la  capture  de  chaque  con- 
damné, y  compris  l'exploit  de  signifi- 
eation,  la  oopio  du  mandat  do  eaptore 

et  le  pr<tf-«^«  •-  verbal  de  pen|nisiliOtt 
(arl.  ")8  lin  m  ("■me  arrêté)  t 

par  U»  huissier/. 

Dans  lea  vilico  d'Anvers,  Bruxelles, 

Gand  et  I.iége   i  00 

Dans  les  autres  villes  et  communes.  3  00 
Par  ie«  ageuli  de  fa  foret  publique, 

o^snls  ife  J«  psNee  leeoié  tt  p«rd§ë 

champêtres. 

Dans  toutes  les  villes  et  communes.  S  00 
Lorsqae  au  moment  de  rexéeotion  de  la  con- 
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Irainte  por  corps  aux  fins  d«  reeoatrreuienl  il«a 

nmen«1cs  el  fiais.  les  drhitpups  payent  mnins 
des  agents  ci-deseus,  ces  derniers  oat  droit  aux 
BémM  nlaim. 

S<>  Il  est  accordé  des  indemnités  aax  tamboars* 
majors  et  tanibour-i-maîtres,  lorsque,  fi  raison  de 
leurs  foiiciioiiâ  d  buiij&icrs,  ils  sont  obligé»  de  se 
transporicr  i  plas  d«  dtnx  kilonèirw  de  l«ar  ré- 
sidencp  :  celle  indemnité  est /ix<?t' à  15  centimes 
par  voie  ordinaire  et  à  7  1/2  centimes  par  cbeoiia 
de  fer  pour  eliaqoe  kilottèlM  paNoara,  uoten 
allant  qu'en  revenant  (I).  (Art.  77 dn  ■Ciii«mrrèlé 
du  18  juin  1853.) 

$  71.  L'extrait  de  tout  jugement  decoadauiiia- 
tkm,  passé  en  force  de  chose  jugée,  lera  inrasab 
après  Pexpiralion  des  délais  d'o|>))usiiiuii  ou  de 
cassation,  à  roflBcler  rapporteur  (voir  le  modèle 
W  18),  qui  le  fera  parvenir  sans  délai  an  receveur 
de  IVoregietraBoit,  mx  fia»  de  recouvrement 
des  frais:  et  nmendes.  (Arr.  dw  Iw  «t  i6  niv. 
an  V  et  18  juin  1853,  art.  3.) 

Il  n*y  «ara  lien  de  drcMcr  on  état  de  liquide- 
lion  séparé  et  d'en  délivrer  loe  copie  au  receveur 
de  rcnrrgistrement  que  pour  les  frais  qui  n'ont 
pu  être  prévus  au  mumcnt  de  la  condamnation. 

S  7%  Dune  Ions  les  eee  eù  0  y  mn  ilca  à  envoi 

des  pièce»  d'une  procédure,  le  fgttÊÈtt  sen  Mnil 
d*y  joindre  un  inventaire. 

S  73.  II  n'est  rien  alloué  aux  greiDers,  pour  les 
écritures  qu'ils  sont  lenus  de  faire  sous  la  «iiclce 
do*  présidents  des  eonseils  de  discipline  ,'lclles 
que  rédaction  des  taxes,  de  réquisitoires,  etc.), 
■i  pour  la  nlonte  d*an  eete  quelconque,  ni  poor 
les  notes  et  renseignements  qui  leur  sont  deman- 
dés par  l'officier  rapporteur.  (Circulaire  du  mi» 
nistre  de  la  justice  du  C  brumaire  an  xiv.) 

S  71,  En  cas  de  eondannelion,  tous  les  fnÎM 
susceptibipi?  dVntrer  m  t  ixc  seront  liquidés,  et  le 
montaul  en  i^era  coinju  ib  dons  le  jugement.  (Ar- 
ticles m,  176, 19i,  211, 368,  Gede  dlnetraciian 
criniiiiclle.) 

S  m.  Sont  susceptiMes  d'entrer  en  taxe,  non- 
scolemeni  les  frais  faits  lors  du  prononcé  du  juge- 
ment, neie  Iceftreie  poetéricttref  l^qneeeoxdeia 
signification  du  jugemeni,  e[c. 

$  76.  Les  états  de  frais  di  câsvs  conlrairenieat 
anz  dtipositioDt  qui  précèdent,  de  mime  qne 
ceux  qui  .seront  présenlé»  après  le  30  juin  de 
l'année  qui  suit  celle  peiuiiiiit  Ini{iiel)c  le:;  frais  ont 
été  faits,  seront  rcjelés.  (Loi  du  8  nov.  1815.) 

f  77*  Après  l*expiraUon  du  délei  fixé  par  l'avcr- 
liflsemenl,  et  à  la  réquisition  du  receveur  de  Ton- 


(1)11  ne  doit  être  fait  qu'un  seul  compte  pour  la 
distanee  de  ctiaqae  voyage  effectué  par  tes  huissiers 
pour  citations  et  sipriAcatlona;  les  kllomHres  de 
rauer  et  du  retour  doivent  être  réunis. 


ragistramenl,  les  frais  peuvent  Ura  reniuvrés 
pnr  In  voie  de  la  contrainte  par  «orpa*  Çiodèle 

no  24.) 

S  78.  Les  mandata  de  capture  modèles  n*  SI 
et  24  sont,  préaial>le»ent  h  leur  exécution,  visés 
par  le  receveur,  qui  doit  cnsnite se  refuser  à  toole 

perception  directe. 
Néanmoins*  si,  au  moment  de  itereststion,  le 

condamné  exbibaît  une  quittunec  de  |ii)yeuiciit, 
le  porteur  du  réquisitoire  le  conduirait  devant  le 
receveur  de  ronregistremeni,  lequel  suspendrait, 
s'il  y  a  lien,  IVxéeutiou  de  la  contrainte. 

Dans  ce  cas,  le  réiiuisiioire  seniil  renvoyé  à 
l'officier  rapporteur,  saus  aucun  déloi,  avec  du 
explications  par  écrit. 

Le  ministre  de  rintérlenr, 
F.  Pinoot. 


307.  —  26  jri«i  ffi?î4.  —  Arrêté  royal  qui  nomme 
chevalier  de  i'urdre  deLiopold  le  sieur  Lemmen. 
(MoniUduSBjniniaSé.) 

Motifs,  m  Voulant  récompenser  les  services 
rendus  à  l'État  par  le  sieur  Lemmen,  iogénlsnr 
de  première  daise  des  ponts  et  chaussées.  « 


308.— 26  JUIN  1854.  —  Arrêté  minitlériel  relatif 
au  fond*  d'agHûuUun  peur  «mbumîté»  aoeoi*- 
déet  pour  &esl*nMx  otalfiit.  (Monït.  dn  S7  juin 
18jl4.) 

Le  ministre  de  Pintérienr, 

Vu  l'art.  10  de  Tarrété  royal  dn  SS  naî  dernier, 

ainsi  conçu  : 

«  Le  présent  arrêté  n'est  pas  applicable  aux 

propriétaires  dont  les  animaux,  altdntS  de  l'une 
des  maladies  cont.tL^ieuses  mentionnées  à  l'art.  4, 
sont  traités  dans  les  iuiirœeries  de  l'école  de 
médecine  vétérinaire  cl  i  Tégard  desquels  notre 
ministre  de  l'intérieur  prescrira  des  dispo.i;i1ion* 
spéciales  dans  l'inlérél  des  éludes  de  cet  établisse- 
ment »  ; 
Arrête  r 

Art.  !«>'.  L'abntage  des  animaux  appartenant 
aux  espèce*,  lénifie  et  ovine,  atteints  de  l'une 
des  maladies  coiilagteu.ses  menliuuiiëe»  à  l'art.  4 
de  l'arrêté  royal  du  SS  mal  I8SA,  n^eal  pnsobll* 
galoire  lorsque  ces  animaux  sont  traités,  pour 
l'instruction  des  élèves  de  l'école  de  médecine 
véiérlnairo  de  l'État,  dans  le*  Infrmerlcs  de  cet 
étahlissemeat. 

Dans  oc  cns,  les  certificats  d'abalagc  el  d'exper- 
tise mentionnés  aux  parugropbcs  B  el  6'  de  l'ar- 
ticle 9  de  l^rrêlé  royal  précité,  seront  remplacés 
par  nue  déclaration  du  directeur  de  l'école,  con- 
statant, sur  le  rapport  du  professeur  ou  du  répé- 
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titanr  d«  eHalqiM,  te  ralaor  d«  l^imRl,  «t«U«t> 

tant  que  la  maladie  est  parrennc  h  nn  â^ç^ré 
ioeurable  et  que  e'esl  daos  Tintérit  des  éludes 
qae  l'alMlago  n'a  pu  «a  lieu. 

Art.  9.  Néanmoins,  toutes  les  autres  TormalUés 
prescrites  p.>r  les  rf^çrlcniinints  devront  être  rfin- 
plie6  et»  pour  avoir  «Irotl  à  l'indejouité,  ita  pro- 
priéUiirM  «nroal  k  fournir  notomment,  outra  le 
certificat  siisnipnliohné  nvrc  le  rapport  à  l'appin, 
les  attestations  cxiH;ées  par  les  paragraphes  Z>el  E 
de  Vutt,  Sdudit  arrêté  et  fournir  la  preuve  qu'ils 
oui  possédé  les  anluiaax  en  bonne  «enlé  déni  le 
pays,  pendant  un  moî<;  n»  moins. 

Arl.  3.  Le  professeur  et  le  répétiteur  de  clinique 
de  réeole  de  médeeine  vétérinaire  de  l*Élai  sont 
assimilés  aux  médecins  Tétérlnaires  du  gonverne- 
ment  pour  tous  Ifs  cas  de  maladie  contagieuse 
ou  épizootique  pouvaul  donner  lieu  à  l'inUen^nilé 
snr  le  fonds  d*agrieuUure,  et  traités  dans  rialérét 
des  études  de  ladite  t^coîe,  soit  dans  ses  inirno* 
ries,  soit  au  dehors  de  rétablissement . 

F.  PlEBCOT. 

309. iviw  4884.  —  Gjfwntstre  dmmiuUlre 

de  ta  justice  relative  à  l'cxêculion  de  (a  fui  sur 
le  régime  hypothécaire  en  ce  fui  concerne  les 
conseils  de  famille,  (Monît.  du  30  juin  185^.) 

A  MM.  les  procureurs  génèram  ptés  les 
tours  d'appel,  proewetsn  riurotprè» 
les  irib «nau x  dt  fftmiàn tnsfence et 
juges  de  jusix. 

Messieurs, 

Divers  rapports  relatif*  h  rcxécnlion  Je  la  loi 
du  16  décembre  1851,  sur  le  régime  hypotbécaire, 
m^onl  signalé,  iTunepart,  l'abus  que  font  les  con- 
seiis  de  famille  du  $  2  de  Tari.  49  de  cette  loi.  «lui 
leur  permet  de  dispenser  le  ttitcnr  de  Tinscription 
sur  SCS  biens,  et  d'autre  part,  la  négligence  que 
Ton  apporte  &  prendre  eelte  inseription,  lors- 
qu'elle a  ordonnée  ;  il  en  rf'snite qu'une  ilijipo- 
sition  qui  devait  être  d'une  application  exception- 
nelle est  devenae  en  réalité  la  règle,  et  que 
eouTent  les  mineurs  sont  privés  de  toute  garantie 

contre  !;i  ^tstion  des  ttileurs. 

Pour  ramener  les  conseils  de  famille  à  une 
plus  striete  observance  de  la  loi,  HH.  les  juges  de 
paix  voudront  bien  user  de  leur  influence  per- 
sonnelle sur  les  membres;  de  ces  assemblép?  pour 
les  engager  à  sauvegarder  les  intérêts  des  ini> 
nenrs,  et  ils  se  rappelleront  aussi  qu'ils  peuvent, 
aux  termes  des  arl.  883  du  Code  de  procéJurc 
civile  cl  51  de  la  loi  nouvelle,  se  pourvoir  contre 
tonte  délibération  qui  ne  serait  pas  eonforme  à 
leur  avis. 

De  plus,  Tart;  63  ne  laisse  pas  la  dtambrc  du 


eonseil  désarmée  en  présence  d'une  délibération 

qui  aurait  dispense  de  Thypolbéquc.  A  la  vérité, 
on  a  cru  que  cet  article  ne  donnait  au  tribunal 
qn*on  simple  droit  de  survditance  sur  les  gref* 
fiers,  mais  telle  n'est  pas  l'inierprélation  qui  a 
prévfi'ii  jni-s  de  la  diseiissîon. 

•  l.i:  tribunal  saisi  de  l'état,  disait  M.  Jullieu, 
examinera  si  les  conseils  de  famille  ont  pris  les 
niesui  es  nt'ee.s-ain's  il;>ns  l'intérêt  des  mineur?, 
ài  les  Juges  de  paix  ne  devaient  pas,  pour  hauvc- 
gnrdcr  Cet  intérêt,  convoquer  d'olfiee  les  eouscils 
de  familleen  vue  de  poser  dct  actes  eonservatoires 
qui  auraient  été  omis.  » 

Et  le  rapporteur,  H.  Lelièvrc,  ajoutait  :  «  l/ar* 
tide  impesant  aussi  une  surveillance  au  juge  de 
paix,  des  injonctions  pourront  au  besoin  luiétra 
foile-;  >.'il  ne  remplissait  pus  d'une  manière  con- 
veuabie  les  obligations  que  la  loi  lui  impose,  et 
s*îl  avait  apporté  de  la  négligence  k  surveiller  les 
actes  de  son  prefller.  « 

|i  résulte  de  ces  paroles  que  les  chambres  du 
eonseil  «ont  investies  des  pouvoirs  nécessaires 
pour  donner  aux  juge»  de  paix,  même  dans  lecau 
dont  il  s'agit,  l'injonetinn  de  convoquer  les  con- 
seils de  famille,  et  que  MM.  les  procureurs  du  roi 
doivent  faire  des^ réquisitions  enee  sens,  torique 
l'Intérêt  des  mineurs  Texigc. 

Le  ministre  de  la  justice, 
Cu.  FAioua. 

510.  —  27  JUIN  IS^i.— Arrêté  royal  qui  autorise 
l  ouverture  d'u»  concours  pour  la  composition 
iTune  A£flOffV  de  In  lûfémfnre  firanfitt  en 
Btlgiquê.  (Monit.  du  29  Juin  18114.) 

Léopold,  ele.  Revu  notre  arrêté  du  l<r  déecra- 

bre  lSiî5,  eoneernant  les  travaux  spéciaux  de 
l'/ieadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  deê 
beaux-arts  de  Belgique  « 

Sur  la^  proposition  de  noiro  ministre  de  l'inté- 
rieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Arl.  1«r.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  est 
autorisée  ouvrir  un  concours  extraor^naire 
pour  lu  composition  d'une  bi.*-totre  de  la  litléra- 
ture  française  en  Belgiquc(l'.iyb-iias  méridionaux 
et  pays  de  Liège),  depuis  cl  y  compris  le  moyen 
âge  jusqu'à  In  fin  du  xviii*  siicle. 

L'ouvrage  devra  former  la  matière  de  deuK 
volumes  in-$«,  eu  y  comprenant  un  choix  de  mor- 
ceaux ,  en  proseet  en  vers,  des  meilleurs  écrivains. 

Un  prix  de  denx  mille  francs  sera  décerné  an 
travail  couronné. 

Arl.  2.  Notre  ministre  de  l'intérieur  (M.  F.  Wer- 
eoQestdiargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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511.  —  S8  jvm  18U.  —  Règlmtnt  trgtmi^  da 
la  eomptakitiléiiu  magasi^  central  dt  Jé  ftad* 
eîpi^e.  (Monit.  du  4  Juillet  183i.) 

Léopold,  etc.  Vu  Tart.  53  de  U  loi  «ur  la  eo]B|i- 
tubililé  générale  de  l'État  j 

Vo  notn  arrêlé  da  $  dëMmbn  18S3,  orgMik|iie 
de  la  comptabilité  des  ini?ii'r''s  ; 

Reru  le  riglemeat  aauexé  à  notre  arrêté  du 
StOdteenibnlSISt 

Sur  b  propontion  de  aotr»  ministre  de  Hiité- 
rieur, 

Nous  avons  arrélé  et  urn'  t  ns  : 

Art.  l".  Le  règlement  organique  de  la  comp- 
tabilité da  megeain  centrel  de  le  garde  dviqne 
est  approuvé  tel  qu'il  est  cî-anncxé. 

Art.  2.  Les  divers  modèles  de  registres  et  im- 
primésexigés  par  ledit  règlement, sont  déterainës 
par  notre  ministre  de  l'intérienr  (H.  F.  Piereel) 
qai  cet  ebargé  de  rotoitiea  d«  préeenl  errélé. 

lltC.lVMhhT. 

Art.  1*'.  La  comptabilité  du  matériel  confié  par 
l*£i«t  à  le  garde  eiviqae  est  régii;  par  tes  dieposi- 
lioec  Boivuike  : 

TITRE  PRfilHIIER. 
naiemii. 

Art.  S.  LopersonDét  seeeupose; 

|o  An  mnga^In  central  ù  BruxeUeei 
D'un  directeur  du  matériel  ; 
DNta  agent  comptable  ; 
D'ktii  garda-nigeain  ereaiirier  g 

D'un  concirrgfi; 
2«  Dans  les  corps, 

Des  olBelm  et  des  sooe^fllctera  d^amement. 

Art.  5.  Le  directeur  du  tiialiTicl,  l'agent  comp- 
table, le  garde-magasin  et  le  conciei^e  aoei 
nommes  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Le  direeteardn  matériel  ne  reçoit  ni  traitement 
ni  indemnité. 

TITRE  11. 

iTTKIBOTIOMS. 

Art.  i.  Le  directeur  du  malérifl  '•^t  flrtf-pf!, 
sous  la  haute  direction  du  déparletucut  de  l'inté- 
rienr, de  la  surveillance  de  la  compiabililé  et  des 
mouvements  du  magasin. 

Son  inlcrventiun  est  tiojlrvu  cl-aprôs. 

Art.  a.  L'agent  comptable  tient  les  écritures 
preserites  par  Tari,  il  dn  règlement  préeité  ;  U 
est,  srn-  1  s  ordres  immédiats  du  dircr'eur  du 
matériel ,  chnrgé  de  la  conservation  et  de  la  respon- 
sabilité de  totti  les  objets  qoi  se  trouvent  au  ma- 
gasin ct'nlrnl. 

Aru  6.  Avant  de  commencer  rcxerdce  de  ses 


lenetions,  ragent  eemptaUe  précède,  en  préemme 

d*un  rouctiomiairc  drli^pn»'-  dn  département  de 
l'intérieur  et  da  directeur  du  matériel,  à  la  véri- 
fication des  objeu  etistaais,  au  jour  ito  Ml  tostaî- 
letion»  dans  le  magasin  central. 

Cette  vérification  est  faîte  avec  tout  le  soin 
possible  et  cuiis talée  par  un  inventaire  formé  eu 
quadruple  expédition. 

Cet  inventaire,  rédigé  diaprés  fal  nomenclature 
du  procès-verbal  en  usapîc  dan<;  les  rarp:;, spécifie 
la  dcâigaalioo,  l'élut  de  couscrvauui)  et  le  nombre 
dV>l)jeis  dVmeeaent  cl  d'équipement  qnl  esistent 
en  magasin. 

L'agent  comptable  signe  au  bas  de  l'inventaire 
une  déclaration  eonsteiant  la  réeeptton  de  ces 

objets. 

LMnventaire  fst  adressé  au  département  de 
rintéricur  qui  transmet  la  première  expédition  à 
la  eonrdeseomptee,la  seconde  è  rkgent  comptable 
pour  servir  de  base  à  ses  écritures,  la  troisième 
an  directeur  du  matériel  pour  information;  la 
quatrième  rwle  déposée  auk  arcliive«  du  miuistère 
denutériew. 

Art.  7.  Eu  cas  de  remplacement  de  l'agent  comp- 
table, il  est  procédé  comme  à  Tarticle  précédent. 
Dans  eecas,  une  cinquième  expédition  de  rinven- 
taire  est  rédigée  pour  la  partie  rendante  et  jointe 
comme  récépissé  à  l'appui  de  la  Justifieaiioo  défi- 
nitive de  sa  gestion. 

Si  le  remplaeement  a  lien  par  entte  de  décès, 
l'inventaire  est  dressé  eu  présence  des  Iicriliers 
do  décédé,  ou  eux  dûment  appeléSi  par  la  voie 
administrative  et  sans  frais. 

Art.  8.  L^egent  comptable  donne  tons  ses  soins 

la  bonne  conservation  et  h  l'entretien  du  maté- 
riel placé  sous  sa  responsabilité. 

Il  adresse  k  cet  effet  an  directeor  du  matériel, 
qui  las  Inmsmet  au  département  de  l'iniérieur, 
avec  son  avis  motivé,  toutes  propositions  y  rela- 
tives. 

Il  Mt  responsable  dce objets  qoi,  fiinte  de  soins 

et  de  précautions,  se  tronvcrnienl  c nrlomTTKî^rs 
ou  détériorés,  à  moins  qu'il  ne  joslifie  que  ces 
détériorations  sont  le  fait  dn  garde-magasin, 
anqnd  ces  la  responsabilité  retombe  sur  co  der- 
nier. 

Art.  9.  L'agent  comptable  veille  à  ce  que  !<>  les 
objets  appartenant  II  l*état  soient  inaniés  avec 
soin  et  n*éprouvent  aucune  dégradation,  2»  les 
caisses  vides  et  antres  objets  d'embnllage  soient 
immédialemeiit  renvoyés.  En  cas  de  relard  il  en 
donne  avis  an  déperlenscnt  de  rinléricnr. 

Art. 10.  L'agent  romr'nM!*  nr  peut  prenJre  en 
recette  ni  faire  délivrer  aucun  objet  suas  l'ordre 
écrit  du  déponement  de  lUniérieur. 

Il  en  donne  connaissance  au  dircetenr  dn  maté- 
rieL 
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li  joint  à  chaque  expédition  une  facture  ol  ud 
récépissé.  Le  récépi«»é  lui  esl  reuvoyé  par  ia  voie 
liiérarebiqoe. 

Il  Mt  iatorditaw  eorpi  ^  oofresponin  diree- 
tement  avec  riir;f nr  mntpfnlilf  et  réctproquemcnt. 

Ari»  11.  Le  gartle-iuagusiu  est  chargé  d«  tous 
kg  délailf  d*cnlretien  d«t  oljeU  dépMés  «tt 
mpsliit  d«  expéditions,  à»  réceplioii»  «1  du 

pfacetDeOt  du  innh^rit'l, 

11  n'expédie  aucun  objet  avant  d  avoii'  constaté 
quH  eau  m  bon  état  de  serriee. 

Il  classe,  1  ifh  leur  rentn'c,  les  armes el 
objets  d'équipemeot  et  constate  leur  état. 

Art.  13.  Oeiia  lee  lempi  aees,  les  magasins  sont 
aéréi  et  feintée  avant  la  brune. 

Le  garde-magasin  fait  avec  ordre  pincement 
du  floatériel,  dans  le  magasin  qui  doit  élrc  tenu 
evee  la  plus  grande  propreté. 

Il  veille  particulièrement  à  ce  que  les  fusils, 
cnrnbines,  mousquetons  et  armes  blanches  soient 
toujours  exempta  de  rouille  et  convenaLlement 
CBtreleoas. 

Les  armes  5  feu  sont,  autant  qoe  potsiMe, 
placées  sur  des  râteliers.  , 

Tous  les  objets  eu  cuir  «u  en  boffle  sont  brossés 
tous  les  six  mois  ou  pins  souvent,  f.i  besoin  est. 
Les  cuirs  noirs  qui  conserverai»  nt  nul  leur 
souplesse  sont  enduits,  annuelleiDenl,  ou  plus 
souvent,  sll  y  a  lien,  d*ane  légère  couébe  d*baHe 
de  poisson. 

Les  peaux  de  caisses  de  tajttboars  «ont  bunec- 
tccs  deux  fois  par  au. 
Art.  IS.  Les  objets  de  même  neutre  font,  si  les 

locaux  le  jicrmeUcnl,  classés  dans  la  ni^mc  salle. 
Leur  disposition  doit  être  telle  qu'un  puisse  eu 
approebcr  sans  dilBeollé  et  qa*îl  soii  possible 
d'en  faire  aisément  le  dinombrenn  nt. 

Art.  li.  Le  concierge  a  pour  mission  de  veiller 
à  la  sikrelé  et  à  la  propreté  extérieure  des  maga- 
sins. 

Il  ne  laisse  sortir  aucun  objet  qu  en  présenee 
de  l'agent  enmplable  et  du  garde-magasin. 

Art.  i'6.  L'agent  comptable  ne  reçoit  d'armes 
et  d*cJiiets  d*éqnipeneni  venant  des  corps,  que 
pour  autant  que  ces  envois  sont  accompagnés  d*ttne 
facture  et  d'un  projet  de  récépi&sé. 

Les  dispositions  arrêtées  par  le  règlement  du 
SO  décembre  1848  sur  In  eomplabiliié  dans  les 
corps  sont  inaintenacs,  sauf  la  modification  ré- 
sultant de  Part.  i3  ci-aprés. 

11  n*est  fait  ancnne  dépense  sans  anlorisation 
préalobln  du  départsmentde  Tintérieur. 

TITRE  111. 

iDmRlâTaATIOH. 

Art.  IG.L'ageut  comptable  tîetit  Iroi.-  registres 
pour  établir  la  comptabilité  du  xuagasia  central. 


Le  premier  est  destiné  h  eonslater,  par  ordre  de 
dates,  sans  blancs,  ratures,  ni  transport*;  en 
marge,  le  mouvement  du  uiugu»iii  ;  i>i  det>  clinn- 
geraenis  «mtnéeessaires,  lis  sont  opérés  à  l'enere 
rouge,  de  manière  qu'on  puisse  parMlcmcat  lire 
les  roots  ou  chiffres  barrés. 

Le  deuxième  sert  à  annoter, per  nature  d'objets, 
les  entrées  et  sorties  du  magasin  central. 

Le  troisième  présente  sommairement  h  «situa- 
tion de  l'armemeul  et  de  l'équipement  dans  chaque 
leenltlé. 

Art.  17.  Le  registre  constatant  le  mouvement 
journalier  du  magasin,  coté  et  parafé  à  tons  les 
feuillets  par  le  fouctionnaire  délégué  du  départe- 
ment  de  l'intérieur,  est  vérifié  et  arrêté  èbaqne 
mois  par  le  directeur  An  niat»-rîfl,  au  moyen  des 
avis  qui  lui  ont  été  adressés  eu  vertu  de  Tari.  10  ' 
et  des  ordres  du  dépertementde  nniéiienr  qui  lui 
sont  comu)uni(|ui-H  à  cette  (in. 

Art.  18.  Hors  le  rus:  où  les  réparations  h  effec- 
tuer auraient  lieu  a  la  manufacture  d'armes  de 
rÉtatJes  objelsè  réparer  ne  figurent  ni  k  Penirée, 
ni  à  la  sortie.  Ils  sont  délivrés  aux  ouvrierscontre 
des  récépissés  qui  leur  sont  restitués  lor»  de  la 
réiulégralion  des  objets  en  magasin. 

Art.  19.  Les  sousiraelious  frauduleue«id!''rtijels 
renfermés  dans  le  magasin  central  sontconstulécs 
par  des  procès-verbaux  dressés  par  le  directeur 
du  matériel,  à  rinlervenlion  du  fonelioouaire  dé- 
légué par  le  département  de  l'intérieur  et  de 
Taisent  comptable,  et  en  présence  du  garde- 
magasin  et  du  concierge. 

Ces  proeès-verbaus  sont  transmis  au  ministre 
qui  y  donne  telle  suite  que  de  droit. 

L'agent  comptable  n'obtient  décharge  qu'en 
eonformfté  de  Tart.  6  de  rarrêlé  royal  du  é  dé- 
cembre j.^ri.". 

Art.  20.  T'iiis  les  nnâ,  à  la  date  dn  .Tl  décembre 
et  de  la  manière  indiquée  ù  Part.  6,  l'inventaire 
est  renouvelé  en  trois  expéditions  qui,  après 
avoir  été  visées  par  le  directeur  du  matérieltSOnt 
transmises  au  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  21.  Avant  le  30  juin  suivant,  l'agent  comp- 
laMe  dresse  sa  justification  envers  la  eonr  des 
comptes  des  entrées  et  des  sorties;  les  ordres 
d'expédition,  et  les  factures  ou  récépissés  y  sont 
annexés. 

Celle  justification  est  tran.sniiseen  triple expé* 
dition  au  département  de  l'inlérienr. 

ArU  23.  Les  comptes  annuels  des  otiicicrs  et  des 
sons-eflleiers  d'armement  dans  les  eorps  figurent 
il  la  suite  de  cette  justification  de  manière  à  pré- 
senter l'ensemble  du  mouvement  du  matériel  con- 
fié ft  la  garde  civique  dans  tout  le  royaume. 

Ces  comptes,  ainsi  qu^ane  expédition  du  procès- 
^  ei  Iiiil  mt  niionné  k  Tarticle  suivant,  sont  joints  à 
la  justilicaiiou. 
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Ârt.  25.  Lfl  jnsllllcation  mcniionnée  à  Tart.  29 
du  règlemcnl  dn  20  décembre  IHiR,  p«t  élablie 
eu  lioublc  expédition,  et  arrêtée  au  ôi  déeemt>re 
de  ehoqqc  annëe. 

Les  ordres  d'envoi  et  les  récépissés  sont,  le  cas 
échéant,  annexés  à  celte  pièce,  ainsi  qu^un  procès» 
verbal  rédigé  en  quatre  expéditions  destinées  : 
!•  à  la  covr  des  «ovptMi  S*  au  département  de 
l'intérieur  ;  3»  au  gouvcrnear  de  la  prorinee,  «t 
4*  wx  arebive«  du  corpc. 

Les  ppMto-TrriMQxetjastiffcations  sont  eaveyifa, 
avant  le  15  janvier,  au  gouverneur  de  la  province, 
qui  les  transmet  au  département  de  Tinlérieur 
dans  les  quinxe  jours  suivanu,  à  l'exception  de 
reipédilloo  dn  proeèc-verlMl  qel  lui  est  dmllnée. 

îl  f";l  lenu,  tians  les  bureaux  de  cliaque  convrr- 
neiacnt  provincial,  un  registre  présentant  le 
eompto  général  de  chaque  garde  •mée  et  équipée 
ea  lool  ou  en  partie. 

Art.  24.  Les  agents  du  magosin  central,  le 
concierge  excepté*  assistent  aux  récoteueots  d'in- 
veotaire  et  aiut  Inspeetlooa  da  imiériel  ordoiurie 
par  le  ministre. 
^  Art.  25.  L'agent  comptable  et  le  garde-magasin 
ne  peuvent  s'absenter  plus  de  i8  heures  sans  une 
uleriialioo  da  dipartenent  de  nniérieur. 

En  cas  il'ahscnce  prolongée,  de  inalailîr  nrr  nuire 
empéebcmenl,  il  en  est  donbé  immédialemeut 
•fis  au  département  de  finlérieur. 

An.  26.  Le  |*réseal  règlement  sera nis  à  eiéea* 
tkm  avant  ie  1»  Juillet  prooiutta. 


Modèle  no  2. 


FACTURE. 


Art.  2  Facture  des  objets  d  anne- 

de  l'arrêté  royal  ment  et  d'équipement  qai,  en 
do  vertu  des  ordi'cs  (1) 

S8  juin  1884,  eadaleda 

ont  été  «xpédiés  à  VêAmn 
de  (9) 

flavoir  t 
(Enumérer  les  objets  iani 
l'ordre  des  article?  H»?  l'iiivcn- 
laire  et  énoncer  d  altord  les 
qnaniltAs  en  ehHKres  avant  le 
nom  dcsdlts  objets,  puis  à  la 
Mite,  et  entre  parenthèse  « 
répéter  ees  mêmes  quantités  en 
tantes  lettres.) 
Vu  à  le 

(3)  (Signature).  (Sigoatare)  (4). 


(1) Qualités  du  fonctionnaire  qui  donne  l'ordre. 

(S)  Quallics  du  roncttonnaire  à  qui  les  objets  sont 
adresses.  ^ 

(3j  Signature  du  chef,  S(rtt  du  magasin  central,  sidt 
de  la  garde  civique  d\>ft  se  fait  l'exn^dUlon. 

(4)  Signature  soil  Ul- ragenlcomijl  atjlt  du  magasta 
central,  soit  de  l'olBcler  d'armement  expéditeur. 


Modèles  déterminé$  par  M.  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, en  exécution  du  L'art.  S  de  l'arthé  rayai 
du  iSj'uin  1854. 


■oeiiti*  1, 

Art.  S 

de  rarrêté 

royal 
du  28  juin 

18M. 


JOUIUIU. 

-l«rjoiLLBTi854.- 


Expèdiè  à  Turnhoul  . 

Soixante  fusils  complets.  . 
Soixante  brelellca.  .  .  . 
Soixante  ceinturons  .  .  . 
Soixante  pendants  de  sous- 

ofQeiers  

Soixante  eartoucbières  .  . 


■  4  JOIUST.  < 


Quioxe  sabres  de  cavalerie 

légère  

Douze  pistûlels  .  .  >  . 
Six  mou.sqiicions  complète. 
Six  bretelles,  .   •  ,   .  * 


60 
60 
60 

60 
60 


6âRW  CIVfQOB. 

if«4àfon*3. 

Art.  a. 
de  l^irrêlé  rojrol 
do 

28  juin  <8Si. 


Vn 


Le<3) 


née^plssé  des  objeta  d^i^ 

niemcnt  et  dVquipement  qui, 
en  vertu  des  ordres  de  (1) 

en  date  dn 
ont  été  expédies  à  fUIresse 
de  (2) 

Savoir  : 
(Eaoneer  les  objets  dans 
Tordre  de  la  facture.) 
A         -  le  18S  . 

Le  (4) 


(1)  Qualités  du  fonctionnaire  qui  donne  l'ordre. 
Qualités  du  Amcttonnalre  a  qnl  les  objets  sont 


(3)  .iiin-du  cbef.soitdu  magasin  central, 
de  la  garde  civique  d^où  se  fait  l'expédition. 

(4)  Signature  soit  de  ragent  comptable  du  magastn 
central,  soit  de  l\»aicler  d'armement  expéditeur. 
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MU*»*  S. 

Art.  S  de  l'arrêté 

rvjil 
dnSSJiiiaiain. 

MTAVME  M  BIUIQVB* 

raOCÉS-VERBAL^  IHVBNTAmB 

MlltfaiMif  h  HMltr»  <f«t  «I/Cft  ^OfWMIfllI  «I 

d'équipement  confiii  fat  l't.lal  à  fo  ^anfe 
eiti^tu  de  la  (1)  4<«  (2} 

L'^ftnU  huit  cent  cinquante-  ,1« 
à  (8)  heares  de  (4)  , 

ffons  mUBBignës  :  (5) 
chef  d«  k  funk  eiTiqM  4e  la  (I) 

de  (2)  .etfft)  ofticier  (6) 

d'armeaicul  de  ladite  garde,  requis,  par  M.  le  gou- 
venuarde  h  province,  dejaslifitr,  oonformément 
à  Pari.  8  (la  règlt  iiiL-nl  annexé  &  l'arrélé  roynl  du 
SO  décembre  i848,  des  objets  d'armement  et 
d'équipement  confiés  à  la  garde  de  eetle  (1)  , 
■TOM  pneMé  à  PexameD  et  la  TérifieetioB  dtt 
registre  h  souche  et  du  dépôt  du  corps,  et  nvons 
constaté  Pexiâtence.  tant  entre  le«  mains  des 
gwdet  qa*«&  iMgulD,  des  quanlIUs  ei-^iprès  : 

AsinnmT. 

(8)  Fusils  à  avec  baïonnette,  fourreau, 

lownieTb  et  tire-belle  (9|  : 

Sabres  (i'inf-intrrie  avrr  fonrrpnii  : 
Sabres  de  cavalerie  avec  fourreau  : 
Pi8ioIeli«?«etoiiriievU  et  lire-balle  .< 
Carabines  avec  aoeessoires  ; 
Mousquelonfi  avec  accessoires  f 
Sabre  de  tambour-major  : 

éQDIPEMHT. 

Caisses  de  tambour  : 
Baguettes  fpeires): 

Cuissières  ; 
Colliers  t 

Bretelles  avec  doubl*^  bouton  : 
Geînlorons  : 

Pendants  pour  sous-ofDcier  : 

Pendants  pour  garde,  tambour  ou  trompette  : 

Bretelles  de  fusil  : 

Bretelles  de  eareblne  : 


a)TtlleeqceKinmBe, 

(2)  ivom  de  fa  ville  eu  eonaiiiiie. 

(ai  Indiquer  Tbeure. 
(4jXaitu  ou  soir. 

(B)  nom.  prénoms  et  grade  du  chef  de  le  garde  et 
du  oMPjitaMe  4e  FanDesMiit. 


Bretelles  de  mouqnetoB  : 

Carloacbières  : 

Trompettes  ou  cornets  avec  cordon  : 

Arritéen  quadruple  expéditien  et  eertUé  vM- 
table  le  jasent  ]inwès>Tsrbal. 

A  (2)  les  Joar,  mois  et 

an  que  ci-dessus. 

Le  (7)  Le  (7) 

pflleier  d^araiement,       Cbef  de  la  garde, 

312.  —  28  JOiB  1854.  —  Arrôlé  royal  pillant 
abaisgtmenî  des  c!asse$  de  deux  bureaux  de 
recette  des  eontrihutiou»  direetet,  douants  et 
mejert  (ArioAi  si  Tsaififfm»,  innoeAies  d» 
IfotiMNl).  (MoDil.  da  4  JuBlet  18U.) 

Léopold,  ete.  Sar  la  proposition  de  noire  ninis- 

tre  des  finances. 

Nous  avons  arrêlé  et  arrêtons  : 

Sont  abaissés  respectivement  de  la  baitième  i 
la  neuviinwelosse  et  de  la  neovtèane  à  la  dlxièaie, 
les  bureaux  de  recette  des  contributions  directes, 
douanes  et  accises  d'Hertaiu  et  de  Templeiive, 
province  de  ilaiuaul. 

Notre  ministre  des  finsans  (M.  Liedis)  est 
ebarg<  de  rex<ealloii  dn  présent  arrêté. 


313.  —  'i'é  JUIN  1854.— Arrête  roya'  fu*  approuve 
les  «tafHfs  de  le  êotiéti  «aeiiysie  dtê  Terres 
pluliqaes.  (Konit  da  iSjoUletlSSi.) 


314.  —  28  JBi!»  1854.  —  Règlement  général  de» 
écoles  normales  de  l'État.  (Mouil.  du  12  juil- 
let 1894.) 

Le  ministre  de  nnidriear, 

Va  les  arrêtés  royaux  de  10  «vrit  et  du  90  no- 

vembre  1845,  qui  fixent  respectivcmeat  Lierre 
et  à  Nivelles  le  siège  des  deux  écoles  normales  de 

rÉiat  i 

Va  rarrêlé  royal  du  11  novembre  1843  et  spé- 

cinleineni  rnrt.  8  ilout  ks  premiers  paragraphes 
sont  ainsi  conçus  : 

«  Art.  8.  Le  ministre  de  Hntérieur  prendra 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  Torgani- 
salion  îiitériciire  des  écolesi  nnrmtilfs  de  l'État. 

«  Il  réglera  spécialement  radniinistratiou  et  la 
eomptabUilé  lnlérienre«  le  mode  dTadmlssioa  des 
élèves;  le  prix  de  la  pensioa  et  les  conditions  de 


(6)  Indiquer  «'il  est  officier  ou  sous-officler. 

(7)  Grade. 

(8)  Nombre  en  chiffres. 

(9)  nombre  en  toutes  lettres  —  entre  doux  paren- 
thèses. 
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payemoit  f  lerégilMsIteMtttain  tt  la  eonpibaillon 

4a  trousseau  des  élèves.  » 

Bevu  les  disposiliotîs  r<*e!emeB!aîre?  adoptées 
en  exécution  des  paragraphes  précités  <ie  l'arrêté 
rayât  da  II  noveubre  IMS  ; 

Tonsif^i'riint  rfun  IV-'ipi'Tirncr  n  (l'montré  la 

nécessité  de  modifier  et  de  compléter  ces  dispoti- 
Arrête  t 

jRfteiusaaBiVT  «bxébai.  des  bcolb» 

HOBmAliBB  BB  I.)*T*T. 

TITRE  PREMIER. 
HUomiiL.  —  ADHimniAtMiii.  —  aMfnr- 

ClUPITRB  PRBHIER. 
niisoran.  —  ADMimaniTioR. 

Art.  Le  directeur  est  spécialement  chargé: 
I*  De  PnéeotiiM  dn  artéHs,  ««glmealt  cl  dé> 

Cieions  concernant  l'école  normale  ; 

%*  De  radminislratioa  intérieure  ( 

Se  De  la  direetiea  dee  éludes  ; 

A»  Du  maintien  de  Tordre  et  de  la  diseipKae } 

5«  EnRn,  des  relations  de  rélaMi^scmeat  avec 
les  autorités  et  avec  les  parents  des  élèves. 

il  pe«t  éCre  n|iiK>lé  k  danaer  nn  ou  plndeart 
cours. 

Hors  le  temps  des  vacances,  il  ne  peut  s''absen- 
ter,  pour  plus  d'un  jour,  sans  Tautorisalion  du 
niiiistre. 

En  cas  (Tabscncc  on  d'empêchement,  il  est  rem- 
placé provisoirement  par  uo  des  foncUonoairee 
que  lui-même  désigne. 

Atl.  S.  Les  profesiears  et  les  aolrcs  fOMlien- 
aaires  de  Técole  sont  siihordnnn<'s  an  directeur, 
dont  ils  suivent  les  ordres  pour  tout  ce  qui  eon- 
eerne  le  service  de  réIaUiseeaienl. 

Ils  ne  peuvent  s'nbsenter  sans  son  nnlorisation. 
Si  Tabseoce  doit  durer  plus  de  doux  joars,  l'ao- 
lorisatioo  du  ministre  est  oécessaire. 

Art.  3.  Le  direelear  veille  k  tt  que  le  eerviee  • 
ee fasse  sans  interruption. 

Le  fonctionnaire  qui  supplée  ou  remplace  pro- 
viwireaieat  w  de  lei  eoliègnes  pendant  plus  de 
Irait  Joore,  •  droit  k  la  aieiiié  de  eoa  trotte- 
poent. 

Art.  i.  Le  directeur  tient  ou  fait  tenir  par  le 
provisettroo  indiealcar  eiael  de  tontes  le«;  pièce* 
eeneernant  réeolc  nerinnle  et  veille  I  leur  conser- 
vât ion. 

Les  actes  de  son  administration  sont  transcrits 
du»  DD  rcgietre  perllealier. 
Il  tieat  aele  de  Hf  elwenilioiM  tar  ta  eendallei 


le  lèle ,  la  néUiede  et  le  «eieaee  des  proles- 

Il  lient  également  note  de  rapplicalioD^  dee 
progrès  et  de  la  eondoile  des  élèves. 

Il  provoque  les  mesures  néeeualw  daae  nii- 
lérêt  de  l'école  normale. 

A  la  fin  de  luunée  scolaire,  il  adresse  au  mi- 
nbtre  an  rapport  général  snr  ta  iîlaation  d« 
rélabliiaeiaeitt«  aloti  qae  ear  tMl  le  peraeiuul. 

CBAmW  II. 

Art.  5.  La  complabililé  est  établie  par  eur- 
eiee. 

L'exercice  eonraienoe  le  l«  Janvier  cl  inil  le 

SI  décembre  de  la  même  année. 

Art.  $.  Dans  la  première  quinnine  du  mois  de 
ddeembre  de  Aaqne  aanéot  le  dircetear  seenut 
an  nintitrc  an  projet  de  Iwdget  poar  Pennée 

suivante. 

Les  allocations  de  dépenses  admises  au  budget 
ne  peavenC  être  dépaeeéea  nrns  ranterisalton  da 

ministre. 

Art.  7.  Le  pro\isrur  tient  des  registres  où  il 
ini^ii  jour  pur  juur  ce  ijui  concerne  récooemie  d 
la  cenptabilité  de  Péeole. 

Il  pst  eliiirgé  de  recevoir  la  pension  des  f'Ii^ves. 
Les  fonds  versés  dans  la  caisse  du  proviseur  ser- 
vent à  payer  les  dépenses  dn  nénege  et  edies  da 
costume  uniforme  de  l'école. 

f  niitres  dépendes  sont  acquittées  an  moyen 
d  ordunuances  de  payement  à  soumettre,  dans 
la  ferme  ordinaire ,  an  vin  de  la  eeor  des 
comptes. 

Art.  S.  Chaque  année  le  proviseur  rend 
compte  de  l'emploi  des  fonds  dont  il  a  te  manie- 
ment. 

Le  compte  du  proviseur.,  neenmpaçni^  des 
pièecs  Jaclificatives  aéoessaircs,  est  soumis  à  Tap- 
probation  dn  ministre,  dans  le  «oaront  do  mois 

de  janvier. 

Art.  9.  Le  proviseur  surveille  l'entretien  des 
bâtiments,  du  mobilier,  de  la  bibliothèque  et  des 
dlvercet  eolleeriotu. 

I.e';  objets  mobiliers,  les  livres  deslini'?  a  la 
bibliothèque  et  les  coUeetîons  sont  iarenloi*iés  au 
Itar  et  h  mesure  de  leur  réeeplion. 

I.'invenlaire  est  récolé  conformément  k  Fart. 47 
de  la  loi  ilu  15  mnï  \m(]  et  aux  réglemente  portés 
en  exécution  de  cet  article. 

Art.  10.  Le  dircetear,  les  profenenrc  et  1e« 
élèves  sont  responsables  de* livres  et  nôtres  objela 
mis  h  leur  dispo.<îitinn. 

On  ne  délivre  aucun  objet  que  contre  récépissé 
et  après  en  avoir  tenn  note  sur  nn  registre  spé- 
cial. 
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lao  RAGRS  de  tÉOPOLO  w, 

TITRB  II. 

ADIUSBHIII  BIS  tiATW.— flMHHr  R  KMHIH. 
TMHIMUÏÏ  n  OOmiMK  IFimOMI  BM 
tLtV£8.<»lt«in  tfiOHOMIQm  Bl  ttTABUS- 
BIIIIIT. 

CHAPITRE  PRBMim. 

m 

An.  fl.Le  nombre  des  élèvM-fmftlatenn  à 

odmetlr''.  rhnfjtif  ntHitH-,  daiis  les  écoles  normales 
de  TElal,  «f6(  Utiiermiué  par  le  mioUlre  de  rinUi' 
rlenr. 

LwgOBVWlMurs  portent  a  la  connaissance  de 
leni'<^  nilminii^lrés,  dans  la  première  quinzaine  du 
mois  d'ttodt,  les  conditioDS  el  foriBalilës  aux- 
qodlec  rkdiBiirfoa  est  eaboHMoée. 

Art.  12.  Les  clcves-inslilulrui  â  sont  iiiiniU  à  la 
sDïte  d'un  euineo  portant  sur  les  maliirei  «vi- 
vantes : 

la  Doctrine cbrilieaiie  ol  histoire  sainte; 

5"  Lecture; 
5«  Éeritore  ; 

la  Gremnaire  flenrande  et  orthographe  uadlCt 
ainsi  que  des  notions  de  la  langue  frao^ftisOf  |iOar 
Fadmiàsion  à  Pécole  normale  de  Lierre  ; 

Grammaire  française  el  orthographe  usaelle, 
poar  radmission  k  Técole  normole  de  Nivelles  ; 

5"  OjiiTalions  fonilamciilales  de  l'aiilliiiiélitjtie 
sor  les  nombres  entiers  et  sur  les  fractions  ;  ap- 
plications reiaoonées  de  ces  opérations;  système 
llgal  des  iwids  el  des  mesores  ; 
f  (>«  lÉIf'ments  de  la  géographie  générale, idéogra- 
phie particulière  de  la  Belgique; 

7*  Faits  priacipaox  de  Tbisloire  nationale} 

8<>  Notions  de  musique  vocale. 

Art.  i3.  L'examen  (fndmission  a  lieu  an  local 
de  l'école  nonuaie,  au  moins  six  semaine»  avant 
le  penonvellrmenl  de  raonée  seolatre. 

Le  jiu-y  rhargif  d'j  procéder  est  composé  de  la 
manière  suivante  : 

lo  L*inspeeieor  des  éeoles  normales  : 

2«  Le  directeur  et  les  professeurs  chargés,  dans 
rétabtisycmeiii,  des  branches  spéciales  désignées 
à  l'art.  12  ci-dessus. 

Llnspeetenr  remplit  les  fonctions  de  prési- 
dent. 

En  cas  d'empêchement  de  l'inspecteur,  la  prési- 
dence est  exercée  par  le  directeur. 

Le  secrétaire  est  désigné  par  la  vole  du  sort 
parmi  les  membres  du  corps  rnscignant. 

Art.  14.  Le  président  du  jury  a  la  polieede 
iVisienblée;  il  Teille  A  rcxécalion  do  règlement 
et  à  la  régularilc  des  opérations  de  l'examen. 

Le  Jnry  peut  délibérer  dès  que  pias  de  U  moitié 


-SB  JUIN  18M.~  IfaSU. 

des  membres  coai  préœnts.  Les  déeisioBa  «ont 

prises  h  !n  mnjirité  absolue  des  voix*  En  cas  de 
partage  sur  une  question,  l'avis  le  pins  favorable 
an  rdeipiindoire  prévaut. 

Art.  ili.  Le  jury  tient  procèS'Verbal  de  sas 
séances.  Les  procès-verbaux  sont  rédigés  Méanee 
tenante,  el  constateol  le  degré  de  mérite  auquel 
ko  rédpiendaires  ont  atteint  dans  dUMino  parti» 
de  l'examen. 

Art.  16.  Les  jeunes  gens  qui  désirent  èire  ap- 
pelés à  l'examen  d'admission,  doivent  en  faire  la 
demande  avant  le  IwoetolMre. 

Les  demande-  -oui  adressées  an  gouverneur  de 
la  province  où  les  postulants  ont  leur  domicile, 
et  rédigées  en  double  expédition,  dont  une  «nr 
papier  timbré. 

Elles  doivent  être  accompagnées  : 

le  D'un  extrait  de  lacté  de  naissance  du  postu- 
lant ; 

2»  D'nn  certificat  de  nioraHlé  el  de  bonne  con- 
duite, délivré  par  l'administration  de  lacomraiijw 
où  le  postalani  est  domicilié  t 

S*  D^on  eeriMeat  eonstatant  qnnio  postnlant  « 
él^  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  variole  t 

4*  D'une  déclaration  légalisée  par  laquelle  le 
poslolont  prendra  rengagement  de  se  mettre  la 
disposition  du  gouvernement  pendant  cinq  ans,  A 
partir  de  sa  sortie  de  l'école  normale,  pour  exer- 
cer les  fonctions  d'instituteur,  de  soos-maiire  on 
d'amisiant  dans  nn  éiaUimwment  dinstraetion 
publique.  Si  le  postulant  est  mineur,  il  pro- 
duira, en  outre,  une  déclaration  de  sou  père  ou 
tuteur  qui  l'anlorise  A  eontracier  cet  engage- 
ment. 

Les  ponverneurs  instruisent  les  demandes  et  en 
font  rapport  au  ministre,  dans  les  cinq  premiers 
jours  dn  mois  de  janvier  an  pins  tard. 

Les  rapports  des  gouverneurs  indiquent,  attira 

antres,  si  les  postutunUse  trouvent  dans  les  con- 
ditions \oulues  par  i  arlicle  suivant. 

Art.  17.  I<e»f  ostnlanissont  appelés  A  rexaasen 
d'admission  par  ordre  du  ministre  do  llntérienr  i 

ils  doivent  : 

|o  Être  Belges  de  naissanoe  ou  par  la  naturali- 
sation ; 

2°  Éirc  &gés  de  dix-sept  ans  an  moins  et  de 
vingt-deux  ans  au  plus  ; 

9«  Être  d*one  eondnite  irréproehablo  s 

4o  Avoir  été  vaeeinés  ou  avoir  en  la  variole  i 

li»  Avoir  une  bonne  constitution  ; 

6o  M'éti'e  atteints  d'aucune  intirmilé  de  nature 
A  alTaiblir  rautorilé  que  doit  avoir  un  Institnleor 
sur  ses  élèves  ; 

7*  Eoûo,  avoir  pris  valablement  rengagement 
mentionné  an  A*  do  fart.  16  einlessos. 

Art.  18.  L'eiamen  se  divise  en  deux  épraivas. 
Tune  orale,  l'Antre  par  écrit. 
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L*idi)MrtaiiM  relative  de  chaque  branebe  d« 
l^xamen  esldélerminée  pur  le  ministre. 

L'examen  par  éeril  précède  rexameo  oral. 

Art.  li.  Db  nédedo  è  désigner  par  le  pr<aideiil 
éu  j«ry  vfoile  les  récipiendaire*;  et  adresse  uu 
jury  un  rapport  «lai»';  It-qucl  il  fiùt  eonnaflre  s'ils 
sonl  de  bonue  cunstilutiun  ei  s'ils  n'ont  pat  d'in- 
AmèKe  inceoipatililet  Mce  1«  eonveiiMMee  de 
l'enspijînpmpnt. 

Art.  '20.  A  lit  fm  de  In  cession,  le  jorj  forme 
une  liste  générule  «les  rccipiemlaiFBi  et  les  clMee 
d'après  le  degrédenériie  auquel  ili  Ml  atleiat 
dans  les  deux  épreaves  réunies. 

11  formule  également  des  propogiiions  pour 
fidmftii«B  dei  rédpiendairei,  «n  tenant  parti-* 
euliércmcnt  compte  de  leurs  diepatilUm  Mtll* 
relies  et  de  lonr  intelligence. 

La  liste  des  récipiendaires,  avec  les  proposi- 
tions do  jury  et  le  rapport  da  nédcein  (art.  19), 
r^t  immériintement  envoyée  au  minlalre,  qni 
statue  sur  les  résultats  de  l'examen. 

Sont  admît  de  préféreaee  les  récipiendaires  qui 
julilleni  dWoir  fait  un  noviciat,  comme  aides, 
dans  une  école  «gréée  à  ertic  fin  par  l'inspection 
eitilc,  poarva  qu'à  l'exameu  iU  aient  obtenu  les 
doax  tien  des  pohiti  altribnét  à  on  troTaO  par^ 
fait. 

Peuvent  être  écartés,  après  l'examen,  Ic^;  réci- 
piendaires qui,  à  raison  de  leur  constilutiou  ou 
do  «oriaino  défonls  physiques,  seraient  reeonnns 
impropres  anx  fenetioas  d'InstUnloor. 

CHAPim  II. 
nnsiov  et  aovnsas. 

An.  'it.  Les  élèves  sont  instruits»  logés, nourris 
et,  en  poHie,  iiabillésatix  fkvis  do  l*éeole. 

L'achat  lies  livres  et  des  nôtres ol|fots  daSBfaiaes 
reste  6  leur  charge. 

Le  prix  annoel  de  la  pension  est  fixé  k  deux 
seni  f  NOIreHtiaf  l'ilXo  /Vvnes. 

Cette  somme  est  payable  par  quartifr.  nu  eom- 
meneement  de  chaque  trimestre  de  Taouée  seo- 
Mro. 

Lo  trimestre  eommsMé  est  4A  bMgnUl- 
ment. 

Art.  Des  bourses  de  deux  cent*  franc*  «u 
■wsfmvm  peavcnt  Aire  oeeordéos  «as  éMf es-in- 
stituteurs poor  los  aUcr  A  payer  lo  prix  doJo 

pension. 

Les  élèves  qoi,  sur  rinvilalion  du  gouverne- 
ment, ne  rempliraient  pas  l'engagement  quia- 

queimnl  incntî  tniR- au  n» -i  <Ie  l'iirl.  Ifi,  rt'<«litue- 
roni  k  inuuliiui  des  boorsies  dont  ils  auront  joui 
sor  les  fonds  provioeiaos  on  de  PÉlat  pendant 
leur  séjour  à  l'école  normale. 
Art.  93.  Les  iwursessout  liquidées  par  trimestre. 


U  montant  en  est  vorsé  dans  t«  enfsse  du  pmvi- 

scur  de  l'école. 

Art.  S4.  Dès  qu'une  bourse  devient  vacante,  le 
direelotir  en  donne  avis  an  ministre. 

CHAPITRE  m. 

TBOOSSKAO  Bf  COSTOBB  ORirORMS  OIS  ÉtiVBS. 

Art.  2.".  En  entrant  k  Ttcole  iionnnle,  chaque 
élève  doit  èlrc  pourvu  «u  moins  des  objets  sni- 
VObU  i 

a.  Six  chemises  de  toile; 

b.  Six  paires  de  cbanowUSS  OB  do  Ims  t 
e.  Six  mouchoirs  { 

d.  Deux  paires  do  bottes  on  do  boUfams  de 

enir  ; 

e.  Qnatre  essuie-mains  | 

f.  bros!»es  et  peignes. 

L'eutrolien  do  ees  objets  est  A  la  dmrgedes 

étèvè.s. 

Art.  26.  Chaque  élève  reçoit  de  l'établissement 
un  oosiume  nniformo  eomprenanl,  pov  IobIc  b 
dorée  du  eoors  d^étude  : 

o.  Une  tunique  «le  drnp  ; 

h.  Deux  pantalons  de  drap  ; 

e.  Quatre  pantalons  de  eoutil  i 

d.  Trois  blouses  de  travail  ; 

e.  Trois  cols  de  lasting  ; 

f.  Deux  casquettes  de  drap. 

Celui  qui  passe  plus  de  trois  années  à  télablis- 
sèment,  pcut,à  IVxpiration  de  f^e  î^rnie,  recevoir 
quelques  nouvMux  objets  d'habillement  à  déter- 
miner par  le  direeicur.  . 

Art.  27.  Le  costume  uniforme  est  payé  au  moyen 
d'une  retenue  annuelle  à  opt'rtM-  .sur  la  pension de^ 
chaque  élève  et  formant  uu  louds  spéeial. 

Le  monianl  do  la  retenue  est  Usé  par  le  mi-^ 
oislrc. 

L'élève  qui  abandonne  rétablissement  avant 
d'avoir  terminé  ses  études  est  obligé  do  vonar 
dans  la  ealsse  du  esstnmo  uniforme  une  somme 
égnie  à  In  rf-teniie  qo*H  restait  à  opérer  an  mo- 
ment de  sou  départ.  * 

Art.  S8.  La  eonfeetioB  des  objets  oompoaoBt  le 
costome  uniforme  a  lieu  par  eutreprisie,  d'après 
des  modèle.^  (]ui,  marqués  du  cachet  du  départe- 
ment de  l'intérieur,  sont  déposés  à  l'école  et  aux- 
quels les  entrepreneurs  sonmiwionuaires  doivent 

se  conformer  f  n  tniil  point. 

L'entreprise  est  accordée  par  le  directeur  au 
sonmimiommiro  dont  IVdfro  est  la  plus  avanta' 
geusc,  s'il  présenta dTaillsttrt  tontes  les  garnntisi 

désirables. 

Art.  29.  L'école  nurnwle  s'approvisiouoe,  sur 
les  fonds  do  eostome  uniforme,  du  drap  néees- 

sairc  pour  la  liini<|nc.  le  [lanlalon  et  la  casquette, 
et  le  délivre  aux  eoti-cpreoeurs  eu  quantité  dé- 
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teriDiii4epMr  chaque  objet.  Il  en  est  de  mèiDe  des 
boulODS  pour  In>  luniqnrs  I  es  ptofTe^  fl  les  ar- 
ccstoii-e«  de»  autres  objel«  d'uniforrae  &ont  four- 
nit fMtr  kt  «MNpfMMWV. 

Arl.  30.  l'n  larif  lUTêté  j)Or  le  département  de 
l'iatéricur  flxe  le  prix  muimum  dec  divers  objets 
à  «MteUconer. 

Arl.  81.  Tous  les  babillements  d'uniforme  doi> 
Yfnt  être  faits  d'après  les  proportion»  de  chaque 
élève  et  sur  mesure.  La  renise  en  est  faite  au 
desliQ*l«ire  ptr  l«  provitear.  4|ni,  lor*4e  la  i»ré- 
MnUlioo  pur  renlrepreoeur,  vérifie  an  préalable, 
avM  un  expert  à  désigner  par  le  directeur,  la 
bouue  eoufeetion  des  objets.  iiCS  r^uiratioas  qu'il 
y  •iftll  à  iiir*  par  la  snlle  aoai  k  la  charga  4ai 
élèves. 

Art.  Lt  proviseur  tient  un  journal  de  toutes 
]«  raeellfls  et  dépeaiM  dilwliiëaa  potar  la  «oalwiie 
m^fonuc,  «t  m  «aaipta  par  daU  al  MaArpaur 
chaqM  ëéw. 

CHAPITRE  IV. 
aiaiMB  iaaMHiiQin  as  i.1trâitwiwwT. 

Art.  83.  Le  noaibre  et  la  composition  des  repas 
des  élèves  aont  Htanâmà»  par  me  4i8p«aiiiaB 

spéciale. 

Art.  34.  il  est  tenu  un  livre  des  dépeases  eoa» 
rantes  ayant  pour  objet  tant  ee  qui  «al  ralalif  no 
Bénage. 

A  e«  livre  sont  annexés  : 

a.  Un  tarif  fixe,  indiquant  les  objets  de  coa- 
seinnMtieii  ordiaaira  pour  la  tabla  dai  dMtas, 
n\fr  le  niaximum  des  quantités  de  ebaqaa  arllele 
^  à  eonsoaimer  par  jour  et  par  tH»  ; 

A.  Va  tarif  f  ariable  daa  prix  de  aea  arttelcs,  le^ 
qael  est  formé  dTaprii  les  aanirata  passi-s  avec  les 
fournisseurs  avant  le  eomoiencemenl  de  Texer- 
cice  et  pour  un  temps  déterialDé,  sauf  à  les  re« 
iHMivelcr*  s*it  y  a  lien. 

Art.  35.  Le  proviseur  de  Técolc  peut,  sous  l'ap- 
probation du  directeur,  faire  des  provisions  de 
certains  articles  de  consommation  qu'il  Juge  pro- 
fliabla  d*aebatcr  par  grandes  quantités  i  la  fitii, 
et  dont  il  fU'\  ;ent,dan8  ce  cas.lefamriiiaaaarpoMr 
le  ménnge  de  rétablissesMBt. 

Il  lient,  pour  eet  artidea,  na  registre  «Tenirée 
et  d«  sortie,  portant,  d'une  part,  les  quantités 
achetées,  avec  lu  (iale  et  le  prix  d'acliol;  «rmilre 
part,  les  quantités  livrées  jonrneilemenl  pour  le 
Ménage  cooman  al  reçaea  par  lea  eanmliriaM 

d'élèves  dont  il  est  parlé  ci-après. 

Art.  36.  Des  commissions  composées  de  trois 
élèves^  un  par  division,  et  formées  par  le  dircc- 
lanr  de  rétablissegaent,  aoM  eluH^sécaaMeaialve- 
roent  et  pendant  une  semaine,  comnMafanl  le 
lundi  pour  lioir  l«  dimaaebe  suivant  t 


a.  î)e  délivrer,  chaque  jour,  pendant  la  récréa- 
tion de  rnprès-dtn<5e,  les  bons  dea  naaaljfft  de 

deurées  u  fournir  le  leodeSMtin; 

A.  D*assister  k  la  Umtwa  de  es»  denrées,  d'en 
vi^iiner  latqmatllla  al  daka  inaarira  aa  Hrra  da 

ménage  I 

e.  D*amûtar,  ea  outre, dans  on  agenda  spécial, 
lea  dépaoaes  da  aéaage  antres  que  celles  de  nour» 

rittirc,  pour  les  lranscrir<!>  d;)!»';  le  livre  de  mé- 
nage, à  la  suite  des  inscriptions  de  la  semaine 
«aoraDla. 

A  la  fin  de  la  semaine,  le  livre  de  ménage  est 
arrêté  «et  remis  à  la  comnJsaiea  MMiTelle  par  la 
commission  sortante. 

Lanène  élève  ne  peal  éira  de  aarvlaa  pli»  de 
deux  semaines  consécutives. 

Chaque  commission  est  assistée  et  dirigée  par 
le  proviaanr,  et  alla  re^i  de  Inl  tentes  les  indi- 
cations et  lea  expUcatlona  dont  alla  pani  aralr 
besoin  pour  sa  gouverne. 

Le  proviseur  vise  le  livre  de  ménage  après 
finicrlpllon  de  ebaqne  Jenr. 

An.  37.  Un  livret  pour  chaqoe  fonmii* 
seur  est  déposé  entre  les  mains  du  proviseur. 
U  y  inscrit  régulièrement  les  fourmiures  faites 
•«r  ban,  avae  la  date  al  la  pria  da  ahaanna 
d'elles. 

Le  payement  des  fournitures  n'a  lieu  qu'après 
qne  le  livrai  a  été  trouvé  d^aacard  avea  le  livra  de 

ménage  et  certifié  conforme  par  la  commission 
des  élèves,  t.c  rourni$»i<>Hr  remet  les  bons  dont 
il  est  porteur,  uin&i  que  sa  déclaration  acquittée 
aur  timbra  1 11  éBaarfa,  ea  natraf  la  livrai  paar 

quittance. 

Tous  les  huit  jours,  la  commission  d'été ves 
viae  le  regittre  mentîanaé  an  densiêma  para^ 

graphe  de  l'article  35  ,  après  s'être  aaanréa 
qu'il  est  d'accord  ûve<*  le  livrf  de  niLDap»?  en  ce 
qui  concerne  les  livraiMiii»  faites  par  le  provi- 

Art.  38.  Les  dépenses  relative:»  au  ménage  de 
l'école  doivent  rester  complètement  séparées  de 
celles  qui  sont  faites  pour  la  nourriture  du  diree- 
tenr  et  dea  antrea  personnes  qui,  logéea  dana 
rélablisermcnt,  ne  sont  pas  spécialement  autori- 
sées k  prendre  la  table  aux  frais  du  ménage 
commua. 

An.  39.  Le  proviseur  fait,  chaque  mois,  dana 
un  registre  spécial,  avec  ses  observations  et  ses 
propositions,  s'il  y  a  lieu,  rapport  au  directeur 
'aar  la  gestion  du  aulnage,  avae  natarvanlioa  de 
la  commission  d'éléve.s. 

Il  y  relate  le  montant  de  la  dépense  et  les 
quanliléa  de  provisiOBa  qui  ae  tronvant  en  ma- 
gasin* 

A  ee  rapport  c>(  joint,  sur  feuille  VolanlCt an 
élai  dulaiiié  des  dépenses  de  toute  nature. 
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TITUS  III. 
tnma.— nium  flumiKiiu  bt  de  «ibtib. 

àMKÈM  flOOLUU  IX  TAGMIGI8. 

CHAPITRE  PREMIER. 

kn.  40.  Le  eoors  d*4tiHlM  est  partagé  en  lr»is 
années  auxquelles  «orrespOMlenl  trois  divisions 
d'élèves  (orrôlt'  royal  du  M  novembre  ÎS^Jl). 

Art.  41.  Un  plan  d'études  déterminant,  avec 
lenrs  développemenls,  les  aonrs  à  donner  dans  les 
trois  lîivisions  ot  le  nombre  de  Ifroiis  dont  if  -  se 
composent,  esi  arrêté  par  le  minUlre,  sur  lu  pru- 
]MMition  des  directeurs. 

,  Art.  42.  A  In  Un  de  chaque  année  .-culnire,  les 
directeurs  soumettent  à  rapprobation  du  ministre 
un  programme  réglant,  ponr  Tannée  suivante, 
Tordre  sooeeisif  de»  cours  et  remploi  dn  temps 
dans  chaque  divi)<ion. 

Art.  43.  Les  professeurs  ne  peuvent  modifier 
le  programme  des  leçons  sans  y  avoir  été  autori» 
s^  par  le  ministre,  le  direelmir  enteoda. 

CHAPITRE  II. 
ntvEfft  sMBsrsteLS  kt  oe  so»Tti. 

Art.  44.  Les  art.  14  et  15  sont  applicables  aux 
•Mnens  semesirids  «l  de  sorlle. 

Art.  45.  A  la  fin  de  chaque  semestre  de  la  pre- 
mière et  de  la  deuxième  année  d'étodes,  et  à  ia 
in  des  six  premiers  sMis  de  la  iroisMme  année, 
les  âèfCS  snfaisseat  on  examen  qui  porte  sur 
tontes  }fs  n).)tières  enseigiiéas  dans  la  difision 
dont  ils  font  partie. 

Art.  4S.  ie  jary  dMTfé  de  proséder  ans 
examens  semestriels  est  composé  des  professeurs 
de  l'étnblissemeut  et  présidé  par  le  direolevr  ou 
-   celui  qui  le  remplace. 

Ls  mdrito  dont  les  élèves  ISuit  prenva  dans 
churnn  de  ces  examens  est  apprécia?  d'après  une 
.échelle  de  points,  dont  le  maximum  représente 
ottlrBTiBtl  parfait,  et  que  la  direelear  da  fésole 
répartit,  selon  l'importance  des  branéliast  «nlre 
les  différentes  matières  du  programme. 

Cette  répartition  est  soumise  à  l'approbation 
du  minîslra. 

Le  maximum  des  pn  nil"  !itlrilnif''â  aux  examens 
parfaits  est  de  iOO  pour  la  première  aio«i  que 
ponr  ladenxlènia  aaiiée,'et  de  80  pour  le  premier 
semestre  de  la  troisième  année  d'études. 

Art.  47.  Pour  élre  admis  k  la  division  immé- 
diatement supérieure  à  celle  doul  il  fait  partie, 
rélève  doit  avoir  obtenu  an  moins  les  deni  liera 
des  points  assignés  à  un  travail  parfait  dans  tes 
deux  cMBuns  semestriels  deTanoée. 


Art.  48.  L*élève  qnl  n^  pas  obtenu  les  deux 
tiers  des  points,  peut  «tre  Mlorlsé  èdotthlar  la 
cours  dont  il  fait  partie. 

Art  49.  Les  Àèvea  de  Téeele  normale  sent 
classés  par  le  miniain,  anr  la  ptopeaiiien  dn 

directeur 

A  la  tin  de  chaque  année  scolaire,  le  directeur 
adresse  an  mInisire  nn  taUaan  indiquant  Ira  r^ 

sullals  des  examens  scmeslriels  et  un  état  de  pro- 
positions pour  le  passage  des  élèves  d*nne  divi- 
sion à  une  division  Immédiatement  sopérienre. 

Art.  SO.  Les  élèves  dn  MUrs  de  3*  année  qnlent 
terminé  leur-i  études  normales  subissent  nn 
examen  de  sortie  devant  un  jery  composé  de  neuf 
membres,  savoir  ; 

1" L'inspecteur  de.«> écoles  normales: 
i»  Le  diraelenr  de  rélaUissamcnt  od  feiamcn 
a  lieu; 

9*  Den  pi'edMssnra  du  même  étnUlsaemenl, 

dont  l'un  ssera  nécossaircuent  le  profesienr  de 
religion  et  de  morale; 

4«  Quatre  membres  étrangers  au  personnel  de 
rétablissement! 

r>°  iM^pectrar  eeelésiaatiqne  de  IVnaeigne- 
ment  primaire. 

L*lnspeelenr  dao  éeoles  neranki  remplit  les 
/onctions  de  président. 

Il  désigne  lui-même  le  scerétaire  permi  les 
membres  do  jury. 

Le  ndniatre  désif^ne  nn  meapbre  dn  jnry  ponr 
remplacer  le  pré.'^îtii  Tii  m  cas  d'absence. 

L'examen  de  sortie  a  lieu  A  l'époque  fixée  par 
le  ministre. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  avoir  obtenu  an 
nioîiis  les  deux  tiers  du  nombre  total  p^ilnts 
attribués  à  un  travail  parfait  dans  l'examen  Muies- 
Iriel  de  la  8*  annte. 

Le  directeur  de  Técote  normale  produit  au  jury 
les  pîèce.^  conslatant,  pour  chaque  récipiendaire, 
qu'il  se  trouve  dans  les  conditions  voulues  parle 
paragraphe  préeédenl. 

Art.  51  Î.V-vrtmf-n  dr  «sortie  sc  divise  en  trois 
épreuves  :  épreuve  par  écrit,  épreuve  orale  et 
épreuve  pratique. 

il  porte  anr  toutes  les  mattères  qui  font  l'objet 
du  propmmmc  de  l'école  normale  et  particulière- 
ment sur  celles  dont  renseignement  est  obliga- 
toire aux  termes  de  IVl.  6  de  la  loi  dn  95  sep- 
tembre  1842. 

Art.  53.  L'épreuve  par  écrit  a  lieu  simultané- 
ment ponr  tous  les  récipiendaires. 

Le  jury  en  détermine  la  durée. 

Le  président  et  le  .secrétnîre  dn  jury  assistent 
à  l'ouverture  ei  à  la  clôture  de  la  séance  consacrée 
A  répreave  par  éerit 

Les  récipiendaires  sont  placés  dans  une  même 
salle,  snivant  l'ordre  indiqué  par  le  jury. 
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Le  jury  formule  trois  questiom  tardiMmM 

dpç  nniiërr?  qui  font  l'objet  de  IVîiamen. 

tUaque  quesiion  est  écrite  sur  un  bulielixi 
téparé. 

Le  président  du  jury  tire  an  sort  unedeMt 
que&Uons  el  la  propose  aux  réci|iien4aires. 

Deux  HMinbrc*  dn  jury,  désignés  k  loar  ik 
rôle  par  le  président,  surveillent  conslamiBeill 
les  récipiendaires  iicadanl  leur  travail. 

Les  récipiendaires  ne  peuvent  avoir  ni  livre, 
tti  noie,  ai  ëerit  qodeooqm. 

II  leur  est  Interdit  de  communiquer  entre  eux. 

Art.  55.  La  durée  de  Fépreuve  orale  est  de  trois 
quarts  d'heure  aa  moina  pour  chaque  récipien- 
daire. 

Art.  5i.  Pour  répreuve  pratique, le  jury  forme 
un  nombre  de  balielioa  égal  au  oonbre  des  réet- 
picndtlm* 

Cbaeon  de  ces  bulletins  indique  une  leçon  à 
donner  et  la  division  d'cufaiils  à  laquelle  elle  doit 
s'adresser.  Le  récipiendaire  en  tire  un  au  sort 
a«  moiM  nm  heure  avant  d«  donner  la  leçon. 

An.  Î)S.  Pour  diliTTiiinci  !e  oiéritc  des  réci- 
piendaires dans  les  trois  épreuves,  il  est  attribué 
un  wMEimum  de  600  points  à  reasemble  des  nia> 
ttêres  dont  se  compose  l*annien.  Ce  chiflVe  est 
réparti  par  le  mini.sfrc ,  enlrp  lp<:  difFérentcs 
branches,  d'après  leur  importance  relative,  au 
point  do  vne  de  PensdgnemenI  primaire. 

Art.  56.  Dès  que  les  trois  épreuves  sont  ter- 
minée le  jury  dresse  un  tablcao  général  dos 
résultats  de  l'examen. 

Art.  87.  Les  rMpieadalres  qni  ont  aaUirall 
aii\  trois  épreuves  de  rowunea  ont  droit  à  on 
diplôme  de  capacité. 

Les  dipidmes  sont  da      du  S"  on  do  S*  degré. 

Le  diplôme  du  premier  degré  porte  que  Télève 
a  suivi  les  cours  de  Técole  avec  le  plus  grand 
fruU:  celui  du  deuxième  degré,  qu'il  les  a  suivis 
mwe  fmni  fmUt  et  odai  du  trolsKoo  degré,  qa*ll 
les  a  suivis  avec  fruit; 

Le  niaimum  des  points  est  fixé  : 

Fonr  an  diplôme  du  l<r  degré,  à  t 

Poar  on  diplôme  do  2«  degré,  ik  900; 

Pour  nn  diplômp         tlfgré,  à  400. 

Nnl  ne  peut  obteuir  un  Uiplâme,  s'il  n'a  réuni 
an  noias  les  S/3  dee  pointt  aitribnéa  I  un  travidl 
parfait,  dans  chacune  des  branches  dont  l'en- 
seignement  est  obligatoire  aux  termas  de  l'art.  6 
de  k  loi  organique. 

Art.  88.  Le»  dlpIOmas  sont  rédigés  eonrormé- 
ment  au  modèle  antif\(i  au  présent r^lsoMat  el 
signés  par  les  membre»  du  jury. 

Les  oignatiires  dos  membres  do  jury  sont  léga- 
lisées sanafrala  au  moyen  du  visa  du  ministre  de 
l'intériear,  aecoaipagoé  du  sceau  de  son  départe- 
ment. 


Art.  89.  Immédiatement  après  la  dOtnre  de  la 

session,  le  président  du  jury  adresse  au  départe- 
ment de  l'intérieur  une  expédition  des  procès- 
terbanx  dos  séenees,  et  Joint  à  cet  envoi  : 

i"  Le  tableau  général  des  résultats  de  l'exanieB; 

â"  Un  rapport  sur  les  opérations  du  jury. 

Art.  60.  Il  est  Interdit  au  directeur  et  ans  pro- 
foMonrs  de  délivrer  des  certificats  do  copaelté 
aux  élèves  qui  abandonnent  l'école  nornv^Ie  avant 
d'avoir  satisfait  aux  épreuves  de  l'exameu  de 
•ortio. 

CHAPITRE  III. 
àimtt  seouiaa  tr  nesaeM. 

Art.  61.  L'annéescolaire  commence  le  troisième 
mardi  après  Pftqucs  et  finit  le  aamodi  de  laaoMdM 
sainte. 

Art.  63.  Il  y  a  trois  vacances  par  an,  la  vaeance 
de  printemps,  celle  d'aalomne  et  «die  d'hlTor. 

La  première  commnH  la  veille  du  jour  de 
Piques  et  dure  deux  semaines;  la  deuxième 
commence  le  l«r  septembre  cl  finit  le  l«'  octobre  ; 
la  troldène  comnonee  la  veille  do  Jonr  de  Roil  al 
lUiltleSjiaviwr. 

F.  PiBBCOT. 


FORMULE  DES  DIPLOMES. 

At  nOM  DE  8.  M.  LE  ROI  DES  BELC&S. 

Le  jury  institué  en  ver l'i  fie  l'nri  50  de  l'arrêté 
ministériel  du  28  juin  iUU,  pour  la  délivrance 
des  diplômes  exigés,  par  le  9*  paragraphe  de 
l'art.  10  de  la  loi  du  23  septembre  184S,  dw 
élève*  aspiranis-instiluteurs  qui  ont  Mqnoalé 
les  eour»  de  Tdoole  Bonnalo  do  Ffitat,  i.  .  •  « 

ayant  proaédé  à  PeiaiiMi  dn  sieur  , 

né  à.  .  .  .  ,  le  .  .  1S  ,  déclare 
que  ledit  élève  a  satts/uii  aux  épreuves  prescrites 
par  IVrèté  ministériel  précHé,  t  fil  a  suivi 

lesdits  cours  avec  ^^^^^^^^^^S  fruit, 

pendant  les  années  scolaires   . 

L'enseignement  dans  l'école  normale  de  .  . 
eomprond  


Fait  à  .   .   ..le.   .    .  18.  . 

Les  membres  du  jury, 

Vu  parle  ministre  de  l'intérieur, 
Bruxelles,  le.   .   .18.  . 


Sceau 
du 

département 
de 

l'iatériear. 
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Slft.  —  S9  Jvm  iêU,—  AffiU  royal  porUntt  «no- 

difîration  au  droit  de  magatin  sur  le»  boit  d'é- 
bénitierie  tt  le»  huile»  à  l'entrcpôi  publie  «filil- 
9tr».  (Monlt.  do  1«»  inillel  ISîii.) 

Léopold,  etc.  Vu  l'ai  t.  40  de  la  loi  du  4 


22K 

fcflJhWflinif  temporaire  de  l'entrepôt  publie  de» 
roue»,  bandage»  et  ttêku»  tniAr  jMitr  loMwo. 
li«M.  (Nonil.  du  i«  jalltet  ISSi.) 


LÀ)pold,  ele.  Vu  le  règlement  général  sur  le 
urvie»  de»  tntrepdu,  approuvé  pat-  notre  arrêté 
da7JaiUMl847| 

Revu  noire  a^^^tl?  ?8  ilcrrmbre  1S48  cl  nos 
aiTètés  subséqueou  lixaiit  les  droits  de  magasia 
*  rcBinpdi  poUie  d*AiiT«r8( 

8w  II  propMitton  de  aotra  mhiitlr*  def 

CM) 

Nous  avons  arrêté  et  arr  ôlons  r 
Art.        Le  droit  de  magasin  sur  les  bois  d'é 


i846,  sur  les  entrepôts  {Moniteur,  n*64): 

Revu  notre  arrêté  du  17  septembre  iSiC  (Mo- 
niteur, no  S68)«  q«i  permet  rciiIftmMitt  teafio- 
rairc  de  reolrcpôt  public  des  caisses  ù  fcii  pour 
locomotives  et  des  fonds  et  coupoles  poor  dum- 
ditees  I  raflaer  le  neret 

Sur  la  proposition  de  notre  nioialK  des  fiau- 
ecCt  notre  ministre  de  Pintéricur  evMads, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  unique.  Les  dispositions  de  notre  arrêté 


—  o  .  «   wi«|rw«uviW  MV  NVMorrvis 

béaictcrie  cl  le»  hoilei  k  l>iiirepdt  public  d?Aa-  prédté  do  17  septembre  lUfi  «ont  rcndaes  appti- 


m  MBi  BodifUc  ainel  qu'il  mil  t 


«tons  M  ■AS4SIII. 

Bois  d*<béiiblerie  de 

toittt»  espèce,  y  com. 
pi    le  cèdre  à  crayons  : 

Base. 

Qmtîlé. 

£ii  pleia  aûr  .      .  . 

mitre  cube 

m  30 

id. 

•  80 

Huile?  d'olive  et  autres 
huiles  aliweaUufCf,  . 

.  100  kU. 

-  10 

Huiles  de  tdviqm  . 

.id. 

>  10 

Les  huiles  d'olive  de  Sardaigne  et  des  Deux- 
Siciles  importées  en  vertu  des  tcait^  de  commeree 
avee  eee  £uie,  rateat  prorisoireneal  soanises 
aux  droits  actuels. 

Art.  2.  Les  droits  fîiés  par  Tarticle  l«r  seroat 
appKeablei  à  partir  du  l*' juillet  procbala. 

Notre  ministre  des  finanecs  (H.  i4edts)  cet 
cbergé  de  reidention  do  prieent  anrêléé 

316.  —  ?Î1  jfix  —  Arrêté  rnyal  qui  /txe  le 
personnel  du  terviee  de»  def  riehemenU  de  la 
CaMpiW.  (Henît.  dn  7  joillet  IgM.) 

317.  ^  19  jcn  1894.  ~  HwtpMfjcR  de  Ut  M  Ai 

H  mni  ism,  qui  accorde  la  naturalitation  or- 
dinaire au  sieur  Feer  (Julee-Emile),  maréchal 
4ee  togU  au  4'  régiment  d'artillerie,  ne  à  Char- 
levai  (France),  te  9  fym  1851.  (Moniteur  du 
8jttUletl894.) 

BI8.  —  29  jvw  185i.  —  Arrêté  royal  eoneenuint 
3u«  «SAIS.  Toas  sziY.  —  AMis  1894. 


cables  aux  roac»,  bandages  cl  essicax  brnU  ponr 

locomotives. 

Notre  ministre  des  iiuauces  (H.  Liedts)  est 
ebargé  de  reséenlimi  du  prtoni  arr«l^. 

no.  —  »  jtrni  18114.  » ârritée  mlnUléritU  qui 


1»  Au  sieur  Rabourdin  (S.-M.),  à  Bruxelles,  un 
brevet  d'iraportalion,  à  prendre  date  le  13  juin, 
pour  un  procédé  servant  à  transformer  les  ma* 
tiiree  ligneoacs  en  sucre  et  en  alcool,  breveté  on 
sa  faveur  peur  qnime  antt  en  Frapee,  le  18  avril 
18â4i 

a*  An  sieur  BeHieaax  (H.),  à  Scliaerbeek  (Bra- 
bant),  un  brevet  d'inveuiion,  à  praadro  date  le 
13  juin,  pourjin  four  d'élendage ; 

3»  Au  sieur  Hughes  (E.-J.},  k  Bruxelles,  un 
brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  19  juin, 
pour  des  perfeclionncments  aux  machinée  à  COn* 
dre,  breveté  en  Angleterre  en  sa  faveur  pour 
qttalerseans,  Ici?  décembre  1853; 

4*  Au  sicnr  Perry  (8.),  b  Brailles,  un  bnvet 
d'importation,  :t  pn-ndre  date  le  J9juin,  pour  des 
perfectionuemenu  daos  la  construction  des  en- 
criers, brevetés  en  sa  faveur  en  Angleterre,  pour 
quatorze  an»,  le  l«.«elobra  188S.  (Jrenttmrtfn 
4  Juillet  IBU.) 

320.  —  30  JOiM  1854.  —  Règlement  d'ordre  in- 
UHemt  dbe  ieUu  «orma/e«  de  l'Éiai.  (Hoait. 
du  18  juillet  1884.) 

Le  niinislro  de  Kntériear, 

Vu  Farrêlé  royal  du  10  avril  1848qui  aflxé 

rcsperlivemeut  &  Liège  et  à  Nivelles  le  siège  des 
deux  écoles  normales  de  l'État  ; 

Vu  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  11  novembre 
1848.  ainsi  conçu  : 

«  Art.  8.  U  ministre  de  rintéricor  prendra 

15 
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toutes  les  dispiMitioiM  néCMMvM  pour  Porgani- 
sation  intérieure  des  écoles  nornales  de  TÉlAt. 
«  Il  réglera  spi*ciaieuieat  : 

•  LMmlnbttralion  d  la  eompUtbiliU  inté- 
rieure; 

«  Le  mode  d'admission  des  ilèvesi 
«  Le  prix  é»  ta  pensfoa  «t  les  comRltoM  da 
ytjrement  ; 

«  Le  régime  aUmeoiaira  al  la  «ompothion  éa 
trousseau  dee  élèves, 

•  Las  règlenenta  poar  k  diaciplhie  iRléf lanra 
de  l7roTp  r^ront  arrMéi  par  fDf  It  pTopetk 
tioit  du  directeur.  • 

Cawtdérant  que  Jusqu'ici  il  n'a  pas  clé  pourvu 
à  raxéeailoQ  du  dcrniar  paragraphe  de  rarilele 
précité  poar  IMa  nennale  de  TÉlal  élaUie  à 
Nivelles  t 

Goasidérani  qoe  l*expérieaee  a  démoMlrtf  la  né- 

eessiié  de  modifler  le  règlement  d'ordre  ûildriaar 
adopté  pour  l'école  normale  de  Lierre; 

Voulant  prendre  des  dispositions  communes 
anx  deux  étaUiaMaieiita; 

Sur  la  proposition  dps  dîrccteuraelderaviada 
Tinspccteur  des  écoles  normales, 

Artdiei 

ItÈGLEMENT 

'cPonbv  intérkur  de$  ieoles  normaliet  ât¥ÉtaU 

CHAPITBE  I". 

DlSPOSITlOflS  «£]|iRâl.t^. 

Art.  Les  élèves  occopent,  dans  les  dortoirs 
et  dans  les  salles  d'étude,  les  places  qui  leur  sont 
aasif  ttëes  )»ar  le  dlredeor. 

Ils  i-ntipliennent,  ù  tour  de  rôle,  la  propreté 
dans  la  chapelle,  dans  les  classes  et  dans  la  salle  de 
récréation. 

Art.  2.  Les  élèraa  eal  poar  leurs  préfeaflcnri 

les  égards  et  le  respect  qu'ils  doivent  eux-mêmes 
désirer  de  trouver  diex  les  enfants  dont  Téduca- 
tion  lettr  sera  «n  |<ni»  confiée. 

Ih  ne  peuvent,  sans  permission,  entrer  au  jar- 
din, h  la  cnisîne,  dans  la  loge  An  portitT,  ni  dans 
aucun  antre  lieu  destiné  an  service  de  la  maison. 

Art.  S.  L*élète  eonvalnea  dVoir  dégradé  un 
meuble  on  causé  quelque  antre  dégfti,  est  tcnn  de 
rétablir  le  tout  à  ses  frais. 

Art.  i.  Les  cIReta  des  élèfea  portent  wn  numéro 
d*ordre,  et  Ae<|M  elilet  doit  arelf  nie  plaee 

lixe. 

Tout  objet  trouvé  liors  sa  place  est  séques- 
tré. Il  n*e«t  rendu  «pie  moyennant  une  rétribu- 
tion au  profit  des  pauvres. 

Art.  S.  Le  silence  est  de  rigueur  pemiant  les 
exereiees  religieux,  les  classes  et  les  études,  et 


depuia  la  prière  dn  aoir  juaqu'Éin  teadamnln  n« 

cli''jpuner. 

Les  élèves  se  rendent  aux  divers  exerciees,  sans 
bire  de  bruit,  et  dana  fatUtude  grave  de  Jeniiaa 
gens  c|ni  se  respoclent  cl  qui  ont  àcmur  de  mé- 
riter Testime  de  leurs  maîtres. 

Art.  6.  Tout  ee  qui  biene  fordre  et  h  bien- 
séance est  interdit. 

Art.  7.  Le  iliiTpffur  petit,  apr*.?  avoir  pris 
l'hvis  du  médecin  de  l'établissement,  accorder  un 
«ongé  anx  élivea  mntadaa  et  les  renrojer  dans 
iew  famille. 

CHAPITRE  il. 
exsacieia  aatienex. 

Art.  8.  Les  exercices  de  piété  suut  : 
n.  La  prière  dnasatin; 

b.  La  prière  du  soir; 

c.  Les  prières  avant  la  première  et  après  la 
dernière  leçon  ou  étude  du  matin,  avant  la  pre- 
naière  et  aprli  le  dernière  lecen  ou  étnda  do 

soir  ; 

d.  La  prière  avant  et  après  les  rc|)as  ; 
a.  LWsialaMe  à  la  mmaet 

f.  LnconlsmieBt 

g.  La  communion. 

La  eomiuauion  n'est  jamnis  imposée. 

CHAPITRE  lil. 
drvoaa  nr  i.Bçeiia. 

Art.  9.  Aprèa  cftaquc  heure  d*étode  et  de  leçon, 

il  peut  être  acwjrdé  cinq  minutes  de  repos. 

Les  élèves  qui  passent  œ  temps  dans  les  salles 
doivent  a*kbatenir  de  fkire  do  bruit,  mala  Ib  ne 
sont  pas  obligés  d'observer  un  silence 

Art.  10.  Les  livres,  les  cahiers  et  les  autres  ob- 
jets daaaiqnn  sont  tenus  avec  le  plus  grand  soin 
et  rangés  eoavenaUeaMnl  dana  les  caaaa  des  pu- 
pitres. 

£UAPiTRE  IV. 
aécR^iTions. 

Art.  11.  L'heure  des  récréations  est  principa- 
lement consacrée  à  des  exercices  qui  sont  de  na- 
ture i  développer  les  fuenltés  pbyafainaa. 

CHAPm.K  V.  * 
ookTtiia. 

Art.  12.  Les  élèves  se  rendent  an  Ut  immédia- 
tement après  la  prière  du  soir. 
Ils  se  lèvent  I  un  rignol  donné. 
T!  e%\  défendu  de  se  lever  sans  néeemllé  avant 

l'heure. 

Art.  13.  On  ne  peut  entrer  dans  un  dortoir  où 
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IVm        po«  logé,  ui  dans  l'alcuve  d'uu  autre 

Art,  14.  On  m  moate  an  iloriiiir      in  beares 

déterminées. 

An.  iS.  Chaque  élève  fait  ioii  lii  ei  Ueal  mn 
aleftve  ém$  le  ^vc  grand  éiat  de  propreté» 

CHAPITRE  VI. 
aivfiCTOiai* 

Art.  iÇ.  Les  élùvr-  tlp  l:i  pnnnitTr  cl  t!e  la 
deuxième  aunée  d'étude  peuveul  èli-e  cliargéj  de 
aervir  à  table  h  tour  de  rftlei'  ' 

Art.  17.  Le  directeur  prend  les  mesures  pnH 
pr<>«  .^  faire  «Imerver  lea  riglea  de  la  bienséanee 
(leiuiuul  iea  repas. 

GHAPITRB  VU. 

Art.  18.  La  leaiwdeailèfes  doit  tanjaura  élfa 

propre  el  ilécptue. 

Arl.  19  s  Les  élèves  portent  le  costume  uaiferaie 
d«  Péeole  lei  Joora  de  proneaiada  on  de  aoriia 
paHkul^,  al  plna  aoaTent  ai  la  dlraetaar  la 
joga  aanvanabla. 

CHAPITBE  Vllli 
Canada.  —  taovaaâaù. 

Art.  20.  Les  classes  vaqueut  : 

m.  Lea  dinanelias  cl  lea  Joata  da  fMa  a1»ilga* 

taire; 

A.  Les  jtHirs  anaiversaires  de  la  oaiesaoee  el  de 
riaangmatiott  dn  rai. 

Art.  SI.  Le  directeur  eovote  les  élèves  en  pro- 
menade les  jours  de  congé,  lors^tie  le  temps  le 
permet.  Les  promenades  suut  dirigées  par  deux 
prafeaseura  ou  aar? dllanta  dont  Pan  aa  lient  en 
lèle  et  Patilrc  en  arrière  des  élèves. 

Chaque  élève  doit  conserver  dans  les  range  la 
place  qui  lui  ait  acaign4c. 

Les  rangs  la  loni  ronpoi  qnit  nn  iignd 
donné. 

11  est  sévèrement  défendu  do  a*écartcr  de  la 
tranpa. 

Art.  32.  Une  Toîs  par  mois,  il  peut  ètreaccardé 
aux  élèvea  une  promenade  extra(i«>diuaire. 

GBAPITBE  K. 

nitraata  mi  itiAvES  avec  ita  tnnwiimi  ao 
aanoaa. 

Art.  23.  Les  élèves  n'ont  régiilièremenl  de  cor- 
raapoudaaee  qu'avec  leurs  parents  ou  tuteurs  ; 
toute  antre  eorreapondatice  est  aannba  A  la  wr- 
▼riUanee  dn  difaetaar. 


Art.  24.  Un  domestique  est  chargé  de  faire  les 
cammlaaiana  da»  élèvea  en  ville.  Oo  ne  peut  aons 
anaon  préiaita  cnplayar  d^ntrea  pcraannea  i  cet 

effet. 

Art.  25.  Les  élèves  peuvent  recevoir  leurs  pa- 
renta  on  tntcnn  pendant  laa  hanracda  réaréatloas 
ils  ne  reçoivent  d'anIreaTiallaaqnVca  raiaenti- 
neni  du  direetanr. 

CHAPITRE  Z. 

«acTin  MnncoulBBa. 

Alt*  96.  Les  aortiaa  particnlièpea  aant  aotari- 
aéaa  par  le  directeur  qui  en  fixe  la  dnrda. 

Kn  règle  générale,  les  élèves  ne  peuvent  obte- 
nir la  permitisiou  de  sortir  Isoléoient  que  sur  la 
demande  da  lean  parente  on  tntann. 

CHAPITRE  XI. 
PONITIONS  ST  RéC0MI>ENSE«. 

At  t.  97.  Les  pnniliooa  qui  panvent  élralnfi- 

gées  sont  : 

m.  La  réprimande  partienlière  par  ki  inr? ail- 
lants, les  professeurs  ou  le  directear  i 

h.  La  réprinanda  par  le  dlraelenr  an  préienee 
des  élèves  ; 

a.  LVadttiiaapraftaalrat 

d.  L'exclusion  d^dnilive. 

Art.  28.  L'exclusion  provisoire  et  rexclusion 
défniliaa  cani  prononcées  par  le  ministre  de 
llnléricnr,  snr  la  proposition  du  diraeienr,  iln- 
culpé  entenlii 

En  attendant  la  décision  uiioisiérielle,  le  diree- 
tanr peni  aonaMttra  llnmdpé  ft  nnc  snnraillanca 
spéeiale  et  rempéeher  da  prendra  part  aux  tra- 
vaux de  lYcoIe. 

Arl.  29.  Le  directeur  tient  un  registre  où  sont 
aanaignéea  toutes  lea  abierfatians  faites  snr  la 
conduite,  le  caroctèrc  et  rnpplîcatinn  des  élivas. 
Ce  registre  est  déposé  aux  archives  de  réoola.  II 
faurnit  aa  dlraetaar  las  éléments  do  rapport  an- 
nuel quMl  adresse  au  ministre  de  rinCéricnr,  en 
exécution  du  règlement  général  pour  rorgniiisa* 
tioo  intérieure  des  écoles  normales  de  TÉlat. 

Art.  90.  A  la  fin  da  l^néa  aaolaira,  des  livres 
peuvent  être  remis,  à  titre  d'encoui-agemnil,  aux 
élèves  qui  se  sont  distingués  par  une  bonne  con- 
dnita  cl  parnne  appliealiaa  eoolenne. 

F.  Pmoar. 

— SO  jnwl8»i.     Arrêté»  mimittiri0t$^ 

acrurdent  : 

1°  Au  sieur  Berry  (John),  i  Bruxelles  un  bre- 
vet d*lDpartatIon«  à  prendre  date  li<  i  jum,  pour 
une  awahina  A  confcetiantter  laa  treillia  an  toUo 
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niétallique,  brevetée  en  sa  faveur  en  France,  |)our 
qnatoneam,  l«    novenlire  1858  ; 

Au  sieur  Yi-nlol  (Cl,  :i  Vervîers,  tin  brevet 
dlnTenlion»  à  prendre  date  le  15  juin,  pour  des 
formel  iioa?eile«  donnéee  aux  briques; 

3<>  Au  mènie,  un  brevet  d'invention,  h  prtlldre 
dale  11!  il  juin,  pour  des  cellules  funéraires; 

4»  Au  sieur  iieinlioid  (£.),  à  Bruxelles,  no  bre- 
vet <l*iiuporltttioa,  k  fkrendre  date  le  19  }«f pour 
un  mode  d''eiis('ii.Mirs  et  Indiciitcurs,  brevelé  en 
»a  faveur  en  France»  pour  quinze  ans»  le  IC  mai 

18S4; 

8*  Au  sieur  llinté  (C.-C.«E.)«  ^  Bruxelles,  un 
brrvr  t  (rimporlalion,  à  prendre  date  le  19  juin, 
puur  un  procédé  destiné  à  lancer  des  projectiles 
de  petite  dimcasioii  avee  des  arme»  d'an  grae 
calibre,  breveté  en  sa  faveur  «■  Fnneei  pour 
quinse  ans,  le  27  mai  1854; 

ti»  Au  sieur  Gardissal  (C.-D.},  à  Bruxelles,  un 
brevet  dlmpertation,  à  prendre  date  le  19  jaia, 
pour  des  caisses  pour  limlM-es-poste,  billets  de 
chemins  de  fer,  etc.,  brevetées  en  sa  faveur  en 
France,  pour  quinie  am,  le  87  mai  1884; 

7o  Au  même,  un  brevet  de  perfectionnement, 
:i  prcriiirc  (îate  !e  19  juin,  pour  des  modifications 
et  addilioos  ù  lu  machine  à  coudre,  brevetée  en  sa 
favflvr  penr  dôme  aiis«  le  9  eeptembre  I8S9| 

S°  Au  sieur  Bullough  (J.)»  à  Bruxellr^,  un  bre- 
vet d'importation,  à  prendre  date  le  19  juin,  pour 
dei  macbince  perfeetionnéet  propres  à  roordl»- 
nge  et&  rencollage  des chainca poaréloirefl, bre- 
vetées en  sa  faveur  en  Angleterre,  ponrquaume 
ans,  le  7  octobre  1853  i 

9»  An  sienr  Reilly  (lames),  I  Broxelles,  on  bre- 
vet d'importation,  ù  prendre  date  le  19  juin,  pour 
une  machine  pour  faire  les  tenons  et  les  mor- 
taises, etc.,  brevetée  en  sa  faveur  en  Angleterre, 
pottf  qnatone  ana,  le  S  octobre  I8SS; 

10"  Au  sieur  Jcsson  (J.-E.},  i  Bruxelles,  an 
brevet  d'importation,  à  prendre  dale  le  20  juin, 
pour  nn  inatmment  indieatear  de  Félat  bygro- 
métriqae  de  Vm^  breveté  en  su  faveur  en  Franoe^ 
pour  quinze  ans,  le  H  mars  1854; 

11»  Aux  sieurs  Loiseau  (A.-J.)  et  fiari-auU 
(A.'C.-B.)i  *  Bnnéllee,  on  brevet  d'Invention,  A 
)>rendre  dale  le  20  juin,  pour  une  machine  propre 
à  la  fabrication  des  effilés  et  autres  articlca  de 
paasementeriei 

19*  An  elenr  Wjrnanls  (P.-C.-B.)>  *  Ixdlea 
fBrnbant),  un  brevet  d'invcnlion,  à  prendre  date 
le  SU  juin,  pour  un  procédé  de  fabrication  du 
carbonate  de  baryte  ; 

13»  Au  sieur  Clarke  (I!.),  à  Bruxelles,  uttbr^ 
vet  d'imporlatioii,  fi  prendre  dale  le  25  juin,  pour 
des  perfectionnemcnla  atrx  armes  à  feu,  brevetés 
en  sa  faveur  en  Angleterre,  pour  qnalortt  an»,  le 
S7  avril  1854.  (ifbntf.  d»  AJum  ISH.) 


532.  —      JUILLET  I«j4.  —  Artcie  royal  relatif 
à  Ut  $tUion  d«  i'agtni  wmpUMt  pour  te§.  wum- 

Jais  avtjnUU's  par  tt.i  membres  éttjur^ft  4*4X0- 

men.  (Monit.  du  8  juillet  iHU.) 

Lêopold,  etc.  Revu  le  2«  j  de  l'art.  31  de  l'ar- 
rêté royal  du  24  juiiict  1850,  portant  règlement 
de$  jury*  d*cxameo ,  Inilituée  par  la  loi  dn 

15  juillet  (849,  paragraphe  ainsi  ronçu  : 

«  Les  mandats  acquittés  par  les  membres  dn 
jury  sont  réunis  et  représentés  par  l'agent  comp* 
table  au  ministre  de  l'intérieur,  qui  luî  donna 

décharge  après  vf'i-ifirntinn  des  (''criturcs.  » 

Sur  la  proposition  de  noire  ministre  de  Tialé- 
rieur, 

Noua  avoua  arrêté  et  arrêtaoe  : 

Art.  i".  Le  2«"  g  de  l'art.  31  de  l'arrêté  royal 
du  S4  juillet  1850  est  modihé  comme  il  soit  : 

«  Les  mandats  acquittés  sont  réunis  et  repré- 
•entés  par  l'agent  comptable  au  ministre  de  Tin* 
térîcur.  Le  ministre  vise  les  comptes  et  le^  trans- 
met à  la  cour  des  comptes,  qui  donne  décharge  à 
Tagent  comptable  après  vériBcadon  des  écri- 
tures. » 

Art.  2.  Noire  ministre  de  l'intérieur  (M.  F.  Pier- 
col)  e;st  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


325.—  â  JoiLLET  1854.—  Arrêté  rogal  qui  accorde 
uns  eoneetsion  de  «mes  de  pfoatft  tt  de  pyrite 
à  la  société  métaUurgipiÊ  d»  Virolu.  (Monil*  dn 
SjoUlet  im.) 


324.  —  3  iUlLLET  1854.  —  Arrélé  roifai  qui  main- 
«mM  U  drmt  ^ateiêt  mr  If  «kow  de  iefliMMr. 
(Éoall.  du  «Juillet  18M.) 

Léopotd,  ete.  Vn  l'art.  10  de  la  toi  do  18  juin 
1849  (Aforu'Jcur.  n"  171),  portant  : 

«  Lorsque  ia  moyeune  des  prises  eu  charge  de 
ancre  brut  de  betterave  inscrites  aux  comptes  des 
fabricants,  pendant  deux  années  consécutives,  du 
l'f  juillet  d'une  année  au  ^**  juillet  de  Tanuée 
suivante,  restera  au-dessous  de  4,300,000  kilo- 
grammes, le  droit  dWise  sera  diminué  d*on 
frane  pour  chaque  quantité  de  100,000  lulogram- 
mes  produite  en  moins,  sons  qu'il  puisse,  en  aucun 
cas,  être  inférieur  ù  33  fr.  par  100  kilogramuica. 
Ce  droit  sert  augmenté  annuellement  dans  la 
même  proportion  pour  chaque  quanlitt?  de 
100,000  kilogrammes  excédant  celle  de  3,900,000 
kilogrammes  jusqu'à  ce  qu'il  ail  atteint  de  nour 
veau  le  maiiumm  de  37  ftwws  par  100  bilo- 
gramme*. 

«  Le  montant  des  prises  eo  charge  sera  cou» 
alalé,  A  Teipiration  du  premier  scmsstre  de  dia* 
qnennnéef  par  un  arrêté  royal  4|ui  Oiora  le  tans 
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de  Ttccise  el  dont  les  dispositions  saroot 
quëcs  aux  jtrhe^  en  charge  inscrites  nax  comptes 
de«  fabricants,  le  leodemaio  de  sa  publication.  • 
Gonsfdërant  ifoe  tes  prises  en  eharge  coostaMes 

niix  conipics  des  fabricants  de  surc  de  bettenve 

se  .sotii  (Mcvf'cs,  savoir  î 

Dn  i«r  juillet  1852  an  l«r  juil- 
let I8S3  m   9,i55,769ki1. 

El  dn  {er  juillet  I8SS  eu  1» 

JeUlet  1854  è   10,498,937  » 

Ensemble.  .  .  in,'J3i,706  ■ 
Moyenne,    .    .    3,977,3!53  » 

Sur  la  preposilioD  de  noire  ministre  des  fiooo- 

Hons  avons  arrêté  d  arrêtons  : 

le  droit  d'accise  sur  le  sucre  de  betterave  est 

maintenu  au  taux  Je  Z7  fr.  les  100  kilogrammes, 
tel  quMl  a  clé  fixé  par  i'arl.  1er  de  ia  loi  du  18  juin 
1848  {Moui^,  n*  171)* 

.Ntilrc  niinistrr  des  finances  (M.  est 
diargii  d'assurer  l'exoruiioii  du  présent  arrêté. 


335..  —  3  JtiiixcT  18S4.  ~  Arrêté  royal  relatif  à 
torgànkaiÎM  A  €«nfirmeu  t^rieoU»  pow  les 
iiuAViiisi(rs>rtmalras.(Honit.dn  5  juillet  1854.) 

Mepeld,  ele.  Hera  aotre  «rrété  da  2S  mars 
{^{7.  q'ji  org(ini<:c  les  eonféreoecs  trimeslrieUe» 
tlej»  iiisiiluleurs  primaires  ; 

Vu  Nvis  de  la  eamnission  eenlrale  des  Inspee» 
tenrs  prevÎMÎapXt 

Vu  le  rapport  H  sur  la  proposition  de  notre 
mioislre  de  rintérieur, 

Nons  aTOas  arrêté  et  arrêtOks  ; 

Art.  1er.  |>fla  eiereiees  tltéerlqaee  et  pratiques 
sur  Tagriculture,  Phorticulture,  l'arboriculture, 
el  particulièrement  sur  ces  deux  dernières  bran- 
ches, pourront  être  ejealês  aa  programme  des 
matières  spéelflêes  à  fart.  3  du  règlement  du 
22  mnrt  1847,  sur  les  eonférenees  Irimeslriettes 
(les  iii^iiiiuicurs  primaires. 

Bb  Tae  de  ces  exèreieH,  la  darée  de  diaquo 
conférence  sera  avgneDlêe  de  deux  jours  au 
maximum. 

An*  8.  tes  leçons  seront,  autant  que  possible, 
doBuéee  par  lïnspecteor  cantonal  on  par  des  in- 
stituteurs &  sa  désignation. 

Elles  seront  données,  au  besoin,  par  des  pro- 
feseeors  spéelanx,  k  la  déelgnalion  dn  goarerM* 
ment. 

Art.  5.  Chaque  année,  il  sera  fsiit  aux  instiln- 
teurs  une  distribution  d'arbres  fruitiers,  de  pieds 
francs,  propres  i  être  greffes,  de  {jrcitas,  de 

graines,  ele.  !.a  somme  n(*cessaire  pour  faire  face 
à  celte  dépense  sera  mise  à  ia  disposition  de  i'in> 


speeietir  provincial,  par  les  soins  de  notre  ni- 
Bistre  de  l'intérieur. 

Art.  4.  Il  sera  tenu  compte  aux  instiiutours  de 
leur  «èle,  de  leurs  eUbrls  et  de  leors  soeeês,  eneo 

qui  concerne  l'étude  ainsi  que  la  propafialion  «les 
notions  de  culture,  pour  leur  accorder,  s'il  y  a 
iîeo,  hine  des  récompenses  Instituées  |Mir  l'art.  1 1 
de  l'arrêté  précité. 

Art.  S.  Notre  ministre  de  rintérieur  (M.  F.  Pier- 
col)  est  chargé  de  i'exccuiioa  du  présent  arrêté. 

sas.  —  5  ivittar  i8K4.  —  ArriU  reynl  tékaifà 
l'organùation  du  pertoniuldtê  éeoUê  norsta/cr 
de  l'ÉM.  (Honit.  dn  5  juillet  1854.) 

T.éopold,  elc.  Revu  Tart.  S  tlcrarrftc  royal  du 
11  novembre  1843,  portant  règlement  organique 
des  éeolee  nommles  de  réiel,  article  dont  le  pre- 
mier paragraphe  est  ainsi  eonen  i 

«  L'enseignement  dans  les  écoles  normale*;  e.st 
conûé  «  on  directeur  et  4  des  professeurs  dont  le 
nombre  sera  déterminé  ultérieurement.  > 

Vu  le  rapport  et  sur  la  proposition  da  noira 
ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  î 

Art.  l*'.  Le  nombre  maximum  des  prufe^^eur» 
dans  les  écoles  normaks  de  l'Ëtat  est  fiaé  h  Auil 
pour  l'école  normale  de  iNiveltw,  et  A  Ml^ponr 
i'écolc  normale  de  Lierre. 

Al  t.  i.  ISulre  ministre  de  riiiténcur  nous  sou- 
mettra des  propaeilloBB  pour  la  réorganisation 
du  personnel  enseignant  df<  dfny  »'rn!crt  riririijale.s 
de  rÉiat,  dons  les  limites  détermiucci  à  rarlicle 
préeédcnt* 

Les  professenri  qui,  par  suiia  de  eette  réorga- 
nisation, ne  pourraient  être  nminten!!*;  en  fonc- 
tious,  seront  places  daus  la  po^ilioa  de  dispoui- 
billté  ou  admis  A  Mra  valoir  lenrs  droits  A  la 

pension. 

Art.  3.  La  réparlilion  des  cours  entre  les  pro- 
fesseurs sera  faite  par  notre  ministre  de  rime- 
rieur,  sur  la  proposition  des  direetenrs,  rinspee- 
tcur  des  écoles  normales  entendu. 

Art.  4,  Il  pourra  être  «(taché  à  chaque  école 
normale  un  ou  deux  nellres  d*élnde  chargés  de 
la  surveillance. 

Les  maîtres  d'étude  sont  nommés  par  notre 
ministre  de  rintérieur. 

Leur  tmllement  est  fixé  par  Farrêté  même  qn{ 
les  nomme. 

Art.  S.  Notre  ministre  de  l'intcrieur  (M.  F.  Picr- 
cot)  est  chargé  de  l^écntion  du  présent  arrêté. 

387.  —  S  joiuar  (854.  —  ArtM  royal  qui  m- 

corde  fe  maintien  de  l'établittement  (falténél  A 
Duffel.  CMoniU  du  13  juillet  t8$4.} 
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328.  •  3  jriLLET  iSm,—  Arrêté  rnyal  qui  nomme 
chevalier  de  l'ordre  dt  Léopold  le  chevalier 
P^eàe.  (Mottlt.  éa  7idU1el  185i.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  clicT'  Pycke  (E.). 
membre  de  la  dépulation  pemumenie  du  conseil 
provincial  de  la  province  d'Anvers,  un  témoignage 
de  noire  salUfaciiou  )>our  les  services  qu'il  a  rcn- 
dm  4 1«  choie  publiqueé  » 

3S9.  —  S  tvam  I8M.  —  AftiU  rcyitt  fui  nomme 

chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  U  HntT MrotrSm 

(Mouil.du  7  juillet  185i.) 

Motifs,  m  Voulant  récompenser  les  serviees 
rendus  4  la  chose  publique  par  le  sieur  Broers 
(Jean  Gbislain),  éebevin  de  la  ville  de  Helines, 
président  de  l'Académie  des  bcaux-arl«  do  te 
même  ville,  et  conseiller  provincial.  • 

330.—  3  lOlUIT  1894.—  Arrêté  royal  qui  nomme 
eA«Mlîer  A  Votért  de  Léopold  le  sieur  Kele" 
latm.  (Honit.  d«  7  jaiUol  l8Sf .) 

Mal^s.  •  VoqIuI  donner  «n  sleor  Keldaors 

(égidP'Aiigustiii-François)  un  lémoïpiiagcde  notre 
sati»f<aclion  ]»our  les  services  qu'il  a  rendus,  no- 
tonmont  en  1848.  comme  colonel  comouuiduui  la 
Mgion  do  gsrdo  eiriipio  de  ■olûws.  • 

SBI*  —3  JtiLLr.T  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve la  délibération  du  eouseil  communal  de 
MaUnes  (Jneers),  apj»r9uvaM  une  eonventioti 
«onetee  «nJiv  l'Mbm'aurlfwA'on  dits  ehmin»  és 
fer  de  l'Etat  et  le  collège  des  bourgmestre  et 
éehevins,  concernant  la  propriété  des  rues  qui 
«anduisent  à  la  station,  et  la  construction  «tes 
égotOi  à  y  dMUjr.  (Iloait.  da  4  JnttlM  1854.) 

aSS.    3  loiLUt  1834.  —  AffUt  royal  fw'  «f»* 

prouve  la  délibération  du  comeil  communal  de 
tinrent  (Liège),  tendant  a  obtenir  l'autorisation 
de  changer  l  etnpUteemo»!  de  ttm  des  poteaux 
de  pereepliom  du  péeifê  «foMi  sur  un  «Aenim 

pnvi'  de  cette  commune,  en  rcrtu  de  l'nrr'tr 
rojfal  du  19  novembre  1847.  (iMonit.  du  4  juil- 
let 18B4.) 

S«I3.  —  3  lUIUET  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouce  la  délibération  du  conseil  communal  de 
Courtrai,  tetidant  à  obtenir  l'autorisation  «U 
toHstruir»  im  noneeMi  ekewtfn  meSiutt  pavé, 
re(Mmt,  à  Iraver*  champs,  le  hameau  de  Sainte^ 
Anne-lcz-CourIrai  à  In  r^it^p  (h  l'Ftat  Je  Cour- 
trai  à  ta  frontière  de  trancc,  a  13t>  mètres  de 


la  borne  kilomfiriqne  no  4,  pris  le  cttftnrM  lOS 
Trois  Rois.  (Monit.  du  4  juillet  1894.) 


334.—  4  JOaiET  1894.—  Acceptation  de  ta  toi  du 
S4  sMi  1834  f«j«eoordis  la  nolNf«f»*ofje»  otdi* 

naire  au  sieur  Melon  (Désiré-Jean),  brigadier 
des  douanes  à  Popertnghe,  7}é  à  Os  tende,  ie. 
4  mars  1809.  (.Monit.  du  9  juillet  1894.) 

^853»—  4  imutr  1884.  —  ârrkés  ministériels  qui 
ûetoirdmte 

!•  Au  sieor  LcsMurd  <F.),'  représcnlé  por  le 

sieur  Van  Coelhcm  (Cl,  h  Bruxelles,  nn  lircvet 
d'importation,  à  prendre  date  le  16  juin  1894, 
pour  un  syslèine  de  forces  motrices  ptr  remploi 
des gas comprimés,  breveté  en  sa  favear  on  Pnnoe 
pour  quinze  ans,  U-     octobre  1853  ; 

1*  Ao  sieur  Lippens  (P.),  mécanicien,  à  Molen» 
bcck-SoinirIcan,  nn  brevet  d'invention,  I  prendre 
date  le  17  juin  1894,  pour  nn  appareil  propre  à 
produire  le  eounnt  goivani^inc  nécessaire  à  te 
télégraphie  ; 

S»  Ans  ^snrs  Cossdln  (H.  ti  A.),  frères,  à 
Bruxclfcs,  un  brevet  d'invention,  h  prendre  date 
le  22  juin  (8o4,  jjour  an  mode  de  fabricStion  de 
carton  hydrofugc  ; 

4»  An  sieur  Hannicl  (L.-C),  fabricant,  k  Broxel- 
les.  un  brevet  d'invention,  à  preiulrr  i^Ue  le 
'■là  juin  1854,  pour  un  porte-abai-jour  pour 
lom|iest 

-"i"  Au  sieur  Afcxnnilrc  M  \  rcpn^srnii*  pur  fe 
sieur  Cahcn  (4.),  à  Bruxelles,  un  bretrt  d'impor- 
tation, k  premiro  data  le  7  Jnia  1894,  pour  nn 
porte-plume  éleetro-plvaoiqne,  breveté  en  sa 
faveur  en  France  pour  quinse  ans,  le  7lUlvembro 
1893.  (Monit.  du  IQjuMet  1894.) 

336.  —  9  JOiLLET  1854.  —  Arrêtés  miuulénels  ffui 
aeeordsnts 

!•  An  mavqais  d*Aasy  (Q.-C.-A.),  représenté 
pnr  tesiaur  Raclot,  à  Bruxelles,  uu  brevet  d'in- 
VOntiou,  h  prendre  date  le  17  juin  1854.  pour  la 
fabrication  de  briques  propres  au  draiiMige,- 

S»  An  sienr  Gill  (I.).  représenté  por  te  sieur 
Halol  (Ch.),  à  MoIcMheek-S»int<Jean,  un  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  17  juin  1854, 
pour  un  perfeetioanemeot  aux  appareils  distilla- 
toires,  breveté  en  sa  faveur  en  France  pour  qninse 
ans,  le  6  janvier  1854; 

5°  Au  sieur  Wray  (L.),  représMilé  par  le  sieur 
Piddiugloo,  4  Bnneltes,  on  brevet  d*învcttlion,  à 
prendra  date  te  20  juin  1834,  pour  l'eilfaBlten  dn 
sticrc  d'une  nouvelle  in.ilicrc  première  ; 

4»  Au  sieur  Cres>ari  (L.-J.;,  chu  urgieu-dca- 
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I  BmetlM,  vn  brev«t  dliiTentioii,  à  pru» 

dre  dale  le  21  juin  (SSi,  poar  un  piHMédé  dft cou- 
lage des  plaques  de  râteliers  humains  : 

5<*  Au  sieur  Uaolé{;Dis,  représeulé  par  le  sicar 
Lagrand,  à  BrmMllw,  un  bratet  d*IiBporUil!oD,  A 
jHcndre  <Iale  le  24  juin  185^.  pour  un  nouveau 
genre  de  chaussures  à  semelles  eii  bois  clouées, 
lireveM  ea  sa  feveur  en  France  pour  quinte  ans* 
le  11  avril  1854.* 

6«  Ao  sieur  Mnlliîen  (J.),  représenté  par  in 
sieur  BiebuyeiL  (H.)*  &  Broxelles,  un  brevel  de 
IMtfffeellonBaiicit,  k  proilredala  le  S4  jafn  18S4, 
po«r  des  modtiicatiw*  dam  la  node  d*4daingft 
au  fçoT,  breveté  en  sa  faveur  pniir  quatorze  ans, 
le  11  avril  1834.  {Monit.  du  li)  juillet  1854.; 


337.  —  7  JUILLET  1854.  —  Arrêté  royal  qtU 

Malmédjf.  (Hoait.da  13  jvillel  ISSi.) 

Léopold,ele.  Vu  les  plans  et  autres  pièces  «Mm- 
posant  le  projet  de  la  partie  de  la  route  d'Eupea 
i  Maliuédy,  située  sur  le  territoire  belge; 

Vu  l^rtidd  19  du  iniié  de  llniles  du  36  Juin 

1816; 

Considérant  que  Tutilité  publique  de  cette  ronto 
a  été  constatée  par  Tcoquète  qui  a  eu  lieu,  en  cou- 
foimilé  deuotre  arrêté  du  90  avril  t837| 

Considérant  que  les  travaux  de  la  partie  de  la- 
dite route  située  sur  le  territoire  pru&sien  sont 
Cl  cour»  drck^eution  ; 

Sttir  le  rappart  de  nolra  iDiaisbra  de*  tramux 
publics , 

>'riiis  avons  arrêté  el  arrêtons  : 

Art.  1».  L,a  partie  de  la  route  d'Ëupcu  à  Mal- 
nédy,  cômprise  eoire  Drossart,  dans  la  forêt 
d'flertogenwald  al  la  Baraque-llièhal  t  *or  les 
eonfins  de  la  commune  de  Jalhay,  sera  c'Mï'iinntc 
aux  fraiii  de  TÊlal,  conformémenl  au  tracé  liguro 
au  plan  et-annezé,  approuvé  par  notre  ninUtre 
des  travaux  publics. 

Art.  2.  Ce  tracé,  dmTt  h  longueur  sera  d'envi- 
ron 4,S44  mètres,  imrUra  d'un  point  de  l'axe  de 
retuplerrcBeiit  du  grand  chemin  d*atplolialion 
de  la  forêl,  pris  I  1<»,40  au  delà  de  Tangle  vcr^;  la 
Baraque-Miebel  de  la  maison  de  garde,  ii  Drossart, 
«I  aboutira  au  point  oè  la  ligne  de  déonrcaliott 
entre  Icg  royaumes  de  Bcl^i(|uc  cl  Je  l'ruiie  Ira- 
vrr^c  II  rhemin  de  Jalhay  à  Sombrodt,  au  sortir 
(lu  hameau  nommé  la  Baraque-Michel.  Les  aligne- 
ncDto  doni  il  «e  eanpoMtra  seront  raoeordds  entra 

eux  par  des  courbes,  selon  ce  qui  fera eommudé 
par  la  drspositîon  des  localités. 

Art. 3.  La  route  aura  8  mètres  de  largeur  entre 
iMCfélea  extérieures  dae  aecMements,  dont  Soè- 
tm  W  centinèlrea  pour  le  corps  de  la  diauMée 


empierrée  et  A  mètres  M  eenllmètres  pour  les 
deuxaceofemenifi. 

L^inclînaison  des  talus  cl  les  dimensions  des 
fossés  dont  la  route  sera  bordée  partout  où  de 
beeola,  seront  réglées  d'après  la  nature  du  sol  et 

lu  disposition  du  terrain. 

Art.  4.  Les  propriétés  nécessaires  pour  l'éta- 
btbsemenl  de  la  roule  et  de  ses  dépeadances,  ainsi 
que  pour  pouvoir  elTceUicr  des  emprunts  de  terres 

selon  le»  indications  du  plan  terrier,  seront  ac- 
quises et  occupces,  conformément  aux  lois  en 
matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. 

Art.  'o.  Noire  ministre  des  trnvîiuï  ]>iiblir-} 
(M.  ËJD.  Van  Hoorebeke)  est  chargé  de  1  cxeculiou 
dn  priienlanrèlé, 

338.  —  7  JOIKtiy  1854.  —  Arrêté  royal  qui  aulo- 
rûe  un  étahlituêment  de  laminoirê  A  Ougrée* 
(Monit.  du  12  juillet  1854.) 

330.  —  7  jsiLLBT  18S4.  —  Arrêté  royal  relatif  à 
In  eonsfruefjb»  dvjMnf  cencéA  sur  tStfUHt  à 
AeoM^w.  (Honlt.  da  U  Juillet  18IU.) 

Léopold,  etc.  Vu  notre  arrfic  du  2S  janvier 
1853,  qui  décrète  la  construction,  par  voie  de 
concession  de  péages,  d'un  pont  tournant  sur  l'Es" 
caut,  dans  II  commune  d^Eseanaflles,  et  qui  dé* 
elare  eetle  commune  eoneessionnaire  de  cet  ou- 
vrage d*arl  s 

Vu  la  demande  formée  par  IVidmintslmtion 
communale  d'Escanaffles,  à  l'effet  d'être  autorisée 
à  reporter  l'a-sc  da  pont  projeté  de  10  à  15  mètres 
en  amont  du  point  indiqué  au  plan  approuvé  par 
notre  ministre  des  travaux  publies  ; 

Considérant  que  les  teiruins  à  cmprendrc  pour 
l'exécution  de  ce  nouveau  projet  sont  différents  de 
ceux  h  fêgard  deeiinels  notre  arrêté  prénwntionné' 
du  25  janvier  IBSS  «  décrété  raxpropriation 
éventuelle  ; 

Vu  la  loi  du  8  mars  1810,  sur  les  expropria- 
tions pour  cause  d*ntnilé  publiqnei 

Sur  la  proposition  de  JWtrc  ministre  des  Ira- 
vaux  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i«r,  La  eommnne  d'EseanolHes  est  auto- 
risée à  reporter  l*axe  du  pont  qn*il  lui  a  été  per- 
mis de  construire  sur  l'Escaut,  par  voip  <\c  mn- 
cession  de  péages,  de  10  à  13  mitres  eu  amoul  du 
point  iniliqné  au  projet  adopté  par  notre  ministre 
des  travaux  publics,  el  eonformément  ao  nouveau 
projet  qui  sera  nltérienremeni  approuvé  par  eo 
ministre. 

Art.  9.  Les  pMi|irlélés  nécessites  A  réiablisse- 
■enl  de  cet  onvri^e  dTart  et  de  ses  dépemluwes, 
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sur  1c  noiivel  emplacctnenl  arrêlt*,  seront,  ou  be- 
soin, empri&es  et  occupées,  cooforméincnt  aax 
loù  sar  rexpropriatioo  ponr  oniw  d^aUlîté  pQ- 
blique. 

Arl.  3.  Notrr  ministre  des  travaux  puMics 
(M.  Eu.Yao  Hoorcbeke)  est  chargé  de  l'^xécutioa 
da  prénat  wrèli. 

910.  —  8  iviuCT  tSSI.  —  ArréU  mSuitUrM  fw- 

Intif  nuT  f^h  df!  Un  enlevés  temporairement  dâ 
l'etitrejiôl  publie.  (Monil.  du  12  juUlel  1854.) 

l  e  ministre  des  finances, 

Vu  1  arrêté  royal  da  39  novembre  185?,  R.  320* 
qal  pamel  d'eiil«vtFtiiBpmrair«iM«td«  I^Mitre» 
p4t  public  les  fils  de  lin  simples  et  éefni  dawlnés 
à  la  fabrication  des  tissas  de  lin  ; 

Revu  Tarrété  ministériel  de  la  même  date, 
E.  SSI,  portant  t 

«  Art.  2.  L'apurement  du  passavant-îk-canlîon 
de  fabrication  pourra  s'effectuer  par  décharges 
ptrtialtfls  endéaiw  fannée  de  n  dat«,  m  ncyeo 
d»  pajrenent  des  droits  d^entrtfe  oa  de  la  réioté- 
gration  soit  des  flis,  Mit  des  tinus  qui  en  pro- 
viennent :  » 

Arrête; 

Art.  Iw.  Les  tissas  pourront  éire  réintégrés  k 

l'entrepôt  sotis  forme  de  chemises,  de  blouses,  de 
paletots  ou  d'autres  objets  confectionnés. 

Art.  S.  Les  objets  confectionnés  seront  admis 
en  déciierge  poer  leur  poidi  réel  lorsque  le  fil, 
\v<  houtoos  ou  les  agrafes  sont  les  seuls  acees- 
6oirc«  qui  entreai  dans  leur  composition.  S'ils 
eontiennent  des  deeUares  on  s*ila  ont  subi  an 
apprêt,  do  manière  que  le  poids  ainsi  ajouté  dé- 
passe celui  des  découpures  de  la  foilp,  on  consin- 
tcra  le  poids  exact  de  la  toile  employée  à  chaque 
ctpéee  dM^eti  et  le  dédiet  résultant  des  déeon- 
purcs.  Ce  double  élément  servira  de  bese  à  le 
déclurge  des  passavants-à-cautioo. 

Art.  8.  n  n*est  pas  déroge  aux  antres  disposi- 
tions de  l'arrêté  miÉbtériel  du  S9  novembre 
1883,  R.  321. 

Le  ministre  d'État,  gouverneur  du  Bra- 
baut,  chargé  temporairement  du 
dépertemoit  des  inanoea, 

Liioirs. 

341.  —  ft  jmtET  mi.  -  ArrStéê  mitMtêritt» 

qui  accordent  : 

!•  An  sieur  ûebeaune(Ulric),  directeur  de  dis- 
tlllerio,  I  Anvers,  nn  brevet  d^ention,  à  prendre 
date  le  10  juin  18Si,  ponr  nne  colonne  distilla- 
toire  à  circulation  libre  «vse  a|^eU  écbpnflieor 

superposé} 


2«  Au  sieur  Uabieu  (Aimé),  chapelier,  à  Bruxel- 
les, un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
19  juin  i8i>4,  pour  un  procédé  pour  prendre 
ciaetenient  la  fbnne  de  la  tête; 

5»  Au  sieur  Ch  u  riu  (L.-J.-G.),  à  Bruxelles,  an 
brevet  de  perfectionnement,  à  prendre  date  \^ 
SI  juin  1854,  pour  des  modifications  aux  cartou- 
ches, brevetées  pour  qniote  ans,  en  IkvMr  du 
sieur  Orval,  à  Liège,  le  9  février  1834; 

4»  Au  sieor  Helin  (L.-V.),  pharmacien,  4 
Bmelles,  un  brevet  dlnvention,  k  prendre  date 
le  SI  juin  i854,  pour  Tapplicatton  à  la  fabriention 
du  papier,  d'une  nouvelle  substance  filamenlense 
et  pour  les  procédés  de  préparation  de  cette  sub- 
slanee» 

•1"  An  <;ir!!r  Armcnj^rni :1  fJ.~E.)>  ingénieur 
civil,  représenté  par  le  sieur  fiiebuyck  (H.),  & 
Bruxelles,  mu  brevet  dPimportation,  à  prendre 
date  le  24  juin  1 8Si,  pour  on  loeomotenr  dit,  par 
l'inventeur,  locomoicnr  portant  en  lui-même  sou 
poinf  d'appui,  breveté  en  sa  faveur  en  Franco 
pour  quinze  ans,  le  IS  avril  1854; 

C"  Aux  sieurs  Belloni  (L.-B.)  et  Givord  (P.-A.), 
représentés  par  le  sieur  Btcbuyek  (II.),  à  Bruxel- 
les, on  brevet  d'importation,  u  prendre  date  le 
26  juin  1834,  ponr  un  sjstêne  de  panifleation, 
breveté  en  leur  faveur  en  Franee  ponr  qnînse ans, 
le  10  mat  1854; 

7»  An  sieur  Saint-Paul  de  Sinçay,  directeur  de 
la  société  de  la  Vieille-Monlague,  représenté  par 
le  sieur  DignefTe  (Ch.),  à  Liège,  un  lu  evel  d'in- 
vention, ù  prendre  date  le  28  juin  18SI,  pour  un 
perfeetionnementdans  le  traitement  dee  minerais 
de  zinc; 

8»  Au  sîevr  Fouruicr  (L.),  serruricr-poêlier,  k 
Liège,  un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
26  juin  i8.'i4,  pour  un  tonnie*bnNilie  s^idapieM 
aux  poêles  dits  cuttinOm.  (^tonit.  du  lOjniliel 
1834.) 


342,--  9  JOiUET  1834.  —Arrêté  rotftd  qui  nomme 
grméUemrdê»  dt  fardrt  d*  Aê»poU  It  ««vernie 
de  Cmmt,  (Henjt.  du  16  juillet  1884.) 

Motifi,  m  Vonlant  donner  au  vicomte  de  Car- 

reira,  grand  officier  de  la  cour  de  Purliigal  et 
général-major  au  service  de  Sa  Mnjeslé  Très*Fî- 
dèle,  un  témoignage  particulier  de  notre  haute 
bienveitlanca.  » 

S43.—  9  leiuBT  I8S4.— >  ArriU royal  qui  nomme 
grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold  le  baro» 
de  SarmeMo.  (Honit.  du  16  Juillet  1834.) 

,Vf  ff/T.  K  Voulant  donner  nu  baron  de  Sar- 
meoto,  maréchal  de  camp  au  service  de  Sa  Magcalé 
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Trèt>FUU«,  m  Miimigm(;«  de  nom  iMale  bioi- 
feillvMfl.» 

344.—  9  JOiucT  1854.  —  Arrité  royal  qui  nomme 

FolfM,  (Montt.  4a  16  jnillel  «884.) 

Mètift*  •  Voatanl  dontr  au  coIomI  Foique, 

au  service  de  Sa  Miijeslé  TcAs-FiHAlc,  un  tcnwi- 
foage  parlieulier  de  notre  bkuveiilauce.  » 


345.  —  9  JOiLLET  IBH.— Arrité  royal  qui  nomme 

(HomU  ém.  16  juinet  18S4.) 

m  Voulait  deimr  m  deor  de  Mello  va 
léaoiginse  do  aetre  UeiiTeilhneo.  • 

346.  —  9  JDiLLBT  1894.  —  Arrêté  royal  pvrttmt 
wodifiralion  à  celui  du  Ht  nvril.  \  H'H  ,  rn  ce  qui 
concerne  l'ueamen  de  promeneur  agrège  de  l'en~ 
M^cMMf  «Mf  en  dK  êtgré  mpirimi^  jmht  U* 
kumudm,  panil.  do  14  Janial  1884.) 

UopM,  ele.  Va  Vwt.  66  de  noire  arrêté  dn 

1er  septembre  Iff'i?,  portant  or^ranisation  dcréeole 
nornial«  des  humanités,  article  aiaâi  conçu  : 

«  L^irrété  royal  du  46  avril  1851,  qui  règle 
ramnen  de  professeur  ngrégé  de  renseignement 
movrn  i1f!Tr('  supérieur  (notamment  pour  les 
huiuauitcs},  £era  mis  en  rapport  avec  les  dispo- 
•îtions  da  présent  arrélA.  » 

Le  conseil  <le  perfectionaeiaent  de  renseigne- 
ment moyen  entendu  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tinté- 
•rieort 

Nous  avons  nrrèté  et  arrèlone  : 
Art.  l*r.  Sont  admis  à  reicamcn  pour  le  diplôme 
d'aspirant  professeur  agrégé  de  renseignement 
moyen  dn  degré  sopérleur  ponr  lea  bumanitée* 

les  récipiendaires  nyanl  obtenu  depUÎO  dOQS  ant 
le  litre  d*élive  universitaire. 

Art.  t.  Cet  eiamaa  porte  snr  le»  eonra  tfaéari- 
qnes  et  comprend  Ice  ieseoi  et  ko  exerciees  indi- 
quée ci-aprte. 

Cewv  f AéOrffvet. 

!•  La  grammaire  générale  et  les  théoriOi  prln- 
cipnles  de  In  ç^yntaxe  latine,  de  la  syntaxe  gTeoi|tto 
et  de  la  syntaxe  française  i 

S*  rhlsloire  dot  littératnree  melenoee,  de  la 
littérature  français'  ft  l'  xfosé  des  principes 
théoriques  de  In  iitléralurc  par  Pétude  des  grande 
écrivains  grecs,  latins  et  français  ; 

3*  1/histoire  ancienne  (Orient,  Créée,  Rome)  ; 

4*  i«  anilqnitée  romaiMe. 


Exercice». 

le  Une  composition  de  prose  latine  et  nMCOm> 
pilsition  de  profie  française  ; 
S»  tfne  eompostifoa  en  vers  latins  t 

3"  Un  thème  grec  ; 

4<*  Des  explications,  à  livre  ouvert,  d'auteurs 
latins,  grées  et  franeais.  ' 

Art.  3.  Nul  ne  sera  admis  à  Texamen  de  pro- 
fesseur agrégé  de  renseignement  moyen  du  degré 
supérieur  pour  les  humanités,  s'il  n*a  obtenu  de~ 
puis  aa  an  an  moins  le  dlpléme  d^spirant  pro- 
fesseur agrégé. 

Art.  4.  L'exoown  de  profiesseiir  agrégé  eon- 
pread  : 

Cours  ihéoriquet. 

l8  La  pcdagoiric  et  In  métbodolofîîc; 

2'  Lliistoire  ancienne,  l'histoire  du  moyen  Age 
et  riiietoire  de  la  Belgique  pour  les  réeiplendairea  ' 
qai  se  destinent  A  i'enseigneinent  de  rhisloiro. 

Leçon f  et  exercices. 

fo  Pour  les  rccipicndnîres  qui  se  destinent  A 
renseignement  des  langues  anciennes  : 
«.  Interprétation  d^oteora  grées  et  latins  (le 

morceau  è  expliquer  sera  indiqué); 

b.  Dissertation  latine  sur  des  sujets  de  critique 
et  de  pMIologie  grecque  on  latine  on  d%btotre 
littéraire  ancienne  ; 

e.  Dissertation  française  sur  UQ  sujet  histoire 
littéraire  aueienne  et  moderne  ; 

i.  Une  eompoeition  en  vera  latins  t 

f.  Un  thf me  grrr. 

2o  Pour  les  récipiendaires  qui  se  destinent  A 
renseignement  de  rhisloire  t 

a.  l  ue  k'çon  sur  Thistoire  anetenne  et  a«r  la 
géographie  ancienne  et  moderne,  en  présence  du 
Jury  et  sur  notes,  d'api  ès  uu  sujet  qui  aura  été 
indiqué  vingt^oatre  heures  d^vanee  an  réci- 
piendaire. 

Cette  leçon  durera  trois  quarts  d'heure. 

b.  Une  euinpoïttion  historique  eu  langue  fran- 
çaise. 

Art.  !$.  I.e  diplôme  soit  d'aspirant  professeur 
agrégé,  soit  de  professeur  agrégé,  constate  que 
rexameo  a  été  sabi  d*nna  n»nilre  satîsfaisaate, 
avec  distinetion,  avec  grande  dtstinetion  on  avee 
la  plus  grande  distinction. 

Le  diplôme  de  professeur  agrégé  mentionne  si 
le  récipiendaire  se  desline  A  l'enseignement  litté- 
raire ou  à  renseignement  de  l'histoire. 

Le  procès-verlMil  constatera,  en  outre,  le  nom- 
bre des  points  obtenus  sur  chaque  matière. 

Art.  6.  La  durée  des  examens  est  flxée  «l^i 
qnli  sait  : 
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BxtOMn  d'aipirant  professeur  agrégé. 
Il  Mra  aeeordé  6  lieuivs  {tour  la  eoni|N)gilioa 

— >        6  kmrm  pour  la  com|NwiUon 

de  prose  fi  jniçaisc  ; 
'  "         4  lieurcs  pour  lu  conipu&iliuu 
Sev«nhUiwi 

—  2  heures  pour  le  thème  grée. 
Les  coiaposilions  de  prose  latioe  el  les  compo- 

hUqh*  à»  pro«e  française,  ainsi  qae  \e»  épream 
4»  Tara  laliiis  et  de  thème  grec,  auront  lien  rae- 
cessivement  et  &  des  jours  distincts. 

Toutefois  les  épreuves  de  vers  latins  et  de 
Ibème  gne  pourroitl,  en'Tcrtn  4*»De  déeisira  ihi 
jury,  avoir  lieu  dans  un  seul  et  même  jour. 

Il  sera  accordé  quatre  heures  pour  Tépreuvc 
orale  qui  sera  accomplie  en  deux  jours. 

Examen  de  professeur  arjréffé. 

Il  sera  aeoortlé  6  heures  pour  la  dissertation 
kline. 

—  6  heures  pour  It  conpoflition 

de  prose  française. 

—  4  heures  pour  les  vers  lalias. 

—  S  heures  peur  le  Ihèine  grce. 
Les  diisertations  lnliiicâ  el  les  compositions  de 

prose  française,  ainsi  que  les  épreuves  de  vers 
latins  et  de  thème  grec,  auront  lieu  succcssive- 
■eot  el  à  des  jours  distfucls. 

Toulrfnis,  les  rprcuvcs  de  vers  lalinN  i"i  ilc 
thème  grec  pourront ,  en  vertu  d'une  décision  du 
jury,  avoir  lieu  dans  un  seul  et  m^me  Jour. 

Art.  7.  Les  dispositions  de  l'arrêté  royal  da 
16  avril  18:il,  contraires  mx  articles  qui  précè- 
dent, sont  rapportées. 

TouteMt  les  eandiilata  en  philosophie  et  leUres 
seront  admis  jusqu^à  et  y  compris  1»  se^^ion  du 
mois  de  juillet  1857,  k  subir,  d*uprès  ces  dispo^ii- 
lîoiM,  Texamen  de  professeur  agrégé,  sans  élre 
tenus  d'acquérir  préalablement  le  dlpléne  dlu- 
pîrant  professeur  agrégé. 

Art.  8.  Notre  ministre  de  Tintérieur  (M.  F.  Pler- 
cot)  eii  chargé  de  l^dention  dn  présent  arrêté. 

347.  — 10  JUILLET  1834.—  Arrclé  royal  qui  uomme 
officier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieiM*  Gase, 
(Mnnit.du  16  juillet  mi.) 

Motifs,  m  Youiaul  donner  au  sieur  Gasc,  sous- 
prtflèt  d*AT<enAR«  on  lémoiguage  de  notre  Men- 
veîHame.  • 

348.  -10  iviMET  Ifl^i.  —  Arritéi  minisUritlê 

qui  'ICI  ordent  : 

!•  Au  sicar  de  Chcstret  de  Uancffc  (baron),  à 


Doneeei,  vn  brevet  dlnvenlton,  k  prendre  daté 

le  7  juin  1854,  pour  un  phuitoir  mccani<jiie  ; 

$f  Aux  sieurs  Nivarlet  (II.)  et  Trille!  (S.),  ar- 
muriers, h  Uëge,  onbreTetd*invention,&  prendre 
date  le  14  juin  1894,  pournn  système  de  colore- 
lion  dfs  nrmrs  en  drmins  ; 

3°  Au  6icur  Clicvul  CL.*J.),  représenté  par  le 
sieur  Legrand  (E.),  à  BraxeJles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le  19  juin  18ti4,  pour 
des  dispositions  nouvelles  permettant  d'extraire 
les  boissons  des  tonneaux  et  d'élever  les  liquides 
sens  les  mettre  en  eontaet  «vee  nilfi  brevetées  en 
sa  faveur  en  Frimce,  pour  qninie  «na,  le  9  mare 
1853  i 

4«  An  flienr  Grend  (Philip),  représenté  par  le 
sieur  Biebuyck,  à  Bruxelles,  on  brevet  d'impor- 
tation, ù  prendre  date  le  34  juin  1894,  pour  des 
{>erfectionnements  apportés  aux  presses  d'impri- 
merie, brevetée  en  sa  faveur  en  Angleterre,  pour 
quatorze  ans,  le  14  décembre  !85ô  ; 

5o  Au  sieur  Callen  (A.-WOi  représenté  par  le 
tlenr  Biebuyck  (H.),  à  Bntielles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le  96  juin  18K4y  .pour 
une  combinaisnn  nr'caniqnedestinée  à  fnirf^  tour- 
ner on  arbre  plus  ou  moins  vite  que  celui  qui  le 
commande,  sans  employer  d'engrenage,  brevetée 
en  sa  faveur  en  Angleterre,  pour  qmtinne  miS|  le 
22  janvier  1833; 

6«  Au  sieur  Bienaimé-Plé  (J.-F.-A.),  à  Saint- 
Josse-ten-Noode,  no  brevet  d'invention,  ft  prendre 
date  le  28  juin  18ot,  pour  des  appareils  contre  la 
oeigc  el  le  verglas,  applicables  aux  locomotives, 
(irentf.  du  KjtUtUt  I8S4.) 

Mf .  —  Il  luixn  1854.  —  iirréléfopnl  f«t  «e- 

corde  mahilcuuc  el  réunion  de  concession»  au 
charbonnage  du  Uitsu-du-Loiur,  (Monit.  du 
15  juillet  18540 

330.  -  11  JUILLET  1854.  —  Affetés  foyaux  jui 
«nioriseni  t 

i*  iieootMeilcomnmnddeNeeryMehe(ilralNint) 

à  établir  un  péage  sur  la  partie  pavée  du  chemin 
de  Louvain  à  Uont-Saint-Jcan,  qui  traverse  le 
territoire  de  cette  commune. 

Lee  lois  et  règlements  rclatiCi  à  la  police  dn 
roulage  sut'  ]>•<  routes  de-  l'Éiat  sont  déolavés  ap- 
plicables au  chemin  dont  il  s'agit. 

S*  Le  conseil  communal  de  €réhen  (Liège),  à 
percevoir,  pendant  dix  années  conséonlîves ,  A 
partir  d'une  époque  à  fixer  par  le  gouverneur  de 
la  province  do  Liège,  un  péage  égal  aux  ^9  dtt 
droit 'de  barrière  des  grandes  routes  sur  les 
chemins  empierrés  u"»  I  el  2  de  cet'c  cjnimitnr 

Les  lois  cl  règlements  qui  ont  pour  objet  la 
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fOUt»  d«i  roulage,  le  mode  de  pereef tion,  aiaiî 

que  le  cahier  des  charges  (h-  !;i  prrrrp'iniT  (]p<^ 
droite  de  barrière  sur  les  roules  do  l'blal  sont 
déelwéa  apptîmfclM  aox  d^ina  «npierréa  v  1 
«t  8  de  «au*  latalilé.  {MmU,  ém  lw  owf  1854.) 

55i.'—  !l  Juii.LKT  Î8r>4.  —  Arrêté  ruyal  f{uî  ap- 
prouve les  modificaliumi  aux  slcUuli  (le  ta 
société  anonyme  pour  la  production  du  line  en 
Btpapu,  (floDit.  du  UJailtet  I85A.} 

SSa.  —  i  1  JOlUtr  I8B4.  —  Arrêté  mhûUiriel 

rdalif  à  l'enlèvement  temporaire  des  peaux  de 
t'entrepél  publie.  (Monil.  du  16  juillet  1854.) 

T.e  ministre  des  flnanees, 

Vil  l'arrèlé  royal  du  26  arril  18i7,  R.  30,  <|tlt 
pcrniel  l'eulèveoieat  lemporaire  de  l'enlrepol  pu» 
Mie  des  pMBséadièm  at  da  MMiaa  lamdaa  «n 

erodic  pour  ^trr  nnroqtiinécfî  : 

Vu  rarr«ié  roytU  du  Unovemlire  18dU»  R.  186, 
atitariae  la  miabtra  des  foaMc*  à  déiarninar 

leii  conditions  ot  les  formalités  de  douane  relatives 
à  renlèvemeot  tempoi-alre  de»  marchandises  ilcsli- 
oécs  à  recevoir   une  aiaia-d*œuvre  dans  te 

Arrête  : 

Les  eondilioDs  et  les  forauiKMs  preserltes  par 

les  arrêtés  du  2fi  avril  1847,  R.  "iO,  hi  8  Jéctin- 
bre  1848,  li.  cl  lia  S  mais  Ib^il ,  H.  201,  sont 
ramplaeées  ainsi  qu'il  soft  s 

irt.  l/anlèveueni  des  peaux  de  Tentrcpét 
public  aura  lieu  par  ballol  enlicr  dau  muinn 
50  kilogrammes.  Le  passavant-à- caution  n°  133 
fe  délivrer  indiquera  le  nombre  des  peaux  et  leur 

poids  net. 

Avant  l'enlèvement,  ebaqoe  peau  sera  revêtue 
d'une  estampille  aux  frali  de  finléreisé.  Si  elle 
doil  dire  déeeopée  en  baudes,  ii  Aint  aalaat  d*es- 
lampillea  qu'il  y  aura  de  bandes. 

Art.  8.  L'apurement  du  passavaal-d-caution 
peut  s*opérer  par  dédiargcs  partielies  endéans 
l'année  de  sa  date  au  moyen  du  payement  des 
droiu  «rentrée  ou  de  la  réintégration  «  n  «-iitrepét, 
soit  des  peaux  brutes,  soit  des  peaux  uMroqui- 
néee  ealièras  ou  déeonpées  en  bendes. 

Art.  ô-  Le  compte  de  rcntrejrosilaire  c-t  dé- 
chargé 4  concurrence  du  poids  net  des  peaux 
réinléfrdet  en  eiMrepdt.  Il  est  aoeerdé,  A  litre  de 
déebal,  une  beaJfleation  da  poidf  de  20  p.  e.paar 
les  peaox  maroquinées  entières  et  do  SOp.c.  pour 
le»  peaux  maroquiaées  découpées  eu  baudes  pour 
clwiwanx. 

Art.  i.  A  respiration  du  délai  fixé  à  l'art.  2, 
il  est  procédé  au  Noeimrenteat  ds«  droit«  «l 


aeiendes  du  ebef  de  tout  passavaaUb^aulio»  non 

reproduit  dûment  déchargé. 

Art.  5.  Les  employés  auront  eu  tout  leoips  le 
dreit  d'exiger  la  repidscnlalion  dee  pcatn  retirées 

de  Tentrepét.  Si  l'exhibition  n'en  est  pa.s  fuitr  h 
leur  première  demande,  ils  conslalcront  le  refus 
par  procès-ver btti,  el  il  sera  procédé  comme  dans 
le  cas  préraà  l*ariiele  précédent. 

Art.  6.  Les  contrarenlions  cor!*t:t(prs  h  l'orca- 
siou  de  l'enlèvement  ou  de  la  réintégration  des 
nareliandtws  en  entrepôt  entratnent  rapplleaiion 
des  pénalités  coniiniDécs  par  la  loi  générale  dn 
26  aojif  rno  lifitie  par  celle  du  f>  nvril  184S 

OU  par  ju  lui  du  t)  auùi  1819  sur  le  lrati.-<it. 

Le  ministre  d'État,  gouverneur  du 
Brabant,  «ifaargd  lenqiorairenMnl  dit 
déparicdwnl  d«i  flnabeest 
  Luvfs. 

35$.  —  13  loittn  I88A.  —  AniU  roya(  reUilif 

aux  droit»    d'entn'e  des  navim  mtxkaÙU, 

(.Monit.  du  l.j  juillet  IHiii.) 

Léopold,  etc.  Yu  l'art.  294  de  la  loi  belge  d« 
aeaodtl8»{ 
Vu  IVt.  6  de  ta  loi  du  81  juillet  18U,  ainsi 

«Ofiça  : 

•  Les  produiu  de  l'Asie,  dcTAfrique  et  de 
rABiériqtte,arriTNntdireetenMal  enBelgiqoe  sous 
pavillon  du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où 
ils  sont  importés,  pourront  être  admis  sur  le 
même  pied  que  sous  pavillon  belge,  lorsque  celui- 
ei  ne  sera  pas  soumis  dans  ee  pays  à  d^aulTM  ni  A 
de  plus  forts  droits  que  le  pnvilinn  national. 

«  l<c  guuvcrnemcut  est  autorisé  à  prendre,  par 
arrêté  tuyaï,  le»  mesures  nécessaires  beetclbt.» 

Vu  la  loi  du  31  janvier  1851  et  notre  arrêté  dit 
2  février  1832,  pi  i^;  ci!  exéculion  de  cette  loi  ; 

Considérant  que  la  Icgisluliuu  mexicaine  a»i«i- 
nile,  A  charge  de  rée{|mcité  conveotieiinelle,  les 
navire»  élran|;cr.^  et  leurs  rargaisousaïUt  navirsa 
du  Mexique  et  ù  leurs  cargaisons; 

Sur  U  proposition  de  nos  mbiistrcs  des  alUfea 
élrangArcs  et  des  liaances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  {«r.Les  navires  mexicains  ne  seront  pas  ns> 
sujettis  daas  les  ports  de  Belgique,  quel  que  soit 
le  lieu  d*eA  ils  viennent  ou  celui  vers  lequel  ils  se 
rendent,  à  des  droits  de  [lort,  de  lonuaice,  d'an- 
crage, de  pilotage  ou  à  des  droits  quelconques 
pesant  sur  la  eoquo  des  bitimcnts  autres  que  ceux 
qui  sont  imposés  sur  les  navires  nationaux. 

Art.  2,  Les  Tniirchinidisc;;  orifîinaires  des  pays 
transallautîqiicsdirectemeiiliiniHiriéesduXexique 
sous  pavilleo  mexicain,  serani  admise»  en  Bel- 
gique aux  mêmes  droits  que  si  ellsa  diaicnl  im' 
portées  sons  pavillon  bd§e» 
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Art.  5.  Ces  disposition»  seront  exécutoire»  à 
charge  de  réciprocité  de  ia  part  dn  Mcxi(|uc  en 
faveur  des  navires  belges  et  de  leurs  cargaison)» 
M  jDiqalà  ta  conclasion  délinilive  d'un  tnilé  de 
«onmwee entre     Bpigique  et  le  Mexique. 

Art.  4.  Notre  ministre  des  floances  (M.  LîedtsJ 
est  dMTif  4e  ftiémtieo  de  préienl  arrtié. 

SM.  —  IS  jviuet  1854.     AfrêUrogat  fvf  op* 

prouve  un  plan  d'alignement  dantlav&t* 
Liège.  (Moait.  du  16  juillet  1854.) 

Léopold,ete.  Vu  la  délibération  du  conseil  corn- 
muual  de  Liège,  en  date  du  22  février  18ii4,  dont 
le  dispesilif  esl  etosi  eeece 

«  1»  Vn  avis  favorable  est  émis  sur  le  tracé  des 
murs  de  quai  de  la  rive  droite  de  lo  Meuse  en  aval 
du  poat  dea  Arebes,  saivael  la  ligne  rouge  E,  G, 
H(  1,  K,  L,  M,  N,  Z  du  pinn  annexé  à  la  préMnle; 

«  2°  Un  débarcadère  de  90  mètres  tic  longueur, 
{wlier  compris,  sur  6  mètres  de  largeur,  sera 
établi  m  qoei  des  Teeeeert  t 

"  ô'»?oiil  maintenu^  !i  s  iligiiciiients  ilécrclés  par 
les  décisions  des  22  mai  l»iO  et  5  décembre  1851, 
tontes  deex  approuvées  par  arrêtés  royaux,  eu  ce 
qui  concerne  la  partie  de  la  rue  des  Tenaeen 
depuis  le  pont  de»  Ardie»  Jeaqa^à  la  meiaon  por^ 
taotleii«ti3;  * 

n4o  Ealtepperlde  ladéeiiiefl  dnconfjdl  coumn- 
nal  da  nei  1840t  nnii  nniqueiieiit  eo  ee  qai 
eon cerne  ; 

•I  a.  L'aiigoement  des  maisons  de  la  rue  des 
Temware  porunl  les  n«*  IS  à  35  entre  les  pointe 

T  et  S  du  plan  : 

«  à.  L*aligoemeat  des  façades  de  derrière  des 
aalaoBS  de  le  ree  des  Tanneurs  qui  ont  vue  sur 
ta  Meuse  entre  les  points  A  et  B  de  ptea  t 

<•  5«  La  rue  Devant  les  Ecoliers  scrn  prolongée 
diredemcat  jusqu'au  quai  k  établir  au  rivage 
SeiBte>Berbe  ft  une  targeor  <gele  de  bnit  mèires. 
Les  quatre  maisons  formant  les  coins  de  ce  pro- 
longement seront  reconstruites  à  p:nis  conpéii; 

•  6»  La  ruelle  dite  Madelin,  entre  la  rue  lici  1  an- 
Mors  et  le  rWafe  Saiale-Berbe,  Indiquée  en  plan 
par  une  leinle  rosp,  =(>rn  supprimée  ; 

«  7«  L'aliguement  de:,  maisons  du  quai  à  établir 
ai  rivage  Salal^Barbe,  depuis  Isa  bAtimenIs  de 
derridre  de  la  maison  n»  13  de  ta  modes  T«n« 
neurs  jusqu'au  Liez  de  Grnt  ionle  SOraoenCMme  à 
le  ligne  ronge  U,  V,  Y  du  plan  ; 

«  6*LVigMBisal  dea  Biaisons  du  quai  à  établir 
an  dos  Fauehon  sera  couronne  k  la  ligne  rooge  W, 
X  et  à  la  ligne  ronge  \,  Z  du  ])lan  ;  > 

Vu  le  plan  mentionné  dans  celte  délibération  ; 

Va  ta  eorliUeal  do  eeliége  des  bonrgniestre  el 
écbevinî;  rmis!;it;irji  que  ce  plan  a  reçu  la  publicité 
voulue  et  qu'il  n'a  donné  lieu  qu*ft  une  seule  ré- 


clamation émanant  de  différents  marchands  tan- 
neurs et  ayant  pour  objet  le  mode  de  eonsirne* 
tton  des  murs  de  quai; 

Cooridéraal  qae  «Ile  rédensattan  a  été  éeirlée 
par  une  résolution  inot-vée  du  eoossil  eonmnnal 
de  Liège  du  31  mars  18ii4{ 

Revn  nos  arrêté  dn  15  octobre  i844  el  du 
19  avril  1852  approuvant  respectivement  les  ali- 
gnements ndoptés  par  délibérations  du  conseil 
communal  de  Liège,  du  22  mai  18t0  el  du  5  dè- 
eembre  1851 1 

Vu  l'avis  de  ta  députatiospemMUMaiedD conseil 
proviacial  de  Liège  ; 

Vu  l'art.  76,  n»  7,  de  ta  loi  dn  30  mars  1836  } 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  de  rtalérienr  ' 
et  des  travaux  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  l'c.  La  délibération  susmentionnée  et  le 
ptaa  ei-anaesé  soai  appreavéa,  sons  h  rèwrve 
que  la  ville  de  Liège  prendra  exclusivement  à  sa 
charge  les  Indemnités  ô  payer  du  cliff  d<»  l'acqui- 
sition des  terrains  dont  l'exécution  du  plan  néces'» 
ailera  Pemprise  el  qn*ll  n*sst  rien  pri^agé  qnent 
à  l'intervention  de  VÈUtl  dans  la  construction  des 
mors  de  quai  et  des  perréa  projetés  le  long  de  ta 
Itanss» 

Art.  2.  Ifos  ninislres  de  riniérieur(M.  F.  Pier- 
cot)  et  des  travaux  publics  (M.  Em.  Van  Hoorc- 
bcke)  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  I*eiéevlioa  du  présent  arrêté. 


355.  —  l2iriLi.F,Tl8")i.— il  rrêté  ntintttériel  qu  ifixe 
ta  cireomcriplioH  dea  teetiont  vétérinaires  de 
farvnmNseMMnl  4e  IWnAonl.  (Hoallear  du 
iSjuillet  1854.) 

Le  ministre  de  rintérienr. 

Vu  les  propositions  de  la  dépôt ntion  perma- 
nente du  conseil  provincial  et  de  ia  commission 
d*agrieuUnre  de  ta  provinsed'Anvert  i 

Revu  l'arrêté  ministériel  dn  16  août  185!  ; 

Vu  la  loi  du  il  juin  1850  et  l'arrêté  royal  du 
10  nui  1891 1 

Arrête  t 

Art.  1".  î  1  t  irconscription  fies  sections  Vélé> 
rioaircs  de  rarrondissement  de  Turnbooi  (m»  9 
A  13)  est  modifiée  d*aprèa  le  taUoan  annexé  an 

présent  arrête. 

Arl.  '2.  Sont  chargés  du  service  vétérinaire  : 

De  la  9«  section,  et  provisoirMoeat  de  la  10^, 
II.  Clerinekx,  i  Tnmhent  t 

De  la  li«  seclioni  M.  Bols, à  Baelen; 

De  ta  f     section,  M.  Vandenheuvcl,  h  Oheel  ; 

De  la  iy  section,  M.  Pittoors  (J.),àller«intbal8. 

Art.*9.  M.  le  gonvsmenr de  ta  prevteee  d*Attrare 

est  chnrr:f'  rlr  l'r-a-f nfinn  dii  présent  arfété  quI 

sera  inséré  au  Mémorial  administratif. 
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TiiJJr'uu  ilr  l'orijamsaiwa  du  scrvicr  vétérinaire  île  l'arrondisscmenl  de  Turufionf. 
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IciervieewlcoiiAi. 


RÉSIDENCE. 


10 


il 


13 


Tnmlioul  ot  une 
partie  d'Anu- 
dftnck. 


HiMigBlnelCD. 


Uoll  et  Arcttdunck 
ea  pirltc. 


Molt  et  partie  dn 
Westerloo. 


Hn-entltaU  el  une 
partie  dt  W^s- 
4crioo. 


13 


11 


brcrsae. 

('ierle. 

Turnhottt. 

Vlimmeri-a. 

Viiàselaer. 

Arendonek. 

RiieveU» 

Woddc. 

Kar-le-Dac. 

iloogstraeten. 

.Me«rle. 

Mcir. 

Merxplos. 

.Uiiiderhuut. 

Kyckerorcel. 

Woriel. 

itaelen. 
Moll. 

Meerbont. 

Df.ssrheL 
KeUiy. 

Gbed. 
Eyoïbout. 

HtTsseil. 
Iloulveuue. 
illiiisItOUt. 
Uevel. 
Tongerloo. 
Veeric. 
VorsU 
Wt-ierloo. 
Weslmeerbeek. 
Zoerle-Psurwys. 

Bouwel. 
Cnslprl»'. 
(irobboiidonck. 
Ilei'enlhnls. 
HerciillioiU. 
Liohiaerl. 
[l.ille. 

l^c>ûrde^wy€k. 

MMcn. 

I  \  orïsi'iaer. 
Wt-rhclderiaude. 
Morckboveo. 


Cleriuckx. 


Vacant,  proviaoi» 

renient  confié  à 
M.  tlcriuckx. 


Turniiout. 


UougstnwlM. 


Bola. 


Vniideohenvel. 


Pilloors  (Josepb). 


Horcntbals. 
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SB6.  —  ti  Jinucr  IB84.  —  ArrHé  royot  apprau' 

vaut  ffr  .^-fatiits  f/f  la  ^'tri"!f'  anonyme  dite  : 
COBpagnie  du  chemin  de  fcrUWudcnardc  vers 
GmmI.  (Houil,  du  21  jiiillol  1854.) 

SS7.~M  nwst  im.—àffili  royal  ^inommt 

ehioatitr  d«  l'ordre  de  Léopold  le  tieitr  Van 
Campenhoudi  {Jean-Bu^iUl-Joiti^).  (AlooU. 

du  IG  juillet 

Motifs,  m  Voukol  reconnallre  par  un  lëmoi- 
go«f e  publie  de  uoira  bienveillance  les  servieM 

rendus  dans  la  carrière  admini'-lrLilive  et  Juili- 
cîaire,  depuis  plus  «le  qiKir  tnic-six  ans,  par  le 
sieur  Vau  Campeuhoudi.  juge  de  paix  du  canton 
ét  Paan,  • 

358.  î!)  jtiTTrT  ^''^''•i.  CirciifairedumiHittre 
de  la  jtulice  rtlalive  aux  mlaires.  (Mooit.  du 
16Jiintell8S4.) 

Aux  gouverneur!! ,  aux  premier»  prési- 
rf—lt  «i  aux  procureurs  gétt&tnut. 

Menieurs, 

Bes  fliits  r4e«Blg  ont,  à  platicnrs  repriiet,  et 
dan»  di verset  pwlles  du  pays,  donné  d^éclalants 
exemples  de<i  maux  que  peut  entratoer  Piin|)éritie 
ou  l'iuiprobilé  de»  uolnires. 

InveMli  dnattrilHiljeiM  qni  tondwat  de  fa  ma- 
nière la  plu";  intimr  nii\  intérêts  et  au  repos  des 
familles,  il  fuul  que  ces  fonctionnaires  soient  re« 
eonnas  dignes,  au  plaa  haut  degré,  de  la  eonflance 
publique. 

LtMir  (  npacîté  est  três-  onvenl  la  seule  garantie 
des  particuliers,  pour  la  validité  des  trajisactions 
«t  des  aetea  les  pins  aolenneis  de  la  vie  t  leor  pro- 
bité est  d'une  importance  sociale  h!  grande,  qu^un 
des  orateurs  du  gonvernement  disait,  lors  de  la 
présentation  de  la  loi  do  25  ventôse  an  xi,  qoe 
tout  maaqae  de  délicatesse  cliec  «o  notaire  est 
un  délit  répréheiisible.  Confident  et  conseil  des 
eitoyens  et  intervenant  dans  leurs  délerniioatlons 
les  plus  graves  par  sea  rensdgnemenls  et  son 
crédit,  il  importe  que  des  intérêts  personnels  ne 
puissent  jxin^iis  fnire  soupçonner  le  notaire  de 
manquer  ù  leur  confiance  etque,  pour  celte  raisuu, 
il  a'klMtlenne  de  tonte  entreprise  on  opération 
étrangère  h  ses  fonctions  ;  comme  ddposilait'e  de 
sommes  ou  de  valeurs,  il  faut  d^ailleurs  qu'il  ne 
soit  pat  mima  eipaaé  ttt  danger  de  ne  ponvolr, 
en  tout  tempa*  opérer  immédiatement  les  resiliu- 
tion!).  Les  avances  faites  avec  stipulation  d'inté- 
rêts dans  des  liquidations  non  lermioées,  le  relard 
apporté  dans  le  payement  de  sommes  déposées^ 
on  ifs  délais  non  jiiilifii's  dans  les  redditions  de 
comptes,  seraient  de  graves  et  pernicieux  abus  ; 
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remploi  non  anlorîsé  de  sommes  déposéea  serait 

un  d(<{ournement  criifinliff. 

En  attendant  que  le  pouvoir  législatif  s'oecupe 
de  la  révisien  des  lois  qui  règlent  les  Ibnetions  de 
notaire,  le  goweracment  est  résolu  à  veiller  plus 
attentivement  encore  au  maintien  de  la  dignité 
du  corps  notarial,  auquel  je  porte  la  plus  vive 
sollieitnde.  Dans  les  nominations  nonvelles, 
comme  dans  les  cliangcnients  de  résidence,  J'exige- 
rai plus  que  jamais  que  les  candidats  aient  fourni 
des  preuves  de  capacité  et  de  dévooement  à  leurs 
devoirs,  cl  que  Imr  réputation  de  moralité  et  de 
solvaMiité  les  recomninnde  toni  spécialement  :  je 
m'efforcerai  d'empéeber,  autant  que  possible,  que 
des  notaires  prennent  part  k  des  opérations  finan- 
cières ou  mercantiles. 

Je  désire,  inessîenrs,  que  dans  vos  rapports  sur 
les  nominations,  vous  me  lassiez  counaitre  les 
faits  et  elreonstanees  signalés  pins  banl  t  d*an 
autre  côté,  vous  continuerez  de  veiller,  dans  le 
cercle  de  vos  aUribulions  respectives,  k  la  rigou- 
reuse applleation  des  lois  sur  te  notariat. 

Tespère  que  MM.  les  notaires  s'elforceronl  de 
toujours  répondre  6  la  confiance  dont  la  loi  les  a 
reconnus  dignes  et  qu'ils  resteront  fidèles  aux 
traditions  de  probité  et  de  prndenee  qu'en  gén^ 
ral  ils  ont  respectées  jusqu'ici.  I,e  notarial,  nia- 
gistralure  de  famille,  doit  le  disputer,  en  intégrité 
et  en  konnevr,  avee  la  magistrature  judiciaire 
qui  est  une  des  gloires  et  une  des  forées  de  nom 
ptys. 

Le  ministre  de  la  Justlee» 
Ch.  Faidkx. 

3S9.-.i5  jouitT  fSti.— irrIWt  mlnf^lMsfiti 
«wonbni/ 

fo  Au  sicar  Laml^ot  (J.-B.),  mécanicien  à 
Anvelnis,  un  brevet  (rinvention,  îi  prendre  date 
le  iijuin  185i,  pour  un  système  de  puracliule 
des  culhts  dans  les  mines  ; 

So  Aux  sieurs  Dreyfus-Wertb  (Salomon)  et 
Meunier  (Pierre),  repi-ésentés  par  le  sieur  Le» 
grand  (E.),  à  Bruxeltes,  on  brevet  dTimportalian, 
à  prendre  date  le  2i  juin  1854,  ponr  un  procédé 
servant  h  appliquer  toute  cspfee  de  dessin  sur 
les  tissus  de  coton,  laine  ou  soie  par  ruclion  so- 
laire, breveté  en  lenr  Avenr  en  Pranoe,  ponr 
quinze  ans,  le  6  avril  1854; 

3"  Au  sieur  Lefebrre-Garicl  (F.-U.),  fabricant, 
représenté  par  le  sioiir  Raelot,  à  Bmxéllet,  nn 
brevet  d^imfortatlmi,  à  prendre  date  le  38  join 
I8K4,  pour  un  genre  de  tissus  feutrés  pour  ru- 
bans de  cardes,  breveté  en  sa  faveur  en  t'rance, 
pour  quinte  ans,  le  9  janvier  I8M  ; 

l'^  Auv  sîpurs  Jne(p!elain  (A),  eliimisle,  et 
Fanré  (L.),  négociants,  représentés  par  le  sieur 
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tadet  Braxelles,un  brevet  d'import.illon, 
à  prendre  date  le  28  juin  18!ii,  pour  perfcc- 
tiOBoemeots  induslriels  au  mode  d'exlraire  l'iode, 
lurevelés  en  loor  twtmr  m  Fnnee,  po«r  qnince 
«ns,  le  24  janvier  185^  ; 

S«  Aux  sieurs  Lewandovski(Ch.),  ingénieur,  et 
de  Bongaers  (L.-A.)f  négociant,  représentés  par 
le  sîear  Raclot,  à  Bruxelles, un  brevet  dUmporU- 
ti«n,  "i  prendre  ilale  le  28  juin  1834,  pour  un 
sysiéuie  de  parapluie,  dit  fara/^uw-porfc/eittUe, 
breveté  «ù  leur  fiveiur  «a  Fmw,  pour  qnioM 
ans,  le  31  mai  1854: 

G»  Au  sieur  Waller>Quarré,  k  Parciennes,  un 
brevet  d'invention  à  prendre  date  le  38  juin 
po«r  on  precAU  icrml  h  «onvcrtir  «n 
inern  le.t  ré-ii!ii-  des  féeuleries  ; 

7*  Au  sieur  Delpeeb  (J.-A.-C.-N.)*  représenté 
|Mr  te  deur  Biehuyck  (H.),  à  Bruxelles,  nn  bretist 
dPiaiportttion,  i  preadra  dtt«  le  28  juin  1854, 
pour  un  système  de  pompe  aspirante  et  foulante, 
que  rimportâleur  appelle  pompe  cauraue,  bre-> 
velé  «n  m  faveur  en  Prtneet  pour  quinte  «as, 
leS6  avril  1852; 

8«  Au  sieur  Fasset  (J.-A.),  représenté  par  le 
•lesr  Biebuyck  (H.)>  ù  BniMlles,  va  brevet  iTiai- 
portaiîon,  à  prendre  datele  SB  jain  1884,  poar 
il'*<  5»rocédés  de  trempe  de  I»  fonte  de  fer  et 
autres  métaux,  brevetés  en  sa  faveur  ta  France, 
poar  quiaiB  ans,  le  15  jaia  1854; 

9*  Au  tieur  Houiliier>BI«nchard  (C.*H.),  reprë- 
MBté  par  le  sieur  Bicbtiyck  (H.),  à  Bruxelles,  un 
brevet  d'invention,  àprendre  date  le  39  juin  1854, 
poar  des  porfeetionnoBwalo  oax  faeile  de  clioeM. 

10"  Au  sieur  Simenon  (L.-J.],  armnrirr  à 
Herstal,  un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
SB  Jaia  I8S4,  pour  un  systène  de  fasH  à  percos- 
slon  ; 

11"  Au  sieur  Mnrtiny  iP.),  à  î-iégc,  un  brevet 
d'invention,  à  prendre  dat«  le  30  juin  18!i4,  pour 
aae  préparatioa  brillaate,  applicable  aax  eou- 
learsk  rimlle  -, 

19«  Au  sieur  Raclot  (X.),  &  Bruxelles,  un 
brevet  d'invention,  k  prendre  date  ?e  50  juin 
1 8Mt  poor  un  procédé  servant  à  utiliser  les  gaz 
provenant  do  îa  diatillatioa  des  uatiirea  ani- 
maies; 

IS»  Ans  ttears  Chéradaoe  (A.)  et  Gaet- 

dron  (A. -G.),  représentés  par  le  sieur  Uaclot,  h 
Bruxelles,  un  brcvetd'inipor  talion,  è  prendre  date 
le  30  juin  1854,  pour  une  table  contenant  un  lit, 
brevetée  «n  lear  favear  en  Fraace,  poar  qulnao 
ans,  le  8  mai  1S54  ; 

14°  Au  sieur  Buisson-Lalaude  (A.),  représenté 
par  le  siear  Legrand  (E.)t  A  BroxellM,  ua  brevet 
d*iovealioe«A  prendre  date  le  30  jaia  I8M,  poar 
an  noiiveiiii  genre  de  tuiles  ; 

itio  Au  sieur  Gérard  (A.-J.),  horloger,  à  Liège, 


nn  brevet  dlttvenlion,  ù  prendre  date  lotwJoU- 
let  pour  un  pcnilul<»  «'leclromoteur  : 

fC»  Au  sieur  Uelâltre  (A..),  a  iiruxelles,  un 
brevet  d*iaveallOB,  è  prendro  date  io  !«*  JaUct 
I85i,  poar  ano  nwdifioatioa  à  l*kpporoil  diatUla- 
teire; 

tr*  Aa  bImt  AoHs  (P.>F.),  A  Braiollo»,  aa 

brevet  d'iavcafion,  à  prendre  date  le  l«i>  jaQ- 
let        pour  des  pcrrectionneaMatt aut  trains 
des  voilures  sur  chemins  de  fer; 
18*  Aa  ^ar  Bernard  (B.),  vMtlM  oordoaaiar, 

à  Gand,  un  brevet  d'invention,  &  prendre  datelo 
ier  juillet  1854,  pour  nn  mode  de  chaussure  ; 

19o  Au  sieur  Troupeau  (Ch.-M.)>  représenté  par 
le  sieor  Rodot,  A  Braxdlce,  «a  brevet  dlnporla^ 
lian,  à  prendre  date  le  3  juillet  I8?i4,  pour  un 
réflecteur  diurne  que  rinrentcur  appelle  réflee- 
leor  Troupeau  ; 

20«  Au  sieur  Chaubart  (L.).  i  Bruxelles,  un 
brevet  d'importation,  à  prendr«>  dnte  le  3  juillet 
1854,  poor  un  système  de  barrage  ao(o-régula« 
tear,  breveté  en  sa  ffivear  ea  Praaee,  ponrqainio 
ans,  le  6  juillet  1852  ; 

21*  Au  sieor  Heinhold  (Ed.),  représenté  par  le 
tienr  E.  Legrand,  à  BraxeUes,  on  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  dalo  ttS  jaiUoI  lfiM,poar  an 
mécanisme  s'appliquanl  «ut  portes  et  hut  fenê- 
tres et  au  moyen  duquel  elles  se  fermeut  d'elle*- 
mènes  t 

S2o  Au  sieur  Dullens  (J.),  à  Liège,  un  brevet 
d'invention,  &  prendre  datele  4  JaiUet  1804,  poor 
uo  système  de  volet  i 

S5*  Aa  siear  Canpillal  (A.-F.),  A  BruxeUn,  aa 

brevet  d'invention,  t  prendre  date  le  3  juillet 
1854,  poor  ane  arme  ù  feu,  système  revolver  ; 

94*  An  aiearCuyard  (P.-V.),  capitaine  du  génie, 
représenté  par  le  sieur  Biebuyck,  à  Bruxelles, 
un  brevet  d'imporlution,  h  prendre  date  le  3  juil- 
let 1854,  pour  un  système  de  télégraphes  élec- 
triqocB,  breveté  en  aa  fivoor  on  Fvaaoe,  poar 
quinze  ans,  le  "  juin  1854  ; 

25°  Au  sieur  Charvcl  à  Bruxelles,  un 

brevet  de  perfectionnement,  à  prendre  date  le 
4  juillet  1854,  pour  des  améliorations  à  l'applî-» 
cation  des  huiles  pyrogént'cs  à  Téclairuge,  breve- 
tée en  so  faveur,  pour  quinze  ans,  le  9  mai  1853  i 

96*  An  siear  Sabidla>Degrenlhé  (E.),  repré- 
senté par  le  sieur  Legrand  (E.)i  à  Bruxelles,  nn 
brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  4  juillet 
1854,  pour  on  templet  mécanique  perfectionné, 
breveté  en  sa  faveur  en  Franco,  poar  qainio  aao, 
le  '2"  janvier  1854; 

27°  Au  sieur  Rallier  (MO»  à  Molenbeek^Saint- 
leaa,  an  brevet  dinventlon,  A  prendra  date  te 
4  juillet  1854,  pour  un  régatoleard^iiaentotion 
pour  les  machines  5  vapeur; 

28o  Au  sieur  Churlruule  (f.)»  ^  Bruxelles,  un 
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brève!  iVinvPTiiiùii,  5  prendre  date  le  î>  inillet 
18S4,  pour  un  appareii  à  inholalion  de  vapeur; 

S9o  Au  sieur  Bocquet  (Ed. -Ch.],  représenté  par 
le  gieur  Biebuyck  (II.},  à  Bruxelles,  un  brevet 
d'importation,  à  premlrc  date  le  4  juillet  1854, 
pour  des  proecdis  de  cuivrage  galvanique  sur 
fer,  brevetés  en  m  fliveor  «n  Franee,  pour  qabne 
ans,  le  8  juin  1854; 

SO  An  si^ur  I.ntniral  (E.)<  dûment  autorisé  par 
rinvcnteur,  le  sieur  Payerne,  représenté  par  le 
■wnr  BlelM]rek(&.),  à  Bnudles,  m  brevet  d*ini« 
portTtitm,  h  prendre  date  le  4  Juillet  1854,  pour 
uu  batenu  sou»-niaria,  breveté  en  Franee,  pour 
qaîAM  am,  le  S  septembre  18SI,  en  foveurdu 
«eur  Payerne  (P. -A.)  ; 

3!«»  Au  siftir  Orval  (J.),  fabricant  de  cnnoiis  de 
fusUs,  à  Liège,  un  brevet  de  perfectionoement,  à 
prendre  date  le  4  Jaillet  I8S4,  pour  des  modiOea- 
tions  au  système  de  cartouches,  breveté  en  sa 
faveur,  pour  quinze  ans.  le  9  février  1854  ; 

89*  Anx  sieurs  Fraigneux,  frères,  mécaniciens, 
A  Liège,  un  brevet  d*iaveiid«tt,  ft  preadre  date 
le  t«r  juillet  4854,  pour  des  perfeclkioieineals 
aux  serrures  de  sûreté; 

3S*  Au  sieur  Vandeih^e  (A.),  Unneur,  ù 
Dixuiude,  un  brevet  diaivention,  à  prendre  date 
le  (4  jnin  \%''}h,  pour  un  cylindre  à  moudre  Ics 
écorccii.  [àionu.du  i'à  juillet  lb540 

S60.  —  17  JUILLET  1894.  —  irrita  roy«l  fui 

maiNltent  l'établi  s  tnncnt  d'iUtéltét  d£ffMam. 
(Moait.  du  22  juillet  1854.) 

861.  17  jnurr  1884.  —  Arrêté  royal  parima 
/toeffoM  du  prix  de  la  journée  d'enlrvfîni, 
en  dex  indigent*  dam  le»  établisstmmUt 

charitables.  (Honit.  du  23  juillet  1854.) 

861.  ->  18  imtBt  18U.  —  ilrvM  tuyal  qui  ap- 

proiire  le  plan  d'alignement  sur  la  route  de 
Bnutelies  vtr»  Gand  formant  la  travtrt*  d'Aê- 
seAe.  (Honit.  da  tt  jaUlet  18S4.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  délibération  du  eonscilcom- 
maaat  d*Assehe,  en  date  da  II  mars  1894,  eon- 
eernant  h  fixation  des  aligiietuenls  de  la  partie  de 
la  route  de  Bruxelles  vers  Gand,  formant  la  Ira- 
verse  da  village  d'Assche  ; 

Vu  le  plan  indiquant  les  aligiiemeatt  adoptés  i 

Vu  l'avis  favorable  deladéputatioapemMUieiilc 
du  conseil  provincial  du  Brabant  ; 

Vo  rsri.  76  de  la  loi  eoMmamIof 

Sur  lu  propositieo  de  notre  ministre  des  tm^ 
vaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrélons  : 

Art.  Isr.  Est  approuvée  la  délibération  précitée 


du  conseil  communal  crAssclic,  du  H  mars  i8S4, 
eonccrnant  la  ûxatîon  des  alignements  de  la  tra- 
verse de  eelle  eonnranoapparleBont  k  la  route  de 
première  classe  de  Brasellet  ver*  Utrnà  t 

En  conséquenee,  ees  alignewsats  «mt  ixéi 
ainsi  qu'il  suit  : 

,         Côté  droit. 

{•L'alignement  des  maisons  n«*  â4 et 26  est 

conservé. 

8«  A  partir  de  rangle,  vers  Alost,  de  la  maison 

no  26,  un  alignement  droit  aboutit  à  Tringle,  vers 
Bruxelles,  de  la  maison  no45en  rcctiiiant  l'aligne' 
ment  des  n**  30, 32,  34, 58. 39  et  41. 

ô°  La  direction  do  no  43  et  edie  dn  mur  du 
jardin  adjacent  s'élemlunt  jusqu^à  la  raelle  dite 
âpcckten-straelje  sont  uiatutenues. 

4»  Il  en  est  de  atae  des  aUgneaunls  ds  nor 
sitin'^  nu  delù  de  la  ruelle  de  la  Chapelle  cl  d'une 
dépendance  du  couvent  des  S«Bttrs-Moires,  située 
entre  la  ebapelle  et  le  n«  49. 

5<3  L'alignement  de  ce  dernier  numéro  est  re- 
culé  à  0<»,7ft  en  arrière  de  sa  diiçetlon  a^ 
tuelle* 

6*  BnsniM  an  alignenient  coupant  l'angle  de  b 
maisun  n»  50,  aboutit  k  Ssi,60  do  Feilréniilé  dn 
bâtiment  vers  l'bâpital. 

7»  Les  alignements  des  b&timeuts  n*»  51,  76  A 
81  inclus  sont  conservés* 

8*  A  l'extrémité,  vers  Alost,  du  n*  81,  une 
ligne  droite  aboutit  à  l'arêtier  commun  aaxa<>*  85 
et  87  on  modifiant  légèrement  la  direetloa  actuelle 
des  façades  des  n««  84  et  85. 

9o  La  direction  des  façades  des  n**  87,  90,  91, 
93  et  d6  est  maintenue. 

iO*  De  l'extrémité,  vert  Alost,  do  n*  96  nn 
aiiL^nrinf !it  ubouibsunt  A  l^èlicr  conuonu  ous 
n«>«  104  et  100. 

11*  Les  alignements  des  n»  106,  109,113, 
118,  119,  122  et  124  (ces  deux  derniers  siinéa 
au  débouebé  du  ebeain  de  Merebtem)  wmt  con- 
servés. 

li*  Un  olignement  ayant  son  origine  i  Textré- 

milé,  vers  Alust,  du  n»  124,  aboutit  à  l'extrémité 
vers  Asscbe  du  mur  neuf  servant  de  clôture  au 
jardin  de  il.  T'Serstcvens  dont  Talignement  est 
conservé. 

15»  Le  dernieraltgncmentcoraraençantà l'extré- 
mité, vers  Alost,  du  ipur  du  jardin  précité,  est 
(reeé  A  9»,00  de  Itee  de  la  ronle  paraUèlement  à 
cet  axe. 

CôU  féitOu, 

1»  La  direeUea  du  n«  S8  est  conservée. 

2»  A  partir  de  l'arêtier  commun  aoxno*  25  et 27, 

un  alignempiK  droit  tracé  li  10<*,70  du  nouvel 
alignement  du  cûié  opposé,  modifie  la  direction 
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dfliftfsdflt  4Mn*S7,  S8, 31,  33  el  de  la  flU«»e 
i»  g«ûdiraMrie. 

3»  Ensaite  une  Ugne  droite  qai  modifie  la  direc- 
lioD  de  la  joAlics  de  paix  et  des  n<*  56,  37,  40, 
41, 44  et4S,  aboutit  m  soiiunetd«  l^ngle  rentninl 

qu'offre  le  i\°  45. 

De  là  jusqu'au  Qo  52  Sndu  les  aligoemeots 
aeiuela  sont  conservés. 
S*  Uc  aUgaasMOts  des  iim  66  et  67  sont  maio- 

tenus. 

6o  A  partir  de  l'angle,  vers  Bruxelles,  du  u<>  8î, 
une  ligne  droite  modifiant  la  direction  «[«sfaçades 
no*  8S,  83  et  86,  aboutit  «a  soumet  d«  ningle 
saillant  qu'offre  le  n»  88. 

7o  Les  directions  des  façades  n»*  88  à  95  sont 
naintenoes,  sanf  qne  ralignement  du  n*  9S  «st 
li'gèreiuenl  modîfit'  confonnéinenl  au  plan  et  que 
Tangle  du  n"  95  sera  remplacé  par  un  pan  eoupé 
de  S*,00  de  longueur. 

8*  Les  alignements  des  n«*  97  k  iOS  inclus  sont 
maintenus,  s^iif  ^ifc  la  direction  de  la  façade  d'une; 
dépendance  du  u°  101  sera  modifiée  conformément 
au  plan. 

9<>  Du  son)mei  de  Tungle  saillant  du  no  105  une 
ligne  droile  rectifiant  la  direction  des  bfttU 
meuu  107,  108  et  1 10  se  termine  à  Tat-étier 
eomnon  am     110  et  III. 

10«  Les  direciiona  dcsn*  111  àlSl  ineiotne 
sont  pas  changées. 

Ii«  L'alignement  dn  n*  133  et  de  ses  dépen- 
dances situées  à  Paiigle  de  la  chaussée,  vers  Ea- 
ghien,  est  remplacé  par  «ne  ligne  droite  tracée 
k  Sa>,10  t.n  arrière  dc  Tangle  saillant  de  ce  bàti- 
aMnt  at  abonttsaaat  ft  farètier  yw  Bitixelles  dn 
n"  Î27.  Cet  alignement,  qui  aura  à  son  origine  un 
pan  coupé  de  S^iSO  de  longueur,  vers  la  route 
d*Enghien,  passe  A  lSn,70  de  Tanglo  aaillsnt  du 
123,  situé  do  cdié  opposé  de  la  rue. 

12»  Sont  maintenus  les  nlipnements  des  nu- 
méros 127, 128,  129,  et  du  Ulimeut  adjacent  à  ce 
dernier. 

13»  Dc  l'extrémilé  du  précédent,  un  aligncTncnt 
tracé  h  di°,00  de  l'axe  de  la  route  se  confond  avec 
la  direction  de  la  maison  Vanderbeken  et  atteint 
Fangio  T«n  Bmalles  da  la  bala  da  JanUn  d*agr4- 
aent  du  sieur  Pregaldino. 

Art.  3.  Les  terrains  nécessaires  pour  elTeeluer 
lasmUfleatlow  et  élargissements  figurés  an  plan 
cl*«nneié,  appronvé  par  notre  ministre  des  tra- 
vaux publies,  seront,  au  besoin,  cmpris  cl  oc- 
cupés de  U  manière  prescrite  par  les  lois  en 
matière  dPespropriation  pour  eanie  d*otililé  pu- 
blique. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
(M.  Em.  Van  Hoorebcke)  est  chargé  de  rexéeaiîon 
du  prteni  arrêté. 


3*  séa.  lona  xxtv.  —  kuniit  1854. 
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36S.  ~  18  iniLLBT  1854.  —  Attiti  royal  approu- 
vant le  plan  d'alignement  de  la  route  provin- 
ciale d'Assrhc  ver»  Englue»»  (Monitenr  du 

22  juillet  1834.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  délibération  du  conseil 
eommnnal  d*Ai«elie,  en  date  du  II  mars  1854, 

concernant  la  fixation  des  alignements  de  In  partie 
de  la  route  provinciale  d'Aseclie  vers  Eughien, 
formant  la  traverse  do  village  d'Assche; 

Vu  le  plan  Indiquant  les  alignements  adoptés  ; 

Vu  ravis  favorable  de  la  députalionpernianente 
da  conseil  provincial  du  Brobant  ; 

Vu  l'art.  76  dc  la  loi  communale; 

Sur  la  proposition  de  notre  ninbtre  des  ira* 
vaux  publicst 

Nfvts  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  Est  approuvée  la  délibération  précitée 
du  conseil  communal  d'Asscke,  du  11  mars  1854* 
eoneemant  In  fixation  des  alîgnenients  de  la  tra- 
verse  dc  cette  commune,  appartenant  &  la  route 
provinciale  d'Asscbc  vers  Enghien. 

En  eonséqnenev ,  ee*  aligaeaicnis  sont  flids 
aiui  qall  suit  t 

!•  La  direetion  du  n*  ISS  est  remplaeée  par  nn 

alignement  qui,  p!Tn:!nt  nni-'nnrf  ft  i  uiêtres 
10  cent,  de  i'exlrémilé  du  bÂiiweut,  vers  la 
chaussée  de  Cnnd,  aboutit  sur  le  mur  mitoyen  au 
n»  133  et  à  une  dépendanee  de  ce  n«,  h  2  mètres 
10  cent,  en  ;trrîère  du  sommet  de  l'angle  saillant 
formé  par  ce  n»  et  sa  dépendance.  Cet  aligne- 
ment est  raeeordé  avee  eeini  essigné  k  la  façade 
du  même  numéro,  vers  lu  chautisée  de  Gand,  par 
un  pan  coupé  de  2  mètres  50  centimètres  de  lon- 
gueur: 

9«  L*alignenMnt  suivant  parlant  de  l'extrémité 

da  précédent  est  trncé  parallèlement  k  la  direction 
des  façades  du  cd(é  opposé,  il  aboutit  sur  le 
pfgnon  du  n*  168  à  90  centimètres  en  arrière  de 
ra:i^-1<-  :aillantde  cenumérU; 

■j  I  it^iiite  nn  nlitrncment  brisé  passant  par  le 
premier  muntunl  de  ia  porte  cochéie  du  u»  1G8  et 
aboutissant  à  Parêllereommnn  à  ce  numéro  et  an 
n»  170 , 

4»  La  direction  des  n<»  170  et  172  est  main- 
tenue ; 

So  A  partir  de  l'arêtier  commun  aux  n»*  172- 
173,  un  alignement  droit  modifiant  la  direction 
des  façades  des  n»  173,  174,  177,  179  et  lâO 
aboutit  à  l'Urètier  commun  aux  n»  180  et  181  { 

6"  L'alignement  du  n»  181  est  mainleiui  ; 

7«  Au  delà  du  chemin  d'Asbeek,  les  aligne- 
ments seront  tracés  à  6  mètres  de  Taxe  de  la 
route  Miè 80 centimètres  de  la  eréie  extérieure  dn 
fessé. 
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Côté  gauche. 

1*  Les  alignements  ncttiel-;  sont  rpti«fvvrî  (de- 
puis la  chaussée  de  Gond  jjusqu  a  l'cxueuiiU',  vers 
Ei^iao,  éa  vfi  167  ; 

2*  A  partir  d?^  cf  point,  imr  Ifrnr  droite  abou- 
tlMaot  i  40  centimètres  eo  arrière  de  Tardtier 
eonnan  ft  une  dépendance  dn  n*  167  el  an  n*  169 
forme  ralignemeni  suivant  ; 

Z»  De  reitrémité  de  celui-ci,  un  ollgnement  mo- 
dillaot  ta  direction  du  n*  i69,  établi  dans  le  pro- 
lengenent  de  la  façade  du  n*  171,  dont  ta  ditee* 
lion  est  inaiiitcnuu  ; 

4o  Depuis  l'arélier  commun  aux  171  et  176, 
on  alignement  droit  tracé  à  8  mètres  70  cent,  du 
nouvel  alignement  du  cété  opposé,  modifie  la  di- 
rection des  façades  des  n»»  176,  178  et  de  la  dé- 
pendance de  ce  dernier  numéro,  et  aboutit  à 
reitrénité  vers  Aaache  de  la  haie  de  elAtore  dn 
jardin  du  sieur  Debnuw  (J.-L.),  à  80  centimètres 
au  delà  du  piçrnon,  vers  Enghten,  d'un?  d^^pen- 
dance  de  lu  graugc  du  n*  178  (point  A  du  plan); 

I*  De  M,  nn  alignemnt  droit  ae  termine  i 
rnttrt'mitn,  ver-  Kiifrlsicn ,  du  jardin  précité  à 
4  mètres  W  cent,  de  dislance  de  l'axe  du  pavage 
de  la  rente  t 

6*  Les  alignements  solvants  seront  tracés  A 
6  mètres  de  Taxe  de  la  roule  ou  à  ItO  centimètres 
de  la  crèlc  extérieure  du  fossé. 

Art.  t.  Us  temlae  néeewaiws  pour  eifeetneé 
les  rectincationsel  élargissements  figurés  au  pian 
ci-annexé  approuvé  par  notre  ministre  des  tra- 
vaux publics, seront,  au  besoin,  empris  et  occupés 
de  la  manière  preeerile  par  les  lois  en  matière 
d^exproprîation  pour  mu^r  d'utilité  publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  travaux  publies 
(IL  En.  Vna  Eootébek^  «si  i 


tkm  de  denx  modifleations  cl  d*nn«  dispesllioa 

additionnelle  dans  le  règlement  de  police  et  de 
n'ivigntion  décrété  par  notre  arrêté  précité  dn 
±ii  novembre  18ii; 

Prenant  en  «onsidéralion  la  ndeemilé  de  coa- 
pli'Ier  encore  h  certains  épAril-  rr  n^glemciit  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  tra- 
vmx  publics, 

Honsavnns  arrêté  et  arrêtons  t 

Art.  l*r.  Les  borqaes  navigunnt  &  charge  sur  le 
canal  delà  Cnmpin»-  rt  =nr  I»'  r:in;il  d'embranche- 
ment vers  Turniioul  €l  apprluuant  à  un  service 
régulier  ddment  aolorisd  el  ayant  pour  objet  le 
transport  des  voyageurs,  payeront,  tant  5  la 
descente  qu'à  la  remonte  de  ces  canaux,  uu  droit 
de  S  centimes  par  tonne  et  par  lienede  S,000  niè> 
(rcs.  Ce  droit  sera  perça  d'après  les  dispositions 
de  Tari.  4.2  de  notre  arrêté  du  25  novembre  1844. 

Art.  2.  Les  bois  flottés  seront  soumis,  sur  les 
mêmes  canaux,  an  payement  du  droit  auquel  ils 
.seraient  astreints,  aux  termes  du  même  arrêté 
royal,  dan.s  le  cas  où  ils  se  trouveraient  à  bord 
d'un  bateau.  Ciiaque  mètre  cube  de  bois  immergé 
sera  compté  ponr  nn  tonneau* 

Art.  3.  Les  dispositions  contenues  dans  les  deux 
articles  qui  précèdent  seront  considérées  comme 
fliisant  partie  du  règlement  de  police  et  de  navi- 
gation du  canal  de  la  Campine  et  du  eWMl  d*em> 
branchement  vers  Turnhout. 

Nos  ministres  desiiiiauces  (M.  Licdts)etdes  tra« 
vanxpnl»lies(M.  Bm.VanHoorclieke)sontchargés, 
chacun  en  re  qui  !i*  roncernc,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  publié  par  la  voie  du 
MmtUear  «t  demeurera  eonstamment  alBché  dans 
les  bureaux  de  perception,  les  maisons  ponton- 
n  i  è  r  e?  et  éclusièrcs  Cl  aulres  bêlïments  dépendant . 
des  susdits  canaux. 


3C4.  —  18  JUILLET  1854.  —  Arrêté  royal  portmit 
de$  ditpotùiotu (uidilionnellt*  aurègiemcHl  dtt 
eunmw  4»  H  CÊtmpiw.  (Monit.  du  SI  juil- 
let IBM.) 

Lêopold,  Ole.  Vu  notre  arrêté  dn  17  aodt  1844, 

fixant  provisoirement,  et  è  titre  d'essai,  1c  tarif 
des  droits  de  navigation  &  percevoir  sur  la  pre- 
mière teetion  du  canal  de  h  Campine  i 

Vq  notre  arrêté  du  S5  novembre  1844,  portant 
règlement  de  poUceetdennvi^tion  ponr  la  même 
section  de  canal; 

Vu  noire  arrêté  du  13  octobre  1846,  appliquant 
ce  règlement  à  la  deuxième  section  du  canal  de  la 
Campine  et  âu  cunal  d*embrancbementvers  Tom< 
hout  : 

Vn  nos  arrêlés  suoeenlh  des  SI  mars  1851, 
6  JuiUei  IBM  et  16  mars  1865,  portant  intxndne- 


365.  —  18  JUILLET  1854.  —  ilrreV^  royai  qui  ap- 
promt  Ui  pinns  d'oli; nmsnl  sur  ta  «nuls  de 
Bruxelles  vcn  Gand,  formant  la  trawrteée 
ZtlUek.  (Honil.  do  SSjuiUet  1854.) 

Léopold,  etc.  Va  la  délibération  dn  conseil  com- 
munal de  Zcllick,  eu  date  du  12  avril  1854,  coo- 
ceruaut  la  fixation  des  alignements  de  la  paHie  dn 
la  route  de  Bruxelles  vers  Gand,  formant  In  tra- 
verse du  viliaK'*  de  Zrilick  ; 

Vu  le  plan  ludiqu^nt  les  alignements  adoptés; 

Vu  IVIs  fivoraMe  de  la  dépulntiou  permnnenle 
du  conseil  provincial  du  Brabant; 

Vu  l'art.  76  de  la  loi  communale  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  Ira- 
Tanspubliet, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  i 

ArU  1er.  Est  approuvé*  la  délibération  ^ïtén 
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du  conseil  communal  de  Zeliick,  du  il  avril 
«oMcniBi  la  fliatim  dei  aligiitflMBta  d«b  ln> 

TCr^ç  ({ç  cplfr  rommtine  appirtouDià  la  TOttla  de 
Bruxeliti»  vers  Gaud. 

Eo  eawéquence,  ces  aUgoemenU  soûl  fixés  ainsi 
qnll  fidi  f 

Cétidnil. 

I*  ta  {«  allgomeat  formant  le  prolongement 
de  la  façade  neure  du  no  103,  laquelle  est  conser- 
vée, modifie  la  dir  ortion  du  ii»  104.  et  aboritit  sur 
le  pignon  vcrsBruxi:ll«â  de  cette  maison  ù  i<°,70  de 
I>ilr<m{té  de  ee  pi§aaa  t  ' 

S»UadireetiMU  dcaai»l01ai96aoBtnBiiile- 
aace  ; 

S*  Der«xtrénité  vers  JUost  du  n»  ua  aligne- 
ment droit  aboutit  à  l*aiigle  T«r«  Bnnellag  dn 
cabaret  du  sîcur  Blaes  ; 

4»  Les  alignements  de  ce  dernier  et  du  n*  1S8 
aonleoDsenris; 

5"  De  Pangle  vers  Alost  da  n»  128,  un  aligne- 
ment droit  rectifiant  la  direction  des  maisons 
n««  130  et  135bis,  U8.  (Slbis  et  15S,  se  termine 
à  IliBgle  vcfa  Braxelies  da  >•  486| 

6»  l/allgnemeiil  du  n»  15G,  compOfi  de  dCBK 
dii'eetions  droites,  est  maintenu  ; 

7e  A  partir  da  l*ta[trdBiité  vers  Aioet  de  la 
f^tdad«  D*  IM,  «ne  ligne  droite  modldaat  lee 
aiignenenls  des  u»*  iCO,  165  et  167,  nhnutit  sur 
la  iMfade  vers  Bruxelles  du  n«  170  à  i>a,a2i  en 
arrière  de  rniréaild,  ?era  la  reale,  de  eetle 
façade  ; 

8»  De  ce  point  on  alignement  droit  nhoulît  à 
Tangle  vers  Bruxelles  de  l'ulelier  dcpeadaal  de  la 
■aiera  da  neor  P. TlmneniMMi  ocenpée  parle 
sieur  Van  Zeébrocek,  doat  la  direeliM  cil  caa- 

servée  ; 

9e  De  rextrémilé  vers  Atoel  de  la  fefade  de  ee 

dernier  bâtiment,  une  ligne  droite, formant  le  der* 
nier  ali(?nfment,  nboulit  à  l'angle,  vers  DruxcIIes, 
de  la  façade  neuve  de  la  maison  Vandeobossctio, 
dani  la  direelloa  esl  nainteaue. 

Côté  gauche» 

1»  Le  {'r  alignement  qui,  à  son  or^M,  Se 
ireave  k  liB,fiO  de  raligaenent  da  eèlé  opposé, 

suit  la  crête  du  talus  en  remblai  de  la  roule  et  se 
termine  vis-à-vis  l'extrémité  vers  Alost  du  n<*  101, 
A  ll>B,Man  delà  du  prolongement  do  nar miloyeit 
aux  no«  103  et  101,  à  15n,10  de  nirèlier  veri 
Alost  de  ce  dernier  numéro  ; 

â»  De  rexlriimilé  de  l'ulignement  précédent, 
«M  ligae  droite  aboatit  A  Toogle,  vers  Bruxellea, 
de  la  grange  n*  157  ; 

3*  L'alitement  de  ee  dernier  numéro  est  eon* 
■ervé; 

4»  DereHréidté  vers  Alaai  d«  «•  IRT,  dm  di- 
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reetton  droite  rectifiant  r«lignement  du  n»  154  m 
termiae  A  l*exlrémïlé  vers  Broxetlee  de  la  maiion 
dnaicnr  I^J.  Vanderhasseit  ; 

5»  L'alignement  de  ce  dernier  b&tîment  et  des 
suivants  est  conservé  juà^u'au  n»  139  inelusive- 
nenl; 

6»  A  parltr  r?e  Textrémîté  vers  Alost  delà  faradc 
de  ce  dernier  numéro,  on  alignement  droit  joint 
Tangle  vers  Braxeltee  do  m»  454  dont  ralignemenl 
est  eoDservé  ; 

7<»  L'alignement  suivant  partira  de  l'extrémité 
vers  Alost  du  134  et  aboutira  à  l'angle,  vers 
Brazeilce,  de  la  maison  do  sienr  A.  Doorson; 

8*  De  ce  dernier  point,  une  iliroclîon  droite,  se 
confondant  avec  le  mur  de  la  façade  de  la  maison 
Doorson,  rectifie  Talignement  du  123  et  se 
trouve  dans  le  prolongement  de  la  Aifade  delà 
maison  Van  Dam  dont  ralignenent  CM  main- 
tenu i 

9o  Ensalleuaalifttementimrtantderextréniité, 

vers  Alost,  de  cette  fnrnde  rectifie  la  direction  do 
bâtiment  de  la  veuve  P  -F  Timmermans  et  du 
n»  lit),  et  atteint  l'exlrcmité  vers  Alost  de  la  fa- 
çade do  ee  dernier  numéro  t 

Irt"  I.'nltpnrmenl  dtj  n»  108  est  maintenu  ; 

i  1°  A  partir  de  l'angle  vers  Asscbe  du  n»  108, 
ase  ligne  droite  IncHoantè  ginehe  sur  une  lon- 
gueur de  31  b,80.  rectifie  la  direction  d*une  dépen- 
dance du  no  108  et  He  lîi  haie  dn  jardin  ntlj  leent, 
et  se  termine  à  2  mètres  de  la  crête  extérieure  de 
Faeeelemenl  ganebe  oa  à  9a,40  do  IVixe  de  la 

route  ; 

12»  Le  dernier  alignement  esl  tracé  parallèle- 
ment   l'axe  de  la  eliausséc  et  ù  9<i>,40  de  cet  axe. 

Art.  2.  Les  terreiae  néeeesaires  pour  effiieloer 
les  reclîficalions  et  ëlarpiss'  mi'pN  fignrés  au  plnn 
d-annexé,  approuvé  par  notre  ministre  des  tra- 
vanx  publics,  seront,  an  Iweoln,  esnprls  et  occu- 
pés de  lamantéroprcierlte  par  les  loi.^  en  maliire 
d'expropriation  ptmr  e;Hi.se  d'utilité  publique. 

Autre  ministre  da  travaux  pnblies(M.£m.  Van 
Hoorebck»)  cat  chargé  da  IVxéealioo  da  préienl 
arrêté. 


366.  — 18  JtiLLBT  imi  — Arrêté  ro^ed  qui  accorde 
une  exteruion  de  eancetsion  au  eharbonuage  de 
Crocce  et  Pelite*llaaae.  (Iloatt.  dn  S8  Juil- 
let 18U.) 

367.  •—  18  JUiLicT  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve le»  statuts  de  la  société  de  secourt  mu- 
tueU  des  ouvriers  abatteurs  deBruxellet.  (Monit. 
dn  SI  Julllei  18B4.) 

8B8*  —  ISioiuir  IBM.  ^  ÂnêUtùjgtltiii  9f 
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prowM  U  règtemtnt  «dtfilfoRnel  jwicf  roj^fiSs* 

tiun  à  la  eaiste  généruh  ék  retraite  dtt  mem- 

hrrs  df  la  ^ijriétt!  de  seeours  mutuel f  dfn  ouvriers 
de  la  ville  de  Motu.  (Munil.  du  21  juiiicl  1854.) 

369.  —  18  JDILLET  185li,  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
fmne  lu  HahOê  dê  la  «aitu  4*  prétontHm 
des  ouvriers  de  MM.  Jvnes  frères,  carrosiitrêé 
BruxtUt*,  (Monit.  du  32  juiUet  1854.) 


370.  —  19  JDiiLET  1854.  —  Arrélé  royal  qui  ap- 
prouve le»  modifieaiiem»  aux  statuts  de  IaoMf 
$rtg«dian  kospitalière  de  Saint-Charleê'Jhr' 
MNNrf»  i  £^e.(lloiiit.  da  H  wiA  1854.) 

571.  —  20  JciLLET  1851.  —  Arrrt^  royal  par 
lequel  le  sieur  Teichtttann  est  promu  au  grade  de 
cMUHawrf  NT  de  fonfre  «fo  ié^^dd.  phwll*  àa 
SSjnUMISSi.) 

Jrofi^.  «  Voahnt  donner  na  lienr  Tcieh- 

mann  (J.-T. -F.),  gouverneur  de  la  province  d'An- 
vers, un  nouveau  témoiga«g«  de  notre  bienveii- 
lance  particulière.  » 

372.  —  20  iOiLLET  IStH.—Arréti  royal  par  lequel 
te  ietroH  de  Vftère  ni  framn  «n  grtide  de  een- 
mandeur  de  l'ordre  Â  LivpM.  (Hooit.  dtt 

22  juillet  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donnerau  baron  f!<' Vri(:'rc{A.), 
gouverneur  de  la  province  de  Flaudrc  occiden- 
tale, un  nonvean  lànoignage  de  noire  Uenvdl» 
luce  pnriicnlite«É  • 

373.  —  20  JCiLiET  18^)1.  —  Arr'tf  rnijal  par  le- 
quel le  sieur  Troye  est  promu  au  grade  de 
«eannamlnir  de  Pvrdn  dt  léopM.  (Monit.  da 
SI  Juillet  18U.) 

Motifs,  m  Voaleat  donner  va  eienr  Troye  (L.)* 

gouverneur  de  lu  province  de  Iluînaul ,  un  nou- 
veau U  moignage  de  notre  bienveillance  particu- 
lière. » 

9X4.— il  lontnr  l8Si.— irriftf  refai  ftrf  noMme 

U  duc  de  Brabanl  colond^mfimlim*  (HoniC. 

cin  21  juillet  1854.) 

Léopold ,  etc.  Sur  la  proposition  de  notre  mi- 
nistre de  la  guerre, 

Hons  avons  «rréié  et  arrêtons  i 

Art.  Itt*  Hoirt  bi«i-«iBé  ais  le  dne  de  Brabent 
eei  nomind  eokBel  diaiinterie. 


tt  JUILLET  im,  —  N«  3694177. 

Art.  S.  Il  est  maintena  enr  Ice  eonIrMee  da 

régiiucnl  de  grenadiers. 

Art.  5.  Notre  miniiilre  de  la  guerre  (M.  Anoul) 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arritil, 

375.— 21  JDILLET  1854.— iifT^^  royal  qui  nomme 
le  emtt  de  Ftamdfe  edûttetdeeuwderie.  (Honll. 
dtt  Si  Juillet  18M. 

Ltfopold,  etc.  Sur  la  propesillon  de  noire  mi' 
nistredelagnerre, 

nous  avons  anrttd  et  arrêtons  t 

Art  Notre  bien  :u'mé  fils leeeimIedePlandrt 
Cisl  uouiolé  colonel  de  cavalerie. 

Art.  9.  Il  est  mainlenn  sur  les  contrôles  du  ré- 
giment de  guides. 

Ai-l.  3.  Notre  minîslrc  de  la  guerre  (M.  Ânoul) 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


576.  —  22  iDiLLET  1854.  —  Arrêté  royal  portant 
des  modifications  au  règlement  des  écoles  de  na- 
«i^fen.  (Monll.  du  SS  Juillet  f 

Léopold,  etc.  Revu  le  règlement  des  éeoies  de 
navigation ,  ea  date  du  19  février  1849 1 

Considérant  qne  rexpcrîence  a  donioritr»*  l'in- 
eonvéoient  d'un  examen  et  d'un  diplôme  distiacls 
pour  le  grade  de  capitaine  ou  malire  uu  petit 
cabotage,  ainsi  que  la  convenance  de  ne  maintenir 
qu'un  seul  et  même  exnrtiPii  et  un  seul  et  même 
diplôme  applicables  au&si  bicu  au  petit  qu'au 
grand  ealwlaflei 

Snr  le  rapport  de  noire  ministre  des  aflkirce 
étrangères, 

iNi  ijb  ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Le  programme  n«  5,  annexé  à  notre 
arrêté  susdit,  est  supprimé. 

Le  programme  n*  3  sera  uniformément  appli- 
cable au  petit  comme  au  grand  cabotage.  En  con- 
séquence, le  mot  grand  net»  rayé  de  ce  même 
prograsune. 

Art.  2.  Notre  ministre  des  alTaîres  élmn^ores 
(M.  B.  de  firoucltere)  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

577.  —  22  JUILLET  iSm,— Arrêté  royal  par  lequel 
h  eieur  de  Page  (Ferdinand-Josêph-Chùtaim), 

officier  de  l'ordre  de  Léopold,  est  ;  u  :^  u  au 
grade  de  commandeur  du  m4me  ordre.  (Monit. 
do  23  juillet  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  reconnaître,  par  un  nouveau 
témoignage  de  notre  Irfeaveillanee  partlenliêre, 
lesserviees  rndm  tu  pays  pur  M.  de  Pige,  pre- 
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■in*  prMdMH  d«  la  eoor  dhippel  de  Brasdlee, 

ancien  président  rie  rhnniîirc  et  nn^-irn  ronscii- 
1er  à  la  mémo  cour  el  à  la  cour  supérieure  de 
BmeHea.  » 

878  —  52  jPîi  iFT  ÏR*!!    -  Arrêté  Toy ni  qui  ap- 
prouve Us  tHodtficatioHt  aux  ttatutt  deUiiociété 

ùtciéeMàtê,  (Munit,  da  S5  JoiUei  1854.) 

3P7P       ~~  jririiT  —  ConxtenlioH  rf'^^n'if 

entre  le  royautue  de  Belgique  «t  la  prineipaulé 
de  Sekwar»baurg.Sonâ$nkamufH  là  faefiité  ré- 
eiprorjue  de  succéder  ff  rf'aeyifrfr.  ^odil.  dm 
S9jaiUe4i8$4.) 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges,  d'une  part,  et 
Son  Altesse  Sérénissime  le  prince  de  Schwarz- 
Iwurg-Soodersbausen,  d'autre  {>art,  ayant  trouvé 
convenable  de  fixer  les  prineipee  rclativeneni  k 
la  faculté  réclprofjuc  de  suecéJcr  cl  (racqudrir,  & 
titre  gratuit,  entre-vifs,  poar  les  sujets  respectifs 
dee  deni  ilale  et  rebliTenient  à  rexportaiion  des 
biens  de  ces  sajets*  de  fnn  des  deux  territoires  à 
rnutre,  ont,  k  cet  effet,  mnni  de  leurs  pleins 
pouvoirs  : 

Sallajesti  le  roi  des  Belges, 

Le  baron  AlpbonM  dn  Jardin,  olSeler  de  l'ordre 
de  I.copolil  cl  dérord  (îe  la  croix  Je  Fer  de 
Belgique,  grand-croix  des  ordres  d'Isabelle  la 
Galboltque  d'Espagne  et  du  Cbéoe  des  Pays-Bas  ; 
grand  eommaadeor  el  eoamandeor  de  divers 
autres  ordres  ;  son  envoyé  extraordinaire  et 
nioistre  pléaipoteotiaire  prés  la  Sérétussine 
Gonfdddrntion  Gernaniqne, 

EtSon  Aliesse  Scrénissimeleprineede  Sfliwa»* 

boorg-Sondcrshaiisen, 

Le  sieur  Guillaume  de  Eisendecher,  docteur  en 
droit,  conseiller  d'État,  envoyé  et  ministre  pléni- 
petenliaire  d'Oldenbourg, d'Aaball  el  de  Schwars- 
bourg  à  la  Diète  Germanique,  grand-croix,  eoa- 
mandcur  et  chevalier  de  piosieurs  ordres; 

Lesquels,  apria  s^étre  eomnuniqoé  lenrs  pleins 
ponvoirs  qai  ont  élé  trouvés  en  bonne  el  due 
forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  .- 

Art.  I*'.  Les  sujets  du  royaume  de  Belgique 
jooiront,  dans  tout  le  territoire  la  prinetptuté 
de  Sehwarzbourg-Sondershausea  ,  du  droit  de 
recueillir  elde  tronsmcltre  les  snfcexsioDs  «6  tn- 
tettat  ou  testamentaires,  ù  i'égai  des  sujets  de  la 
prindpaaté  de  Sebwanbourg-SondcfshÎNisen  «1 
sans  élrc  assiijellis ,  5  r»i<:oii  de  leur  qaalllé 
d'élrnugers,  à  aucun  prélèvement  ou  imp6l  qui  no 
serait  pus  il ù  par  les  nationaux. 

Réciproquement,  les  sujets  de  la  principauté  de 
Sebtnurdwnrg-fiondersbansen  jouiront,  dans  tont 


te  territoire  do  royaome  do  Belgique,  dn  droit . 

(]r  rrriicillir  et  de  transmcllrr  les  siirccssians 
ab  intettal  ou  testamentaires,  &  l'égal  des  sujets 
dn  royaume  de  Belgique  et  sans  dire  assujettis,  A 
raison  de  leur  qualité  d'étrangers,  A  ancn»  pré- 
lèvement ou  inpAi  qai  ne  semil  pas  dd  par  lea 
nalionanx. 

La  même  rdetproeité  entre  les  sojelo  des  deux 

pays  existera  pour  les  donations  entre-vifs  et 
pour  il'autres  acquisitions  qui  se  font  A  on  titre 
légal. 

Art.  3.  Lors  de  i^exportation  des  Mens  r»* 

cnrilli-  ou  acquis,  îi  quelque  litre  que  ce  snif,  pnr 
des  litiges  dans  la  principauté  de  Scbwarziiourg- 
SenderAonsen,  ou  par  des  sujets  de  la  prinet* 
pauté  de  Sehwarxbourg-SonderKhausen  en  Bel- 
gique, il  ne  sera  prélevé  sur  ces  biens  aucun 
droiidedélractionoa  d'émigration,  ni  aucun  droit 
qneleoaquo  auquel  les  Indigènes  ne  seraient  pas 
as-ii_M"'!1is. 

Art.  3.  L'abolition  susmentionnée  comprend 
non-seulement  les  droits  de  détraction  qui  de- 
vraient être  perças  par  le  trésor  publie,  unis 
également  (ons  les  droits  de  di'tractîon  oa  d'(<mî- 
gratiou  dont  la  perception  serait  do  ressort  irin- 
dividus,  de  eooninnes,  de  fondations  publiques, 
d'arrondissements^  districts  ou  corporations. 

Art.  4.  La  présente  convention  est  applicable  & 
toutes  les  acquisitions  futures,  respectivement 
quant  A  l^xportation,  A  tous  les  objets  de  biens 
qui  n'ont  pas  encore  été  exportés. 

Art.  5. 1.8  présente  convention  sera  soumise  ù 
l'assentiment  des  Étals  de  la  principauté  de 
Sebwarsbourg^Sondershaasen.  Bile  sem  ratifiée 
rf  ratifications  en  -rrr^nt  i^rhnngées  dans  le 
délai  de  six  semaioes,  ou  plus  iùi  si  faire  se  peot, 
A  dater  do  Jonr  de  son  adoption  par  les  titste  de 
la  principauté  de  Srhwaribourg-Sondershan$en. 

En  foi  de  quoi,  les  deux  plt'nifiolcntiaircs  l'ont 
signée  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  A  Fraaefort-4ur*Meln,  le  15  mars  mil  Irait 
eenl  einquante-quatre. 

(Pîgni';  bnron  du  Jarpik. 

(Sigll(^)  W.  DE  EtSKHDECHER. 

La  convention  qui  précède  a  élà  rutifiée  par 
S.  H.  le  roi  des  Belges,  le  7  juillet,  el  par  Son 
Altesse  Sérénissiuic  le  prince  de  Sdiwarxboorg- 
Soodershauscn,  le  5  avril  1854. 

L'écbange  des  ratificalioiis  a  en  lien  A  Franc 
fortlenjailkl. 

580.     99  «ViUBT  18M.  —  ArriUi  minUlêfkh 
fui  neeorrfènl  t 

!•  Au  sieur  Journct  (P.),  représenté  par  le 
sieur  Badot,  A  Bruxelles,  on  brevet  d'importation, 
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I  prendre  dale  le  3  juillet  lS5  i,  poar  nn  mandrin 
vniverMl  applicable  à  tous  les  tours,  breveté  en 
m  tkftmtf  «tt  F^tnee,  pour  qoinia  au,  le  8  mm 

mil 

2»  Au  sieur  n(ipbe<nf> 'J  -l  ),  rf présenté  parle 
sieur  iiicbuyck  (U.)^  u  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
porlatton  à  pnndre  dale  la  S  jaillet  I8M,  pour 
(trs  madiîoes  servant  à  la  fabrication  des  sabots, 
brevetées  to  sa  faveur,  eo  Froacc*  pour  quinte 
«as,  le  6  MplHBbre  1893  ; 

Zo  Au  sieur  Cuvier  {V.-G.-A.)t  représenlé  par 
le  sieur  Biebuyck  (H.),  à  Bruxelles,  nn  brevet 
d*iBiporlation,  k  prendre  dale  le  5  juillet  lâ^i, 
poor  «n  appardi  A  produire  des  gaz  oonbasti- 
bles,  breveté  en  sa  faveur,  aaFnoMipow^HÎMW 
ans,  le  26  décembre  ; 

A'  Âu  sieur  Plissou  ûia  (D.),  représenté  par  le 
sieur  E.  Legrand,  à  Bnndics,  un  lirevat  d*!** 
portatton,  à  prendre  date  le  i  juillet  1854,  pour 
des  perfectionBemeols  aux  appareils  ebtiniques 
dacondansatioB,  brevelds  en  sa  fiivenr,  en  France, 
pour  quinze  ans,  le  15  avril  1834  : 

S»  An  sieur  Petit  (A.-H.),  représenté  par  le 
sieur  Biebuyck  (U.),  ù  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le  4  joUlel  IWi,  pour 
un  système  de  joint  des  tuyaux  de  conduite  et 
autres,  breveté  eu  sa  faveur  en  France,  pour 
quinze  ans,  le  20  décembre  1852  ; 

6»  An  ùsttr  Faaeheiix<Jordens  ftbrioMil 
de  cbapeaux,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'invention, 
éprendre  date  le  10  juillet  18S4,  pour  anappaneil 
doslind  à  donner  «nx  cbapeaaz  la  rome  de  la 
téiet 

7*  Au  sieur  LnmboMc  (J.-B.l)  mécanicien  à  Au- 
velois,  un  brevet  d'iovention,  &  prendre  date  le 
Sjoilloi  I8S4,  pour  on  appareil  ndeaaiqiio  a«r- 
▼ant  h  commuider  les  fUaalère»  des  maobinos  à 

vapeur { 

8*  Au  sieur  Cocq  (J.>JOi  plombier,  à  Hervé,  un 
brevet  iTioTonliont  à  prendre  date  le  ii  Juillet 
1854  ,  pour  nne  pompe  foulante  et  aspirante  à 

purin; 

9*  An  slenr  Vanrél  (T.)*répi^Bétt(6  pv  le  slenr 

Biebuyck  (U.),  &  Bruxelles,  un  brevet  dlmperin- 
tion,  à  jirendre  date  le  fi  juillet  pour  un 

système  de  cloches  à  baltaul  à  charnière  fixe, 
toeveté  en  sa  hvenr,  en  France,  poar  qainse  «ns, 
le  S5  juin  1819  ; 

10"  Au  sieur  Taurin-Cbàle  (C),  représenlé  par 
le  sieur  Legrand  (E.),  ù  Bruxelles,  un  brevet  d'in- 
venlton,  A  prendre  dute  te  SI9  juin  18114,  ponr 
une  série  d'appareils  servant  à  fabriquer  le  blanc 
d'Espagne  et  la  cbaax  hydraulique; 

11*  Aa  sieur  Romain  (A.),  fiibrieant  de  tulles, 
à  Cbarleroi,  un  brevet  d'invention,  h  prendre 
dale  le  6  juillet  1854,  pottr  une  forme  de  tuile  en 
verre  ; 
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f  2o  Au  sieur  Bertieanx  (H.) ,  méeanieien ,  à 
Scbaerbeek,  un  brevet  d'invention,  A  prendre 
date  le  8  juillet  1854,  pour  un  appareil  de  sârelé 
applicable  aux  dianfiArcs  A  vapeur  ; 

13o  Au  sieur  Decnyf  forgeron,  h  Rc- 

naix,  on  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
19  Juin  1884,  ponr  nne  baratte  porfeetionnée  ; 

14»  An  sieur  Pape  (H.)i  facteur  de  pianos,  à 
Bruxelles,  un  brevet  d'invention,  -i  prendre  date 
le  8  juillet  1854,  pour  diverses  modifications  aux 
inslmmcnts  do  modqve  i  clavier; 

15o  Au  sieur  Chevremont  (L.-J.),  ingénieur  en 
chef  des  mines  pensionné,  à  Liège,  un  brevet 
dinveotion,  à  prendre  date  le  20  juin  1854,  pour 
mn  nonvelle  pouzzolane  et  ponr  son  emploi  dans 
la  composition  des  eiments  ; 

160  Au  sienr  fiauwens  (J.),  architecte,  à  Bruxel- 
les, un  brevet  dlnvention,  à  prendre  date  le 
1 9  juin  1884,  pour  nne  aadiine  à  vapeur  à  roln-* 
tion; 

17«  An  siour  Bauer  (J.),  représenté  par  le  sienr 
Picard  (A.),  A  Bruxelles,  nn  brevet  d*lttventfon,  A 

prendre  dale  le  7  Juillet  1854,  pour  ui/e  machine 
à  vapeur  iocoraotivedestînée  à  nihiverle*  odfdnps 
(dite  bêcheuse  A  vapeur),  (i/omt.  du  juillet 
1884.) 


981.  —  SS  xniLUT  1861.  —  irrU^  royal  fut 

nomiM  ffrand  «onfon  de  l'ordre  de  Léopold  le 
êiêitr  Drasjfn  dtlkujfi.  (IMooit.  dn  3aoAt  1854.) 

Motift.  m  Voulant  donner  A  M.  Drooya  do 
Lhuys,  ministre  et  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  vice-président  du 
Sénat  de  l*empiro  français,  nn  témoignage  partl- 
euUsr  de  noire  banie  bienveilhnce.  • 


88t.  —      nujur  1884.  —  Arrké  t&yal  par 

lequel  U  comte  de  Le$$eps  est  promu  au  grade 
de  grand  officier  de  l'urdrt  dt  LéopM,  (Monit. 

du  Saoul  18ai.) 

Motift.  «  Voulant,  à  l'occasion  dn  traité  de 
commerce  conclu  entre  la  Belgique  et  la  France, 
le  97  février  1884,  donner  an  comte  de  Lesseps, 

directeur  des  consulats  et  affaires  commerciales 
au  département  des  affaires  étrangères  ù  l'aris,ttn 
témoignage  de  notre  haute  bienveillance.  > 


385.  —  25  JOILLBT  185i.  —  Arrêté  rmjfrl  lyni 
nomme  o/jScier  de  l'ordre  de  Léopold  le  sieur 
SmmfMyo.  (Monit.  dn  8  aodt  1894.) 

Moufs.  «  Voulant,  A  l'occasion  do  traité  de 
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commerce  conclu  cotre  la  Belgique  et  la  FraDce, 
le  27  février  1^54,  liunner  au  sieur  Sampayo, 
secrétaire  de  iégaiion  de  S.  M.  Tempereur  des 
Freoftis  à  Bnudlce,  oa  témoignage  de  notre 
MenvciUaace  partleolltre.  • 


8M.  —  f S  nnxa  1851.  —  ârrM  refsl 

nomme  officier  do  l'ordre  de  LéopoU  le  iieur 
XutaufùmmuUH.  (Mooit.  du  S  aoit  18ii4.) 

ifelt/k.  «  Voulant,  à  roccahion  du  traité  de 
comnnM'C(>  conclu  entre  la  Belgique  cl  la  France, 
)e  27  fcvricr  18âi,  donner  au  sieur  Lalour-Du- 
■ODiiD»dépBlé  tu  eerpt  i^ilalailf»  précédemment 
directeur  de  la  presse  el  de  la  librairie,  un  lé- 
owigoage  de  notre  bieoveiUaoce  parliculière.  • 

388.  —  ?"  jriMFT  48"î.  —  Arrêl^  rcynl  r/ui 
nomme  officier  de  l'ordre  de  Léopold  ^  iieur 
Btwtier.  (Honit.  du  5  aoAl  I8!>i.} 

Molift.  «  Voulant,  &  Toccasion  du  traité  de 
commerce  eoneln  entre  la  Belgique  et  la  France, 
le  27  février  ISfii,  donner  au  sieur  Beuriier, 
dircctPwr  général  de  l'agriculture  et  du  commerce 
au  département  de  Tagricultiire.  du  commerce  ei 
des  tmvaax  pnUiea  ft  Parle,  un  témoignage  de 
notre  bienf  eillanee  particttUère.  • 


ôb6.  —  25  JoiUET  I88i.  —  Arrêté  royal  qui 
fMomeeftewIfariff  fordredêUapMktiÊW^ 
MarUtr.  (Honit.  dn  8  aodt  tSM.) 

ATof^k.  «Voulant,  i  l'oeeaelon  dn  tmlld  de 

commerce  conclu  enhc  la  Oi-Igiquc  el  là  Franee, 
le  27  février  {85i,  donner  au  sieur  Barbier, 
a<imiut»lrateur  des  douanes  et  sous-dîreeteur  ou 
d^ier  lencnt  des  liaaneei,  nn  téaaoignage  de  notre 
bieaveillanee.  ■ 

387.  —  24  JDiLtET  ISm.— Circulaire  du  ministre 
de  ta  justice  relatiw  aux  notairei.  (Momt.  du 
23  juillet  1854.) 

A  MM.  len  prorurpun  généraw prèi 

les  cours  d  ajipel. 

Honiienr  le  proenrenr  général, 

La  fui  due  aux  actes  notariés  repose  sur  la 
double  garantie  de  leur  réeeplion  par  un  fooetion- 
neire  publie,  et  de  la  préienee,  ft  cette  réception, 
d'nnceriaio  nombre  de  témoins,  destinés  à  donner 
n»x  odes  Bénee  le  earaetère  de  l'Uitlieaticité*  La 


loi  a  déterminé  avec  le  plus  grand  soin  lea'  con- 
ditions de  capacité  politique  et  civile  que  doivent 
réunir  ces  témoins,  lesquels,  suivant  rexpreâ«ion 
de  d*Ague8Ccao,  partagent  aveeles  noiairea  la  eon- 
fianee  de  la  loi  el  etercent  des  fonctions  qui  ap- 
prochent de  celles  des  notaires.  Cependant  un 
grand  abus  s'est  assez  généralement  introduit.  Cet 
abne,  en  dâiatnmnt  FesprU  do  la  loi*  n  fidt  d^no 
inslitulion  fondamentale  une  vaine  formalitt?. 
Au  lieu  de  recevoir  les  actes  arec  rasuslance  de 
tiloyeni  offrant  do  eérienaea  garanties,  an  lien 
de  ebereber  A  s'entonrer  d'hommes  dans  lesqude 
ils  puissent  trouver  etix-m<^mes,  au  besoin,  un 
solide  témoignage  de  raccompUssemcal  de  leors 
devoirs,  les  notaires  se  font  soavent  OMleter  do 
personnes  incapables  d'apprécier  ce  qui  se  passe 
et  n'ayant  ni  rintoUigeoee,  ni  rindépendanco 
néecssaires. 

Qnélqaes»«ns  ont  ponsid  sons  «rapport  ronbli 

dp  h  loi  el  de  leurs  véritables  intr^r^ts  jrjsqu'ri  ne 
plus  employer  que  des  bommes  de  peine,  rétri- 
bués menaaellement,  lesquels  no  pooTont  eond- 
dércr  la  signature  des  actes  que  comme  ane  partie 
du  service  fonr  lequel  ils  sont  engagés;  alors 
même  qu'iU  ne  sont  pas  aux  gages  des  notaires  et 
qu'ainsi  Ib  no  tombent  pos  dirèelement  sons  In 
prohibition  de  la  loi  da  28  ventâse  an  xi,  leur 
infrrveution  est  d'au(nnt  plus  illusoire  que  le 
grand  nombre d'aeteti  auxquels  Us  assisteat,  altère 
In  préeislon  dolenrs  sonvenirs  ;  ils  gnisaonl  ainsi 
par  confondre  les  circonstances  d'un  acte  avec 
celles  d'nn  antre,  el  lorsque  la  justice  doit  faire 
appel  à  leur  mémoire,  ils  sont  «ipoaéa  à  com* 
mettre  des  errenrs. 

Je  m'ornipe  des  TTiesures  h  prendre  pour  cor- 
riger cet  abus,  et  je  désire,  M.  le  procurear  gé- 
néral, que  vous  me  eomraoniqnies  vos  vnes  sur  les 
moyens  de  régulariser  cette  branche  si  importante 
du  service  notarial.  Je  vous  serais  reconnaissant 
de  me  donner  votre  réponse  dans  on  bref  délai. 
En  attendant,  vous  vondrci  bien  appeler  rottcn- 
tion  de  MM.  les  notaires  sur  la  nécessité  de  n'em- 
ployer désormais  que  des  témoins  npables  cl  in- 
teliigeats. 

.La  miidslre  do  In  jnstkoi 
Gn.  Fiinn* 

388.  —  S5  jviitBf  18S14.  —  Arrilô'royat  pvHmiU 
prohibition  de  la  torlie  de$  pvMtmtë  é*  ferre, 
(Honit.  du  SejoUlet  1854.) 

ItéopoM,  etc.  Snr  la  proposition  et  de  Favls 
unanime  do  notre  conseil  des  ministres, 

^ious  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Artida  unique,  i/esporlation  des  pomnos  de 
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terre  coiilinucrn  d'itro  prohibée  juqo^  TépoqnA 
à  fixer  {lar  ta  loi. 

Notre  ministre  des  finances  (JM.  Liedts)  est 
chargé  de  TeséentiM  4q  présent  arrêté,  ijni  sert 
obligaloira  fc  partir  du  1»  a^t  prodtafn. 

— 16  JOiUBt  1884.  -~  ArrM  fvytti  jtorfwa 

annulation  d'une  déUbértJh'nn  rîn  conseil  cow»- 
munal  de  JupiUe  {,Liég«).  (MooiU  du  2  août 
1884.) 

Léopold»  etc.  Vu  la  délibération  du  conseil 
eonninaal  de  JopUle  (Liège),  en  date  du  18  juin 

I8oi,  cLMnmuiiîquée  au  commissaire  d'arrondisse- 
mcnt  de  Liège,  le  26  juin  suivant,  (iéiprmiiiant  le 
mode  d'élagage  et  la  huuleur  da  liaics  qui  bor- 
dent les  dienlns  tldnanx; 

Vu  le  rapport  da  goovarMttr,  «n  date  d« 
7  juillet  eourant  ; 

Attendu  qnVuix  tarmes  dn  $  S  de  Farl.  78  da  la 
loi  eomnwinrtla,  tes  règlements  et  ordonnanets  dei 
communes  ne  peuvent  être  contraires  aux  régla- 
lueuts  d'administration  provinciale; 

Attendu  qve  Fart.  48  dn  règlement  sur  Ictehe- 
nilns  vicinaux  de  la  province  de  LiTge  donne  à  la 
députatiou  permauenle  seule  le  droit  de  détei-mi- 
ner  la  hnateur  des  haies  situées  le  long  des  clie< 
mins  vicinaux  ; 

Vu  1  an.  87  de  la  loi  dn  30  mars  1858  {fiuUetin 

Sur  b  propontion  de  notre  niaiatra  de  nalé- 
rieor. 

Nous  avons  arrêté  al  arrêtons  s 

Art.  l".  Est  annulée  la  délibération  ci-dessus 
vist'c,  pnr  !;u[nf1le  le  conseil  communal  di-  Jupilte 
délermioe  le  uiode  d'élagage  des  haies  qui  bor« 
dent  les  ehemins  vidnaos  de  la  localité. 

Art.  2.  Mention  do  celle  disposition  sera  fiiilo 
dans  le  registre  aux  délibérations  delacofflunnoi 
en  marge  de  la  délibération  annulée. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  Tintérieur^.F.  Pier- 
oot)  est  chargé  de  renécation  du  inésent  arrêté. 

390.  —  36  luiucv  I8S4.  —  ÀeeepMioH  4t  la  h{ 

duUmni  1S:ii  qui  arcordc  la  natttralisalion 
ordinaire  au  sieur  Lesscher  {A'icoiax-Jean- 
Baptùle),  iergent-maj'or  au  8»  régiment  de 
rhuiseiirs  à  pied,  né  à  Amsterdam,  te  Iw  mart 
1830.  (Moniudu  11  aoât  1884.) 

391.  ~  27  JUILLET  1894.  —  Aceeptath»  ek  UtUi 
du  2i  mai  18^)1  9m*  accorde  la  naturalisation 
ordinaire  au  tieur  Knepper  {Henri),  s»us 'lieu- 


tenmnt  au  i*  régiment  d'artillerie,  né  à  £umsn 
»oHr^.  le  n  MMt  1834.  (Monit.  duSl  juUM 
1884.) 

S9S.  "  S8  lOffcUT  1884.  —  ArritémùtUUrM  tê' 

latifà  l'emploi  dt$  maeérateura  dan$ln  ditUh 
leriee,  (MoniL  du  30  jiûUet  1884.) 

ht  mUdstre  des  inaneas, 

Vn  le  i2«  alinéa  (nouvcan)  de  l'art.  11  de  la  loi 
do  27  juin  1843  modifiée  {.Moniteur  do  1883, 
no  227;,  ainsi  conani 

«  L'emploi  des  Tabseaax  appelés  mneéhirenrs 
ood'autre<;  vaisscsinx,  n^^ien^ile-,  ou  procodés,  qui 
fieraient  nouvcilemeol  iolioiluiis,  pourra  être  au- 
torisé par  le  ministre  des  liuanees»  aux  conditions 
qn*U  délerminen.  » 

Arrêta: 

Art.  1».  Les  macèraleurs  peuvent  élrc  em- 
ployés en  exemption  de  Timpôt,  à  charge  par  les 
distillateurs  s 

a.  De  comprendre  ces  vaisseaux  dans  lenrs 
déclarations  de  travail,  après  les  avoir  fait  jauger 
par  empotemeul  i 

b.  D'inscrire  séparément  an  registre  mentionné 
au  5«  alinéa  (nouveau)  de  l'art.  14  précité  chaque 
opération  de  trempe  cfl^ecluée  dans  un  macéra* 
teur; 

e.  De  laisser  complètement  vide,  dès  llnslant 

où  des  matières  premières  sont  introdiiite.s  dans 
un  maeéraleor,  jusqu^au  moment  où  elles  sont 
transvasées,  une  enve  ordinaire  à  macération  et  8 
fermentation  d'une  contenance  double  au  moins 
de  la  capacité  nette  du  macérateur.  On  considère 
comme  capacité  nette  du  macérateur  les  dix 
onzièmes  do  sa  capacité  brute, 

d.  T)f  transvaser  en  totalité  dans  une  seule  et  - 
même  cuve  à  fermentation  déclarée  ù  cet  usage, 
en  conformité  dn  iO*  alinéa  (nonvean)  de  l'art.  14 
précité,  les  matières  débattues,  soit  dans  un, 
soit  simulfnn(«raent  dans  [dusieurs  marérateurs, 
pourvu  que  la  cnpacité  de  la  cuve  soit  toujours 
dans  le  rapport  établi  an  lilt.  e. 

«.  De  s'abstenir  de  tout  travail  dans  les  macè- 
raleurs et  de  laisser  ces  vaisseaux  complètement 
vides  pendant  les  jours  de  dimanche  cl  de  féic 
légale  exemptés  de  Timpêl. 

f.  De  n'employer  en  aucun  cas  les  macératenrs 
pour  y  faire  fermenter  des  matières. 

Art.  3.  Il  est  Interdit  aux  dklillatenrs  qui  tra- 
vaillent avec  des  vaisseaux  dont  la  contenance 
eamnléc  est  inférieure  ù  30  hectolitres,  de  se  ser- 
vir de  macérateur,  ù  moins  qu'ils  ne  consentent  « 
tenir  b  registre  des  mises  en  macération  own- 
ttounê  au  8*  alinéa  (nouveau)  de  Tarliele  14  da  la 
loi. 
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irt.  S.  VmUé  aiiaîftérM  do  9S  «Uembr» 
iWI  (ITMftiiir,    m»)  est  rapporté. 

L«  mlaiihre  d*itat,  gonvennar  da 

Brubant,  cliargé  temporairement 
da  déparlcment  des  (Innncei, 

LiBOTS. 


393.  —  29  Jciii-ET  Î854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve  te  plan  pour  le  déplacement  d'une  partie 
du  ruiueau  d*  te  £4^te,  à  liif*  (iooil.  du 
i*rMAt18H.) 

Léopold,  etc.  Va  ta  délibération  du  e4ai«il 
communal  de  I.iége,  en  date  lîu  12  mal  !8*54,  por- 
tant adoption  d'an  plan  relatif  uo  déplacement 
diaae  partie  dn  niiiMatt  de  la  L^ia,  longeant  la 
chemia  de  Bat-Bliieiix  et  &  réhrgteeeaeat  de  ce 
chemin  ; 

Vu  ce  plan  i 

Va  le  eertiCeet  du  collège  des  beorgmestre  et 

échevÏRS  de  Liège,  en  date  du  17  juin  i!rnucr, 
constatant  que  ce  pian  «  reçu  la  publicité  voulue 
et  qn*il  nii  donné  lien  il  aneone  opposition  ni  ob- 
serralioni 

Vu  le  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  de  la  province  j 

Va  l^vis  favorable  de  la  dépoiation  pemanenfe 
du  conseil  provincial  de  Liège  ; 

Vu  Tart.  76,  n«  7*,  de  la  loi  du  50  mars  1836  ; 

Vu  les  lois  du  8  mare  1810  et  du  17  avril  1833  ; 

Snr  la  rapport  de  notre  ministre  de  Tinié- 
rieor, 

Kous  avons  arrêté  et  arritOlM  ; 

Art.  l'r.  La  délibération  susmentionnée  et  le 
plan  ci*aooeké  sont  approavéssoas  les  conditions 
eninmtee  : 

1»  Le  canal  de  dérivation  aura  une  section  rgnie 
à  ccMp  dn  ruisspnn  qu'il  remplace,  de  manière  à 
procurer,  sans  remous,  rëcoutcmenl  des  eaux  de 
la  Ugia  i  eon  plafond  sera  établi  en  pente  nnl- 
forme  (Parf  ^^^Tt  h  Tniilre,  en  se  raccordant,  à  ses 
extrémités  d'amont  et  d'aval»  jivec  le  plafond  ac- 
lael  dv  misseon  ; 

2"  Les  parois  da  noaToau  canal  seront  rendoee 
étanches  et  (^opposeront  eomplétement  à  la  perte 
des  eaux{ 

9*  Les  nsiniers  chargés  dn  cnrement  et  de  Pen- 

trclîen  de  In  partie  du  ruisseau  qu'il  s'agit  de  mo- 
difier auront  un  libre  accès  le  long  du  nouveau 
canal  pour  y  faire  exécuter  le  curage  et  tous  les 
autres  travanx  nécessaires  pour  le  maintenir  en 
bon  état. 

Art.  2.  Il  y  a  iica  à  cession  pour  cause  d'alililé 
pnbllqae  des  teraaim  néeeaeaim  à  Texécalioa  da 
projet.  En  eonaéqoeme,  Il  ponm  être  proeédé. 


an  besola,  It  l*expropriatlon  des  terrains,  eonfor* 

mémcnl  aux  lois  sur  la  matière. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  l'inK^rieur  (M.  F.  Pier- 
cot)  est  cltargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

594.  —  29  JUILLET  1891.  —  Arrêté  royal  ^i  op- 
pmtnt  te  formation  iTime  litte  complémentaire 
d'électeurs  de  la  commmt  dt  Sprimtmt»  (Monit. 

du      août  i8ji.) 

Léopoldt  etc.  Revu  notre  arrêté  du  12  juin  der- 
nier,  fixant  la  etessifleetion  des  eommanc*  de 

Louvegnez  et  de  Sprimont,  dont  les  limitas  aat 
été  modifiées  par  la  loi  du  11  mars  185i; 

Considérant  que  les  électeurs  des  hameaux  dé- 
tachés de  lAOTCgnex  ont  été  rayée  de  la  liste  élec^ 

torale  de  celle  coiiimuue,  sans  dire  porlés  sur  celle 
de  la  commune  de  Sprimont,  à  laquelle  ces  ha- 
meaux ont  été  réunis  par  la  loi  précitée  du 
H  mars  1884t 

Vu  les  art.  ISl  et  182  de  la  loi  commtinale; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur, 

Hoos  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Dans  I  i  r immune  de  Sprimont, 
province  de  l  iégc,  il  sera  formé,  de  !a  inimi^ro 
détermioée  par  les  art.  15  et  suivants  de  la  loi  du 
SO  mars  1836,  nne  liste  eomplémcntaira  des  élee- 
leurs  communaux  comprenant  ceux  des  habitants 
des  hameaux  de  I  I  lié,  Focronilci  Roavreus«  Go- 
talleetlbrlfai-Rivc,  qui  réunissent  les  eondltfens 
requises  poor  participer  &  réleeiion  des  membres 
du  conseil  communal. 

Notre  ministre  de  Tintérieur  (M.  F.  Piercot)  est 
dhargé  de  rexéeaUon  da  présent  arrêté. 

595.  —  99  «viiUT  I85i,  ~  itrrlfé  royal  f«f  mp- 

prouve  le  règlement  du  Limhourg  pour  l'amélio- 
ration de  la  race  chevaline.  (Mouii.  du  {•*  aodl 
1884.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  règlement  adopte  par  ic 
conseil  provincial  dn  Limbonrg,  dans  sa  séanea 

du  11  juillet,  pour  rcmpli  ccr  Ifs  dispositions  ré- 
glementaires actuelles  sur  ramclioration  de  la 
race  chevaline  ; 

Vu  Tari.  86  de  la  loi  do  SO  avril  183G  ; 

Sur  la  proposiiioa  de  notre  ministre  de  Tinté- 
rieur,  * 

Noos  avons  arrêté  et  aiTétons  r 

Art.  i*r.  Le  règlement,  adopté  par  le  conseil 
provincial  dn  Limboarg,  dans  sa  séance  da 
Il  juillet,  pour  l'amélioration  de  la  race  cheva- 
linCt  est  approuvé  tel  qu'il  se  trouve  cî-anncxi. 

Notre  ministre  de  llntértenr  (E.  F.  Pitor» 
eof)  est  dM$é  de  rexéeatioa  da  présent  arrêté. 
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RÈGLEMENT. 

Le  conseil  provincial  du  Limbourg, 

('onsidcrant  qu'il  y  a  lirn  de  modifier  1rs  Jî^fm- 
silious  exislantes  pour  jtarvenir  it  ramcUoraliui) 

itetencttehemliiie} 
Arrêtes 

CHAPITRE  PREMIER. 

BXf>£IITI8B   DBS  IÊTAL0R8. 

Art.  Ne  peuTenl  être  fnlpl'^v^s  fi  In  «^lilHe 
dk»  jumenU  d^aulmi  qae  les  étalons  Agés  de  plus 
de' Irote  «ni,  «hti  l«M|<iélB  nta CMmiMioii  d*«- 
perti^e  «rMonns  let  qiidiléf  propre*  à  «mélierer 

la  rorr. 

Art.  2.  L'expei-lise  est  obligatoire  même  pour 
Im  étakmt  qui,  Biae  lire  deetinfe  à  le  nente  pu- 
Mii|ne,  appttrljeiiaeati  déox  «a  à  plneienra  pcr- 

Art.  S.  L*experliie  n^i  «Pcffei  que  pour  le 
terœc  d'une  année,  ft  eompter  du  jour  où  clic  a 
lieu,  jusqu'à  celui  où  elle  se  fait  l'année  suivanic. 

Art.  4.  Les  étaloos  approuvés  dans  d'autres 
provîiNes  peuTcnl  faire  la  mente  publique  dam  ta 
province  de  Limbourg,  s'ils  n'ont  pas  Hv  anld- 
rieuremeot  jof  és  inadmissibles  par  la  commission 
d'expertise. 

Art.  5.  Les  résvllato  de  reziiertiBe  pour  lea 

chevaux  approuvés  sont  constatés  grntuitcmenl 
par  la  marque  an  feu,  sous  ia  crinière  du  cùté 
ganefae,  de  lettres  ou  de  ehîlfrea  à  désigner  par  la 
déjiutation  permanente. 

Il  est  de  plus  di'livré  sans  frais  ans  proprié- 
taires des  étalons,  des  peroiis  du  saillie,  valables 
pour  un  an  et  «onteaant  le  signalement  dea  die* 
vaux. 

Art.  6.  Les  proprtétaii-es  on  les  détenteurs  des 
étalons  approuvés  doivent  exhiber  les  fiermis  de 
sa11Ke«  ebaqne  foia  qa^b  en  sont  requis  par  les 
fonctionnaires  et  les  agents  chargés  de  l'exécution 
du  présent  règlement,  ainsi  que  par  ceux  qui  pré- 
aentent  des  jomentc  à  la  saillie. 

Art.  7.  Leii  éidona  de  raee  noble  peuvent  être 
exemptés  de  la  marque,  lorsque  les  propriétaires 
ou  les  détenteurs  en  font  la  demande. 

Henlf  en  de  eette  dlspeme  est  faite  dans  lee  per- 
mis de  >aitl!e. 

Art.  8.  Les  étalons  qui,  après  avoir  reçu  la 
narqne  mentionnée  ù  l'nrt.  R,  ne  sont  plus  juges 
dlgaea  dWre approuves  dans  une  expertise  lui- 
vantc,  sont  nm  qiirs  de  la  lettre  R  (riToin>é\  on 
hongres  dans  lo  délai  d'un  mois  par  les  soins  et 
aux  fIraîB  des  propriétalrea. 

La  castration  est  constatée  pnr  un  médecin  vé- 
térinaire du  gouYeroMncal  dont  le  eerttlieat  eit 


transmis  dans  le  même  dâai  A  la  commission 
provinciale  d'agriculture,  par  Pinlennédiaire  de 

radminislraiion  communale. 
Art.  9.  Les  gardes^étalons  ne  peuvent  adnwtlre 

&  la  saillie  des  juments  Agées  de  moins  de  trois 
ans,  difformes,  atteintes  de  maladies  contagieuses 
ou  de  défauts  transmissibles. 
En  cas  de  doute,  les  prdes-élalens  peuvent 

exiger  i):t  rpi  tifirnt  délivré  par  un  inéderin  vété- 
rinaire diplùaiû  cl  exerçant  dans  la  province. 

Art.  iO.  Les  gardeâ^talons  doivent  inscrire 
dans  lin  livret  qui  leur  est  remis  par  la  eonmis- 
sion  d'expertise,  outre  la  date  des  saillies  et  le 
signalement  des  juments,  le  nom  et  le  domicile 
des  propriétaires  qui  les  ont  fait  présenter  A  leurs 
étalons.  Avant  le  \'f  septembre  de  chaque  année, 
ils  adressent  à  la  commission  d'agriciiHnre  ces 
registre»  ou  livret»,  par  rintermédiuire  des  admi* 
nistrations  loeales. 

Art  11.  Les  médecins  vétérinaires  du  gouver- 
nement sont  tenus  de  faire,  durant  le  temps  de  la 
monte,  au  moins  une  visite  ehex  les  gardes-éta- 
lons, pour  constater  qu'ils  se  conforment  exacte- 
ment nnx  dî-posilions  du  présent  règlement  et 
leur  donner  les  instructions  dont  ils  pourraient 
avoir  besoin.  Ils  adresseront  i  la  commission 
d'agriculture,  iminédlaleinenl  après  leur  visite, 
au  rapport  sur  le  résultat  de  leurs  observations. 

CHAPITRE  IL 
eoHnissioH  n^nrisi. 

Art.  iS.  La  eoramiasion  d^csperlise,  mention- 
née à  fart,  {«r,  est  composée  de  cinq  membres, 
parmi  lesquels  il  y  a  un  médecin  vétérinaire  du 
gouvernement  i  ils  sont  nommés  par  le  ministre 
de  nntérienr,  sur  la  proposition  de  la  dépnlallon 
pcriuatiente  du  conseil  provincial. 

Le  ministre  de  l'intérieur  désigne  de  la  même 
manière  le  membre  qui  est  appelé  ù  présider  fai 
commission. 

Le  secrétnir»'  de  la  commission  d'apriculfnrn 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  auprès  du  ia 
oonmisiion  d^eiperltse.  Il  tient  les  prooà»-ver^ 
baux  et  délivre  les  documents  nécessaires. 

En  cas  d'cmpêcbrmcni  d'un  membre  ou  du  se- 
crétaire, il  est  pourvu  u  sou  remplacement  par  le 
présidsnt,  ^11  y  a  lien. 

Les  frnis  de  voyoge  îles  membres  et  dn  secré- 
taire de  la  commission  d'expertise  sont  payes  in- 
dlstf netement,  i  ntlsoii  de  deox  francs  par  lieue 
et  de  huit  francs  pur  jour.  Les  frais  déroute  sont 
réduits  de  moitié  pour  les  disianMB  pavconrnci 
sur  les  chemins  de  fer. 

Art.  13.  Le  ministre  de  Plntéricar,  sur  la  pro- 
position de  la  députalion  permanente,  déter- 
mine les  époques  et  les  localités  où  se  tienaeat, 


Digrtized  by  Google 


m 


chi^M  «Mëi^  1«8  rteniou  de  la  coamiMiw, 
pour  rcxperUw  éu  étaloni  et  la  diftribatioa  des 

primes. 

Les  circooscripliooa  pour  le  concours,  tant  des 
4l«lmi  «pw  àp»  jimnts,  aeront  indiqiiiei  de  la 

ClUPITftE  llf. 
nwn  ron  us  étakorb. 

Art.  li.  Les  primes  suivantes  peuvent  être  dé> 
«ernées  anauellcneai  par  la  «oaunittloa  d'expert 

tise,  savoir  : 

A.  Primes  locales  de  concoure. 

1*  Une  première  prime  de  ISO  francs,  avec  une 
médaitle  aa  argent*  at  ana  deosttaaa  priaia  da 
100  francs,  avec  une  mf^t^nillecn  bronze,  aux  pro- 
priétaires des  deux  meilleurs  étalons  de  trait,  Agés 
da  trois  ans  I 

S°  Une  pramièra prime  de  300  francs,  avec  une 
moi^nille  en  argent,  et  une  dp'ixièmc  prime  do 
:2Û0  francSf  avee  une  médaille  en  bronze,  aux  pro- 
priélairae  des  deax  meillaari  étalons  de  trait, 
Ages  da  fnalra  ans  an  mofni  at  da  neuf  ans  an 
plus. 

B.  Prime  provinciale  de  concours. 

Une  priiM  da  SOO  franas,  avee  une  nMaiile  an 

vcrmr>ii,  nn  propri(^t;urr  dtt  naillsitr  étalon  da 
trait  de  toute  la  province. 

C.  Prima  da  aoneervatioD. 

Une  prime  de  aoOMrTDtlon  da  SOO  francs  k  tout 
étalon  qui  u  oittpnu  une  première  prime  de  300  fr. 

Art.  15.  Me  sont  admis  A  concourir  A  la  prime 
prorineiala  que  1«  étalons  Agés  da  cinq  ans  au 
moins,  qui  ont  obtenu  une  première  prime  de 
300  francs,  soit  à  rcxpcrtisa  de  TaiiDéa,  soit  A 
celle  de  Tannée  antérieure. 

Art.  16.  Las  primée  loealas  de  eonaovrs,  sinsi 
qtir  1rs  pr-mes  de  conservation,  sont  décertiJcs, 
chaque  année,  A  cbaenne  des  réunions  de  la  corn- 
nisrion,  délaminées  conformément  ft  Tartiele  13 
alidaasnS)  la  prime  provinciale  est  accordée  à 
une  rt'niiion  Kpi'clalc,  désignée  &  cet  effet.  Le  mémo 
cticval  ne  peut  être  présenté,  la  même  année,  dans 
dau  on  plnsianrs  réanians  dUTéraDtcs  ponr  abla- 
nir  Tune  des  prîmes  loealas  de  aoneonrs  on  da 
conservation. 

Art.  17.  Les  primes  sont  payées  après  Texper- 
lise  qtti  snit  aelle  où  cllas  ont  élé  décarnées*  lors- 
que la  commission  a  reconnu  que  les  étalons  pour 
lesquels  elles  ont  été  accordées  ont  conservé  les 
qoafilés  da  bons  rcprodnetenrs.  Poor  las  étalons 
de  plus  de  quatre  ans,,  il  doit  en  outre  être  con* 
Slaté  par  un  cerlificat  de  l'adminisiration  locale, 
qu'ils  OUI  été  livrés  à  la  monte  publique  dans  la 
previuaai  ft  quils  ont  sailli  an  moins  trente  Ju- 
ments. 


Art.  18.  La  primo  provinciale  at  ta  première 

prime  de  300  francs  peuvent  être  accordées,  la 

Enème  année,  m<*mp  étalon;  le  mi^m^  fbeval 
ne  peut  obieinr  qu'une  seule  foii>  cliacuuc  de  ces 
primes. 

Art.  19.  La  prime  de  conservation  nr  peut  être 
aumulée,  la  même  année,  avec  la  prime  provin- 
aiale  ou  la  ptamière  prime  da  aOOfraDest  alla  est 
acquise  an  cliavalqui  Ta  obtenue,  Jusqu'A  TAge 
de  neuf  ans,  sous  la  réserre  des  dispositions  da 
rart  17  ei-desstts. 

Art.  SO.  La  prima  de  conserva tioa  pcntélra 
accordée,  à  Texpertise  de  1835,  aux  étalons  Agés' 
de  cinq  ans  au  moins  et  de  boit  aus  au  pla$i,  qui 
ont  obtenu  une  première  prime  lors  des  exper- 
tises qui  ont  eu  Uen  pour  la  monte  de  1893  à  1884. 

CHAPITRE  IV. 
rRlMES  POOa  LES  ^oasHTS. 

Art.  21.  Il  est  institué  des  concours  annuels 
entre  les  meilleures  juments  poulinières  de  Irut. 

Il  est  distribué  à  eatta  aeeasion,  oulredas  mé- 
dailles de  broasa,  an  nombre  égal  A  celui  des  pri-> 
mss,  savoir  : 

Une  première  prime  de  .  .  fr.  150 

Une  dcnxième  prime  de  .  .  100 

Ces  primes  sont  payées  immédiatement  après 
le  eoneonrs. 

Art.  22.  Il  y  a  autant  de  concours  pour  la  dis- 
tribution de  ces  primes,  qu*il  y  a  de  lieux  de  réu- 
nion pour  l'expertise  des  étalons. 

Art.  33.  Las  juments  doivent  être  âgées  da 
quatre  ans  au  moins  et  être  suivies  de  leur  pou» 
lain  né  dans  l^néa  qui  précède  oelle  oà  la  con- 
cours a  lieu. 

Les  ponlaias  dolvcat  être  issus  d*un  étalon  ap* 
prouvé  ou  faisant  partie  rln  barus  de  PEtat. 

Art.  24.  La  mort  du  poulain  avaul  t'époque  du 
concours  ne  prive  pas  le  propriétaire  de  la  prime, 
pourvu  quMl  soit  prouvé,  par  une  ndcstalion  d*ua 
vétérinaire  diplômé,  ccriiiléc  par  radwiaîsintioa 
locale,  que  le  poulain  a  existé. 

Art.  SS.  La  même  Jamsat  ne  peut  obtenir 
qu'une  fois  la  première  prime. 

Art.  26.  Les  primes  allouées,  pour  les  étalons 
comme  pour  les  juments,  ne  sont  décernées  que 
poar  autant  qae  la  commission  d^esparllse  jaga 
que  les  cbevaux  pré.icnlc5  rciinis<;ent  toutes  les 
qualités  requises  pour  améliorer  la  race. 

Les  décisions  de  la  eommiamon  sont  sans  appel. 

CHAPITRE  Y. 
nércRSis. 

Art*  S7.  Les  frais  résnhnnl  de  rsadeutioa  da 
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préirat  rifllmiciit  «nrt  payés  sur  les  fonds  dé 

l'É!  it  r'  lïc  la  provincf. 

Art.  28.  La  part  conlributivc  de  la  proTince 
tolère,  aa  iDlaiinum,&  la  somme  de  i,0(Nlfrncs. 

Le  sorplns  de  la  dépense  reste  à  1*  ehtrge  de 
rÉlat.  Toalefois,  lorsque  la  <fri>r  fïtf<  tnnlc  d'une 
aunëe  oe  dépaMe  pas  le  double  «le  lu  pai-t  de  la 
province  fiiée  m  mlnimiiiii  ei*dessiiS|  elle  est 
supportée  per  aeilié  pir  l*Élat  et  pur  le  pro- 
vince. 

Art.  39.  Toutes  les  dépenses  sont  liquidées  sur 
le  bodgei  provlndel,  par  les  seins  de  la  dépulaiion 

perninnrnle. 

A  cet  effet,  il  est  porté  au  budget  provincial  : 
I*  En  dépense,  une  somme  égale  à  la  tetatîté 
des  Trais  présomés  ; 

2»  En  recette,  une  MBiBM  égalé  à  la  part  GOn- 
tribative  de  VÈlal. 

Art.  90.  Les  priawa  sont  payées  dircetesaeat  & 
ceux  qui  les  ont  obtenues,  uu  ù  leurs  foodéS  de 
pouvoir,  au  moment  uiônie  de  l'cxpertiw*,  en 
conformité  des  articles  17,  18,  id,  20  et  21  ci- 
La  somme  néoc><aire  îk  eo!  effet  e<:l  mi  n  ^  la 
diipoaitieB  de  Tageot  chargé  de  ce  service,  par 
les  soins  de  la  dépotatlon  permanente. 

Art.  31.  Avunt  le  31  déoenitredc  chaque  année, 
le  compte  délaillt'  des  sommes  payées  par  Jn  pro- 
vince est  dressé  par  la  dépulation  permanente  et 
tranamU  aa  mlnùtre  de  rintérlear. 

Un  arrête  royal  fixe  le  subside  qu'il  y  a  lieu 
d'alloaer  chaque  année  h  la  province  pour  couvrir 
la  partie  de  la  dépense  qui  est  à  la  charge  de 
r&lal. 

CHAPITRE  Vf. 

Art.  32.  En  cas  d'infraclion  nux  dispositions 
des  articles  1,  2.  i,  î»,  8  et  !)  dti  prtV-ent  règle- 
ment, le  propriétaire  ou  le  détenteur  de  l'étalon 
est  paai  d*ane  amende  de  SD  francs  pour  chaque 
eoniraventlon. 

L^ameode  est  double  en  cas  de  récidive. 

Dene  lee  eas  prévus  par  les  art>  1  et  3,  le  pro- 
priétaire de  la  Juaient  est  paasible  des  roénaes 
peines. 

Tonte  eoBlravenlion  aux  dispositions  des  arti- 
dea  6  et  10  eet  pnnie  d*ane  amende  de  5  ft  f  0  f^.  ; 
IVimcMle  est  donVle  en  eas  de  récidive. 

Arf.  33.  Les  nmendes  sont  acquises  ù  la  caisse 
conimunaie  du  lieu  où  les  coutravenlious  ont  été 
eomnises.  Toatérols  la  moitié  en  est  atlonée  A 
I  rrprnl  quî  8  constalé  les  InflraetiODB,  lorsque 
celui-ci  le  demande. 

Art.  8i.  Les  commissaires  dVrondissemenI, 
les  bourgnieslre  et  les  érlu  vins.  les  membres  de 
ta  eoBuniaeion  provinciale  d'agricailnre,  les  mé' 


deelns  et  lee  naréehau  vétérinaires  brevetés  et 

assermentés,  la  crcndarmerie  nationale,  les  gardes 
champêtres  et  loa«  les  autres  agents  et  officiers  de 
poliee  sont  diargés  de  vef  Rer  à  tteéeatton  des 
dbpoaitions  dn  présent  règlement  et  de  eonstafer 
00  de  Taire  constater  légalement  les  cootraven* 
lions  qui  parviendraient  A  leur  connaissance. 

Art.  85.  Tonte  disposition  sur  la  nmtière,  an- 
térieure ou  présent  règlement,  est  abrogée. 

Art.  36.  Le  présent  règlement  sera  «oumts  A 
Tapprobalion  du  roi. 

Fait  en  séanee  I  Hasielt»  le  II  Jnlllet  1894. 

Le  conseil  provincial» 
i,  J*niad* 

Par  le  conseil  : 
Le  grefller  provincial, 
0.-G.  VAKCAVBBBan. 

I^nr  eipédilion  confomie  : 

Pour  le  greffier  provlneiol, 
Le  membre  de  la  d^ntation, 
I.  Bovv. 

596.  -7  30  4eiuxT  1S54.  —  Arriti  royoJ  qui  ap- 
jHWMV*  Ineenilrneffini  A  In  ffMife  d^f  XerA^ri^^ 
à  rerdencA.  (Monil.  dn  l«  aodt  18Sf .) 

Léopotd,  ete.  Va  la  reqaéle,  en  date  dn  99  avril 

1852,  pré-ieiitéc  par  les  sieurs  de  Potier  (J.)  et 
consorts,  ii  l'effet  d'obtenir  Tautorisatioti  de  con- 
struire, moyennant  la  eeneesslon  de  péages  et 
l'obtention  de  subsides*  nne  route  pavée  entre  les 
hameaux  de  Kerkbru^o  et  de  Tcfdoncà,  com- 
mune d'Ëvergem  s 

Vn  le  plan  et  les  antres  pièces  composant  le 
projet  de  eetlc  commiinicaliou  ; 

Considérant  que  ruiililé  de  la  nouvelle  route  a 
été  constatée  par  une  enquête  ouverte  en  exécu- 
tion de  rarrêlè  royal  do  S9  novembre  1896 1 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  âu  lra> 
vaux  publias, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  i«r.  il  sera  construit  dans  la  province  de 
Ht  Flamlre  orientale,  par  voie  de  eoneessioa  de 

pén^res,  tine  route  pavée  reliant  les  hameaux  de 
Kerkhrugge  et  de  Terdonck,  commune  d'Ëver- 
gem. 

Ln  direction  du  tracé  de  eettc  eemranlcatlon 

est  indiquée  nu' plan  ei-niuiexé  ,  approuvé  par 
notre  ministre  des  travaux  publics. 

La  longnenr  est  de  4,970  mètres* 

Art.  '2.  I.e  tracé  aura  son  point  de  départ  an 
hameau  Kerkbrugge,  sur  la  chaussée  de  Gand  A 
Bonelianle,  et  nbonlira  au  canal  de  Gand  à  Ter» 
neuzen,  au  hameait  Terdondl,  CB  SnîVMlt  1«  Ch»* 

min  condnisant  A  ce  hameau. 
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Li  lai^evr  iln  «hcntn  «tlsUml  um  géii4nlc<- 

ment  maintenue.  Il  Fer»  toutefois  loisible  aux 
coucessioanaires  de  Télargir  jusqu'à  concurrence 
ét  IS  mèlrcf ,  non  «omprîs  lei  fottét»  dans  !<•  «b- 
droils  où  ils  le  jugeront  nécessaire. 

I  n  cltanes^^B  pavée  aura  trois  mèlrcj  de  largeur; 
rinclkoai&oa  de»  talus  et  les  dimensions  des  fossés 
dont  la  roale  mm  bordée  portoul  o&  dn  bewbi« 
seront  régléM  sninnt  h  nttnro  du  lemiii  et  lei 
localités. 

Art.  3.  Toutes  les  propriétés  b&ties  ou  non 
béUes,  aéeesanirn  à  fâargîssenient  éTcntod  de 

la  route,  seront  emprlst  s  et  occupées  confurmé- 
mcninux  lois  en  matière  d  expropriation  pour 
eUM 4*010114  publique. 

Arl.l.  LMJudicalion  etrcxécution  de  la  roule 
auront  lîeu  conformément  aux  plan  et  cabier  des 
charges  approuvés  par  notre  ministre  des  travaux 
pabllee. 

Arl.  5.  11  est  accordé,  pour  Texécution  d»;  la 
route  décrétée,  deux  subsides  :  Tun  par  TÉlat, 
Tautre  par  la  province;  ccâ  subsides  s^élevant 
ehneun  k  lix  mille  franes  (fr.  6,000). 

Art.  6.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
(H.  Eu.  Van  Hoorebeke)  est  chargé  de  Texéeution 
da]«<i«it«rrèlé. 

897.  —  30  lOILur  ISSi.  Arriti  royal  qui  ap- 
prouve la  convention  relative  au  chemin  de  fer 
de  la  Flandre  occidentale.  (Monit.  du  5  aodt 

mi.) 

Léopold,  Ole.  V«  h  eoitfeiiUoa  eondne  le 

ôO  Juin  dernier,  cnirc  noU  r  ministre  des  travaux 
publics,  d'une  part,  et  le  sieur  Cbantrell,  repré- 
sentant In  «wiélë  concessionnaire  da  ehenio  de 
fer  da  la  Flandre  eccideotale,  dTautre  pari» 

Sur  la  proposition  de  nnlre  .ministre  des  tOf 
vaux  publies, 

Mous  avons  arrélé  el  arrêtons  : 

Article  unique.  La  convention  précitée  du 
80  juin  dernier  est  appronrée. 

Notre  ministre  des  travaux  publics  (M.  Km.  Yan 
Hoorebeke)  est  cbargé  de  l'exécalion  du  présent 
arrêté. 

CONVENTION. 

Entra  le  fonvenanenl  belge.  représeaK  par 
M.  Emile  Van  Hoorebeke,  ministre  des  travaux 
publies,  d'une  part,  et  la  société  anonyme  des 
chemins  de  fer  de  la  Flandre  oeeidenlale,  repré- 
sentde  par  M.  WUliaro-D^  Chant reU,  son  dlrse> 
tenr^nmt,  d^ntre  part; 

A  été  convenn  ce  qui  suit  : 

An.  l«r.  CornsM  soita  k  k  eoiivantion  interve* 


nne  eaire  les  parties  le  S8  janvier  iOSS,  approuvée 

par  arrêté  royal  du  i  février  suivant,  pour  facili- 
ter à  la  société  anonyme  des  chemins  de  fer  de  la 
Flandre  occidenlate  le  moyen  de  se  procurer,  par 
nn emprunt,  le  restant  du  capital  nécessaire  à  la 
construction  de  rembranchcmcnt  de  fîcynzc  par 
Thielt  ù  Ingeimunster,  le  gouvernement,  sans 
entendre  rien  innover  au  conditions  anxqndles 
est  subordonnée  la  garantie  d^un  minimum  de 
revenu  net,  s'engage  à  payer  les  sommes  que 
rislat  belge  pourrait  avoir  &  payer  semestrielle-» 
ment  &  In  société  en  verta  de  la  susdite  conven- 
tion du  28  janvier  18^<'?.  ù  litre  de  minimum  de 
revenu  net,  i  MM.  Bruguiann  fils,  chargés  de  la 
négociation  de  Temprunt  et  à  leurs  ayants  eanse, 
on  à  toute  autre  personne  ou  établissement  finan- 
cier déïifiniî  à  CCI  cfTct,  par  MM-  Rcugmann  fils, 
de  coioiuuu  accord  avec  la  &ocictc  du  chemin  de 
fer  de  In  Flandre  oeeidenlale,  ee  Jttsqn*fc  coneor- 

rence  d'une  somme  de  cent  soixanir  trni!;  niillc 
trois  cents  francs  par  an,  que  la  société  a  délé- 
guée aux  porteurs  des  obligations  de  son  em- 
prunt. 

Art.  2.  La  présente  convention  arrêtée  d'accord 
entre  les  parties,  après  avoir  été  approuvée  par 
arrêté  royal,  sera,  ft  la  dfligenea  de  la  snidita 

société  anonyme,  déposée  ches  on  noiaira  cl  on- 

lifice  à  MM.  Brngmann  fils. 

Fait  en  double  à  l)ru.\encs,  ce  30  juin  1854. 
W.-D.  CiunTRCLi..      Em.  Yai  HooaESSxK. 


398.  —  "0  jTiir  !  ET  I83i.  —  Arrctd  royal  fixant 
l'etufilucemeut  de  barriiiret  sur  la  route  de  Wa- 
lenrfict  «er*  Ygêndyke.  (Honitenr  du  i  aaùt 
1854.) 

* 

Léopold,  ete.  Neva  notre  arrêté  da  i  oetoiwo 

1853,  qui  a  dérrélé  la  construction,  par  voie  de 
concession  de  péages,  d'une  roule  de  Waicrvlietà 
la  frontière  de  ta  Zélande  vers  Ttendyke; 

Vu  l'art.  3  de  Ui  loi  dtt  18  mars  1833  {BullHin 
offi"ic(,  09  362],  concernant  la  perception  de  la 
taxe  sur  lea  roules  concédées i 

Vn  les  etansea  et  eonditiene  de  la  eoneenion  ; 

Considérant  que  les  travaux  de  construction  de 
la  roolc  précitée  sont  terminés  et  qu'en  consé- 
quence il  y  a  lieu  de  Itxer  remplacement  des  deux 
barrières  qui  doivent  y  être  établies  i 

Sur  la  proposition  de  notmmlnlstmdss  tra- 
vaux publics, 

Nous  avons  arrétt  et  ari  ôlons  : 

Arl.  i*'.  L'emplacement,  les  limites  et  le  mode 
de  perception  des  deux  barrières  de  ta  route  con- 
cédée de  Watervliei  vc»  Ysend^  sont  8zés 
ainsi  «pi'il  sntt  « 
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Naméro 

des 
btrriires. 

NOM 

DKS  BARBIKEES. 

LIMITES 

dans  lesquelles  le  poteau  de  percep- 
tion peut  être  placé. 

OBSERVATIONS. 

1 

Watenrliel. 

A  renipiacemenl  de  la  barrière  n»  6 
établie  sur  la  roule  d'Evergem  à 
Walenrlietf  k  Pantrée  de  la  der- 
nière eoMMiMie,  arec  une  eooeur* 

renée  de  200  mètres  vers  Capryke 
et  400  mètres  vers  Yzendyke. 

On  percevra  ijH  de  la  taxe 
dans  14  direeth»  dYien- 
dyke. 

% 

Walervliel. 

Près  de  le  froAtière  hollandaise,  avec 
QweeiittarreDeede  2S0  mètres  vers 
Walerrliel. 

On  n'y  percevra  fjae  les  2/5 
du  droit  «l  seulement  daac 
i«  direetiev  de  WelcrvUd. 

Art.  S.  Le  biie  acre  perçue  ft  ces  iMurière»  Joe- 

qn*au  Terme  de  l;i  concession,  conformément  OU 
tarif  et  aux  dispositions  actueUement  ea  vignenr 
enr  Ictrontes  de  PËtot. 

Noire  ministre  des  travaux  pnUfes  (JU,  Em.Veii 
lloorebeke)  est  duut^d  de  reièciilim  du  présent 
arrêté. 


SO  IVHlET  iSJii.'^ Arrêté  royal  qui  auiorise 
réiobU$sement  d'mt  fmMê  4$  fM  é  JTeei- 
«oeA.  (Mottit.  da  4  «e«t  i8M.) 

400.  —  31  JUILLET  18S  t.  —  Acceplation  de  la  loi 
du  24  «Ml  IS54  ^ui  accorde  la  naturalitadoH 
«rdinmire  au  Heur  de  Ctmchy  (Ferdinand-Hila- 
rion-Ghiilain),  propriétaire  à  VHl*r$-9U'r-Leu9, 
néàHardinghen  {France),  le  30«qM«aiirrl830. 
(Mooit.  du  26  aodl  18S4.) 

401.  -5  AOUT  1854.  —  Arritéi  minitlérieU  qui 

1«  Au  sieur  Bouwens  (F.-J.)*  arcbilccte,  k 
Bruxelles,  un  brevet  de  perfeetiemeeDwal,  à  pren- 
dre date  le  19  juillet  18r)4,  pour  des  modifica- 
tions à  la  macbine  à  vapeoi-  à  roiationt  iwevetèe 
en  sa  fareur.  le  22  JnilTct  l8B4t 

2o  Au  sieur  Lack  (F.),  représenté  par  le  sienr 
Biebuyck  (H.),  Rri:i;p!1p'!  un  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  date  le  lU  juiUet  1854,  pour  no 
poignet  de  ekemiso,  breveté  en  aai  faveur  en  An- 
gleterre  pour  qua'orze  uns,  !e  15  juin  1834; 

3«  An  sieur  Sciiloesing  (Th.),  représenté  par  le 
akar  Sloelet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, A  prendre  date  le  30  juin  1854,  pour  dee 
procédés  propres  h  la  fabrication  du  cnrhonnlcde 
soude,  brevetés  en  sa  faveur  en  France  pour 
qninie  ans,  le  2<  Juin  ISM  t 

4»  An  sieur  Bucbholz  (G,-A.),  représenté  ptT 
le  sieur  Stodet,  à  Bruxelles,  on  lirevel  d'impor- 


tation, à  prendre  date  le  50  juin  1854,  pour  un 
appareil  servant  à  dépouiller  de  son  env^ppeie 

riz,  le  froment  ei  d'autres  grainps,  breveté  en  sa 
faveur  en  Angleterre  pour  quatorze  ans,  le  24  dé< 
eembre  18S3  ; 

5o  Au  sieur  Cantillon  (L.),  à  Saint-Josse-ten- 
Moode,  un  brevet  d'invention,  à  picn<lrf;  date  le 
19  juillet  ië54,  pour  uuc  baignoire  écono- 
mique ; 

6°  Au  sieur  Merie  représenté  par  le  sieur 
H.  Biebuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, k  prendre  date  le  19  Jaillet1884*  pour  des 
perfectionnements  ank  platine»  d'arme»  I  fen, 
brcveids  en  sa  favenr  en  Frtnee  pour  qoinie  ana, 
le  27  mai  1854; 

7»  An  sieur  Faleon  (*.^A.-R.)«  à  Salnt-Joase- 
ten-Noodc,  un  brevet  rinvcnlion,  à  prendre  date 
ie  19  JuiUet  1854,  pour  une  disposition  de  tubes 
serrant  è  diaafhr  l^n  dVilimentation  des  loco- 
molives; 

8"  Au  sieur  Aurlos  (P.),  médecin,  représenté 
par  ie  sieur  Bessière  (Camille),  &  Bruxelles,  un 
brevet  dinventlon,  A  prendre  date  le  18  Juillet 
1854,  pour  an  ^lèawde  eenatmctioD  de  par- 
quets; 

8*  Au  sfeur  Guerctte  (L.),  père,  mécanicien  à 
Lidge,  un  brevet  de  perfeclionoement,  éprendre 
date  le  18  juillet  18Si,  pour  des  modifications 
apportées  A  la  voiture  k  bains,  brevetée  en  sa  fa- 
venr pour  dis  ans,  le  92  décembre  1855; 

10«  Aux  sieurs  Carpentier  (E0<  fabricant  de 
savon,  A  Curegbem,  et  Broussais  (H.),  chimiste, 
représenté  par  ledit  sieur  Carpentier,  un  brevet 
d'importation,  ù  prendre  date  le  SB  |ttln  1854, 
pour  la  <K)niposition  d'une  substance  savonneuse, 
brevetée  en  leur  faveur  en  France  pour  quinxe 
ans,  te8nMil8S4; 

n»  Au  sieur  Vancouteren  (J.),  A  Bruxelles,  un 
brevet  d'invention,  A  prendre  date  le  18  juillet 
1854,  pour  un  système  de  grand  moulin  A  café; 

12«  Au  sieur  Teissier  (l.-B.-S.)t  A  SaioUlome- 
ten-Noode,  oa  brevet  d'invealioB,  A  prends  date 
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le  SI  Juillet  lUi,  peur  un  tfMm»  de  propnlienr 
à  rames  articulées  ■ 

fSa  As  sieur  Délaye  (P.-Y.)>  représenté  par  le 
•lear  Lcerand  (E.),  &  Bnnelles,  m  brevcidlln- 
VCnUon,  à  prendre  date  le  20  juillet  ISSi,  pour 
un  système  de  planches  ù  imprimer  les  ctolTcs  ; 

14»  Au  sieur  Duverger  (E.),  reprcMitlé  par  le 
eiear  Legrand,  k  Brmellea,  un  I»revet  dlmpeMe* 
lion,  il  prendre  tlatc  le  18  juîlîrt  !85i,  pour  des 
perfectionnements  apportés  à  diverses  parties  du 
niatf rici  typographique,  brevetés  en  ea  favenr  en 
France  ponr  q^nie  eue,  le  15  mars  I8U« 

15'»  Ail  sïeur  John  Gcdpe,  rcpr^senli'  par  le 
sieur  Biebuyck ,  à  Bruxelles,  UD  brevet  d'impor- 
tation, k  prendre  date  le  19  jnlllet  1854,  pour  no 
perrcriioniu'inciit  aux  cadoles  et  boutonf  de 
porte,  breveté  en  sa  Tnveur  en  Angleterre  pOOT 
qoatorze  ans,  le  15  juin  lâSUj 

IC«  An  elenr  Beman  (J.-J.K  eninrier,  k  Gbe- 
ralle,  un  lirevel  «rinvciitlon,  à  prendre  date  le 
7  juin  185i,  pour  une  arme  à  Tcu  dans  laquelle 
on  peut  user  de  poudre  on  de  balles  chargées  ; 

i7«  Au  sieur  Olislseger  (E.)'  ^  Anvers,  un  bre- 
vet d'invention,  h  prendre  date  te  12  juillet 
pour  un  système  de  fours  chauffés  par  ie  feu 
d*nne  diandière  à  vapeur  et  servant  à  enire  le 
pain  ; 

48»  Atî  sieur  Osbournc  (F  ),  représenté  par  le 
sieur  Sloclet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, k  prendre  date  le  30  jnln  t8M,  ponr  une 
machine  propre  à  couper  les  draps  et  autres 
étoffes  suivant  ccrlaiues  lignes  tracées,  brevclue 
en  sa  féveor  en  Angleterre  pour  quatorze  ans,  le 
S2  août  1853  ; 

19"  Au  sieur  Motitgomery  (R.),  représenté  par 
le  sieur  Stociet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, è  prendre  daie  le  8  juillet  1B8A,  pour  des 
perfectionnements  upporlés  h  la  corrugallon  des 
métaux,  brevetés  en  sa  faveur  ea  Angleterre  pour 
quatorze  aus,  le  %i  mars  18S4  ; 

SO*  Aux  tàtmn  Iiart,  eoosîns,  et  Leioop,  k 
Bruxelles,  nn  brevet  dlroportalton,  à  prendre 
date  le  22  juin  18M,  pour  nn  procédé  destiné  k 
détruire  les  nailèret  végétales  renfemées  on 
milëes  dans  les  dilflsns  des  étoffes  de  laine,  bre- 
veté en  leur  favcoT  cu  France  pour  quinze  ans,  le 
2:2  mai  1854  ; 

SI*  An  sieur  Besiie  (William),  représenté  par 
le  siciir  Birbuyck,  h  Rruxelks,  un  brevet  d'im- 
portation,  à  prendre  date  le  19  juillet  1854,  pour 
des  perfeetionnemenlB  dam  les  Irnot  employés 
sur  les  dicniins  de  fer,  brevetés  en  sa  faveur  eu 
AnKleterrc  pour  qualorie  ans,  le  12  juillet  1854; 

22"  Au  sieur  Feequcl  (Cb.-P.-A.)>  ^  Bruxelles, 
nn  brevet  dinventien ,  k  prendre  date  le  9t  juin 
4854,  pour  l'application  du  four  belge  à  la  llbri» 
cation  du  blanc  de  sine  % 


SB8 

^  Au  sieun  Bonett  (W.)  et  Brooks  Pel^ 

til  (G.),  représentés  pftr  le  sieur  Piddington,  k 
Bruxelles,  un  brevet  d'importation,  4  prendre 
date  le  98  Juillet  1854,  pour  des  perfcutiunnu- 

mcius  dans  l^ppliration  de  lachuleur  provenant 

du  gaz,  brevetés  en  leur  faveur  en  Angleterre 
pour  quatorze  ans,  les  21  octobre  1852  et  7  mai 
1885 1 

24o  Au  sieur  CofTy  (John),  représenté  par  le 
sieur  John  Piddington,  à  Bruxelles,  un  brevet 
d'impot-laiion,  k  prendre  date  le  juillet  l8Si, 
pour  une  Méthode  pcrfcetionnée  d^évaponttlon 
des  liquides,  brevetée  en  sa  faveur  en  Ai^Clurre 
pour  quatorze  ans,  le  14  Juin  1853  ; 

SS*  Au  sieur  Brown  (C.-W.).  représenté  parle 
sieur  E.  Legrand,  k  Bruxcllcii,  un  brevet  d'inven- 
tion, à  prendre  date  le  22  juillt  t  ^^"i,  pour  UU 
moulin  servant  au  broyage  dei>  couieuri»  ; 

9i«  Aux  demoiselles  Coralie  et  Léoeadie  Le- 

Cûnite,  f.ibi-îcantes  de  dentelles,  à  î!ru|.v -,  un 
brevet  d'iovenlion,  k  prendre  date  le  24  juillet 
1884,  ponr  nn  genre  de  dentelles  dites  deiUHU 
duehett9 1 

27»  Au  sieur  Castcls  (A.),  représenté  par  le 
sieur  Biebuyck  (H.),  k  Bruxelles,  on  brevet  d'im» 
portaiioo,  k  prendre  dule  le  Si  juillet  '<8SA,  ponr 
l'extraction  de  la  quinine  du  cumin,  brevetée  en 
sa  faveur  en  France  pour  quinae  uns,  le  SI  juillet 
iâSi; 

S8*  Aux  sieurs  Hugues  (A«*B.-J.-Jeon  et  Alfred), 

représentés  par  le  stcur  Biebuyck  (H.),  brevet 
d'importation,  k  prendre  date  le  24  Juillet  1854, 
pour  «a  système  de  galets,  applicable  aux  arbres 
tournunle,  breveté  en  leur  faveur  en  France  ponr 
quinze  an*,  le  M  juin  188A.  (Ifenil.  Ai  8  uod< 

402.—  8  Aoof  i88A.«»JmftéffofulfHi'e|Bpreii«» 

la  modification  suirfntir  f!pj;aricr  a»  règlement 
provincial  de  A'umur  ur  la  i  urne  vieinaU 

«  A  l'article  19  du  règlement  provincial  sur  la 
voirie  vicinale,  les  asots  t  dan»  te  jpfMuilr*  fulu- 

zatne  du  mois  d'octobre,  sont  remplacés  par  ceni^ 
ei  :  dans  la  prnnière  quinzaine  dtt  mois  de  sep» 
tembre,  et  au  dernier  paragraphe  de  l'art.  23  les 
mota  :  décembre  sont  remplacés  par  eeux-d  i 
!•*  iiOMmtf».  »  (■onit.  du  9  aoAl  IBM.) 


405.—  8  AOUT  1854.—  Arrêté  royal  qui  apjtrùMKf 
tom  certaine  eomditimu,  Irt  MMraÛcÊu  êm 

conieil  communal  d'Audregnits  (//aiiiaul),  teU' 
danl  à  apporter  dts  vio(!i/>rnli'>n^  au  mode  de 
perception  du  péage  établi  provituit  ement,  en 
vertu  àt  Carrai  reyol  «lu  18  mure  1846,  «ur  lu 
partie  du  chemin  de  grande  eommunieaiiun  Je 
Hoisin  à  SUmgci,  qui  «e  Irouve  «ur  U  Itrritoire 
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de  la  commune  d'Audregnîct.  —  Les  lois  el  rè- 
gUmtHt*  rtttUift  à  la  police  du  roulage  tout 


40i.  —  9  AODT  185i.  —  ilrrrV  rrr/a/  qui  autorise 

l'itabiittemenl  et  approuve  Ut  etatuts  de  la  xo> 
tiMé  ««MiyM  dit9  t  Société  de  Grivegnée. 
(MoniudailaoAilSSi.) 

405.  — 9  AOCT  1854.—  Arrête  royal  portant  modi- 
fication am  périmètre  des  concessions  accordées 
OMK  dtaritmnagtÊ  du  Boubier  ff  dm  Canbj- 
Dicf-FrMipiit.  (Mmit.  im  13  aoAl  I8M.) 

406.  —  9  AOUT  1854.  —  Arrîté  royal  portant  mo- 
dification des  limites  des  charbonnages  du 
Gonffra  d  dm  Triea^Ktisin.  (Honit.  dn  13  aodt 
18M.} 


407. —  11  AOUT  {8S4.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
pMm  le  imdgtf  do  Ut  pmtime»  d»  Lmmhourjft 

pour  l'cxercirc  1855,  arrêté  par  le  ronstil  pro- 
vineial,^ans  sa  séance  du  1 1  Juillet  rfeniùr,  à 
la  somme  de  deux  cent  einquanlC'deMx  mitte 
fiudre  eent  onze  frane»  «ofoMte  «f  douse  centi- 
mes [fr.  252,411-72),  tant  en  receltes  fu'm  di- 
penses.  (MouiU  du  iâ  août  1854.) 


408.—  11  AOUT  18S4.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
ftrmne  le  hmtlgef- de  ta  Flandre  wt^niale,  ptmr 
l'exercice  1855,  arrêté  par  le  conseil  provin- 
cial, dans  sa  séance  du  H  juillet  dernier,  à  ta 
eomme  de  diif  eent  soimamie-huil  mille  quatre 
tenu  psaêrt  fr.  quatorze  cent.  {fr.  568,404-14), 
tant  en  recettes  qu'em  dépenses,  (Moniteur  du 

-  14  aoiit  1854.) 

.409.  Il  Aoot  1854.  —  Arrité  royal  portant 
démonitisatiou  et  éehamge  dee  mounaiee  d'or 
deiQeide  SS  /Vmm.  (Monil.  ds  IS  aoAl  18M.) 

Léopold,  etc.  Vu  l'an.  2  do  11  loi  dn  S8dé80M- 
hve  1850,  d'après  lequel  le  gouvernement  est  nu- 
toriiié  à  faire  cesser  le  cours  légal  des  pièces  d'or 
de  10  et  do  S8  frases,  Ja8qu*4  coneomneo  de 
14,04G,02î;  francs,  en  fixant  irn  délai  pour  les 
échanger  dans  les  caisses  de  TÉtat,  au  tau  de 
lear  voleor  nomioate; 

Sur  Ift  propoeltion  do  notre  mlniolre  des 
Ibances, 

^'ous  avons  arrêté  el  arrêtons  : 
Art.  l«r.  Les  pièces  d'or  de  10  et  de  25  francs, 
fobriqvéee  en exéeuUoii do  llurt.  1»  doit  loi d« 


31  mars  1847,  seront  admises  fi  IVrlmn^c  ifnns  Ns 
cuisses  de  TKlat  au  taux  de  leur  valeur  nominale 
contre  de  la  noonttie  d'argent  depuis  le  liiiMli 
Il  août  jasqQ>«  Inndi  4  aqitenlire  proeba» 
inclusivement. 

Art.  2.  A  dater  du  5  septembre,  ces  piùccii  d'or 
cesseront  d*aToIr  eonre  légal. 

Notre  miiiistrc  des  floaoces  (M.  Liedto)  Cftt 
chargé  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

410.  —  12  AOOT  1854.—  Acceptation  de  ta  loi  du 
Si  mai  1854  fut  oceordSt  le  neAiralisalion  or* 
dAiaire  au  sieur  Aulens  [Jean-Lambert),  ser- 
gent au  4*  régiment  de  Ut/ne,  né  à  Liège  te 
21  JuiUei  1822.  (Mouil.  du  20  août  1854.) 

411.  —  14  AODT  1854.  <—  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve le  budget  de  la  proecnes  dis  lUmbomrg, 

pour  l'exercice  1855,  arrêté  par  !r  cnrt'ci!  pro- 
vincial, dans  sa  séance  du  13  Juillet  dernier, 
au  chiffre  de  «eut  fuatre-viitgt  miUe  kait  cent 
quatorze  francs  (fr.  180,814),  tant  en  receiien 
f  n'en  dépensée,  (Monit.  des  IC  et  17  noAt  1854.) 


412.  —  U  AOUT  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve le  bui^et  de  la  Flandre  occidentale  pour 
r VMretiM  1 885,  arrêté  parle  eonsail  |iro«lne<of, 
dans  sa  séance  du  15  Juillcl  dernier,  à  la  somme 
^de  un  million  cinq  eent  soixante  et  seize  nùlU 
hssU  eent  vingt-cinq  franee  cinquante  «entimet 
(fr.  1,576,825-50),  tant  en  receiiee  fit'm  dé- 
penses. (Monit.  du  15  eodt  1854.) 


415.  —  14  AOOT  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve  te  règlement  provinÊiat  éfAmtre  peur 
l'amélioration  de  la  race  «iteolinr.  (MoniL  dee 
i8etl7ao6tl854.)  . 


414.  —  14  AOOT  1854.  Arrité  royal  qniû^ 
premte  h  rè^ement  provineUd  4m  Jftttonl 
pour  l'amélioration  de  la  raet  eAMo/fne.^onit. 
des  16  et  17  aodt  1854.) 


415,  —  14  AOOT  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prenne le  r^lsment  provincial  de  la  Flandre 
orientale  pour  l'amélioration  de  lo.roee  rAsvn* 
it'ne.  (^onit.  du  SO  août  1854.) 

416.  —  14  AOOT  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve le  figUment  jfnmneM  de  Namur  ponr 
l'umcUoraiion  de  la  taoÊ  ekemdmo,  ^lonil.  dn 
aO  août  1854.) 
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417.  —  IS  iooT  I85i.  —  1,01  «ur  l'expropriofiàn 
forcée  (\).  (Monit.  du  SS^At  «854.) 

I.dopold,  clc.  Les  chambMi  «ni  «doplé  et  ll«ai 
saiiclioimouii  ce  4111  «ait  : 

U  tiln  XiX,  Htm  III  G«de  civil ,  hê  titres 
XII,  XIII,  livrr  V,  Ire  parlic,  le  tilie  IV,  livre  I«r, 
S*  partie,  les  articles  749,  7S0  et  751  du  Code  de 
proeédore,  le  loi  du  14  aovenibre  1808  cl  le  dé- 
cret de  a  février  1811  soM  reaphwés  per  les  dls- 

poritions  SD<vnntf>5  : 

TITRE  PREMIER. 

M    L'BXPMiePRtATIOX  r«KCIÉB. 

CHAPITRE  TREMIER. 

DI8PO  s  I  T  I  0  rt  s  CÉStRALES. 

Art.  1*1-  (2204  du  Code  civil).  Le  créancier  peut 

I  l  I  I  1  st  iitalioD  à  la  diainbre  des  reprCscnlants 
le23iuin  itan^nneua,  p.1584).— Bappo^tperM.L»- 
Nèm,lelOM»v.lB91  (itffiii..|i.lftl  aqq.).— Diieattron 
les  II,  12. 13et23déc.  —  Ailopllon  le  23  par  73  voix. 

Rapport  au  sénat  par  M.  Savart  le  n  avril  I8j3 
Vimmatet,  p.  329).  —  Discussion  les  2K  mal,  2, 3.  4, 9, 
10, 11, 18, 14  JulB  ;  10  nov.  i  20, 21  «t  22  Me.  ISU.  — 
MeptJon  le  33,  pv  S8  vota  et  2  abslentloi». 

Rapport  par  Lelîèvre  â  la  chambre,  aprôs  ren- 
voi, le  24  Janvier  1854  {^nn.,  p.  570).— l>Jsc,  et  adoiit. 
le  21  févr.  1854,  par  54  voix  contre  3  et  2  abstentions. 

(2)  a  Cet  «rticio  est  la  repeutlon  à  peu  pH*  UUé- 
nie  de  rÉri.tfiMtfa  GodeetvII.  Sealement,  tendto 
que  cette  dernière  disposition  n  nutorlie  (jue  la 
saisie  iininobllière  des  droits  d'usufruit,  notre  ar- 
ticle étend  la  nu\me  mesure  aux  drotit  d'emphf- 
t*ote  et  de  tuptrfiett.  C^st  la  cooaequenoe  de  l'ar- 
tlele  4ft  de  la  loi  de  réfimne  lin>etliéi»ire,  qol  peroMt 
d'hypotiii^qiif  r  les  droits  dont  II  s'agit.  La  saisie  doit 
naturoIttiiRul,  pouvoir  atlcinUrc  luus  les  droits 
susceptibles  de  recevoir  rimpression  de  riiypothë- 
que  doot  eli«  est  U  saneUen.  la  reste,  notre  dlape- 
altloB  ne  Ml  ipie  eenlrewr  le  i»rlne^  ddji  admis 
par  les  art.  2  et  G  de  la  loi  du  10  Janvier  1824;  elle  est 
canfurmc  A  la  doctrine  des  auteurs. —  L'artlrlc  ue 
parlant  que  des  immeubles,  Il  en  résulte  que  non- 
seolement  les  actions,  qui  sont  consldtjrées  conune 
meoMea  per  l^arl.  SMda  CMe  civil,  ne  senl  pas  sus- 
ceptibles d'expropriation,  mais  qu^ll  eu  est  de  mémo 
de  celles  qui  tendent  i  revendiquer  un  Immeuble, 
telles  que  l'aclioa  en  rescision  ,  l'action  en  ré- 
méré, etc.— Ces  principes,  admis  Jusqu'aujourd'hui, 
sontaiainlenus  par  le  pmijel.  —  Sous  l'empire  des 
lots  actuelles,  on  a  demandé  si  les  créanciers  bype- 
tMcalres  non  Inscrits  et  môme  les  créanciers  pure- 
ment ciilrographalrcs  ont  le  droit  de  poursuivre 
leur  débiteur  par  vole  d'expropriation  forcée.  L'af- 
firmative a  généralement  été  admise  ;  la  disposition 
de  l^rt.  2204  dn  Code  dvU  est  féoerale  eC  neeern- 
porte  atténue  distlnetlon.  n  en  sera  de  mime  sous 

IVinpirc  du  projet  qui  ne  fait  que  rcpro<lulre  la  loi 
actuelicmeal  eu  vigueur.  Cela  résulte,  du  reste,  do 
l'ensemble  de  la  loi  en  discussion  ;  tout  créancier 
ayant  titre  eadcuUilre  pent  reeourlr  à  reiproprta- 
tion  (art.  4  et  1t  de  la  M),  nêwn  conséquence  ré- 
sulte de  l'art.  5,  et,  pour  le  surplus.  Part.  11  tranclie 
la  difficulté 'en  termes  clairs  et  précis.  11  doit  en 

9»  sàui.  Toai  MIT.    anriB  18M« 


poursuivre  raproprialion  i     des  liieiit  inoM» 

bilirrs  et  (le  Inir--  ;irrn- snirc-'  rrpntr:-  immrnliles 
.appartenant  eu  propriété  ù  sou  débiteur;  !:io  des 
droits  d*Qsal^ttit,  d^emphytéoae  d  de  superficie 
appartenont  au  déilitsor  sur  les  biens  de  mine 

nature 

Art.  'À  (2:20s  du  Code  civil).  Néauuoîjis,  la  part 
indivise  da  débiteur  ne  pent  être  saisie  par  ses 

créancier.^  personnels  av;iiil  le  parlîijçe  ou  la  lici- 
talion  «{u^ils  peuvent  provoquer,  s'ils  le  jugent 
cOnveBBble,  on  dans  lesquels  ils  ont  le  droit  d'in- 
Inrveoir  (3). 

En  cns  de  Ik-itiition,  et  quel  que  soit  Tacqué- 
reur,  autre  que  le  coliciiant,  dont  la  part  indivise 
se  tronvait  grevée  d'hypothèque,  le  droit  da 
créancier  hypothécaire  sera  rqmrté  sur  le  part 
du  débiteur  dans  le  prix  (4). 

être  ainsi  eurUmi  depnts  le  vete  de  la  M  sur  le  rtf- 
■Ine  bypotbéealre.  L'hypothèque  Judiciaire  éUnt 
supprimée,  le  créancier  qui  aura  obtenu  un  Juge- 
ment de  condamnation,  sans  qu'il  < n  i  <  lullc  un 
droit  fayiMjtliécairc  en  sa  faveur,  doit  évidemment 
avoir  le  droit  do  poursulvrePeaécntkmdnJnfeaMnl 
par  tentes  voles  légales  et  nolanunent  par  la  saisie 
ImmoMllère.  Sans  cela,  les  ordonnances  de  Justice 
resteraient  sans  sanction.  »  (Rapport  de  M.  I.ellèvre  ] 
(3)  «  Il  est  imiKtrlaDt  de  signaler  les  modlflcatloos 
qu'apporte  celte  disposition  à  rarticie  2205  du  Code 
dvll.  Ce  dernier  article  ae  berne  a  déiendro  la  mise 
en  venie  de  la  pari  Indivise  d'un  cohéritier  dsns  les 
Immeubles  d'une  successinr  —  f  11  conséquence.  Il 
s'est  élevé  la  question  de  savoir  si  cette  prohibition 
s'applique  au  cas  d'indivision  entre  copropriétaires 
antres  qne  des  çohérltlers.  La  doctrine  cl  les  arrdta 
sont  loin  d'adeptér  une  solution  nnlltorme.  —  Le 

projet  roTiiirrr  t'oi  lnlrn  tif  reux  qui  pensent  que 
l'indivision,  X  quelque  titre  que  ce  soit,  est  un  ob- 
stacle a  ta  saisie.  Cela  est  rationnel  ;  une  saisie  iui- 
mobiU^  doit  atteindre  un  ohjet  certain  et  déter- 
miné. Il  est  naturel  qiMvanc  tant  Pon  «se  la  part 
exclusive  tlu  débiteur  dans  rimini  uble  commun,  et 
le  motif  qui  a  fait  admettre  le  principe  de  l'art.  2205, 
relaliveineut  à  une  succession,  milite,  avec  non 
moins  d'éncrsie,  lorsqu'il  s'agit  d'une  communauté 
t  tant  antro  titro.  —  Hêtre  dfspesltlott  Mt  cesser 
une  autre  dUHculté  que  soulevait  l'art.  2205.  Il  s'a- 
gissait de  savoir  si  la  saisie  même  de  la  portion  ludt- 
visc  du  débiteur  «Hait  InK  rdito,  ou.biei)  si  la  probi- 
bltiou  no  s'appliquait  qu'a  la  mise  en  vente  ou  a 
redlodleatlen.  —  Le  projet  déerOle  avec  ralaentae 
c'est  la  aaMe  elle-même  fUl  catpnblbée,  et  si  le 
Code  civil  n'énonce  que  la  mise  en  vente,  c'est  parce 
que  le  titre  XIX,  livre  Ilidu  Code  a  lUé  adopte,  alors 
que  la  loi  du  11  brumaire  an  vu  était  en  vigueur. 
Or,  aux  termes  des  art.  4  et  5  du  chapitre  I  de  cette 
disposition  législative,  rapposlUendaaaAcbes  an- 
nonçant radjudleatl<mvalalCsalde.Laml8e  en  vente 
était  donc  en  i  CalIti?  la  saisie  elle-même  ii' m  nutro 
cûlé,  les  raisons  qui  ont  dicté  la  diS|H)sUiua  que 
nous  commentons,  s'appliquent  â  la  saisie  conune  A 
Padjudieatlon.  C'est,  du  reste,. en  ce  sens  que  la 
question  est  résolne  par  les  meillettrs  auteura.  » 

(Kapi>oi  t  de  M  I  i  li.  •.  i  e.) 

(4J  «  Le  projet  énonce  une  disiiosition  nouvelle  qui 
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le  copar(apf")!H  ^i  r.i  tcnti  de  payer  seront  affe«- 
léea  aa  payemciU  dc$  créances  privilégié»  oa 
bypolliéeiim  qui  perdnil«Bt  ee  caractère,  et  ce* 


mérite  un  examen  particulier  :  «  En  cas  de  IlelU- 
v  «  tion,  le  droit  du  créaocier  qui  a  hypothèque  Mr 
■  la  fmrt  indivise  du  débiteur  se  reportera  sur  sa 
«  part  lians  le  prix.  »  Le  prix  reprêsiiilaiit  la  cliose 
même,  on  conçoit  que  le  droit  réi:l  du  créancier 
hypothieaire  sur  une  ftortlen  indivise  se  lraus> 
isntei,  4»rè»  llcltaUon,  en  un  droit  sur  le  prix; 
cette  disposition  tend  ft  i>TéTenir  de  nonlirenses 

diilicult(?s;  elle  parait,  «Jn  rr-^ti-,  Cqultablc,  puisque 
le  créancier  lai*roéine  auriiitdù,  pour  exercer  son 
droit,  provoquer  la  llcitation.  —  L'article  que  nous 
coonwntons  est  générai;  11  est  applicable,  soit  que 
la  llcitatlon  ait  été  provoquée  par  le  débiteur  eo- 
proprlétalre,  soit  qu'elle  ralt  flC  par  ses  consorts. 
11  ne  peut  donc  élrt;  iiutilloii,  a  cet  égard,  d  Olabllr 
la  distinction  qui  était  reçue  en  droit  rtimalii.  —  Le 
créancier  hypothécaire  sera  tenu  d'accepter  le  ré- 
«uiut  de  la  tlrtUtloti,  et  11  ne  pourra,  en  oons«- 
quence,  troubler  i'acqutfreur.  cela  est  rationnel;  en 
ne  demandant  pas  A  intervenir  dans  U  licilalion,  il 
doit  en  rfspr'oler  les  conséquences,  puisque  liii- 
.  même  aurait  dù  recourir  i  cette  voie  |tour  exercer 
ses  droits  hypothéeatres.  —  U  nouvelle  disposilioa 
ost  Importante  dans  l'intérêt  de  la  circulation  des 
propriétés  iin'il  est  essentiel  de  favoriser,  et,  du 
reste,  la  licilrition  est  dùlA  par  clle-ménie  une  ga- 
.  raalic  contre  les  fraudes  possibles.  Au  surplus  le 
créancier,  qui  avait  qualité  pour  demander  A  inter- 
venir dans  la  licllatlon  (art.  882  du  Code  civil),  ne 
peut  critiquer  les  aetes  passés  en  son  abscnee,  lors- 
qu'il n'a  pas  Jugé  eimven.ihlo  d'exercer  la  faculté 
d'intervention  qui  lui  est  réservée  par  la  loi;  déJA, 
sous  le  Code  civil,  la  lurispmdenM  a  admit  oéo 
principes  dans  des  cas  analogms.  —  Heus  ùibcns 
observer  que  la  disposition  addltlomwtle  dont  nous 
nous  oecu)  liS  i!i  iiéro);e  en  aucune  manière â  l'ar- 
ticle 6b3  Un  Code  civil.  En  conséquence,  si  i'immeu- 
Md  était  adjuge  au  cohéritier  du  débiteur  qui  a 
consenti  riiypoihjïqu»,  en  sorte  que  ce  débiteur, 
d^prfts  le  principe  quu  les  partages  ne  sont  que  dé- 
claratir^  ^>  iiil  censé  n'avoir  jamais  eu  aucun  droit 
a  i'imuieutiie  licité,  il  est  évident  que  les  drotl^du 
créancier  byitolhécaîrc  s'évanouiraient  complète- 
ment, comme  le  veulent  les  principes  admis  par 
notre  Code  civil.  •  (Rapport  de  Mllèvrfr) 

M.  LK  BARON  D'.\NKTHAN  ;  «  Le  Sénat  a  modiflé  l'ar- 
ticle tel  qu'il  avait  «lié  voté  par  la  chambre,  et  j'ai 
entendu  exprimer  l'opinion  que  nuusavions  de  cette 
oianltee  contrevenu  auadiaiîosttlonsde  l'art.  883  du 
Gode  elvU,  qui  établit  nn  principe  général  diaprés 
lequel  le  cohéritier  auquel  échoit  un  bien  en  par- 
tage est  censé  l'avoir  eu  dès  l'ouverture  de  la  suc- 
cession, et  d'après  lequel  celui  auquel  11  échappe 
est  censé  n'y  avoir  Jamais  en  aucun  droit.  —  nous 
nous  sommes  bornés  t  modlfler  ce  que  l^exéevtlon 
ab  niii  - ie  cet  article  aurait  d'injuste.  Voici  coni- 
HiLiiL  j  Loteods  l'article  :  dans  le  cas  oft  un  cohéri- 
tier obiiendiait  un  immeuble  end,  pendant  qu'il  était 
dan*  l'iodivUioa,  aurait  été  grevé  par  un  de  ses 
cobérlllecs,  et  dans  le  cas  oft  ee  cohéritier  n'aurait 
rien  â  payer  do  ce  cher  a  st  s  autres  c?):n  i  iiirrs,  par 
suite  de  rapports  qui  lui  »craiool  dus,  ou  Uc  toute 
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d^ptès  le  nng  qae  ces  eréaiiees  aTiiieal  an  nio- 

ment  du  partage. 

Art.  3  (2208  du  Code  civil)  (1).  L'expropriaUon 
des  immevbltt  qui  font  |Mrtie  de  la  eiMUBmnnlé 


autre  cause,  cet  immeuble  devrait  lui  rester  intact. 
Il  n'aurait  rien  â  payer  de  ce  chef  an  créancier  hy- 
poChécslre,  purement  et  simplement  substitué  an 

droits  du  cohéritier  ayant  consenti  l'bypolbèque  — 
U  me  semble  que  l'article  doit  être  entendu  en  re 
sens  (et  il  est  Important  qu'on  le  dise,  sans  cela  cette 
disposition  pourrait  rencontrer  de  l'opposition  a  la 
chambre);  dans  ee  sens,  dis-ie.  que  le  eréaneler 
n'aura  janiai'!  le  ilmit  itie  sur  les  s  lunir'i  dont  le 
cohéritier  devenu  propriétaire  pourrait  être  débi- 
teur. —  Entendu  ainsi,  l'article  en  discussion  res- 
pecte le  principe  de  fart.  8i>3.  —  Je  mis  cette  obser- 
vation an  sénat,  parce  que  Phonorabie  rapporteur 
de  la  chambre  des  représentants  m'a  demandé  de  ta 
présenter,  en  <li3.anl  que  si  l'article  est  entendu 
dans  le  sens  que  je  viens  d'indiquer,  il  concorde 
avec  l'opinion  de  la  chambre,  mais  que,  si  l'artlcie 
devait  avoir  une  autre  perlée,  Il  serait  obligé  de  le 
combattre.  —  Quant  A  mol,  je^  le  rép^-le,  jxntends 
l'article  dans  ce  sens,  et  je  ])ense  ({ue  M.  le  ministre 
partage  mon  opinion  » 

Li  MiMiSTHE  Dfi  LA  JDSTicB  :  «  J'admets  entiè- 
rement rinterprélstlon  de  iHienorable  baron  d'Ane- 
tban.  »  (Sénat,  10  novembre  1853.) 

•  Le  sénat  a  fait  un  changement  de  rédaction  qui 
laisse  intact  le  s  is  di  i  <  iiisposition  telle  qu'elle 
avait  été  admise  priniitivement.  En  conséquence,  la 
portée  de  la  disposition  reste  la  même  que  lors  dn 
vote  émis  par  la  chambre.  Ainsi,  dans  ie  cas  de  llci- 
tatlon de  biens  dont  une  quotité  indivise  a  été  rrap- 
pée  d'bypotbèque  par  l'un  des  colicitant»,  si  l'im- 
meuble est  acquis  par  l'un  des  copropriétaires 
étrangers  à  laconstituttim éêrttnpolkéqug,  ledntt 
du  créancier  nes^HMroeqMi  snr  les  sommas  dent 
l^djudleatalre  sera  débiteur  en  MfinWve  envers 
ses  cohéritiers,  par  suite  de  la  licitation.  En  consé- 
quence, pour  arrt^tercc  résultat,  ou  devrait  pi-endre 
égard  aux  rapi>orts  A  la  succession  dont  pourrait 
être  tenu  celui  qui  aurait  constUné  rhypothèqpe. 
Ainsi  Interprété,  rartlde  nouveau  est  admis  par  la 
commission  de  la  ciianibre,  comme  amélloraot  le 
pruiel  &OUS  lu  rapport  de  la  rédaction.  >>  (Kapportdc 
X.  Leiièvre,  après  renvoi.) 

(1)  La'commisston  de  la  chambre  dés  représca^ 
Uttts  avait  présenlé  l'article  Mtvnnt.  amendant 
celui  du  projet  dttsottveniemeni, et  vit  deval(pff«> 
céder  l'^rl.  3  : 

■  Les  immeubles  d'un  mineur  même  émancipé, 
d*ttn  interdit  on  d'une  personne  placée  dans  nn  éta- 
blissement d'aliénés,  peuvent  être  nlsis  avant  ta 
discussion  du  mobilier,  A  moins  que.  sur  la  signiflca- 
tion  du  commandement,  celte  discussion  uc  soit 
requise  par  le  tuteur,  ie  mineur  émancipé  assisté 
de  son  curateur  ou  ^administrateur  provisoire. 

c  Le  requérant  doit  Indiquer  des  meubles  snll- 
sauts,  su'jrrpii'i!!  s  dp  sni'iir  immédiate  dans  le  res- 
.sori  du  iiiiiunai  Un  domicile  du  débiteur  ou  du 
créancier,  et  avancer  IM  frsls  iléoesssires  jwur 
(aire  la  discussion, 

«  I«  créanelernVMt  pas  obligé  de  discuter  le  miH 
blller  si  le  mineur,  PlnlerdU  nu  r  i  T  crs  in ne  placé© 
dans  une  maison  d'ajicucs  u'a  pas  souUoiuiclle  légal 
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duu  le  pays,  il  en  est  de  même  st  les'poursultes  ont 
été  commencées  contre  un  majeur,  maître  de  di»« 
j">s  r  de  SCS  droits.  OU  s'il  s'agit  de  Pexpropriation 
des  immeuliles  possédés  par  indivis  entre  un  ma- 
jeur et  roneileB  penonnetcl-dcniw  désignées  du 
citer  d'une  dette  qui  leur  est  commune.  > 

La  commission  du  sénat  en  proposa  la  suppression 
par  les  coiisIdOraUons  sulvaiilos  :  "  ir.iprès  l'ar 
tlde  3206  du  Code  civil,  le  créancier,  avant  de 
nettra  «d  vente  le»  tHuneablM  dHtn  mlnear,  même 
émancipé,  ou  d'un  interdit,  est  lié  par  l'obligation 
de  discuter  le  moblllpr.  l  a  sollicitude  du  lé);islaleur 
pour  cMix  ijiil  tir  |n-ii\.  i.t  se  défendre  sans  l'assis- 
tance d'aulnii^a  introduit  cette  espèce  de  privilège 
eu  learfiivenr.  MMiiUatieiitad%iiaitiitté|iitlia«Dt 
cette  théorie,  mais  elle  a  plus  d'éclat  que  d*utilité 
réelle.  —  En  pratique  les  ré«<»ltits  avantageux  n'ap- 
par.'ilssent  pas  ou  n'apjiaralssi ut  ;:h  i  r  —  L'.n  t.  452 
enjoignant  au  tuteur  de  vendre  dans  le  mois  de  la 
titture  de  Plnventelre  tout  Ui  nmMet  apparte- 
nant au  mineur,  intree  ipae  ceux  que  le  eoosel  t  de 
famine  raurait  autorisé  i  eonserver  cti  nature,  ii 
s'ensuit  qiH  ji  ii:iricur  est  la  plupart  du  temps  sans 
■leuliles,  ou  presque  sans  meubles,  et  que  la  position 
«MMrente,  asseï  rare,  ne  rend  pas  indispensable 
iiMMrtie  hors  des  prlnctpec  ordinairement  edmlt. 
—  Les  principes  généraux  sont,  que  le  eréancter 
exerce  son  recours  contre  tout  ce  que  posside  le 
débiteur,  meubles  et  immeubles,  et  II  faut  qu'on 
dtaMtoweiaiMnent  el  poeitivementimendoeailM 
ebsolue  pour  rentraverdans  sa  marcbe. 

«  La  disposition  du  Code  civil  a  paru  au  gouvorne- 
nient  et  à  la  rtiambre  devoir  subir  îles  inodifji  a  i  j;is. 
Var  une  espèce  de  transaction  timide,  tout  en  per- 
mettant de  saisir  les  tnnieables  d*an  mfneitr,  d^n 
aliéné,  d'un  interdit  evant  la  dtacmaloii  du  mobi- 
lier, tout  en  adoptant  le  droltcommnn  comme  règle, 
ou  a  admis  par  exception  que,  sur  le  coiiitnandc- 
meut,  le  tuteur,  l'administrateur  provisoire  ou  le 
mineur  émancipé,  assisté  de  son  curateur,  auraient 
le  droit  de  requérir  Je  discussion  pr^alalile  du  molK^ 
lier.  —  Gepeudaut  rexeretee  de  ee  droit  est  soumis 
A  tiiiit  (le  coiiilltlons,  vinculé  de  tant  de  Tacons,  qu'il 
offrira  en  pratique  des  dlOicultés  presque  inextri- 
cables, et  de  nalare  à  retarder Inddaulment  lès  ei> 
proprlaHooi. 

<  !•  La  discussion  du  mobilier  d<dt  être  requise 
tur  le  rnmmandement  parle  tuteur,  l'administra- 
teur provisoire,  ou  le  mineur  <:i»aocipé  assisté  de 
•on  curateur.  —  si  le  mineur  émancipé  veut  la  dis- 
cussion et  qne  le  curateur  refuse  son  assistance, 
IMurra-t-ii  y  avoir  recours  en  JuatlceT 

■  2*  Le  dClal  cndéans  lequel  la  réquisition  peut 
être  faite  sur  la  slgnincatiou  du  commandement 
n'est  pas  indiqué  au  teste  du  projet.  Ces  mois,  tur 
tastjftUfieation  du  comaïaiideMMiU,  dwineratent  A 
penser  que  c^t  ft  i^lnsunt  même  de  la  rendae  de 
Texploll  que  l'iiulsslcr  signi!  nrit  sf  ralt  tenu  d'in- 
scrire la  réquùsiliou  de  discussion  du  mobilier.— A  la 
«Vérité,  l'bonorable  rapporteur  de  la  cbambre  des 
représentants  a  eliaae  dans  son  travail  quelques 
mots  peur  suppléer  •  ronitesion  de  la  loi.  —  suivant 

lui,  la  faculté  de  requtjrlr  la  discti «Inn  du  mobilier 
ne  vient  \  cesser  que  du  luoateul  ou  la  saisie  Jmmo- 
blllère  a  été  dénoncée  conformément  S  l'article  21. 
Mais  c'est  M  une  «pUUea  du  rapporteur,  «mise  en 


termes  brefs  non  explicatif^  et  qui  a  pu  passer  près- 
que  inaperçue.  Autre  chose  est  l'opinion  person- 
nelle du  rapporteur,  autre  chose  le  texte  de  la  loi. — 
ou  la  loi,  prise  la  lettre,  ordonne  impérieusement 
que  la  demande  en  discussion  soit  faite  au  moment 
où  l'huissier  se  présente,  ou,  comme  le  veut  le  sa- 
vant rapporteur,  le  délai  se  prorege  jusqu'à  la  dé- 
n  )iK  !  I  ion  de  la  saisie;  dans  le  premier  cas  on 
objecte  que  le  tuteur,  l'émancipé  et  avec  lui  son 
curateur,  et  radmlnlstrateur  provisoire  ne  seront 
pas  toujours  présents  lors  de  la  slgnincatlon  du 
commandement.  —  Souvent  arriverait  par  forclu- 
sion la  perte  des  droits.  Cne  di-i'usitiun  de  lai  qui 
rend  la  position  si  aléatoire,  n'obtiendra  sans  doute 
pas  fagriAatlon  de  la  commisrioin.  Bons  le  second 
cas,  on  demande  qui  payera  la  masse  des  frais  faits 
avant,  pendant  cl  après  la  saisie,  Jusques  et  y  com- 
pris la  dÉnoru  i  il  i  n  do  transeriplioii  .'  Sans  doute  A 
l'acquit  des  poursuivis,  la  personne  habile  A  deman- 
der la  ditcusalen  du  moMiler.  Mais  alom  déif*  une 
partie  de  la  valeur  du  nmblller  sera  abeorbée  et  il 
faudra  encore  fCurotr  fl  l'avance  la  somme  néces- 
saire pour  procéder  i  la  discttseicn  du  mobiUert 
couvrir  les  frais  éventuels. 

«  a»  (toeRe  sera  In  somme  ndoesialra?  t'n  ssJ^ 
géra  pUis,Patttr«a«corden  anolBs;  de  M  aaismnee 
d'un  procès. 

«  4°  l.e  rcqnrrant  doit  Indiquer  dos  n»c;ili  s  suffi- 
sants, Il  devra  donc  Joindre  i  la  requête  en  discus- 
sion nntnventalre  descriptif  eteiUmatirdes  meu- 
bles. —  si  le  créancier  trouve  les  meubles  trop  peu 
nombreux  ou  leur  valeur  exagérée,  un  procès  stir- 
Kira  pour  llxer  cette  valeur.  —  Le  trlbuna  .  lis 
d'état  d'appré4Uer  par  lui-même,  nommera  des 
experts.  Geu»«l,  aprts  Jugement  notifié  et  toutes 
les  formalités  du  serment  aceomplles,  après  slgnll- 
cations  faites  et  parf^iltes  en  temps  opportun,  se 
livreront  un  examen  attentirel  détaillé  des  meu- 
bles ,  en  établiront  la  valeur,  dresseront  procès- 
verbal  de  leurs  opérations*  le  feront  eoreglitrcri  le 
déposeront  au  greffe.  Le  procèvverbel  sent  ensuit» 
signifié  avec  sommation  pour  comparaître  A  fan- 
dlence.  et  voir  prom  in  i  r  qu'il  sera  ent«'r  l  u'  De* 
débats  s'élèveront  sur  le  proc(-s-verbal  tant  au  sujet 
de  la  forme  que  dnlbnd.  Jugement  interviendra,  otli 
il  déclarera  le  procès-verlMi  valable^  ou  faisant 
droit  aux  grlefS  artleolés.  Il  ordonnoni  «ne  nou- 
velle expertise.  Si  une  nouvelle  expertise  a  Heu, 
arriveront  encore  de  nouveaux  incidents,  de  nou- 
veaux frais;  puis  enfin  un  jugement ddflnltlf  contre 
lequel  les  peurrsis  sont  ouverts. 

«  s*  le  mot  ntobtMr  dent  se  sert  la  lot  eamprend 
n  i  V  uiement  les  meubles  meublants,  mais  encore 
les  créances  actives.  Commenldistlnguer  les  bonnes 
des  mauvalie«70ft  mènera  la  plaidoMesnrla  valenr 
dea créances? 

«6*  Aux  termes  de  nart.  14  du  projet  de  Id,  alla 
dette  est  en  espèces  non  liquidées,  In  poursuite  en 
vente  forcée  est  valable,  mais  il  ne  peut  être  jiro- 
cédé  au  jugement  de  validité  sur  la  saisie  qu'après 
liquidation.  Comment  connaltra-t-oo,  avant  la  llqui- 
datloni  si  les  meubles  offerts  sontsufflaantsou  Insaf- 
nsauis?  s'ils  attetsnent  la  valenr  d'un*  dette  non 
liquidée  ? 

«  70  Les  meubles  restés  en  possession  du  iMfetu- 
du  débiteur  ne  peuvcnt*iis  être  facilement  changés 
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se  poarsnit  contre  le  mari  débiteur  teoIttiiioiqM 
la  femme  soit  obligée  à  la  dette  (1). 

Celle  des  immeubles  personnels  de  la  femme  se 
pouravii  cootre  le  mari  el  In  femme,  loqnelle,  «o 

refus  du  mari  de  procnlcr  avec  elle,  ou  si  le 
mnrt  est  mincar,  peut  être  aalorisée  ù  ester  en 

justice  (2). 

En  cas  de  mioorilé  do  mari  et  de  ta  femme,  ou 

de  minorité  de  la  fcmmp  ^fiile,  si  son  inai  î  ma- 
jeur refuse  de  procé<ler  uvec  elle,  le  tribunal 
nommera  nn  eoratenr  pour  assister  la  femme 
contre  laquelle  la  itoiii  ^uitc  est  exercée  ^3). 

Art.  4  (2209  du  Code  civil).  Le  créancier  ne 
peut  commencer  les  poursuites  en  expropriation 
des  iromenbles  qui  ne  lui  «ont  pM  lij|M)lit^n#, 
que  dans  le  cas  d'insuIBsanee  de*  bfonfl  qui  lui 
sont  iiypolliéqués. 


même  après  eiperiise  et  remplacés  jiar  des  roeu" 
l)les  lie  même  espèce,  mais  d'un  prix  Inférieur? 

«  8*  Il  faut  que  les  meubles  soient  susceptibles  (le 
saisie  !  nouveau  sujet  de  eonlroverse. 

«  9*  Il  faut,  pour  la  recevabilité  ili  r  qui^ilion 
de  discussion,  que  riulerUit,  le  mimnir,  u  i>crsoune 
placée  dans  une  maison  d^HélMO  aient  leurdeml- 
cUe  Wfai  dana  lo  pays.  A  cutlo  ooeaaioa,  des  fucs- 
tiona  de  demicllo  ne  pcnveiM^les  être  aonlovUes? 
On  sait  qu'elles  amtneut  des  problèmes  pvosquo 
insolubles. 

«  Si  un  tuteur  s'enteodait  avec  un  créancier  com- 
plaisant, ne  trouTeraltrll  pas,  dans  l'article  3^  des 
nwyens  de  retarder,  pendant  Men  des  annCes,  la 

vente  forcée  des  immeubles?  Wc  serall-II  pas  n 
ditncile,  si  pas  impossible,  de  prouver  la  colitisiuD, 
et  même  d'alléguer  la  négligence  dans  les  pour- 
suites 7  De  l'article  3  du  projet,  comme  d'une  souroe 
Intarissable,  peuvent  Jaillir  des  procès  continus*  Ce 
n'est  pas  d'une  main  tremblante  «iii'll  r.uit  élaguer  le 
l>oulUe  certaines  branclic&  «ic  J  arlirc  législatif;  il 
faut  parfois  trancher  dans  le  vif,  «  t  cuuper  ncl, 
quoique  avec  prudence,  tonie  brandie  iautlie  ou 
paraMte.  TouchCe  par  ces  raisons,  et  stappujrant 
surtout  sur  l'InuttlUé  ou  du  moins  le  peu  ile  résul- 
iati  qu'a  eus  en  pratique  l'article  22(t6  du  Codu  civil, 
dont  Tartlcle  3  du  projet  ire!>l  qu'un  faible  rellel,  la 
commission,  a  runanimité,  adhère  a  la  suptii'ession 
demandée.  » 

(1)  «  Cet  article  est  la  ri'p^tltion  presque  littérale 
de  Part.  2im  du  Code  civil.  l  e  mari  étant  lo  maître 
et  seigneur  de  la  connnunaule,  il  e»l  C'Vidcnlque 

l*eipropriatiou  des  iouneubies  communs  se  pour- 
suit régulièrement  contre  le  mari  seul,  puisque 

cetul-cl  a  ta  libre  disposition  de  ces  biens. 

«  S'il  s'agit  des  ininicul>les  «le  la  femme,  notre 
article, en  cas  de  ininurllé  di  s  <  i  i  ixou  deniinorilO 
de  la  femme  seule,  si  son  mari  refuse  de  procéder 
avec  elle,  veut  qu*ll  soit  nonund  nn  eumlrar  pour 
assister  la  femme  contre  laquellese  poursuit  l'eaiHro- 
prlallon.  Cette  disposition  s'iiarmoaise  mieux  avec 
les  principes  du  droit  que  l'art.  2208  du  Code  civil 
qui  prescrivait,  dans  celte  by|iotb6se,ia  uomioatiuu 
dNin  tuteur.  La  femme  étant  émancipée 'par  le 
mariage,  il  ne  peut  plui  t'-lre  question  de  lulelle, 
mais  uniquement  d'un  curateur  babile  A  assister  la 
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Gcilé  insufflnuM  est  «onstaMe  «t  reconnue  k  la 
rcqaétc  du  erésMiori  «onfoniiéBiciilaosftrlielesS 

et  7  (4). 

Art.  6.  L'expropriation  des  biens  silods  dans 

différents  arrondissements  aura  lieu  succesdvé- 
meni,  ft  moins  que  Ie<;  biens  ne  fassent  partie 
^d*uoe  même  exploitation. 

L*cxpropriation  simultanée  pourra  aussi  être 
pertnisc,  si  la  valeur  tot  tle  des  biens  silin^^  thn'^ 
un  arrondissement  ne  sulUt  pas  pour  acquitter  le 
montant  réuni  des  sommes  dots  tant  an  saisissant 
qu'aux  créiiuciers  insmts  et  à  cens  qui  ont  faîl 
transcrire  leur  commandement  (5). 

Art.  6.  La  valeur  des  biens  sera  éUiblie,  sUl 
a^^it  de  propriétés  bâties,  A  raison  de  vingt  fbis, 
et  s'il  s'agit  de  propriétés  non  bftlies,  h  raison  de 
trente  fois  le  revenu  cadastrai  (G). 


femme  et  rempla^t  le  nurt  incai>able  ou  bien  re- 
fusant do  prooéder  aveô  elle.  >  (Aapport  de  Le- 

lièvre.) 

(2)  «  Au  S  2  les  anteurs  du  projet  ont  écrit  : 
«■  L'expropriation  des  umhi  uhles  propres  de  la 
«  femme  se  poursuit  euntrc  te  mari  et  la  femme, 

laquelle,  au  refus  du  mari,peufxeAifr«  autoriser 
«  ftester  eu  Jusuce.»  Le  code  porte  j>«Hl-dliw.«~&a 
commission  eroit  de?olr  restituer  le  teile  mémo 
du  Code  ;  les  termes p««/-é/re.  Il  n'est  pas  ti  njonrs 
facultatif  i  la  femme  d'être  ou  Ua  u'ctre  pas  auto- 
risée. Souvent  les  Juges  sont  appelés  à  prononcer 
d'olBce  cette  autorisation.  —  Les  mou  jtêiU  ttfaiM 
semblent  enlever  un  droit  an  Juge,  ou  le  suborden» 
iicT  A  la  vûloiitt'-  <!f  i:i  r*  (îium;  i  .i  femme  poursuivie 
ne  ÂulUcilera  pas  une  autorisation  qui  a  pour  but  de 
la  dépouiller.  Aucun  argument  ne  se  trouve  dans 
i'eaposé  des  motifs  ni  dana  te  rapport  de  la  c^bambre, 
pour  JostUler  le  changement  au  <^de  civil.  •  (Bap- 
|)ort  de  H.  Savart.) 

(3)  •  i.a  femme  CLant  émancipée  par  le  mariage, 
votre  commission  accepte  le  mot  curateur  substitué 
au  mot  fulatir  qnt  se  trouve  au  Code,  bien  qne  lo 
purisme  ait  été  porté  on  peu  loin,  car  le  curateur 
établi  poîir  t»  1r  "îiitcial  est  parfois  design»;  sous 
le  nom  de  tuttur  a<i  hoc.  »  [Kapport  de  M.  bavarl.j 

(4)  c  cet  article  reiirodnll  la  disposition  de  l'ar- 
ticie  3209  do  Code  elvil.  Seulement  il  indique 
comment  sera  eonstalée  PlnsulRsaBce  des  Mens 
hypothéqués.  Celte  Insuflîs.ince  sera  reconnue  con- 
forniOmenl  aux  art  0  et  7,  à  la  requête  du  créan- 
cier; celte  dernière  énonciation  est  nucess^iirc  |>uur 
faire  cesser  une  dU&cuité  qu'avait  fait  naître  la 
législation  actuelle.  •  (Kapportde  ■.  Leilèvro.) 

(5)  «  Cet  article,  qui  reproduit  la  diS|>osillo»  <le 
l'art.  2210  du  Code  civil,  u  exige  pas  d'cxpHcaliou. 
Iti inarquons,  toutefois,  qu'il  ne  s'applique  qu'au 
créancier  bjrpothécalre,  parce  que,  reiaUvement  au 
créanelmr  ajfwt  on  utre  eiéeulolre  non  hypothé- 
caire, l'art.  8  statue  dllfércmment,  i<ar  des  motiQi 
que  nous  indiquerons  en  examibanl  cette  dernière 
disposition.  »  tllapport  de  M.  Leilèvre.j 

(6)  ■  L'article  du  proiet  porte  :  «  La  valeur  des 
«  biens  sera  établie  comme  snit  ;  le  revenu  sera 
«  déterminé  soit  d'après  les  dertders  l>aux  aulhen- 
H  tiques  ou  sous  sciuK  privé  ayaut  date  certaine, 
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Art.  7.  Le  créwMier  qgil  voudra  «ler  de  la  fli-  de  l^rt.  5,  présenlera  r«|oile  en  prteidrat  du 
eullé  MjBordée  par  Part,  i  ei  le  aeeend  paragraphe   tribunal  de  la  ailuaiiea  je  la  partie  dea'  Main 


€  «oit  diapré»  rimport  du  revenu  cadaitval.»  Un 

membre  de  la  commission  propose  de  dire  :  «  IM  va- 
«  leur  des  biens  srra  tU.iblie  d'aprils  l'imporl  du 
m  r«veau  cadaatral.  »  II  n'admet  pas  TopUon  eatre 
mue  et  loutre  Imae  d'dvaluatkm.  i.ea  baux  tous 
Min«  privé,  Menqn^ntdate  certaine,  et  les  baux 
auUicntlqaes  sont  roravredu  poursuivi  ;  il  a  pu  dès 
lonslcmps  prévdir  le  sort  qui  l'attendait, et  formuler 
•es  actes  au  iin^judico  des  créanciers.  —  Pourquoi 
d^aUleurs  deux  modes  d^valuathniT  lonqoMl  n*y 
aura  pas  égalité  entre  le  revenu  porte  an  cadastre 
«t  le  revenu  Inscrit  «nx  baux.  qu^atlendra-t-Ilî- 
Unebase  nxc,  Invariable,  tirée  d'un  docuinenl  non 
dressé  par  les  intéressés,  parait  préférable.  Les 
dlfllcaitea  d\>ption  sont  tranchées.  Sans  doute  le 
cadastre  n*est  pas  toi^ouri  d'une  précision  tfkppré- 
ciatton  incritlquable,  mais  des  réformes  f  seront 
;)|>par(ées  prochainement,  cl  i);)ns  l'<^lat  niiïnic  où 
il  se  trouve,  mieux  v«ui-il  encore  s'en  rapporter  à 
lui  qu'aux  baux.  ■»  (Kappertde  W.Savart.) 

M  Cci  dls|io8itlons,  qui  remplacent  les  art.  8  cl  9 
(lu  projet  voté  par  la  chambre,  ont  apporté  une  mo- 
dlAcation  qui  tend  â  n'adopter  qu'une  base  unique 
de  l'évaluation  des  immeubles,  c'esuanlire  le  revenu 
eadaatral.  If  eetlvement,  en  a  considéré,  avec  rat- 
son,  que  les  diverses  bases  admises  par  la  chambre 
pouvaient  présenter  des  résultats  opposés;  qu'en 
celle  bypotbèse,  le  Juge  tr.-ivait  aucune  règle  pour 
trancber  la  diiScuité,  et  que,  par  conséquent,  il 
était  préférable  de  prendre  pour  point  de  départ  le 
revenu  cadastral  qui  présentait  toutes  les  garanties 
désirables  en  cette  màtièrc.  Ces  considéraliona  ont 
eng-igé  la  commission  à  se  railler  au  projet  du  sénat, 
dOQtla  cooséquence  a  été  la  suppression  de  l'ancien 
article  W.  On  eett«oll,  du  reste,  qaV  est  Impostiblet 
sur  le  même  point  à  décider,  de  renvoyer  le  Juge  A 
des  documents  qui  peuvent  être  contradictoires, 
rl  (|u'îl  importe,  dès  lors,  d'établir  une  rôt;lc  mu 
forme  qui  ne  puisse  donner  lieu,  dans  l'exécution, 
A  de  sérieuses  dilllcnitda.  tu  membre  de  la  corn* 
mission  a  rait  observer  que  certaines  propriétés  ne 
sont  pas  actuellement  évaluées  au  cadastre.  II  en 
cstain^i  iin(»iimiL>iU  des  terrains  défrichés,  des  bl> 
timeols  érigés  sur  un  sol  où  il  ne  so  trouvait  aitté- 
rteurenwnt  aucune  bAUsse.  il  est  donc  essentiel 
que,  pour  Peaécatlon  de  la  loi  en  discussion,  le  gou- 
vernement prenne  des  mesures  administratives  â 
l'effet  de  faire  évalui  r  .lu  r.idastrc,  au  moins  provi- 
soirement, toutes  les  propriétés  quelconques.  La 
commission  a  prié  M.  le  ministre  de  la  Justice  de 
s^ntendre  i  cette  fin  avec  le  d^artement  des 
Anances.  »  {Rapport  de  M.  Leflèvre  sur  les  amende- 
ments du  SéiMl.) 

M.  LE  MiNiSTKii  0£  LA  JOSTicK  :  «  He8«lcur&,  j'ai  à 
donner  S  la  chambre  une  expitcailon  sur  cet  article. 
l/s  sénat  n^  admis  qu'une  lase  pour  l'évaluation 
des  biens  dans  les  cas  prévus  par  l'art.  5;  c'est  le 
revenu  caduLir^l  —  La  commission  s'est  ralliée  A  ce 
système,  seulement  on  membre  de  la  Gommlssion, 
porte  le  rapport,  a  Mt  Observer  que  certaines  pro> 
priétés  ne  sont  pas  actuellement  évaluées  au  cadas- 
tre. Il  en  est  ainsi  notamment  des  terrains  défri- 
cbés,  dc&  bAtliiicols  érigés  sur  un  ;ol  r<ù  il  ne  se 
trouvait  antérieurement  aucune  bâtisse.—  Sn  effet. 


messieurs,  pour  que  les  moilincntlons  de  valeur 
subies  par  des  terrains  nouvellement  défrichés 
puissent  être  reosei);n);es  A  la  matrice  4lu  rôle  ca- 
dastral, il  faudrait  une  révision  générale;  et  de 
même  pour  les  propriétés  bittes,  on  ne  les  perte 
comme  telles  qu'.1  l'cspiratlon  de  la  hultitmc  annCc 
A  partir  du  jour  où  la  maison  aouvellenienl  con- 
struite a  été  bltie;  de  sorte  que  |>endant  ce  temps 
la  valeur  cadastrale  du  bien  repose  uniquement  sur 
le  sol,  sur  le  fond  néme  de  la  propriété,  sans  7 
comprendre  la  maison  qui  y  a  ét6  t^IcvOc.  —  L'bono- 
rabic  rapporteur  m'a  écrit  i  rcffet  de  savoir  si  l'ad- 
ministration des  finances  était  en  position  de  four- 
nir des  éclaircissements  convenables  sur  la  valeur 
cadastrale  de  ces  Mens.  Je  me  suis  assuré  au  dépar* 
tem^nt  des  Anances  que,moyennant  des  dispositions 
administratives,  on  pourrait  toujours,  lorsqu'une 
expropriation  forcée  «erait  exercée  ft  l'égard  de 
biens  de  respéce  signalée,  se  procurer  une  évalua- 
tion cadastrale  fondée  sur  la  moyenne  dea  preprlé- 
Mties  OU  des  propriétés  en  cultnre  qui  existent 
daus  la  locitité  OÙ  le  bien  exproprié  est  situt^  .\insi, 
moyennant  quelques  ili^posilions  qui  seraient  prises 
par  le  département  des  finances,  de  concert  avec  ie 
département  de  la  Justice,  au  moment  de  la  mise  à 
exécution  de  la  loi,  on  serait  en  position  do  réunir, 
pour  les  propriétés  auxquelles  on  fait  allusion,  les 
reoseignenicnis  «lUi  Acraicut  nécessaii  es  pour  l'ap- 
pllcation  de  la  nouvelle  loi.  —  Je  crois,  messieurs, 
que,  moyennant  ces  explications,  la  cbambre  peut 
passer  outre,  et  admettre  dennittvement  le  Système 
que  le  sénat  vous  propose  d'adopiei'.  » 

M. Tksch  :  "  Messieurs,  j»;  crains  beaucoup  que 
l*art.  6  ne  donne  lieu  à  beaucoup  de  contestations, 
ne  donne  lien  a  des  dUBcultés  tout  a  fait  Inextrica- 
bles. —  I. 'article  fi  exi^e  que  la  valeur  des  biens  soit 
établie  A  raisuu  du  revenu  cadastral.  Ur,  pcul-on 
coiisldc^rer  comme  l'équivalent  du  revenu  cadastral 
les  mesures  administratives  dont  vient  de  nous  par- 
ler Plionorable  ministre  de  la  Justice?  It  7  aura  évi- 
demment là,  non  pas  le  revenu  ead»slrnl  (et  que 
nous  l'entendons  aujourd'hui,  mais  il  y  ;iura  l'arbi- 
traire du  département  des  finances,  rarbitralr<^  des 
fonctionnaires  des  llnances.  EX  cela  est  très-grave, 
carél'ari.4S  Je  trouve  ceci:  csi  le  Mon  exposé  n'est 
«  pas  |>orté  â  plus  de  iiuinzc  fuis  le  revenu  cadas- 
■  tral,  le  juge  de  paix  fixe,  pour  la  vente,  une  se- 
«  condc  séance  A  vingt  jours  au  moins  et  trente 
«  jours  au  plus.*— Il  faut  donc  qu'il  y  ait  un  revenu 
cadastral  établi,  et  en  Pabsenee  d*nn  revenu  cadas- 
trai, qu'arrlvera-t-ii?  Que  ce  sera  en  quelque  sorte 
le  dt^parieuient  des  finances  qni  deviendra  le  maître 
iii  I    nririuer  ou  d  inflruier  la  vente.» 

Jl.  LELiÉVRE,  rapporteur  :  <  Je  pense  que  l'exécu- 
tion de  Part.*  en  discussion  ne  peut  donner  Heu  A 
aucune  difficulté,  et  vous  en  serex  convalneus  eu 
présence  de  la  lettre  écrite  par  le  ministre  des 
niunces  A  son  collègue  de  la  justice.  —  Celte  lettre 
qui  m'a  été  communiquée  est  ainsi  coo<;ue  : 

m  Braxallcs,  l«  8  flirlsr  IWI. 

«■.le  ministre, 

.1  l'ar  votre  Icllrc  du  27  janvier  dernier.  3"  dlvl- 
«  sion,  a» 30,  titt.  L,  vous  m'avez  transmis  en  cont- 
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ayant  le  pins  de  voleur  dlipris  le  matrice  i 

irale.  ^ 
il  y  joiodi'a  : 

1*  Copie,  en  fomet  d«  rexinil  de  la  inalriee 

cadiiitrale  ; 

2«  Extrait  des  iiucriptious  prises  sur  le  dcbi- 
leur  dans  1m  divers  arrondiacemenU  dam  les- 
quels Ici  bima  aont  aimés,  on  le  «eriifieat  qii*il 
n*eaaxitt««oeiiDe. 


i 

La  requête  sera  commmiiiiaéa  an  MiabtAra  pn- 

hVic  et  saivic  d'une  ordonnnncp  portant,  s'il  y  a 
lien,  permission  de  faire  la  saisie  île  tous  les 
biem  silnia  dana  lea  anondiaiaBfiils  y  désignés. 
Cette  ordomiaiies  se  aera  anaeepljlile  d'ancna 

recours. 

Art.  8.  Le  eréaneier  ayaul  uu  litre  ex^toire 
non  bjrpoUiéoaire,  pourra  eoaraiBMar  respro- 
priation  daoa  plnsienra  arrondisaemento .  el  la 


■  nuinicKtlon,  avec  dcmaudc  d'avis  Ja  lettre  ci-JoInte 
«  de  M.  |)B  rapporteur  de  la  commissloa  cliargee  de 
«  l'examen  du  vrojelde  loi  sur  ta  «usie  Inunoblliere 
m  soumis  Si  la  chambrr  «les  reprisse  niants. 

■  Diaprés  celte  lettre,  la  comiiiisaion  a  signale 
<  dans  lc5  piC'ccs  cadastrales  une  lacune  qui  n'y 

•  eJListe  pas.  11  est,  en  effet.  Inexact  de  prétendre 
«  ifue  les  terrains  déMctaés ,  les  nonteaus  bàtl- 

•  meuts,  etc.,  ne  sont  pas  Inscrits  et  dvaUifs  a  la 

■  matrice  cada&lrale:  cliaquc  i>arcelle  de  proiirlOté, 
«  de  quelque  nsturc  iiu  t  lle  so:t,  .s  y  trouve  renscl- 
«  soee  d'après  sa  coutenance,  la  classe  et  le  revenu 
«  Imposable  qui  lui  entêté  attrilniei.  fleolement,  en 
«  ce  qui  louche  les  t(  rrains  dont  la  nature  de  ctil- 
«  turc  a  élc  ctianL;éc  depuis  ri  poqiie  de  l'expertise 

•  cadastrale,  le  l  evenii  inijiusaljlc  est  resté  le  nu' me, 
«  parée  qu'il  ne  peut  être  augoieuté  «qu'ensuite 

■  d*une  révision  ténérate  du  cadastre. 

<  Quant  aux  nouvelles  bA  tisses,  elles  sont  inscrites 
n  iU  oialrico  cadastrale  aussitôt  après  que  la  cuu- 
«  slrucilou  CQ  est  commencée;  mais  elles  restent 
«  Imposables  pour  la  superficie  seule.  jusqu'A  Tex- 

■  pinitlen  da  terne  d^eaemptlen  accordé  en  Aivenr 

•  des  bAtinicnts. 

«  Je  uu  vuis  donc  pa»,  M.  le  ministre,  qu'il  puisse 

•  y  avoir  lieu  de  preitdre,  au  sujet  de  ces  propriétés 
a  foncières!  aiicane  meaure  spéciale  en  vue  du  pro- 
«  jet  de  loi  sor  la  saisie  tmmobllltre.  • 

m  Cette  lettre  répond  aux  objections. 

«  D'un  autre  côté,  il  serait  facile  au  gouvernement 
de  prendre  des  mesures  administratives  pour  faire 
évaluer  au  cadastre  toutes  les  propriétés  queieoiH 
ques,  et  ce  mode  de  procéder  nlniralt  rien  de  ooO' 
traire  S  la  loi,  puisque  les  mesure»  prôcédr  r.iii i  i 
pnblicalion  de  la  diâpoaitiua  iésislatlve  que  nous 
discutons.  Je  pense  dune,  messieurs,  qu'on  peut  se 
référer  fc  cet  égard  aux  dispositions  que  prendra  le 
gouvernement  penr  Pesdcuthm  du  projet  sanc- 
tionné par  la  k'gislature.  £n  dénnitlve,  II  ne  s'agit 
que  de  taire  tlivaluer  par  les  agciiLs  du  cadastre 
toutes  les  propriétés  en  question.  Cette  mesure, 
sans  donner  Heu  *  ancun  inconvénient,  peut  pré- 
senter des  avantages  sous  divers  rapports;  et  su 
point  de  vue  de  la  loi  en  discussion,  l'état  de  clioses 
auquel  celle-ci  se  référé  sera  déOnltivement  arrêté 
avant  u  mise  à  eaéevltoa  ûa  prcjet  dont  nous  noua 
occupons.» 

a.  ta  Mmisraa  w  is  sustici  t  «  le  n*ai  pas  In  la 

lettre  dont  l'iioriorable  H.  Lcliévre  vient  de  vous 
donner  connaiitsauee,  parce  qu'elle  ne  me  p.iralt  pas 
répondre  au  but  même  qu'avait  la  euuinilbsiou  lors- 
qu'elle m'a  demandé  des  expilcatiaos.  Eu  etret^quant 
anx  propriétés  dont  la  cultorea  été  changée,  c'est^ 
dire,  pare\ein|  tr,  aux  bruyères  qui  sont  tran-vT  r 
méesea  terres  cuiuvables,  cette  lettre  ne  dit  pas 


que  ces  terrains  transformés  sont  portés  à  la  ma- 
trice cadastrale  sous  leur  oouvMie  valeur;  au  eon* 
traire  la  lettre  dit  que,aen  ce  qnt  lovehe  les  terrains 

«  dont  la  nature  de  culture  a  été  changée  depuis 
u  rc-poipie  de  rexpertlse  cadastrale,  le  revenu  Im- 
o  posable  est  resté  le  mémo.  >•  —  JBl  quant  aux  pro- 
priétés billes,  la  lettre  dit  que  la  matrice  cadastrale 
continue  de  porter  la  valevrpourla  superficie  aenle. 
Jusqu'à  l'expiration  du  terme  d'exeni;)t In  .iccordt'i 
eu  ravour  des  bâtiment».  —  Après  avoir  exaiuiiié 
alteiilivemcnt  cette  lettre,Je  n'ai  pas  trouvé  qu'elle 
rcufcruAt  la  solution  de  la  difficulté.  —  Je  me  sois 
rendu  an  département  des  Ananees  ;  J*at,  dana  une 
conrércnce,  pris  des  renseignements  cl  je  me  suis 
assuré  qu'où  pouvait  procéder  de  la  manière  sui- 
vante en  vue  de  l'application  de  l'art.  6  el  surtout 
de  l'art.  45  de  la  nouvelle  loi  d'expropriation  forcée, 
le  département  des  flnanees,  d'aeéord  avce  le  dé» 
parlement  de  la  justice,  pourrait  dresser,  en  vertu 
d'un  arrêté  royal,  une  csin'ce  de  m^Urlce  spéciale 
pour  les  l)ler,s  diml  la  mise  A  fruit  a  eu  lieu  depuis 
peu  de  temps  et  pour  les  propriétés  nouvellement 
Mlles  avant  l'époque  anii  dHine  réviskm  générale 
du  cadastre,  soit  de  l'expiration  des  huit  années 
d'cxcuipliou  jiour  lés  propriétés  billes.  —  €c»  ma- 
trices spéciales  auraient  pour  objet,  non  l'appliea. 
tlon  ou  l'augmentation  de  llnipOt  fonder,  parce  qpm 
ce  serait  eonlralre  a  la  loi,  mais  uniquement  do 
fournir  aux  intéressés,  d'aprCs  !>  s  documents  spé- 
ciaux, les  Indications  conveuables  pour  l  apprécia- 
tion  du  revenu  cadastral  sur  les  bases  communea 
des  diverses  propriétés  dont  il  est  ici  question.  — 
Tollà  comment,  suivant  mol,  on  peut  arriver,  (lar 
uiif  mesure  administrative,  S  l'extension,  si  vous  le 
Youlcx,  du  cadastre,  mais  S  une  extension  fictive,  au 
point  exclusif  de  vue  de  la  loi  sur  l'expropriation 
forcée.  —  Pu  reste,  ce  aont  des  cas  exceptionnels. 
Car  en  définitive  le  nomlire  des  malsens  nonvelie- 

mcnt  bSlies  et  qui  se  trouvent  dans  le  cas  d'exemp- 
tion, est  minime,  coujparativcmciil  au  u'imbre  des 
propriétés  qui  existent  dans  le  p;iys,ct  cel  le  opéra* 
tion  n'est  pas  de  nature  a  produire  des  inoonvé- 
nlenls  dsns  la  praUqae.->Je  donne  cette  explication 
ann  de  montn  r  '<  i  honorablc  n.  Tcseli  i(iie  nous 
avons  réfléctii  a  la  dlOicullé  qui  a  élé  soulevée  dans 
le  sein  de  la  commission,  qui  avait  complètement 
échappé  a  la  discussion  du  sénat,  mais  qui  m» 
semUe  pouvoir  obtenir  sa  sointion  par  les  maures 

qu'on  indique.  » 

m.  iK^cu  :  a  5i  le  départeraeni  des  Uaanccs  prond 
la  mesure  dont  parle  M.  le  ministre  de  la  Justlee» 
dest'^rdire  si  fon  élablll  une  espèce  de  roveon 
cadastral  provisoire,  mais  générai,  pour  les  proprié- 
t<'^  non  cadastrées,  ou  lèvera  la  difriculté.»a  (Cfeam- 

l>re  des  représentants,  2i  février  1854  ] 
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floivre  jusqu'à  ta  traaseriplioa  de  le  ««laie  inelq- 
sivcmcnt.  Mais,  apNc  remompliiseBeiit  de  cette 

formalit*',  il  ne  pourra  contînncp  !a  poursuite  que 
dauâ  ua  seul  arroadissemeni,  à  moins  qu'il  o*ob* 
Uemie,  eelon  les  règles  et  les  fomes  éleblies  par 
les  articles  précédents,  la  permission  de  la  conti- 
nnrr  dans  plasienrs  nrronHi.-scmeDls,  sans  préju- 
dice de  ce  qui  est  éiahii  par  le  premier  paragraphe 
deriiFl.5(t}. 

Art.  9.  Dans  le  cas  des  art.  5  et  8,  Tcxpropria- 
lion  sera  poursuivie  devant  les  tribunaux  respec- 
tif de  1t  situation  des  biens. 

Lorsque  les  biens  situés  àahs  dilTérenle  «rroiK 
disscmenls  dépendent  d*une  seule  et  même  exploi- 
tation, l'expropriation  sera  poursuivie  devant  le 
trilNiQal  dans  le  ressort  duquel  se  fronve  la  partie 


(I)  «  Les  raisons  <n>i  motivent  eet  artlâe  sent 
ftclles  &  saisir.  Le  créancier  ayant  un  titre  cxtïcti- 
totrenon  hypothécaire,  doit  pouvoir'poser  tous  les 
actes  nécessnircs  iioiir  Ia  i-oiiservalioti  rie  .ses  droils, 
sur  les  immcubics  du  débiteur.  Or,  comme  d'après 
le  projet,  c'est  eenlenieM*  coniiter  de  la  transcrlp- 
tloa  delà  saisie,  que  l'aliénation  des  l>iens  saisis  est 
Interdite  d'une  manière  absoiue  et  irrévocable,  il 
s'ciisuil  que  ,  povir  sauveisanler  ses  intérêts,  le 
crâaucler  non  hypottiécalro  doit  avoir  le  droit  de 
ponrsolvre  neipropriatton  Omu  plurtmir»  nrrvn- 
rf/îfemen/j,  jusqu'au  moment  oft  les  Imiiitiihlcssont 
mis  triévocabiement  à  l'abri  de  toute  aliénation 
frauduleuse  de  la  part  du  saisi.»  (kappertde  M.  i«- 
liÈvre.) 

(S)     Wm»  :  m  Je  denaande  la  pwole  iMWr  soa> 

mettre  S  ît.  le  ministre  la  question  de  s.ivoîr  si  l'on 
ne  rciicoulrera  pas  d'inconvOnlents  en  élal)lls.saut 
L'xclil'iivemt'nt  la  valeur  des  iiimieuhles  d'aiirês  le 
revenu  cadastral.— 11  me  parait  que,  |iour  lieaucoup 
de  propriétés  foncières,  on  ne  pourra  pas  se  baser 

Sur  le  revenu  cadastral  afin  d'en  établir  la  valeur. 
Cet  IncouvOulcriL  se  prcsculcra  surtout  pour  l'cla- 
blissemenl  do  la  valeur  des  fabriques  et  des  usines 
OÙ  11  y  a  beaucoup  d'lmmeut»lcs  par  destination.  — 
Je  »e  deasande  pas  peur  le  moment  la  révision  du 
cadastre,  car  celte  opératlou  coûterait  des  millions; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  en  attendant 
ct'tte  révision,  on  rencontrera  des  inconvénients 
dans  cette  manière  de  procéder^  eu  effet,  un  créan» 
cler  poarra  provoquer  la  vente  de  plus  do  biens  et 
d'une  plus  grande  valeur  iin'II  n'est  iKîccssafre.  —  Je 
iioumets  celle,  ohservalion  A  M.  le  ininIsLro  de  la 
justice,  et  je  verrai,  il  li  suite  de  la  ré[Hinsc  qu'il 
voudra  bien  me  donner,  si  Je  puis  adopter  l'amco- 
demeni  de  la  commission.  » 

V.  T,K  MIMSTRK  DK  LA  JUSTICF!  r  ci  J'ai  (i&lH  P\l  l'hon- 

ucurde  soumettre  au  sénat  mes  scrupules  sur  la 
suppression  des  bases  i|U'.iv.iit  adoptées  ia  chambre 
pour  établir  la  valeur  des  biens  4  saisir.  Le  sénat  a 
dédde  que  la  valeur  cadastrale  serait  seule  prise  en 

considération  pour  celte  év.Tluatlon  ;  11  ne  peut  donc 
pas  être 'luesUon  de  revenir  sur  la  discussion.  Les 
observations  «lue  l'honorable  M.  d'Uoop  vient  de  pré- 
senter ne  pourraient  doue  être  utilement  soumises 
an  sénat  que  si  INm  revenait,  lorsda  second  veto, 
'  aorramendeiiMiitliitfednttdaiislepNilet.  foorle 


4e*  biens  qui  présente  le  plus  grand  reveau, 
d^prés  ia  matriiee  cadastrale  (S). 

Art.  10.  Si  les  biens  bypolbcqué.i;  on  créancier 
et  les  biens  non  bypotiiéqués,  ou  les  biens  situés 
dans  dlwn  arrondissements,  font  partie  d^ne 
Mnle  et  mtme  exploitation,  Texproprialion  des 
uns  et  des  autres  est  poursuivie  cnsemMe,  si  le 
débiteur  le  requiert,  et  vcntilatioa  se  fait  du  prix 
de  radjndication,  sUi  y  a  lien  (8). 

Art.  H  (221"  (lu  Code  civil}.  L'cxproprialîou 
des  immeabies  ne  peut  être  poursuivie  qu'en 
vertu  d*nn  tilre  aulbenti4|iM  et  evéeoloire  pour 
une  dette  certaine  et  liquide*  Si  la  dette  est  en  • 
espèces  non  liquiilées,  la  poursuite  est  valable; 
mais  il  ne  peut  être  procédé  au  jugement  sur  la 
wlidilé  delà  saiste  qu'après  la  liquidation (I). 


flmd,  je  sols  d*aceerd  avee  loi  que  cet  artiele  pourra 

présenter  des  ineonvénlents  dsns  la  prstlqne.  » 

(Séti.U,  séance  du  9  Juin.) 

11  Cette  disposition,  qui  remplace  l'ancien  art.  12, 
n'Introduit  qu'un  chanKeueut  de  rédaction  iasigol- 
éant.  •  lorsquo  lee  Mens  sitoés  dans  différents 
arrondissements  dépendent  d'une  même  exploita- 
tion, l'expropriation  doit  être  suivie  devant  le  tri- 
bunal dans  le  ressort  duquel  se  lrou\e  la  partie  des 
biens  qui  présente  le  plus  grand  revenu,  sans  égard 
à  la  situation  du  eber-llen  de  PexploitaUoo.  Cette 
disposition  est  rationnelle,  tl  est  naturel  que  la 
juridiction  du  tribunal,  qui  doit  connaître  de  la  sai- 
sie, dépende  de  l'ini|)Ortancc  dcs  biens,  seule  base 
qui  soll  équitable  i  et,  sous  ce  rapport,  notre  article 
présente  «ne  dispissitlon  fondée  sur  la  nature  même 
des  choses.  —  Le  droit  ancien  admettait  le  mime 
|)riiicii>e  en  matière  analogue  .-  témoin  la  décision 36 
du  célèbre  Wynants.  Il  est  naturel  (jue  la  juridicUoii 

suit  attribuée  au  tribunal  auquel  ressortit  la  ma- 
jeure partie  des  Mens,  eequi  e^ntend  néoeMalre- 

ment  de  la  partie  des  biens  gui  présente  le  plus 
granit  revenu.  Il  y  a  évidemment  lieu,  en  cette  ma- 
tière, i  Tapplicalion  de  l'ad.nse  :  ;  .  major  trahit 
ad  t«  minorent. «  (Rapport  de  M.  Lelièvre  sur  les 
nmendemcnts  du  sénat.) 

(3)  «  Cet  article  est  entièrement  conforme  au 
texte  de  l'art.  2311  du  Code  civil.  —  flous  faisons  re- 
marquer, .-1  cette  occasion,  cm'il  s'cst  élevé  la  <|ues- 
tlon  de  savoir  si  ia  demande  eu  ventilation  du  prix 
des  Mens  vendus  peut  encore  être  fermée  après 
l'adjudication  et  l'ouverture  de  Tordre.  L'affirmative 
,t  été  adoptée  par  un  arrêt  de  la  cour  de  Toulouse,' 
du  l'J  février  1827,  et  par  un  arrât  de  la  cour  «1.  i  r 
salion  de  France,  du  2&  août  1S28.  La  commUaiua 
entend  l<artiole  dans  oe  sens,  qui  eiprime  la  pensée 
du  législateur.—  Bu  reste,  le  créancier  a,  comme  le 
débiteur,  le  droit  de  requérir  que  les  Mens  non 
hypothéqués,  faisant  partie  d'une  seule  et  même 
exploitation,  soient  vendus  eu  même  temps  que 
eeu«  frappés  d*lijrpotlièque^  »(Bspp.  de  X.  leilèvre.) 

(4)  m  cet  artiele  est  la  répétition  Uttéraie  de  rsr- 
ticle  du  Code  civil.  L'expropriation  doit  être 
fondée  sur  un  litre  authentique  et  exécutoire.  Elle 
suppose  une  dette  certaine  et  liquide.  —  Telle  était 
déJft  la  doetrhM  enseitnéepar  PotUer.  • . . . 

«  u  ooasmlsslon  s'est  oonvalncne  que  la  disposi- 
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Art.  12  (221 X  du  Code  civil).  La  poursuite  peut 
•voir  Uni  en  vtrin  iPwm  jagemeBt  provisoir«  ou 
dénuitîf,  exëeutoirp  par  provision,  nonobstant 
appel;  mai»  il  ne  pourra  être  pror^dé  au  juge- 
Nienl  rar  ta  validité  delà  caisie  qu'après  vue  d<' 
eitioo  définillve  en  dernier  nstort  «m  paaaée  en 
force  de  chose  jugée  (J). 

La  poursuite  uo  peut  s'exercer  eu  vei-lu  déjuge* 
nwDts  par  défaal,  que  cooroméincnt  un  dispo- 
•iliraa  des  articles  155  du  Code  de  proeédnrv 
civiJ«  et  30  de  U  lot  dn  25  mars  tS4i. 

Art.  IS  (1116  du  Codt  dvO).  U  fMrsnlta  m 
peut  être  annulée  aaas  prétexta  que  le  créancier 
l'aurait  commencée  pour  une  smiiaM  plna  forto 
que  celle  qui  lui  est  due  (2). 


CHAPITRE  II. 

DE        SAISIE  IBHOBILIÈas. 

Art.  li  (673  du  Code  de  procédure  civile).  La 
saisie  inunobilière  aéra  précédée  d'an  eoniBaiide- 

mcnt  à  personne  ou  au  domicile  réel  ou  élu  dans 
le  titre  de  la  créance.  Le  commandement  sera 
signifié  d'après  le  mode  prescrit  pour  les  cxpioiis 
d>joarMiiieni  (S|. 

En  t(te  de  ce  commandcmeni,  il  sera  donné 
copie  entière  du  titre  s'il  n'a  déjà  été  signifié  an 
débiteur  dans  les  trois  années  qui  précèdent  la 
comoMndcment. 

eaniniandcmcnt  contiendra  élection  dedonii- 
cilu  duns  k  lieu  ou  siège  le  tribunal  qui  devra 


lion  eu  discuislon,  telle  qu'elle  est  énoncée  dans 
l^rt.  2213  du  Code  civil,  doit  être  modinéc  en  pftf- 
aenae  4a  «r»t«nie  d«  prqjet  de  loi.  Celtil^ïl,  dv  rmh 
ment  que  la  sable  Mt  déclarée  Talabte,  fixe  des 
1 1  ('  1  a  i s  1 1 1^  r cmplolres  dans  lesquel  s  v  <  [  j  1 1  I  i  ca tion  doi t 
avoir  lieu  A  peine  de  nullité.  —  D'un  autre  cèté,  ie 
Jugement  de  validité  déterminant  irrévocablement 
la  paaiUon  des  parties,  Il  est  naturel  qnil  ne  «oit 
rendu  quMprts  la  Itifutdatton  déflnttlYe  de  la  dette, 
fi  tî!  Tri  islon,  en  effet,  doil  néccssaircnR-nt  faire. 
Uispar.iiiro  toute  incertitude  sur  la  quotité  de  la 
créance.  .  .  . 

«  A  roccasionde  cet  arUcICi  on  a  demandé  si  le 
oasdeanaire,  par  acte  «ou*  seing  privé,  d'une 
créance  fondée  sur  un  tiliv  .m  i  ni  ire,  peut  pour- 
suivre le  débiteur  par  voie  de  ïai&ie  immobilière, 
r.a  docirine  et  les  auteurs  ont  résolu  laquesUen 
affirmativement,  par  la  raison  qu'aucune  dlapoaltlon 
relative  A  l*exproprlat1eii  n'exixe  que  la  cession  soit 
^itlbentique.  D  ai'ii  u  ^,  1 1  <  ession  ne  concerne  que 
taquatitéûu  poursuivant, sans  influer  surla  créance 
elle-même  ni  sur  le  titre  d'où  elle  résulte.  Il  suffit 
qine  ce  Utre  soit  autlientlque  et  eiécatoire.  Cest, 
en  eStot,  de  ce  dernier  acte  eictnsivement  que 
J'exi'xiition  tsl  poursuivie.  —  L'art-  5  du  projet  de 
loi  de  réforme  iiypotbécalre  laisse  ces  principes  in- 
taets;  en  elTet,  cette  dispealtlan  n'a  exigé  un  nele 
antbentlqne  on  nnacteaoos  seing  privé,  raconnu 
en  Jnstice  en  devant  notaire,  qnV  l^eiTet  de  pouvelr 
se  prévaloir  du  privilège  ou  de  Phypothéque.  Les 
art.  2  et  5  de  la  loi  dont  il  &'agit  n'ont  donc  rien  do 
commun  avec  la  poursuite  en  expropriation,  rfan« 
ttteatoàia  qmUité  4*  eMan^trprivUéfié  ou  iijr- 
'pothteairt  n*a  pas  ditt/ttunee  *ur  la  sonttton  de  ta 
difjlcuriâ.  —  Du  reste,  les  auteurs  du  projet  ont 
pensé,  avec  raison,  que  l'on  pouvait  sans  inconvé- 
nient supprimer  l'art.  3214  du  Code  civil,  cette  dis- 
position n^étant  que  la  conaéquence  directe  et  na- 
torelle  du  principe  écrit  dans  IHirt.  IflOO  du  même 
Code,  u  (Rapport  de  Leilèvre.) 

(1>  u  Le  S  ^"  reiate  textuellement  ]c§  if  de  l'ar- 
ticle 2215  du  Code  civil ,  mais  la  rédaction  du  g  2  de 
notre  article  est  préférable  à  celle  que  présentait  le 
■eeaad  paragraphe  de  Part.  SUS,  qnl,  en  effet»  pou- 
vait faire  naître  quelque  dlITiculté.  —  En  énonçant 
que  la  poursuite  ne  peut  s'exercer  en  vertu  de  juge- 
ments rendus  par  défaut,  que  conformément  aux 
dispositions  des  art.  166  et  l«7  dn  «ode  de  procé- 


dure, notre  article  détermine  le  sens  véritable  du 
S3  derart.  2215  du  code  civil,  i]  en  résulte  qne  la 
aalale  InunoMtière  peut  être  pratiquée,  en  vertu 
ifttn  Jufftmmt  pat  défaut  faut*  d*  comparaître, 
du  nioiuentque  ie  délai  de  huitaine,  S  p  u  ur  le  ec 
Jugeuteut.  est  expiré,  conformément  aux  prescrip- 
tions de  l'art.  IS5  du  Code  de  procédure  civile. 

«  La  commission  a  toutefois  remarqué  qu'il  était 
impossible,  sous  le  régime  do  projet,  de  maintenir 
la  ^^'t!^^  tir  n  du  ^  \"  de  Hotrc  article.  —  En  effet, 
l'adjudlcatiou  dc^aul  se  faire,  a  peine  de  nullité, 
dans  des  délais  prescrits,  M  est  impossible  de  la  re- 
tarder parle  motif  que  le  Jusement,  aervant  de  baae 
a  la  saisie,  nVat  que  provtaolre.—  D'antre  part,  ii  est 
évident  que  lasaisie  Immobilière  ne  peut  «Mm  >!. 
clan^c  valable  par  le  Juge  tant  que  le  litre  du  pour- 
suivant est  incertain  et  qu'il  peut  même  être 
an^nii.  —  Sa  conséquence^  U  est  Indispensable  qne 
le  Jufemeut  de  -validité  ne  pulaae  être  rendu  que 
lorsque  la  décision,  servant  de  base  S  la  poursuite, 
est  devenue  déflnltive  eu  dernier  ressort  ou  passée 
cn  force  de  Chose  jugée.  »  (Rapport  de  H.  Leilèvre.) 

(2)  Cette  disposition  est  la  répétition  littérale  de 
Part,  ttlédtt  Code  eNa.  11  est  évident  qne  du  m»* 
ment  qu'une  créance  I^f^ltinic.  i| u*  I  qu'en  soit  le 
culifre,  a  servi  de  base  a  la  poursuite,  celle-ci  est 
valable.  Sous  une  législation  oft  la  peine  appelée  en 
droit  romaUi  plut  pattiUmtt  est  inconnue,  11  est 
clair  que  ce  n%st  pas  Peiagératlon  de  la  demande 
qui  est  de  nature  d  faire  annuler  la  poursuite  eu 
expropriation,  celle-ci  étant  Justifiée  i>ar  l'ektslence 
d'une  créance  quelconque,  qui  est  implicitement 
contenue  «lana  le  eonunandenient,  d'après  le  prin- 
cipe Al  €0  ^pi9d  pitu  Ht,  ùMt  «sinjtsp  €t  mi»ut 
(LL.  1 10  tnilio  et  11*  49  a^nUt  Jurtf,  »  (lapport  dn 
M.  Leilèvre  ) 

(3)  ■  Connue  l'on  s'en  convainc  facilement,  cet  ar- 
ticle apporte  de*  modlflcatlona  a  l'art.  679  du  Code 
de  procédure  dvlto.  irabcrd  le  commandement  peut 
être  slgnlDé  au  domicile  élu  dans  le  ntrr  ii 
créance  (-  est  la  conséquence  de  TarU  lii  du  code 
civil  et  de  la  convention  des  parties.  Du  reste,  cette 
disposition  fait  cesser  un  doute  qnl,  même  sous 
Peinplre  du  Code  de  procédure  elvlie,  était  réselv 
dans  le  sens  de  notre  article.  la  doctrine  et  la  juris- 
prudence s'accordanl  x  eonsldOrer  comme  valable 
la  signification  du  connuandement  fSlteau  dondclln 
élu.  a  (kapportde  H.  Leilèvre.) 
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counaitre  de  la  saisie,  el  le  dcbilcur  |>uui'i-a  faire 
à  M  doniflila  An  toalM  «ipiMettkMWt  wûém»  dTop- 
posiiioD  au  CMBiMiMlcneiit,  dTofres  rMles  et 
d«|ip«l  (1). 

LeMBUBuideaieni  énoncera  que,  faute  de  payc^ 
ment,  il  «era  procédé  à  I«  stisia  des  taineobies 

du  débiteur,  dont  riiidication  peut  étn  donote 
coorormément  à  Tari.  18,  2. 

I1iatwi«r  n«  se  fera  pu  MsnMr  de  témoins. 
Il  f«n,  dans  les  vingt-quotrc  heures,  viser  Tori- 
ginal  p«r  le  bourgmestre  du  lii"ti  oii  |<-  eoinmande- 
nient  h  été  signifié.  A  défiiiil  du  bourguu'iilrc,  Je 


visa  sera  apposé  par  i'uu  des  échevios,  et,  k  dé» 
bat  de  oeoi-ei,  par  Fun  des  eonscUlers  eerniM'- 

naux  (2). 

Art.  15.  Si  Ir  ronmiandemeot  contient  rindiea- 
tion  autorisée  par  ic  ^  4  de  Tarticie  précédent,  le 
créancier  t  la  flseallé  de  te  faire  truuerire  eorte 
registre  mentionné  à  l'art.  19.  Néanmoins,  celte 
traoMription  ne  produit  les  effets  indiqués  dans 
ka  arlieicsSS,  S  2,  et  S7  que  pendaMt  trente  Jour». 
Bile  ne  peut  pas  lire  ronoavdéeen  vertu  dn  néiM 
commandement  (3). 

Si  la  valeur  des  immeubles  désignés  dans  la 


(1)  «  S'occupanl  de  l'hypothèse  où  le  U<Stitteur  n'a 
ai  domicile  ni  résidence  en  Belgique,  le  projet  pree- 
crit  qoe  iasiinlflcaUea  ait  lien  contonnéiiieni*  l'ar- 
rête dn  Iw avril  1814, à  ta  loi 36  mars  HMet* 

rari.  69,  n°  8du  Code  de  pronliitirt  ,  rt  rn  cela  notre 
article  ne  fait  que  sanctionner  la  jurisprudence 
existante.  —  L'article  en  discussion  intro<luil  une 
roodlAcallon  que  aoasdevona  approuver,  elte  eai  re- 
lative •  la  alpaMeatlen  du  titre  qui  sert  de  base  à 
la  poursuite.  81  ce  titre  a  4!tâ  signinc  .lu  l'  hîd  ur 
dans  les  trois  années  qui  précèdent  le  LDimnanite- 
ment,  Il  n'est  plus  nécessaire  d'eu  notifler  une  nou- 
'  velle  copie.  Gela  est  ralloDuel,  parce  que  la  si^aiû- 
eathm  antérieure  a  <té  pour  le  déMteor  une 
lnform,itlon  suffisante.»  (Rapport  de  a.  lollèvrc 

(2)  «  rhuissier,  en  faisant  viser  l'uriglnal  de  l'ex- 
ploit parie  botirKinestrc,  n'est  plus  tenu,  comme 
sont  le  Code  de  procédure,  de  laisser  une  seconde 

.  eofite  à  «elttl  qui  donne  te  visa,  cette  rormallté  «lalt 
InîiUir  ('tc'psl  avec  raison  qu'on  l'a  supiirlnu'o.  On 
huii  i|u  un  ICiiUlateur  prudent  ne  doit  adnit  Llre  que 
des  formalités  qui  ont  une  utilité  réelle,  |K)(ir  ne  im 
encourir  le  reproebe  mérite  que  l'on  a  adressé,  sous 
ce  rapport,  inos  M»  de  procédure.  —  il  va  de  sol, 
du  reste,  qu'en  cas  d'empêchement  du  l>ourf;nics- 
tre,  celui-ci  est  représenté  par  l'un  des  écii('\  ins, 
et.  A  di^raut  de  ceux-ci,  par  l'un  des  consriiicrs 
communaux,  le  tout  conformément  A  la  loi  du 
30  mars  IW».  —  Le  visa  appoeé  par  Kclievln  établit 
la  présomption  d'absence  ou  d'cmpéchmimt  rtii 
bourgmestre.  Il  n'est  pas  même  nécessaire  que  l'ex- 
ploit contienne  mention  spéciale  de  rempéchcment. 
~  Vn  fonctionnaire  est  prétomé  agir  dans  le  cercle 
de  ses  attributions  et,  par  cela  senLqu^  prèle  son 
ministère,  il  est  rt^puto  jn-qn'.»  i>reuve  contraire, 
instrumenter  dnns  Us  UhuLls  do  sr.s  i)((iivyir&. — 
nous  pcnsuns  aussi  di  voir  faire  observer  que  la  Ju- 
risprudence et  les  auteurs  admoUeul  que  le  IrUm- 
nal  de  la  situation  dM  bleus  est  eompétent  pour 

connaître,  môme  avant  la  s.Tlsie  Immobl!l^re,  d'une 
demande  eu  diseunllnii.'Uinn  des  poursuites,  s.iris 
distinguer  si  celle  deniandi?  t'st.  foiidcc  sur  un 
moyen  du  fond  ou  sur  un  moyen  de  forme  ;  et  cela 
encore  bien  qnil  f  ait  dans  le  titre  une  élection 
de  domicile  attribuant  Jurldietlon  au  trltiunnl  du 
domicile  du  créancier.»  (R.ipporl  do  M.  Lclièvre  ) 

(3)  «Le  sénat,  aprOs  avoir  appoite  ciu<l<iues  mo- 
difleations  k  l'ancien  art.  17,  Introduit  uu  article 
neuTOau  dont  la  portée  est  remarquable.  —  ta  sup- 
pression radicale  de  l'hypothèque  Judiciaire  a  donné 
lieu  a  de  sérieux  inconvénients,  et  des  plaintes  se 
sentélevéesde  lauto»  parts  sur  les  eeaséquancea 


de  celte  mesure.  Les  Jugements  n'unt  aueunc  $anc> 
tlOnetles  débiteurs  condamnés  peuvent  Impuné- 
ment soustraire  leurs  immeubles  A  l'action  des 
créanciers.  Varell  ordre  decboses  porte  une  atteinte 

stVIeuse  au  crédit.  En  conséquent  e,  le  st'iiat  a  pensé 
qu'il  était  lm|M)rtant  d'accorder  au  crt'ancicr  le 
droit  de  faire  transcrire  le  commandement  qui  pré* 
cède  la  saisie»  transeription  dont  le  résultat  sera 
d'empêcher  le  débiteur  d^afféner.  d^ypothéqner  et 
même  de  rt'niellrc  rn  !  ,llon  ses  Immeubles.  — 
Tel  o&l  le  but  dei>  iiuicndeTueiits  admis  par  le  &<i<iat. 
—  La  commission  qui,  dans  le  premier  rapport,  dé- 
posé en  novembre  1851,  avait  déJA  admis  ce  système, 
croit  devoir  radopter  de  nouveau.  ^  Il  est  éinde» 
ment  san  i  >  thu^  par  l'art.  M  du  décret  du  président 
de  la  Répuliiicpiu  française,  sur  le  crédit  foncier,  en 
date  du  28  février  IBS'i,  et  la  disposition  nouvelle  a 
paru  convenable  pour  sauvegarder  les  intérêts  des 
créanciers  légitimes  centre  des  manteuTres  dont 
rcxi)Orlenee  a  révOlé  l'existence.  —  Les  presi  rir>- 
lious  admises  introduisent  los  précautions  coiivo- 
uables  ponr  prévenir  les  inconvénients  qui  pour- 
raient résulter  du  nouveau  système,  sous  ce  rapport, 
la  commission  sv  rallie  aux  dlapeeltlons  dn  préfet.-' 
l  a  transcription  du  ommandenicnt  ne  |iourra,en  rè 
)^le  i;i  né  raie,  produire  deselTets  lé^^ux  que  pendant 
lr(  tiu^  Jours.  Wle  ne  peut  être  renouvelée  en  vertu 
du  même  oommandcment,  et  du  reste  raction  en 
réduction  est  ouverte  en  faveur  dn  débiteur,  de 
manière  .\  ne  pas  permettre  au  en'ancler  d'cxag^^rer 
les  conséquences  de  la  mesure  intrixluiie  en  sa  fa- 
veur. L'amendement  admis  par  le  st  nat,  connue  ré- 
pondant A  des  nécessites  vivement  senties,  re^t 
l<assentlnient  de  la  commission.  >  (BappoK  de 
M.  I  elle VI  e,  après  renvoi.) 

M.  T*:i,c.ii  :  <  Jlessieurs,  aux  termes  de  l'art.  15,  le 
créancier  qui  fait  au  déljitcur;un  couKu  nideinenl  de 
payer,  eat  autorisé  A  faire  transcrire  ce  comman- 
dement, nnls  la  transcription  ne  produit  les  effets 
Indiqués  dan»  les  art.  25,  2  et  27  que  |>endant 
.ktjours.Aux  termes  de  l'art.  lOrexplollde  saisie  doit 
être  transcrit.  Je  désirerais  savoir  si,  im  ,  im  le 
commandement  a  été  transcrit  et  lorsqu'il  est  suivi 
de  te  saisie,  dans  les  SO  jours,  la  saisie  devra  H*l^ 
ment  être  transcrite,  on  si  la  transcription  du  com- 
niandcnient  assurera  .lo  créancier  les  garanties  indi- 
quées dans  les  art.  25  n  27,  pendant  toute  la  durée 
dé  la  saisie  sans  que  la  saisie  elie-môme  doive  être 
transcrite.* 

M.  LELiévRR  :  «  A  mon  a  vis,  messieurs,  la  quostiou 
soulevée  par  l'honorable  H.  Tescb  ne  peut  senIHr 
lueniie  dUPcuUé.  u  fenaailté  énonoée  A  Vart.  1» 
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tramerlplion  est  plas  qae  saffisanie  pour  ocquil- 
ter  la  dette,  le  débiteur  peut  demnidw  qn  J«» 

cffriÀ  fie  h  trnn^riipiion  da  commandement  ne 
(t'élcaUeui  pas  sur  tou«  les  immeuble*.  Cette  de- 
iMndeMra  portée,  Bans  prélimimlre  de  eoncilia- 
tion,  devant  le  tribunal  dans  le  ressort  duquel  est 
sitad  Piinmcublo  aynat  le  (dus  grand  revenu 
cadastral.  Celle  affaire  sera  jugée  couiiuc  sotu- 
main  et  wfente»  sans  opposition  ni  appel. 

Al  t.  iC)  (G74  du  Code  de  procéditie  rivilr  .  La 
saisie  immobilière  ne  pourra  élre  faite  «jue  «quinze 
jours  aprit  le  eonnandemcnt  (1). 


avxelat  pet  It  tormAlté  dent  parle  Part.  19,  O^sIfA- 

cHrn  u  ti ans r  i  pi ion  ,ie  Tcxploll  môme  de  saisie. 
Celle  dcrnii  rc  loniiaiiiti  est  l'uue  dm  sotiiUQUOsUu 
la  saisie;  elle  est  de  rigueur,  tandis  que  la  tran- 
scriptioa  du  comoundement  n'est  que  racultailve. 
Or*  la  facQlté  de  Dsire  traoserlre  le  commandenient 

n'a  rien  de  CDmmun  avec  la  prescription  li'Kale  de 
faire  connallrc  U  . saisie  parlatrdii&cciplion  énoacùv 
à  rart.  19.  on  conçoit  que  la  loi  ait  cru  nécessaire 
d*ontoiuier  la  publicité  dnia  acte  aussi  ioiportant 
que  la  saisie.  » 

M.  LE  MIMSTRK  DK  LA  jrSTtCK  :  »  MCSSloUrS.  jC  HC 

puis  pas  UouuerÂ  la  miiivtilc  loi  une  JuLre  iiilcrpré- 
tatioa  que  celle  que  vUutdy  donner  riu)tior:<tilc 
rapiMirteur  de  la  commission.  Voici  comment  Je  coa- 
çots  la  chose,  il  y  a  un  commandement  qui  précède 
la  saisie;  le comni.indemcnt  peut  ne  p.is  ôfrc  tran- 
scrit en  vue  des  couscquenues  IndUpiOes  dans  les 
art.  -5  et  27,  c'e^l-A-dire  en  vue  (rinterdlre  l'alicn-i- 
tlon  de  l'immeuble  saisi,  entre  les  malus  de  la  partie 
saisie.  Maintenant,  lorsque  Je  Tenit  mol,  eréanoler 
poursuivant,  donner  .1  mon  commandement  Inscrit 
auxrcglstrtjs  des  liypoltieqiies,cl  ainsi  rendre  pulilic, 
l'elTet  d'arrêter  II' tiicn  «nilre  les  mains  du  saisi,  ju 
dois  donner  les  Indications  do  l'art.  18,  n«  2,  c'est-à- 
dire  lindtcatlon  spéciflque  des  biens  saisis,  et  alors 
le  commandement  a  pour  effet  d'arrêter  l'immeuble 
saisi  entre  les  mains  de  la  partie  saisie.  C'est  U  une 
faculté  que  le  ere.incier  saisissant  peulCKcrcer  l  u 
ne  pas  exercer.  —  Quanta  la  saisie,  elle  dqlt  être 
tmnaertto  dans  tout  les  cas.  En  effet,  nieasleurs, 
c'est  la  transcription  delà  saisie  qui  la  rend  pubU« 
que  et  qui  fait  que  le  bien  est,  aux  yeux  de  tous, 
frappe  d'une  \  l  rit  ibic  itRili6iial>ilil<i,  et  de  toutes 
les  ciiancea  de  l'expropriation  forciSe,  d'une  adjudi- 
cation nitériettre.  —  on  conçoit  donc  qn*it  faut, 
dans  tons  les  cas,  que  la  saisie  soii  transcrite,  mémo 
lorsque  le  créancier  a  usé  delà  faculté  de  transcrire 
•ou  commandement  jvcc  les  indications  de  l'art.  18, 
Qo  2. — Je  pense  donc,  en  réponse  a  la  question  posée 
par  l'bonorable  M.  Tescta,  qu'on  ne  peut  point,  par 
Mnseription  qu'il  indiqae,  qu'on  no  pourrait  pas 
donner  a  rinscription  du  commandement  la  même 
\aienr  qu  i  l'Inscription  delà  saisie  et  que,  Idrsijuo 
la».iisiu  .1  eu  licu,ll  faut  nécessairement  qu'elle  soit 
transcrite  <lans  tous  les  cas.  • 

M.LaujïvaBi  •  Aux  obscrvatioas  de  rtaonorable 
ministre  delà  Jostloe,  J'ajouterai  que  eVsst  dans  rin- 
tiVèi  des  Uersqu'cst  prescrite  la  formalité  dont  s'oc- 
cupe l'art.  19.  —  La  transcription  de  i'e\i>loil  de  sai- 
sie lafqnno  ica  Uns  qu'il  a  été  donné  suilo.an 
camnandeaaent,  elle  avortU  les  intéressé*  q,iM  le 
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Art.  17.  Si  le  créancier  faisao  ëeonler  plna  do 
six  mois  enlrelojour  du  eommandementCleelni 
delà  saisie,  il  sera  tenu  de  faire  signifier  un  nou- 
veau comniandemeat  dans  les  formes  et  avec  le 
dâai  ei-dessas  (S). 

Arl.  18  (G75  du  Code  de  procétlure  civile).  L'ex- 
ploit  par  lequel  le  créancier  notiGe  an  débiteur 
qu'il  saisit  ses  immeubles,  cooUent,  outre  les  for» 
malité»  ordinaires  (S)  : 

(o  r/énonelutinn  In  titre  mécntolro  OQ  VOrtS 
duquel  la  saisie  esl  fuile  ; 
-  S»  Liadioalinn  des  biens  atlsia»  inf  oir  :  ai  étêi 


oonnnandemeat  n^t  pas  resté  lettre  morte,  qno 

l'expropriation  se  poursuit  <  t  que  limmeable  est 
di^IHiItlvcment  i)lacé  sous  la  uiainde  la  justice.  La 
transcription  du  confmanderacnl  ii<  i.nl  qii  Assurer 
l'eUtcacité  de  la  saisie  ultérieure,  luais  on  conçoit 
que  le  publie  doit  être  Informé  de  la  saisie  ré^. 
Sans  cela  les  tfrrs  ne  pourraient  connaître st  le  com- 
mandenient a  été  suivi  d'exOculiun.»  (Chambre  des 
représentants,  21  février  1S54.) 

(1)  «  Remartiuous  d'abord  que  le  délai  de  quloio 
Jours  a  partir  du  eommandemont,  pour  ponToir  pro- 
cé<ler  f>  I  l  saisie,  est  franc.  Dans  ce  délai  ne  sont 
compris  ni  le  juur  du  commandement,  ni  celui  de 
la  saisie.  Du  reste,  il  s'agit  ici  d'un  délai  spécial 
auquel  l'art.  13  du  Code  do  procédure  doit  rester 
étranger.  Il  n'est  donc  pas  susceptible  d'angmentn- 
tioii,  »  (Rapport  de  H.  Leiiëvru.) 
,  2)«  L'art.  674  du  Code  de  procédure  voulait  que  lo 
commanileuient  fût  rOiLcM  s  ii  n  ,i.  lit  pas  été  suivi 
de  saisie  dans  le  délai  de  trois  mois.  Ce  délai  était 
évidemment  trop  court;  Il  avait  ponr  eonséqnenco 
de  porter  atteinte  au  crédit  et  de  forcer  le  créancier 
à  a^ir,  quand  même  il  aurait  voulu  accorder  à  son 
dOlittcur  de  plus  grandes  facilité».  Le  projet  corrl;;c 
ce  que  le  Code  de  procédure  renferme  de  trop  ri- 
Sourous,et,  admettant  la  dispoeltlonde  l^t.7M  re- 
I.'itlvement  fl  la  contrainte  par  corps.  Il  autorise  la 
suNpen.'iion  des  poursuites  pendant  un  an  sans  qu'il 
;,  ait  pcrciiiptlon  du  eomitiatidement  l.a  commission 
a  pensé  devoir  réduire  ce  terme  a  six  mois,  parce 
qu'OTMit  adBils  sur  nurt*  »  pf  de  la  M)  lodessalils- 
sement  du  débi  teur  à  partir  de  llnscripUon  du  com- 
mandement, elle  a  cru  que,  dans  l'Intérêt  du  crédit, 
il  ne  devait  pas  cire  permis  au  crcancierde  prolon- 
ficr,  iicndant  un  aussi  Ions  terme,  la  position  Incer- 
taine oA  se  trouve  le  débitear,  et  rinterdlciion  dont 
II  est  frappé  relativement  à  Pallénallon  de  ses  im- 
meubles. —  Si  le  saisi  forme  opposition  au  comman- 
dement, leilclai  t  si  suspendu  pendant  la  durée  de 
linstance  sur  opposition,  et  il  ne  reprend  cours 
qu'a  psrtir  du  Jufcment  déllnitir.  »  (lawori  dn 
a.  Lelièvre.) 

(.*))  «  Cet  article  a  fait  naître  la  question  de  savoir 
si  l'on  maintiendrait  la  formalité  de  la  saisie,  incon- 
nue sons  la  loi  du  11  brumaire  an  vu.  La  commission 
n  pensé,  avec  lo  souvomement,  que  cet  acte  est  né* 
cessairo  pour  mettre  rimmeuliie  tous  la  main  de  la 
Justice,  et  qu'il  est  un  point  de  départ  essentlél  de 
toute  la  procédure  subséquente.  Il  a,  du  reste,  CU- 
maintenu  en  France,  par  la  loi  de  1841  et  par  la  loi 
aClaeHeinenton  vlpiour  au  grand-duché  de  LnseUH 
bourg,  m  matière  de  salsie-exéontion,  il  existe  un 
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vue  mlwMi«  Vtrr»ddiaNiB«it,  la  conmaaa,  la  ne 

oà  elle  est  située,  el  deux  au  moias  des  tenants  et 
alwatiMaiila  I «te»  ami  des  biens  ruraux,  la  dési- 


Ivooès-Terbal  de  saisie,  et  on  ne  volt  aucun  motif 
peur  ne  pas  aanctionner  une  mesure  analogue  rela- 
llremcntauK  Imnenblei  que  la  saisie  .ipprend  an 
public  â  roconnattredenuiDlèfeine  pn»s>  nu  pren- 
dre, vtt  iir  piiu,  on  ne  prescrit  que  les  énoncia' 
lions  iudi&tjcu^ables  ;  la  contmissiou  a  même  pensé 
que  l'on  ne  devait  pttealferniMieaUoD  du  non  du 
fermier  ou  ceien,  parce  que  aouvent  le  bail  peut 
£tre  Ignoré  de  rknisster.  Il  peut  même  nV.lre  que 
verbal  ou  résulter  d*un  at  te  Inconnu.  Or,  Il  est  Im- 
possible do  frapper  de  la  p«ine  de  nullité  une  omis- 
sion qui  souvent  peut  avoir  lieu  sans  qu'il  existe  la 
iMiadre  faute  de  la  part  du  poursuivant  ou  de  roffl- 
cler  ministériel  Instrumentant,  a  (R.  de  M.  I<eflèTre.) 

■  •  LK  NIMSTRK   DK    LA   JI'STICR  :   u  A  U   fln  du 

deuxième  paragmi^he,  ou  supprime  le  nom  du  fer- 
mier ou  du  colon.  Je  pense  que  c'est  la  une  Indica- 
lloa  uUie  iptli  faut  conaerver.  SUe  est  prescrite  par 
te  code  de  procédure  etvtle.  il  est  bon  de  la  donner 

luiiir  ([iir-  (Chacun  $nchc>  exactement  quel  Oit  le  Itlen 
qu'il  s'agil  tl't:xt>ru{irier.  » 

H.  Lklièvre,  rapporteur  :  €  Voici  les  niolirs  «{ni 
ont  porté  la  commUsion  a  supprimer  à  la  nn  du  no3 
les  mots  :  ta  nom  du  fermier  ou  eolon  t'ttx<n  a; 
SMii  .ciitn  n"r\ist(;  pas  <Ic  l  aîl  enrofii'iln:-,  et  l'Iuils- 
kiur  tiistruaieQUut  de  wC'dm^  que  le  itoursulvaiit 
penten^norerl^xistencc.  Cette  garantie  est  possi- 
Meatoreméme  que  le  bail  e«t  enregistré.  Sta  bien, 
est-Il  poaslble  d^eslger  une  ënonelatton  qui  aouvent 
peut  donner  lieu  a  df  3  rrrcurs  Involontaires  cl  en- 
traîner la  nullité  de  la  saisie,  ainsi  que  cela  a  déjà 
eu  lieu  a  ma  connaissance?  —  A'un  autre  càlé,  et  Je 
pense  que' M.  le  ministre  de  la  iustlce  partasera 
mon  avis»  les  autres  Indications  requises  par  notre 
article  suffisent  |iour  désigner  parfaiteinonl  l'im- 
meuble saisi,  de  manière  A  ne  pas  pouvoir  s€  mé- 
prendre a  cet  égard.  En  conséquence  l'énonclalion 
du  nom  du  fermier  n'est  nullement  nécessaire.— 
■mn  autre  c4té  n'oubllena  pas  que,  d'après  le  projet, 
toute  violation  des  fornialilds  <!«•  notre  .u  lh  li'  en- 
traîne nullité.  —  or,  ne  serait-il  pas  exui  bilant  de 
frapper  de  nullité  une  saisie,  uniquement  parce  que 
le  nom  du  fermier  y  serait  omis,  alors  que  les  autres 
Indieatiena  suffisent  pour  déstener  elaltement  rira- 
meublu?  Jepenseilonc  que  la  siiiiprcssion  admise  par 
la  section  cculi  aie  peut  avoir  lieu  Mns  Inconvé- 
nient. Votx  sait,  du  reste,  qu'il  est  iin|i«rtanl  de  sim- 
plifier la  procédure  et  de  n'exiger  que  les  formalltéa 
Indispensables  powr  que  ISAJet  de  l^cle  soit  alt^t 
et  rempli.» 

H.  tE  MINISTRE  JUSTICE:  «  Je  n'y  attache 

pas  une  grande  Importance.  Jusqu'à  présent  cette 
disposition  n'a  pas  donné  lieu  a  des  inconvénients. 

Bu  reste,  je  ninstste'pes.  » 

M.  DE  Bdflfnaerf.  :  "  AtrisF  il  est  convemi  que  les 
mots  le  nom  du  fermier  ou  du  colon  suul  suppri- 
més? > 

M.  LE  MKSiDiMT  :  «  Oul,  lo  ministre  j  consent; 
en  est  d'accord.  ■  (Clianlire  des  représentants, 

11  décembre  1851.) 

«  La  commission  a  agité  la  question  de  savoir  si  la 
vente  forcée  des  immeubles  devait  nécessairement 
être  précédée  d'une  salsiei  ou  si,  pour  ét«r(ner 


gnation  des  bètiaenls,  la  nature  et  Ja  eonl»'- 

nancc  approximative  de  chaque  pièce,  deux  au 
moins  des  tenants  et  abouiissmiU,  rnrrondisst*' 


temps  et  argent,  il  ne  serait  p.t»  convenable  j^'oc- 
Iruyer  au  créancier  non  payé  rautorisation  de  pour- 
suivre ia  vente  quinie  jours  après  le  commande- 
ment. <—  la  Ml  de  brunalre  an  vii,  qui  supprime l«s 
formalités  longues  ft  dispendieuses  de  l;>  saisie,  four- 
nissait un  modèle  à  suivre.  Seuieoicut  il  aurait  fallu 
l^tourer  de  queiquësprécautlons  nouvelles, ayant 
pour  but  d'obvier  aux  inconvénients  reoonnns  de 
cette  loi.  ta  majorité  de  la  eommisslon  a  reculé 
devant  l'adoption  d'une  mesure  aussi  radicale, 
comme  a  recuit;  la  France  en  1841,  la  Hollande  en 
1844,  le  Grand-Uucbé  de  Luxembourg,  le  gouverne- 
ment belge  et  la  cbambre  de  représentants.— 11 
était  i  craindre  d*alllenrsde  rencontrer,  et  an  sénat 
et  dans  une  autre  enceinte,  des  rCsist m  q  vivcsct 
fondées  sur  des  raisons  propres  à  Omuuvuir  les  es- 
prlls'lcs  plus  riiiléciiis  -~  lalgré  donc  tout  te  désir 
delà  commission  de  débarrasser  les  créanciers  de 
tont  ce  qui  peut  entraver,  retarder,  et  rendre  phia 
coûteuses  les  pom  suites,  ta  majorité  n'a^  pas  voulu 
prendre  l'initiative  d'un  système  hardi,  et  non  suffi- 
samment expérimenté  sous  le  re^giuiedePan  VII  qui  ' 
n'a  eu  qu*une  durée  éptaén>èro.-jln  reconnaltcéné* 
ralemeiit  que  la  loi  de  Pjin  vil  n*a  paa  accordé  dega« 
rantlessufnsantes.iu  déhltenr,  aux  tiers  et  auxcréan- 
clers  Inscrits  autres  que  le  poursuivant.— L'éclat,  la 
publlcl  lé  du  premier  acte  deprocédureengcndralent 
des  dommages  Irréparaliles,  et  mlUe  InconvénlenU 
surgissaient  de  indication  subite  d'un  Jour  d'ad}u- 
dlcatlou.  —  Vu  membre  persiste  dans  l'opinion  que 
la  saisie  préalable  est  Inutile  ;  Il  se  propose  de  pré- 
senter des  modlRcatlons  au  projetet  de  prouver,  par 
des  développements  ultérieurs,  qu'on  peut  el  qu'on 
doit  abolir  la  ssisle.  <—  La  majorité  de  la  commission 
SL- r;>lli(- au  mode  de  saisie  aujourd'liui  usité,  passé 
daus  les  mœurs  tauten  Belgique  que  chez  les  nations 
circouvolsines.  .  . 

«  La  commission  a  rajré  au  numéros  du  prq|etf  a  nu- 
méro, «v<r  eit  a,  tt  4utu  le  «w  eontratrt,  parce  que 
les  numéros  changent  a  ch.tiiuc  instant:  ipie  parfois 
une  maison  porte  plusieurs  ruiin(;K>s  .«nL  it  iis  vX  nou- 
veaux; que  ia  distinctiou  n'est  pas  facile  à  faire.  Il 
arrive  aussi  qu'on  rencontre  dans  la  même  rue  linit* 
ou  dix  maisons  portant  le  même  numéro.  — >  Bile  n^ 
))as  plus  que  le  CoiI(' (!<  i  l' dure  inséré  dans  l'arti- 
cle amendé  rotiligaliun  (i  indiquer  lu  numéro,  mais 
bien  les  tenants  et  aboutissants.  Elle  a  pour  but  d'é- 
viter des  complications  et  des  cbicanes  futures.  U 
a  paru  aussi  prudent  â  votre  commission  de  taire 
ngurer  nu  moins  deux  des  tenants  et  aboutissants 
quand  il  s^t^il  dt:  t>iens  ruraux,  coinmo  lorsqu'il 
s'agit  de  maisons.  »  (Rapport  de  U.  Savart  ) 

«  cet  article,  qui  remplace  l'ancien  art.  20,  latro- 
'duitdesmodiacations  dent  la  principale  consiste  a 
ne  IMS  rendre  nécessaire  le  transport  de  l'huissier 
inslniment;iiit  sur  le»  tilcn«  saisis.  La  saisie  se  tour- 
nera I  un  simple  expUnl  par  lequel  le  créancier  dé- 
clarera saisir  tels  immeubles  déterminés.  C'est  lâ  un 
mode  de  procéder  plus  simple,  moins  dispendieux 
et  ue  présent.uit  pas  plus  d'inconvénients  que  le 
système  actuellciuenl  eu  vigueur.  Sous  ce  rapport, 
il  rc^Miit  i'approbatimide  la  commbslon.  »  (lappert 
del|.LeUévr«*) 
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OMUl  •!  U  CMMIUM  oà  lasbicBi  lOBlsilnëtt 

3«  i.Vxtrail  de  In  tnntrirc  cadaslralp; 
4*  Llmlîcatioa  du  tribunal  où  la  saisie  sera 
|iorlé«; 

5«  Constitution  d'an  avoué  chez  leqaciledomi» 
file  du  poursuivant  sera  élu  de  droit,  et  où  If  <îiV 
bileur  pourra  faire  toutes  les  siguiCcations  éiiou- 
eé0sàrarl.l4t$S. 

L*origina]  de  cet  eiploil  est  visé ,  dans  les 
vingl-qtiatre  lieures,  confornK'mrnt   Tart.  ti. 

Afl.  19  (667,  68i  (lu  Code  de  procédure  civile). 
L>xploit  de  nisl«  un  IriMeril,  ■«  plw  tard 
dans  les  quinze  jours,  ^iir  le  ropislrt*  h  ce  destiné, 
au  bureau  des  bypotlièfjues  de  la  situation  des 
Uens,  pour  la  partie  de*  objels  saisis  qoi  se  trouve 
dans  rarroiidiSBement(l). 

Art.  20  r67S  <h\  Code  de  proc^diii  c  civile).  Si 
le  cooservaleur  uc  peut  procéder  à  ia  iransu'ip- 
tienè  rinslentoù  elle  est  requise^  il  fera  ncniion» 
5nr  tes  o?cploits  originaux  qui  lui  seront  laissés, 
du  jour  el  de  Thenre  où  la  remiiie  lui  en  aura  été 
faite.,  Eo  m  de  eoneurreoce,  l*exploit  présenté  eo 
premier  lien  *«ra  seul  traoserlt  (S). 


(1)  •  il  c«t  essentiel  da  (aire  eonnattra  la  saisie  au 

puhtii:',  (luisciirciie  aflieete  la  eapaetté  du  saisi.  Cost 

dans  I  '  1<iit  nuire  article  actoplt-  h;  moilc  dr  pu- 
blicll(;  attoiis  ixtiir  les  :iHéualiau8  par  Tari,  l^r  tiu  ia 
loi  bypoltiécaire.  I)u  rcsle,  Il  prescrit  la  tran^crip. 
tleo  de  l^exiilott  de  Uénouolatien.  il  ne  sulBrali  dono 
IMS  da  faire  simplement  meotlon  de  eet  acte.  En 
Ci  l  I,  il  y  a  déroi;ation  au  Code  de  procédure  en  vi- 
gueur qui  ne  requiert  que  Penreglstremenl  par 
extrait.  —  Il  est  A  remarquer  que,  dans  TliypotMsa 
oA  les  biens  saisis  sont  situés  dans  divers  arrondie 
seaieaU,  la  transcription  doit  être  Mte  dans  chaque 
bureau  d«  1 1  siiu;ttion,  quoique  la  saisie  soit  portée 
devant  un  seul  tribunal.  Telle  est  l'opinion  desmeil* 
lanra  antmrs.  Cest  dans  le  nénie  sans  que  la  eamtm 
Mitsion  entend  Partiele  dent  nous  nous  occupons. 
—  Notre  disposition  donne  Heu  a  une  autre  observa* 
tiim  ir.ii  i  i  s  h:  Code  de  procédure,  aucnuo  limUe 
*dtt  temps  it'cUiit  prescrite  entre  la  saisie  el  ia  Iran- 
aeHplion  ;  le  poursuivant  n'était  pas  astreint  à  ac- 
eompUr  cette  dernière  formalité  dans  un  délai  dO- 
terminé;  le  pro|et  Introduit,  sous  ce  rapport,  une 
atiK^li  [  it;  ri  qui  a  (tour  objot  d'ai  i' (Migrer  la  nuHTalia 
de  la  procc-durc.  »  ^Kapportde  M.  Le  lèvre.) 

(2)  «  la  loi  veut  qu'en  cas  de  concurrence,  la  pra- 
mlèra  saisie  soit  seule  transcrite  :  c'est  la  consé- 
qneneedu  prlnelpe  tmMe  ani»  tmttte  ne  vaut.  La 
loi  n'admet  qu'unn  .  li^ie  unique,  SaiiT  luix  icitôi  es- 
sés,  si  le  poursuivant  n  y  donne  pas  j>uit(- ,  .i  dciuaii- 
der  la  subrogation,  conformément  aux  art.  67  et  68 
du  pralet  (M  et  M»  de  ia  loi).  —  Lorsque  deux  saisies 
sont  présentées  en  même  tenpss  la  transcription,  les 
auteurs  ensciKncnl,avcc  raison,  iiutMcs  dciiv  nvotii^s 
coiislituésdoivent  se  retirer  eu  i  c-liirc  devant  le  pré- 
sident du  tribunal  quidoit  accorder  ia  préférence  au 
titre  le  pins  ancien  ou  a  l'avoué  ie  pins  ancian,  can- 
farmémant  A  l*art.  S6.  cette  dernière  disposition 
trace,  âceté^ard,  des  règles  qui  doivent  évidcni- 
mcut  être  suivies,  par  analogie,  dans  l'bypolliése 


-  IB  AOUT  tm,  -  H*  417. 

La  Iranacriplian  sera  fhite  par  la  eonsarvatear 

des  liypolli^iiiics,  sous  pptne  de  tons  dommages* 
intérêts,  au  plus  lord  dans  ia  liuitaine  da  la  remise 
da  Pasploit  de  saisie. 

Iféannains,  la  transcription  prendra  data  du 
jour  do  la  remise  de  ccl  t-xpl  iil 

Art.  21  (67d  du  Code  de  i>roccdure  civile).  S'il 
y  a  au  précédente  saisie  présantéa  oti  traittrrile* 
le  con5cr\nlctir  constatera  son  refus  en  marge  de 
la  seconde  ;  il  oiioncern  lu  date  de  la  précédente 
saisie,  les  noms,  dlnicurcs  cl  professions  du  sai- 
liasaal  et  du  Misi ,  lladication  du  trlbannl  at  la 
saisie  e^t  portée,  le  nom  .le  l'avoué  du  aaisiaaaill 
et  la  date  de  la  transcription  (3). 

Art.  9È  (688  dw  Gode  de  procédure  dvile).  Si 
les  immeubles  saisis  ne  «ant  pas  lailfe  OU  affer' 
més,  le  saisi  rrslrr.i  en  possession  jusqu'à  la 
venlCf  comme  séquestre  judiciaire,  A  moins  que, 
sur  la  flemanda  d'un  ou  plusieurs  das  créan- 
ciers, il  n'en  soit  autrement  ordonné  par  lo  prési- 
dent du  tribunal,  dans  la  forme  des  ordonnances 
sur  référé  (4). 

Ces  créaneiars  panrroni ,  néanmoins,  après  y 


dont  non*  nau$  ooeupana.  »  (  Rapport  da  la- 
lièvre.) 

(3)  «  Cette  disposition  est  la  rcproduclion  litléraie 
de  l'art.  679  du  Code  de  procéduie.  kUe  est  fondée 
sur  les  motifs  que  uow,  avons  déduits  en  examinant 
l'article  précéUeul.  li  ne  peut  exister  qu'une  seule 
saisie:  en  conséquence,  une  seconde  ne  peut  être 
admise  S  la  transcription.  Ce  priru  liic  rst  tellement 
lmi>ératif  que  la  transcription  de  la  seconde  saisie, 
si  elle  avait  eu  lieu,  devrait  être  déeMéa  non  ave- 
nue, bien  que  notre  article  ne  prononce  point  la 
peine  de  nullité;  Il  s'agit,  en  eOSet,  d*one  prescrip- 
tion substantielle  qui  vicie  radlcalamanl  racle  pro- 
bibé.  n  (Rapport  de  H-  Leiiètrra.) 

«  D'après  le  projet,  la  saisie  ne  OOlisIste  désomuls 
que  dans  l'exploit  de  saisie  énoncé  A  Tart.  18.  Bn  aen- 
séquence.  Il  est  entendu  que  tes  expressions  de 
notre  arlicte.  s'il  x  a  eu  précédente  taltic.  Indi- 
quent lout  CLjiioil  de  saute  sUjHifié  précédemment . 
l  es  incnics  mots,  maintenus  par  le  sénat  dans  d'au- 
tres dispositlous,  oui  aussi  nécessairemeut  ia  même 
sIgnIOoation.  »  (Rapport  do  M.  i:,tflèvr«,  après  ren«> 
vol.] 

(4)  •  Nous  cotisidérous  ccl  article  conuur  tme  im- 
portante amélioration.  8ous  la  législation  actuelle, 
le  salai  ne  peut  être  dépossédé  qu'après  une  procé- 
dure d'assez  longue  durée,  devant  laquMie  on  recule 
ordinairement.  D'après  le  projet,  au  contmlrr,  cette 
mesure  peul  élrc  ordonnée  sur  simplu  as.>igualion 
en  référé.  D'un  autre  c6lé,  les  créanciers  peuvent 
aussi,  par  une  voie  rapide,  être  autorisés  a  tirer, 
parti  des  fruits  pendante  par  racines.  Hons  nous 
rnlllons  nvec  empressement  S  une  disposition- qui  . 
sauvc^iile  cincacement  les  intérêts  des  créan- 
ciers. >  (Rapport  de  M.  Leiiévre.) 

On  membre  avait  demandé  d'ajouter  :  ou  par 

yi.  LKLiÈvRE,  rapporteur  nc^'^ir'urs,  le  mot  par 
racinei  est  un  terme  géucriquci  par  i'exjpression 
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•voir  41é  antorlfés  par  ordonMiiM  dn  prMdtat, 

rendue  dans  la  iii?me  fornuî,  faire  |ii  océder  à 
coupe  cl  à  la  vcole,  ea  tout  ou  eu  parlie,  des 
fraiu  pendants  par  racine*  (1). 

Cet  ordonnances  ne  teronl  tUNaptUilet  ni  d'op- 
position ni  <ruiipc!. 

Les  fruits  seront  vendus  aux  enclièrcs  ou  de 
toute  aoire  manière  antoritée  par  le  prisideni, 
dans  le  délai  qu'il  aura  fixé,  et  le  prix  sera  (I*'|>osé 
dans  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  pour 
être  distribué  avec  le  prix  des  immeubles  par 
ordre  d*hypotbèquc. 

Art  (GSO  (îu  Code  de  procédure  civile).  Les 
fruiu»  naturels  et  industriels  recoeillia  par  le  saisie 
poelirloiiraient  à  l*eiploit  de  «aiaie  ou  le  pris 


pendants  par  raclm;,  on  i  ntend  lesrrutUûilû0lié» 
au  toi.  Cesl  une  expression  leclinlque. 

M.  tR  MINISTRR  DK  LA  tnTWM  i  «  Messleafi*  OU 

ongagerati  dea  proeédnrea  pour  dea  TéUlleat  vona 
coneevex  qiiv>n  ne  peut  pas  atfniettre  i^diUon 

iiiivm  iiuUqnr  si-nncc  <io  la  cbanlirc dot repré- 
sentants du  11  (lOcenilirc  Ib&l .) 

(1)  Toir  U  note  précédente. 

(2)  •  Kn  rofiroduisaDlla  prenlAre  p«rUedenirt.6S0 
dn  Code  do  proeAduro  ciTilo,  on  s'eat  demandé  «Ht 

n«>  I  '  iiM  naît  pas  de  donnera  la  disposition  une 
sancUua  ixliiale.  ~  L'n  membre  a  proposé  d'énoncer 
que  le  aalsi,  qui  viole  les  devoirs  qui  lui  sont  impo- 
aéa  on  aa  qualité  do  lanlien  JudJeiairo^powmi/i  être 
IMiidi  dea  peinea  étaMtes  par  les  art.  M8  et  434  dn 
Ctiilf  pénal.  Le  projet,  a-l-il  dit,  ne  s'exprime  a  cet 
cKard  t|U''en  termes  énoncialiU  qui  ii'as&ureiil  |)as 
convenablement  l  ex<^cuikin  de  la  loi.  Une  prtserip- 
tion  romeUe  est  indispeiualtle.  Kn  principe,  le  saisi 
oommet  un  deienrnesieDt  pnnl  p«r  lea  Ms,  a*ll  dt** 
pose  des  fruits  dont  tl  n'est  que  di'posUairc.  Toute- 
fois, a-l-oii  ajoute,  la  poursuite  ne  doU  être  que  fa- 
cultative; si  la  partie  publiijue  pense  iiu  il  ne  peut 
y  avoir  Heu  à  rapplicalion  de  peines,  parce  que  le 
sais!  a  agi  sans  mauvaise  Intenllon,  elle  doit  être 
«ulorlsée  à  ne  pas  procéder  par  vole  extraordinaire. 
—  La  cununtssion  a  pensé  qu'il  était  préférable  de 
laisser  au  Code  pétial  le  soin  d'itablir  des  peines 
contre  te  fait  dont  il  s'agit,  ttareille  dls|>osillon  ne 
tronvanl  paa  «no  plaoo  oonvonable  dans  le  code  de 
procédure.  U'un  autre  c6té,  elle  n'a  pu  se  référer  â 
l'art.  4U8  du  Code  pénal  en  vi|{ueur,parce  que,  d'après 
une  Jurisprudence  constante  et  la  duclrim  ii  , 
auteurs,  conformes  au  texte  même  de  cette  <lis|H>- 
altlan»  celle-ci  n'est  évidenuneni  pas  applicakto  an 
salai.  —  Lors  de  la  révision  du  Code  pénal,  on  pourra 
combler  la  lacune  que  présente,  sous  ce  rapport,  la 
légUlation  actuelle.  «(Raiiporldc  M,  Lclie\re., 

«  Ln  membre  demande  la  raUlaliuu  dea  mut»  :  tans 
pNjiuUe»  des  peines  portées  par  U  Code  pinM^iffil 
terminent  l'article.  —  Lorsque  le  Code  pdnal  en  pro- 
jet aura  stipulé  une  peine  contre  le  fait  dont  11  a'a^ 
git,  celte  pcluc  sera  encourue  et  poui  i  ■  i  li  e  appli- 
quée sans  que  la  loi  d'expropriation,  loi  tuuic  civile, 
aitboaolndCledire.  »  (Rapport  de  a.  Savart.) 

(3)  «  La  commission  de  la  ctaamiire  avait  adopté 
l'aHicle  en  ces  termes  :  «  Les  baux  qui  n'auront  pas 
•'  <l:itc  certaine  avant  le  eoinmandemcnt  pourront, 
«  seluii  les  vircottstances,  être  annulé»»  si  les  crcan- 


qni  en  proviottdfi,  «onNil  inw^ilitéi  pour  être 

c)i"iribnés  ovec  le       rie  rimnMniMe»  oonformé- 
uient  à  raritele  précùUcut. 
Art.  Si  (690  dn  Code  de  procédure  drile).  Le 

aniai  ne  pourra  faire  aucune  coupe  de  bois,  ni  dé- 
pr!i(l;ilion ,  à  peine  de  lionimagcs-inlt'rôts  ,  au 
payeuuat  desquels  il  sera  coudarané  par  corps  (2). 

Art.  SS.  Les  bans  qni  n'V»nt  paede  daloeerlaino 
nvanl  Ja  transcription  (ieî'rxplnit  t!e  siiÎMe  pour- 
ront, suivant  les  circonstances,  être  annules,  «i 
les  créanciers  ou  l'udjudicalairo  ie  demandent  (S). 

Sont  nuls,  les  baux  conscnU*  par  le  aaisi  après 
la  transcription  du  commandement  on  de  Texploit 
de  saisie. 

Lea  iMtts  conaenUs  après  le  ooniwnndemeni. 


■  Clers  ou  radjudientalre  le  demandent.  Les  haux 
m  consentis  par  le  s;iisi  poslérieurerncnt  A  la  Iran- 
m  aertptton  de  la  saUic  seront  nuls.  ■> 

m  La  première  partie  de  la  dUposiUon,  disait  ie 
rapport,  est  la  repradnction  de  Part.  flOl  dn  Gode  ci- 
vil. L'annulation  des  baux,  qui  n'ont  pas  acquis  date 
certaine  avant  le  commandement,  est  facultative  et 
Il  appartient  aux  luges  de  prononcer  suivant  les  cir- 
constances. —  Mais  dn  moment  que  la  saisie  est  dé- 
noncée au  aatsl,  celut-d  n^t  plus  considéré  qno 
eoninie  séquestre  judiciaire;  ayant  des  intérêts 
opposés  n  ceux  des  créanciers,  il  n'est  plus  un  admi- 
nistrateur ordinaire  et  dès  lors  11  ne  peut  plus  con- 
sentir des  baua.  cette  position  est,  du  reste.  Impé- 
rieusement commandée  pair  la  poeltlon  du  salai  et 
aOn  de  prf^  f  nir  des  fraudes  dont  la  possibilité  est 
imminente,  loiiterois,  ce  n'est  qu'à  partir  de  la 
transcription  de  la  saisie  que  les  baux  sont  déclaréa 
nuls  dnine  manière  absolue,  pevee  que,  conformé- 
ment  ans  principes  de  la  publicité  admla  en  cette 
niatitre.  Il  est  essentiel  que  les  tiers,  qui  contrac- 
tent avec  le  saisi,  aieut  pu  conuaitre  l'existence  de 
la  saisie,  au  moyeu  delà  rormaUtiédoatinéea  rendre 
celle-ci  publique,  m 

«le  protide  la  commlsilondnaénat  portail:  «Lea 
«  baux  qui  n'auront  pas  date  certaine,  avant  le  coni- 

■  mandement,  pourront,  selon  les  circonstances, 

•  être  annulés  si  les  crcaneiiTs  ou  l'adjndlcatali  c  le 

«  demandent.  Les  baux  consentis  par  le  saisi,  posté-' 
m  rleurement  i  là  tranaerii»tlon  do  la  saisie,  aérant 

•  nuls-  » 

M.  FoHT.KrR  ;  «  Je  crois  devoir  appeler  ratlentlon 
des  honorables  membres  qui  ont  présente  desamcn^ 
déments  sur  une  question  qui  me  parait  assez  sé- 
rlense.  ne  conTlendrait-U  paa  de  dire  :  que  lea  baum 
consentis  par  ie  débiteur  postérleurementa  la  tran- 
scription du  commandement  ou  de  la  saisie  seront 
nuls -  Je  crois  que  du  moment  où  vous  |M>rmcltez 
la  transcription  du  commandement,  si  cette  traU' 
aorlptlob  a  eu  lieu  u  faut  qu'elle  pruduise  tous  ses 
eireta,  c'est-à-dire  qn'elie  forme  cbstacieâ  oe  que  le 
débiteur  vende  Phypotbèque,  on  avUlsao  le  Mon,  en 

(.  i-l;  Hrn  I  ,111  I,  au  bail,  n 

M.  iiAKO.v  U  AskinAH  •■  •  l/idéc  que  nous  avons 
eue  en  autorisant  la  transcription  du  commande- 
ment, été  d*empéober  que  le  gage  ne  diaparalaae; 
mais  noua  n'avons  pas  voulu  aller  plus  loin  ;  noua 

n  avons  |>as  voulu  aller  Jusqu'à  interdire  de  faire  des 
baux.  U  des  baux  sont  faits  frauduleusemeat,  on 
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même  uqo  transcrit,  sonl  également  nuls,  s'iU  Art.  36  (69i  du  Code  de  procédure  civile).  Les 
cnèdent  oeof  ans  d'il  eonlicnneat  qoltUmee  de  loyers  cl  femiges  seront  irnsBobiUsis  Aporitrde 
VnXi  nuiées  sa  moins  de  loyer.  Tesploit  do  nisio,  pour  Un  disIrilNiés,  avec  le 


pourra  toujours  tes  annuler;  dans  le  r^is  contraire, 
ie  ne  crois  pas  qu  il  faille  Ic-s  empéclu t.  l.'liuiiorable 
M.  Savant  et  moi,  je  dois  le  ilii  r,  nous  avons  été 
effrayés  du  commaiulciacnl  et  de  ses  effets,  c'est 
pour  oelt  qae  mus  «Tons  dit  «pie  nous  ne  vonitons 

les  effets  de  la  transcription  (|ae  pour  crnpôctier  que 
le  gage  ne  disparaisse  ;  maisquaul  a  empâcber  qu'on 
le  loue,  qu'on  rsivemie,  je  pcme  que  ce  serait  aller 
trop  loin.  • 

V.  iK  MiNtSTitc  as  tâ  insTiCB  :  «l'avais noté  qa^n 
effet  la  mention  du  coinniandement  nr  trouvait 
pas  dans  rnrlicle  ;  j'avais  pensé  que  e  stait  le  résul- 
tat d'une  omission  de  la  part  de  la  commission  et  Je 
malais  réservé  d'en  faire  l'observation  au  sénat.  — 
n^aprta  les  obsenratlona  données  par  l^honorabte 
baron  d'Anctimt),  <I'accord  avpi-  }r  Mpportctir  de  la 
commission,  c'est  aveu  Intciuiou  i|u'un  a  omis  de 
niotitiimiirr  le  (  oniin-iiulrnient.  Les  raisons  qiren  a 
données  rbonorablc  baron  d'AueUum  me  d^termi- 
neat  s  ne  rallier  a  la  rédaction  telle  qu*e1le  existe 
actuellement  :  je  ne  veux  fias  nllcr  au  tIrH  ifc  ce  que 
la  commission  a  fait  en  matière  de  transcripliun  de 
commandement;  et  (ptant  aux  conséquences  que 
cette  transcription  peut  entraîner.  Il  peut,  je  pense, 
jr  avoir  des  Inconvénients  a  Interdire  au  saisi  de 
(ouerson  bien  si  le  bail  vient  .1  expirer  au  <  irnntrn- 
cenicnt  des  opérations,  immédiatement  aprts  ta 
transcription  de  la  s:ii>,ifi;  on  pourrait  perdre  ainsi 
l'occasion  de  louer  le  bien,  d'en  tirer  parti,  et  on 
perdrait  par  conséqoeat  te  iégUlme  «sage  de  sa  pro* 
priélé.  1^  gage  reste  toujf^urs  sous  la  main  Jo  In  jus- 
tice, et  l'aliénation  de  hfi  lis  (  liai  fiO»  d'iiypollitqufi 
vsl  intprdilo  p;ir  un  arliclr  iilU'i  it'ur.  Je  crois  donc 
que  rintercalallon  des  mots  au  commandtment  n'a 
pas  asMS  4*lniportaac«  yonr  faire  nodMer  Par- 
ticle.  • 

V.  FORCRUR  :  «Je  crois  au  contraire  que  l'amen- 
dement est  indispensable  et  que  la  pn  ndcre  impres- 
sion de  H-  le  ministre  de  la  justice  était  la  aieilleare. 
o-raprts  le  projet,  les  Imiu  consentis  par  le  salai 
IMIStérieurcmcnt  â  la  transcription  de  la  saisie  se- 
ront nuls.  Vous  voyez  donc  bien  que  le  saisi,  posté- 
rieurement â  la  Iran.scrlpliun,  ne  p(  ul  plu:,  faire  de 
liatl.  Il  S'agit  malnteitant  de  savoir  s'il  pourra  faire 
vm  iMfl  après  la  transeriptisa  du  commandement. 
Qn'avcz-vous  voulu?  Vous  avei  voulu  cm  pCcber  uuo 
ftaudo  delà  part  du  débiteur,  et  vous  ne  voulez  pas 
aliaeluT  .1  la  transri  ipiion  du  conniiandement  l'effet 
d'empêcher  votre  débiteur  de  faire  un  bail.  —  or.sl 
vous  nlntrodttlsoK  pss  cette  disposition,  Je  demande 
si  vous  ne  pennettes  pas  an  déiiiteurapea  prto 
quei(|ue  chose  cammc  la  faculté  d*aiiener.  Tous  dé- 
fcrulcz  de  Taire  un  l)all  api  t  s  la  transcription  de  la 
saisie;  pourquoi  ne  pas  le  défendre  également  après 
la  transcription  du  commaudemcnt?  La  même  rai- 
son existe  dans  les  deua  cas.  QuHid  débiteur  oon> 
sente  un  bail  et  paralyse  Immédiatement  ta  vente. 

Il  faudra  alors  comim  m  i  par  aniuili'r  le  liail,  Il 
faudra  le  déclarer  fraudnii  ux.-  Je  pcns<.'  donc  <|u'il  y 
aurait  du  danger  a  ne  pas  adopter  reddition  que  le 
propose.  Stic  nNtlEre  aucun  danfsr  pour  le  débiteur, 
elidie  piésente  nna  fropte  i«cnrltd  pour  le  crOan- 
eior.  » 


M.  ï.%  BARON  d'Anbtiian  :  ■  Je  proposerai,  mes- 
sieurs, d'ajourner  la  discussion  de  l'art.  28.  et  voici 
pourquoi.  Dans  la  loi  bypolhécalre  nous  avons  pris 
une  précaution  relativement  aux  baux,  précaution 
très-sacet  je  ne  ral  pas  présente  S  is  mémoire,  mais 
je  pense  qu'on  pourrait  faire  droit  â  l'observation  dO 
rijonuraltic  Ji.  Forgcur,  en  mettant  l'article  en  ra|i- 
l>ort  avec  cette  disposition.  »  (Séance  dn  sénat  du 
&Juinl8&4.) 

«  Par  suite  dn  sjrsttme  adoptd  par  te  adnat  reiatf- 

venicnt  S  la  transeriiitlon  du  commandement,  l'an- 
cien art.  28  devait  nécessairement  subir  des  modifl- 
cations.  —  Voilà,  en  peu  de  mots,  le  système  du 
sénat.  baux  n'ayant  pas  de  date  certaine  avant 
la  tnusonptloa  de  Pezpioit  de  saisie  pourront,  sut* 
vaut  le»  circonstances,  Hrc  annulés,  si  les  cn'an- 
eiers  ou  l'adjudicataire  le  demandent.  A  cet  égard 
les  juges  examineront  ies  cin  unstances  de  la  cause, 
décideront  si  le  bail  est  sérieux,  s'il  a  été  contracté 
de  bonne  fol  en  sii  n'a  été  feit  quH;n  vue  de  rexpro- 

pristlon.  Quant  aux  baux  consentis  après  la  ti  rm 
scription  du  commandement  un  l'expioK  de  ;>aiâic, 
notre  disposition  les  Irapiicde  nnlllte.  En  effet,  la 
transcription  du  commandement  prévient  les  tiers 
qn^ne  expropristlen  est  imminente,  et  il  u^t  pss 
liussible  de  permettre,  en  pareil  cas,  au  dc^blteur  de 
consentir  des  baux  qui  d'ordinaire  ne  seraient  qu'un 
moyen  de  porter  allenUe  aux  droits  des  créanciers. 
La  transcription  du  commandement  cbaoge  complè- 
tement l*état  des  chosee  ;  elle  affcete  eravement  la 
position  du  débiteur  qui,  nécessairement,  uc  peut 
plus  se  permettre  aucun  acte  au  moyen  duquel  il 
[lourrall  léser  les  droits  des  tiers.  —  Quant  aux 
baux  consentis  après  le  vommaudemcut  même  non 
transcrit,  ils  sent  également  frappés  de  nullité,  s*iis 
excédent  neuf  sm  ou  contleunent  quittance  d'au 
moins  trois  années  de  loyer,  ces  actes,  en  effet, 
présenti  nt  quelque  chose  d'insolKe;  ils  déprécient 
tellement  la  valeur  de  la  propriété,  que  l'art.  1*'  de 
la  loi  du  10  décembre  iHI  les  a  assimilés  à  noe 
aliénation  de  llmmeuble,  et  l'on  conçoit  dés  iora 
qu'A  raison  de  leur  nature  spéciale,  Ils  ne  puissent 
(}lre  autorisés  du  moment  où  le  commandement  a 
été  signiné.  Une  disposition  contraire  favoriserait 
les  fraudes,  qulne  sont  que  trop  communes  en  seas- 
blsble  matière,  et  H  est  certain  que  les  actes  dont  il 
s'affit  sont  précisément  ceux  qu'emploient  ordinai- 
rement les  débiteurs  pour  éluder  l'action  des  créan- 
ciers. —  En  conséquence,  d'après  notre  disposition, 
les  baux  énoncés  au  dernier  alinéa  sont  frappés  de 
nullité  pour  le  tout,  comme  entaches  d'une  pré- 
somption léf^ledefrande.»  (Rapport  de  Leiièvre, 
après  r<'n\  ol  ) 

a.  J  k.seu  :  «  Ucssieurs,  j'ai  une  question  â  adresser 
A  n.  le  ministre  de  la  justice  et  une  Obnrvstloni 
faire  sur  la  rédaction.  —  La  dernier  psnfrapbe  est 
ainsi  conçu  :  <  Les  baux  consentis  après  le  eommaiH 
it  dément,  même  non  transcrit,  si  Mi  i  iU?mentnuls, 
u  s'ils  cxcédcut  neuf  ans  ou  couiiennent  quitt^ince 
«  de  trois  années  au  moins  de  loyer.  >  —  Je  deman- 
derai si  les  baux  consentis  sprés  le  oemaisbdement, 
niéme  non  transcrit,  sont  Fsdlcaleawnt  nuls  en  Men 
anis  sent  rédnettUes  i  neuf  anndes.  -  «nant  i  la  r«- 
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]irlx  d«  llanenble,  par  ordre  dlqrpothèiiQW.  Un 

sim|>le  acte  d'opposition,  à  la  requiledu  poarsuU 
vaut  ou  de  toul  au^-e  crcaocier,  vaudra  saiiie- 


daction.  Je  ferai  uae  observalioii  :  c'ea4  qu'au  lieu 
de  t  ou  eonttmnetu  gutUanee  M  troU  «miMt  m 
mottu  tf«  tegrer^  ce  qui  n^t  gnèrc  Intelligible,  Û 
nindralt  mettre  ;  ou  i^its  contiennent  quittance  de 
plus  de  trois  années  de  loyer.  —  SI  le  projet  ne 
devait  pas  être  renvoyé  au  «énal,  Je  D'inslsteraia 
pas;  nalc  Je  trouve  que  celte  redacllon  aérait  bean' 
eeufi  plus  «dalre  et  beaucoup  plu*  eontornie  â  la 
irammaire.  » 

M.  r.K  MiMSTtiK  DK  i.A  JUSTICK  ;  «  Mi  sslt^urs,  Je 
crois  en  cITet  qu'il  vaudrait  mieux  dire  plut  de  troit 
années  { atual  Je  me  rallierai  au  changeaient  de  ré- 
daction prepoaé  par  rbouoraMe  Teaeh,  si  la  loi 
est  renvoyée  au  sénat.  —  Maintenant,  voiol  le  sys- 
tème de  l'art.  25.  —  I.es  baux  consentis,  par  saisie, 
après  transcription  du  commandement  sont  nuls 
dans  tous  les  cas,  c'est^i-dlre  qu'il  7  a  dessaisisse» 
ment  déAnltir,  lorsqu'on  a  transcrit  le  commande- 
ment et  la  saisie.  ^  SI  le  oonmandement  a  été  no- 
tiflé,  sans  que  le  créancier  ait  profité  de  la  famiUO 
de  le  faire  transcrire  en  vue  du  dessaisissement,  il 
ne  paraît  que  la  nullité  doit  être  considérée  égale- 
ment comme  absolue,  aoua  lea  reatrletioiis  qui  sont 
libellées  dans  l'article,  Cest-a-dire  si  le  bail  consenti 
excède  9  .-innées,  ou  s'il  contient  quittance  de  plus 
de  3  années  de  loyer.  —  Je  ne  sala  si  l'iionorable 
M.  Teseb  volt  quelque  chose  4*lrré(Ulier  dans  cette 
rédaction.  Quant  S  mol,  Je  pense  que  le  système  de 
l^rtldecst  logique,  m 

U.  TESCU  :  «  Messieurs,  je  ne  trouve  pas  que  le 
système  de  l'article  soit  très-logique.  Je  compreads 
parfaitement  bien  que  lorsque  le  commandement 
est  transcrit  et  que  tout  le  monde  est  averti,  la  loi 
prononce  Ta  nullité  radicale  ;  mais  je  ne  comprends 
pa;  u  i;»  (  ommcnt,  lorsque  lu  curiiiiiniiileniciit  n'est 
pas  transcrit,  lorsque  le  locatatrc  peut  être  de 
bonne  foi,  l'on  annule  radicalement  le  bail  qui  aurait 
été  consenti  peur  plus  de  9  aanéea;  Je  cempreii' 
dnis  ce  qui  est  plut  conforme  aux  principes  géné- 
raux, Is  rcS.lnrtlMti  A  uruî  annrrs,  cu  qui  existe,  par 
exemple,  pour  le  oiari  qui  luue  des  biens  apparte- 
nant à  sa  femme  et  pour  l'usufruitier  qui  loue  les 
Mené  «mmla  à  l^usufrult.  —  Ceia  me  parait  i>eu  logl- 
que.  ie  préférerats  qu'on  restât  dans  les  principes 
gi  ii  T  iux  (Ml  .îrr  lt,  qtiu  l'on  dit  quc  le  bail  sera  ré- 
duit jusqu'À  concurrence  de  ue(\f  années.  J'admets 
qu'il  ne  lolt  paa  permis  k  un  individu  A  qui  on  a  lut 
un  cemmandemeat  de  louer  son  bien  '  peur  une 
période  qui  diminuerait  énormément  la  valeur  de 

la  prc|iri<'t''. 

U.  UMEVRF,  :«  Les  observations  de  l'honorable 
M.  Tescii  ne  peuvent  en  aucune  manière  nvpUqucr 
à  fhypottaèse  en  question.  La  cbambre  remarquera 
que  nous  nous  trouvons  placés  dans  une  position 

spéciale.  I)  s'afill  Ici  d  aclesqui  révèlent  une  Inten- 
tion caractérisée  de  iiaude  et  de  siraulailon.  le 
dateur  est  Inaolvable,  et  non-seulenieut  11  eti 
poursuivi  en  eoipreprlatlon,  mais  déjà  même  le  een- 
mandement  tuf  est  notMé.  ci'est  en  cet  état  de  diosee 
et  en  vue  d'une  saisie  inimlnrnle  qu'il  consent  l'un 
de  ces  actes  Insolites  qui  révèlent  par  eux-mêmes 
une  Intention  positive  de  déprécier  le  gafe  4M 
créancicn.  Eb  bien,  a'estrce  pas  arec  ralaen  que  la 


arrit  entre  les  mains  des  fermiers  et  loealalrci, 

qoi  seront  Icous  de  déclarer,  soit  sur  cet  acte,  soit 
par  exploit  séparé,  le  monlanl  de  leurs  loyers  et 


loi,  réputant  Çrauduieuse  et  collusoire  semblable 
epératlen,  la  frappe  de  nullité  pour  le  tout?  il  n"esl 
pas  possible  de  la  diviser  ;  les  circoilstanoea  d'insol- 
vabilité du  débiteur,  de  l'imminence  de  la  saisie  et 
du  caractère  pArliculier  des  actes  ne  permettent 
aucun  doute  sur  rexistence  de  ia  fraude.  Or  la  fraude 
étant  présumée  par  la  loi,  l'acte  doit  néeesselre- 
nicnt  tomber  en  son  entier,  et  il  serait  illogique  et 
inconséquent  de  le  maintenir  pour  partie.  VoiU  qui 
différencie  notre  espèce  de  celles  dont  parle  l'ho- 
norable X.  Tescb  et  dans  lesquelles  il  n'est  nulle- 
ment question  de  présumer  le  dol  et  la  simula- 
tion, » 

H.  TESCU  :  u  Je  dis  que  la  disposition  n'r-st  p»s  con- 
forme avec  les  principes  généraux  de  UiiM  hi  it, 
Je  crains  qu'en  ne  les  respectant  pas  suili*ammeul 
en  nqntredttise  de  grandes  bigarrures  dans  notre 
législation.  Aujourd'bui  le  mari  a  le  droit  de  louer 
les  biens  de  sa  femme  ;  il  y  a  une  iiériode  déter- 
minée; quand  le  bail  excède  cette  période  quelles 
sont  les  dispositions  de  ia  loi?  C'est  qu'on  le  réduit  à 
la  période  déterminée  par  la  lui.  L'usufruitier  a  le 
droit  de  louer  les  biens  sujets  A  l'usufruit;  mais  il 
ne  peut  louer  que  pour  une  pérlo«le  de  neuf  années; 
s'il  loue  [mur  15  ou  20  ans,  le  Lalî  qu'il  a  consenti 
est  réduit  â  la  période  de  neuf  années. —  On  sup- 
pose que  le  UMrl  a  voulu  frauder  les  droits  des  bérl- 
tlers  de  la  femme  et  que  l'usufruitier  a  voulu  frau- 
der les  droits  des  nus  propriétaires.  Dans  ces  cas  lion 
réduit  les  baux  consentis  â  1 1  limite  fixée  par  la  loi. 
Pans  ie  cas  qui  nous  occupe,  vcius  supposez  égale- 
ment la  fraude?  Eh  bien,  rentrez  dans  les  principes 
généraux  du  droit,  réduises  les  baux  a  neuf  années. 

—  De  cette  manière,  vous  évites  cet  Inconvénient, 
cet  Illogisme  Je  rcspeelcr  un  bail  de  huit  ans  et 
360  jours,  et  de  faire  tomber  complètement  uo  bail 
consenti  pour  dix  ou  douze  ans;  c'est itloglque et. 
contraire  aux  principea  généraux  du  droit.  » 

M.  tR  MINtSTaS  >S  LA  JOSTIOB  :  «  LUS  pOSitlOnS 

auxquelles  vient  de  faire  allusion  l'honorable  mem- 
bre sont  différentes  de  celle  du  débiteur  louant  ses  , 
biens  postérieurement  â  la  saisie,  l'teticle  qu'il  a 
cité  est  un  de  ceux  qui  règlent  la  communauté  dont 
le  mari  a  l'administration.  —  cet  article  dit  que  les 
baux,  en  cas  de  dissnlutldn  l  i  communauté,  ne 
sont  valables,  vis-;V-vis  de  la  reninie  et  des  héritiers, 
que  pour  le  temps  à  courir  de  la  première  période 
de  neuf  ans  ou  de  la  seconde  si  elle  est  commencée. 

—  Cet  arUclo  prévoit  le  cas  de  la  disaMuilon  de  le 
commune titi^';  rc  cas  arrivant,  si  le  mari  a  fait,  pour 
les  biens  de  sa  femme,  des  baux  excédant  neuf  an- 
nées, on  les  respecte  pour  la  période  commencée 
de  neuf  annéea  ;  là  il  n'y  a  pas  la  présomption  radl-, 
cale  de  fraude  qu'on  signale  dans  l'art.  S5  de  notre 
projet  de  loi  -  En  effet  dans  les  Intentions  «les 
auteurs  de  cet  arUcic,  comme  d  après  les  explica- 
tions de  la  commission,  les  baux  énoncés  au  dernier 
alinéa  sent  frappés  de  nullité  pour  toute  leur  durée 
comme  étant  enUcbés  de  fraude.  —  U  loi  a  établi 
le  cas  où  il  y  a  prOsoniptlon  de  fraude,  et  la  pré- 
somption une  fois  établie,  elle  doit  avoir  les  consé- 
quences quc  la  loi  détermine.  La  présomption  r\iAi-; 
quand  le  icrmc  dubattcatdcplttsde  neuf  anuiies  et 
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fermagM  échot  et  h  échoir,  et  ne  poarront  se  Art.  97  {69S  do  Code  de  procédure  civile).  Le 

libérer  qu'en  exécution  de  mandements  de  collo-  débiteur  ne  peut,  b  compter  du  jour      hi  trnn- 

calion  ou  par  le  verseoieul  des  loyers  et  fermages  seriplieu  de  la  saisie  ou  do  eommandemeni,  alu- 

à  le  caisee  4n  ceniigeetioiu.  11»  demnl  opérer  ner  oi  hypottaéqoer  lea  imaieaiblee  aeUis,  oo  in- 

eeverseMiealk  la  première  réquisition  (1).  diqués  au  commandement,  à  peine  de  nullité  et 

A  défaut  d'opposition,  les  payements  faits  au  gans  qu'il  soil  besoin  de  la  faire  prononcer  (2). 

saisi  seront  vi^Iablvs,  cl  celui-ci  sera  cumplable,  ■    Art.  28  (693  du  Code  de  procédure  civile).  Néan- 

eenuBc  séqaeslfe  |«dkiQire,  des  eomnes  qu'il  moine,  lUiénetioik  alnd  fùle  «un  ion  e>ée«ikM 

aiM  renées.  ei,  artttt  le  jour  fixé  pour  rnUudieettoBi  feeqvé- 


la  quittance  pour  plus  de  trois  années.  —  Dans  ces 
termes,  11  faut  admettre,  comme  la  commlssioa  le 
«Ul  dans  son  rapport,  que  le  l>all  coosenU  pour  plus 
de  oeaf  anndea  et  le  ^ulttence  donnée  pour  plus  de 
trois  années,  dolvcnl  être  annulés  potir  la  lotalUé, 
cummu  cl^ut  fcaitiJC-s  d'une  pixsuinptioii  de  fraude 
que  la  lot  a  créée  dans  l'intOrêl  de  la  valeur  du  lilen 
qu'on  itolt  vendre  dans  un  délai  très-rapprucbé.  Le 
locatalra  de  bonne  M  qui  aura  oontractd  aveo  le 
débiteur  de  rinnv?lsc  fol  aura  droit  de  réclamer  des 
dommages  iuUilU  de  son  propriétaire  qui  l^aura 
exposé  a  des  nullités  de  bail  de  propos  délibère.  — 
Je  crois  qu'il  n'y  a  pas  «le  dérogation  aux  principes 
génértaa  du  droit  et  quVm  peni  maintenir  la  dispo- 
sition Introduite  par  le  sénat- 

H.  LKLILVKE  :  'xLbH  iimUd  qui  ontcntiage  la  culll- 
mbsiun  A  proposer  Padoplion  du  paragraphe  3  de 
notre  article  sont  déduits  dana  le  rapport  de  la  com- 
mission. CelleHil  a  pensé  que  les  baux  excédant  neuf 
ans  ou  conten.iut  qultl;4nce  de  plus  do  trois  nnnécs 
de  loyer  dui>eitl  daua  notre  e«pèceL'Uedûcl.ii:cs  uuls 
pour  le  tout,  parce  que  la  nature  de  ces  actes  carac- 
lériae  une  fraude  combinée  entre  le  |.ilsj  et  les  lo- 
cetatrea  ;  des  actes  de  celte  nature  tout  à  fait  ln«o- 
lites  démotilreiit  un  eonccrl  frauduleux;  or.  s'il  en 
est  ainsi,  les  actes  duiveiil  être  annulés  pour  le  tout. 
—  L*acte  entier  est  entaché  de  dol  et  dés  lors  on  ne 
saurait  ie  maintenir  pour  partie.  (Cbambre  des  re- 
présentanta,21  février  1894.) 

(l}aCet  article  introduit  un  mode  de  prociMer 
simple  et  peu  dispendieux,  sauvegardant  parf  iite- 
meiit  les  intérêts  des  créanciers.  Une  sluiplo  som- 
mation laite  aux  locataires  tient  lieu  de  aaiale-arrét, 
et  oblige  cent-ci  â  déclarer  ce  quMia  doivent  an 
saisi  i)>  pi'n,  une  simple  sommation  suffit  pour  les 
astreindre  au  vertement  A  la  caisse  des  consigua- 
tiODS.  —  La  commission  entend  l'article  en  ec  sens, 
que  le*  logera  et  (ermagea  écinu  depuit  ta  dinon- 
eUttton  de  M  tatgtê  sont  seuls  ImnMblliaés.  Il  n^en 
serait  pas  de  m«5nie  de  ceux  écluis  antérieurement, 
quoique  noti  pci%us  au  uiouiriil  de  U  dcnnuelation. 
i/art,  691  du  Code  de  proci  dure  est  positif  .-'i  rel 
e«ard,  et  notre  disposition  est  écrite  dans  ie  même 
«aprit.  Cette  sointlon  est  rationnelle  ;  les  fruits  cWIts 
étant  acquis  au  propriélain-,  ^our  par  jour  (art.  583 
du  Code  civil),  les  fermages  érhus  au  moment  de  la 
dénonciation  de  lu  saisie,  quoique  non  perçus,  sont 
une  créance  due  au  saisi  lui-même,  et  il  serait  dès 
lera  peu  iostqaedel*lmmoblii8er.Geseraltd<aillears 
attribuer  a  l'aete  de  tiénonebtion  un  elTei  rétroactif 
que  repousse  la  disiio'illlon  initiali;  do  l'.irliclc  en 
discussion.  —  On  a  demandé  si  des  dounu.it;us-inlé- 
réta  ou  ladeumltés  adjugées  au  propriétaire  dea 
malaona  louées,  iwnr  lui  tenir  Heu  de  la  )oulsaance 
«lont  il  a  ùvé  privé  allr^s  l'expiration  du  hall,  par  le 
fait  du  lucalaîre,  sont  des  fruits  dans  iu  sens  des 


art.  689  Cl  691  du  Code  de  procédure, qui  renferment 
une  disposlllon  semblable  A  celle  de  notre  article.— 
Va  arrêt  de  la  eour  d«  cassation  de  Belgique,  du 
4  août  IBM,  adopte  avec  ration  ta  ndgaUve,  attendu 
que  les  Indemnités  en  question  ne  sont  nulle  part 
dans  la  îéKislalion  considérées  comme  des  fruits,  et 
qu'aucune  disposition  législative  nv  les  subroge  aux 
fruits,  loyers  ou  fermages  â  Teffet  de  les  immobl- 
Itser.  •  (Rapport  de  M.  lelItTre.) 

a  i  v.nctcii  art.  29  n'a  subi  qu'une  iég(:re  modifl- 
catioii  au  sénat  par  sutte  du  système  qui  ne  fait 
consister  la  saisie  que  dans  un  simple  exploit  notl» 
fié  au  débiteur.  »  (Rapport  de  Lcilèvre  après 
renvoi.) 

f%)  ■  La  commission  avait  n'di-t-  cet  article  en  ces 
termes  :  «  Le  créaneit^r  qui  a  r.ill  notlHer  le  com- 
«  mandement  énoncé  dans  l'art.  18,  pourra  ie  faire 
«  iDscrlre  sur  le  regiatre  dont  il  est  fait  mentioa  A 
«  l^rt.  2S.  A  partir  de  cette  tnieri ptlou,  les  eHéna^ 
«  tlons  et  hypottl^qIM's  consenties  au  préjudice  de 
<i  ce  créancier,  seront  nulles  de  droit.— .Si  le  com- 
<  Diandemeiit  n'a  pas  été  Inscrit  (^onfornu'mcDt  au 
•  ptLragrapbc  précédent,  lo'Utos  allénatlona  et  bypo- 
«  Ifaèquea  dee  Immeubles  aai^  consenties  pe«t6- 
•I  rieurt  ment  au  Jour  de  la  transcription  de  la 
«  saisie,  seront  nulles  sans  (|U'il  soit  liesoio  de  faire 
«  prononcer  !a  nullilé.  »  —  La  suppression  de  l'by- 
potbéquc  Judiciaire,  disait  le  rapporteur, exige  uA- 
ceaaalrement  que  l\wi  prenne  des  précaullona  né- 
cessaires pour  qu'un  débiteur  peu  délicat  ne  puisse 
se  soustraire  aux  effets  des  Jugements  pruaoncés 
contre  lui.  >otrc  article  autorise  le  crOanclcr  4 
inscrire  lo  commandement  sur  ie  registre  dont  11  est 
fait  mention  a  rart.  2S  (19).  Cette  Inscription  a  pour 
ofijct  d'informer  les  tiers  de  la  poursuite,  et  si, 
posléricureuu  ni,  le  débiteur  aliène  ou  hypothèque 
les  Ininieiibles  saisis,  au  préjudice  du  créancier  qui 
a  fait  nollfler  ie  commandement,  cea  actes  sont 
frappés  de  nnlli|e.  Vue  diapealtion  enalof  ne  a  éld 
admise,  en  faveur  de  la  caisse,  parle  projet  de  loi 
sur  le  crédil  foncier.  Elle  tend  .>  prévenir  des  con- 
trats frauduleux  cuncci  lés  dans  le  but  de  paralyser 
la  aaisle.  —  11  est  d'ailieura  essentiel  que  le  créan- 
cier, qui  a  obtenu  une  déelsien  judiciaire,  ait  un 
litre  efïicaee  pour  poursuivre  l'exécution  de  Tobli- 
t;atiiin.  sans  qu'un  (Uiisse  le  rendre  Illusoire.  tTesl  le 
seul  moyeu  de  prévenir  des  inconvénients  graves 
auxquels  la  suppression  de  l'bypotbêquc  Judiciaire 
pourrait  donner  lieu.  —  81  le  créancier  n^  pas 
inscrit  le  commandement,  comme  II  en  avait  la  fa- 
culté, c'est  seulement  a  partir  de  la  Irausci'lplion 
de  la  saisie  <{ue  les  aliénations  sont  frappées  de  nul- 
lité. A  cet  égard,  le  projet  adopte,  a  Juste  titre,  le 
principe  de  la  nullité  de  plein  droit,  écrit  dans 
t'irt.  ()02  du  Code  <le  procédure.  A  partir  de  la  ilé- 
nuaciaiiuu,  en  effet,  le  saisi  u'csl  plus  couslder«i 
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reiir  consigne  irs  deniers  suffisaols  pour  acquit- 
ter, en  principal  Cl  «ccessoires,  les  minnes  eiigi- 


que  comme  un  simple  «équetlre,  «t  «Ma  Ml 
mem  vrai,  qaHI  a  même  été  Jutsé  quHI  n'avall  pias 
capacM  pour  d«feBdr«  seul  aux  actions  relatives  â 
la  propriété  «les  Immeubles  saisis,  et  qu'en  consé- 
quence, les  créanciers  qui  n'ont  paa  «té  appelés 
dans  l'iiisiane»  penveni  Itonncr  «ppMlUoo  au |use» 
meal  qui  prononce  la  résolution.  Toutefois,  le  projet 
ai»|)orte  quelque  motliacalfon  a  ce  système.  —  si  la 
dt'^noni  iation  de  la  saisie  constitue  le  saisi  simple 
dépositaire,  on  conçoit  qu^en  l'aiMence  d«  l'iuscrip- 
UoR  du  «onmaiHlenciil,  c«  Mit  la  tnaserlpUon  de 
la  aaMe  qiii  seule  averUaie  les  ilers  du  dessaisisse- 
neut  dn  débiteur,  et  en  conséquence  ce  n'est  qu'à 
partir  cette  époque  que  1»  s  aliénations  et  hypo- 
thèques sont  frappées  de  DulUl6.-Cette  disposition 
est  conforme  aux  r^ltt  de  la  publicité  qui  ■errcni 
de  base  à  la  i^iatàlleo  tdeeuie  en  oetie  ma- 
tière.» 

Dans  un  second  rapport  r.iii  i  la  séance  du  I2  dé- 
cembre 1831 ,  M.  LRLiivas  disait  :  «  u  commis- 
alon  êN^at  réunie,  *  la  deanadedc  quelquee-unade 
aee  membres,  peur  examiner  plus  parllcuHèremrnt 
la  disposlllou  derart.31  du  projet.  Lors  de  la  dis- 
cussion (le  cet  article,  I.-1  eumniis^iuri  a  admis  un 
ameiidi'iiH'iit  ayant  |>our  oitjei  d'autoriser  le  créan- 
cier, qui  a  iioliflé  la  commandement,  A  leMre  In- 
scrire sur  le  reilslreéooneéA  l'art. 23,  et  le  résultat 
de  cette  tnserlptbm  est  de  frapper  de  nullité  les 
;illénations  et  li) potlifques  consenties  an  préjudice 
de  ce  créancier.  -  Cette  disposition,  a  laquelle  le 
saufemement  ne  se  rallie  pas,  a  paru  1  quelques» 
uns  des  membres  de  la  commission  présenter  des 
Ineonréntenfs  sérieux.  —  lis  pensent  que  son  main- 
lii'ii  ir:i  «l'  nitjN  r  iMiMat  que  dé  sanctionner  le 
sy»(r(ne  d'opposition  immobilière  proposé  dans  le 
projet  prlmilifde  la  loi  hypotbéeaire  t  que  frapper 
le  débiteur  de  rincapaclté  de  disposer  de  ses  biens 
â  partir  du  commandement,  e*Mt  porter  une  grave 
atteinte  s  son  crédit,  c'est  frapper  J  îmiic  n  iLiliu^ 
peut-être  pour  une  cr»iat>cc  u  importante,  des 
Immeubles  considérables,  et  qu'un  pareil  système 
a  peur  conaéqnence  de  rendre  la  pMition  du  débi- 
teur Ineerlalne  et  delà  compromettre  eutièreroont  ; 
que,  d'un  autre  côté,  lui  enlever  d'une  manière 
absoUieie  droit  d'hypothéquer,  c'est  le  placer  dans 
riaiposslbllllé  d^aoqutiter  ee  qui  est  dè  an  penr> 
suivant. 

M  Ventres  membres  ont  pensé  au  contraire  que  la 

disposition  ailiiiise  dans  l'art.  .11  fsl  in<li$pcns  >! 
pour  prévenir  les  inconvénients  de  la  suppres»luu 
de  l'hypothèque  judiciaire.  Un  a  dit  que  dans  l'état 
de  choses  résultant  de  cette  léi^slatleni  le  créan- 
cier, qui  obtiendra  une  décision  judiciaire,  n^nra 
qu'un  f  iti  i  Illusoire  qu'il  sera  facile  au  débiteur  de 
frapper  d'incnicacilé  CD  aliénant  ses  immeubles; 
que  ta  saisie  clle-BiAme  pourra  être  rendue  vaine, 
puisque  Jusqn'mi  moment  de  sa  transcription,  le 
droit  d^lféner  n*est  pas  enlevé  au  débiteur  qui, 
pour  éviter  des soup(;ons  tU'  fi  i  i  le, pourra  «llsposer 
de  ses  biens  mémt:  par  adjudication  publique,  ce 
qui  ne  l'empêchera  pas  d'éluder  les  poursuites  dn 
créancier  »  que  ce  système  aura  pour  conséquence 
de  jeter  une  pertuHuitlon  ftchense  dans  les  trans- 
aclions  siiiLties, qu'il  est  contraire  au  crédit,  puts- 
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blcs  dues  anx  créanciers  inscrits,  ainsi  qu'au  saisis- 
nnl  et  à  tout  autreeréaneierqui  aurait  fait  utile- 


qu'on  n^um  pas  d«  eanlaneedana  la  ptupertdcs 
débiteurs  avec  lesquels  on  ne  contractera  pas  sans 
des  garanties  solides;  que  par  exemple  dans  les 

ventes  moIjiUcres,  les  notaires  et  auires  préposés 
la  recette  des  deniers  seront  coutrainls  d'agir,  dès 
l*«ebéance  de  la  dette,  avec  une  rigueur  funeste 
aux  obtentenra  et  que  la  suppression  de  l'hypo- 
thèque Judiciaire,  sans  la  "modin cation  énoncée  * 
r^ii  (iLli  I  n  discussion,  loin  de  favoriser  le  crédit,  lui 
porter»  une  atteinte  sérieuse,  puisque  l'on  ne  con- 
tractera plus  avec  séenrité»  que  du  reste  II  en  ré- 
sultera de  véritables  Injustices  lorsqu'il  s'agira  de 
créances  résultant  de  quasi-contrats ,  délits  ou 
quasi-délits,  hypothèses  dans  lesquelles  le  f n  iii  ier 
n'a  même  pu  prendre  les  précautions  néc  essaires 
pour  assurer  sa  créence.—  On  a  fait  remarquer  que 
les  actions  du  chef  de  dol  et  de  fraude  sont  très- 
chanceuses  puisqu'il  s'agit  de  prouver  la  connivence 
et  la  mauvaise  foi  du  tiers  qui  a  contracté  avec  le 
débiteur;  que  du  reste  il  ne  peut  convenir  é  un 
léglslaieur  prudent  de  jeter  vu  créaneier  légitime 
dans  des  contestations  toujours  coûteuses.  —  On  a 
ditenlln  que  ramcnd'  ment  ne  fait  que  consacrer 
un  principe  analogue  h  l'cl II!  a<lnils  i'  i  l '  rt. '2-Hdu 
projet  de  loi  sur  te  crédit  roncier;  qu'il  »e  i>orne  A 
frapper  de  nullité  les  alMuatlons  «-t  birpoibèques 
coosei»tles  au  préjudice  du  créancier  qui  a  requis 
rinscriptlon,  de  sorte  qu'il  est  toujours  facile  au 
déi  il  '  11  nu  A  l'acquéreur  d'obvier. uix  consi'ijuenres 
de  riutcrdlction  dont  il  s'agit  en  acquittant  la  dette 
en  principal  et  Irais.-  U  commission  a  rei^nnu  qu'il 
y  av.-»lt  quelques  dlsposiUons  à  prendre  relstlve- 
ment  aux  aliénations  et  liypotlièquci>  i|ue  pourrait 
consentir  un  débiteur  en  déconflture,  ou  aKt>- 
sant  dans  un  esprit  de  fraude  ;  nuiis  sur  la  proposi- 
tion de  Ji.  le  ministre  qnl  annenen  un  projet  de  loi 
dans  lequel  on  s'occupera  apéclaiement  de  iadéoen- 
lltnre,  projet  où  l'on  pourra  en  même  temps  traiter 
le  p<dut  en  <Iis<  us$lou,  la  commission, d'acconl  avtïc 
le  gouvernement,  a  été  d'avis  de  distraire  du  projet 
l'amendement  admis  sur  l'art.  3  et  d'en  réserver 
l'examen  Jnaqu*A  la  présentation  du  prniel  annoncé 
par    le  ministre,  it 

M.  d'HOOI'  :  «  rart.'30  porto  :  •  La  partie  .s.iisîc  ne 
«  peut,  à  compter  du  Jour  de  la  Iran.scrlption  de  la 
•  saisie,  aliéner  ni  hypothéquer  les  immeubles 
«  saisis,  â  peine  de  nullité  et  sans  qu'il  soit  besoin  de 
«  la  faire  prononcer.  ■  Cela  est  très-ratlonnel  pour 

In  y  iite;  mais  il  me  s(  nible  qu'on  est  alié  trop  toiu 
lorsqu'un  a  é;iendu  cette  disposlllou  »u\  tiyi>o> 
tbèques.  Ainsi,  lersqno  au  moment  du  comman- 
deuusnt  U  jr  •  une  première  bypotbèque  qui 
n'Absorbe  pas  â  beaucoup  près  la  valeur  de  rim- 
meubie,  il  ne  sera  plus  possible  au  débiteur  de  con» 
sentir  une  seconde  hyi>olbèquc,  quoique  la  première 
n'absorbe  pas  même,  A  beaucoup  près,  toute  In  va- 
leur des  biens.  —  Jo  le  répète  donc.  Il  me  semble 
que  IV»n  est  allé  trop  loin  en  aitribmtnt  A  la  trans; 
criptiondu  commandementleseflieta  delatranscriiK- 
tlon  de  la  saisie.  » 

n.  t.R  BARON  n'AummAii  :  «  Ce  que  j^l  proposé  a 
pour  but  (le  parer  aux  IneonTénlenls  <iui  résulleot 
de  la  suppreastoii  de  l*bypntbè(iue  judiciaire  :  la 
transcription  du  cemmaBdcmenttavee  les  affeis  que 
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ment  la  iraoscription  antoriséc  par  Part.  15(1). 

Si  les  deniers  ainsi  il**pfiï<*s  oui  iî(c  cmprnntés, 
les  préleurs  n'aurontd'liyiHjlliéque  que  postérieu- 
renml  «ox  «réanders  tmcrlu  Ion  de  IVdiéiM' 
tk»a. 

Art.  29  (69i  i\n  Cotîc  «le  procédure  civile).  A 
défaut  de  consignation  avant  le  jour  fixé  pour 
l>4iwliMtion,  il  ne  pourra  Hn  aceordé,  aons 
aucun  prétexte,  de  délai  pour  réSectoar,  ni  ètro 
sursis  à  radjudiealioa 

hn.  30.  La  eoBsigiiatioa  pourra  borner  k  la 
somriK  suffisante  pour  acqyiUfT  W 4{q1  est  dâ  au 
créancier  qui  a  fait  transcrire  son  commnndfr- 
ment  et  au  saisissant,  tant  que  la  demande  u'uuru 
pas  HA  roDiloa  «oararano  ans  «rteneiors  iiMerila* 
conrormémcnt  4  Part.  nS. 

ArU  31  (697  du  Codsde  procédure  civile).  Dans 
1«8  q/Êlttt»  jours  an  plus  tard  aprts  la  tnmaerip- 
tion  do  rcxploit  de  saisie,  le  poursuivant  dépo» 
sera  au  greib  dn  tribanal  la  eabier  d«a  ebaripe» 
cooteiuuit  :  > 

fl*  L*AMNMiation  da  litre  en  verte  dnqud  la 


Pf  atlaelie,  donne  au  créancier  le  moyeu  a^empC- 
elier  la  disparition  de  «on  pgo.  ai  on  n*admeUail  pas 
cet  amendtonentt  les  InconTéfnlents  signalés  de 
toutes  parts  continueraient  à  siin.brrr;  un  créan- 
cier chirograpliaire  ferait  ua  coinnirtndeuiedl,  et 
Immédiatement  après,  avant  qu^il  puisse  saisir  les 
biens  de  son  débitcari  celui-et  les  vendrait  on  les 
iiypotbéqaeraU ,  et  enlèverait  ainat  tont  recours 
uti[i  <  sia  créancier dé$appoin(<'\  • 

M.  D'Boop  :  »  Il  me  semble  qu'il  y  a  une  différence 
qni  doit  être  prise  en  considération .  Je  reconnaît 
sansdeolaqull  y  a  des  toiionvénients  graves  qui 
Tésmtent  de  la  «npfpregslon  de  rhypoibèquc  judi- 
ciaire, mais  vc u ill oz  I e  remarquer,  messli:  u  i  i  <  ]  n  i  . 
l'amendement  on  pourra  faire  le  commanat  incnl, 
non  pas  en  vertu  d'un  Jugement  seulvnicnt.  mais  en 
vertu  d'un  simitle  acte  notarié,  tandis  que  rbjrpo» 
thèquc  Judtelafre  réraltslt  d*an  jugement,  ■ainte-' 
nant  si  le  comin  inJcment  suffit,  dès  ce  moment 
riudlvidu  poursuivi  n'est  plus  libre  de  disposer  de 
son  Men.  Donc  si  le  commandement  rÉsullalt  4PUA 
alnpie  acte  notarié,  u  aendi  Mon  plu»  daogerena 
de  donner  a  la  transcription  de  ce  oonmandement 

le  mCmc  ofTet  qu'à  la  [r  iiis>  i  ipUon  de  la  saisie,  a 

M.  LKiiâftON  OKLLArAn.iE  :  «  Il  mc  parallquenous 
dlaoutona  ici  sur  un  cas  qui  ne  peut  passe  réaliser; 
car  celui  qpd  serait  réduit  *  laisser  saisir  «on  lijrpo» 
tbèiine  ne  trouverait  évidemment  plus  d*argent  Mir 
hypothèque.  »  (Si'nat,9  juin  185  !  ) 

«  I.C.  changement  appurlé  p^r  celle  (ii$i>oslllon  â 
l'ancien  art.  30  concerne  la  prohibition  d'aliéner  qui 
aUeini,le  débUcnr  a  partir  de  la  transcription  du 
commsndontent.  —  Cette  dlqiMKlon  est  Indlspen» 
sable.  11  n'est  pas  de  saisie  qui  ne  puisse  être  para- 
lysée, si  le  débiteur,  frappé  d'un  roffimandenienl, 
peut  encore  aliéner  ses  immeubles.  liOs  jugements 
obtwma  scrsient  illusoires,  et  presque  toujours  le 
créancier  serait  arrêté  dans  ta  poursuite  par  une 
aliénation  dont  il  serait  forcO  de  poursuivre  l'annu- 
lation, Cl  démontrant,  ce  qui  est  souvent  trés-diifi- 
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saisie  a  été  faite,  dtt  connandenieiil,  de  Tesploit 

de  «aisic,  '  t  <ic.s  arles,  ju^^rmenls  et  ordonaailMa 
intervenus  postérieurement  ; 

S*  La  désignalioa  dea  objets  saida  telle  qn'dle 
a  été  insérée  dans  l'exploit  ; 

3o  Les  conditions  de  la  vente  { 

i"  Une  mise  à  prix. 

Art.  99.  Ilena  les  dix  jours  dn  dépét  an  greffe, 

outre  un  jour  pur  cinq  myriamètrc!>  ilr  ilistaucc 
entre  le  domicile  dn  saisi  et  le  lieu  où  siège  le 
tribunal,  assignation  sera  donnée  on  .saisi, ù  per- 
sonne ou  à  domicile,  5  rciTelde  comparaître  de- 
vnnt  ic  tribunal  dans  les  délais  dclerroin<^<9  p.tr 
les  art.  72  cl  1033  d»  Cude  de  procédure  civile, 
pour  entendre  atalner  «or  la  validité  de  ta  saiafn 
ainsi  qne  snr  le  mérite  des  dires  et  observations 
concernant  le  cahier  des  eliargcs,  et  voir  rrommfr 
Je  notaire  qui  procédera  ik  la  venle  publique  des 
immenbles  saisis,  k  l^ntervenlien  dn  juge  de 
paix.  Cette  vrnlesern  fixée  pnr  le  tribun.il,  Inns 
les  quinte  Jours  au  plus  tôt  cl  dans  les  trenic 
jours  an  plus  tard,  dater  du  jugement  (3). 


elle,  que  Paobelenr  est  eonpllce  de  la  fraude  oeaa- 

mlse  par  le  débiteur.— La  suppression  de  l'hypothèque 
judicialrea  laissé,  sous  ce  rapport,  uue  lacune  qu'il 
est  essentiel  cle  eonihltr  ;  notre  dlsposillon  ne  fait 
qu'adopter  des  principes  analogues  admis  en  France, 
en  ce  qol  eonceme  le  crédit  toneler.  »  IRapport  «le 
H.Lcllèvrc  ) 

(1)  m  Cet  ârliclc  est  la  reproduction  à  peu  près 
littérale  de  l'art.  693  du  Code  de  procédure.  Toute- 
fois, comme  il  est  possible  «luo  le  soiaisaant  ne  sott 
pas  créancier  Inscrit,  le  proiet  Impose  a  ffioquérenr 

t'ohîlgatfon  de  consigner  somme  siiHltante  pour  ac- 
iiuilter  <  c  tjui  lui  e.st  dû.  Celte  addition  est  de 
nature  A  eelairelr  notre  <lispo.sillon  qui  (railleurs 
n'exige  i>as  que  la  consigoalion  soitprécédée  d'offres 
réelles,  cette  éonalgnatlon  vantpammental  attri- 
bution aux  créanciers  ei-an  satelwant,  »(iapporft 
de  H.  Lclièvre.) 

(2)  «  CiuL  VK.AU,  y.  fait  oliscrver  que  l'aequé- 
reur  peut  obtenir  un  sursis,  .lorsque  les  créances 
dont  11  doit  oonslener  le  montant  ne  sont  pas  li- 
quides, nous  sommes  d'avis  que  les  termes  géné- 
raux de  notre  article  repoussent  cette  opinion.  Pans 
le  i  is  lunl  s'occupe  <;iinuveau,  c'est  A  l'acquéreur  â 
jtc  pourvoir  en  Justice  avant  le  jour  de  IVuiJutiicar 
Uon,  pour  faire  liquider  proviaolTenent  par  le Jufe 
la  somme  qui  devra  être  consignée  du  chef  dos 
créances  dont  il  s'agit.  »  i  Rapiwrt  de  n.  Lcllb- 
vrc.) 

u  Aux  termes  de  Part.  G94  du  Code  de  procédure, 
ta  consignation  des  deniers  pouvait  être  faite,  ntMu/ 
va4juMcation.  donc  lejour  méo)edera«UudlGaUen> 
—Aux  termes  de  notre  article,  la  consignation  devra 
être  failc  avant  le  jour  Axé  pour  l'adjudication ,  donc 
la  veille.  —  Cette  uiodillcatioa  à  la  loi  en  vigueur 
n'a  fourni  matière  â  aaennediwvaaloii.  »(lappefft 
de  M.  savarL) 

(3)  <•  Le  projet  admet  un  mode  de  procéder  ana- 
logue ■\  celui  qui  est  suivi  en  niailôredcsalsiu  u  i  l'i. 
—  Les  actes  relatifs  à  la  saisie  étant  parfaits,  la 
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■nire  et  argenté. 

Ea«a8de  non-comparution  d'an  ou  d«  plusieart 
défaddwri,  a  M  Mrs  pas  pris  jugement  4e  joM* 

«Icmande  en  validité  est  portée  devant  le  tribunal. 
Le  Mis!  est  alors  appelé  â  déduire  set  moyens  en  la 
ferme  et  au  fond  à  l^iffet  de  faire  annaier  ia  pour- 
inlttt.  ht  tribuiMl  autae»  ei  «I  u  mUIo  est  déclaras 
valable,  Il  nomme  te  notaire  qat  doit  procéder  à  la 
vente,  les  urt*  s  'mi;  siéquents  ne  sont  donc  que 
I^xécatlon  (tu  Jugement  et  rentrent  dans  les  attrl- 
boUons  du  fonctionnaire  commis  par  la  Justice,  il 
œt  éUdentqiae  colle  nurclM  «t  plu  ooolbnne  *  Il 
mtitre  dee  oboeei  et  ans  itrlnclpei  que  eeUe  qtit  est 
admise  par  la  législation  acluct1r>.  Aujoard'hui  le 
trUiunal,  en  r<yotant  lesouiytius  de  aulUté,  procède 
Ittl-ménic  à  ^exécution  de  son  Jugement,  ce  qui  est 
«ootnire  àrécoMaiie  4e  nos  loi».  V^ii  autre  oMé, 
la  dlgatié  de  la  JesUee  peraetpelle  Ueu  de  dMraIre 
'cijntjesde  leurs  ronctlons  babiluellcs  i>ourleur 
tiunuer  mission  de  recevoir  des  encb^cs  ot  lesfuirc 
Ircdu  rang  élevé  qu'ils  doivent  toujours  con- 
r?Kiiiol*ttxpefK»eed«aMmtr«  que  les  ame» 
tewa  déslreet  soavent  obtenir  dea  renelpMmeBta 

au  innnif  nt  Je  t'ndjudicalîon,  ce  qui  ne  peut  avoir 
lliiu  iur&quc  ta  vcute  se  fait  A  l'auJieacc  ;  lc&  uu- 
taires,  d^aUleurs*  sont  plus  aptes  â  réaliser  le  succès 
de»  optfraUona  de  ce  genre  que  des  aiaglitrau  pto- 
eédant  en  séance  imbiique  etateeiet  itmiea  eote»' 
ncties  dont  sont  rntnnrés  les  actes  de  la  Justice. 
nécessité  de  recourir  au  ministère  des  avoués  pour 
flilVO  les  cnclièrcs  est  déJ*  un  obstacle  qui  élolpte 
IM  annteurs.Rotts  penlatoiM  donc  «  apvreaver  Ma* 
««serve  la  naarelie  tinode  par  l'aitielo  en  disent 
F.]r>n.  —  La  commission  a  cru  devoir  ajouter  que 
l'iilTiiire  sera  traitée  comme  sommaire  et  urgente, 
lue  pourra  par  conséquent  être  jugée  en  audience 
dea  v»caUonB,cequi  est  indispensable  en  présence 
de  la  dIsiMMitlen  qui  dse  m  délai  lfès<«onri  pour' 
le  juRcni  Tit  .  (Rapport  de  M.  leltèvro.) 

«  On  iueoibrc  a  pro|>osé  de  rayer  l'article.  —  Bans 
ma  oplMlea*pai  tfesl  besoin  de  comparatlrc  devant 
les  infea  ponr  voir  alalner  aar  la  vaUditd  d'une 
aaMe  dérivant  d^o  tUre  détl*  eiécalobv.  ta  aaisfe 
est  censée  vataMr  !c  salai  n'a  pas  fait  oi  i  >j>>itiDn. 
La  demande  en  validité  cet  une  procédure  rrusira- 
lelre.  Bans  l'opinion  de  ee  nembre  le  projet  serait 
beaneoup  meilleur,  u  mariâio  de  l*eiproprtaUon 
plus  simple,  plus  rapide,  si  an  lien  de  faire  procMer 
par  un  uotaireàla  vente  des  Mitis,  t>ii  i.iisïTît,  l'.iiiju- 
dicalion  aux  tribunaux  en  supprimant  et  pubiica- 
Uenadn  cahier  des  charges  et  adjudications  prépa- 
raloirea  et  toutea  lea  ronaaiitd»  non  indiaponaablee. 
—  ta  nomination  du  notatne  poralt  •  oo  momlire 
entachée  d'inconstitutlomialité.  Au  Uribunal  seul 
appartient  d'adjuger  le  bleu  en  se  coutormant  aux 
prineipca  anr  lea  atlrnwtbm»  du  poavolr.  —  u  est 
répondu  que  la  vente  par-detant  notaire  est  plus 
propre  â  faire  hausser  le  prix  des  biens  que  l'adju- 
dication judiciaire  pouriaiiuclle  11  faut  employer  le 
ministère  dea  avoués  i  qjue  les  jugea  des  tribunaux, 
recevant  ImpagalMemenlde»  onebèreoi  penlont  un 
tcmp'.  ii-éolcnx  et  jouent  un  rôJe  r>eH  digne;  que  la 
nouilij  lUon  d'un  notaire  ehnv^ô  «l'adjuger  !e  bien  au 
plus  oITranl,  lorsqu'il  y  a  Heu  A  IIlK.  Ui  ii  !>nr  <  'Uie 
U'indirislon  entre  majeurs  et  mineurs,  n'a  jamais 


Uoo^  et  lea  défolUMtta  M  devront  p«0  être: 

gnés. 

Sa  CM  d'appel,  Tarrét,  soit  qu'il  confirme,  soit 
qall  ùâUÊit  lo  jugement,  flzeM  rnoofeM  Je«r 


été  regardée  ci  ninir  inconstitutionnelle;  ijn'il  y  a 
analogie  entre  ce  cas  et  la  vente  forcée  ;  que,  du 
raHo.  l^adlcntieBdmrBiillo  trMtanal,  déisagde  de 
certaines  formalités,  présenterait  efrccttvcTnrnt  de? 
avantages,  mais  que  le  projet  soumis  i>cui  ùlrc 
amendé  de  manlfrc  A  présenter  encore  de  plus 
grands  avantages.  —  Après  une  discussion  longue  et 
appranmdlo  dea  donoyatènws,  la  queeikia  suivante 
est  oalseaui  voix  :  «  Les  notaires  seront-Ils  délégués 
«  par  les  tribunaux  pour  la  vente  forcée  des  im- 
a  meuble<,  ou  Tadjudication  continuera -t- elle  â 
•I  avoir  lieu  par^evani  lea  irUmnaox?  •  —  Quatre 
vobr  eoniro  «no  aéapteot  ta  ««n1«  por^orant  no- 
taire, mais  de«  membres  déclarent  ne  voter  ainsi 
qtifî  par  suite  des  modiflcatlons  qutls  espèrent  ap- 
p<ii  ti'i  ru)  projet,  se  réservant  leur  approbation  ou 
improbationsl  la  loi  telle  qu'elle  est  proposée  était 
idepMe  auM  modiaeallana.  » 

«vn  menAfe  propaae  d*  rédlfer  nvtlde  ainsi 
cjaMl  sait  : 

«  Dans  les  (/^i  jours  ^iii  ilt'in'i  an       ITm,  Dutrt'  \in 

•  jour  par  cinq  Diyriauietre»  de  dislance  entre  le 

■  domicile  du  saisi  et  le  lieu  oO  siège  le  trlbanat, 
«  aael^tloinoora  donnée  au  saisi,  a  personne  ou 
«  domicile,  i  VetM.  de  comparaître  devant  letriba  • 
>  11(1  ii  irià.  les  dClais  déteitninés  par  les  art.  72  et 
«  1033  du  Code  de  proeédare,pour  entendre  statuer 

•  sur  la  validité  de  la  saitlo  «I  sor  le  mérite  d«« 

•  dires  et  ohsarvationa  ooncernant  le  cahtar  des 
«I  charges,  nommer  notaire  qui  procédera,  suivant 
K  l'iis:d;j  I' ii(  '  lU'ux,  .1  la  vente  publique  des  ImmeU' 
«  bies  saiiU  en  tieux  recours  fixét  à  gutnze  Jourt 
m  dtnttruatu  l'un  dt  ifau»»,H àiViUmmilùin  éu 

«  CBtreetmrr  Mvont  flxét  par  te  Mèuiml(*UlM 
<  !rs  vij!,;t  jour*  au  ptus  tôt  et  dann  les  quarmif 
«  Jours  au  plus  tard,  à  partir  de  ta  date  dujugt' 

■  ment.  L*aflblro  sera  instruite  et 


«  ta  eaade  non  oomparvtlen#lin  ou  de  plueMora 

€  dL^fcndeurs.  II  i  l  s.cn  pas  pris  défaut  de  Jonction, 
•  et  les  déraillant»  ne  devront  pasitreréassignés. 

«  In  cas  d^ppel,  rarrCt,  soit  quV  eonOnne,  soit 
m  qatl  lalinne  le  Jngoment,  Hzen-BomToan  Jour 
«  pour  les  deux  adjudications,  en  se  eoaiwninftt  ta 

u  disposltl'  ti  ri  -dessus. 

«  81  la  saisie  est  déclarée  valaMe,  etc.  > 
c  M  reete  eomme  an  prq|ot.  —  Oe  membre  pense 
que,  pour  aetiver  les  poarSDltest  le  délai  de  dis 
Jours  peut  sans  Inconvénient  remplaeer  celui  do 

quinzaine.  —  La  di^slgiiation  du  jiii^o  dé  paix  pent 
Ôtre  laissée  au  tribunal,  qui  agira  comme  lll*afalt 
Jnaqfn^  dans  l'exécution  de  la  loi  du  12  Juin  181S. 
Âmem»  plalate  ne  élevée  depuis  trente-bnit 
ans  contre  cette  leb  le  tittunal  flve  par  jugement 
le  jour  ,]r-.  niljiKiIcations,pour  (■iiii|-iiT  aturi  A  toutes 
exccptiouÂ  uiuratolrcs,  prolongaltons,  renii&es  en 
faveur  desquelles  le  projet  montre  trop  de  condcs- 
oendance.  —  Ces  motus  déterèiiaeoil  la  commission 
i  adopter  la.rédaetlon  préeealée.  »  (Rapport  du 
sénat.) 

M.  Wyns  avait  propoaé  la  rédaction  suivante,  qui. 
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pour  l'nitjudicailon,  en  M  eonfaraniii  i  la  dlapo- 

sition  ci-(]c5SHS. 

Si  lu  saUic  esldëelarde  valable»  le  jugement 
ordonnora  ao  suisî  de  délaUier  Timineiible  aor  la 

signification  qui  sert»  faîle  procès-verbal 
de  radjttdication,  sous  peine  d'y  £lrc  coolraint, 
roâjitfl  par  corps. 

Art.  33.  Dans  le  même  délai  de  dix  jours,  som- 
malion  sera  faite  aux  créanciers  inscrits,  nnx  do- 
miciles élus  dans  leurs  iu&eriplioiis,  et  aux  créan» 
diTs  dont  tes  eomniattdementa  ont  été  Iranserils 
aux  domiciles  élus  daru  1  j  r-nniTurindemerii- ,  If 
prendre  commuoicaliou  du  caliier  des  cbarges, 


iMveloppée  par  lut  et  aoaabatliia  par  M.  le  mtohlM 
de  I  I  jii!itico,  a  «lé  r«}«l««  dam  la  atfatMie  4a  aénat 

du  lOJuInlS!»: 

«  Dans  leavinq  jours  du  dépol  au  gruITe,  outre  uu 
Jovr  par  trait  nmrrlaoi«lr«a  de  aUlanoa  entre  le 
domlelteda  salsletletleu  «A  sMve  le  trlbanal,  le 

poursiilv  <ia  fera  nullAcr  .111  saisi  et  aux  c'rû-mcirrs 
Inacrlls  ou  transcrits  ic  Tali  du  dépôt  avec  &<»niua- 
tlen  de  prendre  eoiDinunit  aliou  du  catiler  des 
c|Mrsea  et  d'f  consisoer  leurs  obMrvaUontdantlea 
ilta  jours. 

•  Cl  tu- nullflcallon  contiendra  en  outre  l'Indica- 
tion du  Jour  où  il  sera  procédé  devant  le  tribunal  i 
l^kdjudlcation  déflnitive. 

•t  II  j  aura  trente  Joura  au  moln^  entre  celui  Axé 
ponr  cette  adjudication  et  la  date  de  cette  nollilca- 
ttoii.  » 

M.  LK  BAKON  a'MmruAs  ;  u  u'aiH-és  le  projet  II  y 
aurait  ou  deux  séances,  Je  propose  qn^llnV  en  ait 
pins  qu'une  seule,  et  volol  pourquiil  1  on  a  reconnu 
que  radjudieation  préparatoire  n'avait  anennc  por- 
tée, pers«)niif  n  y  sli  iit,  cette  fornial  te  <  <il  donc 
inutile  ;  qu.iml  il  n'y  aura  qu'une  seule  si  .ince,  elle 
sera  sérieuse  ci  il  n'y  aura  aucun  danger  Aaglr 
«ln«i,  car  lorsque  la  valeur  de*  biens,  dâtermluée 
par  les  articles  suivants,  ne  sera  pas  atteinte.  Il  y 
aura  une  seconde  séance  obllgnl'  ri  Te  crois  que 
cette  raison  est  suffisante  pour  eii^gcr  le  sénat  à 
décider  qu'il  n'y  aura  plus  qu'une  seule  avance.  * 
(Sénat,  10  novemlMre  1863 } 

(!)■  Le  projet  du  fonveroemeat  exige  que  les 
crf  anolns  Miimt  nssignés  devant  ic  Iriltimal  et  ilc- 
vii'imi'iU  auibi  parité  dans  l'instance  en  vuluiilO.  l.a 
commission  ne  peut  se  rallier  A  cette  proposition  qui 
est  de  uaiure  a  augmenter  notabienienl  les  frais  de 
la  ttrocédure.  Giiaean  dea  eréanclera  pourrait  se 
faire  représenter  par  un  avoué  dont  les  déitoursés 
et  émoluments  seraient  employés  en  frais  de  saisie. 
Vm  iMrell  mode  de  procrder,  loin  de  réaliser  une 
économie  des  frais  de  Justice,  aurait  pour  conae- 
quence  de  les  augmenter,  et  le  but  que  se  propose 
la  loi  nouvolli;  surall  loîii  d'être  atteint.  Nous  pen- 
sons qu'il  faut  se  boriior  ^  faire  un«  sommaiion  aux 
cidanvier»  ;  libre  à  ceux-ci  d'Intervenir  .1  leurs  ris- 
que! et  périls,  s'ils  Jugent  que  leurs  intérêts  recla< 
ment  cette  intervention.  —  81  les  «réaneicra  nf  n- 
trrvienncnl  pas  et  laissent  prononcer  te  Jugement, 
Il  va  de  soiqu'ilsne  sont  plus  reccvablesâ  contredire 
le  cahier  dea  charges,  ce  iugcmonl  leur  est  opposa- 
ble  comme  au  saisi  lui-même.  Bous  le  Gode  lU^  pro- 
oédiire,on  décide  que  tout  cnAmcler  inscrit,  a  qui 


d'y  ciinlrcdii'c,  s'il  y  fthel,  ot  (rinlervcnir,  s'ils 
ie  trouvent  convenable,  sur  la  demande  dirigée 
contre  te  saisi,  coorormtoenl  i  l*arlide  quf  pré- 
cède (I). 

Art.  54.  Si  parmi  les  crcuncicrs  iiiscrU?  se 
trouve  un  vendeur  de  Timmcable  saisi  ayant  à  la 
fois  le  privildge  et  raetion  réaolnlofre.  Il  apro 
«juiiizc  jdin  s,  h  parti)-  <lc  In  soininnlion  h  lui  fiiilr, 
en  vertu  de  Tarlicle  précédent,  ponr  opter  cnire 
ces  deux  droito,  sous  peine  d*èlre  déchu  «le  Tae- 
lion  on  rcsoluiion,  et  de  ne  pouvoir  ploa  réeUiiner 
tjiu'  <;on  privilège  '21 

S'il  opte  pour  la  résolution  du  contrat,  il  devra, 


a  Até  faite  la  notlieallon  prescrite  par  t*art.  SOS,  eal 

réputé  partie  aux  actes  de  la  pi  1  .'.im  <  nfl^rloiirr, 
comme  représenlé'par  le  iMursulvant;  qu'aiusl  ii  ne 
peut  former  tierce  opposition  aux  Jugements  rendus 
avec  le  aalaiaaaat.  ces  principes  oontlnueroutdièire 
en  vigueur  aoua  l'empire  de  ta  lot  en  dtoeussIOB.  — 
11  est,  du  reste,  â  1  nxniuer  que  les  créanciers, 
même  simplement  cliirograpba(rcs  du  saisi,  ont  le 
droit  d'Intervenir  dans  rinstance  pour  demander  la 
reetlAeation  des  clauwa  du  câbler  des  chargea  qui 
seraient  contraires  a  leurs  tntérêta.  La  jurisprudciiee 
dr$  arrêts  a  .uhnis,  fii  Pr.Mice,  que  I.1  sommation 
t^noncéc  dans  notre  arUcin  doit  aussi  élro  adressée 
an\  créanciersdespréoMcntaproprWtaIrea,  lorsque 
ceux-ci  sont  coimus,  auial  Mcd  qu'aux  crdanciers 
du  s.tlsl.  ce  principe  sera  aussi  observé  vmn  i'emidre 
de  r.irliclc  en  diocusslon.  »  (Rapport  ih^  M  I  rlirvrc  ) 

«  Le»  créanciers  purement  ctiirographalres  du 
saisi,  ayant  droit  d'Intervenir  pour  deoHinder  la 
rectldcatlon  du  cahier  dea  ehart;es  quelque  non 
sommés,  parce  qu'on  est  censé  ne  pas  les  connaître. 
Il  parait  que  le  cn'ani  ltT  «itii  1  r  dl  iriiriscrlro  snii 
commandement  et  qui,  par  suite  de  celle  précaution, 
est  connu,  doit  être  sommé  comme  UU  crtaneler 
ioscrlt.  »  (lapport  de  m.  tevart.) 

(2)  •  la  commission  de  la  cbambre  avait  rédigé 
rarliciR  dans  ]<'i  termes  nulvants  : 

«  Si  parmi  les  créanciers  inscrits  »e  trouve  le  vcn- 
«  denr  de  l'Immeuble  saisi,  la  seaoïallon  a  cccréan. 
«  cier  portera  qu'a  défaut  de  fevnter  sa  demande  en 

■  résolution  dans  les  vingt  Jours  et  de  la  noiiOer  an 
«1  t;relTc  d  1  us  l.i  l  uilaine  snivanlc, il  sera déflnitive- 

nient  déeliu,  ;)  1  égard  de  l'adjudicataire,  du  droit 

■  de  la  faire  prononcer. 

«  A  partir  du  Jour  où  le  vendeur  aura  exerce  pae- 
a  tien  en  résolution,  l»  poursuite  en  expropriation 
«  s^ra  suspendue  t  t  ne  pourra  être  reprise  <|u  apK'S 
«  la  renonciation,  de  la  pu  t  du  vendeur,  à  raetion 
«  résolutoire  ou  après  le  rejet  de  celle  demande. 

■  Le  poursuivant  et  les  eréanclera  Inscrits  pter- 
•  ront  Intervenir  dans  rinstance  en  résolution. 

«  Les  dispositions  qtn  pi  '<  t  iJenl  sont  appllcahles 
«  au  copermulant  cl  au  donateur.  « 

«  Celle  disposition,  disait  le  rapporteur,  est  mo- 
delée sur  l'art.  114  de  la  loi  de  réforme  hypothécaire 
concernant  la  purge,  et  en  effet  les  mêmes  motin 
ijiiliii  nt  dans  l'occurrence  pour  l'adoption  «rime 
mesure  analogue.  Il  importe  queradjudic^lairesoil 
rassuré  centre  tonte  c  victiMi  et  qu^in  vendeur,  un 
copemnitant  ou  ui\  donateur  ne  puisse,  après  l'ad- 
judieatloa  dêllnitive,  exetcer  uueaetlon  rêaoïuKdre 
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à  peine  de  ilcclicauee,  le  uuUûcr  au  greffe  du  iri- 
buml  devant  lequd  «•  pouranll  la  saisie. 

I.a  notificnliuu  devra  être  faile  (t  ins  le  délai 
ci-dcitsas  l\xé  et  suivie  dans  l«s  dix  jours  Uo  la 
demande  en  ré;»oluliaii. 

A  partir  du  Jour  oA  le  veadenr  awa  epié  ponr 


qal  anéantisse  toute  la  procij<lure  el  la  sécurité  sur 
laqaelle  radjudkataire  a  eu  droit  de  cooipler.  *ea 
aoqaIslUaus  de  ce  genre  doivent  Inspirer  la  plus 

grande  confiance,  et  le  tLsisIatrur  tu;  tlolt  nc^jllgcr 
aucun  moyen  d'en  assurer  la  iioliditii.  —  Le  projet 
s''âUiit  bum4:  A  faire  mention  du  vendeur;  la  m£me 
disposition  doit  s'appliquer  au  copermutant  et  an 
donateur,  qui  se  trouvent  dans  une  position  anale« 
gue.  l  e  vendeur  qu],  cotiform«.'f"r'ii  :\  notrd  arti- 
cle, aurait  encouru  ladéciséaiif  <;  :>tiri  action  réso- 
lutoire, n*cn  serait  f.is  niiinc  rcicvo  par  l'événement 
«mnesorenclière.  Bn  eUei*  en  n'opUot  pas  pour  la 
rdaeluUon,  11  est  eensé  s*étre  contenté  de  nietlon  en 
psyemciil  du  prix.  Dis  lors,  l'action  résolutoire  est 
Irrévocablviuetit  Olciiitc  cl,  par  suite,  clic  an  pu 
revivre  par  fcITet  d'un  événement  suliséqucnl. 
O'ailleurs,  <lu  moment  que  le  vendeur  a  fait  l'option 
dont  11  s*aslt.  Il  a  renoncé  â  Pactlon  en  résolution  et 
cri((  rctmnciation  pure  et  simple  ne  peut  être  ré- 
tractée, d'autant  plus  qu'il  en  est  résulté  des  droits 
acquis  peur  les  tiers. 

«  La  conimisslou  a  proposé  une  disposition  addi- 
tionnelle ayant  pour  objet  de  décréter  que  le  poar- 
Aulvanl  ni       cnjaiu  icrs  [imiri  Diil  iiiltTvoiiir  dans 
l'instance  en  rtiiiululiun.  ituus  ciileiiUciis  ainsi  ré- 
soudre une  iliflicullé  que  la  loi  nouvelle  ne  manque- 
rait pu  de  faire  natlre.  11  s'agit,  en  effet,  de  savoir 
si  le  vendeur,  qui  exerce  son  action  en  résolution, 
apr^sla  sommation  fallr  aux  rrf  .iiu-Irr!),  doit  nict- 
Ireen  cause  le  poursuivant  ctles  créanciers  inscrits. 
La  jurisprudence  rrau(;aisc  admet  qu'en  ce  cas  les 
créanciers  hjrpolltécaires,  qui  n'ont  pas  été  appelés 
dans  rinslance.  peuvent  former  opposition  au  juge- 
ment qui  pronniicf  la  rt'srilHf Inn.  —  ta  commission 
a  pensé  qu'il  ne  devait.  p;ij>  enélre  ainsi  sous  la  loi 
nouvelle.  Le  poursuivront  et  les  créanciers  inscrits 
étant  prévenus  de  l'action  en  résolutlonpar  la  notl« 
Acatlon  Iklteau  greire,'tont  mis  a  ndnie  de  dépendre 
leurs  intérêts,  et,  parsuitr*,  s'ils  négligent  d'inter- 
venir dans  riustancv  en  rOsnIntlon,  ils  ne  duiveitt 
pasétrc  admisàae  pioirviui-.  {ui  tierce  oppo.tiiion, 
c«ntre  an  Jugement  rendu  A  leur  vu  et  «u.  —  Cette 
disposition  est  encore  nécessaire  pour  simpliilerla 
poursuite  et  ne  pas  cnrr^yer  la  procédure  qui  cer- 
tes serait  entravée,  si  le  vendeur  devait  exercer  son 
action  contre  tous  les  créanciers  inscrits.  Ceux-ci 
d'ailleura  ne  peuvent  se  plaindre  si,  en  connaissance 
de  cause,  Ils  abandonnent -an  débiteur  le  soin  de 
défendre  i  une  action  qui  doit  le  dépouiller  des  Im- 
meubles saisis.  —  Au  surplus,  snuf  ce  qui  concerne 
l^etlon  en  résolution  formée  par  le  vendeur,  ie  co- 
permntanieu  le  donateur.  Il  est  certain  qu'à  partir 
du  Jour  où  latatsteett  devenue  commune  ani  eréan- 
olcr.'i  inscrits,  ie  «.ilsiiie  peul  dOPt  lulrc  seul  A  In  pro- 
priclé  ties  inmientile»  exprc^iniés.  Il  existe,  en  elTcl, 
un  droit  direi't  el  personnel  .'icciuis  par  l'cllet  <le  la 
saisie,  droit  qui  ne  peut  être  ealevé  aua  créanciers 
en  leur  absence  alors  snrtont  quVa  peuvent  ignorer 
la  poimolte.    gt  nous  atatuons  diféreasmenign  ce 


raclion  eu  rcsoluliuu,  lu  |>ouràuile  eu  cxi>ro|)ritt- 
tion  sera  suspendue  à  Ttigard  de  Timmenble,  objet 
de  ro|)lluii,  cl  ne  pourra  être  rrpri.sc  qu'aprè.s  la 
renonciation,  de  la  part  du  vendeur,  ù  Tuclion 
rtsoluloirc  ou  après  le  r^et  de  cette  demande. 
A  l*^rd  des  autres  imnenblcc.  In  poursuite 


qui  touche  l'action  résolutoire,  c'est  â  raisnu  delà 
publicité  particulière  qu'elle  doit  avoir  aux  ternes 
de  rarllcie  en  discussion  et  qui  protège  snIRssm- 

ment  les  droits  des  créanciers  et  du  ixtursuivcint 
lui-même  mis  en  mesure  d'inlcrvctiir  d<ins  les  pour- 
suites. «(Rapport  de  >.  Lclièvrc.^ 

•  Pour,qu*un  vendeur  de  llmmeubiet  un  coper- 
mutant  «u  un  donateur  ne  puissent  Indéanloenl 
après  la  vente  évincer  l'acquéreur,  Tarticlc  llxe  un 
délai  de  vingt  jours  endéans  lequel  la  demande  en 
rt'solniion  doit  être  formée,  sous  peine  de  dé- 
chéance. —  Cette  disposition  ne  présente  pas  de 
dincnité  quand  raetion  en  résolutioa  est  exercée 
par  un  vendeur  Impayé,  mais  elle  exige  quelques 
cxplicitiiiiis  luisqu'il  s'agit  d'un  donateur.  —  Aux 
ternies  des  ;irt  1*60  et  suivants  du  Code  civil,  toutes 
donations  entrc-vi(S  faites  par  des  personnes  sans 
enfanta  vivanis  dans  le  temps  de  la  donation,  de- 
meurent  rc voqutfo.s  de  pieln  droit  |»ar  la  survenancc 
d'un  earanl  létiilhnc  du  donateur,  même  d'uu  post- 
liunic.  Les  biens  donnés  doivent  rentrer  libres  dans 
le  patrimoine  du  donateur.  Toute  clause  par  la- 
quelle le  donateur  aurait  renoncé  *  la  révocation 
de  la  donation  pour  survenancc  d'enfants  est  re- 
g.-irilt  c  eoninio  nulle  et  ne  produit  aucun  elTel.  S'il 
s'agit  d'un  bien  donné,  s'il  survient  un  enfant  au 
donatcnr  après  le  délai  accordé  pour  l'action  ré»o> 
luloire  par  notre  article,  ^'arrlvera-t-IIT  (''en- 
fant peut  survenir  plusieurs  mois,  plusieurs  années 
apr^s  l'aliénation  de  l'iainicuble.  Le  donateur  n'a  pu 
faire  valoir  ses  droits  en  temps  opportun.  La  rucc- 
vaMIllé  de  l'action,  ies  droits  sont  nés  avec  renfanl. 
~  Votre  commission  maintient  que  la  déchéance 
n'atteint  pas  le  donriteur  el  *ine  r.irllele  ne  nu  l  pns 
A  néant  les  art.  9G0.  901,  y*i2,  %3,  'M'u  %5  cl  966  du 
Code  civil.  Avec  ce  conimentaire,ellc  vote  l'adoption 
de  rarticic.  (Rapport  de  m.  Sa vart.j 

«  Cette  disposition  s'occupe  du  ras  oû.  parmi  les 
crt'anclc  rs  Inscrits,  se  trouve  un  vendeur  ayant  A  la 
fois  le  privilège  et  l'acllon  résolutoire.  $'ll  opte  pour 
rsetlon  résolutoire,  l'article  dont  nous  nous  occu- 
pons prescrit  que  l'expropriation  soit  suspendue 
à  réyard  d«  eimmmtbte  otifet  dt  topHon.  Cela  est 
naturel,  puisque  en  règle  générale,  rien  n'en>péehe 
que  l'expropriation  ne  soit  continuée  à  l'égard  des 
aulret  inimeubtes.  Toutefois,  il  peut  arriver  que  lea 
autres  biens  ne  aolent  pàs  assez  imiKirlanls  ponr 
être  robjet  dHine  ponrauHe  spéciale,  et  en  ce  cas, 
ramendcmcnt  .Tdnds  p-ir  te  s(*n.Tt  porte  qtte  le  tri* 
butial  pourra  même  pnnmneei'  lesni.sis  piiiir  te 
tout,  petid-int  l;i  durée  «te  l'insl.inee  en  résillalion. 
ces  disi»ositions  suul  ratiounclles  et  conforoics  aux 
prescriptions  de  rart.  TSPdnCode  de  procédure  en 
\  loueur,  en  ce  <iHi  concerne  la  ifrmamle  en  efi  Urnc 
Uon.  Or,  ne  peidons  luisde  vuc»iue  l'acUmi  eu  réso- 
lution, d.ins  res|ieec,  est  une  véritable  demande  eu 
distraction,  puisqu'elle  tend  a  soustraire  certain* 
Immeubles  é  la  saisie.  •  (Kapportde  Leilèvre  après 
renvoi.) 
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poam  èire  égalcoieBl  tnsiMiidiie,  è  la  dcnarad* 

des  parties  el  sur  la  décision  du  juge. 

Le  poursuivant  et  les  créanciers  inscrit»  pour- 
ront intervenir  dans  rînstanee  en  résolution. 

htê  dbpoiiUoM  qui  firéeèdeiit  mw4  appUoblw 
•u  copermatnnt  et  au  donateur. 

Art.  35  (696  du  Code  de  procéilur«  civile).  Men- 
tion des  uaignation  et  MnmatioD  énoneées  «as 
articles  32  et  33  sera  faite,  dans  les  huit  jouride 
la  date  cin  dernier  exploit  de  notiflcation,  en 
marge  de  la  transcription  de  la  saisie  au  bureau 
dflsh7polhèqae*(l). 

Pn  jnnr  âc  cette  mention,  la  saisie  sera  com- 
mune aux  créanciers  inscrits,  et  elle  ne  pourra 
phi»  éire  rayée  que  de  leor  consentement  et  du 
consentement  de  ceux  qai  ont  fait  tranfcrire  leur 
commandement  oa  «Q  ««rto  de  jngeownti  rendue 
contre  eux. 

ârt.  S6.  Le  jugement  qui  eletne  *nr  la  ▼aiidité 

Av.  la  saisie  sci  u  rciitlu  dans  les  vingt  jours  ù 
coniptir  lie  Texpiratioa  du  délai  de  comparu- 
tion (2). 

Dam  le  cae  pré? v  |iar  Partiele  34,  le  tritanal» 
«faot  de  atataer,  attendra  rexpîralioa  dee  d«lale 


(I)  «  Il  doit  txj3l'  !  uit  acte  patent  qui  avcrllssc  le 
public  et  si>t'cialcQiciit  le  coaservateor  des  lijri>o- 
thèiiuee  que  la  saleie  est  devenue  couimnne  aux 
créanciers  Inscrits  et  qu'en  conséquence  ciio  no 
peut  plus  Atre  rayée  snus  leur  consentement,  cet 
acte  public  couslste  dans  la  nicnUun  >!(  &  (  \|iluiib 
énoncés  aux  art.  36  et  37  (32  et  33)  de  la  lui,  en  aurge 
de  la  trdnacriiition  de  la  «ataie.  ce  uiode  de  proed* 
der,  trfes-siuiple  et  peu  dls|>citdieux,  est  de  nature 
à  sauvegarder  tuus  les  intérêts.  »  (lapport  de  M.  Le- 
lièvre.) 

«  La  modification  iiu'a  subie  l'ancien  art.  3»  est  ta 
eemdVMnee  du  systèam  eeneemant  la  traneerlp- 
liOB  du  conamandemeot.  tl  était  utile  d'énoncer  qu'a 
partir  de  cette  transcription,  la  saisie  ne  pouvait 
être  rayée  que  ilu  consentement  des  créanciers  qui 
avalent  rempli  cette  foroiaUte.  «(aeeood  rapport  de 
■.LeU«vre.) 

(T,  >  11  résulte  de  la  combinaison  de  cet  arliclc 
avec  l'art.  75  (66  de  la  loi),  que  le  mIsI  4)ui  ne.  com- 
parait  /  m  ^  r  la  demande  en  vatisiitt,  ne  ptiU  in- 
ter|eter  appel  du  jugement  qui  déclare  la  saisie 
^valaMe.  In  eflei,  ee  Jufeuient  n*eat  i>as  d'abord 
susceptible  d'opposition,  et,  d'un  antre  cftt(5,  Ips 
moyens  de  nullité  ou  de  péretiii'li""  duivenl  »ilrc 
pr<M»"8t^'S,  ;i  peine  de  déelieancf, avant  |j  clôture  des 
débals  (article  06  de  la  loi).  Donc,  le  saisi  qui  a  fait 
ddfaut  est  déelia  de  tent  meyens  de  nolllté  contre 
la  procédure  qui  a  prérôtié  te  Jugement  prononçant 
la  validité.  Dans  ce  cas,  ce  jufienicnt  ne  doit  pas 
même  lui  être  slgnine,  d'après  les  termes  clairs  i  t 
précis  du  I  3  de  notre  arlicte.  Cest,  du  reste,  en  ce 
sens  que  la  eemmiselen  ixufiose  l^adeiitien  de  l^r^ 
ticlc  qnl  Introdtilf  nnc  pntcCdure  rapide  telle  que 
l.i  uiatière  t'exige,  tout  en  stipulant  un  délai  convc- 

I  II  h  I  e  sauvegardant  les  tnierCts  du  aalal.  •  (Bapiiert 

de  N  l^eiievre. 


aeeerdéa  par  eel  arlleie  an  créaneicr,  peur  l'exer- 
cice de  la  demonde  en  résolution. 

Si  cette  demande  n^est  pos  formée,-  le  (riliunal 
statuera  dans  les  trente'cinq  jours,  à  compter  de 
retpiraiion  du  délai  de  conpamtiéa,  et  dam  les 
quarante-cinq  jours  de  Texpirnlion  du  inCmc 
délai,  ai  la  demande  en  résolution,  après  avuir  été 
aoliiée  au  greffe,  n'est  pas  sahie  d'assignation 
dans  le  dâai  pveinrit. 

II  statacrn  sur  les  moyens  de  nullité,  s'il  en  a 
proposé,  coufoi'iuémeul  ù  Turt.  6C  de  la  présente 

loi. 

f  f  jtipenirnl  <;n  a  porté  à  la  feuille  d'audience; 
il  ne  sera  signtiiv  qu'aux  avonés  des  parties  qui 
nnitiQt  élev4  des  contolatioRS,  el  U  ne  sera  pns 
sQseeptible  d'opposition  de  la  part  des  dëfail» 
lanis. 

Art.  37.  L'appel  contre  le  jugement,  rendu 
eonfarmdniettt  A  l'arileie  préeédent,  devra  être 

interjeté  dans  la  hnîltiine  de  !a  signiliealion  ù 
l'avoué,  et  inscrit, dans  le  même  délai,  an  rcgislrc 
prescrit  par  l'art.  1G3  du  Code  de  procédure  civile; 
ft  défaut  de  quoi,  il  sera  passé  outre  à  l^judiea* 
tien 


(3,1  "  Cet  ,<rticlc  ne  fait  inentiun  «lue  de  l.i  signiii- 
catioo  du  Jugement  a  avoué  comme  devant  faire 
courir  le  délai  d^ppei.  CMtst  la  oonséquenee  des 
princl|>cs  que  nous  avons  émie  sur  Partiele  |iréoé> 

dent. 

«  l.c  jut;em<  tU  ne  doit  cli  e  .sl..;ni(ic  ((u'.mix  pjr- 
Ues  qui  out  élevé  des  coatcslaliuns,  et  qui,  par 
conséquent,  ont  un  avoué  en  eause.  les  défaillants 
qui  n'ont pVoiHtsé  aucun  moyen  ne  peuvent  sepour^ 
voir  par  opposition,  ni  appeler  du  jugement  dont  il 
s'agit.  —  Du  re>lc,  l.i  déchéance  existe  non-seule- 
mont  lorsque  l'aiipel  n'est  pas  iuiorjeté  dans  la 
fcunalne  de  la  aleniéeaiien  faite  é  avoué,  nais  aussi 
lorsqu'il  n'est  pas  Inscrit,  dans  ce  délai,  au  registre 
prescrit  par  l'art.  &49  du  Code  de  procédure,  l'arti- 
cle 61  du  |>rojet  (52  de  la  loi]  altaciiant  la  peine  de 
nulUté  aux  diyerses  formalités  établies  par  notre 
artieioji 

«  Il  est  â  remarquer  que  le  Jucement  n'est  sus- 
ceptible (Pappel  que  d'aprè»  les  règles  énoncées 
dans  la  loi  du  23  mais  isH  A  cet  égard,  on  peut 
demander  si,  i>our  détcruiiucr  le  dernier  ressort,  il 
faut  avoir  égard  au  montant  de  ia  créance  du  sai- 
sissant où  bien  â  la  valeur  des  bleus  saisis,  noua 
pensons,  conformément  â  OA  arrêt  de  la  cour  de 
cassation  de  France,  que  c'est  la  valeur  des  Inimcti- 
bies  expropriés  qui  doit  être  prise  en  considération; 
tl  s<sglt,  en  eliM,  de  dépooUler  le  saisi  de  lliérllace, 
ubjel  de  la  <;alste;  c'est  donc  cet  immeuble  qui  est 
rOeilemcnl  en  question,  et  par  suite  c'est  sa  valeur 
qui  détermine  celle  du  litige.  En  conséquence,  le 
jugement  est  rendu  ou  dernier  ressort,  s'il  s'agit 
d>in  immeuMe  dont  le  revenu  détevmlné,  selt  eu 
rente,  soit  par  prix  de  bail,  u'excede  pas  75  francs. 
(Art.  14  de  la  loi  du  22  mars  1S41.)  Ce  principe  fera 
l'Objet  d'une  dispositlsn  foruMllo.  *  (  Kspport  de 
9.  wiièvre.} 
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Art.  88.  La  minute  da  cahier  des  duffes  dé- 

posi'c  au  greffe  et  Texpédition  du  jufçcmcnt  ou  de 
l'arrêt  seront  remises  an  notaire  cbargfS  de  la 
vflBte,  ««r  «m  «hnplo  reçu  (1). 
En  cas  d*flfDpAdioniont  du  notaire,  le  président 

du  tribunal  {Knirvoira  à  son  remplacement  par 
une  ordonnance  sur  requête,  laquelle  ne  sera  SDS- 

Art.  59  (684  du  Code  do  procédum  clvilr\  Fn 
exécution  da  jugement  rendu  conforoiéiuent  ù 
llBfflIet«  W,  le  aotain  «oinmis  drcacera  1«  placard 
ttUMOçant  la  rente  et  contenant  la  dote  du  juge- 
BMnt  qui  ordonne  d'y  procéder,  la  désignation 
précise  de  la  aalure  cl  de  la  situation  des  biens 
Misie,  lear  «aataiMW»  d^prta  le  cedatlre»  ilnl 
(|iic  le  jour,  l*bfliire  et  le  lic«  de  redjndicn- 
tioQ  (2;. 

Des  eicmplaires  de  ce  plaeardf  Imprimés  sur 
timbre  d*«flichcs.  scroat  apposée  ao  moins  dix 

jours  avnnt  l'adjudication  : 

lo  A  la  principale  porte  des  édifice  saisis  i 
9*  A  le  porte  prlneipale  de  la  maiaon  eammu- 

nale  et  de  t*églisB  paroiinale  da  Uni  ed  lea  Mme 

sont  si(ué.<;  ; 

%  ô**  A  celle  du  notaire  qui  doit  procéder  à  la 
vente* 


(1)  «  La  vente  étant  cooOéo  au  notaire  commis  par 
la  justice.  Il  est  naturel  que  ce  soft  tuf  qui  dresse  te 

placard.  Nous  avotis  pcnsC  qu'il  uc  fallait  pas  pres- 
crire l'éiioiiclatiuii  des  Indications  susceptibles 
d'éclairer  sur  Ja  valeur  des  biens  saisis.  Pareille 
dlaHMlUon  est  trop  va^e  et  ilooneniit  lieu  4  des 
ooatestatloiiB.  le  saisi,  pour  arrêter  radjudlcatleo, 
ne  HiaiHiucrail  pas  de  soiiloiiir  que  Tes  îndicaliuus 
t!noncôc&  au  placard  sviil  insutiiMulc^.  De  là  pour- 
raient naître  des  dilTicuIKis  qu'il  est  Important  de 
prévenir.  —  le»  mêmes  considéra  U«qs  ont  porté  la 
commfsalon  t  ne  pas  prescrire  Pafltxion  aux  Unat 
t>û  i-a/>i>ost  )it  les  placards  ttes  ventes  or<1(nnfrcî  ; 
pareille  diotiu^ltion,  n'étant  pas  assez  précise,  don- 
DCrail  naissance  à  des  eoiilcslalions  nombreuses 
qu^m  élèverait  dans  le  but  de  retarder  l'adjudica- 
tion. —  nous  avons  aussi  pensé  qnll  Mialt  abandon- 
ner au  notaire  le  soin  de  choisir  les  Journaux  dans 
lesquels  la  vente  serait  annoncée.  Les  tribunaux  ne 
peanrenteonvenablcmcnt  s'immiscer  dans  des  d<jtails 
de  ce  genre  La  désignation  de  certaines  reulUes  pé- 
riodiques ne  manquerait  pas  d^treeonsldérée  Gonuiie 

le  ré'-ullnt  d'opinions  pollîiqucs  qui  jamais  ne  «loi 
vent  inlluersur  les  actes  de  la  justice.  La  digullé  de 
la  magislraturc  cxiuc  même  qu'elle  reste  eu  dehors 
do  pareils  débat».  —  Vm  autre  cùU,  semblable  at> 
tribntloo  conférée  au  corps  judiciaires  peutdonnor 
lieu  à  de  graves  inconvénients  et  créer  un  iniHiopele 
au  proni  de  certains  journaux.  C'est  là  d'ailleurs  un 
Véritable  pouvoir  d'administration ,  incompatible 
avec  la  mission  consUtutlonnelle  de  l'autorité  ju- 
dictalrc.  La  Justice  n*a  pas  ft  s'occuper  dos  détails 
d'exécutinii  .  î!s  iliilvent.  <la»s  l'oceiirrenee.  CIil 
abandonnés  aux  notairci  qui  sont  k  mèma  de 
régler  emtvenalilcmcnt  dans  nnu  i  cl  de  toutes  tes 
parUee.  M  eendulte  de  ces  fonctionaaircs  «st  du 


Dans  le  même  dclal«  extrait  de  ce  placard  sera 

Inséré  dans  un  des  journaox  puldics  au  cIieMieu 
de  rarrondisBcmeot  ou  au  cbcMieu  de  la  pro- 
vioee. 

L'insertion  sera  réitérée,  au  moins  deux  fois 
dons  les  dix  Jonrs  qai  précéderont  radjodica- 

tion. 

L*appositloii  des  placards  et  riosertion  dans  les 

joitri:;iii\  rtiirot:!  lieu,  h  lo  rcqtlôle  i\u  ';\r-Usnn\, 
U  la  diligence  du  notaire  et  sous  la  responsabilité 
de  ee  dmiier. 

Art.  40.  Lorsque,  indépendamment  des  inscr» 
lions  et  appositions  des  placards  prescrites  par 
rarlidc  précédent,  le  poursuivant,  le  saisi,  Vam 
des  eréanelen  Inierlls  oa  ayant  fait  transcrire 
Irtir  (  otnmnndenicnt ,  estiment  qu'il  y  a  lieu  de 
faire  d'autres  annonces  ou  d'apposer  des  placards 
en  d'antres  endroits,  le  président  do  tribunal  de- 
vant lequel  se  poursuit  la  saiele  peu,  si  Timpor* 
tance  des  biens  l'exige,  autoriser  ces  insertions 
et  pubiicalioos  extraordinaires.  Les  frais  n'entre- 
Mttt  en  taxe  qne  dan»  le  eae  où  eetle  aiiloriMtien 
aurait  été  MtOfAée  (2). 

I/ordonnanre  du  préaident  ne  sera  soumise  & 
aucun  recours. 

Art.  41  (685,  €88, 687  du  Code  de  proeédnre 


reste  soumise,  au  contrôle  et  à  la  surveillance  du 
magistrat  impartial  qui  assiste  â  Ut  vente  et  qui  est 

eu  position  <ie  si^n:iier  lesabttsqulsepredulraieot.  u 

(Rapport  de  H  I  ellî-vrc!  ) 

«  Le  sOnal  a  IttlriKlail  un  ehangrmcnl  â  l'ancien 
art.  41,  dans  le  but  d'Cclairclr  la  disposition  et  sur- 
tout d'éviter  des  frais.  Il  ne  devra  pas  être  dressé 

acte  de  dépût  de  la  remise  du  eatJer  f1<  ï  eii.-irges  et 
de  l'expédition  du  Ju.çcmcnt  ordoiinnnt  la  veul^:,  en 
mains  du  notaire  celui-el  se  brimera  1  donner  uu 
simple  reçu,  sans  frais.  Cette  disposition  ne  peut 
qu'être  approuvée  par  eenxqniclicrclientA  rMnlra 
les  frais  do  poursulto.  »  (Secood  rapport  de  Lo> 
lièvre.) 

(2)  «  Les  modlfleations  (|u'a  snbics  Paneion  .Tri.  42 
consistent  dans  ia  réduction  du  nombre  de  placards 
Imprimés  ;  etelFectlvement,enneeeiH;eltpas  d'nt^ 

llté  réelle  .1  ai>poscr  éf^'^  r^fTirhes  on  d'autres  lieux 
que  ceux  iiidiijues  dan*  i  ainendenienl  du  séuat. 
Celui-ci,  du  reste,  dans  le  bulde  liAler  la  poursuite, 
n'exise  raifixion  que  dix  jours  au  moins  avaut  l'ad- 
judication, et  ce  délai  parait  ^^aKnnent  siriBssnt 

pnnr  donner  ^  ta  vont r  la  publicité  COaveoable.  » 
^becuud  t  jpporlUc  M.  Lelièvrc.) 

(,3;  "  Sur  la  crainte  exprimée  de  \oir  eel  article 
ouvrir  une  large  porte  aux  abus,  de  voir  le  saisi  et 
les  créanciers  ne  venant  pas  eu  ordre  utile,  trouver 
toujours  tes  annoners  Insuffisantes,  et  se  iHJUrvoir 
l  uii  après  l  aulrc  devant  le  président,  par  suite 
d'une  coalition  eouLrt  les  créanciers  premiers  in- 
scrits, il  est  réi>oudu  que  le  pouvoir  du  président 
'  n'allant  pas  jusqu'à  retarder  l*adJndleaUon  au  dcIS 
du  jour  nxé  |tar  les  jugements,  tout  danger  de 
proroRMlInn  indénnie  cesse.  "  (Rapport  de  Sa- 
varl.i 

•  Cet  article  a  pour  objet  de  donner  à  la  vente  I 
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cifilè)*  Il  Hra  justilU'  itu  riiiscrlioii  dans  les 
joiirniMix  par  un  exemplaire  de  la  feuille  conle- 
nanl  l'itmionce.  l/appoi>ilion  des  placards  sera 
•tlc8té«  par  celui  qai  Ict  wm  alDèhéi  (I). 

La  <^ignalure  de  Pimprimcur  du  journal  et  celle 
de  Tafliciieur  serout  légalisées  par  le  bourgmeslra 
de  Irar  donietlc. 

Ces  piiecswroDl  jointes  par  le  notaire  au  cabier 
des  rliargps,  ati  pied  duquel  il  eii  inculionuera  le 
dcpùl  sans  frais  ;  elles  ne  feront  pas  partie  du 
titre  rajet  k  IranscripUon. 

Ces  pièces  et  cette  mention  tîe  seront  soumises 
ni  à  renregislrement,  ni  à  ua  timbre  spccial. 

Art.  42.  Les  frais  de  ponrsQÎIc,  y  compri;»  ceux 
des  placards  et  insertions  dans  les  journaux , 
seront  taxés  par  le  lu  tsidcul  ou  l'un  (Us  juges  du 
Iribaoal  civil,  et  il  ne  pourra  rien  être  exigé  an 
delà  de  la  taxe  (â). 


mbilelté  cenveiMble  et  en  rapport  avee  nniior- 

tance  des  biens.  Il  va  de  sut  que  les  frais  des  inser- 
tions et  publications  extraordinaires,  autorisées  i>ar 
le  prtfslilf  iit,  sont  consiilCrrs  couinu;  privilOglés  et 
employés  ca  frais  de  saisie.  »  (Rapport  de  h.  Le- 
llèvre.) 

(1)  «  cette  disposition  introduit  un  mode  de  justt- 
ncatiun  économique.  Il  est  préférable  à  celui  pres- 
crit par  la  loi  française  de  IS4i.nn  rend  altisi  inu- 
tile lo  procé*-verbat  d'huissier  requis  ci-devant 
pour  atlcater  rappostUon  dee  placards.»  (Bapport 
de  M.  Lellèvre  } 

(2)  c  Une  prescription  analogue  était  déjà  étibllc 
par  l'arrêté  du  20  novembre  1h-ô.  il  est  esscnlkl 
que  l'adjudicataire  connaisse  parfaitement  les  frais 
qn'il  devra  sQppwrier  et  auxquels  11  prend  naturel- 
lement égard  en  acquéiant  IMnimeubIc.  Crs  frais 
itiHuent  sur  le  prix;  la  taxe  annoncée  l(ii.->  de  l.i 
vente  ne  iiuurr.»  i>lus  être  cImim^i  <  ,  m  us  ce:  rapport, 
ta  disposition  est  de  nature  â  produire  de  ix>ns  fruits 
c('a  eBtpëeiierdesexaetioaafn<gaies.]4a  lot  a  cru 
devoir  ajouter  une  sanction  pénales  charge  du  ilo- 
tafrc  qui,  en  cas  de  contravention,  s'expose  a  des 
iIonim,<Kes-iulérêlS  el  niùinc  ;i  de^  poursuites  disci- 
pliiuircs.  u  (Rapport  de  M.  Leli(:vre.) 

(8)  «  Le  sénat  a  d^abord  voulu  qu'il  pAt  être  pro- 
cédé à  la  vf  nte  .1  la  reciuôtc  d'un  dns  nrti.incîers 
dont  le  coniniandenient  a  élé  transcrit.  Cela  i  &l  con- 
forme aux  principes  du  projet,  puisque  pareil 
créancier  est  assimilé  aux  créanciers  inscrits-  — 
Bn  second  lieu,  on  a  pensé  qine  la  vente  ne  devait 
pas  pou  voir  ^tre  dirféréeàiademandedes  créanciers, 
cela  se  «;uui;uil,  il  est  important  d'écarter  tout 
ol>stacle  â  l'adjudication,  et  la  dls|)os  lion  admise 
par  la  clumbre  pouvait  donner  lieu  A  des  retards 
fttcbeux*  quelquefois  même  à  des  fraudes  qa*U  est 
important  de  prévenir.  Toulc  remise  doit  Cire  écar- 
tée avec  d'autant  plus  de  raison  (juc  l  arl  4')  exige 
une  nouvelle  séance  dans  le  cas  où  le  prix  de  l'adju- 
dication n'atteint  pas  la  valeur  de  quinze  fois  ie  re- 
venu eadastrai.  n  (Seoaad  rapport  de  M.  iietlêvre.} 

(4)  U  commissloo  de  la  etaambre  avaltadaptd  far- 
ticle  en  ces  lurnies: 

«  1,'adjudieallon  se  fera  en  présence  du  juge  de 
«  paix  dans  le  canton  duquel  la  vente  doit  avoir 
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Le  montant  de  la  laxe  sera  publiqueMcnt  au» 

nonce  avant  Pouvcrturc  dos  encJicrcs,  el  cette 
annonce  sera  mentionocc  dans  ie  procès-verbal 
d^M^udleaiioB,  mmu  peine  de  loua  dommaies- 
iniërêts ,  el  nii^me  de  poBKuile  diseiplliialre 
contre  ie  notaire. 

Irt.  43.  Au  jour  indiqué  pour  Tadjudication,  il 
y  sera  procédé  ù  la  requête  du  poursuivant,  el,  ft 
.son  (Icfaut,  à  la  requête  d*tin  des  créanciers  m* 
scrits  ou  d'un  des  créanciers  dont  le  eomuiande* 
mont  a  été  transcrit  (S). 

Art.  ii.  L'adjudication  se  fera  en  présence  du 
juge  (ic  paix,  conformément  à  la  loi  dti  12  juin 
1816  ,  suivant  le  mode  établi  par  l'usage  des 
lieux,  mais  sans  bénéfice  de  mise  i  prix  on  d*cn« 
cîières  (i). 

Art.  45.  Si  le  bien  exposé  n'est  pas  porté  à 
plus  de  qoiiiM  fois  le  revenu  et«lastral ,  le  j  uge  de 


«  lieu,  conflmndment  aux  règles  Cnencées  dans 

«  l'art.  12. 

m  ce  magistrat  est  spécialement  chargé  de  vcUicr 
•t  à  l^acconiplissement  des  ruriiialilés  prescrites  par 
>  la  loi  et  à  ia  sincérité  des  enchères.» 

«  Ut  eommbslon,  disait  son  rapporteur,  a  eru  de- 
voir proposer  cette  rédaction,  parce  qu'elli»  a  pensé 
qu^en  cette  matière  on  ne  pouvait  con(Orer  au  jui;e 
de  paix  le  droit  qui  lui  est  allrihué  par  la  loi  du 
12  juin  18IG,  de  surseoir  à  la  vente,  soit  pour  iusuiti- 
sance  du  tdux  des  enchères.  Mit  pour  tout  autre 
motif.  li  s'agit  Ici  (Tune  adjudication  sur  vente 
forcée,  et  il  serait  dangereux  de  confier  a  un  seul 
magistral  le  di  il  i  \  irbîlaiil  de  paralyber  la  pour- 
suite et  de  renUi  c  fruslraloires  les  frais  qui  ont  été 
fans.  Tenterels  le  Juge  de  paix  est  citargé  de  veiUer 
A  raeçompUsseaaent  des  rorntalltes  légales  et  a  la 
sincéiilé  des  enchères,  in  conséquence,  sll  recon- 
nalssail  des  in  t^t;nlariU's  graves  lors  de  l'adjudica- 
tlun,  il  en  rédigerail  procés-vcrhal,  et  ce  document 
serait  do  nature  A  jusllfler  une  demande  en  nullité 
des  opérations.  —  L'article  proi>usé  par  la  coounls- 
sion  indique  clairement  le  juge  de  paix  devant  le» 
ijiu  I  vente  doit  avoir  lieu  :  il  se  réfère,  ;\  eel  égard, 
aux  règles  prescrites  par  Tart.  12.  Le  juge  de  paix 
ne  devra  pisAtre  assisté  de  son  greaier,la  présence 
de  celui-ci  ayant  paru  complètement  Inutile;  mais  le 
notaire  doil-il  se  faire  assister  d'un  cullègue  ou  de 
deux  témoins?  I.'airirniativc  est,  Ovideulc.  Le  notaire 
agit,  lors  de  l'adjudication,  en  sa  qualité  de  notaire, 
et  dès  lors  il  doit  se  conRirmer  aux  fonnalltés  pres- 
crites par  la  loi  du  2â  ventôse  an  xi,  pour  la  validité 
des  actes  notariés. Cela  est  d'aulanlplus  ccrlaluquc 
l'on  ne  peut  pas  dire  ipril  représente  le  tribunal, 
puisque  celui-ci  .  ne  pourrait,  comme  dans  ie  ims 
des  art.  0TOet  977  du  Gode  de  proeddure,  désigner 
l'un  de  ses  membres  pour  recevoir  les  < nr  lirns; 
radjudieation  reiilraiiL  dans  les  fouctious  des  no- 
taires, c'est  â  ceux-ei  A  se  conformer  aux  formes 
solennelles  prescrites  par  la  loi  pour  les  actes  de 
leur  ministère,  irallleurs  le  projet  n^dnan^nt,  A  cet 
ésard,  aucune  exception,  les  principes  du  droit 
cuuiniuti  sont  iitce-isairement  uiainiiuui.  » 

M.  LK  MiNisi  nK  UK  i,A  JUSTU  E  :«  C'est  uo  cliangc- 
ment  que  Je  puis  adopter,  mais  cela  ri^ultc  de 
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pais  fixe,  pour  la  venlo«  ow  Mcoiida  céanea  k 

▼ÎDgt  jours  au  moins  et  trente  jours  n  plns<l). 

Dnris  pct  intervalle,  et  dix  jours  an  moins  avant 
cctiu  sceomlc  «ciioce,  de  uouvcUcs  alUclies  seront 
•ppMéee,  de  noaTelles  annonces  seront  faites, 
par  les  soins  cl  >,ûus  l:i  respoiisahililé  ihi  nolaii  c 
dans  les  formes  prciicritcfi  prcmlcraweiil  ;  h  cetlc 
seconde  séance,  le  notaire  adjugera  le  bien  i  Tan- 
«briiùtenr  qui  aura  fnii  TolTre  la  plus  avanta* 
geuio,  quoique  infériearoA  quiue  fois  le  revenu 
cadastral. 


Art.  16.  Le  notaire  pourra  refuser  les  endières 

d«>s  personnes  qui  lui  sont  inconnues  ou  dont 
l'idcniiic  ou  la  solvabilité  ne  lui  paraissent  pas 
jusUlives  (^). 
Art.  47  (709  du  Code  de  procédure  eivite).  Les 

drclarntions  de  conimaud  ilevioiit  ôlrc  faites  on 
l'élude  du  notaire  coiuoii:>,  ou  lui  élrc  siguilié(» 
dans  les  vingl- quatre  heures  de  radjudica« 
tion  (3). 

Elles  seront  inscrites  on  mciitiotiTH-t's  au  pied 
du  procAs'verbal  dadjudiealion,  smu»  qu'il  «oit 


l'esprit  même  de  la  disposition  qui  fait  intervenir  la 
Jofo  de  paii.ce  cbanfenent  coosbte  fl  déclarer  ipio 

le  juge  depalxe«l  spécialement  chargé  de  surveil- 
ler raccompllsscmeut  des  formailKis  prescrites  par 
la  loi  et  la  sincérité  dot  enciiftres.  un  peut  renoncer 
A  cette  disposition  on  on  peut  Adopter,  Je  n'y  vois 
PM  de  srands  Inconvénients.  > 

M.  LkLi*:vRK,  ripporleur  :  «  Si  M.  le  ministre  de- 
ni;iiiilc  i4  «upprcssiou  du  second  paragraphe,  je  ne 
m'y  oppose  pas;  toutcrols  Je  pense  que  c'est  unavis 
utuo  A  adresser  au  Jufe  de  paix*  naus  la  réalité 
«cpendanC  cela  est  de  cirolt.<rest  simplement  une 
recommanda  f  i  il  ai  j  i  ^odepalx.  > 

H-lb  aiinistrk  dk  la  justicb:  «  Voici,  je  pense, 
quelle  a  été  la  raison  pour  laquelle  la  comailssteu  a 
Inséré  c«  paragrapiM.  Le' projet  du  (ouvemenient 
portait  que  l^adjndlcatlon  se  fera  en  présence  du 

jUfi''  Ji  ! i  ilx,  coriforménieiU  :*  1 1  I  I  <lu  12  juin  1SI6. 
Or,  d  «prcs  la  loi  du  12  juin  Ibiti,  le  Juge  de  paix  a  lo 
droll  de  fisire  surseoir  A  U  vente,  et  14  un  droit 
que,  dans  le  cas  actuel,  on  n'a  pas  voulu  laisser  â  ce 
magistrat.  Ce  droit  est  laissé  au  prt'sidciU  par  l'ar- 
ticle pr»jc«5dent.  Mnis,  pour  Oviter  tout  doute,  la 
commission  a  ajouté  un  paragraphe  pour  détermi- 
ner plus  spéelalemeut  qnei  était  le  mandat  quHin 
ealendail  altrlbticr  ;in  juge  de  paix.  —  On  pourrait 
supprimer  le  paid^idphc,  cl  il  scraltbien  entendu 
que  le  juge  de  phIx  ,  lorsqu'il  assiste  â  une  vente  qui 
a  lieu  par  suite  d'expropriatloo  forcée,  ne  pourra, 
dans  encan  cas,  surseoir  A  la  vente.  » 

n  I.KM^vnE,  rapporteur  :  «  Nous  n'avons  pas  voulu 
nous  rcfOrer  à  la  loi  (lu  12  juio  ISir»  parce  qu  elle 
aecordc  au  juRO  de  paix  uti  pouvoir  i|Ut-',  dans 
l'ospècci  nous  n'avons  pas  trouvé  convenal>le  de  lui 
attrUmer,  eetui  do  eurseolr  A  la  vente  alors  qu'il 

s'agit d'nnr  vrnf»^  rm-'-'-e,  où  dc  graves  Intérêts  sont 
engages.  —  f*ous  H'avoub  pas  pcns<J  iju"!!  puis»c  ap- 
|>artcnir  au  juge  de  paix  de  rendre  fnistralnires  ks 
frais  etdeprolooger  une  poursuite  au  délrimeol  des 
Intéresses-  m  conséquence.  Je  pense  que  ooiis  pou- 
vons niaiiilenlrle  premier  paragraphe  de  la  conuuis- 
filoQi  quaitl  au  second,on  peut  le  supprimer  comme 

'  Innillei, mai»  ilt&lbieii  entendu  que  lejugedepaix 
éovrn  remplir  les  devoirs  qui  jr  sont  traoCs.  »  (Séance 
du  11  décembre  iBSl.) 
(I)  a  81,  lors  de  radjudlcation,  l'Immeuble  n'est  p.-*!; 

.  porté  à  plus  de  quinze  fols  le  revenu  cadastral,  il  est 
évident  que  la  prudence  commande  de  tenter  une 
nouvelle  adindlcatlmi,a0n  de  ne  rien  négHser  pour 
ol>tenlr  Ta  vérItaMe  valeur  des  biens  expropriés. 
Cctti  ,ns]>osltion  est  conf  riiir  i  l'art.  li  de  la  loi  du 
II  brumaire  anvii,el  se  trouve  justlAée  par  des  mo< 
tICi  évidenu  de  Jusiloe  «t  d^qulté,  11  est  Impesalbie 


qu'on  adjuge  ivll  prix  des  Immeuliles,  sansavalr 

employé  les  moyens  auxquels  «n  père  de  ftrallle 
vigilant  ne  manquerait. pas  de  recourir  pour  faire 
l>orter  une  propriété  A  son  juste  prix.  ■  (Second 
rapport  do  H.  Lctiôvrc.) 

(2|  «  Au  lieu  d'énoncer  les  prescriptions  mention- 
nées anse  art.  48  et  49  du  projet  admis  par  la  clnmlm;, 
le  S4inat  a  pensé  quUl  sulli.sait  d'êooncer,  S  P^rt,  4i 
du  projet,  que  la  vente  devait  se  faire  conluriiit:- 
ment  A  te  loi  dv  12  joln  ISK»  suivant  ic  mode  établi 
par  l'usage  def  Heux,  mais  sans  bénéfice  de  mise  A 
prix  ou  d'enchères.  —  Les  ventes  auxquelles  on  pro- 
cède <  ii  vertu  de  la  loi  du  12  juin  îmi'  rrnï^is-.anfc 
parfaitement  dans  le  pays  et  n'ayant  jamais  dunno 
lieu  A  aucune  difficulté,  on  ne  peut  qu'adopter  les 
usages  cxl.istant.s,  parfaîtemcnt  connus  du  notaire 
et  Uu  juge  de  paix  intervctiaiit  a  la  vente.— On  peut 
donc  se  référer  au  mode  i  labli  i\  eetCgard  et  espé- 
rer avec  conHaucc  que  la  loi  sera  exécutée  sans  au- 
cune dURottlté.  In  conséquence,  notre  article  siesi 
hornC  a  reproduire  le  dernier  paragraphe  de  l'an- 
ci  (ui  art,  41i.  —  Les  anciens  art.  51,  52,  53,  iUetSS 
sont  supprimé»,  ils  sont  relatif»  ^  la  •.urencbèrc  que 
le  sénat  a  cru  devoir  aboUr.  i>a  commission  partage 
la  mémo  opinion.  Tons  les  créanciers  Inscrits  et 
ceux  dont  te  eominandenient  a  été  transcrit  étant 
Inibrnkésdes  poursuites,  sont  S  même  de  faire  porter 
les  Immeubles  à  leur  v^rilai)ie  valeur,  et  Tonne  voit 
pas  pourquoi  il  conviendrait  d'admettre  la  suren- 
chère en  oette  oeeurrence,  alors  que  cette  mesnre 
est  écartée  dans  le  cas  des  art  Sî)  et  flO  -  D'un  autre 
eôté,  la  mesure  énonc<3C  à  l'art.  45,  dans  le  cas  oA,  S 
la  i>remière  séance,  le  prix  n'est  pas  |M>rté  â  (luinzu 
fois  le  revenu  cadastral,  est  propre  a  rassurer  tous 
les  Intérêts.  —  U  loi  du  11  brumaire  an  vu  nMmei^ 
tait  pas  la  surenciu'-rc  dont  t'utllitrt  réelle  n'est  i»as 
justinée  parrexpcrlcnce.il  est  eerlaiu,  du  reste, 
que  les  amateurs  dironticur  dernier  mol  A  la  séance 
mémo  de  i'adjudicatiou,  Iwsqu'ils  sauront  que  toute 
voie  ultérieure  leur  est  Interdite.  Nous  pensons 
donc  pouvoir,  sans  Inconvénient,  supprimer  la 
surenchère,  et  cetlc  suppression  est  en  liaritionio 
avec  les  prlnci|>es  de  la  loi  on  diseu.ssiDO,  relative- 
ment  aux  aliénations  volontaires.  fiuQn ,  lorsque 
tous  leslntéressés  ont  été  mis  A  mémo  dinlervonir 
A  l'adjudication  et  d'en  assurer  le  succès,  nous  ne 
voyons  pas  pour  quel  motif  sérieux  on  adopterait  la 
sureochÈre,  mesure  tout  A  fait  exceptionnelle  qui 
n'est  pluseniiannonie  avec  le  système  de  large  pu- 
blicité admis  par  le  projet,  en  oe  qui  concerne  l*ad^ 
judkallon  i.  (sceond  rapportde  M.  Leilèvre.) 

(i)  «  U'apres  cet  article,  l'adjudicataire  a  le  ciioix 
de  nire  recevoir  la  déclaration  do  oommand  par  le 
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li0Mitt  de  toi  nollier  m  tmnwt  de  l^oreglslre- 

nent. 

l.  ;i  fj  hlicaiaire  sera  garant  do  la  solvabilité  cl 
lie  la  capacité  civile  "de  soa  commaod,  sans  toulc- 
fofs  qm  wtte  gunnlto  donne  lira  à  vn  drdt  dW 
r^istremcnt  parlicalîer. 

Art.  48  (715  du  Code  de  pri>cédurc  civile).  Lo 
DOtaire  ne  pourra,  à  peine  de  nullité  de  i'adjudi- 
ettlioa  «1  de  loos  domnegei-inlérèlSt  recevoir 
eomme  enchérisseurs  (1) 

1«  Les  juges  qui  sont  intervenus  aux  jage- 


nenfe rondee  snr  Ii  ponnnite  en  expropriation, 
les  oflteiers  du  minislère  publie  qui  ont  donné  des 
conclusions  jronr  ces  jugements,  le  juge  d«  paix 
qai  assiste  à  la  vente  et  son  greflierï 

S*  Le  sois!  t 

3»  L*cpoux  da  saisi  ; 

4»  Lo  tuteur  ou  curateur  du  saisi  ; 

5°  L'avoué  du  poursuivant,  en  son  nom  per- 
sonnel; 

6"  Les  pcrs'^ntirs  nolnirrinr^rtl  insfjlvalilo?. 

Néanmoins,  lu  personne  désignée  sous  le  no  9* 


notaire  on  de  la  noUfler  «  «e  deroier  par  exploit  une  position  qniics  place  en  opposition  d*Intértls 

d*iralsaler.—oeltenNmalit<  devra  être  remplie  dans  aTecccnx-cl. 

fos  v!ngt-f]uati  c  heures  sans  qu'il  y  ait  lieu '<  i  r<  i  o-  «  Il  y  a  toutefois  une  c\cci)tîi>ti  établie  en  faveur 
galion  à  raison  des  Jours  fériés,  l'adjudicataire  pou-  de  l'avoué  qui  a  une  créance  Inscrite  sur  rinuoeu- 
vant  du  reste  obtenir  du  juge  l'autorisation  énoncée  ble  ou  nne  créance  dilrographalre  en  Ttttn  d\in 
dans  rart.  10S7  dn  Code  lic.  procédure.  —  Ladéclara-  titre  exécutoire  antérieur  à  la  saisie.  —  En  cITet,  si, 
tlon  ne  devra  pas  être  siguinée  au  receveur  de  l'en-  en  régie  Btfnéralc,  i  on  peut  craindre  que  la  qualité 
registrement,  comme  le  prescrit  l'art.  68,§i*T,na24  d'avoué  «lu  poursulvaot  ne  soit  de  nature  à  faciliter 
do  la  loi  du  22  frimaire  an  vu,  pour  les  déclanitloos  des  fraudes  au  profit  de  cet  officier  ministériel,  il 
de  command  proprement  dites.  Du  reste,  si  radjn»  est  Juste  qii*ll  paisse  treOler  ft  ses  Intérêts  lersqUil 
dicataire  est  garant  de  la  solvabilité  du  eooimand,  est  créancier  légitime  et  qu'il  cherche  A  se  coTivrfr 
cette  oWIgatlon  ne  donnera  pas  lieu  à  un  droit  d'en-  de  sa  créance.  Du  reste,  déjà  sous  l'empire  du  Code 
registrei lient  iiartlculk  r,  parce  qu'elle  csi  la  eonsiî-  «  de  procédure  civile,  la  doctrine  et  !a  jurlspnidcncc 
quence  légale  de  radjudicaiien  ot  qu'ainsi  elle  ne  admetteutqoo  la  protdbiUoudcl'arL  713  vient  ices- 
oonstttnepesNincautionnenientpartteuller,  dlsUneC  scr  lors<|ne  les  indlvMns  désl|n«s  en  cette  dispos!» 
do  ractc  lui-même.  »  (Rapport  de  M.  Lellèvrc.)  tion  sont  eréanclers  du  saisi.  Xotre  article  a  stipulé 
(l)«L'on  ne  peut  créer  dos  incap.n  itOs  sans  de  les  garanties  convenables  pour  que  la  créance  justl- 
graves  motifs.  I-ors((uc  l.T  vente  se  poursuit  devant  liant  rintervenllon  fût  réelleet  syrien  s",  nin  <ii 
le  tribunal,  on  conçoit,  Jusqu'à  un  certain  point,  que  rendre  tonte  fraude  inq>ossiiile.  —  Quant  au  tuteur 
les  ncMlires  dn  sMse  soient  déclarés  Incapables  de  on  an  cnretevr  du  saisi,  la  comnitssiOn  a  pensé  que, 
se  rendre  adjudicataires,  comme  powvnnt  exercer  dans  tous  les  cas,  lIS  devaient  être  déclarés  incapa- 
sur  la  vente  une  infUionce  redoutable  ;  mais  aujour-  blcs  d'acquérir  les  Mens  du  mineur  ou  de  l'interdit; 
d'hui  que  le  t  ni  II  n  il  a  épulst'  ses  pouvoirs  par  le  ju-  o'cst  le  seul  moyen  d'éviter  les  fraudes  et  de  préve- 
gement  déclarant  la  saisie  valalile  cl  que  la  vente  se  nir  tonte  spéculation  sur  la  saisie.  Il  serait,  en  «inet, 
fiitdefent  le  Juge  do  pah,  nous  ne  voyons  aucun  flselle  h  ces  personnes,  qnl  oonnaissentla  positloodu' 
moUrftmdé  de  maintenir  l'incapacité  dont  II  s'a^^lt,  mineur,  d'acquérir  des  créances  réunissant  les  con- 
iiti  moins  .1  l'égard  des  membres  du  triJniual  et  des  ditions  énoncées  au  projet  et  de  se  ménager  .ilnsi  le 
tjlTi(  Il  rs  iij  inînistére  public  qui  n'ont  pas  pris  part  moyen  de  s'approprier  le  patrimoine  de  ceux  dont 
aux  jugements  rendus  sur  la  poursuite.  Les  Incapa-  elles  doivent  stipuler  les  intérêts.  —  La  disposition 
dtés  sont  de  dtelt  étroit  ei  Ptntérét  général  s\ip>  dont  nous  nous  noue  eeenpons  dédare  InbaUles  à 
pose  à  ce  qu'on  les  multi|>I!e  sans  nécessité.  —  L'ar-  acquérir  et  h  9«  rendre  adjudicntaircs  les  personnes 
Ucle  proposé  p  ir  in  toninilssion  s  écarlc  sous  ce  notoirement  insolvables,  l.'oii  a  décidé  que  i:cttc 
rapport  du  projet  du  {jouvernenient.  —  Le  projeta  incapacité  existait  dans  le  cas  nuine  où  la  personne 
du  reste  une  portée  qu'il  est  lmpossii>le  d'admettre.  Insolvable  offrirait  une  caution,  parce  que,  à  part 
11  aurait  pour  résultat  de  décréter  qne  non-seule-  tonte  gsirantle  dn  paiement  du  prte.  Il  a  dft  être 
ment  les  jufies  qui  n'ont  p.is  nguré  aux  divers  juge-  dans  lapcnséedu  législateur  qu'une  action  indirecte 
nicnts  de  l'afTairc  sont  frapiiés  de  linc.npacilé  en  et  personnelle  pût  être  exercée  contre  Icsurenclié- 
"(ueslion,  mais  que  celle-ci  serait  même  applicable  rissLuret  l  adjudicataire- D'un  autre  célé,  notre dls- 
aux  Juges  suppléants,  aux  greffiers  et  môme  aux  position  frappe  les  personnes  dont  11  s\iglt  d'une 
commis  gretters.  Or,  aucun  motif  solide  ne  justlAe  Incapacité  radicale  dont  rim,  dés  lors»  ne  peut  tes 
pareille  exclusion.  —  la  commission  a  maintenu  relever  et  4  laquelle  elle.i  ne  peurent  se  soustraire. 
l'Incapacité  .>  l'é<;ard  des  tuteur  et  curateur  du  Ou  reste,  s'il  s'agissait  de  |>er8onncs  <iui,  sausélre 
.Saisi,  ainsi  que  riMativcnicnl  à  l'avoué  du  pnursiii-  notoirement  insolvables,  no  prcscnlcraienl  pas  des 
vant,  eu  son  nom  personnel,  et  cda  pour  empécber  sarauties  suffisantes  de  soivabHité,  le  notaire  est 
des  fraudes  que  la  qualité  de  ces  personnes  rend  autorisés  requérir  qu'elles fennttsient  cautloo;  — 
pitts  faciles  au  détriment  du  saisi.  —  C'est  ainsi  que  1'  est  1  remarquer  que  l'article  en  discussion  énonce 
le  tuteur  pourrait  spéculer  sur  la  saisie,  ou  conni-  to<>tcs  les  incaiiacilés  ailmises  par  la  loi  (  ii  ceUe 
ver  avec  les  créanciers  du  mineur  ou  de  l'Interdit  partie.  Kn  conséquence  il  est  limit.ilit,  1 1  les  autres 
pour  la  rendre inévltaUe. D'un  autre  côté,  les  tuteur  incapacités  écrites  dans  l'art.  1&96  du  Code  civil  ne 
et  curateur  sont,  por  la  nature  de  leurs  Amctlons,  peuvent  recevoir  ancnne  application  a  la  matière 
appelés  ;i  protéfîcr  les  inlén'ls  des  mineurs  el  A  les  spéciale  dont  nous  nous  0(  cui>ûn.s.  -  Il  va  de  soi 
surveiller,  un  n'admcldonc  pas  qu'ils  puissent,  dans  que  ie  juge  de  paix,  assistant  S  la  vente  comme  ma- 
nne «Undlealloiiqnl  «onoenie  cesiplncnrs,  prendre  gistnt,  ne  pont  f  prsodre  port  eoniAeencMrlsienr 


* 
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pourra  tiucliérir  cl  se  reuiln;  ad|jadicalaire,  si 
el]«  •  une  eréonee  imerite  ssr  l1ii»i«iiMe  w  nne 
crëtaee  chirogrophairo  ea  vertu  d*aK  tilw  ttieor» 
toire  autériear  ù  la  saisie. 

Le  ootaire  pourra,  daos  ioos  les  cas,  requérir 
oa«lloo  d«  lÛJndicalairtt.  Si  lu  canlion  nHi 
ilé  exigée  lors  de  la  vente,  le  tribunal,  sur  la 
deaumde  du  saisissant,  de  Tuii  des  créanciers 
ûieril*  ou  ayani  fait  transcrire  leur  commaode- 
waA  OB  nène  du  Misi,  pourra,  lelon  les  eircon- 
•tances,  ordonner  que  caution  sera  fournie  par 
l^i^udica taire  concurrence  de  la  somme 

qui  aeitt  détarminée  par  le  jugement. 

Art.  49.  Le  titre  de  Taequérear  se  composera 
du  cahier  des  cbargps  et  du  prncfs-vcrbal  de  l'ad- 
judication, sans  qu'ii  soil  bi-aoin  d'y  ajouter  les 
dirci,  observaUoni,  ordonnances  cl  aaircs  pièces 
de  la  i»roci*dorc. 

Art.  90  (715  du  Code  de  procédure  civile).  Le 
procèS'Verbnl  d'adjudication  ne  aeira  délivré,  à 
radjndiantaife  qu^  la  ebaife  par  lai  de  rapporter 
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au  notaire  quittance  des  frais  de  poursuite,  et  la 
preuve  qa*il  a  saliafoit  an  conditions  dn  oshior 
des  charges,  qui  doivcnl  dire  okérotées  avant 

celte  délivrance. 

La  quittance  et  les  pièces  jusulicaUvcs  dcmeu- 
reronl  annotées  à  la  nlnole  do  llacte  dhidjndiea- 
tion  vt  seront  roplécs  h  la  suite  de  cet  acte. 

L'adjudicataire  devra  faire  ces  joatificalions 
dans  les  vingt  jours  de  radjudisalton. 

Arl.  51  (716  do  Code  de  procédure  civile).  Les 
frais  extraordinaires  de  poursuite  seront  p;iy»'ii 
par  privil^e  sur  ic  prix,  lorsqu'il  eu  aura  ulé 
ainsi  ordonné  par  le  Jage  (t). 

Art.  52  (717  du  Code  de  procédure  civile).  Les 
formalité!^  et  délai.*;  prescrils  par  les  articles  U, 
16,  17,  1»,  ly,  51,52,  33,  35,  $  1",  36,  37,  41 
et  45,  seropi  observé  i  peine  de  noUilé  on  de 
péremption  (2). 

La  nullité  prononcée  pour  défaut  dedésigualion 
de  l*nn  on  de  plusieurs  imncnlilea  coaiiiris  dans 
U  saisie  n^atnara  pas  n4eea<aininc&i  la  nnUild 


ou  adjndlealalre.  —  Quant  au  sabt,  nous  entendons 

par  cette  dénomination  cctul  contre  lequel  l'expro- 
priation se  poursuit  cummeobllRé  iicrsonnellement 
à  I»  dette.  En  conséqii  rii  r  celui  qnin  est  poursuivi 
que  comme  tiers  détenteur  n'est  nujlcmeol  frappé 
4enneapaelt6  enonedo  dans  notre  disposition,  et 
e^t  en  ce  sens  que  celle-ci  est  soumise  â  la  sane- 
Ifon  de  la  chambre.  (Rapport  de  M.  I.cliftvro.) 

<i  i.'aii^  ii-n  nrt  'Cn  i  sL  iiiudifif;  qu'en  ce  qui  con- 
cerne IcgrcHierUu  Juge  de  paix  devant  lequel  a  lieu 
Padjudleatlou.  Im  sdnat  ne  veut  pas  que  le  «reliler 
puisse  eocMrirâ  la  vente.  Cette  probtbilion  est  fou- 
déo  sur  des  motifs  légitimes,  il  n'est  pas  convfn.-)ble 
qu'un  Toin  t'oiinaire  qui  tient  ilosi  pn>s  ;iu  jui;e  Je 
pais  et  qui,  du  reste,  â  raison  de  son  emploi  est  i 
nrtme  d%xcrcer  une  certaine  Influence  sur  les 
enchères,  puisse  figurer  dans  l'attjudfcation  comme 
partie  Intéressée.  Cette  disposition  est  essentielle 
jiour  prévenir  il»  s  lum  i  ii\  res  qui  «toi  vent  être  écar- 
tées par  un  législateur  prudent,  daos  l'intérêt  de  la 
dlBUlté  de  la  Justieu  et  par  des  oonstdératlona  d^r^ 
drc  supérieur.  TI  ne  peut  être  |>crmfs  .tu  grcfTier  de 
spéculer  sur  une  opération  dans  laquelle  il  esL  ap- 
l>clé  à  Intervenir  cuninic  revêtu  d'un  caractère 
publie.  —  Les  autres  roodiilcations  admises  par  le 
tétai  sont  peu  importantes  et  decoolentdu  système 
par  lu!  adopté  relativement  aux  dlsiwsitions  précé- 
dentes. C'est  ainsi  qu'il  est  naturel  que  ic  créancier, 
ayant  Tait  transcrire  tnn  commandement»  soit  assi- 
milé an  créancier  inscrit,  en  ce  qui  concerne  le 
droit  de  requérir  caution  de  Padjudleatalre,  imls-^ 
qu'il  est  partie  dans  la  poursuite.  •  (taeond  rapport 
de  M.  Lcilèvre  après  renvoi.) 

On  entend  par  frais  exlraordtnmtrti  de  pour- 
tuile,  ceux  résultant  d'incidents  survenus,  k  cet 
égard  ff  est  enentid  de  poser  quelques  principes 
de  naliiK  '<  in'  rnlr  les  abos  dont  l'cxpérlenee 
révèle  chaque  jour  rexislence.  —  On  ne  peut  évi- 
demment prélever  sur  le  prix  de  l'adjudication  des 
'  frais  d*Ineldents  occasionnés  par  la  fiiute  du  pomv' 
suivant  on  céHe  des  tiers.  On  ne  dof l  ceniidérer 


comme  privilégiés  que  eeui  faite  dans  rintdrSt  de 

la  masse  et  dr  î  t  ^^iisie  ellc-ro^mr.  Ainsi,  si  le  saisi 
élève  des  iucldenis  que  le  poursuivant  combat,  le 
juge,  en  éearlant  les  moyens  de  la  partie  saisie,  or- 
donne que  les  dépens  seront  payés  par  privilège  sur 
le  prix,  comme  frais  extraordinaires  de  poursuite. 
—  Si  des  tiers  élèvent  contcslstlons  dans  les- 
quelles ils  succombent.  Us  doivent  n;<turellemcnt 
être  condamnés  aux  dépens,  cotifornu^menl  à  l'arti- 
clo  130  du  Code  de  procédure.  Si  le  poursuivant  iul- 
mêmea  commis  quelque  faute,  par  exemirte,  witémê- 
rairemenl  1!  a  compris  dan.*;  !i  saisie  df  s  Immeubles 
dont  la  distraction  csl  ensuite  ordoiiuce  sur  rccla- 
matlon  de  tiers,  il  doit  être  condamné  au»  dépens 
qu'il  a  occasionnés  par  sou  Csit.  —  Toiià  les  vrais 
principes  dont  les  tribunaux  ne  doivent  fias  SVcar- 
ler.  —  1.CS  nulcurs  ne  considf  rent  comme  frais  ci- 
traordlualres  de  poursuite,  que  ceux  ordonnés  pour 
des  causes  qui  ne  peuvent  élre  imputées  A  aucune 
des  parties,  ou  bien  les  frais  occasionnés  par  la  par- 
tie saisie  qulaClevé  des  eontestatlensdans  lesquelles 
elle  a  succombé.  —  On  comprend  que  le  prix  devant 
appartenir  à  tous  les  créanciers,  on  ne  peut  en  ré- 
duire l'imporl  par  des  causes  étrangères  anslntd- 
réu  de  la  masse.  (Rapport  de  H.  Lcitèvre.) 

Une  salictton  pénale  est  nécessaire  pour  assu- 
rcrl'i  'ilinii  delà  loî  <  t  dos  fiirmalltés  prescrites 
dans  un  InlOrC-t  d'ordre  supérieur.  Sous  ec  rapport, 
nous  pensons  (|uc  la  peine  de  nullité,  étaldic  dans 
les  cas  prévus  par  les  articles  cités,  est  fondée  sur 
des  motifs  sérieux,  il  est  foste  quelle  poisse  être 
opposée  par  tous  ceu  x  qui  y  ont  Intérêt.  Nous  som- 
mes aussi  d'avU  qu'une  lui  de  procédure  doit  préci- 
ser clairement  les  cas  de  nullité,  afin  que  le  juge 
trouve  dans  la  loi  des  règles  certaines  qu'il  puisse 
prendre  pour  hase  de  ses  déelalons.  Le  pouvoir  diS' 
crétînnnniro  des  tribunaux  en  pareille  ocrtirrenre 
peut  donner  lieu  A  de  graves  inconvcuietUs.  lUi 
reste,  i'artlclc  en  discussion  «e  prononce  la  nullilO 

que  pour  omission  de  formalités  importantes.  » 
(Kapport  de  M. Ulifivre.) 
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de  lu  |iuurauite,  en  ce  qui  conccruc  les  autres 
ioiaieablcs. 

Les  nullités  prononcées  par  le  présent  article 
pourront  élrc  proposée*  par  lousc«ax  qui  y  au* 
ront  intérêt. 

La  péremption  aura  lieu  de  pleiD  droit  loraine 

Ips  nrtes  prctierits  par  le  présent  tîlrc  n'a"i"inf 
point  été  accomplis  dans  les  délais  Ûxés,  mlos  prù' 
Jodieeft  h  eondamnattoB  aai  dëpeas  et  aax  dom- 
nngcs  et  intérêts,  s'il  y  a  lien. 

Art.  Srj.  T.'adjndiciition  ne  ncrn  <:r(;i)iflée  qu'à  I.1 
partie  saisie  :  ccllo  signiflcaiion  sera  Taite  ù  per- 
Mime  ou  draiieile  et  paraîtrait  Mulciiient(l). 

L'extrait  contiendra  les  noms,  prénoms,  profe^ 
niom  et  dumicilcs  du  saisissant,  de  la  partie  sniïio 
et  de  radjudicatairc,  le  jour  de  l'adjudication,  le 
prix  pour  Ifeqad  elle  a  été  faite  et  le  non  du  no- 
taire qui  l'a  reçue. 

Les  deniaudrs  cb  nullité  de  l'adjudicattoo  seront 
formées,  a  iieioe  de  déebéance,  dans  les  quinze 
jours  de  la  si^nilicalion  dont  il  vient  d'être  parlé. 
Elles  ne  siispotKfrnt  point  l'exécution  int,'c- 
ineot  t'iioiué  au  dci  iiier  paragraphe  de  l'm  l.  52. 


(I)  «  Il  résulte  do  celle disposlUon  que  l'acte  d'ad- 
JiMticatfan  ne  doit  insétre sIcniBé â  l'avoué  du  saisL 

—  I,r  s.itsi  sera  soniitiô  dc  diilaisscr  rininieuble  en 
vci'lu  du  jugruieul  pronon(;ant  la  validité  dc  la  Sai- 
sie. L'extrait  de  radjudicalion  dont  s'uccupc  notre 
articlii  a  Mulemeul  pour  otyel  de  l^irc  connaître  le 
non  de  racquéreur  et  certaines  énonclations  dont 
le  saisi  doil  ctro  Informix  —  l  a  cottiniission  pense 
que  les  dcmandi,!)  lu  nullilO  nu  duivi;iU  |)âi>  arrêter 
lY-xOcution  du  jiiKenicnl  ordonnant  le  dOlaisscnient. 
9ans  cota  lo  saisi,  pour  ae  inalplenir  en  possestiou 
de  rtmnieiibie,  ne  uauitiieraK  pas  de  recourir  à  ce 

moyen  rlllatoirc.  D'un  antre  lôttj,  provlstmi  est  tliic 
A  luui  lilrc  autiicnlique  rt,  p  ir  cutii>c<iuL'iil,  i  (ilus 
forlc  raison,  a  une  adjudication  qui  a  eu  lieu  â  l'iU' 
tervenlioD  de  la  jotllce.  —  Le  procès- verbal  étaalle 
titro  de  l'adjudication  et  emportant  oiutatlon  d« 
propriiitti  est  soumis  A  In  transt  rli>llon,  conforniC- 
niciil  i  l'art.  3  Ut;  la  loi  du  S  jau\  1er  1824  et  a  Parti- 
€l<ï  I"  du  projet  dc  loi  sur  la  transcription,  votée 
nicemmenliiar  le»  cbambres.  Sous  ce  rapport  noire 
ivroiet  ne  fait  que  conûnner  les  principes  consacrés 
par  les  lois  aiitc-ricurcs.  —  Les  crOruirtir^  ayant 
droit  hypothécaire  sur  l'inimcublc,  pcuttnll'inscrirc 
jusqu'à  la  transcription  dc  l'adjudication.  C'esl  la 
IraMscriplIuu  du  litre  énoncé  en  Tari.  58  (40  de  la 
loi)  qui,  seule,  donne  A  tous  les  créanciers  nne  con« 
n.ilss.iticf  parr.iitc  df  l'acte  qui  a  dt'piMii'ir-  k-  débi- 
teur, un  ïait.  que  celul-el,  au  moi  us  a  |j;irlt(' de  la 
transcription  dc  la  saisie,  est  radicalement  incapa- 
lile  d'lDrpoltaO(|uer  l'immeuble  «loul  on  poursuit  l'ez- 
proprlsllon  ;  msis  la  loi  n''enipêelie  pas  les  eréan* 
Ciers  ayant  acquis  anlL^rieurement  une  hypothèque 
valabic.de  l'inscnrc  cnnrorméiucntàlaloi  de  réforme 
hypothécaire.  Il  m.'  »  .i^iLiiursque  de  la  conservation 
d'an  droit  anlérieur  el  ouUeuienl  d'une  acqulsitloa 
d'un  droit  aonTcau.Bn  conséquence,  cette  dernière 
hniotlièse  est  étrasiAre  A  la  prohiliition  énoncée  A 


i.'adjudicalaire  sera  tenu  dc  Taire  transcrire  nu 
bnreau  des  hypolbèqnea  le  lilni  dont  H  s'agit  b 

Tarf.  19,  et  le  conservateur  devra  foire  mention 
sommaire  do  l'adjudicaliou  en  luarj^e  dc  la  Irans- 
cription  delà  saisie. 

Arl.  54.  L'adjudication  ne  transmelA  r^djodi* 
caluire  d'nuircs  droits  h  lu  propriété  qtteceuxqaî 
apparticnueul  au  saisi  (i). 

Néanmoins,  Padjudioatalre  ne  ponrra  tire  1ro«- 
|iur  aucune  dcmar  !  i  ji  r  '  f  înlion  ijui  n'aurait 
pus  été  intentée  confonnuuual  A  rurlicle  34,  ou 
jugée  avaol  l'adjudication  (3). 

ClIAfiiKE  111. 

IHM  IMCIOSSTS  SCR  LA  POURSniTB  M  »4iSIB 
ïaMOBILIKBE. 

Si  l.  !)■;  (718  du  Code  de  proccd.  civile).  Toute 
demande  incidcnic  à  une  poursuite  eu  saisie  im- 
mobilitra  sera  formée  par  requête  dVit mié,  eonte- 
naut  les  moyens  et  conclusions.  Cette  demande 
sera  foroivc  conti  e  toute  partie  n'ayant  pas  d'a- 
voué en  couse,  pur  exploit  «l'ajournement  à  huit 


l'article  31  (27|de  la  loi.)  »  (Bapporl  de  H.  Leiitvrc.) 
(3)«Lepangniplie  premier  de  cette  disposition 

est  la  repruduction  de  l'-irt.  731  du  CfHlc  de  procé- 
dure en  ligueur.  L  adjudicaUn  c  prend  la  place  du 
saisi  el  acquiert  les  mêmes  droits.  .Si  le  s.noi  uVl.iil 
l>aa  propriétaire  de  l'immeuble,  le  procts-verbal 
d'adjndication  est  un  titre  qui  peut  servir  de  base 
à  la  i>rt.sci iplion  décennale  r.irl.  !*2f;5  du  code  elvll). 
—  l'on  a  jugéavec  raison  «pie  eelui  dont  lapropriClé 
a  été  erronémenl  coinpri<>e  dans  une  exproprullon 
forcée  i>o«t  la  revendiquer  après  l'adjudicaliou.  • 
(■apiMMrt  de  LeliAvre.) 

[Xf  Qnrint  aux  deniatides  en r(?solnlIon,  l'adjudica- 
taire ne  peuL  être  IruuJilé  par  une  aelioa  de  ce  genre, 
si  elle  n'a  été  formée  conforuiémeul  a  l'art.  M  (  U  de 
ia  loi),  itn  conséquence  le  vendeur,  le  oopermutant 
ou  le  donateurs  qutaété  (aile  la  sommation  énoncée 
dans  cette  disi>osition  cl  qui  n'a  pas  exercé  ou  noiiOé 
au  crelfc  sa  demande  en  tcnipsutile,  a  encouru  irré- 
vocablement la  déchéance.— Si  l'action  avait  été  exer- 
cée avant  la  sommation  dont  il  s'agit,  alors  rnoore 
elle  devrait  être  jagOe  avant  l'adjudieatlonponr  pon- 
voir  exerc  er  de)>  riTet.s  n  Ls-'i-vi.s  de  t'ac<|Uéreur.  On 
a  cru  que  l  atljudiealairc  i|ui  Irailc  kous  la  foi  et  la 
garantie  de  la  justice  mérite  une  faveur  toute  s|Ni- 
eiale,  et  qu'il  n'est  pas  iuste  de  le  soumellre  a  des 
dbaneesd'évietlon  qn*U  csl  possible  de  faire  dispa- 
raître, sans  porter  atteinte  aux  droits  des  créan- 
ciers ayant  une  action  ré.MlutoIre.  Il  va  de  soi,  du 
reste,  que  le  créancier  qui,  en  temps  utile,  a  exercé 
•on  action  rèsolntolre,  i>ettl  demander  qu'il  soit  sur- 
sis a  IVdJttdJcatton  Jusqu'au  Jugement  de  l'aotKm  en 
résolution.  Cedroit  d'intervenli  M  i ms  la  poursuite 
sauvegarde sulHsammcnl  tons  les  mit  rtitsléiiitinies. 
11  appartient  incunloslablemcnt  au  créancier  qnl 
ourslt  exercé  ia  demande  de  réalisation  antérieure- 
ment A  lasommaUoudontparlel'art.38  (34  delà  loi}.» 
(■apport  de  M.  Leilévre.) 
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KÊ6NB  DE  LtiOPOLD  I». 

Jottri,  s»m  augmenlation  de  délai  ù  raison  des 
distances,  si  ce  n'est  dans  le  cas  de  TarU  63t 
sans  préliminaire  de  eonciliation  (1). 

Ces  dcmandles  seronl  Instrniles  el  Jugées  eomne 
affaires  soromaires  el  urgentes. 

Elles  seroni  couuonjiiqoées  au  ministère  pu- 
blie. 

Arl.  86  (7f  9  du  Gode  de  procédure  civile).  Si 

doux  «ni'si-sntii'^  ont  fait  transcrire  deux  !!nisir<;  dp 
biens  dîfréi'cuU  poursuivies  devant  le  même  tribu- 
nal, elles  seront  réunies  sur  U  reqnéle  de  la  par- 
tie In  plus  diligente  ou  même  d'oflice,  et  seront 
conlinui^cs  par  le  premier  saisissant.  La  jonction 
sera  ordonnée  encore  que  Tune  des  saisies  soit 
|i1bs  ani|ila  4|ne  l*aolre,  nais  elle  ne  pourra,  en 
aucun  cas,  être  dcmîindéc  ni  prononcée  nprt's  le 
«lép<ït  du  cahier  des  charges  de  Tune  ou  de  Taulre 
saisie,  si  ee  n*asl,da  conscntcmenl  de  loutee  les 
jiarlies  (2). 

En  easdeconearrener,  la  poorsaile  appartiens 


-  15  AOUT  1884.  -  H*  417,  S«f 

dra  à  Tavoué  porteur  du  litre  le  plus  ancien,  el, 
si  les  titres  sont  de  la  mène  date,  4  Tavoné  la  pins 

ancien. 

Art.  B7  (710  do  Gode  de  proeédora  el^ile).  Si 

une  seconde  saisie  in  éscnlée  à  la  transcription  est 
plus  ample  que  la  première,  elle  sera  transcrite 
peur  les  objets  non  compris  dans  la  première 
saisie,  cl  le  second  saisissant  sera  tenu  de  dénon- 
cer la  saisie  an  premier  «saisissant,  qui  poursuivra 
sur  les  deux  saisies,  si  elles  sont  au  même  étal  ; 
sinon  il  surseoira  à  la  première  et  poarsnivra  sur 
la  deuxième  Jusqu'à  eequ'ellc  soit  au  même  degré; 
elles  seront  alors  réunies  en  une  seule  poirrstiite, 
qui  sera  portée  devant  le  tribunal  de  la  première 
saisie  (3). 

Art.  58  (721  du  Code  de  procédure  ei\  ilp%  Faute 
par  le  créancier  saisissant  d  avoir  poursuivi  sur 
In  seconde  saisie  à  lui  dénoneée,  eonfornément  à 
Tarticle  ci-dessus,  le  second  saisiiMint  pcol,  par 
an  simple  aete«  denander  la  snbrofation  (4). 


(1)  m<(I  Il  introduit  un  mode  de  procédure 
rapide  pinu  rurnicr  les  demandes  incidentes  à  la 
IMUrsultt-  en  saisie  immolilil^re.  Il  est  du  reste eott- 
ramo  aui  lois  actuelles  de  procédure.  —  La  com- 
mission propose  iTAnoncer  que  ces  demandes  seront 
considOrOcs  comme,  «sommaires  clurgcntcs.  aAn  qu'il 
soit  bien  entendu  qu'elles  pourront  se  traiter  en 
racalions.  «(Rapport  de  n.  Lcllèvire.) 

•Knire  le  pounuivant,  le  salai  ettes  eréanelers 
Inscrits,  il  y  a  Instance  liée.  —  A  cause  du  triple 
intérêt  !R-  iruuv.uit  en  jt^^u,  souvent  surgissent  des 
Incidents  qui  cuira  vent  nion>cntanémcnl  la  marutie 
de  la  procédure.  —  acc*  lércr  la  décision  Qnale,  tel 
doit  être  le  but  d'une  itonnel^islation.— lecha- 
pitre  trob  a  pour  otdet  ladIminBtIon  du  nominre  des 
i<i.  [its,  la  détermination  des  délais  endéans 
ie^juiis  on  peut  les  élever,  lë  rèfleœent  des  formes 
suivant  lesqucites  lis  sont  Instrnits  et  jn|ês  tant  en 
première  Instance  qu^n  apfwl.  ~  Baux  principes 
généraux  dominent  la  matière.  — 1«  Toutes  contes- 
tations, incidentes  à  une  i  oui  uiiti'  i  ti  snlsie  imuio- 
l>iliérc,  sont  dispensées  du  i)rCliuiinaire  du  ia  i  oiici- 
llation,  elles  enlraincntun  sursis  à  radjudicalioo 
définitive  Jusqu'après  décision  passée  en  force  dO 
clwsc  Jugée,  ces  deux  principes  éUblis  par  le  code 
lie  pmei-dure  restent  debout  dans  le  proji  r  ;  1 1' 
Siiutc.  t.'arllcle  du  projet  reproduit  rarl.7ih  <lii  Code 
de  procédure  aVeo  quelques  adjonctions.  Pour  plus 
de  clarté  ii  Ononeo  qnn  lento  domande  incidente 
sers  formée  par  requête  dévoué  contenant  les 
moyens  et  conclusions- —  Il  liullque  nettement  la 
marche  à  suivre  quand  II  n'y  a  pas  d'avoué.— Il  veut 
que  non-oeuiement  ces  affaires  selentiugées  comme 
Anmmaires,  mais  même  comme  urgentes.  Cest  un 
uiuyen  <l1iiiprlmer  un  ûe§ré  de  célérité  déplus  â  la 
procédure,  le  temps  «les  vaentlons  ne  pouvant  plus 
être  allégué  comme  ubslacle.  aux  adjudications. 
Ennnil  ordonne  la  communii  alion  au  ministère  pu- 
blic dont  l'œil  vigilant  sera  toujours  ouvert  sur  tout 
ce  qui  se  pratiquera.  »  (Rapportde  V.  Savart.) 

(2)  «  Cel  artii  11-  reprinluit  presque  liltéraicmcnt 
fart.  719  et  présente  exactement  la  même  dispos! - 


lldu.  lioui  raisons  observer  que  toute  partie  Intéres-  • 
see  peut  demander  la  jonction  des  deux  saisies.  Kn 
conséquence,  les  créanciers  cbirographaires  et  le 
saisi  peuvent  intervenir  et  former  cette  deuMude. 
mont  intérêt  A  co  qn^  ne  fasse  pas  de  frais  frus- 
tratoires.  La  Jonction  peut  même  être  ordonnée  d'of- 
Oce  par  le  juge,  et  tel  est  évidemment  le  sons  de  la 
disposition  que  la  commission  soumet  à  la  ch.-imbre. 
—Il  résulte  du  reste  de  notre  disposition  que,  du  nm-  - 
ment  quelle  cailler  des  cliarfes  cfe  f*mtr  ifer  mM«»  » 
(Ué  (lèfkosé,  la  ionctionnepi'ui  'ii  <  denuodée  ni  or- 
duunée  que  du  consentcmcul  do  toutes  les  parLicii.a 
(Rapport  do  M.  Li-llévre.) 

CS)  Cet  articio  reproduit  la  dlspealtlon  d«  rarti- 
^72lidu  Code  de  procédure  qnl  est  entlèreotent  ra- 
tionnel :  Saisie  sur  saisie  ne  vaut  ;  en  conséquence. 
Si  la  seconde  saisie  est  plus  ample  que  la  première, 
Mte  ne  doit  être  transcrite  que  pour  les  (ilgets  uon 
compris  daus  la  premièm  saisie.  —  La  dénonciation 
de  la  seconde  saisie  au  premier  saisissant  pont  être 
ruii  audomioileélu  dans  la  saisie.  La  Jonction  pres- 
crile  par  notre  article  est  forcée  et  s'opère  de  plein 
/droit.  Cest  ce  qui  résulte  des  termes  impératifs  de 
notre  dUposition,  et  cela  devient  érldont  si  on  les 
combine  avec  tes  expressions  do  rart.  M  ^  de  la 
i[nli<)i.ii- iii  iinr  simple rainilliî. —  les  auteurs 
s'accordent,  au  surplus,  i  enseigner  que  la  nullité 
d'une  des  saisies  n'entraîne  pas  la  nullité  de  celle  ft 
iaqmdie  elle  a  été  Jointe-  £n  conséquence  cemi  dont 
la  saisie  est  vslaliledoU  reprendre  la  |irocédore,â 
partir  de  iVial  où  elle  se  trouvait  au  moment  de  la 
jouclion.  L*  partie  â  laquelle  la  saisie  annulée  appar- 
tient doit  supiKir  ter  tous  les  dépens,  même  les  frais 
des  poursuites  faites  postérieurement  au  Jugement 
de  jonction.  •  (Rapport  de  V.  lellèvre.) 

(4)  «  LAS  art.  SA  cl. V»  reprodn  i  i  t  textuellement  les 
art.  721  et  722  du  Code  de  prui  l'durc  cooccruaul  la 
suitrogatlon.  il  est  certain  que  les  dispositions  dont 
Il  i^t  no  sont  nullement  llaiiUUves  des  cas  qui 
autorisent  la  subrogation  aux  poursuites  en  expro- 
pri  iti  I  1.  i  st!t)rogalion  peut  i*tre  demandée  et  ae- 
coi  UtH!  du  luuiiienl  que  le»  poursuites  sont  arrêtées 
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Art.  59  (781daC«dede  procé<!iire  eivile).  La 
subrogaiion  pou!  •'■^  ilemcnl  être  demandée  s'il  y 
a  collusion,  fraude  ou  négligence,  sons  préjudice, 
«n  cas  de  eolivsion  on  de  fraude,  «as  dennages 
et  inlérèls  envers  qui  il  opporliendra.  Il  y  a  né- 
gligence, lorsque  le  ponrsuivonl  n*n  pas  rempli 
une  formalité,  ou  n'a  pas  fait  un  acte  de  procé- 
dore  dans  les  délais  prescrits  (1). 

Art.  60  (724  du  Code  de  procédure  rivilrV  La 
partie  qui  8oeconl>era  sur  la 'demande  eu  subro- 
gation, sera  condamnée  personnelleinent  nm  d4> 
peM(i). 

Le  ponf^tMvnnl  contre  lequel  !a  subrogation 
avni  été  prononcée  sera  tenu  de  remettre  les 
pièces  de  la  ponranlle  an  sobregd,  sur  ma  récé- 
pissé i  il  ne  sera  payé  de  ses  frais  de  poursatle 
qu'après  rudjudication. 

Art.  61  (725  du  Code  de  pi  oeédore  civile).  Lors* 
qn^une  saisie  immoUlière  «ara  été  rayée,  le 


par  le  fai(  du  saMssant  on  par  suite  île  cireonslanees 

»  qui  i)C  <:onc("rncnl  que  srs  Inl^rêls  personnels.  Kn 
effet,  les  aulrc:»  criiancicrs  ne  |)«uvenl  souffrir  un 
préi|u<llce  d^n  accident  porsonnel  au  saisissant.  11 
CB  serait  ainsi  alen  naéme  qjoe  la  potvsQiie  aurait 
été  BttiiMiiulae  par  tulle  de  eentestatlons  cntav  le 
8alsissantntlcsalsl.il  est  impossible  que  di»  tiers 
se  voient  arrêtés  dans  inexécution  de  leurs  droits  |»ar 
des  considérations  qui  no  cuncernent  que  l'un  des 
créanciers.  —  La  plupart  dea  avtemrs  «ont  d'avis 
que  la  subrogation  peut  être  deaiandée  par  tout 
créancier  quciconqiio,  quoique  non  <;.ilsls"u>nt  ou 
mdflie  non  Insorlt,  ol  <-'csl  t-cilc  opinion  que  nous 
adoptons  en  admettant  l'.irtû  le  •  SI  la  poursuite 
Innolilllère  a  laquolie  ua  créandor  a  éi6  aatarogé, 
était  eosane  déelaree  nulle  par  totte  d*nn  viee 
existant  an  moment  où  la  snbro-^  fti  n  i  r  t»'  Jmi.iii- 
dée,  la  partie  à  laquelle  a|>i>arli€ul  U  s>»Mc  annulée 
(l'ancien  poursuivant)  devrait  en  supporter  les 
lirals.»lapportde     lièvre  ) 

(1)  Teir  la  uoiopréeédeale. 

(2)  a  La  commission  propose  une  rêtlncllon  du  pa- 
ragraphe premier  en  termes  plus  généraux,  aQn  que 
la  disposition  s'applique  aoSBl  A  celui  qui  demande 
la  subrosailon,!']!  vient  4  anoeantlier.  —  il  estMen 
OBtcmdtt  que  le  poursuivant  n^st  eenaé  ineoomfier 
qnedans  le  cas  où,  .iprisav  ■  ni*  stOIt  Jcniandc 
en  subrogation,  cette  contestation  est  Jugée  mal 
fondée.  —  M  la  denande  en  sulmisatton  eat  écartée, 
le  demandeur  doit  supporter  les  dépens  qu),  sous 
aucun  motif,  ne  peuvent  être  considérés  comme 
frais  cxtraordinairesdc  poursuite,  p.-irce qu'ils  n'ctil 
pas  été  faits  dans  lintérét  de  la  masse.  Si,  au  con- 
traire, la  demande  en  subrssatlon  n'a  pas  été  oon- 
statéc  par  le  safslssnni  qui  y  a  acquiescé,  les  dépens 
peuvent  être  employés  en  frais  privilégiés,  parce 
qu'en  ce  cas  Ils  ont  Clé  faits  pour  activer  la  saisie  et 
dans  l'intérêt  commun  des  créanciers.  —  Un  créan- 
cier peut  Intervenir  même  en  appel  pour  demander 
la  subrogation  contre  le  poursuivant.  ->  On  à  de- 
mandé si  la  partie  saisie  devait  être  appelée  lors  de 
la  demande  en  sut  i  iK  iUi'u  -  I  li  iiucsllon  est  con- 
troversée ^  toutifois,  nous  pensons  qu'il  n'est  pas 


1^05  diligeol  é»  saisissants  pflaldriears  poom 

poursaivre  sor  sn  saisie,  encore  qu'il  ne  se 
soit  pas  présenté  le  premier  à  la  trauscri{)- 
tien  (S). 

Art.  62  (727  du  to«1e  de  procédure  civile).  La 
tlenmndc  en  ilistraclion  de  tout  ou  pnrlîc  des  ob- 
jets saisis  sera  formée  contre  la  partie  saisie, 
eottire  le  salaissanl,  contre  le  créancier  premier 

Inscrit,  et,  si  ce!aî-ei  est  le  poursnivanl,  contre 
le  créancier  dont  rinscripUon  suit  immédiale- 
ment  (i). 

Celle  action  sera  formée  par  exploit  eontre 
celle  des  parties  qni  n*aura  pas  d'avom^  cmise, 
et,  dans  ce  cas,  contre  le  créancier,  au  domicile 
fin  par  rfnserîption. 

Si  le  saisi  n'u  pas  eonstltné  aroaé  dans  la  pour- 
suite, le  délai  prescrit  pour  la  compnnition  sera 
augmenté  d'un  joui*  par  cinq  myriamètres  de 
distance  enlM  son  dosoJcIle  et  le  lien  oA  si^  le 


néeraaatre  d*vpeier  le  saisi  ;  en  eOM,  Il  ne  s'agit 

que  d'un  débat  qui  concerne  les  créanciers  entre 
eux,  aotamoMnllepoursulvantetcelniquidcmande 
la  sabrogatlon.  nulle  disposition  de  loi  ne  requiert 
Vie  la  partie  saisie  soit  appelée.  An  contraire,  l'ar* 
ttele«7,e«  énouçant  qneie  «noond  saisissant  pourra 
se  pourvoir  par  un  simple  acte,  suppose  qu'il  ne 
s'agit  que  d'une  procédure  entre  le  scMsond  saisissant 
cl  le  premier.  —  L'art.  779  du  Code  de  procédure 
cenatme  ce  système  de  la  manière  la  plus  formelle. 
Il  en  résulte  clairement  que  la  demande  de  suhroia- 
tion  est  Jugée  en  riiiiri!<ri  iiu  (onsell,  entre  celui 
qui  la  forme  le  pouibuiv.uit,  sans  qu'il  soit  néces- 
saire d'appelerle  débiteur,  or.nous  ne  voyons  aucun 
niotir  poor  ne  pas  appliquer  à  la  saisie  la  dIaposlUou 
dont  11  S'agit  relative  •  INirdre.  €%st  en  eo  sens  que 
In  eomniUsIon  entend  les  articles  du  projet  euneer- 
uaul  la  subrogation  et  qu'elle  les  soumet  A  la  sanc- 
tion de  la  chambre.  >  (Rapport  de  M.  Lclièvre.) 

(S)  «  les  salsissanta  psetérieurs  jouissent  d'au  droit 
éf^l  quant  A  la  poursuite;  Ils  sont  tons  sur  la  mémo 
!lf;ne  ;  lors  le  droit  de  préférence  doit  apparte- 
nir au  pluji  diligent.  —  Tous  les  auteurs  emeigacnt 
que  le  saisissant  postérieur,  avant  de  iMuvofr  pour- 
suivre sur  sa  saisie,  doit  néocsaaisement  la  faire 
transerire.  >  (Rapport  do  ■.  Mlivre.) 

(4)  ■  La  commission  proposait  de  rédiger  l'  irtlric 
de  la  manière  suivante  :  —  «  La  demande  en  liislt  ac- 
«  tion  de  tout  ou  partie  desobjels  saisis  sera  formée 

•  Lantoontrelesaislaaatttqueeontrelaiiartiesalalo.  • 
«  mie  sera  aussi  fonnée,  audonlelieeiuduis  im- 

•  seriplion,  conlre  le  créancier  premier  Inscrit, ot, 
«  si  ueiul-cl  est  le  poursuivant,  contre  le  créancier 

•  dont  l'iDScription  suit  immédiatement.  —  Si  le 
■  saisi  n'a  pas  constitué  avoué  dans  la  poursuite,  lo 
«  délai  prescrit  pour  la  uoD>parutton  sera  augmenté 
'<  il'un  jour  p.ir  cinq  myriamètres  de  distance  entre 
a  son  domicile  et  le  lieu  od  siéfe  lo  tribunal,  sans 
«  que  ce  délai  puisse  étte  nugmenié  i  l^rd  de  la 
M  parllc  qul  serait  domiciliée  hors  du  territoire  delà 
«  Belgique.— Il  ne  sera  pas  pris  défaut  de  Jonction  et 
"  les  défaillants  ne  devront  pas  être  rOassIgm's  » 
—  La  demande  en  distraction,  disait  lo  rapporteur. 
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tribunal,  ^ans  qu  ce  dtiai  puine  ètn  «UfiMBlA 

ft  IVgard  de  la  partie  qui  serait  donicHIte  bon 
du  territoire  de  la  Belgique. 

Il  n«  sera  pas  pris  jugement  de  jonction,  et  la 
défaillants  ne  seront  pas  réa&sigiMa. 

Art.  G3.  Si  la  demande  en  distraction  est  pos- 
térieure «u  jugeaient  qui  prononce  la  validité  de 
la  Mille,  clic  «u»  notiOte  ou  dédartora  notaire, 
qui  en  fera  aMation  an  pied  du  eihicr  des 


a  pour  objet  ta  revendicatioa  de  tout  on  partie  det 
inneuMea  compris  dans  la  saisie,  lorsque  trouve 

convcnablede  Infornirp  ir^rlirminii  lit  i:(  [niiisuUe 
Cl)  expropriation.  Au  surplus,  alors  iiicnio  <juc  le 
pro|irIéU-)iroaurait  laissé  consommer  i'attjudicalloii, 
11  ne  reste  pas  moins  entier  dans  ses  droits  de  pro- 
prMCéquil  peut  Mre  yalolr  oonlreiiulliiiifeatatr*, 
cr  rirrnlcrn'ayanl  d'autres  droits  quo  cmx  npparle- 
naiu  .lu  saisi  (art.  !>4j.  (I  n'y  a  «l'ciucitUon  â  cet  égard 
qu^cn  ce  qui  concerne  les  actions  en  résolution 
■lentlOBaAes  aux  articles  as  et  es  (34  ei  •4^  —  la 
«lenurade  en  dtoCnictlon  doit  être  Omnée  netanonent 
coM'rr-  le  rrOincler  premier  inscrit,  c^esl-âdire 
ueluidoiu  nnscriplton  se  trouve  tran»criie  la  pre- 
Ulitee  dans  te  ccrtiflcat  du  conscrvateup.  Soua  ee 
Mpport,  notre  rédaction,  QUQlqne  plot  eonelae  que 
celle  da  projet,  exprime  la  uéneldte.— 81  le  crAm- 
clor  i>rcmier  Inscrit  se  trouve  être  le  poiu  iuiv  «nt 
de  la  saisie,  c'est  le  cri:anclcr  second  inscrilqui  doit 
être  miB  en  cautc  et,  sur  ce  point,  le  projet  ne  taM 
qjne  «ancUenuar  la  Jorlsprudcncc  enisunte  et  la 
doctrine  des  antenrs.  —  Du  reste,  du  moment  que 
l'adJu<i!c»tion  a  eu  lii  u,  les  dispositions  <lo  noire  ar- 
ticle viennent  A  cesser,  et  le  demandeur  en  rcvcn- 
dleaUoD  doit  ae  pourvoir  en  la  forme  ordinatra.— La 
commission  a  proposé  une  disposition  atifiiuonnclte 
propre  a  empêcher  tout  retard  du  Jugcmcni  déDol- 
ti  r.  Kiie  consiste  S  énoncer  qu^il  ne  sera  pas  pris  de 
défaut  profit-joint  contre  ceux  des  défendeurs  qui 
ne  ooaaparalasent  pas.  ClV»t  ce  que  décide  la  Juria^ 
prudence  cl  ce  qu^admel  la  doctrine  des  nutcurs 
sous  la  législation  actuelle.  —  Nous  raison<i  enlUi  ob- 
server <iue  la  <lènian(le  ru  ilislr;(»:tion.  aux  termes 

du  projot,  est  régie  par  les  mêmes  lU'incipes  que 
avua  la  IdgMatlonaetneiie.  BtoaatMitteuee,  les  ftw- 
aaalités  présentes  iiar  notre  article  ne  s'appliquent 
pas  i  la  réclamation  d'une  charge  ou  servitude  im- 
posée sur  rimmeubic.  Sous  ce  rapport,  la  k  gislaiion 
eaistante  n'est  pas  clungée.  — 11  ne  peut  être  ques- 
tion d'una  demande  en  distraction  Introdutte  au 
nom  du  saisi-  Cctui-ci  peut  seulement  demander  la 
nullité  de  la  saisie,  lorsqu'il  est  as8lf;né  conformé- 
ment  à  l'art.  :{i>(32  de  la  lai).  C'est  d'npr<;;$  ce  prin- 
cipe, qu'il  a  été  décidé  que  la  femme  dont  les  biens 
dotauK  ont  été  oAmprls  dans  une  saisie  immoMllère 
dingéeotmfre  eile  et  son  mari,  ne  peut  agir  par 
vole  de  demande  en  distrnrtlon,  qu'elle  peut  seule- 
ment conclure  â  la  nu  Iiiy  lie  la  poursuite. 

U)  «  U  est  a  ronarquer  que  notre  article  ne  fait 
queiweserireunatormalltédeiitas.  Far  conséquent, 
la  demande  on  distraction  devra  aussi  être  exercée 
conformément  à  l'art.  74  (62  de  la  loi),  et  c'est  pour 
exprimer  clalreiucnt  i  i  i  n  iili  f  (pu;  nous  avons  mo- 
difié la  rédaction  du  projet.  —  La  demande  serait 
deailde  si.  an  moment  de  la  plaidoirie,  toutes  les 
parlles  n^otH  pas  étd  appelées  eu  cause,  au  ritn  de 
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charges  al  snraaoira  A  taules  opAmtioiM.  Le  Iri- 

bunut  staluera  d'iinrriTrr  cntrr  toutes  les  parties, 
sur  la  demande  eu  dislraciiou  et,  le  cas  échéant, 
fixera  on  nouveau  délai  pour  IVidJodletUon,  <ea 
conrormité  de  l'nrt.  52  (  i). 

Arl.  C\i  (728  du  CoJe  de  procéilure  rivilc).  La 
di:iiiaiuk  en  distraction  contiendra  Icnouciution 
dm  titres  Juslificalifs,  qui  seront  déposés  au 
greffe,  et  la  data  de  Taele  de  ce  d^t^l  (Sj. 


la  loi.  ~-  Il  s^ève  une  question  assoi  Importante, 
eeNe  de  savoir  quel  doit  être  le  sort  des  frais  de  la 

demanfl'"  f-n  distraction.  Ce  sont  en  pt  ni-rni  les  prin- 
cipes du  droit  eommun  qui  doivent  i  c&tmdrc  ecUc 
difficulté.  SI  la  demande  est  rejetée,  le  revendiquant 
succembe  et  doit  pu*  suite  étie  condamné  aux  dé- 
pens, al  eneest  aeeueillle,  les  fraisdolvent  bien  oer- 
tainement  être  mis  âcbarge  du  poursuivant,  s'il  a  saisi 
avec  connaissance  que  l'immeuble  n'appartenait  |»as 
â  sou  débiteuroo  sansavoir  pris  les  renseignements 
ndcesssires  à  cet  égard,  en  un  mot,  s'il  y  a  faute  de 
sapwt.Kaia  ai*il«^  trompé  de  benne  fol,  «tum* 
qu'çn  puisse  lui  imputer  ta  moindre  faute,  les  au- 
teurs admettent  qu'en  ee  cas  les  frais  do  l'IustaDcc 
doivent  être  paiaés  comme  frais  privilégiés.  Reue 
aommcad'avIS  que,  muf  des  circonstances  j^rticu- 
llèrcset  eitraordhialres.  qu'il  appartient  au  juge 
d'apprécier,  c'est  au  poursuivant  qu'il  incombe 
d'acquitter  personnellement  les  dépens  d'une  de- 
mande en  distr.iction  reconnue  fondée,  parce  qne 
c'est  a  lui  a  sinftiirmer  du  patrimoine  de  son  déM- 
teur  avant  de  le  rrapper  de  saisie.  —  fgtiim  n\mUle 
pasquelos  frais  ne  sont  d'ordir^nii  «  iilmiscommo 
privilégiés  qu'au  détrimcntd'uncrt^anclcr.  L'aequé' 
reur  prend  naturellement  égard  à  leur  import  |teur 
flier  le  montant  de  son  priiqnl  eatdlmtnué  d'autant. 
Par  conséquent,  lorsque  la  valeur  de  Flmmeulile  est 
absorbée  par  des  créances  Inscrites,  la  réduction 
du  prix  nuit  nécessairement  â  l'un  des  créanciers. 
Ce  résultat  est  trop  Injuste  pour  qne  les  tribunaux 
nemslntlenneut  pas  aveu  sévéctté  le  principe  fé- 
nérat  écrtt  dans  Part.  V»  du  Gode  de  preeéJurfe 

Si  le  revendiquant  avait  par  son  fait  IndUtt M  pour- 
suivant en  erreur,  nul  doute  qo'U  ne  doive  étfU 
eondainué  aus  d^ens.  ■  (Kapperi  de  S.  LaUi» 
vrd.) 

«  Le  sénat  a  Mt  une  medfncatlon  •  l*aneien  arll- 

ole7i,  ixiui  ('lujncer  formel  le  tnent  que  la  demande 
en  distraction  sera  jugée  comme  alTaire  urgente,  ce 
qui  se  com^olt,  puisqu'elle  est  incidente  a  une  pour- 
suite en  euprapriatien  qui,  eHe-méme,  est  considé- 
rée comme  requérant  célérité.  —  Ventre  part  II  est 
euitucc,  âla  disposition  dont  nous  nous  occupons, 
que  le  tribunal  fixera  un  nouveau  délai  pour  i'a<lju- 
dlcallon,  ceuMrmémentà  l*art.  sa.  Gda  est  rationnel; 
le  tribunal,  en  rejetant  la  demande  en  distraction, 
doit  oninnncr  que  les  poarsuitcs  soient  tnintlnuées; 
e*  [l'iiii  lelivcr  la  proeciiure,  Il  est  naturel «{U'il fixe, 
en  iiiémc  temps,  un  nouveau  jour  pour  l'adjudica- 
tion. —  Il  est  entendu  que  rappel  interjeté  du  Juge* 
mont  qui  statuci^r  la  demande  en  distraction  tient 
en  su$i>cns  l'adjudication,  à  moins  que  la  décision 
m  H  il  I -clarce  exécutoire  par  prOVMOIk.»(Xappert 
de  m.  Lviiévrc,  après  renvoi.) 

1^  «  Cet  wtteie  reproduit  la  dlsposlUen  de  l^rtt- 
clons  dttliode  de  procédure,  mut  qu'il  simpllOe 
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Art.  68  (739  du  Code  d«  proeédartt  dvile).  Si 

la  distraction  dcoiDiidt-e  nVsl  que  iruiu-  pnrtic 
des  objets  saisis,  il  sera  passé  outre,  nonobstant 
cette  demande,  à  Tadjudication  du  surplus  des 
objets  saisis  (1). 

Pourront  néanmoins  les  jiigrs,  sur  In  ilomande 
det»  partira  intéressées,  ordonner  le  sursis  pour 
le  lont. 

Art.  G6  (733  du  Code  de  |>rocédnrc  civile).  Les 
moyens  de  nullité  ou  de  pi'n-mption  contre  In 
procédure  c|ui  précède  le  jugement  de  validité  de 


la  saisie  devront  éire  proposés,  i  peioe  de  dé' 

cliéiinrc,  nviini  la  clôture  des  dAMll  sarladO" 
mande  en  validité  (â). 

SMIs  sont  admis,  la  poursuite  pourra  être 
reprise  à  partir  du  dernier  aele  valable,  et  les 

délais  jiOHf  accomplir  les  nctes  siiîvnnls  cour- 
ront &  dater  du  Jugement  ou  de  TarrAt  qui  aura 
déflttilivement  prononcé  sorte  nollilé. 
Art.  67.  l  es  moyens  de  nullité  oo  de  pfeemp- 

lion  coiiirc  la  procédure  postérieure  au  jugement 
de  validité  seront  proposés,  sous  la  même  peine 


les  forulâlilés,  f-n  n'rxii^ciiil  i>.-)n  In  signtAcatlon  de 
la  copte  (le  Pacte  de  Ot^pùl  des  titres  au  grelTe.  —  l  a 
demande  en  dUlracUoR  devant  Cire  précédée  du 
dépôt  408  titres,  H  s'est  élevé  la  question  do  savoir 
si  elle  peut  être  admise  dans  Je  c.is  ort  celui  qui  l.-i 
Donne  n'a  pas  de  litre,  in.ils  in vo<iiic  seulcmrni  la 
prcscrlplioit  Va  cour  del.ii^i;i-,  s'.illacliaiil  A  l.i  lettre 
de  l^rt.  728,  a  décidé  qu^eo  ce  cas  le  demandeur 
démit  agir  par  ta  vole  ordinaire,  et  qn^rn  no  pou» 
valt  s'arrélerâ  une  demande  qui  exl^e-ilt  une  longue 
iiislrucluin.  Celte  dccisiou  esl  réprouvée  par  la 
doctrine  des  auteurs.  —  Nuus  i>ciis>)ii!s.  en  e[r<  l, 
qu'une  demande  en  distraction  i»eal  «c  iuilillcr  par 
toutes  voles  Mgales.  que  par  conséquent  on  iwut 
l'aitpuyer  d'titui  posscs*iun  de  nature  A  établir  la 
prupriétt-,  «1  que  le»  termes  énonclat If»  de  notre 
diKi>(>!iition  ne  sont  |>.is  excliisifs  de  lont  autre 
mojreo  de  preuve  autorisé  par  ta  loi.  il  jr  a  i>taa,  le 
mot  litm  est  une  eipresaion  géoéraTo  qui  s'ap» 
pllque  t  tous  les  titres  écrits  ou  non.  A  la  vérité  un 
ni;  puni  déposer  au  greir>;  que  des  litres  écrits, 
mais  i'allég.-iUnn  d'oiie  pnssi  ssioii  plus  que  Ireiite- 
nalre,iolMt42  à  TolTre  d't  n  faire  preuve,  consignée 
dans  une  demande  en  dlstrsetkm,  remplace  les  ti- 
tres déposés.  Cest  aussi  en  ce  sens  que  la  comniis- 
siuu  enleud  l'article  en  discussion.  »  (lla(»porl  du 
H.  Leiiévre.) 

(1)  «  Cesl  U  répétilio»  d«  Part.  729  du  Code  de 
procédure  dont  la  dernière  disposition  a  été  sui»» 
primée  comme  n'étant  plus  en  harmonie  avec  le 
système  du  projet.  —  11  résulte  du  S  -  de  notre  ar- 
ticle que  le  sursis  pour  i<  t  u  i  ne  pt  ut  êlrc  ordonné 
d^lDce  |iar  le  jui|C,  puisque  celui-ci  ne  peut  atosi 
Statuer  qo^  la  demande  de  landes  Intéressés.— 
A  roreafilon  des  divers  Jugements  qui  peu  veut  cire 
rendus  tiir  la  poursuite  immobilière, on  demandes! 
les  triljiiniiiix  peuvent  en  ord(iiih(;r  rexéeiulon  pro- 
visoire, conformément  S  Part.  2(i,  j  2  de  U  loi  du 
»  BMrs  18tl.  L^aOlnuativo  est  évidentes  m  loi  du 
25  mars  IR4I  est  une  disposition  s^énéralc  qui  s'ap* 
pliquc  S  toutes  les  matières  quelconques,  du  mo- 
ment qu'il  II  y  t  . si  pas  dérogé  d^ine  manière  spé- 
ciale Stic  a  eu  pour  but  d'aaaurer  reséculion  des 
Jufenents  et  d^empéelior  quVn  ne  puisse  raïudor 
p.ir  des  api^els  purement  moratoires  ;  or,  c^st  sur- 
toul  dans  uu<:  niullèn!  requérant  célérité,  comme 
relie  dont  nous  nous  o(  eupuns,  que  pareille  pres- 
cription présente  des  avaiilai^cs  Importants,  a  (iap- 
poKdeH.UItfrvro.)  ' 

(2)  »  La  première  disposition  csl  générale  et  abso- 
lue. Elle  ne  disllu|;ue  pas  cuire  les  nullités  de  la 
saisie  lir£-es  des  aelcs  de  la  pniçOdurc  et  relies 
iKisées  sur  le  fond  dit  la  cause.  A  cet  égard  Tarliclc 


adopte,  sans  réserve,  la  jurisprudenee  admise  sou» 
le  l^ode  de  proer-dure  civile.  En  conséquenee  tous 
moyens  quelconques,  alors  même  qu'ils  attaquent 
te  titre  du  saisissant,  ne  sont  plus  reeevablea.  S'ils 
n'ont  été  propos»*s  avant  la  clôture  des  débats  sur  la 
demaiule  en  v.iliillté.  —  l  a  jurisprudence  française, 
postérieure  Â  la  loi  de  IMI,  a  consacré  les  niômes 
principes.  C'est  ainsi  qu'un  arrêt  de  la  cour  de  cas- 
sstion  t  du  9  avril  létf,  décMe  que  la  demande 
formée  par  le  s.it»I  afin  de  faire  déclarer  celte 
dette,  cause  de  la  saisie,  éteinte  par  compensa tion, 
doit  être  exercise  au  plus  Ur<l  dans  le»  trois  jours 
qui  précèdent  la  publication  du  cahier  dca'clurges. 
n  en  est  de  même  du  moyeu  prétmié  pmr  Ui  utM 

cl  pris  de  ce  que  la  saisie  aurait  été  faKe  super  non 
domina  t\H-7.  nous,  d'après  l'article  en  discussion, 
CCS  nmyc'iis  d(  vraient  èlre  proposés  avant  lacléture 
des  débats  sur  l'iustancc  en  validité.  —  11  résulte 
de  notre  dispoclUon  qu^  ne  pourrait  mémo  pàa 
demander  la  réouverture  dos  débars  pour  proposer 
des  moyens  de  nullité,  s  il  n'en  avait  pas  été  déduit 
av:iiil  la  clôture.  —  Nous  faisons  toutefois  remar- 
quer que  l'appel  du  iugement  qui  statue  sur  la  vali- 
dité de  la  ssislo  est  résl  par  rart.  41  de  la  loi  que 

non»  disent  ni  et  que  cette  disposilinn  ne  dt^fcnd 
pas.  connue  l'art  8U,de  proposer  sur  l'appel  d'autres 
moyens  que  ceux  présentés  en  première  instance, 
nous  pensons  en  conséquence  qu*-,  rolalivement  au 
Jugeaâentqui  déetsre  la  saisie  valaiile,  on  peut  invo- 
quer de  nouveaux  njtyt  ns  à  l'appui  de  la  nullité  des 
poursuites  que  l'on  aurait  fait  valoir  devant  le  pre- 
mier Juge.  »  (HapiHirtdc  M.  l.elièvre.; 

«  La  seconde  partie  de  notre  article  propose  une 
disposition  équitable,  la  poursuite  pourra  être  re- 
prise s  partir  du  .lernler  acte  \at.il)le,  el  les  délalt 
powr  nccompiir  let  aclts  subsâijuettls  ne  courront 
qu'à  dater  du  Jugemenl  ou  de  l'arrêt  </ui  aura  itf- 
finUiv^rnsnt  ttatué  tur  la  ntHiUé,  c'est  lA  uue 
amélioration  notable  que  les  principes  d'une  benne 

législation  réni.tment  depuis  loiiiitenuis  ;  elle  est 
conforme  a  la  Justice  ;  tous  lest  actc&  valables  doivent 
conserver  leurs  effets  el  ce  n'est  qu'à  partir  de  la 
décision,  qui  reconnaît  déflnitlvenient  la  nullité, 
que  tes  délais  pour  les  sotes  subséquents  didventen 
é.piili  <  i  ni  nancer  *  couilr.  Il  Importe  d'allleui*s  à 
toutes  les  iiartics  qucla saisie  ne  tuuilic  pas  pour  le 
tout  el  que  la  procédure  antérieure  puisse  être 
maintenue  Jusqu'au  moment  oA  la  nullité  a  été  cu« 
courue.  •  (Rapport  de  ■.l.elièvre.  1 

u  Vu  II  i  T  ii  r  r  t  lit  iiliserser  que  les  délais  courent 
â  dater  du  piuttoucé  du  Jugemenl  ou  de  l  arréici 
non  â  «iater  do  la  slenilleatlon.»(Bapport  do  ■.  Sa- 
vart. 
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de  déoli4a«Me,  au  plus  lard  huit  jours  avant 
l^l•ijudication(l), 

La  demanilesfra sifTtiifirc  y:\v  cxlraîl  au  notaire 
oocuffiist  elle  scru  uoliliée  à  l'avoué  du  poursui- 
vant •veeaveiiir  pour  la  première  aodieiwe.  Il  y 
sera  sulaé,  imau  aflaires  cessatileg. 

Si  If"^  moyens  «ont  admis,  lé  tribunal  annutci-n 
lu  procédure  fuile  depuis  le  jugemcal  de  validité 
«t  en  •utoriicra  ta  reprise  i  partir  de  ee  Joge- 

lUi'iil. 

S'ils  soot  rejclés,  il  sera  passé  cuire  à  rnitjii- 
dicalioo,  sans  qu'il  soil  besoin  de  signifier  le  ju- 
gemcnieisur  w»  simple eeHillfataott  eni'egietré, 

d^'lîvré  sans  frnis  ;i;ir  le  greffier,  cl  conslalanl 
l'existence  du  jugeiociit  qui  a  rejelé  le  moyen  de 
■ullilé. 

Dans  le  cas  «les  deux  paragnphwpréeéilent!;, 
le  tribunal  fixera,  s*ii  y  a  lien,  im  noaveaa  délai, 
couformément  à  Tari.  5j|. 

Art.  m.  Si,  poslérienremeiit  an  jageanent  qui 
ordonne  la  vente,  il  a*ëlève  desdiiDealtés  d*ex<cu- 


(1)  «  La  commission  a  pensû  qu'il  fallait  Introduire 
me  proeMore  amnmaire  et  rapMe  qui  donnftt  la 
garantie  que  Ir  jucemc-nt  sf>r  -It  i  î  oiioti -t^  rs'i  -trit  le 
Jour  de  l'adjudic.iliun,  et  qu  ainsi  on  n<r  f)ijiuT:i  pas 
espérer  de  relarUcr  la  vente  en  exclpanl  de  moyens 
de  ualUté  évidemment  mal  fondés.  On  sait  que  très- 
souvent  le  saM  nUlègae  des  exceptions  de  nnlilté 
sans  valeur  que  dans  IVspoir  de  retarder  la  pour- 
suite. Un  législateur  pruilent  déjoue  ces  maniru- 
vres,  en  prescrivant  les  mesures  propres  à  obtenir 
une  décUlon  dans  le  plus  court  délai-  flous  pensons 
^e  le  diapMitlen  du  projet  répond  parMtenent  a 
ces  vues.»  (Rapport  de  M.  I  cllèvre J 

«  Cette  disposition  iiiudine  l'ancien  art.  75,  en  ee 
qu'elle  prescrit  que  les  moyens  de  nulliti-  contre  l;i 
procédure  postérieure  au  jugement  de  validité 
soient  proposés  an  moins  huit  Jour»  avant  l*adjadl- 
eallon.  Ce  délai  est  Indispensable  aAn  de  laisser  au 
juge  le  temps  nécessaire  pourstatuer  sur  rincidcnt, 
avant  le  jour  de  l'adjudication.  -  Notre  article  veut 
aussi  que.  si  la  procédure  est  annulée ,  à  partir  du 
Jugement  de  vattdttê,  te  ttIbunÉi  Une  nn  noovean 
délai  ponr  radjudication,  disposition  ratloniicllc 
afln  qu'on  puisse  continuer  utilement  la  poursuite. 
—  Au  surplus»,  s'il  arrivait,  par  un  i m  im  lU  quel- 
conque, que  rincldunt  relatirà  la  nullité eùlrctardé 
radHNiieatien,  notre  disposition  prescrit  égslement 
que  le  trlbuDal,  eu  rejetant  les  woycus  de  nullité, 
fixe  un  nouveau  Jour,  et  cette  disposition  est  encore 
eonrornic  a  toute  l'économie  du  projet.  —  Enfin  Tar. 
Ucle  admis  par  le  sénat  énonce,  qu'«o  cas  de  i-«jet 
«tes  nojrensde  nullité,  H  sera  procédé  a  l'adjudica- 
tion suruntmpie  certiflcai  du  greffier,  non  enre- 
gistré, MttvtéMnt  frais,  constatant  l'existence  du 
jugement.  Le  notaire,  en  efTet,  doit  être  inrormé  de 
la  décision  qui  écarte  les  moyens  de  nullité,  et  le 
mode  de  procéder  admis  par  leséaataravanlagede 
donnera  ce  fonctionnaire  conaaissanoe  parfaite  de 
la  décision  Intervenue,  sans  anenns  frais.  On  ne 
peut  qu'adliOrer  à  cette  excellente  dlspeslUon.» 
(Kapport  de  M .  LCilé vre  après  renvoi.) 

Le  principe  «n'en  matière  de  saisie  immobl- 
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tion  entre  les  parties,  il  y  sera  slaiué  par  le  juge 
de  référé. 

An.  fiO  Aiirun  jugement  par  déraut  en  malièrc 
de  saisie  inuuubilière  ne  sera  susceptible  d'oppo- 
sition (2). 

Ne  pourront  4tre  aitaqnéa  par  lavoted^p- 

pcl  (3)  : 

lo  L«s  jugcnicnls  qui  slulueronl  sur  la  demande 
en  subrogation  contre  le  poorsoiviùit,  h  moins 
qu'elle  n'ait  élé  iutenléc  pour  edlnalon  onfrande; 
2«  Les  jngonienls  ou  ordonnnnees  de  remise  ; 
3*  Les  jugements  qui  statuent  sur  les  nullités 
postérievres  au  jugement  de  validiléj 

4"  Les  ordonnances  de  référé  sur  les  dilIcQltés 
d'exécution. 

Art.  70.  L^appclde  tous  autres  jugements  sera 
considéré  comme  non  avenu,  s'il  est  inicrjelé 
;i[Mè>^  If^  huit  jours  ù  compter  de  lu  signincnlion 
à  avoué,  uu,  s'il  n'y  a  point  d'avoué,  à  couipler 
de  la  signiOeation  personne  bo  an  domieile^ 
soitr«el,aoitéln(i). 


I    llére  tes  iugements  notaient  pas  susceptibles  dHH»- 
I    position,  était  déi*  admis  par  la  leelsiatlon  en  vi- 
gueur. Il  en  est  de  même  dans  quelques  autres 
matières  requérant  célérité.  D'un  autre  cùlé,  la  loi 
autorise  les  tribunaux  *  statuer  en  dernier  ressort 

-  flans  diverses  eiroonstancea  où  11  ne  s'agit  que  de 
\    nullités  de  forme,  ces  dispositions,  propres  a  accé- 
lérer la  i»oursui  te,  reçoivent  notre  apprul>alion. — 
Pour  l'interprétation  de  Tai  liulc  que  nous  eKaminons, 
nous  ferons  remarquer  qu'un  arrêt  de  la  cour  de 

>    cassation  de  France,  du  17  décembre  1&49,  décide 
1    ipie  IVm  pent  appeler  du  Jugement  i|ul  prononce  sur 
une up|>osition  a  l'adjudication,  rnu<léc  soit  sur  des 
nian<pnvre$  frauduleuses  praiicpiLt  s  par  lo  pour- 
1     NHivant  pour  éloigner  les  encliérisseiws,  "iolt  sur 
l'existence  d'uu  apitci  dirli;é  contre  un  précédcut 
■    Jnfement  erdennant  la  continuation  dos  poursuites, 
I    et  en  i,'£nt'ral  sur  tous  les  autres  faits  d*oû  pourrait 
,     résulter  un  obstaolt*  légal  a  l'adiiulicallon.  Au  Sur- 
plus le  dcbilcur  saisi  ne  peut, pas  plus  que  le  eréan- 
I    cier  poursuivant,  Interjeter  api>cl  du  jugement 
i    sUtuant  sur  nue  demande  en  subrogation  «ni  n*a 
point  été  Intentée  pour  fraude  ou  collusion.  » 
(Rapport  de  H.  Lcllëvrc.) 
(3)  M.  LB  MiNiSTiiF.  ui:  la  jL<ïTice  :  «  Messieurs,  en 
\    suitstltuant  les  mots  ne  seront  suseeplibies  d  aucun 
t   reetmn  aux  mots  ne  jNwrronf  0tre  eatmqués  pana 
,    vole  d'appel ,  la  commissieu  paraît  proscrire  la 
:    voie  du  recours  en  cassation.  Je  crois  qu'il  y  a  lieu 

do  i]i  uiiL.  11,1  i  l  I  r (tnction  lin  suu\ernement.  " 
t       H.  LKLiÈVKk  :  «  Jo  pcitsc  qu  on  peut  maintenir  ia 

-  rédaction  du  gouvernement  purtatil  :  «  ne  pourront 
m  être  attaqués  par  la  voie  d'appel.  »  —  4e  cmif  ois 

t    qui!  soit  convenable  de  malntentr  le  pourvoi  en 

î     c;<ssatioti  qui  suppose  une  viulalina  de  ta  lolCtgUll 

e  ne  faut  jamais  qu'un  tribunal  puisse  contrevenir 
s  Impunément  aux  loia  en  vliueor.  *  (Mance  du  U  dé- 
9    oemltre  itôi.) 

B      (4]  Le  législatenr  s*aUaelie  a  Imprimer  a  la  pour- 

»    suite  la  marche  la  plus  rapide,  ce  i  ii  c.i  de  nature 
a  prévenir  nombre  de  ditlicultés  qu  uu  uc  soulèvera 

-  ddsormsis  fuo  quand  eues  auront  on  caractère  sO- 

I» 
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U       ân  angnMQlé  éPm  jaar  par  eUiq  aiy- 

rianiùlrcs  «le  ilislimee,  conforinéinciil  &  l'art. 
s'il  s'agit  d'un  jugcmenl  reiMlu  aar  une  demande 
en  distraction. 

La  eoor  siaïuci  a  sur  Tappel  dans  la  qiimaina. 

Les  arrêts  rendue  par  déiivt  n«  Stfonl  pai 
susceptibles  d'opposUiou. 

ârt.71.  L^appd  ftcra  «IgaiBé  an  donieilede 
Tavoué,  ou,  sMI  n'y  a  pas  d'avoué,  ou  domicile 
réel  ou  élu  de  rinlimé.  Il  sera  inserit,  dans  le 
méoie  délai  de  hait  jours,  aa  registre  prescrit 
par  Ihu^.  I6S  do  Codeda  procédure  dvile.  La 
pnrtip  >nisip  ne  pourra,  sur  l'appel,  proposer  des 
moyens  autres  ijue  ceux  qui  ont  élé  préseotéii  en 
première  inslanee.  L>ele  d'appel  éuoiicera  las 
gricf.'i.  le  lotit  à  peine  de  nullité  (()« 

Art.  72.  Tuiis  jugenieuts  intervenu»:  »ur  la 
saUie  immobilière  entre  le  poursuivant  et  le 


rteat.  «onvent  on  iféfève  des  Incidents  que  dans 

Il  I  il  iir  r<?tarder  l'aiIjuJication.  Le  projet  emploie 
<fes  moyens  efficaces  i>otir  i)u'on  ne  puisse  songer  à 
lie  pareils  esp^^dienls  La  i>roc«jdurc  est  aussi  sim- 
pllflee  de  maidtoe  a  réduire  considérablement  les 
frais  4e  Jnstlee.  —  A  lioecasron  de  la  «tlscnsslon  de 

noire  artirle,  nous  drvidis  f;iiro  renia nincr  qu'il  CSt 
admis  en  jurisprudence  nuti  la  sigulflcallon  Talte 
par  /te  créancier  paHmuivant  au  demandeur  en 
dislractlea,  Mt  cedrtr  te  délai  de  l'appel  au  profit 
*l9  ta  partie  tatiie,  sans  ifnil  soU  besoin  d'une  signi- 

Huallon  raitr  .'i  li  j  <  ,|i,,*h  d  celle  |).Trlic.  Dans  li^s 
arrêts  rendus  en  ce  sens,  nous  reni,ir*iuons  les  uio- 
tifs  suivants  qui  nous  pamissent  ilécisifs  ;  «Que  si, 
«  pour  dire  courir  le  deial  de  l'«ppei  contre  le  de- 
«  mandeur  en  distraction  en  faveur  de  (ouïes  les 
>  |i  11  fil  s(  iitifre  les(|uellcî  II  i  Tornier  sa  demande 
<■  en  iMcmléro  instant  e,  on  t  itit;o.ill  la  «i^nlDcation 
■  du  Jugement  â  la  requête  de  ctiacnne  «les  parties, 

•  en  irait  directement  contre  te  but  du  législateur 

•  qui  a  voulu,  comme  on  1^  dit  plus  haut,  simplifier 

<  et  aiîcélérer  la  procédure;  — Quedepluson  serait 

<  eunduilÂ  des  résultats  Inconciliables,  piii;>i|uo  la 
u  <iislractionpourraltélre Irrévocablement  rejelOcA 

•  l'ôKMddel'uaedespsrtlesetordonnéeai'égarddes 

<  autresv-Qae,dansrespaee.  hippel  à  l'égard  des  par- 
ti ties  saisies  serait  sans  objet  et  sans  portée,  puis- 
M  qu'il  ne  pourrait  avoir  pour  ixiuilal  d'ubteuir  une 
«  distraction  déDiillivenicnt  repoussée  en  faveur  du 
«  crdancier  poursuivant,  •(tapport  de  H.Leilèvre.) 

(1)  •  L^ppel  doit  être  signifié  au  domicile  de 
l'avoué  et  non  â  la  partie.  Celle  disposition  est  i;én(j- 
rale  et  absolue,  elle  concerne  luuii  les  juguiuenU 
énoncés  d<tns  l'article  précédent.  —  L'omission  des 
formaiitôs  prescrites  par  notre  article  emporte  nul- 
Ittéou  déchéance.  In  conséquence,  racled*appei 
est  nui.  s'il  est  pas  Inscrit  dans  le  registre  exigé  par 
l'art.  163  du  Code  de  procédure.  —  La  partie  saisie 
ne  puurra,  sur  l'ap|>cl,  faire  valoir  des  moyens  antres 
que  ceuK  présentés  en  première  instance.  Cette 
disposition  supplique  à  toutes  espèces  de  nulllléa 
nans  distinction,  alors  même  qu'elles  seraient  fon- 
dées isiur  la  uulIlLé  du  litre  fondamenUtl,  sur  le  dé- 
faut  de  qualité  du  saisissant  ou  sur  tout  autre 
motif  quel  q^'ii  soit.  Toutefois  ce  principe  ne  s'a|>- 
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saisi  el  anaecptiMee  d*èlr«  frappée  dV^ipel  aw 

tenues  de  la  présenlc  loi,  sont  rendus  rn  tlfrnier 
ressort  t  si  le  revenu  des  immeubles  eompris 
dans  la  poursuite,  détarmïnd  sait  en  renie  on 
prix  de  bail,  soit  par  la  matriea  aadaairale, 
n'excède  pas  «soixante  et  (|ninze  francs  (4). 

Art.  73  (737  du  Code  de  procédure  civile). 
Panta  par  l^adjadicaiaire  de  faire  les  Inaliflcatlaai 
prescrites  par  l'art.  50  ou  d'exécuter  les  clause'? 
de  l'adjudication,  le  bien  sera  vendu  ù  la  folle 
enchère  devant  le  même  notaire,  sans  préjudice 
dcaaniffea  voiei  de  droit  (S). 

Art.  74  '738  du  Cndc  de  procédure  eivilel.  Si  la 
folle  eacbëre  est  poursuivie  avant  la  délivranec 
do  proede-rerlial  d^djndiealloii,  celui  qui  pour- 
suivra la  folle  enebèra  se  fera  délivrer  par  le 
notaire  <iii  rertiûcateonstatnnl  c(ne  Padjudicatairc 
n'a  point  justifié  de  l'acquit  des  conditions  «xigi- 


pllqueralt  pasanx  moyens  qui  n^avrslmit  pris  nais- 
sance que  depuis  l'appel.  En  elTet,  on  ne  l  enl  en- 
courir la  déchéance  d'un  moyen  qu'on  n'était  pas 
habile  S  proposer,  pulsqull  n'était  pas  encore  né. 
—  Persil  llls  estime  que  la  saisi  peut  sa  prévaloir  an 
appel  des  moyens  déduits  d'ofllee  devant  le  tribunal 
de  prcnil*,re  ir  ,i  <  i  ^  |,  ,,  n  n Ki  i  it'ïre  publie  Nous 
ei>nsid(ïrons  celte  oplnlou  eomme  fandée.  Ce  que  la 
loi  veut,  c%St  qu'on  ne  propose  devant  la  cour  qne 
des  moyens  déjà  soumlsàTappréclatlon  des  premiora 
juges.  Or,  des  moyens  de  droit  proposés  par  le  ml* 
nislère  pulilic  ,-uiraienl  pu  servir  de b.tse â  la  déci- 
sion du  Irllninal.  Dès  lors.  Us  doivent  profiter  au 
défendeur  A  la  poursuite  comme  s'il  en  avait  lui* 
même  exdpé,  puisque  le  Juge  de  première  Instaaea 
en  a  été  saisi  el  a  dft  spécialement  en  examiner  le 
mérite.  >.  (Rapport  de  M.  i.eliévre,} 

«  La  niodiileation  apportée  par  le  sénat  consiste 
dans  la  nécessité  irinserire  l'appel  au  registre, 
prescrit  par  fart.  IfiS  du  Gode  de  procédure,  dans  le 
délai  fixé  psr  Part.  90.  Kn  cela  en  a  mis  notre  dtspo- 
sitiiiti  m  tiarmonii- avec  l'art.  37  du  projet,  aucun 
nioiiT  ne  militant  d'ailleurs  pour  accorder  un  délai 
aussi  lunt;  que  celui  énoncé  é. l'ancien  art.  9t  TOld 
par  la  chambre-  —  Ifouscrofvns  devoir  faire  remar» 
quer  que  l'appel  énoncé  S  Part.  71  peut  étr»  Inter- 
jcLihdansla  huitaine  <tii  Jugement,  et  que  l'art.  449 
du  uodedc  prucOdurc  civile  n'est  pas  applicable  A 
la  loi  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment.  ■» 
(aapportdeM.  I«elievreaprès  renvoL} 

(S)  ■  La  eonnnlsslon  a  pensé  cpiNI  oeu'renatt  d^rl* 
t;cr  en  disposition  législative  le  principe  que  nous 
avuuit  cx.i>u«c  plus  haut  et  qui  parait  conforme  à  la 
légis  atiou  existante.  C'csi  la  valeur  des  immeubles 
•aisUqul  doit  nécessairement  servir  «  déterminer 
le  premier  ou  le  dernier  ressort,  et  par  conséquent 
In  (  oninilsslon  a  cru  devoir  proposer  ia  lisp,  liiiuu 
dont  il  s  agll,  et  qui  est  modelée  sur  l  art.  14  de  la 
lui  du  i'i  mars  1841.  ■  «BapiMirt  de  M.  Lelièvre.) 

(3)  «  Ucuurquons  que  cette  disposition  o^ropéclie 
pas  qu«av«ntla  poursuite  de  folle  eneliéie.ra4iadl- 
ealalrc  ne  puisse  ("  ire  contraint  sur  ses  biens  per- 
suniiels.  L'article  que  uouscomniealons  confère  aux 
rj  i  MMçjers  une  simple  faculté  qui  est  établie  CM 
leur  faveur.  «  («apport  de  «.  iellCvre.| 
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bles  de  ^adjudication.  En  cas  d*oppasition  h  hi 
délivrance  du  certiGcat,  il  y  sera  statué,  ù  ia 
Kqoête  de  li  paHi*  la  plai  diligente,  par  voie  de 
référé  et  8«]M«|i|iel  (1). 

Si  ia  folle  enehère  est  poursuivie  pour  ioexéea» 
lioo  detehnaeede  hMiJadiâilion,  après  lo  déli» 
vrance  do  procès-verbal, le  poarsnivanl  sera  Uim 
iIp  jdsiifier  de  la  mise  en  demenre  de  r«4jndiM* 
taire. 

Ah.  79.  Sor  la  requête  du  iNHiravivaiit  1  la* 

(jui'lln  s<TJ  jniiii  soit  (c  fci  tififiii.  Mil  la  justifi- 
cation de  Ja  mise  en  demeure  de  Tadjudicataire, 
le  prMdent  rendra  nne  ordonnance  fixant  le  joor 
de  la  noovelle  adjudication  en  observant  les  dé- 
lais établis  [lar  Tut  t.  80. 

En  vertu  de  cette  ordonnance,  il  sera  apposé 
do  nonveam  plaeards  et  inaéré  de  nonvelles  an^ 
nonees  dans  lés  formes  ci-dessus  pmwHtfi.  Ces 
plocardâ  indiqueront,  en  outre  los  noms  et  At- 
mtiure  du  fol  encbéri»scur,  \*t  oiuiilaul  de  i'adju- 
diealioa,  et  les  lien,  jour  et  heure  aiixi|neis  aura 
lieu,  sur  Paneleo  cahier  de»  ctiargec,  la  nouvelle 
adjudication. 

Le  délai  entre  lea  nouvelles  aHehes  et  anaonerc 
et  lladjndiaaiion  «era  de  dix  jeun  au  nofais. 


(I)  «  Cette  disposition  IMt  une  dJstIncUon  qui!  ne 
tant  pas  p4>rdre  île  vue.  —  Le  proeès-verl»!  d*ad]u- 
<li>  .i(iiiri  III  iK  uiuiT  délivré  i  l^djudlcatalr<' '.| 
sur  l«  vu  tic  u  quiiuncedes  frais  de  iHMirsulte.  En 
eoeeéqoence  le  eréancter,  qut  VMt  pouraolvre  la 
folle  enchère,  du  ctief  <lc  non  r^mlsr  de  celte  quit- 
tance, n^a  liesoinquc  d'un  CLriiiical  du  tiotalre  con- 
tlalaDl  que  l^adjudlcaUire  n'a  pas  jusliné  s'ëlrc 
«eoformé  à  fart.  SO  de  la  lui.  Vais  si  t*acquôreur  a 
saUiiaii  1  eetle  oMIgatien  et  n*a  enfreint  lea  elausea 
del*aele  de  vente  qu'après  la  délivrance  du  procès- 
verbal,  le  poursuivant  doit  naturellement  Justifier. 
par  une  mise  en  demeure,  ((ue  l'adjudicataire  est  en 
retard  de  remplir  les  autres  obligations  qui  lui  sont 
fppeeées  |tar  IMJodIcatlon.  te  droit  de  penrsnfvro 
la  folle  enchtrc  ne  natt  qu'après  une  mise  en  de- 
meure. Gel  ic-cl  iDutcrols  eiisterait  de  plein  droit, 
si  le  procès-verbal  portait  qu'elle  aurait  lieu  par  la 
seule  écbéance  du  terme  et  sans  qu'il  f &l  besoin 
d'oete  (Gode  elvU.art.  IIW).  »  (happ.  de  ■.  tellèvre.) 

«•  Cette  disposition  laisse  subsister  l'ancien  art. 82, 
sauf  nu  elle  |K>rtc  qu'en  cas  d'opposltlun  à  l.i  déli- 
vrance du  eerUncal  nOi'OSSaIre  pour  constater  qu'il 

y  a  lieu  â  la  folle  enchère,  le  président  statuera  en 
état  de  réfiérd,  «M»  «tW>  ~-  ta  confit,  en  effet, 
qu'une  dt^clslon  pareille  suit  sans  appel,  d'autant 
plus  qu'il  en  est  de  même,  aux  termes  de  l'art-  09, 
de  toutes  ordonnances  statuant  sur  de^  dllTicultés 
d'exé«utlon.  O'ue  autre  cAté  ou  peut,  sur  des  ttoints 
de  fbelle  vérWeation.ae  rapporter  a  le  déettfon  son- 
verainc  du  pr(?stdcntdutrlfaiinal.«(Ëai»pertdeM.lie- 
llèvrt-  après  renvoi  ) 

i2)  ■  Le  fol  fnciiérlssour  n'a  d  antre  n*oyen  d'cni- 
pècber  l'adjudication  que  de  se  conformer  aux 
deux  eenditlons  preaeritea  notre  article,  oeiul^t,  en 
coardrant  au  président  le  règlement  des  frais  de  la 
faite  encbère,  trace  une  marche  prompte  et  conve- 


Art  7<f  ntiinjîe  jonr«  nn  moin?  nvant  Tadjudi- 
caliou,  signilicaliOQ  i^era  faile  des  lieu,  jour  et 
heure  de  la  vente,  à  Hadjudleatalrc,  ans  eréan- 
pîers  insTttc,  nn\  rr^iincier»  ayant  fait  tranficrire 
leur  comniandemcni  et  ii  la  partie  saisie,  aux  dO" 
inieilea  de  lenre  avoués,  et,  s*ile  nVn  ont  pas,  ann 
dooiicilec  réela  on  élue  dans  les  inseriptioos  on 
enmmnndemenig,  sans  qoe  ce  délai  coit  angnenlé 
h  raison  des  distances. 

Art.  77  (749  du  Code  de  proeédore  dvile}.  Si  le 
fol  enchérisseur  justiQe  de  Pocquit  des  conditions 
de  Padjudication  et  de  la  consignation  d*une 
somme,  réglée  par  le  président  du  tribunal,  pour 
les  rraii  de  folle  enehère,  Il  ne  sera  pas  proeédé  à 
l  ;!i1jti(lioation  (2). 

Art.  78.  Les  formalités  etdéUis  prescrits  ^ar 
les  art.  74»  79  et  76  aeranl  observés  A  peine  de 
nullité  (S). 

Les  moyens  de  nullité  seront  proposés  et  Jugés 
comme  il  est  dit  à  Tari.  67. 

Aoenne  oppeaition  ne  sera  reçue  contre  les  jo" 
L,'i  im  iiis  par  défaut  en  matière  tle  folte  euelière. 

Seront  observés,  A  peine  de  nullité,  lors  de  Tad- 
Judieation  snr  refle  enchère,  les  articles  Ai  et  A8 
de  la  présente  loi. 


naMe,iauveKardantIes  intérêts  de  tous,  même  ceux 
du  fol  enchérisseur.  Toutefois,  nous  pensons  que  ce 
règlement  n'est  que  provisoire  et  qu'il  est  suscep- 
tible d'être  critique  ultérieurement.  La  loi,  en  eSCt, 
entead  seuleieeat  prescrire  aee  mesure  pravisoire 
pour  mettre  le  fol  enctiérlsscur  i  même  d'empêcher 
l'adjodlcatlon,  en  consignant  une  certaine  somme 
pour  les  frais,  niais  11  serait  cxorbllaul  de  confc'rer 
au  président  le  pouvoir  de  taxer  souverainement 
et  en  dernier  reasort  limpert  des  frais  dont  II 
s'agit.  >  (Rapport  de  M.  Lelièvre.) 

(3)  u  La  loi  doit  prescrire  les  règles  qui  régissent 
l'adjudication  sur  folle  enchère,  et  l'on  ne  peut 
mieux  faire  que  de  se  référer  aux  formalités  ^ul 
ont  dè  être  observées  lom  de  la  prcnlère  adjodlea^ 
lion.  Il  est  naturel  que  des  moyens  de  nullité  soient 
jog^s  de  la  même  msinlère  que  ceux  déduits  contre 
lu  |i  roi  t'il  ure  | dsli  i  r e  lU  ju:;emeiiL  de  validité. 
Toutefois,  le  projet  présentait  une  lacune  en  ce 
4|tt<U  ordonnait  que  les  art.  4»,  90  et  »7  ruseent 
exécutés  relativement  â  la  folle  enchère,  nuls  ne 
comminalt  pas  U  peine  de  nullité  énoncée  k  t'arti- 
i  !r  Celle  o^lis^iull  n'  nji  jll  pas  nian(|ué  de  faire 
naître  U  dllDcit/té  que  soulève  sur  ce  point  la  loi 
française  de  Ml.  La  oemnfsilon  a  eomMé  eelto 
larune,  en  donnant  â  la  disposition  une  sanction  pé> 
nalc  qui  est  conforme  à  la  volonté  du  législateur.  — 
D'un  autre  cblé,  i!  s'agit  du  sa  voir  si  la  •surencli^redolt 
être  admise  en  casd'adjudicatlon  prononcée  sur  folle 
enehère. Oetle  ifuestlon est  résolue  aflrmatl vcmcnt 
par  la  commission.  l  *adjndlcatlen  première  étant 
résiliée,  il  importe,  dans  Plntérét  des  créanciers  et 
du  saisi  lut-mém  .  I  t  a  i  i  les  uièines  garanttesque 
relaUvemenl  â  la  prcmiCre  vente.  Cela  est  d'autant 
plus  IndispenseMe  qn^erdlnatremeBt  U  revente  a 
iMur  résultat  de  déprécier  la  valeur  de  nmnienble, 
et  par  conséquent  elle  est  âé  netuiea  porter  un 
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Les  arLtcles  46,  47,  IB,  49  et  50  seront  égate- 
menl  applinbles  i  la  nème  Myodieilion. 

An.  79  (744  du  Code  de  pnwMore  civile).  I.c 
fol  encbérisseur  est  tctiu,  par  corps,  de  la  tliflfé- 
rencc  cuire  son  prix  et  celui  de  la  revenie  sur 
folle  encMre,  saos  pouvoir  réelaiier  Teieédaitt, 
s'il  y  en  a.  Cet  excédant  sera  payé  aux  créanciers, 
ou,  si  les  créaoeîers  lont  iléciatércsiés,  A  la  partie 
saisie  (I). 

ArU  80.  Loraqoe,  en  niiOD  dPan-  inddent  on 

pour  tont  autre  motif,  riidjinlicalion  aiirn  ^:[é  re- 
lardée, elle  sera  annoncée  de  nouveau,  en  vcrto 
d*une  ordomanee  du  président  du  tribonat  de 
prantèfe  iMlance,  exécutoire  sur  minute,  sons 
signincatioa  ni  oppel,  fixant  le  jour  de  raiyndica- 
tion. 

Le  délai  entre  rordonuDoe  et  fadjadlealien 


$rave  iiréjudloe  aux  Intereaaés,  si  l'on  n'autorise  le 
droit  de  mreaehérlr.  —  De  Bonobreax  arrAts  et  la 

doctrine  des  meilleurs  nntcurs  appuient  celle 
mesure,  même  dans  I"tHnl  acluiJdc  la  léfrinl.itlon. 
Von  lie  pourrait  l.i  supiirlnicr  sans  risciuer  do  léser 
Sravement  des  lutéréis  importants  cl  donner  lieu 
à  de  aérfeux  IneoiiTéidenta.  itana  avens  adopté  i 
cet  égard  unn  titsposftfon  a<?clîttonnclle  rendant  la 
surenchère  ii|)plleable  .1  l';«cljii(licaUon  sur  fuite  en- 
chère. »  (Rapport  lin  M.  Lcli^vre.) 

11)  •  f:et  article  est  la  réi>éUlion  dcrart.  744  du  Code 
de  procédure.  Il  est  à  remarqoer  qne  cette  disposi- 
tion laisse  Intact  Tari,  du  Code  ctvjf .  en  consf»- 
qnence,  la  contrainte  p-ir  corps  nu  pourrait  être 
v\i-i  ç('C  contre  la  femme  du  ehef  de  folle  enchère. 
—Le  fol  encbérisseur  n'est  tenu  que  de  la  différence 
en  moins  do  son  prix  avec  etdul  de  la  revente.  Les 
frais  faits  sur  la  première  vente  ne  .sont  pas  A  sa 
charge  ;  Ils  doirent  être  sujtportt^s  (lar  le  second 
ndjiidicataire.—  il  y  «  plus,  radjudlcalaire  sur  une 
folle  encbÈre  doit  reœboarser  au  fol  eoelierliaeur 
tes  droits  do  nmiatlan  et  de  tmnsoription  aoqolttés 
par  ce  dernier;  toutefois  ce  remboursement  u  n  Kcu 
que  dans  une  proportion  relative  au  prix  de  ia 
seeoiiifr  .i  ijudication,  le  surplus  restant  a  ch.Hri;c  du 
fol  eueiiérisseor. —  c^cstcequia  Ét<6  décidé  par  un 
arrêt  de  la  cour  de  Uégo,  dn  asdeeembro  18M,  eoo'* 
flrmantunjttf  ement  du  tribunal  de  rramur.  Les  mr  r  i  rt 
perlent:  «  Attendu,;quanl  aux  frais  et  loyaux  coùu, 
«  droits  d'enregistrement,  transcription  et  acces- 
«  soires  de  la  première  adjudication,  que,  selon 

•  iTart.  9  du  cafeinr  des  ehaiyss  ^ut  est  ta  reprodnc- 
«  tlonde  rart  744  du  Codcdc  procédure  civile,  le  fOI 

•  encMriurur  n'est  tenu  que  de  la  différence  en 
«  moins  de  son  prix  d'arec  celui  de  revente;  qu'y 
«  ajouter  les  frais,  ce  serait  aggraver  sa  pesitlott 
«  contre  les  termesde  la  convention;  que,  dVtlIleurs. 
«  en  cc'qui  concerne  les  droits  rr<"iircg!stf  cnienl  et 
«de  transcription,  le  second  adjudicataire  rc- 
■  cueille  seul  tout  l'avanlaf^c  de  leur  payement, sans 
«  préjudice  pour  les  vendeurs,  par  le  motif  qu'il  té- 
m  snliedeladispeslUondeiiurt.4IOdelaioldunfrl- 
«  maire  an  VII,  qu'aux  ycut  du  li^giMnieur,  l'adju- 
«  dication  sur  fullcenctaère  et  celle  qut  i  a  prée»:-d«;ei 

iiViii  rent  «lu  uiic  seule  mutation,  le  prix  énoncé 
■«  ditus  les  deux  contraUs  n'étant  passible  que  d'un 
«  seul  droll  proportionnel;  qM0Cr«rtr avant pay« 


sera  de  quioxe  jours  an  moins  et  de  trente  joora 
•Il  pins. 

L'adjudication  sera  annoncée  par  des  inser- 
tions et  des  plnenrds,  conformément  aux  art.  39 

et  40.  I 

Art.  81.  Ledéeèson  le  ebangeMont  d*él«t  dn 

poursuivant  ou  du  saisi,  sur\:cnu  depuis  îe  Juge- 
ni«nt  qui  valide  la  saisie,  n'arrêtera  point  la  coo- 
tlnnniion  de  la  vente  (2). 

Art.  82  (747  du  Gode  de  procédure  civile).  Lors- 
qu'un immeuble  aura  été  saisi  n'ellemenl  el  que 
la  saisie  aura  été  tmnscrîte,  il  sera  libre  aux  inté- 
ressés, tlls  sont  tons  m^Jenrs  et  maîtres  de  leurs 
droits,  de  faire  prononcer  la  eeuversion  de  la 
poursuite  de  saisie  InmoUlitre  en  vente  voloih- 
Ulre  (5). 

Serontconsidérdseomme  senis  Intéressée,  nvant 


•  tons  ces  frais  avec  subrogation,  est  fondé  A  les 
«  répéter  I  nuils  quant  an  droit  proportionnel  de 

«  mutation  jusqu'à  concurrence  seulement  de  ce 
«  que  le  nouvel  adjudicalnire  cAt  dû  lui-même 

•  payer.sl  ce  droit  n'eût  pas  ttt' acquitté.  »  —  Cet 
arrêt  est  un  excellent  commentaire  de  l^rtlcle  en 
diseuialen.  —  i«  fol  enebérlseenr  doit  leslnidrèlsde 
la  totalité  de  son  prix  d'^eqahltlon  Jusqu'en  Jonr  de 
I.T  revente.    (Ra[iporl  de  M.  LclK-vre.) 

2  l  a  loi  française  du  2  juin  1841  a  consacré  un 
principe  anaioftue  qui  nous  parait  fondé  en  raison. 
Ml  moment  que  la  saisie  a  été  déclarée  valable,  on 
peut  dire  que  la  saisie  JnimobiMi'Te  e.tt  en  ftnt,  et 
qu'eu  const^quence  l'art.  342  du  Code  de  procédure 
doit  recevoir  sa  pleine  cxOcution.  Sous  le  Code  de 
procédure  11  en  était  déjà  ainsi  en  matière  de  saisie 
immobilière.  —  On  comprend  d'ailleurs  que  si  des 
décès  ou  des  changements  d'i^tat  étalent  de  nature 
à  retarder  |a  vente,  celle-ci  pourrait  être  enrayée 
indénolment, puisque  cesévénettK  ni  >  i  t  uvcnt  faire 
nattre  des  contestatiOBS  sérieuses  sur  la  qualité  des 
perties.  —  0«  rester  sprès  le  Jugement  de  vsNdlld, 
rélat  de  la  saisie  est  irrévocablement  fixé,  et  sons 
ce  rapport,  il  n'y  a  nulle  raison  do  susi>endre  la 
poursuiti  iiii  riiiT.ii  s  r  uisès  dont  II  s'agit.  La  pour- 
suite, eu  ce  cas,  a  acquis  un  caractère  tellement  dé- 
ftnitir  et  Irrévocable  qnll  n*r  a  plus  de  néeessité  de 
reprise  d'instance,  el  Ton  peut,  sans  inconvénient. 
i>rocéderà  radjudlcalton,  nonobstant  louscliange- 
ments  d'étal  Ce  quijustifle  ce  système,  c'est  que 
depuis  Icjugeiueal  do  validité,  le  poursuivauln'a 
même  plus  aucune  notincatlon  â  faire  au  saisi. — 
B'un  autre  c4lé,  Vui.  M  du  projet  (88  de  la  loi)  ad- 
met on  principe  analogue  après  Pordonnsnee  qui 
prononce  la  conversion  de  la  saisie  Immobilièi-e  en 
vente  volontaire;  or,  pour  être  conséquents, nous 
devons  â  plus  forte  raison  le  décréter  lenqne  Is 
saisie  a  été  déilnltlvemcnt  déclarée  valable. U  va  do 
sol,  (|ue  notre  article  snptioae  le  jugement  do  valt> 

dité  devenu  délluilif  ;  en  conséquence,  en  casd'ap* 
pel  de  ce  jugement,  le  décès  ou  le  changement 
d'état  pourrait,  suivant  les  distinctions  établies  par 
lea  art.  M2  et  snivants  dn  Gode  de  procédure,  don- 
ner lien  â  reprise  dinstance.   (Rapport  de  M.  Le- 

Và-  vro. } 

(.3)  «  L'article  a  pour  objet  de  rendre  lea  ventes 
snr  osproprtatlott  meiM  dlspendienses  et  de  leur 
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Ift  MNMMliiHi  m  eréaneîert  pKMrita  par  1^ 

licle  33,  le  poursuivunl,  le  saisi,  cl  ceux  qui  ont 
fait  iranserire  leur  cuininaDdeinent ,  et ,  après 
celte  sootouiUoa  I  ces  deraiera  et  tous  In  crtett» 
cicri  ioMrito. 

Art.  83.  Pour  parvenir  i  la  conversion ,  les 
inttfrtsfiito  pr<teaioffooi  requête  au  président  du 
tribunal  de  la  sitiration  de»  bien*  lequel  ordon- 
Mra  la  vente,  en  réglera  le  bkkIc  et  la  publiciié, 
commcUra  le  notaire,  pour  y  procéder,  et  fixera 
le  délui  endéans  lequel  la  vente  devra  être  accom- 
plle(l). 

Le»  créanciers  inscrits  et  ceux  qui  ont  fait 
transcrire  leur  eomnandeineut  devront  être  sout- 
nés,  quinze  jours  ftu  notas  tvuni  INidjudleation, 
de  eonporaltre  k  U  vcnle,  si  bon  leur  serolilo, 
pour  veiller  à  la  conscrvnt  inn  <!e  leurs  droits. 

Celte  ordonnance  du  |irésidciit  ne  sera  sasccp- 
tlble  ni  d'oppositiod  ni  d^ppel. 

Art.  84.  Si  ane  partie  seulemeDl  des  biens  ilc- 
pendant  d'une  même  exploitulion  a  été  saisie,  le 
débiteur  pourra  demander  que  le  surplus  soit 
compris  doas  te  anéSM  odjudieattoii. 

Art.  8S(748  du  Code  de  procédure  civile).  Ponr- 
ront  former  les  mêmes  demandes  ou  s'y  adjoin- 
dre Ci)  i 


Le  tuteur  du  mineur  on  de  rinteniit  et  Tadmi- 

nislralciir  provisoire  de  la  personne  plm-of"  ihns 
un  élablissement  d'aliénés,  en  vertu  d'une  aiKu- 
riiation  spéeiale  do  eonieil  de  ftimillc,  qui  ne 
sera  pas  soumise  à  riiomologatîon  ; 

Le  mineur  émanei|)é  assisté  <!c  son  ciirutcur  ; 

Et  généralement  tous  lesadministrateurs  légaux 
des  biens  d'autrui.  ^ 

Arl.  86.  Si,  après  l'onloniiancc  ilc  conversion, 
il  survient  un  changement  dans  Télat  des  parties, 
par  dteès,  faillite  ou  antrement,  ronbowneo 
continuera  de  recevoir  son  exécution. 

Art.  87.  \):\v<^  la  huitaine  de  l'ordonnance  de 
conversion,  mention  sommaire  en  sera  faite  ft  la 
diligence  du  poursuivant,  en  marge  do  la  Iran»* 
criplion  de  la  saisie. 

Les  fruil<  immobilises  en  exécution  des  dispo- 
sitions de  1  article  !23  conserveront  ce  curaclère, 
sans  préjudlee  du  droit  qui  appartient  au  pour- 
siiivaiu  de  se  eonroriuer,  pour  Ics  loyors  et  for» 
mages,  ft  l'art.  26  (3). 

Les  artieles  34, et  17  coatlmicffonl.  à  être 
appliqués. 

Art.  88.  Lorsque  la  conversion  aura  été  pro- 
noncée après  les  sommations  prescrites  par  Tar- 
tlcle  53  et  reséenlion  de  Part.  SS,  $  l«r,  rm^n- 


«uiin-inier  une  marche  |ilus  rapide,  si  tous  les  intâ- 
ressOo,  maîtres  de  leurs  droits,  le  jugent  coiivciia- 
h\o.  Une  disposition  analogue  était  décrétée  par 
Paru  74T  dn  cède  de  proeédnre.  I«  pcoM  Introduit 
uue  procédure  tr^s-slniple  et  d'une  exécution  fa- 
cile. 11  est  .1  désirer  qnc  les  parties,  comprenant 
leurs  vérluihlet  Intérêts,  y  .ilent  rréqucmtiicnl  re- 
cours. La  saisie  est  commune  aux  créanciers  In- 
aerUa  dans  le  sens  de  notre  article,  dès  qveia  sem- 
inatlon  prescrite  par  l'art.  37  [^^  tic  la  loi)  est 
uoliUéc  ;  par  conséquent,  liés  cf  moment,  la  oon- 
versiondc  la  poursnlte  en  vente  volontaire  ne  peut 
avoir  lieu  sans  leur  consentement.  —  Les  intéressés 
daivent  être  maîtres  de  leurs  droits.  le  raUll  ne 
peut  être  consltlér»^  <-<miine  tel,  puisqu'il  est  des- 
saisi de  l'adoiinhlrallon  de  sc&  bleus  (art.  du 
Code  de  conimercc,  loi  du  18  Juillet  1&51  sur  les 
blilites).  it  doit  en  être  de  même  de  llndlvidn  placé 
dans  un  étaUlsseflMnt  d'aliénés,  en  vertn  do  la  loi 
du  18  juin  1850.  —  Si  la  conversion  a  éttf  ordonnée 
entre  le  poursuivant  elle  saisi  avant  la  uulilicatiou 
émmedo  à  l*art.  37  {33  de  la  loi),  le  jugement  peut 
être  opposé  ans  créanciers  Ipsonts  «ul  non-seule- 
ment ne  peuvent  y  former  tierce  opposition,  mais  ne 
•ont  mCme  plus  recevables  à  rrapper  rimmnnble 
dHiue  autre  saisie.  —  Au  surplus,  la  duclnuc  et  la 
Jnrlspmdcnco  s^aocoNent  a  admettre  que  l'adjudi- 
cation prononcée  sur  conversion  purge  les  bypo- 
tliftques  des  créaactcrs  qui  ont  été  appelés  ou  sont 
intci  vi  uii  au  jugement.  Les  créanciers  ne  peuvent 
doue  poursuivre  TaUjudicatalrc  |»ar  action  hypo- 
Itaéciirc.  >  (Rapport de  M.  Lelièvrc.) 

(1)  «  La  loi  française  de  IMl  prescrit  que  le  trilm- 
nal  de  U  illaatlon  des  biens  sutno  snr  la  revieto. 
nous  ponions  qno  le  mode  introduit  par  notre  ar- 


ticle est  préférabte.  Tontes  les  psrttes  étant  d*ae- 

cord.Ie  président  du  tribunal  i>éutconvcnahIemcnt 
être  seul  appelé  statuer.  Cette  procédure  est  pius 
Siniple  et  plus  économique.  Il  ne  s'agit  que  de  quel- 
ques- dUBcnltés  d'oxécuUen  qui,  en  général,  sont 
déférées  an  président,  par  diverses  dispositions  du 
projet.  Ce  magistrat  est  tenu  de  faire  droit  à  la  de- 
mande des  intéressés  ;  notre  article  renferme  à  cet 
dgaN  une  disposition  Impérative.  La  faculté  de 
demander  la  conversion  est  un  droit  qu'on  ne  peut 
enlever  aux  partlea,  dés  qa^les  se  trouvent  dans 
le  cas  prévu  par  t'.irticlc  préc(*dpnt.  ■  Il  va  de  soi 
que,  dans  le  cas  pruvu  pur  autro  disposition,  le 
mandataire  nommé  par  le  président  ne  pourra  se 
rendre  adjudicataire.  »  (lappori  de  n.  Lollévrc.) 
(2)  «  Cette dlaposltimi  est  rationnelle;  comme  11 

s'a^il  irniii  nir  Mirc  qui  sort  des  ilmitcsdcs  actes  de 
simple  admini&lratlon,  ou  conçoit  que  le  lulcur  du 
mineur  ou  de  rinterdit  ait  besoin  de  l'avis  du  con- 
seil de  famille,  qui  toutefois  ne  doit  pas  être  itomo* 
logué,  notre  ai^clo  écartant  cette  condition,  on 
comprend  comment  elle  n'est  pas  exigée  ;  le  mode 
de  procéder  étant  admis  par  les  majeurs^  comme 
favorable  â  la  vente,  il  existe,  dans  cette  conduite 
des  individus  nattres  do  leurs  droits,  une  garantie 
sulBsantc  pour  les  mineurs  qui  ont  les  mêmes  Inté- 
rêts. Au  surplus,  l'avis  clu  conseil  <!e  famille,  qui 
est  indispensable,  est  de  aaturti  à  satisfaire  â  toutes 
les  exigences.  La  commission  a  pensé  devoir  éten- 
dre U  disposition  à  l'adralnistratenr  provisoire 
noaméenTcrtodela  loi  dn  MJnIn  18B0,ies  per» 
sonnes  placée;;  in^  t  s  maisons  d'aliénés  étant, 
avec  raison,  assimilées  sous  ce  rapport  aux  inter- 
diU.  »  (Rapport  de  M.  Lellèvro.) 
ISJ  «  L^artioio  exige,  stco  raison,  que  rordonnance 
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dicaUoa  pnrfvira  hi  méms  dlbls  «pie  «i  «llfl  était 

faite  sur  sms'ie  immobilière  (1). 

Art.  $9.  LorsquHl  existera,  aiit(ïrîeurciiieDt  à 
la  trauerfplion  de  la  saîric,  u  n  j  ugemeM  ordOB-' 
nant  la  vente  des  inimrnblc»  suisis»  loit  an  vertu 
de  la  loi  do  19  jtnn  IRJfi,  soit  en  vertu  des  arti- 
cles 970  ou  lUtil  du  Cod«!  de  procédure  civile  ou 
8S4  al  «nivants  du  Cède  de  eeaBawree  (loi  du 
18  nvril  1851;,  soil  dans  toiil  autre  cas  OÙ  la 
vente  des  imjueubles  a  lieu  aux  enchères,  en  vertu 
de  décisions  judiciaires,  lo  saisi  |iourra,  après 
cette  transeriptiiNi,  appeler  le  aatelaMBi  a«  réffré 
devant  !c  pro^if^ppt  dti  tribunal  de  la  situation 
des  biens,  pour  faire  surseoir  aux  poursuites  de 
saiaié  itnnMbUière,  pendant  vn  Icnne  qui  tara 


soit  rendue  pabllqiie.  puisqu'elle  modifie  l'état  de  la 
saisie.  L«s  flmlts  qui  auraient  éVè  Immobilisés  par 
suite  de  la  dénonciation  énoncée  dans  l'art.  27 
(23  de  la  lot)  cooservent  ce  caraeière,  et  les  cr^ao- 
«ton  peuTCnC  anime,  par  une  ilaiple  ofipoaltlen.  ai>> 
réterles  loyers  et  fermages.  Bn  un  mot,  les  actes 
antérieurs  sont  maintenus  et  conservent  leur  valeur 
avec  les  conséquences  que  la  lOl  leur atlrilNie.  » 
(Rapport  de  M.  LeUévre.) 

(1)  I  Cet  article  est  rationnel  ;  après  la  aoromatfoB 
faite  aux  crtenclers  et  IVxérutlon  de  ta  disposition 
iBlUaledet'art.  39(3Sdela  loi)  la  saisie  e&l  commune 
â  tous  les  créanciers  inscrits.  Tous  le»  actes  essen- 
tiels de  la  saisie  sont  parfaits,  et  d^  lors  Tadjudlea- 
Uott  auf  ceuvenloii  Mt  avoir  tesMéaieseffeU  que 
si  elle  était  faite  sur  saisie  réelle.  En  conséquence, 
le  vendeur,  le  copermutant  cl  letlonateur  ne  peu- 
vent exercer  l  actiun  résolutoire  que  conformément 
aux  art.  38  et  63  de  la  présente  loi  (aS  et  IM  de  la  M), 
^  Apvèa  la  «onvenlMi  de  la  salatoen  vente  t«Ioii> 
taire,  s'il  y  a  négligence  «tans  les  poursuites,  les 
parties  intéressées  peuvciil  obtenir  la  sui>rof;a(ton. 
Cest  ce  qu'-<  décide  la  cour  de  cassation  de  France, 
par  arrêté  du  12  août  1M4,  par  le  nolif  ;  •  que  la 
«  coBvmion  de  la  saisie  en  vente  mr  publications 

«  Judiciaires  n'ayant  pas  p^^Tir  r  fTi-l  d'anéantir  i  t 
■  «al&ic,  mais  seulement  de  sluiplilier  et  d'adoucir 
«  les  formas  de  la  dépossession  ctd*en  réduire  les 
m  fraist  ne  fait  pas  obstacle  à  la  deauiide  co  aabro- 
«  galleu,  lorsque  la  BéfUsenee  de  oelul  qui  est 
«  ctiarr;é  ilr  l;t  vente  autorise  les  créanciers  S  re- 
«  prendre  la  poursuite  qui  n'était  que  suspendue 
'  i>ar  le  Jugement  de  convcnton.  »  (tappertdie 
LelMvre.) 

(S)  «  la  M,  eherofiant  ft  diminuer  les  frais,  donne 

aux  Intéressés  les  facilités  nécessaires  pour  recou- 
rir A  un  mode  de  vente  moins  dispendieux  que  l'ad- 
Judicaiionsurexpropriatlon  forcée: En  conséquence, 
lorsque,  antérieurement  à  la  iranseription  de  la 
saisie,  une  vente  Judiciaire  aéldordeunde  pour  un 
niotir  quelconque,  le  saisi  i>eut  demander  qu'il  soit 
sursis  a  la  poursuite  iaimuliiliàre,  pendant  un  terme 
étOBBr  par  le  juge  de  référé,  et  qui  ne  pourra  eicé- 
der  deux  mois,  pour  qu*0B  puisse  procéder,  dans 
ce  délai,  a  la  veale  entonnée  par  Justice,  vente  qui 
doit  rendre  Inutile  toute  poursuite  en  expropriation. 
Voa  se  convainc  ainsi  que  la  loi  ne  néglige  rien  pour 
fournir  aux  Intéressés  le  moyen  de  tirer  parti  du 
MCe  commun  avec  éoenomte  des  (rais  de  iutttoe. 


>  18  AOUT  1«M. -1^417. 

Blé  par  ce  anglalral,  tontea  èbeaca  restant  en 

état.  Ce  terme  ne  pourra  exrëder  deux  mois  (2). 

Si,  à  Tcxpiration  du  délai  iixé,  la  vente  n'a  pas 
eu  lieu  en  vertu  du  jugement  qui  ravail  erdonoéc, 
le  saisissant  pourra  rcptandre  les  poursuitas  Mnt 

qu'il  soit  besoin  d'une  nouvelle  ilcri^ion. 

L'ordonnance  de  référé  ne  Miru  {ms  susceptible, 
d^ppel. 

Art.  90.  Il  est  permis  de  stipuler  dans  les  con- 
ventions qu'à  défaut  d'exécution  des  engagements 
pris  envers  lui,  le  créancier  privilégié  ou  bypo- 
lHéealre  aura  ta  droit  de  feira  vendre  m»  gage 

ihns  h  roiine  des  ventes  volonlorrcs,  s'il  esl  pre- 
mier in&crii,  cl  si  la  stipulation  de  voie  parée  a 
AéfMiduc  publique  par  l'inscription  (3). 


or,  pareille  mesure  est  non-seulement  avantageuse 
au  saisi,  mais  même  aux  créanciers  qui  doivent  par- 
i  it;rr  ir  prix  dcs  immcnbleadu  déliHenr.»(lappoiri 
de  H.  Lciièvre«) 

(S)  «  Sous  la  i^taiton  aetnellc»  la  question  de 
savoir  si  la  ceueenHen  portant  que  le  créancier  aura 
le  droit  de  faire  vendre  les  Immeubles  de  son  débi- 
teur, sans  remplir  les  formalités  prescrites  pour  ta 
saisie  immoliiiière,  doit  être  considérée  comme  va- 
lable,  est  controversée  entre  les  auteurs,  et  la  juris- 
prudence elle-même  est  loin  d^étre  uniforme. 

«  Toutefois  on  considérait  assez  généralement  la 
vente  comme  vnlafjle  si  icdétiitcur,  niailre  de  ses 
droits,  l'avait  laissé  consommer,  sans  révoquer  le 
mandat  ceeféré  an  créancier  par  l^aote  de  prêt 
Aujourd'hui  que  les  formes  de  l'expropriation  sont 
sinipliflées  par  le  projet  et  que  des  frais  énormes 
sunl  épargnés,  les  clauses  de  voit;  parce  duvleunent 
iouttles.  Huus  n'avons  donc  cru  devoir  les  nulnfte» 
nlrqu«eicei»tlonnellement  rdatlvement  a  des  pn»> 
Itrlélés  denjoindre  Importance  et  à  raison  de  créan- 
ces de  certaine  valeur  seulement.  —  Notre  disposi- 
tion est  de  nature  A  ravuri&cr  le  crédit,  en  facilitant 
les  placements  au  profit  des  petits  propriétaires, 
■ona  ta  Mglaiatlon  ■cmeile,.lcs  emprunte  peu  censt- 
dérahles  sont  paralysés  en  vue  des  frais  notantes 
qu'rrilraiiic  l'expropriation.  i.e  créancier  saura 
désormais  que,  pour  des  sonmics  peu  élevées,  la  loi 
lui  fournit  un  moyen  très-«xpéditif  de  recouvrer  sa 
créanee,  et  qu*tt  anllit  d'insérer  dans  l'acte  de  prêt 
la  stipulation  dont  II  s'agit.  Le  créancier  ne  pourra 
même  en  faire  usage  que  s'il  est  premier  Inscrit  et 
si  la  stipulation  a  re«;u  la  publicité  nécessaire,  au 
moyen  de  l'iascrlptioo,  ce  qui  permet  aux  tiers,  en 
eontraetant  avec  te  délittear,  de  prendre  cennala- 
sancc  de  la  clauae  et  d'en  calenler  iw  «ens*- 
quences. 

«  Les  auteurs  les  plus  estimables  qui  défendent 
avec  le  plus  d'énerfiie  les  conventions  dont  It  s'agit, 
introduites  pour  obvier  aux  diacnltéa,  aux  lenteurs 

et  à  la  cberté  des  expropriations,  pensent  qu'il  ne 
|ieul  plus  en  ctrc  qucstlou,  du  moment  que  le  Code 
tic  procédure  sur  les  expropriations  forcées  sera 
revisé.  Aussi  le  législateur  de  1841  n'a  pas  manqué 
de  lea  proscrtreaans  réserve.  La  nommlsston  a  toute- 
fols  pensé,  comme  le  !;ouvcrnement,  que  ce  système 
est  trop  absolu  et  (|u'il  y  a  une  utilité  incontestai>le 
à  maintenir  les  clauses  de  voie  parée  pour  les  petites 
propriétés»  avec  les  ijaraatics  et9l*ties  par  noU^ 
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La  v«p4e  wr«  lieu  uk  «udièm  «ferrai  on 
notaire  nonimo  anr  requête  fu  ]«  préaideot  dit 

lien  <lp  In  «^Utiulion. 

£lic  ftcra  loujours  précédée  d'au  commAQdc- 
ai«nl  de  payer  la  aoaim  due  daoa  le  déM  de 


artictr,  qn[  sjuvcgâr'lc  convcnaUeMentlInléciMilai 
débiteur  «t  celui  des  tiers 

«  L'on  voDçuit  que  la  clause  dont  II  s'agit  ne  puisse 
éir«  invoquée  qae  par  le  oréancier  premier  toscfJt. 
-Al  effet,  du  nouent  qa*an  droit  bTiwtbdcalre  cet 

Mxpiis  ài  un  créancier,  Il  nr  peut  ilr'icmlrf  du  débl- 
tenrde  conftircr  Aun  créancier  iH)siorif  iir  la  faculté 
de  fairo  vendre  rimmeuble  avec  des  formes  qui,  ne 
preaewUnt  im  ie*  nétiMa  garaotiea  que  lea  fomn> 
HUê  WgalM,  «erafent  de  nature  à  porter  atteinte  aux 
droits  des  créanciers  inscrits  aDt<-t  icurcnK  nt  sur 
rimmeuble.  —  ITolre  article  restreigitanl  à  cerUiim 
cas  la  faculté  de  stipuler  la  clause  dont  il  s'agit,  il 
s^eaattit>qneé  dans  les  autrea  liypothèses,  pareilte 
convonlloa  cet  frappée  de  nainté,  et  qu'en  oonad- 
quence  la  vente,  qui  iiurait  lieu  en  vertu  d'une  sti- 
puiatmn  de  ce  genn.*,  serait  cUc-méroe  Illicite  et 
aaua  valeur.  D'un  autre  c6(é,  dans  les  cas  où  elle  est 
«utoriaée  par  notre  diapoaitlon,  la  atipnlatlandont 
Il  tfagtt  ne  peut  avoir  effet  qae  toraqn^lle  a  été  ren- 
due publique,  <a  lertn  s  r.  rmcis,  par  une  inscrip- 
Uoo  qui  prime  toutes  les  «mires  en  date.  Tel  est  le 
acHS  naturel  de  l'artlclo  que  nous  examinons. 

m  ConlOnadment  ans  motifs  déduit*  aur  Fart.  20 
(17  de  la  loi),  le  créancier  ne  pourra  lalMor  éconier 
plus  de  six  mois  sans  procéder  à  la  vente;  sinon,  il 
devra  reurnivelcr  le  commandement.  Il  est  entendu 
que  celui-ci  pourra  être  inscrit  coDroruiCtnciit  .1 
l^rk  31  et  que  c«ue  loaoription  aura  tout  leoctfeta 
énoncée  dans  la  aaénM  dlapoalHon.  —  Vu  reale.  Il  va 
4n  aol  que  notre  article  ne  i<'rn  aiiplicable  qu'aux 
contrats  qui  inlervicmiront.  .iitcs  la  |>uljlicalion  de 
)a  présente  loi;  quant  aux  eouvenlioiis antérieures, 
elioaitolvont  être  appréciée»  d'après  la  lOgialatton 
tietneiienient  existante,  il  eit  évident  que  la  loi  en 

discussion  ne  peut  avoir  d'elTcrt  ri!'trûa<'lir  ni  Otiiever 
dts  tiloitt  ac^uff  anlOrii-ureuiunl  &a  l'ublication, 
les  disiioallloiia  transitoires  dont  nous  parlerons 
ct-apréa  no  concernant  que  tes  réglea  do  la  proué- 
dnre,  en  ou  mot,  ce  que  les  jurfaoonaultcs  appellent 
ordtnatoria  liKa  ;  elle»  inaliilienneiit  inf.n  i  ,  |i  , 
l>rincipes  relatifs  au  (ond  du  droit.  ••  (Rapport  <ic 
H.  Icllévre.) 

«  la  question  de  sovoirs'il  est  licite  de  attpnler 
qu'a  défaut  de  payement  a  i'écliéance,  le  créancier 
li.vi>otliécaire  pourra  faire  vendre  TinuTieuble,  srevi; 
en  sa  faveur,  devant  not^re,  sans  suivre  la  voie  de 
la  aaiale  Immobilière,  ctiana  autrea  tormalUés  qnn 
celles  couvcuues  entre  parties,  est  fortement  coik 
testée  sous  l'empire  de  la  loi  eu  vigueur.—  De  nom- 
breux arrêts  résolvent  la  i|uest'on  dans  l'un  et  l'au- 
tre aena.  Sur  ««  terrain,  couiuie  dans  uu  ciump  dot, 
leaanleuro  le*  ploa  haUNa,  kw  |da«  fbrts^lea  pina 
eanples,  les  plus  déliés  seoiMmi  a*étre  donné  ron* 
dez-vous  pour  ne  livrer  combat.  De  brillantes  passes 
d'armes  ont  I  II  ii<  n  i  icloirc  liésile  incertaine,  l.i 
palme  du  trinmpttc  n'appartient  eni'ore  dénnltive- 
meni  à  poraonne.  —  Xn  rraooe,  on  semblait  tenir 
fénéralonooi  qu'il  était  permit  au  créancier  et  au 
déUiMir  do  convenir  qn*un  notafere  Mratfc  ^argé  do 
iwndre  pnMIqiienont  et  amlaMenenl  riaMienMe 


r 
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tponle  jours.  Si  le  erémeier  feiaie  éemiUr  plu* 

de  aix  moii»  entre  le  commandoauint  et  In  vente, 
il  se  lit  tinii  de  faire  aigoiâeroo  nonvean  com- 
waadctnuut. 
Art.  91.  Le  «ahier  det  eb«r|^,  dresaé  par  fe 


grevé  au  plus  oITrant  si  la  dette  restait  impayée  a 
IVipoquc  flxée  pour  lu  remboursement  et  d'échapper 
ainsi  aux  lenteurs  et  aux  frais  de  l'expropriât  ion  $ 
mais  le  contraire  eat  Jugé  en  Belgique,  oik  l'on  re- 
garde lea  fermallléa  preaerltea  comme  d^rdre  pu- 
blic. —  Par  une  espécr  de  transaction  entre  les  deux 
opinions,  le  projet  propose  de  permettre  de  stipuler 
dans  les  actes  de  prêt,  qu'à  défaut  d'exécution  de 
l^ngageoMnt  pria  envora  lui,  le  oréandcr  priviidgié» 
un  bypotbécaire  premier  loaerlt,  aura  le  drolC»  de 

faire  vendre  snn  g.ige  dans  la  forme  des  ventes  vo- 
iontaircs,  uiais>  cette  poruiis&iaa  ne  s'accorde  qu'aux 
pr^ts  de  minime  Importance.  —  «  Cette  disposition 

■  (dU  le  rapport  de  la  Glianibre)oatde  nature  a  fam^ 
«  riaer  le  crédit  en  facilitant  lea  placement*,  «oiia 
«  la  législation  aeluelle,  les  emprunts  peu  considé- 
«  rables  suiit  i^ralysés  en  vue  des  frais  notables 
«  qu'entraîne  l'expropriation.  Le  créancier  saura 

■  détormaia  que  pour  det  tofflaaea  peu  élcvéea  la  lot 
«  lui  fournit  un  mojron  eapéditir  ponrrooonvrrr  aa 

■  créance.  »  Le  rapport  ajoute  que,  |>our  les  prêts 
considérables  ,  les  modiilcations  introduites,  alin 
d'obvier  aux  lenteurs  et  a  la  cherlé  dea  exproprla- 
tJona,  ne  aont  paa  néoeasairea. 

«  Votre  oommiHion  eat  d^vla  de  bannir  tout  ce 
qui  ressemble  â  un  privilège.  Elle  n'admet  pas  deux 
poids  et  deux  mesures.  —  l:.llc  u'aduiet  i»as  une  loi 
pour  les  iietils  prêts,  une  loi  différente  |K>ur  lot 
grands  prêts.  —  Suivant  elle,  U  no  faut  gêner  la  vo- 
ionlé  dea  contraetmila  et  mettre  dienlrave*  S  ta 
liberté,  que  dans  le  cas  d'une  uéecssitti  absolue, 
d'un  danger  imminent.—  La  «tipulâtiuu  pui  Uot  que 
le  créancier  premier  inscrit  pourra  présenter  re- 
quête au  préaident  du  tribunal  pour  ofetenir  la  nond- 
natian  d\in  notaire  poiHievani  lequel  aura  lieu  la 
vente  des  immeubles  engagi^s,  le  débiteur  n'a  pas 
payé  â  l'échéance  du  terme,  et  après  un  avertisse- 
ment qui  lui  est  donné  trente  jours  d'avance  par 
nommaudrimtnt.  «lolt  être  permlae  iioar  ton»  le* 
prêta,  me  nHi  rien  d*lnmioral.  Il  aeraft  assez  alngn- 
Hl'i  de  voir  S'attendrir  sur  le  sort  du  di'tiiieurdaos 
l'iij  liutbése  actuelle,  un  présence  d'un  ^ly^ième  ad- 
mettant le  réméré.  Le  débiteur  n'a  pas  a  se  plaindre 
airMi  suit  les  «cndftiono  a«aqn«ilea  U  a'teataonnila 
de  son  plein  Kfi. 

>'  !  >  Moins  il  y  a  de  frais,  |dus  l'ttonime  obéré  a 
d'esitérancc  de  percevoir,  aia'ès  extinction  de» 
charges,  un  surplus  de  prix,  et  même  d'obtenir 
quelque  oboae  d«  nodulganee  du  créancier  ;  tandi* 
que  lea  rrai*.  lea  dUBeultét,  lea  retarda  emplissent 
souvent  les  cœurs  des  poursuivants  d'une  irrita- 
tion qu'on  s'explique  et  qui  bannit  le*  «eulimenta 
d'bumanlté.  —  2*  ParelOe  aUpulatlon  «tfavoraMe 
anm  créanclen.  nnnl  qu'on  fiane,  le*  frala  engendré* 
par  la  fol  nouvelle  seront  encore  asaex  considérables, 
l  es  diirien[h'  ^  <i  i  vr>  iif  ion  sont  encore  nombrenses, 
les  formalitOi  à  peine  de  nullité  pullulent.et  un  laps 
de  temps,  trop  long  au  gré  de  bien  des  impauences, 
peut  a'écouler  avant  l'adjudication  déiiniilve.  -r 
a*  Pareille- atlpnlatlon  i^entrainc  pas  plus  de  i>értt 
pour  les  fvand*  que  pour  le*  petiU  prêta.  Uê  Cféan- 
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noialn*  iudiqam  l«  jour  d«  Im  Tcnte  et  cmUtn- 
dra  délégation  4a  prtx  m  profit  d«i  «Nndart 

Ces  créanciers,  ceux  qui  ont  fait  transcrire  leur 
emuaindciMol  «t  le  déUloar  icnmt  soniiite, 


clcr»,  vrn.Tnt  en  deuxième  rt  troisième  ligne,  oon> 
naissent,  parfùtement  la  i^Uualiondc  leur  iK^bitcnr, 
reiuluo  publique  par  la  traiiscripllon  de  l\icte. 

«  La  vente  vani  Ueu  par  un  n»taire  nommô  par  le 
présMMit,  le  aotatre  doit  leur  liuptrerantaiit  «te 
conQanceqnF;  ^ii  iM-tit  commis  par  jugement.  II  don- 
nera a  la  veiito  la  publlcllé  convenable.  La  vente 
ayant  lieu  aux  encbèrcs,  les  créanciers  de  tout  ran^ 
Mut  parfUtemont  libres  de  pousser  rinuneubte  A  sa 
valeur^  ns  ont  donc  les  garanties  néeessairea  pour 
sauvegarder  leurs  intérêts  et  en  moins  les  Trais  et 
les  retards,  et  les  poursuites  et  les  Incidents,  et  la 
crainte  de»  proctis.— ils  sont  aussi  en  sûreté  qu'avec 
Vartlele  H7  du  code  de  procMure  qui  leur  servait 
d¥fldO.  Bo  AU.  les  principales  précautions,  stipu- 
lées dans  les  art.  9W  et  suivants,  existent. 

«  Le  triple  intérêt  du  débiteur,  du  créancier  pre- 
■rterloacHl,  d€t  créanciers  subséquents  concorde 
pour  <|tie  oetle  Mpèce  de  pacte  de  vente  quaal  to- 
tontoire,  «ntacM  de  mofas  d'odletn  que  ta  tOrttibie 
vente  forcée,  puisse  cîlrc  permis.  —  La  commission 
aUacboAce  point  la  pius  haute  iniportsnce.  L'article 
ameodd  dans  ce  sens  est  de  nature  A  donner  une 
Immense  extension  au  crédit  foncier.  La  loi  sur  l'ex» 
pi-opriallon  deviendra  d*nne  application  moins  fré» 
qucnle  lorsqu'on  aura  sons  la  main  un  in  iycn  de  se 
mettre  k  l'altrl  des  Imiierfectlons  qu'eue  reurcrnie. 
Telle  clause  dlant  permise,  elle  deviendra  do  style, 
ae  trowen  ponr  ainsi  dire  stéréotjrpée  dans  une 
fOnle  d^dea.  —  Bepiils  1844,  rexpérienoe  estflilte 
en  Bollande  :  l'article  150"^  I  i  f  n  i<  rtvii  hollandais 
accorde  ce  que  la  eominissuHt  aciîiande  —  il  ne  faut 
pas  recaler»  lorsque  A  l'aide  trunc  si  m  pie  disposition 
légale,  on  peut  donner  an  crédit  foncier  nne  laspul- 
slon  plu»  forte  que  par  les  piM  proANMieo  et  let  plu* 

V ;i iito.s  conibinalMM dco  flittiiclen.  a  (iapportde 
X.  Savarl.) 

■  Le  sénat  a  notablement  modifié  les  anciens  arti- 
clca  W,  100  et  101.  Ces  dtspositloos  concernaient  la 
clame  de  voie  parée  énoncée  aux  oontrata  in(orvie> 

nus  entre  le  créancier  privilégié  ou  hypolli(îc;iIre  et 
le  débiteur.  Le  projet  adopté  par  la  ctutinbrc  trau- 
torisalt  nne  stipulation  de  ce  genre,  ayant  pour 
dutet  ta  vente  du  £0(0  dans  ia  Annna  dM  twn/Of 
tomtafirtf,  que  dans  le  cas  ofl  la  créance  s*élève  A 
moins  de  3,'XX)  frati.  ^,  i  t  si  rjmnicuhlc  liypoUiOiiué 
nHwl  IMS  porte  a  la  matrive  cadastrale  pour  un  re- 
Tenu  supérieur  à  SOO  Anmes.  —  le  sénat,  snr  ravis 
mnnioie  de  «a  conoriHloB,  admet  la  vaUdlté  de 
lenblaMe  clause  dans  t«iu  leo  acies,  quelle  que  soit 
rimportance  de  la  créance,  qoeUe  «pieielt  ta  valeur 
de  llmraeuble  bypoUié<pié. 

«  U  eoniinIsiloB  de  ta  ebaalre  s<«st  raillée  au 
système  du  sénat.  Elle  a  pensé  quHin  principe  qui 
devait  produire  d'heureux  résultats,  lorsqu'il  s'agis- 
sait de  créances  Inft  rlouros  'i  3,oii<)  rraocs,  ne  sau- 
rait avoir  des  conséquences  rAcheuses,  quand  11  est 
qocalion  de  eréancesdMu  eblflfre  onpériear;  ipie 
tout  se  réduisait  en  définitive  â  vendre  les  Immcu- 
blca  hypothéqués  dans  la  forme  des  ventes  publl- 
4|im  ocdluatrcA  «(  avec  des  larantlet  telles  que  la 


qnianloe  avaul  h  vente,  de  prendre  eoaumniea- 
tion  do  cahier  des  charges  et  dVwaifter  à  Padjo- 

dicalion,  si  bon  Icnr  semble. 

S'il  y  a  contcslaiion,  le  notaire  surseoira  à 
lontes  opéraliom  cl  renvim  les  parkiM  «a  référé 


mesure  ne  peut  donner  lieu  a  aucun  Inconvénient. 
—  D'ailleurs,  des  stipulations  de  Tespèce  de  celle 
dont  II  s'Agit  sont  licites  et  ne  sauraient  être  criti- 
quée* an  pointée  vue  des  principes  du  droit.  Le 
eréaneler  auquel  le  pouvoir  de  vendre  est  conféré, 
doit  i^tre  considéré  comme  un  véritable  mandataire 
in  rem  suant  ;  le  bénéDce  de  la  convention  vérita- 
blement synallagmatique  ne  peut  lui  être  enlevé.  — 
Qnand  il  n'est  aceordA  qu^u  oréaneler  premier 
inscrit,  le  pottvohr  eu  queetlou  ne  peut  donner  Ueu 
A  aucun  abus,  tandis  que  la  faculté  de  tirer  parti 
avec  promptitude  du  gage  afTccté  à  la  créance  est 
éminemment  utile  au  crédit. 

«  tnuk  antre  cété,  rien  a^mpéche  des  individus 
maîtres  de  leurs  drolu  de  stipuler  la  vente  du  gage 

hypotliccalre  dans  des  formes  pri'-sfiitciil.  telle- 
ment de  i;aranlie$,  qu'elles  sont  aUoptccs  par  la  loi 
en  matière  d'aliénation  des  biens  des  mineurs.  On 
ne  peut  donc  soutenir  sérieusement  que  l'ordre  pu> 
Mie  soit  Intéressé  A  proserlre  semUaMes  stipula- 
tions. -  ■  Du  reste,  le  sénat  a  compris  la  nécessité 
d'organiser  la  procédure  qui  devra  cire  suivie  pour 
Pexécullon  de  la  vole  parée  et  de  combler  la  lacune 
qpe présentaient  les  dispositions  du  projet.  Le  no« 
latre  cbsrgé  de  procéder  A  ta  vente  est  désigné  par 
le  président  du  tribunal.  —  Le  Jour  de  la  vente  est 
indique  par  le  cahier  des  cbarges.  Les  créanciers 
Inscrits,  ceux  qui  ont  fait  transcrire  leur  cunim^n- 
denient  et  le  débiteur  sont  oomméif  qqlnxalne  avant 
la  vente,  d'assister  A  fadliHlfcallon.  Les  conteota- 
tions  qui  i  i  ^  >  nt  s'i^Jcvcr  sont  décidées  par  le  pré- 
aident du  tribunal,  Jugeant  en  référé,  sans  opposi- 
tion ni  appel.  Four  assurer  la  validité  de  la  vente  et 
donner  tonte  sécurité  à  l'acquéreur,  il  eat  statué 
que  le  créancier  sommé,  ayant  A  la  IMs  le  prlvtlége 
cl  Tactlon  résolutoire,  sera  tenu  d'exercer  celle-ci 
avant  ie  jour  de  l'adJudte€UtOH,  sous  peine  de  ne 
pouvirir  réclamer  que  «ou  privilège.  —  A  partir  de 
la  sonmaiion  d^asslsler  A  ta  vente,  les  fruits  sont 
immobilisés  comme  dans  le  cas  de  saisie  réelle. 

<i  Les  dispositions  en  matière  de  saisie  immobi- 
Uéro,  en  ce  qui  concerne  les  baux,  reçoivent  égale- 
ment leur  application  A  respèce;ennn  l'adjudication 
ne  peut  être  arguée  de  nullité  par  le  débiteur  que 
dans  la  quinsaine  du  Jour  où  elle  a  été  noItlMe  A 
cclul-cl.  —  Il  est  incontestable  que  ce  «oui  là  do 
notables  améliorations  qui  assurent  la  rapidité  et  la 
légalité  de  la  marche  de  la  procédure,  lorsqu'il 
s'agit  de  mettre  A  oxécntlon  ta  «tlpatatlen  de  vole 
parée,  et  nous  proclamons  avec  bonbewr  que  les 
dispositions  votées  par  ie  sénat  s  hiT  <U  m  turc  à 
prévenir  des  difficultés  sérieuses  qu'auraicul  pu 
faire  naître  les  prescriptions  du  projet  primitif.  Le 
sénat  n*a  Cslt  qu'appliquer  A  rbypotbèse  apéclale  de 
nsrt.  Mies  règles  qui  découlent  du  système fAnéral 
du  projet,  r't  Miiisi'i'  i-,iiM'''ri,  n"    i"''"^  flu^appiau- 

dir  aux  auieudemeals  qui  ont  éio  admis. 

«Quant  A  Part. 8é, il  est  entendu  qu'en  énonçant 
is  trtkWMU  du  Uêudû  ia  HtuaHon,  le  projet  Indûiue 
te  tribunal  dans  le  ressort  duquel  se  trouve  la  partie 
des  Mm  qui  présente  le  ptua  (rend  fevean,  «omme 
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dCTaot  le  président  du  trtbuuai  qui  proiioucera 
Mme  oppMilira  ni  appd  et q«t,  le  cm  Miëtat, 
fixera  nn  nouvrau  driai  pour  la  vente. 

Le  créaneier.  somiDé  en  vertu  du  paragraphe 
précédent,  et  ayant  ft  ta  fête  le  privilège  el  feo- 
tlen  r^soloioire,  sera  tenu  d^crecr  celle^avnnt 
le  jmr  de  rndjudicalion,  sons  peine  de  M  pOO' 
voir  réeUmer  que  ion  privilège. 

En  «as  «Paicteifle  de  IWioB  réMlnteire  lereal 
olN«rvdei  les  fmnolitli  dea  arlielaa  Si  et  ml- 
^vants. 

Art.  92.  Les  dispositionti  de  l'article  25  seroal 
tpfAleaUea  «m  venlea  opérées  en  vcrin  de  Vw 
ticln  90,  h  dater  de  la  aunnalion  ordonnée  par 
Tart.  91  (I). 

paragraphe  final  de  Tarticle  SS  «era  égale* 
nentapplkaUe. 


I«  veut  rart.  9.  Du  reste,  le  droit  écrit  en  celte  dis- 
pmltton  conféré  qa*an  créancier  premier  in- 
eerlt  ;  let  avtree  eréanofert  ne  iMuvent  iwnriulvTe 

Texproprlatlon  qu'on  suivant  les  règles  gt^nér.ilcs. 
Il  e«t  évident,  d'ailleurs,  que,  s'ils  avalent  nuUQé 
l'exploit  de  saisie  énoncé  a  l'article  18,  avant  que  le 
créaacler  premier  Inscrit  eût  lait  ordonner  la  vente 
ceniiwménwBt  au  aeeond  paragraphe  de  l^rtf  cle  90, 
la  poursuite  en  expropriation  devrait  leur  partc- 
nlr.  ne  ménne,  si  >e  créancier  preini<  r  inscrit  avait 
obtenu  en  prttnferlteu  la  nomination  du'notaire,  en 
vertn  du  «eoond  alinéa  de  cet  article,  la  poarsulte 
ne  penrrslt  tat  étie  enlevée.  roriNninanee  du  présl- 
dent,  (Ii'siirtiant  lo  notaire,  Je vanl  nOccssaIremciil 
lui  donne  t  un  droit  de  préférence  relaii  veinent  a  la 
poursnilc.  •  (Happorl  de  M.  LcliÈvre  après  renvoi.) 

(DM.  TMCH  :  «  HX.t  U  a'éieve  on  doute  dans  won 
esprit  ter  le  sens  de  Part,  fit,  oombiné  avec  rart.  01  : 
l'art.  92  <llt  fii--  r  if  s  tti-iposilions  de  r  irt  i"^.  seront 
«  appllcal)let  aux  ventes  opérées  en  vertu  de  Vurii- 

•  cle9l>,  â  dater  de  la  sommation  ordonnée  par  l'ar- 
a  Itele  01  •  ;  l'art  91  porte  que  «  le  câbler  dea  ctaar- 

•  ges,  dressé  par  le  notaire,  indiquera  teiour  de  la 
«  vente  et  contiendra  dOli'fiallon  du  prix  an  pront 
«  des  créanciers  Inscrits  »  ci  que  *  ces  créanciers, 
«  cens  qui  ont  Mt  tnnscrlrc  leur  commandement  et 
«  le  déMIenr  serani  sennnés  qulnxaine  avant  la 
«  vente  de  prendre  oommunleatton  du  câbler  des 

•  diarges  si  bon  leur  semble.  •■  Je  ne  vois  nulle  p.irt 
raMigatien,clalrement  exprimée,  de  faire  transcrire 
le  eonnnandenient  on  de  faire  transcrire  la  somma- 
tion ;  cependant,  pour  faire  produire  à  la  somma- 
tion les  effets  dont  parlent  les  art.  23  et  25,  II  me 
semble  que  la  transcription  devrait  être  exigée 
puisque  ce  n'est  que  par  la  transcription  que  les 
fmita  peuvent  être  ImmoUliiéa.  le  ne  eomprenda 
l>as  l'Immobilisation  des  fruits  sans  une  inscription 
dans  des  registres  publics,  soit  d'un  commandement, 
aoltd'une  saisie.  > 

V.  LBLiivas.  «  La  question  de  la  transcription  du 
commandement  n^  rien  de  oommon  avec  les  arti- 
cles 23  et25  dont  parle  l'bonnrable  M.  Tcich.  Dans  l'tiy- 
pothe»c  de  l'art.  23,  les  fruits  recueillis  par  le  saisi 
postérieurement  à  l'expluit  de  saisie  sont  iiiiiiiohili- 
sés  vis-à-vis  du  saisi  sios  nul  rapport  avec  la  Iran- 
ecrfptlendn  oomnMnuiement.  9^it-à-vtt49  utpiu*- 


L'adjudication  sera  signifiée  an  déUlenr  qm 
devra,  à  peine  de  déchéanee,  intenter  dans  la 

quinzaine  Taction  en  ntilMté. 

Quant  aus  incidents  non  prévus  par  les  deux 
articicB  pcéeédcalc,  ils  seront  suivis  et  Jugés  eon- 
forfluénent  «ox  di^oslllons  du  présent  diapitre. 

TITRE  11. 

•K  LA  «liBniicnitBiit  mmn  ti*Ai.ii>nATiO(« 
«•i^HTAmn. 

Art.  93  i832  du  Gode  de  procnlure  civile).  La 
réquisition  prericrile  par  rarticle  IIS  de  la  lei  du 
16  décembre  1851  contiendra  constitution  d'avoti* 
près  le  tribunal  où  la  surenebère  el  Tordre  de- 
vront être  portés  (î). 

L*aete  de  réqnisilioB  de  mise  inx  endièras  eon» 


ite  saisie,  tes  fruits  sont  immobilisés  même  avant 
cette  transcription.— Le  paragraphe  final  de  l>ri.  2S 
est  également  appIleaMe  avant  qvett  y  ait  Iran* 

seripHon.  Ces»  Iinr  avec  raison  que  notre  arti- 
cle énonce  quêtes  <itsposiUuns  dcl'art.  Itj  recevront 
leur  exécution  du  Jour  où  le  débiteur  sera  sommé 
en  vertu  de  l'art.  »i.  u  sommation  faite  au  éébiteor 
d^aalteràla  vente  doit  évidemment,  en  ce  qnt  le 
coneernc,  opérer  tons  les  effets  de  la  saisie,  sans 
qu'il  y  ait  besoin  d'aucune  transcriplluit.  —  il  e&t 
Rationnel  également  que  le  paragraphe  Dnai  de  l'ar- 
ticle 29,  annulant  certains  «ctee  présumés  enlaobés 
de  fraude,  doive  également,  dansresptee,reeevelr 
son  exécution,  ef  (  t  ct  it  de  choses  est  encore 
étrangers  la  transcription  du  commandement.  Ces 
eiiaervatlons  me  semblent  de  nature  S  satisfaire 
riionoralile  Tescli.  •(Séance  de  la  chambre  du 
SI  février  1SS4.) 

(2)  <  Four  mettre  en  barmonie  notre  disposition 
avec  rart.  115  de  la  loi  de  réforme  liyt>otbécaire,  il  a 
éténéoessalredenMdiner  la  rédacHion  du  gouver- 
nement. Lors  de  la  discussion  de  l'article  dont  U 
s'agil,  on  a  Jugé  Inutile  d'exiger  que  la  si^nMeatlon 
fût  faite  par  huissier  commis,  li'un  .itir.ce  t-*t(^,  nmis 
avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  d  insérer  d  ins  a 
loiquril  serait  procédé  A  la  réception  do  la  r.uiUnn 
comme  en  matière  sommaire  et  urgente»  les  expres- 
sions du  projet  n'ayant  pas  celle  portée.  —  Incon- 
««■•Miieiice,  la  caution  pourra  être  rec.ue  ou  rcjetée 
par  la  chambre  des  vacations.  —  La  surenchère  doit 
être  slgnlMe  au  domleite  réel  de  l'acquéreur  ;  sous 
ee  rapport,  notre  article  ne  déroge  en  rien  A  l'art!* 
de  1 1  j  de  la  loi  hypothécaire  qui  prescrit  clafrenwnt 
la  sif^iiiricatlon  de  l'acte  de  réquisition  de  la  mise 
aux  oocbercs  au  nouveau  proprléUtrelulHuéme.  Le 
délai  de  trois  Jours  pour  IMssignatlon  doit  être  franc. 
Tel  est  l'esprit  évident  de  la  loi.  four  le  surplus,  noire 
article  introduit  une  procédure  somm-ilre  et  rapide, 
a  tel  pointque  les  défalllanls  ne  devront  pas  inéine 
être  réasslgnés,  ce  qui  permettra  au  tribunal  de 
sutner  Immédiatement  sur  ta  réeepDen  de  la  can- 
lion.  »  (Rapport  de  M.  ^cll^vrcO 

c  L'art.  Ilfi  de  la  loi  du  Ui décembre  4S5!,  permet- 
tant après  nue  le  nouveau  propriétaire  <  fait  siotl- 

Oer  son  titre)  a  tout  créancier  Inscrit,  de  requérir 
pendant  on  délai  déterminé  la  miseannenelièffes  et 
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ttemira,  è  pain*  de  nnlliléde  la  ■uMmchtre,  VnÊn 

delà  caution,'avec  a^.sigiiation  ft  Irois  jours  de- 
van  l  le  même  U'ibuiial  pour  lu  rcccplion  ilc  cette 
MBlton,  à  laquelle  il  bvru  ptocvdé  cuuiuic  va  iiia- 
lilr«  teoMNire  et  urgente. 

Il  ne  sera  pas  pris  jugement  de  joMlioa,  Ci  les 
défaillanU  oe  scrool  pa^  ràtssigaés. 

Arl.  94  (855  do  Code  de  procédure  civile).  Si  la 
caution  csl  ri'jctcc,  la  .surciiclièrc  sera  déclarée 
nulle  et  racqucreur  iiiaiiucuu,  à  nioui^  qu'il  n^ail 
été  fait  de  surcncbèrc  par  d'au(re«  créaucier»  (1). 


adjudiMtlont  pul»liquet  de  rJjtuDeulile  r^cemmeal 
acheté.  Il  faut  bien  décrire  le«  rornies  el  les  régies  4 
suivre  en  cas  de  surciicbèrc.  —  Pour  rÉ|>onilrc  aux 
e»i><*raDces  qui  se  sunt  fait  jour,  force  est  de  mener 
la  surenchère  a  ftn,  4  l'aide  tt'uii*-  procÉiIure  sim|ile 
et  rapide»  car  jiMqii'iei  elle  o'«  été  que  trop  liériaaéo 
de  diUlcullés  de  toute  es|>è«e-  Tel  etî  iVibiel  du 

litre  11.  —  Par  siniplincat.t<iii  Ju  Code  de  procédure, 
le  premier  arliclc  Ue  ce  llirc  n  ckigc  ptutt  que  la  rC- 
qulsilion  de  mise  aux  cnclières  soit  faite  par  un 
iMiiHier  •péciaieiueBiaouiBy«.4v«oriiaonott««u- 
vleasi  celte  réquisitiaa  couHne  ua  exploit  nmtrant 
tiaiis  la  caléKoriit  des  actes  ordinaires,  que  les  huis- 
siers &oula|>Uji  4  auUijtii-. --  Cette  réquisilioa  con- 
tient constitution  d'un  avoué  près  le  tribunal  du  Heu 
•A  l^eooJiére  doltétre  portée,  «i  foOTe  d'une  caullon 
avec  aMignalloD  à  trois  Jour»  devant  le  ménie  tribu- 
nal pour  la  réception  de  c(;t(o  c  auliun.  VU  y  a  plu- 
sieurs assignés,  les  uns  r«i)réj»4;iilé«.  d'autres  non 
reprOscuttis.  il  n'y  a  point  obligation  de  prendre  ju- 
gemoBt  éa  jonction  ;  décJakn  eai  de  suite  rendue. 
—  CcslbnBMbrèvetetoipMMm  •■toMeou  1^ 
sentiment  unanlno  do  la  ooomlssloii.  •  (tapiiort  de 
H.savart.) 

(I)  a  Cet  article  est  la  répétition  littérale  de  l'ar- 
tleie  833  du  Code  do  procédure  cl vUe.  Caution  idva- 
blo  doit  être  oinerte  dans  Pacte  mèflfie  de  «omicbère. 

En  conj(S|urncc,  »i  la  caution  d«jbii;iii'cd;iiis  l'exploit 
est  insul  vaille  ou  iuvapai>lii,  u  «luri'uclit;!  e  est  nulle, 
parce  que  ie  surenchérisseur  doit  âlre  considéré 
BOUMBO  n'ayant  pas  offeK  de  caution,  et  ce  ne  serait 
pas  une  oOlre  t>ostérleure  qui  pourrait  rendre  vala- 
ble un  acte  nul  dans  son  pi  iii  ii  •  ii  lillcurs,  du  roo- 
mcut  que  le  délai  de  quarante  jour»  est  expiré,  s,ins 
qu'il  soit  intervenu  réquisition  réguUérc  de  mise 
aua  encbèros,  l'acquéreur  est  devoiitt  propriétaire 
Irrévocable  de  rimmoubie  qui  ne  saurait  lui  être 
enlevé  soiis  jucuii  prOtcxlc.  C  est  ainsi  ((u'on  .1  décidé 
que.  Si  i»  duttun  désignée  déclare,  </t*/a/  de 

quantnte  Jours,  ne  pas  vouloir  servir  de  caution,  la 
lurcBobére  est  nulle*  tans  que  les  juges  pulasentac- 
«order  au  sarencbérissmr  une  proroga lion  de  délai 
pour  pré&rnler  une-  nouvelle  caution.  Il  eu  est  autre- 
ment, si  la  caution  offerte  esl  devenue  insolvable 
depuis  la  «nmieMrO ; UM  nouvelle  caution  peut 
être  offerte  en  remplacement  de  la  première.  Cela 
est  rationnel;  dans  ce  dernier  cas,  racte  était  vaia- 
lilu  dans  loriRini  l  ine  II  arrive  cii',nile  un  «2v c- 
nementqui  ue  permet  plus  de  recevoir  la  caution, 
le  surenchérisseur,  qol  avait  posé  un  acte  léyal,  peut 
douer  une  garantie  nouvelle  pour  remplacer  otite 
qnl  araltdélbut.One  loaolvabiltté  snbsdquenle  no 
peut  vicier  «a  acte  quii  valaMo  dans  len  principe,  a 


Arl.  05.  Le  jogenoit  de  v4esfitlo«  de  CMMion 

désignera  le  notaire  clargé  de  procéder  à  la  venle, 
elcn  indi»iiicrH  IVpoque  conforniénienl  ù  Pari.  ."2. 
Il  y  sera  procédé d'apièa le»  cuaditivu»  priuiilivejs, 
OU  d^prto  no  nouvcra  cahier  dM  ctuirgoo  arrdié 
de  commun  accord  entre  le  sureacliér^gieiir  Cl  les 
parties  intéressées 

Art.  96.  Ne  seroet  pas  sotHnioesà  te  «nruwiièrc* 
les  venles  publiques  volontaires  mcntiuiiiiees  aux 
articles  8'J  et90,  ù  IV^'n  l  '<r-s  créanciers  inseriis* 
valablcuiGut  appelée  à  1  udjuiiication  (3j. 


conféré  un  droit  irréfracable  au  sureacbérisseur.  » 
(Rapport  de  Lellévre.} 

(2)t  |,p  sénat  a  modiflé  cet  arliclc  en  ee  que  le  ju- 
geuientde  léccption  de  caution,  dësignanl  le  notaire 
qui  doit  procéder  à  la  vente,  doit  aussi  indiquer  Té- 
poque  de  radjudicattoo,  conformémenl  a  l'art.  32. 
Vun  antre  o6té,  l*aniendemeot  du  sénat  porte  que 
la  revente  par  huilcde  snrcitclière  doit  avoir  lieu 
d^tprCj»  lu&  cundilluus  priuiilive:»  cuuncées  A  la  pre- 
mière aliénation.  L'acte  de  venle  originaire  tient 
lien  de  minute  d'enchère.  £n  effet,  ce  sont  les  sti- 
pulations primitives  qui  ont  servi  de  base  ft  la  Mfeo- 
(  lièrc  et,  iiar  suite,  aux  ol)IIg;ttii>iis  t>écs  entre  le 
suruuciiért^seur,  d  une  part,  lei,  ti  Ljiicier»  lustrits 
elle  nouvel  acquéreur,  de  l'aulie.  luuterois,  l'ou 
confit  que  Ions  les  lutéressés  rccoonaisscnt  l'ut!- 
Htéd^arréter  d'HitreseottdltlensdeeMBHM  secovd, 
ellcsén;il'a  voulu  aussi  prévoir  octlc  hypottièsc. 
Tels  sont  les  rnuliTs  qui  ont  dounC  lieu  aux  niodiûca 
lions  i| n'a  subies  rancicn  arl.  IU4  el  qui  reguivenl 
uoiro  asseuUmcDt.  »  lAanM>rt  do  H.  IrCiiévre  après 
renvoi.) 

(tî]  «  Les  ventes  dont  It  s'agît  étant  ordounées  par 
décision  Judiciaire  ont  un  earaelèrc  S|>écial,  Les 
créaueiei's  Inscrits  oui  été  mis  à  niéuic  de  faire  por- 
ter l  iuiiucublc  a  sa  véritable  valeur»  puisque,  dans 
rbypothèse.  Us  sont  appelés  à  la  vente.  Dès  lors  II  est 
jusie  qu'en  ce  cas  on  ne  (misse  recourir  â  la  stireu 
ctière.  luusles  druils  suul  sauvegardés  et  riii(.erèL 
générai  exige  que  des  adjudications,  qui  oui  lieu 
publiquement  avec  toutes  les  formalités  de»  ventes 
solenneiles,  ions  Tégide  de  la  Justiee,  ne  puissent 
être  raeilenieiit  (Mtranlécs.— Ce  principe  a  été  admis 
par  l'art,  jtxi  du  Code  de  commerce  Uoi  du  lë  avril 
1851)  el  Iniplicllenienl  par  les  .tri.  13  el  14  des  «lispo- 
sitlon»  transitoires  du  projet  de  réforme  hypothé- 
caire'. Il  convient  de  le  sanctionner  tonnellemcul  â 
l'égard  de  toutes  les  ventes  dont  s'occupe  Fart.  97 
(S9  et  90  de  laloij.  -(Rapport  de  X.  Leilèvre.) 

«  |]  semble  sn|ieiiUl  de  rapiielei'  d  .11  j  i  n  ujne  dis- 
position de  loi  les  articles  Tl  et  1033  du  Code  du  pro- 
cédure. Les  mots  vataMemeni  t^tU*  à  l'iaffudjoa» 
lion  Indiquent  suffisamment  que  les  délais  prescrits 
doivent  être  oliservés-  >  (Happorl  de  M.  i>avart.} 

■  t.e  sénat  a  introduit  (luchpies  eban);eineatsdans 
l'ancien  art.  103.  11  a  d'abord  pensé  qu'il  suffisait 
d'énoncer  qa\m  ne  devait  point  soumettre  s  la 
surcnctièrc  les  ventes  publiques  volontaires,  énon- 
cées â  divers  arlicles  du  projet,  à  l'égard  des  créan- 
ciers valablement  apptUs  n  l  adjudication,  cette 
dernière  expression  indique  suUissmwent  que  les 
délais  menUonnésat»  art.  72  et  du  Code  de 
pirooéditre  civile  doivent  étire  «bMrvés.  Tel  est  M 
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àrU  97.  Lorsqo'onc  surcocbère  aura  été  uoli- 
fiéc  dm*  les  tannes  «le  rarllele  99,  ehMun  des 

rro.tnricrs  inscrits  aura  le  droit  dcsp  faire  subro- 
ger h  la  poursuite,  conformément  à  Tarticlc  58  «le 
la  présente  ioi,  si  i<;  surencliérisscur  ou  le  iiou- 
TM1I  propriétaire  ne  donne  pes  salle  k  la  precé- 
dore  dans  le  mois      la  surenchère  (I). 

Sont  également  applicables  au  cas  de  surenchère 
lesarlielet  99' et  60. 

Arl.  98.  Pour  ponrenir  à  la  revente  par  suite 
de  sureocbère  prévue  pnr  l'art.  117  de  l;i  loi  ilii 
16  décembre  l85i ,  io  notaire  commis  par  le  juge- 
nenl  rendu  eoafermémenl- 1  l^rl.  95  de  la  pr6« 
sente  loi ,  fera  inpriiaer  des  placarda  qui  contien- 
.  droal (2) t 

!•  La  date  et  la  nature  de  Tocte  d'aliénation  sur 
lequel  la  sarenehèrea  été  ftihe,  el  le  nonada  no- 
taire qui  rarrçtti 

i"  Le  prix  énoncé  dan»  Tacte,  s'il  ^'agii  d'une 
vente,  ou  révalnailon  donnée  aoi  immeubles  dans 
la  notification  aux  créaneiors  inscrits,  s'il  s^git 
de  loul  autre  trcic  : 

Le  monlaut  de  la  surenchère; 
les  noau,  prefesetona ,  donleiles  du  précé- 
dent propriétaire,  dn  nottvean  propriétaire  et  do 
sorencbérisseuri 

9»  L*indiealion  sommaire  de  la  nalore  et  de  la 
diluai  ion  des  biens  oliénés  et  leur  eontonanw 
d'après  la  matrice  cadastrale; 

6/»  L'iadîcatioii  des  jours,  lieu  et  beurc  de  Tad- 
juAcBlion. 


lorsqu'il  9'agisMlt  de  la  procédure  en  cxécntfon  «to 
la  clause  de  vole  paré«.  Il  ne  pouvait  »:f;nlen)enl  y 
avoir  li'  ii  'i  siii'en  I  lu  rc  du  moment  que  les  orcîaii- 
ciars  inacriis  avaient  été  sommés  régutlÈremcnt 
d'assister  i  ffadJndieatlMi.  Cela  est  rauaanti  ;  H  «folt 
en  être  en  ce  cas  comme  dans  l'hypothèse  de  l'arli 
r.lc  89.  ICalUcurs,  les  tîtCanoiors  ayant  tUé  niSs  A 
•némede  faire  porter  riinnieuble  à  sa  v«';rlL,iblo  va- 
Jeur,  U  n^esisle  aucun  motif  plausible  pouvant iusli- 
•er  la  surenchère.  •  (tapportde  ■.  Leiièm  après 
renvoi.) 

(i)  *  Cette  disposition  est  Indlspciiiiahte  pour  .sau- 
vegarder tous  les  droits.  Aux  termes  de  Part.  120  de 
la  lel  bypoMieeaire.  la  surenchère  proAte  a  tous  les 
creaneiers  lnserlts,«t  fedéslstement  mêmedn  créan- 
cier  requérant  ne  peut  emp^ber  r^djudicaiinn 
publique,  sans  le  consentement  exprès  des  autres 
créanciers  hypothécaires.— il  résulte  delà  qu'en  cas 
d'iaacilmi  de  la  part  du  surenchérisseur  ou  du  nou- 
veau ftepriétalre,  eliaeun  des  eréanelers  Inscrits 

dOttavnlrledroitde  se  faire  suhrocerâ  la  poursuite, 
parée  que  celle-ci  est  commune  â  lous  et  a  ileu  dans, 
l'intérêt  de  tous  ceux  qui  ont  une  byiK>thèquc  sur 
rimmeuMe.  In  un  mot,  les  dispositions  des  art.  07, 
M  etW  (Sè,  M  et  OD)  sont  ■ppiteables  S  cet  ordre  de 
choses,  parce  qu'effective  ment  tes  nu'ines  motifs 
existent  pour  les  étendre  a  la  surenchère.  »  Rapport 
ds«.LeUèvre.) 


Ces  placards  seront  apposes,  dix  jourti  au  moins 
avant  !*adjodiealion,  h  la  porte  principale  des 

('•liflees  aliénés,  ù  In  principale  porte  «le  la  iiiai.>ûn  . 
communale  et  de  l'église  paroissiale  du  lieu  où  les 
Mens  sont  silués  el  k  la  porlc  du  notaire  chargé 
de  la  vente. 

Dan.s  le  même  dfl.ii,  riiisrrlion  des  énoncintions 
qui  précédent  sera  faite  dans  un  des  journaux 
publiés  an  ebef-lien  dWoiMllssenienl  ou  an  ebef- 
Heu  de  la  province. 

Klle  sera  réitérée  deux  fois  an  moins  dans  les 
dix  jours  qui  prccéderuiil  i  adjutlicuiioa. 

Art.  99.  Dix  jours  an  moins  avant  Tadjudiee- 
lion,  sommaiinn  sera  faite  ^  raruien  et  au  nou- 
veau propriclaire  d'ussii^lcr  à  celle  adjudication 
aux  lieu,  jour  et  heure  indiqués. 

Pareille  sommatie»  sera  faite  an  eréaneier 
pureneliért'-seur,  ••i  eVst  !e  nnnvrau  propriétaire 
ou  uu  autre  créancier  qui  poursuit.  Dans  le  même 
délai,  seront  déposés  en  Tétnde  du  notaire  le 
cahier  des  charges  el  l'uclc  d*aiiénation  qut  tien" 
dra  lieu  de  minute  d'cuchcrc. 

Le  pi-ix  porté  dans  l'ACte  ou  la  valeur  déclarée 
et  le  montant  de  la  surcnebère  iiendront  lien  de 
mise  à  prix. 

Le  public  sera  admis  à  concourir  k  Tadjudica- 
tien. 

Art.  100.  Les  (  réuficier.H  iifscrils  seront  égale- 
ment appelé?  «  l'adjudicatinn,  dan?  le  délai  fixé 
pour  les  assignations  par  le  Code  de  procédure 
civile  (3). 


(2)  c  L^uelen  art.  imr  a  suUquei^esnMNlIflcatlons. 

l  e  sén!tt,dans  la  vue  d'activer  la  poursulle,a  abrégé 
Icsilélais  requis  pour  les  affiches.  Il  a  pensé  qu'il 
stillisail  «rapposi^r  les  plarard:^  mi\  lieux  C-nonces  .1 
l'ameadement,  c'est-â-dire  k  la  porte  principale  des 
éditées  aliénés,  i  la  porte  de  iTéglise  paroisstaie  et 
t\o  la  maison  eonmiunc  du  iietr  oâ  tes  biens  sont 
siiuti;»  Cl  à  la  |>or(c  du  notaire  charge  de  la  vente, 
nous  estimons  aussi  que  ces  prescriptions  suffisent 
peur  assurer  la  imbllollé  qu'on  peut  raisonnabie- 
ment  exiger.  —  B'un  autre  «été,  les  annoncée  no 
seront  Insérées  dans  l'unîtes  journaux  publiés  an 
clief-ileu  delà  province,  qu'à  défaui  de  Journal  im- 
primé au  chef-lieu  de  l'arrondissemenl.  Celte  dispo- 
sition, conforme  a  ce  qui  est  prescrit  par  fart.  MS 
du  Gode  do  procédure  civile,  reçoit  ansat  notre 
;ipprobaiioa.  «  (Happortde  K.  iellèvre  après  ren» 

voi.) 

(rt)  «  L'ancien  art.  lUU  a  subi  un  simple  cfaangcn>ent 
de  rédaction,  comme  dans  i'iqrpothése  énoncée  a 
l*arl.  96,  le  sénat  n*»  pas  cru  utile  de  répéter  que  les 

tK'Iais  i^ntiiicOs  aux  art.  72  tt  Ifn3  (fii  To-fp  Ir  procé- 
dure devront  être  ol>»erv(;5à  i'cgard  d*-8  c  réanciers 
inscrits.  —  Toutefois,  tel  est  bien  le  sens  de  notre 
artlole  non  moins  que  celui  de  la  disposition  de  l'ar- 
tli^eM.  le  sénat  a  exprimé  la  même  Idée  en  em- 
ployant d'autres  expressions  et,  .1  m  i  nmi  de  vue, 
nous  ne  pouvons  que  nous  rallier  à  l'aoïeademenl.  • 
(iapipoitde  H.  Iellèvre  après  renvoi  ) 
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Art.  toi.  Le  sarendiériaMur,  miiiifl  eo  cm  de 

subrogation  n  la  poursuite,  sera  déclaré  âdjadi- 
caloire,  si,  au  jour  fixé  pour  r«djudicalion,  il  ne 
M  pré^te  pas  dHiufre  eachArîMear  (I). 

Soot  applicnhlrs  au  cas  ila  Mireocfaère  les  arti- 
cles 42,  43,  <6,  47,  48,  40  et  5<  de  la  prcscutc 
loi,  ainsi  que  les  articles  73  et  suivaols,  reialifiià 
la  folle  eMhére. 

Les  formalités  prescrites  par  les  articles  93, 
98,  99  rt  100  qui  précèdent^  seront  observées  à 
peine  de  iiuWtlé. 

Les  nnllilés  derroal  être  proposées,  à  peiaede 
di'rbéaoce,  savoir  :  celles  qui  coucerucnt  la  décla- 
ration do  surenchère  et  l'assignaliuo,  avant  lo 
Jiigenieni  qui  doit  statttor  sur  la  réception  de  la 
c;" ut  ion }  celles  qui  sont  relatives  aux  formalités 
de  ia  mise  en  vente,  au  moins  huit  jours  avant 
l'adjudication.  Il  sera  statué  sur  les  premières,, 
par  te  jugement  de  réception  de  In  caulton,  et  sttr 
les  autres,  avant  le  jour  de  rMUttdicalion,  Ulules 
affaires  cessantes. 


Aueon  jogement  on  arrêt  par  défant*  en  matière 

de  sui-cnclu* re  sur  ali<?nation  volontaire,  ne  sera 
susceptible  d'opposition.  Les  jugements  qui  sta-> 
tueront  sur  les  nullités  antérieures  à  la  réception 
de  la  caution,  ou  sur  la  réeeplioa  même  de  la  caa- 
lion,  et  ceux  qui  prononceront  sur  la  demande  en 
subrogation  intentée  pour  collusion  ou  fraude, 
seront  seub  susceptibles  d'être  attaqués  par  voie 
d'appel ,  dans  la  huitaine  de  la  aignifiealioa  à 
avoué. 

L'adjudication,  par  suite  d  une  surenchère  sur 
nliénation  TOlontaire,  ne  pourra  être  frappée 
d'aucune  autre  surenchère,  sanf  toutefois  ce  qai 
est  statué  par  l'art.  73  en  cas  de  fulle  enchère. 

Les  effets  de  cette  adjudication  seront  réglés,  & 
l'égard  du  vendeur  et  de  radijttdieataire,  par  les 
dispositions  de  l'art.  54. 

Les  demandes  en  nullité  devront  être  formées, 
à  peine  de  déchéance,  dans  la  qninsaine  de  in 
vente,  qui  sera  transci  itc  conformément  h 
tieie  1er  de  la  loi  dn  16  décembre  1891. 


M'  «  Remarquons  d'abord  i]no.  cctlt-  disposition 
rcDiplace  ulilcuiaut  tes  arl.  13  el  14  des  Ulsi>usilion» 
transitoires  de  la  loi  de  réforme  tiy|K)tliOcairt*.  Elle 
«omble  la  lacune  que  ces  articles  pouvaient  présen- 
ter an  sujet  des  Ineldents  qui  viendraient  S  naître 
àToccasioti  de  la  poursuite  de  la  surenchère  i  ■ 
prujei  cotiliciit  un  système  comiilcl  sur  ia  UKiliOre. 
La  rédaction  de  la  commission  corrige  les  dorcc- 
luositésdn  projet.  C'est  ainsi  que  l'en  assure  l'cxé- 
eutiott  des  ronnalllés  énoncées  a  Part.  105  ùis  (98  de 
laloQ,  par  la  in'\nv  de  nulillé  qui  cal  prononcée- 
ll'nn  autre  cdlé,  le  projet  tixe  tes  délais  pour  propo. 
ser  les  nullités  de  manière  à  garantir  tous  les  droits 
et  à  ne  pas  entraver  radjodicatlon.  —  La  commis- 
alon  a  eni  devoir  «osât  Indiquer  le  terme  cndéans 
lequel  doit  élre  (oruiù  l'appel  des  jii4;enicnls  ipii, 
d'après  l'article  en  discussion,  sont  susceptibles 
d^tre  attaqués  par  cette  voie.  Notre  dttpositliHi 
rendant  applicable  au  cas  de  surenchère,  Part.  57, 
ip*  1, 5  et  s,  il  s'ensuit  que  les  juges  qui  sont  inter- 
veDusauxJu<;i  iii<  n  s  rt  ndussurlasurenclu-re  cl  les 
odiclers  du  luinistùre  public  quleal  donné  de»  cou- 
ehutone  hue  de  ces  Jnfemeots,  ne  penvent  se  ren- 
dre adjudicataires.  —  Notre  disposition  introduit 
cette  rapidité  de  formes  qui  depuis  tougU-mps  est 
l"i>(>ji't  des  va'u\  des  tioinnies  de  la  science  ;  l  adju- 
dication  sur  surcucbère  étail  ionguei  coûteuse  et 
hérissée  de  dineullés;  elle  était  soumlsè  aux  forma* 
Utés  de  l'expropriation  forcée.  Désormais  des  forma- 
)iti)s  expédilives  eiu|iccticruiit  que  la  proijrittû  no 
reste  longtemps  Incertaine  et  faciliteront  l'exercice 
du  droit  de  surencbèrlr,  protecteur  des  intérêts  des 
créanciers  liypotkéeslrea  et,  par  conséquent,  de 
n.itiirc  a  favoriser  îc  crédit.  A  notre  avis,  le  projet 
résodl  avec  IjualiCUi  le  prQl>lèmc  de  la  uaranliedue 
S  la  propriété  et  à  l'emprunteur,  conciliée  avec  les 
droits  du  préteur,  e'est-è'dlre  de»  créanciers  In- 
scrits. —  Il  est  une  dernière  observation  qui  ne 
doit  pas  élre  inM-due  de  vue  et  <|ue  f.iU  naître  le 
$  It'dc  notre  ariicle.  —  Alors  même  qu'il  y  a  eu 


subrogation  â  la  poursuite,  c'est  le  surenchérisseur 
qui  doit  élre  dcclaré  adjudicataire,  s'il  ne  se  pré- 
sente pas  d'autre  enchérisseur,  par  la  raison  que  la 
snbrosallon  laisse  intactes  les  obiigatloos  résultant 
de  la  sureneiière.  Cela  est  si-  vrai  qu'en  vranoe  l'on- 

décide  que  la  subrogation  aux  poursuites,  pour  OOl- 
lusion  ou  né|{ltgcncu  du  saisissant,  n'a  pas  l'effet  de 
substituer  le  créancier  subrogé  dans  la  responsabi- 
lité de  la  mise  S  pria  imposée  au  créancier  poursui- 
vant, parce  que  lèsent  engagement  A  ebargedn  sub- 
rogé  consiste  A  iirocéder  plus  régulièrement  ou 
plus  proroptemeut  que  ne  l'a  fait  le  sal&l^&ant,  mais 
Il  est  impossible  de  faire  peser  sur  le  subrogé  une 
cttarge  plus  grave»  telle  que  la  responsabilité  de  la 
mise  a  prix  ou  Men  celle  des  ebllgatlMis  oontraeldes 
nniêricuroment  par  le  poursuivant.»  CRapperl  de 
M.  Leiièvre.) 

1  L'ancien  art»  HUa  subi  quelques  changementa. 
Les  nnllités  ooaeavaant  les  forouiiités  de  la  mise  on 
vente,  pestérleorea  ao  Jugement  de  réception  de 

caution,  ne  doivent  plus  être  pro|>o.sées  <|ue  huft 
jourt  avant  radjudication,  et  eflectivemcul  les  for- 
malités pouvant  être  remplies  dix  Jours  seulement 
avant  la  vente,  il  était  esaentlei  d'accorder  aux  in- 
téressés un  temps  snlBsant  pour  S'assurer  que  les 
prescriptions  légales  n'avaient  |>as  étO  observées  et 
ensuite  se  pourvoir  en  nullité.  —  Us  i>éuai  a  cru 
devoir  tooucer  formellement  que  l'acte  d'adjudlea* 
tion  par  suite  do  surencbèra  serait  transcrit,  con- 
formément a  i^art.  l«r  de  la  loi  du  M  décembre 

18,")I.  Ge  principe  général  reçoit,  toutefo!  ;,  <  xcep- 
tion  dans  le  cas  prévu  par  l'art.  1 19  de  celle  di^pu- 
'Oitlon  légltfailve.  la  se  r^érant  à  la  loi  de  décembre 
1851,  le  projet  en  adopte  Décessairemeot  toutes  les 
dispositions,  avec  les  modilleatiens  qni  résultent  de 
rensenible  de  ses  prescripliuns.  Smis  cv  rapport,  le 
projet,  loin  Ue  déroger  A  ta  loi  de  réforme  tiypolbé- 
calre,  entend,  aw  conlMlre,  l'y  réWrer,  en  eequicon» 
cerne  la  transcription  de  l'adjudication  parsuttede 
surenchère.»  (Rapport  de  1.  heiièvre  après  renvoi.) 
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TITRE  lU. 

VJV     Pi  V       V  B 

Art,  IM.  Dan  la  qntnndne  qai  soim  Peipi- 
ratton  do  débii  énoncé   Fart.  55,  S  S,  si  ra4i«- 


(I)  La  commission  de  la  chambre  des  représentants 
avait  adopté  rarticle  réd|g<?  en  cos  tmitcs  : 

«  lMMl«qpUiiulne  qiii  suivra  respiration  da  délai 
«  «mmeé  t  rarC.  83.  S  s,  si  radiailleattoii  n'est  point 
.  altiqxii'e,  on  dans  la  quinzaine  de  !a  sîjîniflcatlnn 
n  du  jugement  qui  aura  statué  sur  la  Ucuiande  en 
«  dOtilté,  le  notaire  commis  A  Tadjudlcatlon  on,  k 
«  MB  défaut,  le  déposiialre  provisoire  ou  déflnitir 
«  de  ses  minntes  provoquera,  a  la  requête  de  la  par- 
ci  lif  l  i  plus  Jîii^entc,  les  crtfar\<  iors  Inscrits  aux 
«  Jour,  lieu  et  tieure  fixés  par  lui,  à  l^ffet  de  se  rô- 
«  1^  entre  eux  nir  la  dtatrlbiitioii  à  l>aailaHe  du 
m  prix  delà  vente. 

*  la  convocation  sera  faite  par  lettres  adressées 
«  aux  domiciles  i\u<t  dans  les  Inscriptions  et  char- 

•  gées  i  la  poste,  huit  Jours  au  molti*,  et  quinze 

•  Jonra  an  plna  avant  celui  do  la  réunion. 

«  i.'arqu(<rcur  etiaginrUe  «aliie  aérant  appeMaâ 

«  l'asseniblCc.  ■ 

iM  le.  but  de  la  loi,  disait  le  rapporteur,  est  d'éviter 
autant  que  possible  les  frais  de  TorUre.  Les  créau- 
elera  ont  le  plui  grend  Intérêt  ft  «Entendre  sur  la 
dtfitributlon  du  prix,  non-seulement  parce  <}u«:  tou- 
jours Il  en  résulte  pour  eux  des  dépenses  exlraonll- 
nalres,  mats  aus<il  parce  que  retto  mesure  a  pres<|iic 
toujours  pour  résultat  de  réduire  la  créance  du  der- 
nier eréaneter  coHoqué.  —  in  réunion  des  eréiin<- 
elers  flscliltera  nécessairement  un  arrangement  et 
souvent  favorisera  une  transaction  sur  des  <llHkuilL(:'3 
sérieuses.  En  tout  cas,  lorsque  l'ordre  n'est  pas  de 
nature  Adonner  lieu  a  des  contestalloos,  les  créan- 
den  comprendront  qiMia  doivent,  dans  leur  Intérêt 
bien  entendu,  arriver  à  uu  règlement  arotabic.  Rous 
considérons  donc  l'article  en  discussion  comme  un 
véritable  progrés.  L'on  sait  que  les  art.  54  Bi  <le  la 
loi  du  26  ventAse  an  xi  déterminent  les  cas  dans 
ICMpiels  N  y  a  lien  de  oonûer  i  un  notaire  le  dépôt 
provisoire  ou  définitif  des  minutes  d'un  de  ses  con- 
frères. Notre  article  a  donc  un  rapport  direct  avec 
1rs  dlS|>ositions  de  la  loi  sur  le  notariat,  n 

I>c  son  cdté,  la  commissioo  du  séoat  porta  A  l^r- 
tlele  des  modMeailons  <|ifexpllqne  le  rapport  de 
M- Savart. '\'olcl  ce  in'll  f!|t  :  •<  Lorsque  rimmeublc 
est  vendu,  le  prix  aoiL  ^:a  être  distribué  aux  créan- 
ciers, mais  tous  ne  (larllclpcnt  pas  dans  ce  prix  au 

marc  le  franc.  Sauf  les  privité{es,  le  premier  inscrit 
est  payé  d'abord,  puis  le  second  et  ainsi  de  suite 

Jusqu'à  épuisement  total  de  la  somme  provenant  de 
la  vente.  Si  les  deniers  sont  InsufDsants  pour  soidtr 
tous  les  créanciers  hypothécaires,  les  derniers  par 
ordre  de  date  et  dloscription  o«  loucbeul  rien.  — 
La  loi  doit  donc  Intervenir.  —  Avant  la  poblleatlon 
du  Code  de  procédure,  il  existait  en  France  des  rè- 
glements divers  suivant  les  diverses  prùviuccs  et 
juridictions.  —  L'ordonnance  de  16f>7  était  muette 
sor  la  matière.  —  Ko  Belgique,  il  a>  avait  pas  non 
plus  une  loi  unUtorme  dans  son  application,  simple 
et  4;lalre  dans  ses  prescriptions,  peu  frayeuse.  — 
Deux  au  moins  de  ces  trois  qualités  se  relrouvuut 
dans  le  code  de  pnoédnre  qpl  nona  régit.  —  Aussi 


dieatlon  i»*est  point  nWaqwée,  on  dam  la  quin- 
zaine de  In  Signification  dujiigemenl  on  ileTaiTèt 
qui  aura  statué  sur  la  demande  eu  nullité,  tes 
er^neiers  et  la  partie  nliie  seront  tcnna  de  i« 

régler  entre  eux  sur  la  clislribution  du  prix(1)« 
Art.  103.  Le  délai  de  quin/alnc  expiré  sans 


les  esprits  les  plus  Judicieux  qui  ont  déversé  leur 
blâme  sur  d'antres  parties  de  i.i  ir,;M  .t'i  n  r,nl 
accordé  leur  approbation  aux  dispositions  qui  cuu- 
oement  l^re.  —  U  fioree  de  cette  vérité  arrache 
à  rexposé  des  motifs  un  aveu  précieux  A  recneHHr. 
Le  voici  :  <  l  a  procédure  d'ordre  est  traitée  dans  le 
«  Code,  comme  une  matière  sommaire  et  urgente, 
•  et  elle  ne  comporte  guère  unesimpliacatlon  plus 
«  grande.  » 

«  A  la  lecture  de  cet  exposé,  on  se  demande  penP' 

quoi  sortir  de  l'état  de  choses  actuel?  —  le  £onver- 
nement  donne  un  don])ir  nnitir  piur  opérer  des 
ctoangements  à  ce  qui  existe.  -  !•  D'après  Part.  7411 
du  Code  de  procédure  civile,  les  créanciers  et  la 
partie  saisie  ont  un  mots,  après  la  signification  du 
Jugement  d'adjudication,  pour  s'accorder  sur  ladts- 
tribiilion  du  prix  provenant  de  Plmmeuble  vendu. 
<—  Le  législateur  prudent  a  offert,  au  saisi  et  aux 
crtfnnders  un  moyen  rapide  et  non  coûteux  de  tout 
régler  entre  eux.  -  Ce  n'est  qu'après  un  mois  d'at» 
tente  et  lorsqu''!!  a  acquis  la  conviction  que  son 
vœu  do  voir  les  parties  procéder  A  l'anilable  ne  sera 
pas  exaucé,  que  le  législateur  intervient  et  établit 
les  dispositions  a  Enivre.  —  vais  qu'esl-ll  arrivé? 
C'est  qu'en  pratique,  malgré  la  provocation  légale 
qui  leur  est  adressée,  les  créanciers  ne  se  concilient 
pour  ainsi  dire  Jamais.  Aucune  prescription  uc  les 
forçant  d'être  en  présence  les  uns  des  autres,  ne 
Hxant  Jewr,  lli^u  et  lienre  oft  lis  ae  reneonirerant,  ils 
ne  se  volent  pas.  —  n  en  résulte  que  la  disposition 
est  à  peu  près  lettre  morte.  Le  mois  s'écoule,  puis 
on  procède  â  l'ordre  de  la  manière  élal  lii  p  ir  la  loi. 
L'accord  parfait  entre  les  créanciers  et  le  saisi  est, 
du  reste,  bien  dimeOe,  car  11  sulBt  d*nn  seul  absent 
ou  dissident  pour  élever  un  obstacle  Insurmontable 
fl  la  distribution  conventionnelle,  rour  faire  porter 
A  l'Idée  qui  a  dicté  l'art.  740  le  fruit  qu'elle  doit  pro- 
duire, le  projet  nouveau  a  Imposé  au  notaire  l'obli- 
gation de  convequer,  par  lettre  et  dans  un  délai 
déterminé,  tous  les  n'i^-inriers  pour  comparaître 
aux  jour,  lieu  et  bcurc  i^ar  lui  lixés,  .i  cfTcl  de  s'en- 
lcn<lre,  et  de  régler  amiablenienl  la  distribution  du 
prix.  —  Pour  que  la  convocation  du  notaire  ne 
tombe  pas  impuissante,  les  créanciers  sont  avertis 
par  !a  loi.  que  si,  par  leur  absence  on  une  opposition 
non  fondée,  ils  empêchent  la  lii^Ulbuliou  amiable 
du  prix,  ils  pcnvcnt  être  condamnés  aux  frais  de 
rordre.  —  Alln  que  l'absence  des  créanciers  convo- 
qués on  leurs  oppositions,  slls  sont  présents,  soient 
constatées  et  que  le  juge  puisse  asseoir  la  condam* 
nation  évt  nlueile  aux  frais  sur  un  document  cer- 
tain, le  notaire  dresse  proccs-vcrba!  ih  s  faits  et 
dires.  —  A  l'aide  de  celte  convocation  et  de  l'espèce 
de  sanction  minatoire  qui  s'y  Joint,  les  auteurs  dn 
proj'  i  pensent  avoir  comblé  la  lacune  qui  se  trouve 
au  Code  de  procédure,  et  obtenir  des  résultats  tels, 
que  l'ordre  par-devant  ju     i   iiunls  avec  toutes  les 
formalités  prescrites,  ne  sera  plus  la  règle  générale, 
mais  reiceptlott. 
m  u  deuxième  vnlion  énoncée  pour  «pérer  nn 
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arringemeol  h  ramiuble,  U  partit  U  |diM  tliU* 

gcute  pré:jci)tera  une  requête  nu  prêsitleoltlu  Iri- 
bunal  qui  iloileoiuudUre  de  Tordre.  Ce  magic^raU 


changemeot  au  Code  aclacl,  est  puisée  dans  TutlUté 
de  donner  i  l'art.  775  du  Gode.de  procédure  nue 

plus  large  extension.  -  Cet  artirle  vent  que  l'ordre 
ne  puisse  ôtre  i>rtivoqué  que  lorsqu'il  y  a  plus  de 
trois  créanciers  Inscrits.  Si  le  chiffre  des  créanciers 
ne  s'^^ve  paa  à  quatre,  U  est  fait  de  suite  droit 
entre  en,  sans  renvoi  devant  Juge  conmlacbarié 
de  dresser  l'ordre  Celte  rfg!e  remit  son  aiipllcatlon, 
excepté  après  les  ventes  sur  expiaprialiuu  furccc, 
et  par  autorité  de  justice.  —  Il  a  paru  que  Pordrc 

*  n'ét-ilt  pas  plus  InôviUble  dao»  le  cas  d'expropria- 
tion pour  régler  entre  deux  on  troia  eréanoiera, 
qu'en  autres  cas;  qu'il  y  avait  Identité  de  motifs, 
pour  étendre  la  d  isposi  tion  aux  vcn  tes  forcées  coin  me 
aux  ventes  volontâlres;  l'cxceptien  a  donc  été  éll- 
■lUiee  ei  la  règle  feoârale  sera  pat  d'orân  tant 
qtiairKertanetwt  tnterltt,-  le  principe  dâiwse  dans 
l'art.  775  «lomiiie  touUs  les  vêiiles.  —  Tels  sont  les 

,  deux  cbanttUiuËiits  propo&ës  ei  les  raisiODii  détermi- 
nantes  sur  lesquelles  s'étaye  la  proposition.  —  Le 
aeeond  ckansement  ne  soulève  auciioe  obiecUoo. 
-o^attt  au  premier  ctoangement,  votre  eontmlaslon 
regarde  comme  beureu'ic  l'Idée  de  forcer  Ips  créan- 
clers  a  s'assembler  pour  tâcher  de  s'entetidri;  i  claU- 
vement  a  l.i distribution  <lu  prix  provenu  des  ventes, 
•^cependant,  dans  l'opinion  d'an  nteinbre,le  notaire 
n*e»t  pas  rbomme  le  plus  apte*et  le  mieux  placé 
pour  prf  siiirr,  diriger  une  pareille  Hssr  :i  h)i  r  i  l  ès- 
aouvent  II  iio  pourra  exercer  utilciueiil  l.i  nii^siuji 
conolllatriee  qui  lui  est  déférée.  —  Four  que  l'idée 
produise  des  résultats  avantageux,  ce  n%st  pas  de* 
vant  le  notaire,  mais  Men  plutôt  en  ebandire  de 
conseil  devant  le  président  du  tribunal  civil,  que  les 
créanciers  doivent  élre  appelés  A  comparaitre  per- 
aonoelleoioiit.  —  ce  membre  pense  qu'il  y  aurait,  en 
fcmplaçant  le  notaire  par  le  président,  oluervation 
des  règles  et  usa];es,  économie  de  temps  et  d*ar< 
gent,el  hcaiieoiip  plus  de  chances  (i  .îboutîr  :î  la  dis- 
tribulion  cunvciUtMinclle.  -  Le  (ircsidciit  e&l,  lat' 
anite  de  ses  fonctions,  suuveut  chargé  de  missions 
oeneiliatrlcea:  Il  en  est  ainsi  au  cas  de  divorce  prOvu 
par  les  articles  381  et  282  Ho  Gode  etvil,  au  cas  de 
sf^paralion  <îc  rorps,  voir  les  art  m77  r  t  H78,  Code 
prcict  diire.  —  Maintes  fois,  apr^'S  les  plaidoiries,  les 
pariiis  sont  appelées  en  chambre  devant  le  prési- 
dent, i>our  les  amener  k  uno  transaction.  —  La 
grande  baUtude  de  calmer  les  pas^nSfl'eipérlenee 
du  cœur  humain,  l'autorité  de  la  parole,  la  haulciir 
de  la  position,  la  sagesse  des  conseils,  tout  concourt 
à  faire  réussir  le  président  U  où  le  notaire  échoue- 
rait peut-être.  —  A.vec  le  président  l'expérience  est 
raiie,  les  résultats  souvent  avantageux  sont  connus  ; 
avec  le  notaire  rex|iérienec  est  A  faire. 

«  Il  s'agira  souvent,  dans  les  contestations  entre 
créanciers,  de  points  liii.i;leiix  très-délicats,  et  le 
notaire,  r^ulièrenient,  n'est  pas  Tbomme  appelé  A 
trancber  ces  questions.  Beaucoup  de  notaires  (quel- 
que respei  Uble  d'ailleurs  que  soil  le  corps)  n'ont 
pas  rail.  U-a  éludeii  préllmitiaires  iiccensaircs  |iuur 
4^lii(iid<  r  les  questions  ardues  qui  naissent  sur  la 
validité  ou  l'invalidité  fies  inscriptioos  hypothécai- 
res, «t  démontrer  aux  créanelera,  le  eaa  «cbéant,  la 
Mniérlté  ou  le  non  reudenicnt  de  leurs  oppositlona. 


soir  la  ninale  de  eetle  reqo^,  qai  b»  aen  pas 

expédiée,  orJoiiDora  la  convocation  des  crdan- 
eiera  iuscrita,  en  cltambre  du  conseil,  aux  jour  et 


One  espèce  de  iugeinent  anticipé  intervient  sous 
l^pparenoe  d'observations,  et  ee  JugemenC  aura 

plus  de  portée  prononcé  par  une  bouche  présiden- 
tielle que  par  toute  autre.  —  A  l'ouie  des  obsirva- 
lloiis,  les  créanciers  auront  déjà  le  pressentiment 
du  sort  qui  les  aueiui.  —  Le  présideot  n'a  aucun 
honorairà  a  exiger  des  créaneiert.  Il  n^sn  sera  pee 
de  m^me  des  notaires.  —  tes  heures  et  1rs  jnnrs  que 
le  noUifre  passera  à  Ocouter  les  débaU  Jtii  i:i  sau- 
ciers et  à  reilificr  une  relation,  soi-dlsaut  sommaire 
(mais  qui  pourra  s'altooger  plus  qu'on  ne  pense)  des 
faits  et  dires,  lui  seront  comptés  et  ae  tradolront  en 
écus.  —  l.e  président  Inamovible  est  parraltcnienl 
indépendant.-  Le  molaire  peut  se  trouver  daii»  une 
position  trés-dilBcile  vis-à-vis  de  clients  qui  for- 
ment la  prospérité  et  la  rlcbesse  de  se»  étnde, 
contre  reppoaltloa  desquels  II  aura  dea  artunneiila  à 
présenter.  En  les  combattant  II  craijidra  de  les  Irri- 
ter. Le  notaire  est  rivé  A  sa  clientèle.  —  Il  ne  faut 
jamais  placer  l'homme  entre  son  intérêt  et  sa  con- 
science. Lors  même  que  le  notaire  sera  loin  de  la- 
voriser  ses  clients,  le  soupçon  ne  SV»  glissera  pas 
moins  au  cœur  des  créanciers  qui  ne  sont  pas  ses 
clients,  et  la  déttanee  rendra  inutiles  tes  efforts 
tentés  pour  parvenir  à  une  conciliation.  —  Lea 
clients  pouvant  se  présenter  cbes  le  notaire  accom- 
pagnés de  leurs  avoué*,  de  leurs  avocats,  on  risque 
d'eng  i);er  be.iiicoup  de  notaires  dans  une  lutte  iné- 
gale, cl  eu  tous  cas  ti  n'exercera  pas,  sur  ces  cwim- 
battants  habitués  du  barreau,  l'autorité  qu'exerce 
le  président.  —  81  les  créanciers  ne  s'accordent  paa» 
le  président  peut,  en  donnant  acte  de  non  cooetlla- 
tiun,  ciininictlr»!  A  rin.slaiit  jn(,'e  et  renvoyer  (<  s  i  ar- 
Ues  devant  ce  UiaiiislraL,  puur  procéder  i  l'ordre; 
avec  le  notaire  on  devra  suivre  un  circuit,  et  oe 
n'est  qu'après  un  procès-verbal  dressé  et  pradult, 
qn^n  sera  licite  de  requérir  aur  les  registres  la  no- 
niliiatiun  d'un  juge-commissaire,  et  alors  le  prési- 
dent fera  la  désignation.  —  Après  la  désignation, 
force  sera  d'observer  les  autres  fornuiiités  exigées 
par  le  Code  de  procédure.  —  Ce  membre  n*lgnore 
pas  quVHi  a  soutenu  que  le  renvoi  devant  le  présl> 
dent  irait  contre  le  but  qu'on  veut  atteindre,  aug- 
menterait les  dépenses  au  lieu  de  les  diminuer  et 
éhdgnerait  la  conciliation,  niais  il  n  e.^i  nullement 
convaincu  par  les  raisons  qui  ont  été  all^uéae 
contre  son  système..-  k  ces  paroles:  *  Qu'est-ce 

«  qu'un  ordre''  Une  liquidation  Où  il  s'agit  I  itirl- 
«  buer  â  chai  uu  ce  qui  lui  revient  d'aprè»  ses  droits 
n  sur  chacun  des  Immeubles.  Le  notaire  est  très- 
•  apte  a  faire  des  liquidations;  c'est  uu  des  prlnd- 
«  itaux  objets  de  ses  attributions.  •  —  il  répond  : 

(|ii*av:tiît  lie  tif]uiiler  II  tant  jugi  r  IfS  «[itr^fioMS  de 
privilèges,  les  quesiiuiis  do  UruU  les  i>lus  ardues  sur 
la  validité  ou  I  invalidité  des  inscriptions  et  que 
o-la  sort  des  attributions  du  notaire.  —  One  fois  la 
vente  raite,  le  notaire  connaît  le  prix,  mais  II  ne 
i  oiinaît  |»as  l'alTaIre  en  ce  sens  qu'il  puisse  dislrl- 
liurr  li:  prix  sans  craindre  d'erreur.  —  <juaut  aux 
frais,  la  comparutliin  m  .  hainbre  du  conseil  n'en 
engendre  pas.  —  Si  les  créanciers  veulent  se  faire 
acRompagner  d'un  avoué  dans  la  comparution,  les 
frais  seront  pour  eux  de  même  que  s^Uarétaieitt  fall 
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hmm       filera,  1  l'effet  «FiMoer  «ntrecni  on 

■rrangemcnt  (1). 

Il  y  aura  un  délai  de  dix  jours  au  moins  et  de 
vingl  Joart  m  pins  entre  IVinkannwe  et  le  Jenr 
fie  là  réunion  à  laquelle  seront  convoqués  les 
rréanciera  inaerile,  reeqnérenr  et  la  partie  sai- 
sie. 

Cette  «onveeation  mrs  fofic  por  le  requérant 

par  lettres  ehargéc.';  ù  h  poste,  huit  jours  nii 
moins  avant  celui  de  la  réunion ,  adressées  aux 
donieiles  reapcctifs,  et  poar  te»  créanciers  in- 
acfile,  ans  domiciles  élus  il.ms  les  inscriptions. 

Art.  lOi.  Les  crénncicrs  cbirographnir(><(,  ré- 
elamant  privilège  sur  i'immeable,  pourront,  avont 
la  eanvOMtien,  former  opposition  enr  le  prix,  en 
iniiins  (le  raeqnérenr  oo  en  celle*  do  greffier  du 
tribunal  (2). 

Les  opposants  seront  convoques  conformément 


aoeompegner  d*mi  aToué  par-devant  le  mtairet 

quant  A  la  convocation  par  lettres  chargées,  rllc 
R*engeo<lrera  pas  plus  de  dépenses  pour  appelei''  les 
cucréanetar*  devant  le  iiideMent  que  devant  le  mk 
taire.  » 

Volel  oomnent  H.  leilèvre  rendait  eompie  dans 
son  rapport  après  renvoi  des  modincations  intro- 
duites iMtr  le  sénat  :  «  Le  sénat  a  adopté  un  système 
«ntlèremc'Qt  différent  de  coiui  admis  parla  eham- 
Iwe.  Il  •  pensé  que  Ja  atfision  de  tenter  un  ordre 
amiable  doit  être  contée  au  président  ân  tribunal 
appeli*^  A  (  uiinallre  de  l'ordre,  et  non  .m  iiol.iirir  qui 
a  reçu  l'adjudication.  —  L^avis  du  sénat  a  trouvé  de 
l'écho  dans  la  comnalsaton  4e  ia  elianriire.  —  CeHe-el 
a  également  été  d'avis  qne  Te  renvoi  devant  un  no- 
taire, an«  nnedeconcirier  les  créanciers,  produirait 
rareniont  ilcUons  r«^sulf,(!s  p  irco  (juc  ce  fonction- 
naire n'a  pas  une  autorité  suUisanle  sur  les  parties, 
A  rctret  de  lee  amener  a  un  arrangement,  tandto 
que  loprésidentdn  tribunal  qui  doit  connaître  de 
INwdre  sera  plus  »  même  d'éclairer  les  intéressés 
aur  les  diverses  questions  que  l\)rdre  fera  naitn-, 
ainsi  que  sur  les  conséquences  d'iue  contestation 
mat  fondée.  >*on  antre  cAté,  Il  aura  une  Innoenee 
qui  manquera  entièrement  aux  notaires  dans  nom- 
bre d'occurrences,  d'autant  plus  que  souvent  ils 
rencontreront  des  clients  parmi  les  créanciers  com- 
paraissant devant  eux.  —  L'ordre  amiable  d'alitcurs 
donnera  sonvent  lieu  â  des  dlscnastons  de  droit  qui 
seront  plus  convenablement  appri^clt^rs  par  nn  m.i- 
Klslrat  habitué  à  les  n'soudrc.  rrlul  cl,  du  rcslc, 
réussira  niienx  A  concilier  les  parties  dont  il  est 
appelé  comme  magistral  a  apprécier  les  f^Cétentions, 
qtf  un  neuiro  qui  ne  présentera  pas  le»  mêmes 
garanties  an  iwlnt  de  vue  de  l'impartialité  et  des 
oonnalaaanees  spéciale!^  pour  l'objet  dont  il  s'agit.  — 
Bn  conséquence,  b  coti  rnis  .il Ml  s  est  ralliée  an  sys- 
tème qui  a  reçu  l'assentiment  unanime  du  sénat  et 
qui  n%  paa  même  renoonlrd  dans  une  antre  enceinte 
un  seul  opposant. 

"  Les  art.  If)2, 103  et  snlvants  organisant  le  non- 
veau  systt^nie  qui  h  l'ié  .iddî'lé.  I..-S  fT"'Mtiri''r.v  s.iiil 

d'alMrd  libres  de  se  régler  entre  eux  amlabiement 
aur  la  dMributlen  du  pris,  wn*  nmcrveotton  du 
pfdstdent  dn  Irlbnwd.SI  oortgieMont  amialiio  n% 
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il  r.nrliele  pri^et^enl,  et,  en  tous  cas,  iU  seront 
atlniis  à  la  délibération  sur  l'ordre  amiable 

Art.  103.  La  réunion  pourra  être  prorogée  à 
dix  Jonrs  anoa  pins. 

Art.  106.  Si  les  parties  s'accordent  sur  la  dis- 
trihotîon  du  prix,  les  inscriptions  prises  du  clief 
des  créances  qui  ne  viennent  p«s  en  ordre  utile,  • 
aei^wt  rayées  en  verio  d*aDe  ordonnmtee  dn  prd- 
sîdent.  T.es  nntrcîî  inscriptions  seront  rayées  en 
vertu  des  articles  772,773  et  774  du  Code  de  pro- 
eédore  civile. 

Si  l'acquérenr  est  CR  retard  d'acquitter  le  prii 
de  vente.  Tordre  nmtable  e^t  rendu  cxéniioii-e  par 
le  président,  et  le  greffier  délivre  un  bordereau  u 
chaque  eréander  ntiteaDent  eolloqoé. 

Faute  par  les  créanciers  de  s'être  réglés  entre 
eux,  le  président  le  déclarera  par  un  procès-ver- 
bal. Il  désignera  le  Juge-commissaire  devant  le- 


pas  en  tten  dans  un  délai  détennind,  on  recourt 

alors  ?l  la  ni^illatlon  du  pn'  i  lint  du  sk'gc.  Le  projet 
établit  les  formalités  â  observer  iHtur  ta  rûuiiiuu 
des  créanciers.  Si  ces  derniers  s'accordent  sur  la 
dtstrlbutlon,  le  président  ordonne  la  radiation  de 
toutes  taBcrlptUms  du  cherdO  créances  qui  ne  Tten- 
neiit  pas  en  ordre  utile.  Les  inscriptions  prises  au 
nom  des  créanciers  colloqués,  de  uiéme  que  l'In- 
scription d'office,  sont  rayées,  conforoiément  aux 
art.  772, 773  et  774  du  Code  de  procédure, — u  pro- 
jet prévoit  «laulte  le  ess  oA,  après  l'arrangement 
amiable  entre  les  créanciers,  l'acquéreur  serait  en 
retard  d'acquitter  le  prix  de  vente.  Il  veut  que, 
dans  cette  hypotMae,  rordre  amlalilo  soit  rendu 
exécutoire  parle  président,  et  que  le  grelBer  déli- 
vre un  bordercan  a  cliaque  créancier  utilement 

eolloqni;.  On  assure  ainsi  PcxOeuliin  île  r  i  lie 
amiable  vis-i-visdei'acquéreur,el  le  projet  déurèle 
des  meenrea  oBIcaoes  pour  cootraindro  oe  dernier 
â  accomplir  ses  obligations.  SI  les  créanciers  nepon- 
vent  convenir  du  n'sloment  amiable,  le  président 
l<  <'■•■<■]  ir<  îans  un  procès-vcrljal.ctcn  même  temps, 
désigne  le  juge-commissaire  devant  lequel  il  sera 
procédé  a  Perdre.  —  Telles  sont  Ma  dlapealtlona 
nouvelles  qui  ont  reçu  l'assentiment  de  la  cemmlsp 
sion.  Nous  n'hésitons  pas  â  les  considérer  comme 
améliorant  nolaliiement  le  projet  primitif.  —  Les 
amendements  introduits  aux  art.  102,  103, 1U4,  ii)6 
et  107  sent  la  «onséqnence  dn  if  stème  admis  par  le 
sénat  et  qne  nous  avons  exposé.  Il*  n^gont  paa  do 
développements  ultérieurs.  » 

n)  Voir  la  note  précédente. 

(3)  ■  Cette  disposition  se  conçoit  d'elle-même;  les 
eréanclerscbirograptiaires  réclamant  privilège  aur 
le  prix  doivent  nécessairement  être  admis  a  rassem- 
blée ;  ils  sont,  en  effet,  assimilés  aox  créanciers  bjr- 
liolliL'caires,  mais  11  est  ncccs-iairc  ([u'ils  se  fassent 
connaître  par  une  opposition  ;  sinon,  ils  ne  pour- 
raient Inquiéter  Padjodleatalre  qui  aurait  acquitté 
son  prix  en  mains  dea  créanclora  tnscrlta.  flotro  ar- 
ticle autorise  les  créanciers  dont  11  s'agit  ft  Interve- 
nir i  la  délibération  sur  fordre  ann'alile,  alors  inêuic 
qu'ils  n'auraient  pas  été  convoqués,  et  cela  est  ra- 
Uonnel,  pulsqu^Us  sont  parties  inléieaaéea,*  (Hap» 
pertdeB.L^iftvro.) 
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quel  il  sera  procétié  à  Tordre*  eonfernémeiil  4 

r«pl.  752  du  Code  de  procédure  civile. 

Art.  107.  Néanmoins,  Tordre  ne  pourra  être 
provoqué,  •*{!  n'y  n  plus  de  Iroi*  créanciers  itt' 
scrits(l). 

S'il  y  a  moins  de  quatre  créanciers  inscrits,  la 
distributiau  du  p rii  sera  réglée  par  le  tribanal, 
statiMal  eomne  en  matière  somneire  et  oi^nle, 
sur  «impie  iijiiurncmoiu  .«lignîfld  i  ta  requête 4c 
Ift  irarlie  la  plas  diligeute. 

li*audieiwene  pourra  être  poursuivie  que  rar  le 
certifient  du  greffier  enregislié  gratis,  constatant 
rexistt'uce  da  procèf>*vcrlNil  énoncé  en  Tarliele 
précédent. 

Art.  108.  Les  erénneiers  dont  roppesition  on  In 

lion-comparution  aura  empéciic  la  «lisiributiuu  du 
prix  à  l'nmiuMr,  pourront  être  condamnés  aux 

frais  de  Tordre  (â). 


(I>  «  Mrl4  TI5  éuGede  de  procédure  contient 

la  môme  disposition  rclativemont  ralli'matlon  sur 
vente  vuloulairu;  les  niciucs  iiiol.rs  milllrtu  on  ce 
<|iit  concerne  radjudicallon  sur  (<ii|>ii)|in;ii{oii.  Kn 
conséquence,  notre  dis|iositI»n  fait  cesser  t'cxcep- 
tien  énoneée  dans  l'art.  775  dont  II  «'agit,  exception 
qui  n'était  apiniyt'f!  stirntuMdi  mniif  plDusIblc  -  II 
e»l  il  reniririiucr  iiiic  l'on  no  doit  pr*  ntli  i"  opar»! 
qu'au  nombre  des  crfancicrs  inscrif.i  ol  non  p.i»  A 
celui  (tes  créances  intcriict^  de  sorte  que  s'tt  n'y  a 
qne  traie  créanelen  inscrite,  quoique  pina  de  trots 
créauccs  tnscrili's  ilont  plusieurs  appartiennent  .î  In 
niéuiR  personne,  l'orUro  ne  peut  être  pru^oiiuù. 
C'est  ve  mottr  qui  a  ent^aifé  la  conimission  a  niodinor 
lo  laragraptioiltfuii  du  i*r<yet  du  Kouvernemenl.  Le 
tribona]  dont  il  s'agit  an  même  paragraiilie,  est  ceint 
qui  à  statué  sur  la  vatitlK  '-  <^f'  i-)  saisie,  iï  sUluera 
comme  eu  matière  sominairtMn  urgente,  el  comme 
l'instmce  ticul  lieu  de  la  procédure  d'ordre,  nous 
pensons  que  celle-ci  également  doit  être  considérée 
MUS  le  même  iwint  de  vue,  et  que  c'est  la  oonsé« 
quence  naturc-IlR  que  l'on  doit  déduire  de  notre  ar- 
ticle (t02  cl  103  de  U  loi).  La  disposition  de  l'art,  tng 
est  générale  et  s'applique  à  imiLes  les  hypoltitses 
quelconques,  par  conaéqueut  â  celle  où  il  existe  plus 
de  quatre  eréanelert  Inscrits,  comme  au  cas  prévu 
par  notre  article.  Dn  rc^lc,  une  procédure  d'or- 
dre, régulièrement  conmiencéc  entre  plus  de  trois 
créanciers  Inscrits,  doit  élrc  continuée,  bien  que, 
dans  le  cours  de  l'instance,  te  nomtwe  dcscreaneiers 
aolt  réduit  â  moins  de  trois.  En  effet,  c*est  rétat  de 
choses  existant  lors  de  tadcmnmle  qui  doit  ôlrc  pris 
en  considération  ;  du  moinonl  iiuc  l'urdrc  a  cU'  ré^u- 
liercuicnt  ouvcrl,  nu  «  vOnoiiicnt,  suliSLiiiienl  lu: 
peut  le  Vicier  Cl  une  procédure  légalement  intro- 
duite doit  continuer  solvant  tes  errements,  s  (Bap- 
porldc  M.  Lclièvrr.) 

(2)  «  Nous  approuvons  cette  UisiH)&iliun ,  pour  avoir 
les  résultats  qu'on  en  attend ,  elle  doit  s'appliquer 
au  cas  de  non  coniitarullon,  comme  *  celui  où  il  est 
intervena  wic  oppoeltlon  reruelle.  —  l»  oonsonte- 
mcnl  do  tous  les  errancins  «.'tant  Indispensable 
pour  arrCter  un  règk-uienl  anikd>lc,  ii  s'ensuit  que 
celui  qui,  sans  excuse  valable,  ne  comparait  pas  par 
lul-niéme  ou  par  un  fondé  de  pouvoirs,  rend  néces- 
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ArU  1<K>,  En  cas  d'aUénaiiou  volontaire  «nlra 
qoc  par  expropriation,  lo  juge-commissaire  qui 
doit  procéder  k  Tordre  sera  désigné  par  te  prési- 
dent du  tribunal  de  première  inslanee,  à  la  requête 
de  le  portje  le  plae  dillgenle. 

TITRE  IV. 

■eWMIVMm  fiBIVKiSAl.M  MV  «BAMI* 

An.  ilO.  I.es  ventes  juilielnitTs,  rommencép.s 
antérieurement  à  la  mise  à  evècuiion  de  1:)  ptc- 
seule  loi,  conlinueronl  d'être  régies  par  les  dis- 
positions législatîvca  aelueliement  on  vignevr  (S). 

Les  ventes  seront  censées  rommencées,  savoir  : 
|iour  la  saisie  immobilière,  si  le  prncè.werbal  a 
été  transcrit  conforménicul  à  Tari.  G77  du  Code 


mire  le  recourt  â  l^rej«dleialre$il  ponrradene. 

suivant  tes  clreonslanccs,  ^tre  frapi»é  des  consé- 
quences comniinéi's  par  noire  article.  Admettre  un 
système  contraire,  ce  serait  autoriser  un  créancier 
a  éluder,  par  un  défaut  do  comparaître,  lea  sages 
dlspositlona  dn  législateur.  —  lemsrqnons  que  la 
peine  prononcée  par  notre  dîsito»ition  n'est  qtio  fa- 
cultative ;  le  juj^c  apprceiera  faiU  et  eln  onsiau- 
ces  de  la  cause,  la  nature  des  contestations  qui  au- 
ront empécbé  la  distribution  amiable,  leur  plus  on 
moins  de  fondement  et  ia  bonne  fol  des  opposants.  » 

( Rapport  de  ffl.LcIltvrc.) 

(3j  «  Les  dispu&iliuus  du  projet  ne  seraient  pas 
complètes,  si  elles  oc  statuaient  sur  les  procédu- 
res commencées  lors  de  la  publication  de  ia  loi  nou« 
velle.Vn  législateur  prudent  doit  toujours  prendre 
soin  de  réglcrrctat  de  choses  qui  nait  du  pa-iru;e 
d'une  iégislatloa  à  l'autre.  Tel  est  l'objet  de  l'arti- 
cle  114.  Sa  portée  est  claire  et  précise.  Les  ventes 
Judiciaires  commencées  lors  de  la  publication  de  la 
loi  en  discussion  eontinnenmt  d^tre -régies  jMir  M 

dispositions  actuetUmm!  r>!  viaupnr.  I.cs  v(  tUe.S 
seront  ccnséés  conimein  ees,  savoir  :  puur  la  saisie 
immobilière,  si  le  procès-verbal  aété  transcrit,  cou- 
rormémentà  l'art.  677  du  Code  de  procédure,  et, 
pour  les  antres,  si  les  placards  ont  été  afficbés.  tn  * 
O'  ti  ,  [lu  nce.  â  l'égard  de  tous  incidents  ijuc  la 
poursuite  peut  faire  iiatlrc,  ce  sout  les  lois  actuelles 
qui  conUnueronL  d'être  appliquées.  —  Quant  aux 
ventes  qui,  lors  de  la  publication  de  la  présente  lui, 
n>nrant  pas  encore  atteint  ce  degré  dinstraction, 
elles  devront  a  voir  Wcu  cou  formiment  aux  prcsciip 
lions  lie  la  loi  nouvelle.  Remarquons  touttiois, 
un  en  ce  cas  même  les  actes  valables,  faits  anté- 
rieurement, sont  maintenus  et  conservent  4onle 
leur  valeur;  seulement  tes  actes  snliséquents  doi- 
vent élrc  ré|;ls  par  la  lin  lour  nous  nous  occupons. 
—  Ce  priuclpe  étaot  aUniis  relativement  aux  ventes 
judiciaires,  il  dollcn  être  de  môme  de  tous  les  actes 
qui  eu  sont  la  conséquence  et,  par  suite,  de  la  pro- 
cédure d'ordre.  >  (Kapport  do  H.  LellAvre.) 

«L'expérience  avait  dent  n  1 1 1'  ',i  née*  ssité  d'In- 
sérer dans  le  projettes  dispu^iliyiis  dont  il  s'agit. 
L'on  devait  en  effet,  relativement  A  la  lui  dunt  nous 
nous  occupons,  prévenir  les  diOkulUa  qu'ont  fait 
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de  procédure  elTlle*  el  pour  les  «ulr«i|  «i  ]«•  pla- 
cards ont  été  affliehét. 

Il  vil  sera  de  luéaxe  des  ordres  qui  seroDt 
ouverts  à  ta  suite  de  ees  «entes.  Toulefois  le  tri- 
banal  pourra,  sar  It  demiiHle  4et  perlice  îMé- 
ressëes,  ordonner  que  caution  eoil  fournie  par 
Tadjudicaiairc,  conrormémenl  on  paragraphe  final 
«ie  IWticIe  48  (ij. 

An.  111.  Le»  proeédures  de  sarendièfe  ear 
nlit'nation  volontaire  ronliniipront  d'^lrr  réptes 
pnr  les  disposition.*:  législatives  actuellemrnt  en 
vigueur,  si  les  significations  de  rarliele  119  delà 
loi  du  16  déeembra  1891  ont  été  fuites  avunl  l'épo* 
que  h  Inqnelle  la  pn'sent*'  Im  ?o\  a.  i-x(ftaloirc  (2i. 

|i  en  est  de  même  des  onire»  ouverts  à  la  suite 
tfe  ces  proeédorai. 

ProBoIgttoiia  ta  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 


naître  tes  art.  IlS  et  12  des  dispositions  tr;iiisilo!rcs 
de  laiul  du  16  décembre  ttôl.  Les  art.  UO  cUuivaal« 
du  projet  déterminent  clairement  l'bypotbèse  où  la 
tel  ânciemie  derre  être  suivie  et  celle  où  il  sera  la  • 
dlspeonbie  de  se  conitonnors  la  l«rt  nouvelle.  On 
prévient  ainsi  toutes  le:»  difficultés  qui  peuvent  naî- 
tre du  passade  d'une  iégislation  i  l'autre.  —  Leaénai 
a  cru  toutefois  devoir  admettre  S  Tart.  1 10  uaeroo- 
diAcaUiMi  aasec  importante.  teUUvement  aux  or- 
dres qnl  seront  ouverts  â  la  sotte  des  ventes  Judi- 
ciaires commencées  anii^rieurement  i  la  mise  a 
exécuUuade  la  loi  en  aucu^slout  le  tribunal,  sur  la 
demande  des  parties  intéressées,  est  autorisé  à  or> 
donner  §ue  caution  soit  fournie  par  l^adjudicaiaire, 
eonfOrmement  an  paragraphe  floal  de  Part.  48.  — 
L'utilité  de  ( x-tlc  disposition  na  peul  èlre  mécounui;. 
U  est,  en  effet,  important  d'avoir  des  yaraulies  que 
l'ordre  produira  des  résultats  serieas  et  que  Vm 
ne  sera  pas  forcé  dv  recourir:)  la  folle  enchère  con- 
tre l'adjudicataire  qutcoiiUiuieUi:  Jouir  des  tutuicu- 
bli'S  pcnUaiiL  la  diirt  e  ilr  la  procédure  il  oriJru;  mais 
l'on  a  demandé  si  le  iégistateur  pouvait,  sans  effet 
Niroaellf,  impvser  semblable  obliftatiob  i  celaJ<|tti 
s'était  rendu  nfjit.i  r.n  ;i[re  nntérli  uremcnt  i  l.i  loi 
uouvelle.  -  L 'aiiirinalive  ue  peui  tilre  révoquée  en 
doute.  La  dispusltiou  adoptée  parle  »eiut.  n'enlève 
a  l'adjudication  aucun  droit  ac<|Uisi  elle  l'asirOiot 
seoleesenta  dennerdessarautleseo  eequl  concerne 
un  (Jrix  t.ltinr  it  est  débiteur  ot  (lue,  sans  injustice, 
il  pourrait  éire  a&lrcluia  verger  luiiuédialtiiuenC 
dans  la  caisse  des  coiisiguatlons.  La  disp4>sitlon  ad- 
nlae  estdono  purementi^lAoneutalre  ruialivemeut 
aune  olillgallon  née  qui  n^taitravéeen  aneune 
manière,  mais  dont  rextculioii  est  assurée  par  des 
mcsuj  es  qu  il  appartient  au  législateur  d"»rrt;t«;r.  — 
L'impossItjilUé  de  (ouriilr  caution  attesterait  une 
poaitioa  telle  qu'il  y  aurait  ii«u  a  déotiâaaoe  du  bO* 
■onoodn  tenue,  «n  vertu  des  art.  IIW  et  iftlSdu 
Code  civil,  et  a  ce  i>oiul  de  vue  cucore,  on  conçoit 
la  légalité  de  ramendement  du  sénat.  ~  Eullti  le  ié- 
gisUteur,  ({ui  doit  ciupéclier  que  les  ordres  ouverts 
NO  demeureot  saua  résultat  aucun  i>ar  le  fait  de  t'ad- 
ludleatalre,  a  lo  droit  ot  le  devoir  d'dubllr  des  près- 
rriptîous  de  nature  a  atteindre  le  but  dont  II  s'agit, 
aiurs  surtout  qu'où  se  burue  a  e^iîger  une  s^ratilio 
do  ooJnl  qnl  pourrait  être  lorcd  a  Caire  un  psyo- 

^  Kéa.  Tonii  xxir.  —  ANiién  1884. 
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soit  revêtue  du  sceau  de  TÉlat  et  publiée  par  la 
voie  du  jrenilcur. 
Coiitre->igiu^  par  lia  nioislro  de  la  jnsltec, 

3i.  Ch.  Faioer. 


418.  —  11»  AODT  1834.  —  Loi  sur  la  «aisie  des 
rentes  eonttilitées  sur  parlicHliers  (3).  (Munit, 
dattaoAt1894.) 

Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopte  et  nous 
sanclionnons  ee  qui  suit  : 

Arlide  unique.  Le  litre  X  du  livre  V  de  la 

premifrp  pnrtte  du  Coile  dt-  procédure  civile, 
relatif  à  la  saisie  des  renies  constituées  sur  parli^ 
enliera,  est  remplacé  par  les  dispositions  sui- 
vantes (4)  t 


ment  réel.  —  D'un  autre  côté,  les  <Iélail8  de  la  pro- 
cédure d'Ordre  sont  étrangers  à  l'adjudicataire  et  ne 
sauraient  être  pour  lui  un  droit  acquis.  «  (Rapport 
de  M.  leilèvrc,  après  renvoi.) 

{1}  Voir  la  nat>î  précédente. 
2)  .<  L'article  s'occupant  des  procéduresde  sureu- 
etoére  sur  aliénation  volontaire,  pose  le  principe 
solvant  :  les  procédures  do  snrencliêre  sur  aliéna- 
tion volontaire,  pour  lesquelles  les  ateniaaitlonsde 
l'art.  115  de  la  lut  bypotliécaire  <.2I8S  do  Code  clvli) 
ont  été  faites  avant  la  pubilealion  de  lu  présente  loi, 
continueront  d'être  réj^espar  la  législation  actuel- 
lement en  'vlgoeor  —  SI  lasiBOifleaUen  dont  11  s*aglt 
n  rt  i<as  l  té  riite.  les  actes  posés  valablement  sont 
maintenus,  tnaii  les  actes  subséquents  devront t9 
faire  conformément  à  la  loi  nourri  c.  —  "  yuaut 
aux  ordres  qui  seront  ouverts  a  la  suite  de  pareille 
aliénation.  Ils  seront  soumis  ans  arômes  règles,  ot 
la  disposition  énoncée  au  §  I"  de  l'art.  115  leur 
sera  applkattle.  En  conséquence,  si.  lurs  de  la  pu- 
blication de  l.i  lui  en  disciission,  les  si.-;niilcatiims 
énoMcées  a  l'art.  21S5  du  code  civil  ont  eu  lieu,  la 
sorenehtrot  les  aeUss  qui  en  sontlesnltot  et  par 
conséquent  l'urdre  lui-même,  resteront  soumis  â  la 
léi^islallon  du  iiude  de  procédure  modiOée  par  la  toi 
hypothécaire.  —  Si,  au  eonlr.iiit:,  les  signiliealions 
dont  il  s'agît  u'oul  pas  encore  eu  lieu,  lorsque  la  loi 
en  discussion  sera  oaéeutoIrOt  la  surencbère  et  IVir- 
dre  iiil-uiénie  seront  réglés  conformément  S  la  non> 
velle  législation.  >  (Rapport  de  S.  Leilèvre.) 

{i)  La  nouvelle  lui  sur  l'expropriation  forcée dO* 
mandait  ia  révision  du  titre  du  Code  de  procédure 
Hvlie  q«l  b>alte  de  la  saisie  des  rentes  eonsiitudea 
sur  t  artlcullcrs  :  le  Kouvernemcnl  saisit  le  sénat 
«  un  projet,  le  1»  décembre  »&3.  —  Le  rapport  fut 
présenté  par  N.Savart,  le  9  mars  ibj4  .^rt'/  ,  p.lK!}. 
—lA  discussion  et  l'ado)<tlou  curent  lieu  le  it  mars. 

te  rapport  a  la  cbambredes  représentants  fut  Mt 
par  a.  Leilèvre,  le  31  mai  s  [Annales,  page  1419).  — 
La  discussion  cul  lieu  les  5,  6  et  7  avril  et  l'adoptiou 
le  7,  atec  des  amendements»  S  rnuaulmlté  déS 
64  membres  présents. 

aenvojrée  an  sénat,  elle  r  nit  adoptée  le  I2mal»ê 
rtui-nKiiiiti'  ii(  s  :!  '  membres  iirésonts. 

(4)  La  cuautiisaion  de  la  ciiauibre  des  représen» 
Unis  avait  aiaendê  le  projet  adopté  par  le  sénat.- 
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â  nmiTertvre  de  it  dtacut^ii,     1«  mlntitre  de  la  cet  cNanden  le*  reulce  test  cMtldérdc*  «omne 

Justice,  ne  tronvnnt  pu  les  modlflcatlons  Intro-  Immeubles,  on  ne  prend  aucune  rncanre  pour  In» 

duiics  comme  ùUlil  d'une  Importance  et  d'une  n6-  former  cea  créancier*  de  la  aalsle  qui  frappe  leur 

cessité  assez  grandes  pour  Justifier   un   r  iivol,  {âge.  ~  Je  pen^tti  que  H.  le  niinisti  e  de  la  justice 

proposa  A  la  cliaiDbre  de  voter  le  projet  tel  qnUl  perd  de  vue  queleadUpoaUieiudu  Utrede/a  ji'a<#ie 

•wtlt  éM  adopté  parle  eteal.  U»  cooildérattoiie  mr  fMiMwftllMfvnefeBtapplI^abteaaux  ttutmqt»  ptm 

lesquelles  tl  s'appuyait  donnèrent  lieu  à  une  dU»  atitant  quf  le  projet  rénonce  furmetlement ;  que 

cusstun  iju  11  est  utile  de  rapporter  :  «  La  loi  de  rs  rctuvi  éianl  atj^olument  étrangères  â  IH>bJet 

I  (  \l>ro|  rijUon  ii  rcée,  disait-il,  fOrme  le  droit  i  cm-  dont  11  s'agit  au  projet  sur  l'expropriation  Immobl- 
mun  en  matière  de  saUiede  rentes}  c'est-à-dire  que  uère,  toutes  les  dispositions  de  ce  dernier  projet, 
le  bot  dn  pm^atito  toi  qam  nom»  ai  ont  actnaneniaaft  «lat  ne  tetOBt  pat  fnmudienent  ddelardes  «>ppil- 
â  discuter  est  de  mettre  le  titre  de  la  Satttede*  qnrr  â  celui  «n  discussion,  ne  pourront  être  étea- 
ren'e/en  rapport  avec  le  titre  de  V Expropriation  ducs  à  ce  dernier,  parce  que  ie  titre  d«  ia  Saisie 
/'orctfe  ;  dételle  SOI  to  que  partout  où  II  se  présentera  immobilière  n''eit  pas  une  loi  générale:  Il  est  for- 
un  incident  ou  une  difficulté  quelconque^  qui  ne  melieneat  rattralnl  et  limité  aux  Immeiil»!»».  > 
recevrait  paa  sa  aolutloit  directe  dent  le  titré  de  ta  m,  ut  miiiaTU  m  va  twneu  ?  •  m  éOBTlene  avec 
Saitie  éet  rentes.  Il  trouvera  sa  solution  dnns  te  riionorable  M.  Lelievre  qui' la  inUur  rexproprlatioa 
titre  de /'fxpnopr/a^/i^R  A/rc£«.—VoUâ  le  principe  ;  forcée  est  une  loi  spéciales  la  sa  sle  des  lutnau- 

II  n'est  pas  nécessaire  de  le  créer  dans  la  loi;  Il  ré-  hU-s;  mais  elle  est  loi  générale  relativement  à  la  ' 
salle  de  la  propjMltlon  même  que  le  gouvernement  petite  loi  de  la  saisie  des  renies;  cela  est  certain* 

a  faite  de  modHler  le  titre  du  Cède  clvli  et  par  cea-  cela  est  IneenlestalilCi  Gels  résulte  d^lHetirs  de  leas 

séquent,  le  recours  an  droit  conimun  riant  tou-  les  documents  législatifs  qui  existent  déjà  sur  le 

Jours  de  droit,  on  recourrait  â  la  lui  de  l  expropria-  projet  en  discussion.  —  Celle  connexion  Intime 

tien  forcée  pour  tous  les  cas  qui  ne  seraient  pas  entre  les  deux  projets  résulte  également  du  rapport 

ronnellement  prévus  dsns  la  lel  sur  ia  saisie  des  de  fjieiiorabie  M.  Savart  «u  sénat  et  du  rapport 

rentes.  ~  Jouterai  que  la  loi  est  d*inlBlérlt  tout  mène  dé  nwDoniblé  V.iellèvre  Inl-méne.  Ymu 

A  fait  secondaire.  Le  seut  inttirét  que  nous  ayons,  avex  pu  voir  d'ailleurs,  en  Usant  le  projet  adopté 

c'est      U  n'y  ait  point  disparate  entre  le  titre  de  par  |e  sénat,  que,  dans  le  cours  des  articles,  iet  ré- 

la  Saisie  des  rentes  et  le  titre  de  l'Expropriation  t%f^  j|  u  loi  sur  l'expropriation  forcée  sont  fré- 

fartée,  —  Le  projet  snr  la  saisie  des  rentes  est  tout  qumtg  et  mitltlpies.  —  Halnlensnt  on  irous  dit  qu'il 

a  Mt  aeeoadalré  i  ponrqpiol  ?  Paroe  qae  le  cas  dmiie  tmi  néeemtrement  tlbeiter  dans  la  lot  les  diters      >  ^ 

salsie.de  rentes  sur  particuliers  se  présente  ti  lie-  référés  au\ m,  is  donnent  lien  1rs  s^Mrs  de  rentes, 

meut  rarement,  que  Je  puis  dire  que  dans  toute  ma  et  Pon  a  dunn6  plusieurs  exemples,  notamment  en 

carrière  de  ministère  public,  Je  ne  l'ai  pas  vu  se  ajoutant  les  art.  21  et  23  du  projet  de  la  commission 

présenter  une  seule  fols*  et  que  l*luHiorai>le  rapport  ^  prqiet  adopté  par  la  sénat.  Ces  artlelas  sont  réia- 

téw  InlHBénié      dit  qoé  dans  sa  hMif  né  pratlqaa,  tlfk  a  la  sabrogatien  et  a  la  distraction.  —  aessleors, 

Il  ne  l'a  pas  non  plus  rencontré  une  seule  fols.— Vous  jj  ^^^x  tout  a  mit  Inutile  d'ajouter  cci  deux  artl- 

voyes  donc  que  l'intérêt  de  cette  loi  est  mioime.  »  ««i^^  parce  que  les  principes  de  la  subrogation  et  de 

■.  LKLiÈVBE  :  ••  Il  m'est  Impossible  de  partager  dislractton,  quant  aux  rentes,  éutent  réglés 

IVpinlon  de  H.  le  ministre  de  la  justice.  La  loi  qué  suffisamment  par  la  loi  aar  les  saisies  Immobiiièn». 

noos  avons  votée  sur  l'expropriation  fereée  n'est  et  que  les  mêmes  formes,  les  mêmes  principes 

pas  une  loi  générale  sur  les  saisies.  C'est  une  loi  étaient  appIiL  ibitt  aux  deux  cas.  —  En  France,  on 

spéciale  qui  ne  porte  que  sur  certaine  catégorie  de  q'^^  pas  fait  autrement.  La  loi  de  iMa  sur  la  saisie 

Mens.  11  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  lire  son  art.lw  4es  reMéS  n'a  paa  reproduit  les  diverses  dispositions 

qula^sairouurqa'anx  Ideas  immoMilers  «t  leurs  «ur  les  saisies  lumoMUères.et  on  s'est  borné  à  ws 

aeoessoires,  aux  drolla  dmsofmit,  d*empliytéoM  d  référé  général,  ft  un  référé  implicite  dé  la  demléra 

de  superOcle.  Celle-ci  a  donc  un  objet  restreint  et  loi  vers  .la  i  remièru   c  i  si          que  la  loi  fran- 

ilmlté  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  mailère  ^«ige  de  1843  ne  iMirle  ni  de  subrogation  ni  dedis> 

traitée  dana  ia  pralet  en  discussion.  Celul-ui  est  traction, ot  Je  aalsdHniinlonaTéO  le  sénat  qniVI  est 

raiatir  à  imo  antre  catéfsrle  de  biens,  c'est-a-dlre  tout  à  fait  inutile  d'en  parler,  perce  que  les  cas 

ans  rentes.  —  il  résulte  de  t*  que  si,  dans  le  projet  très-rares  oA  il  en  sera  question  sont  réglés  par 

dont          nous  occu(>ons,  noui>  vuiiioiis  api>llquer  le  droit  commun. > 

le*  dispositions  du  titre  de  ta  Saisie  immoi^itière,  il  m.  Thhabgbii:  «Je  ferai  remarquer  à  H.  le  lai' 

tVÊt  énoncer  nntentiea  du  lésislatenr  t  cet  égaml  aistro  dé  M  JasHea  qn«  la  loi  sur  la  sainie  des  rentes 

par  nne  disposUion  fomtalle»  sinon  rien  ne  prouvera  se  réfère  A  ceruines  dispositions  de  la  loi  sur  laa 

que  nous  voulons  ponr  les  rentes  adopter  les  dispo-  expropriations  forcées  et  que,  qoant  ans  laeanea 

«Itlon»  relative»  .i  la  saisie  des  Inimeuljles.  Il  s'agit  signalées  par  M.  Lelièvre,  elle  ne  m  st  t'as  réfé- 

Icl  de  biens  Incorporels  qui  n'ont  rien  de  commun  rée  s  cette  loi,  d'où  la  conséquence  nécessaire 

avéc  les  Mmévblcs  qnl  senis  sont  Psi^etdéialol  qaé  pulsqDNm  se  réfferé,  par  exemple,  a  l'artl» 

d'expropriation.— Ces  observations  démontrent  que  cie  86  de  la' loi  «ur  les  expropriations  foroéea 

le  projet  en  «istussion  contient  les  lacunes  s li;a.ï. ce»  ot  qu'il  y  a  aussi  Heu  de  se  référer  S  l'arllclé  8t, 

dans  le  rapport  de  la  commission.  -  D'un  autre  côté  on  ne  peut  pas  venir  dire      Hmir  t  iii  <  c  qui  n'pst 

il  est  certain  qu'il  existe  encore  des  rentes  sur  les-  «  pas  prévu  par  la  loi  sur  la  saisie  des  rentes,  li  faut 

quéllés  des  eréanofers  ont  des  tasorlpUona  vaisMea  «  sa  réMter  t  la  loi  svr  les  exprépitotlons  Aircées.  > 

par  su  te  d'hypothi'qiips  f^i.ghlles  avant  la  lot  du  Cp  i^ystème  ne  pourrait  avoir  quelque  apparaoeéde 

11  brumaire  an  vu.  £tà  bien,  le  projet  ne  prend  pas  fondement  que  si  la  loi  sur  ia  saisie  des rcntéS léSé 

égard  â  «é(  état  dé «liMét,  et  tandis  qn'é  Pépnl  éé  téCénlt  pét  diMé  nanWréeipiiclie  i««i«alMtdl»- 
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TITRE  X. 

M  u  sâiin  BM  Mnsi  comrttvAtt  «r* 

MRTICVLinS. 

Arii  i*.  Lb  saisie  d'âne  rwU  Mwlilaée  en 

perpétuel  on  en  viager,  moyennant  nn  capital 


posittoat  de  ta  M  «ur  lea«>proprtalioiia.  t«ar  allela« 

lire  i("biit  qur 'cpro|tose  M .  le  mtnlstrede  la  Justice. 
Il  raudrail  dira  il'une  m.inièrc  positive  que  pour 
tout  ce  qui  n'est  pas  spéciAicmcut  rùf,[ù  par  la  loi 
sur  l«  «aisie  das  reates  on  se  référera  x  la  loi  sur  les 
«iprt|îrtati«M  Mreéc*.  —  Caal  la  «iveatleii  quanana 

avions  r\:rTn1n(V  dsTis  frt  roirinilsiilon,  et  nous  SVOOS 
penso  qu  Jlvjlajl  njiiju.\  i  cudi  e  la  loi  sur  la  s.iisie 
des  rentes  aussi  coint''' <}"e  possible.  Il  est  cer- 
tain <|ue  la  loi,  telle  qu'elle  est  rédigé  par  te  sénat, 
puai  dernier  Uett  a  des  eilBeolteii  et  i  des  proeèSf 
c'est  ce  que  la  commissioD  a  voniti  «^vitcr  s--  ri--^ 
pas  quel  inconvénient  M  le  nunislrc  peut  trouver 
dïn.s  les  propositions  «le  la  commission  ;  tout  ce 
quli  pourrait  craindre,  c'est  que  le  projet  ne  fût  pas 
adeplé*daaaia  aesateii  aetnelle,  naalajepenae^uil 

ne  Faut  pas  beaucoup  <Ie  lenips  pour  arriver  r>tt  ré- 
suiui  (|u'on  se  prupose^  et  d'ailleurs,  j'aini' raii 
mieux  attendre  la  session  prochaine  que  devoir  unt: 
isauvaiae  loi,  une  loi  qui  donnât  Uen  i  dea  procès-  • 
uuimis:  •  Ce  que  vient  de  dire  ntanateMe 
■.Verbaegen  est  d'une  Justesae  évidente.  J'ajoute 
qa'on  soutiendra  avec  fondement  que  quand  le 
projet  en  discussion  a  voulu  se  référer  au  titre  sur 
ia  SaitH  ÉmmoUiiérm^  U  Ta  fait  en  termea  elairai 
précla  et  par  dea  dtaposlUona  lennellea.  Ici  sera  ap> 

pllcable  îf  rrMicîpe  Inclusto  untus  ttt  exclu  vio  at- 
Uriut,  Kirecilvementle  projet  en  discussion  se  ré- 
fère a  de  nombreuses  dispositions  de  la  loi  sur 
rexprepriatlen.  oa  eoneinra  avec  fondenMnt  de  cet 
eiat  de  chosea  que  lea  antrea  dIapoettiaoB  ne  sont 

pas  applicables,  parce  «jik  sans  cela  le  légisLitcur 
n'aurait  pas  manqué  de  s'y  référer.  Les  déclarations 
de  le  mlnlalre  de  la  Justice  seront  sans  valeur, 
pnree  q«e  «e  qnl  m  dii  dana  nette  enceinte  ne  peut 
prtivaloir  eontre  le  «nte  de  ta  lot  et  ce  qnt  rdaidie 

lie  reii-,r-iiil:il''.  dr--,  di  S] )■  isH  i,  m  s  » 

M.  LK  MINISTKK  SE  l  i  JL'STICK  :  «  MessICUrS,  Utt 

anMiteneore.  Laraqne  le  projet  de  loi  sur  les  rente» 
se  rërtre  en  termes  expitcitea  t  la  let  anr  lea  ezpra- 

priations  forcées,  il  le  lislt  pour  les  eaa  qui  sViirrent 

le  [iliis  fn'quemnient. C'est  cequl  estarrivé  pour  les 
lois  de  1841  et  de  1842  qui  ont  modine  le  code  eu 
f  ranae,  et  e^at  ee  que  J*al  proposé  de  faire  pour  la 
loi  actntfle,  et  lorsque  dana  dea  eaa  ptaa  ezeeptio»» 
nels,  tels  que  ceux  de  distraotton  et  de  anbrogatloo, 
le  projet  de  loi  sur  la  saisie  des  rentes  ne  renferme 
aucune  disposition,  le  Juge  doit  se  référer  a  la  lot 
fCndnIe»  QMee  qnl  ae  pratique  en  Tranee  en  vertn 
de  la  lei  de  1842,  car  la  loi  de  1842  ne  parle  al  de 
distraction  ni  de  subrogation  quant  à  la  saisie  des 
rentes.  —  Eh  bien,  si  le  cas  se  présentait  Ici,  que 
ferait-on  7  On  appliquerait  par  analogie  les  disposl» 
llena  reiatlvea  a  ees  eaa,  qui  ae  trouvent  dana  la  lei 
sur  rexproprl.itlon  forcée.  —  M  n"c?t  donc  pas  exact 
de  dire  qu'on  peut  appliquer  ici  la  iiiu:i.luie  inclusio 
unlus  est  exclutio  allerlus.  Évidemment  les  règles 

de  riaterprétation  résistent  a  l'appUcation  d'une 
parenie  maxime,  distant  ptaa  «le  lea  eipMfa  dea 
mallte  et  Ma  rapport»  feotinaMmmeateempraidre 


itélermiaé,  on  pear  ftlx  de  k  venin  d^aa  Im- 
meuble ou  de  la  cession  de  fon(h  immobiliers,  OU 
à  tout  autre  titre  onéreux  ou  gratuit,  ne  peut 
avoir  lien  qo*ea  vertn  4*mi  titre  nvUinoliqiie  cl 

exécutoire  (1 

Elle  sera  précédée  d'on  commandement  fait, 


qoil  f  a  «ne  eonneilon  tatlaae  entre  lea  dent 
Mm,» 

M.  le  ministre  ajoutait  dans  la  séance  du  7  avril 
IB54,  lor^  du  vole  déAnitIf  de  ia  loi  :  »  Messieurs.  J'ai 
relu  les  dlvera  aanendemeiO»  qui  out  été  adoptée 
par  la  eliamlnv,  et  j^veue  que  Je  ne  pats  qve  per» 
sister  dans  l'opinion  que  j'ai  émise  sur  leur  InutflUê 
réelle  et  sur  la  iacHité  avec  laquelle  oa  aurait  i>u  sa 
dispenser  de  les  adopter.  Cependant  Je  ne  prétends 
paa  mire  revenir  la  etambre  sur  iea  votea  qu^ellea 
dmia  aprèadiacuaateaije  veux  aanlement  rappeler 
le  principe  géiiér.il  que  J'ai  mentionné  deux  fois  dans 
le  cours  des  déb«>t^,  à  savoir,  le  recours  de  plein 
droit  â  la  loi  sur  l'expropria  tion  forcée  pour  les  cas 
et  tacideats,ni  prévus,  nlUbejlésdana  la  loi  «onoar* 
oant  ia  saisie  des  rentes  constttnées-  sur  particu» 
licrs.  —  A  crt  rr  ^rJ  Thonorablc  M.  Morcau  avait 
pensO  qu  tiii  aui  aii  (>u  ri  traticiicr  divers  articles  du 
projet  qui  SI  rcft-rcnt  d'une  manière  explicitée  ta 
loi  sur  les  exitropriatlona  forcées  et  rédiger  un  ar- 
ticle neuveau  portant  qne  dans  lea  eas  non  prdvua 
par  la  loi  sur  la  saisie  des  rentes,  on  recourrait  à  la 
première.  —  Cependant  comme  cette  i><;u&éc  devait 
eiitraiiier  des  tiioJir  cal  Ions  nombreuses  dauiipln» 
sieurs  articles,  la  suppression  de  plusieurs  autcioa 
et  ta  rédaction  trèa-attentive  d*nn  article  nouveau, 
j'ai  cxprim»'  riiit-e  que  mieux  valait,  pour  O  v;;,-'rde 
nouvelles  diincultOs,  renoncer  â  cette  pensée  et  se 
borner  â  rappeler  que  dans  le  rapport  qui  a  été  fait 
par  M.  Pascalia  A  la  cbambre  dea  deputeadefranee* 
quand  en  a  révisé  le  titre  10,  livre  y  du  Code  ctvll« 
le  rapporteur  avait  lui-même  consigné  ti.n  .  >  r  rap- 
port la  déclaration  suivante  •.—m  Bien  que  le  titre  ^ 
«  la  Sattte  des  rentes  constituées  renvoie  directe- 
t  ment  *  certaines  dlspoaiUona  du  titrera  iASoMê 
m  mmobiiièrt^  Il  ne  faudrait  paaereireqall  aétd 

"  d.ms  rintcnllon  du  législateur  dt;  n'appliquer  s  la 
«  saisie  des  rentes  que  les  règles  de  la  saisie  d'im- 
«  meubles  explicitement  rappelées  par  la  lol.Toutea 
«  lea  leia  que,  dana  ta  cours  d'uue  saisie  de  rentaa, 
«  Il  s^élève  déadlIBcultés,  non  prévues  par  le  titre 
<i  que  nous  expliquons,  Il  y  a  lieu  df  i>i  u  'Ucr  con- 
«  furmémontaux  principefqui  régissent  les  espro- 
«  priatlons  dus  immeulilea.  •  (Rapport  de  H.  PascaUa 
a  la  ckambre  dea  ddpatda.)— velM  ta  principe,  et 
ces  paroles  de  ta  commtsstan  de  fa  cbambre  des 
députés  sont  une  déclaration  expli  jucjcfais 
ésatement,  que  j'ai  déjà  faite  dans  une  précédente 
adaoee,  et  que  Paxtrall  qne  Je  vtena  de  lire  ean^mn 
de  la  manière  la  piua  formelle  ;  de  aorte  que  Je  ne 
vols  aucune  difficulté  a  renoncer  â  la  pensée  que 
l'honorable  M.  Moreau  m'avait  communiquée.  —  Je 
crois  qu'il  doit  être  bien  entendu,  d'après  ta  doctrine 
prolleasde  par  eenxqul  aeaont  eeeupda  dea  priaeipoa 
généraux  d'interprétation  et  d'application  des  lois, 
que  le  titre  de  ta  Saisie  Immobilière  sera  le  complé> 
ment  de  celui  de  la  Saisie  des  reniti.» 

(Voir  encore  ta  note  de  l'art.  21.) 

(1]  «  L'art,  iweerrespond  «  l'krLOSdn  Gode  4o 
proeddare  clvite-Caiart.  Mporte  :«  u  aalitodUo 
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•oit  ft  la  perMMiM  obligée  ou  eoBdamaée,  soil  à 
son  dooiicileréel  ou  ëla  Hans  le  litre  de  lo  créance, 
OMoioios  UD  jour  «vont  la  saiMC.  Le  commande* 
umbI  son  sigaiHé  «Taprla  la  mode  praatril  pour 
lwesplolti4>JovnMiMnl.  Il  eoaiianilni  élaeiloR 


•  nftto  coBtUtDée  ne  jieai  avoir  Uen  qiite  vartu 
«  d^m  titra  autbantliiDe.  »  —  Cette  eoBoliioii  des 

lermef  a  jeté  quelque  obscuritt'  sur  la  matière.— Une 
rente  conatituée  est  géneralenieui  la  créance  d'un 
«•pilai  non  exigible  et  pour  lequel  le  débiteur  payt- 
pirladlqBaaBaiiidealQtérèts  coaTenaa.—  On  s'eat 
demandé  si  eet  artlaM  était  apptleableaasrentaa 
fom  If  ri-s  et  aux  rente*  vIag^n  ^,  Les  uns  rcpon- 
dalent  aUîrmaUvement  eilesaulres  Dégatlvement. 
—  Beaucoup  distinguent  entre  loa  divaraaa  aapèeea 
de  rentaa  vlafèraa.  —  nualeura  anli<aa  caUannt  que 
laa  dtapoeltlona  de  i*art.  0S6  ne  ae  rai»portent  point  a 
la  saille  des  rentes  établies  à  perpétuilii  pour  lo  prix 
d'QB  immeuble.— Ils  se  funiient  sur  ce  que  la  loi 
parie  det  rente*  eoniUtuéet.  —  Or^dlBateal^fla^  lea 
NBlaa  qui  «oot  le  pris  diiéritagaa  «ont  paa  oan- 
«ttenaa.  lliaa  ik\>Dt  paa  de  capital  coma,  nom 
•Uaa  ne  sont  pas  comprises  dans  les  dispositions  de  ta 
M.— neutres  auteurs. «'appuyant  sur  le  rapport  dli 
tnbnataTart.  n'admettent  auemie  4Hltilictlao  eDlre 
laa  veates  fonclèrea  constituées  ou  viagères.  Gatift 
damifere  opinion  a  été  partagée  par  le  gouverne- 
ment. —  Pour  mettre  fin  a  tout  conllit,  il  a  fait  une 
éniiméi  aiioa  démonstrative,  mais  non  ilmltative  des 
rentes  soumises  i  la  aalste,  il  a  ampitoé-et  expliqué 
l^ru  eaa.  —  L*arU«l«  nouveau  porte  «  •  La  saisie 
m  d*ane  rente  coBslItaée  en  perpétuel  ou  en  viager 
<  m  ^yiiii  H[it  un  r a pital  déterminé  ou  pour  prix  de 
<•  la  vente  d'un  Inmieuble  ou  de  la  cession  de  fonda 
«  Immobiliers,  ou  S  tout  autre  titre  onéreux  oo  gra" 
«  tuit,  ne  peut  avoir  Ueu  qu'en  vertu  d'un  litre  au- 

•  tlientique  et  exécutoire.  «  —  Ainsi  «ont  diaaipéa 
lesdûuti^  aujourd'hui  soulevés.  —  t'arllcle  dans  la 
géoéraïuë  de  SOS  terniu»  englobe  et  les  rentes  dont 
le  capital  est  déterminé  par  UB  cMinre  connu,  et  tes 
rentes  dont  le  capital  ne  se  compose  pas  d'un  cbiffre 
ceuBu.  —  Sons  renpire  du  Gode  en  peut  eonatltuer 
i  prix  d'argent  une  renie  payable  en  grains,  en  vins, 
en  autres  denrées,  et  vice  versa  en  fournissant  des 
IfalM,  Tina  au  autres  denréei*,  se  créer  uue  rente 
payalM  au  aifant.  —  cea  rentes*  ti  autres  rente» 
m)AM#«r(«n  eutend  par  M  oallesqnl  sont  payées 
autrement  qu'en  argent:  rentreront  dsus  rapplioa- 
tion  de  l'article.  —  Il  eu  serait  de  même  d'une  rente 
qui  serait  constituée  pour  toitUe  doua  uo  partage, 
al  d^  (rand  Bombra  de  rentes  connues  SMM  «eut 
et  uue  déoomlnsUons  diverses.  >  (Bapport  de  M.  Sa- 
vart.) 

(1)  «Carré,  sous  le  q»  S128,  pose  celte  demande  : 
«  Maalsiassnt  doll-ll  (aire élection  de  domicile  dans 
■  le  commandement  7  »  La  réponse  est  négative , 
puisque  l'art.  83S  n'en  parle  pas,  et  qu'un  article 
l'exige  dans  le  procè*-verbalde  saisie,  ce  qu!  eût  été 
Inutile  si  u<iite  élection  de  domicile  devait  tvia  faite 
dans  te  commandement.—  Du  membre  fait  observer 
que  la  solution  donnée  par  Carré  reste  applicable 
vla^h-vis  du  projet  mrésettté.  —  Suivant  lui.  Il  n^t 
Inutile  (l'ordonner  l'élection  de  domicile  dans 
le  commandement,  et  de  l'ordonner  aussi  dans  la 
saisie.  -  On  ne  saurait  donner  trop  de  facUlléa  au 
débiteur  dès  les  premières  poursuites.  —  Il  tant. 


de  donldle  dans  le  llau  oà  aUge  te  Iribnnal  qn| 

dfvrn  runnallre  de  la  saisîp  Mv 

En  téle  de  ce  eommamlement,  il  sera  donné 
copie  enlièru  du  litre»  a*it  n*a  iMjl  <té  slgniOé. 

Arl.  S.  La  renia  aorn  aaicie  entra  las  nmina  de 


loraquil  se  trouva  aaiia  ta  poida  d^n  oMbBando- 

ment,  qnii  ne  soit  pas  oblipé  de  coiurlr  an  domicile 

r<'rT  iiNin  créancier  parfois  éloigné,  ou  bien  d'at- 
irri  ir*'  la  saisie  qui  peut  avoir  des  résultats  désas> 
(  i  e  II X  pou  r  faire  les  slgniAcalions  et  opjKtsttions  OU 
offres  réelles.  —  il  faut  mettre  en  bamranle  lea  loia 
sur  ta  vente  ftoreée  des  rentes  avec  la  loi  sur  la  vente 

forcée  des  Immrnhir»;. onc-ci  dit,  art.  H|3: 
o  Le  commandement  contiendra  élection  de  domi- 
«  elle  dans  le  lien  où  sl^  le  tribunal  qui  devrs  con- 
•  naître  de  la  Saisie.  •  —  pcMrquoi  ne  pas  rendre  la 
règle  générale  et  applicable  aux  rentes?  —  Il  pro- 
pose par  a  e  n  1 1  ment  de  rédiger  la  deuxième  phrase 
de  l'art.  3  ainsi  (ju'll  suit  :— «  Bile  sera  précédée  d'un 
■  commandement  contenant  élection  de  domicile 
«danala  lieu  eû  siège  le  tribunal  qui  devra  eon> 
«  naître  de  la  saisie,  fïiit,  soit  i  la  peraonue  obligée 
a  OU  condamnée,  soit  s  son  'ii  nilc'ie  tM  ou  élu  dans 
«  le  titre  de  créance  au  moins  un  j  )ur  araitt  la  sal- 
«ata.*—  Le  commandement  &era  signiflé  d'après  te 

■ade  prescrit  pour  lea  exploits  d'ajouruem^t.  — 
les  sentiments  de  Justice  Indiquent  qu^ll  n^aat  pas 

(îc  voie  h(ij>  coiirte  potirarrlveràl'opposition  contre 
un  coiiiiiiandement  vexaloire,  et  l'humanité  ordonne 
d'offrir  toutes  facilités  au  débiteur  de  bonne  vo- 
lonté. Cet  amendement  est  appujré  par  toute  la 
commission.  »  iRapport  de  ■,  flavart.) 

o  Celte  dIS|)OSillon  e.st  niodi  L'c  sur  l'nrt  Ju 
Code  de  procédure  (loi  rrançaià,c  du  i4  mal  IS42}.  Il 
est«nt«odu  qu'elle  estgénéraie  et  qu'elle  s'applique, 
aana  aucune  réserve,  *  toutes  les  rentes  quelcon- 
ques, in  OMiséquenee,  Pénumératlon  qu'on  y  ren» 
contre  n'est  nullement  limitative.  —  lient  à  remai^ 
qucr  que  l'article  ne  serait  pas  applicable  aux  rentes 
constituécsS  titre  gratuit  et  déclarées  Insalslssa- 
blea  i>ar  le  testateur  ou  donateur,  suivant  l'art.  Ml, 
n"  S  du  Code  de  procédure,  tu  ce  cas,  eu  eOM,  la  - 

rente  ne  peut  être  SSlsie  auT  tcrrrrrï  l'actequi 
la  constitue  ;  et  cette.dispo.sitiou,  dont  la  loi  recoB- 
luit  la  validité,  doit  nécessairement  recevoir  son 
exécution.  Le  projet  n'r  porte  aucune  atteinte.-» 
Le  Sénat  a  peaaé  que  le  commandement  qui  devait 
précéder  la  saisie  de  la  rente  devra  contenir  élec- 
tion de  domicile  dans  le  ll«u  où  siège  le  tribunal  qui 
doit  connaître  delà  saisie,  l'amendement  adopté  S 
cet  épant  est  approuvé,  eu  prlnciiie,  par  la  commis- 
sion. Vvn  conçoit  que  lesmémea  motifs  qui  ont  fait 

;i d  aller  semblable  disposition  dans  l'article  14, 1 8 
du  titre  de  la  &aUie  Immobilière,  nillilent  également 
dans  l'espèce.  Il  faut  donner  au  débiteur  toutes  les 

filcllltéa  nécessaires,  a  l'effet  de  notifier  les  signia- 
cattons  énoncées  su  même  srt.  14,  et,  soua  ce  rap- 

port,on  ne  pt  ut  qu'apprmi  v  t  r  \  j  i  t  fscriptlou  admise 
par  le  Sénat.  —  Toulefois,  nous  rédigeons  le  §  2  de 
fart.  t*en  ces  termes  :  -  •  Elle  sera  précédée  d'un 
«  «OBUsandement  Aiit  soit  à  la  personne  obligée  ou 
»  condamnée,  aolt  k  son  domieBe  réel  ou  élu  dans 
u  le  titre  de  la  créance,  au  moins  un  Jour  avant  la 
•i  saisie.  Le  commandement  sera  signiflé  d'après  le 
«  mode  prescrit  pour  les  exploits  d'ajournement.  // 
•CMiflewira  iëtelUm  de  domteU»  «fow  la  iteu  où 
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edui  qui  la  doit,  p«r  exploit  contenant,  outre  les 
rormaliléi  «rdlmim,  rénMidtlion  6m  tiln  cou- 

(titntirde  la  rente,  <li-  sa  quolîle',  de  son  capital, 
jr  on  a  on,  el  du  litre  de  la  créance  du  sai«iS' 
MBl,  iea  nom,  profcMÎon  el  demcars  de  la  partie 
Mitfe«  t1n<]icuii(iri  du  Iribiinol  où  la  saisie  sera 
portée,  ronsiifiiiïon  iVnn  avoué  cfiez  lequel  le 
domicile  du  poiM^uivanl  sera  élu  de  droit  H 


•  ttége  te  tribunal  qui  ttevra  connaître  de  la  sai~ 

•  sle. ..  —  youi  faisons  remarquer  que,  d'aprèa  notre 
article,  u  ne  doit  plu»  être  donné  copie  «ta  litre.  «11 
a  été  sIgnIAé  antérieurement  an  débitenr,  alon 

m^me  que  cfttr  ^;'i;TiincalIon  rcmont*  r  dt  â  i)luà  de 
Iroi»  années,â  la  diirercncK  Ue  ce  qui  a  Hm  rn  uia- 
llère  de  Misie Immobilière.  >  fEapp.  de  X.  rtiioïc] 
(I)  «  Tiela  dlflérence»  existent  entre  rarU  2  du 
pnlet  «t  nrt.  «7  du  Gode  de  iMrocédnre.  —  les 
deui  articles  portent  :*  U  rente  sera  saisie  entre  les 

•  nuins  de  celui  qui  la  doit,  par  exploit  contenant, 
«outre  les  formalités  ordinaires,  Pénonciallon  dn 
«  titre  eonatttotir  de  la  rente,  de  •»  quotité,  de  son 
«  eaidtal.  »  Le  projet  aprét  le  mot  capital  ajoute  : 
â'tt  X  "1  —  C«'tte  adjonction  devient  indis- 
pensable, du  moment  oi)  ia  saisie  peut  poriersur 
des  renies  dont  le  capital  n'est  i>^s  connu,  ia  où  In 
elilffre  eat  indéterminé.  —  Bile  est  la  conaéqnenen 
de  retieience  donnée  t  rart.  t*r.  Vwn.  tsn  dv 
Code  de  procédure  ordonne  au  poursuivant  de  r  i  r 
élection  de  domictt»  Chez  un  avoué  prêt  le  tribunal 
devant  lequel  te  vania aéra  poursuivie,  et  rart.  2  du 
projet  erdwue  an  pnnraulvent  iaoontUtutiimitUH 
mvoué,  ciM  lequel  le  demlellé  dn  penreulvant  oera 
éln  de  droit. 

•  Sous  rempire  du  texte  de  l'a^  637,  un  dissent!* 
nieol  s'est  élevé  entre  lea  commentateurs.  Pigeau, 
Carré.  Tliomlnea  Beamaenreet  I>emia«  CroualUiac 
pensent  qne  fêUettOH  éê  dûmMt*  ebei  Pavané 
^Lipi-r^c  la  ccmslituUon  de  c€t  avoué.  Suivant  Ber- 
riai  de  &iiui-Prix,  la  eonttltuHon  d'avoué  suppose 
réiection  de  domicile,  mais  l'élection  de  domicile  ne 
rendanne  9»»  la  mmtutuiim  d'avoué.  •  on  peut 
Mre  élection  de  domicile  cher  on  avoné  ponr  sa- 
tisfairc  au  vœu  tiv  lol.  l  u  s  constituer  un  autre 
avoué  pour  les  poursuiles  ultérieurt;s  —La  rédac- 
tion nouveUeMt  nnwarteut*?  ambiguïté.  —  En  troi- 
alème  lien,  en  ne  trame  plus  dans  l'articia  2  les 
met»,  tê  t&utàpHnë  dê  nvtttté,  qui  »e rencontrent 
dans  l'article  637.  Cette  tuppretston  se  Justine,  parce 
que  l'art.  Ou  projet  prescrit  A  peine  de  nullité 
toutes  les  rormalilO^s  ordonnées  par  les  articles  1,  2, 
4, 6, 8, 10 et  U.  —  L'art.  27  euflobe  tout;  il  était  dèa 
lers  inutile  de  répéter  dana  ebaque  article  les  ei- 
presslons  minatolres  d  pane  de  nullité.-  l  '?rt  2, 
tel  qu'il  est  proposé,  «buentrasaenllment  unanime 
de  la  commission,  qui  du  reste  comprend  l'article  en 
en  aena,  que  ic  créaucler  peut  énoncer  approsima- 
tivement  le  titre  cenatltutir  de  la  renie  saisie,  et  la 
quot  l<;  lU-  rente  et  son  a[  itil.et  qu'une  erreur 
sous  ce  rapport  ne  vicier;) ii  p.is  les  ncte»  de  ta  pro- 
«  édore,  alors  qu'on  n'aurait  pas  donni}  aux  enoncla- 
UOM  un  ctefré  de  certitude  propre  a  tromper  ceux 
qui  deviendraient  acqnérenra  de  la  rente.  •  (Kapport 

de  »- hsvnrf \ 
«  Cet  arlicle  n'exige  aucune  explication.  La  cotn- 
ravia  émi»  par  in  coumbIhImi  dn 


assignaiioii  au  tiers  saisi  eu  déelaralion  devant  ie  ^ 
■lénw  trilmml  (1). 

An.  3.  f.es disposiitons  eontenuM  aux  art.  570, 
571,  572,  573,  574,  575  el  576  du  Code  de  procé- 
dure, relntirea  «m  formnlHéi  qn«  doit  remplir  In 
tiers  saisi,  Mront  oliserTécnpnr  Indébitemrdeln 
renie  (2). 

Si  ce  débitenr  ne  fait  pas  sa  déclaration,  s'il  ia 


sénat  et  H.  le  ministre  de  la  justice,  relativement 
aux  conséquences  d'une  erreur  possible  quant  i 
l^nonolatlon  du  titre  constltut  f  de  la  rente  être- 
latlvement  au  capital  de  oelle-el.  lea  nulllléa  aant 
toujours  de  droit  étroit,  et  du  moment  que  lesénnu- 
clations  erronées  n'ont  pu  induire  les  tiers  en  er- 
reur, il  est  certain  que  les  poursuites  ne  peuvent 
être  annulée».  —  Heu»  penaona  louletoi»  que,  «1  In 
rente  n*a  paa  de  capital,  eetttl-el  doit  être  évalué  par 
le  saisissant.  En  conséquence,  11  faut  rédiger  la  dis- 
position en  ces  termes  :  —  «la  rente  sera  saisie 
«  entre  les  mslns  de  celui  qui  la  doit,  par  exploit 
«  contenant,  entre  lea  rormailtéa  ordinaire»,  réneu- 
•  dation  du  titre  conatitntif  de  la  rentes  de  aa  qnn* 
«  tité,  de  son  capital,  s'il  y  en  a  un,  tlnon  évalué  par 
<  le  taitiaant  et  du  litre  de  la  créance  dt  ce  der^ 
mnier,  etc.  d  (le  reste  comme  au  projet.)  —  La  rai- 
ann  eat  quil  eat  Important  de  déterminer  la  oompé- 
tenee  en  premier  eu  dernier  roasorl,  nen-aenle ment 
vis-il-vis  de  la  partie  .';-.htr.  :iu\  termes  de  l'art.  20 
du  projet,  mais  aussi  vîs-A-vis  du  tiers  saisi,  dans  le 
cas  énoncé  an^Sl  de  rart.  3.»(iap|Niti  dn  V.U- 
llévre.) 

•  Cette  addition,  dtoalt  «  lemlnlalrede  la  Juetlee, 

est  complétementinutile  ;  elle  peut  être  rplrsnrhf*f>. 
Kn  elTel  nous  avons,  sur  la  matUxe  de  i'évaluaiioa 
de  l'action,  la  lol  générale  du  l*!  mars  IMI  ;  on  peut 

S'en  réMrer  aux  principe»  généraux  de  cette  lot. 
L«art.  2,  aauf  qnelquea  medMeatlona  ndoeaaltéea  par 

les  modifications  du  système  tjr  <;r»u?e,  n'e<it  nue  la 
reproduction  de  l'art  6J7  du  Code  (le  [irocOdure  ci- 
vile qui  ne  parle  pas  de  l'évaiuall'in  ,  i  .qm  ih- n  i 
que  faire  Ici.  Je  ferai  remarquer  que  l'article  cor- 
reapondant  de  la  loi  franQaiae,  qui  n  eervi  de  lypn 
au  projet  nrtii'>i,  ne  renrerme  en  aucune  façon  ia 
mention  d  uue  t>areilio  évaluation.  C'est  augmenter 
les  formalilOs  prescrites  par  la  loi  spéciale,  tandis 
que  ces  formalités  résultent  de  la  lol  générale.  —  Jo 
penae  que  rartleiepeut  être  maintemi  tel  quV  a  éld 
adopté  par  le  -it^nat,  et  qu'il  n'y  a  pas  Heu  d'accueil- 
lir i'amendcmoiu  proposé  par  ia  commission.  »  'Ch. 
des  représentants,  séance  du  5  avril  18$4.) 

«S'il  est  bien  entendu,  répondit  M.  Uliévre,  que 
la  toi  fénérale  du  25  mare  IMI  doit  rooeveir  â  l<na- 
pèce  son  application.  Je  pourrais,  en  ce  qui  me 
concerne,  ne  pai  -nsister  sur  l'aroend»  ment  ;  alora 
l  évaiuallon  devra  être  faiir  [  n-  le  saisissant,  con- 
f<H>mémeata  cette  loi,  c'est-a-df  r«  vi$-a-vks  du  saisi , 
dans  IVtxplelt  en  validité  do  la  saisie  ou  dans  la» 
concinslous  sur  lesquelles  est  rendu  le  Jugonient. 
Kn  ce  ipil  concerne  ie  tiers  saisi,  l'évaluatlen  devra 
être  faite  dans  l'assifination  en  déclaration,  ou  bien 
dans  les  conctusiooa  d'audience  qui  précéderont 
toute  eondnmnatlon  a  requérir  contre  le  tiers  saisi. 
S'il  est  entendu  qnni  en  aera  ainsi,  mon  but  eai  atr 
teint  et  l'amendement  devient  aan»  oNet*» 

(2)  -L'Ut.  2d«  pmleC  eat  la  mpreduetlen  teitneM 
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Ml  tardiwninal,  on  i^l  ne  fait  |mi  !«•  Jottlflea* 

lions  ordonnées,  il  pourra,  selon  les  cas,  élre 
condamné  à  servir  la  rente,  faute  d'aroir  iii*(i(i<- 
de  sa  libéraiiou,  ou  à  des  dommages  el  mtcréu 
réMilani,  «oH  de  mb  siteme,  mil  du  Nlwd  ap- 
porté h  faire  sa  dcelaraiion,  soit  dt  ta  pmeédiir* 
à  laquelle  il  aura  donné  lisu. 

Art*  i.  La  saisie  entre  les  ■uiias  de  perseonet 
non  desseorani  dans  le  reyaome,  sera  signifiée  A 
personne  ou  domicile;  el  seront  observés,  pour 
la  citation,  It»  délais  prescrits  par  TarL  73  du 
Code  de  proeédure. 

Art.  5.  L'exploit  de  saisie  vaudra  toujours 
saisie-arrét  des  arrérages  échus  et  A  échoir  jus- 
qu'à la  distribution  (i). 


4el>rt.«l8du  Gode  de  preeédore.ssiiriasuiipre»' 
itati  delà  eonloacthre  «f  qui  r^ic  la  seconde  pirase 

de  Tari.  638  A  la  première.  —  La  sui>|ircssloii  est  ap- 
lirottvée.  La  liaison  était  Inutile.  •  (  Rapport  de 
«.«aTaft.1 

«  Le  t|e»«  saist  devant  faire  «ne  déclaraUMi,  U 
était  natorcl  de  se  riféTêrsnx  fi»rnisl1t6s  preserites 

ponr  la  déclarail  11  'i<  nii'nir  n.itiiri\en  matièrede 
salsie-arrèt.  —  Reinarquons  loutefois  que  le  tiers 
saisi  n'est  condamné  à  servir  ia  rente  que  dans  le 
easoA  il  ne  Justine  pas  desa  libératlen.— Son  silence 
ou  le  retard  apporté  par  lui  i  rsire  sa  dCctaratlon, 
ne  sont  réprimés  que  par  une  condamnation  aux 
douimages  intérêts  uu  aux  frais  de  la  procédure 
ani4,neis  ic  tiers  saisi,  on  demeure  de  satisfalri'  i 
l^ybligaUon  légale,  a  pu  donner  lieu.  •  (lapport  de 
V.  teiièirrf'.) 

(1)  te  preiiilr  1  ;  it  ii^rapbe  est  la  reprodoelion de 
rart.  640  du  Code  de  procédure  civile. 

(9)  cette  partie  de  rar^ole  fat  proposée  i>.>r  n.  mo- 
raan,  qui  pour  l'appuyer  disait  a  la  séaaoe  du 
9  avril  :  «  Cette  dtspositfôn,  messieurs,  est  «nalocne 
à  celle  qui  forme  l'art-  5  de  la  loi  hypotliécairO.  Vous 
avez  décidé  que  pour  que  la  cession  d'une  créance 
Inserite  produise  see  eUeta  arégard  du  tierSttl  faut 
que  le  cessionnaire  l'ait  nndne  publique,  en  la  fai- 
sant connaître  au  eonservatenr  dos  hypothèques^^ 
Le  but  de  cet  article  est  facile  S  saisir,  vous  avez 
voulu  prémunir  contre  la  fraude  ceux  qui  veulent 
aeheter  des  reniée  et  leur  donner  le  fuoyon  do 
surer  qu'un  eréaneier  no  pAt,  a  de  courts  Intov^ 
valles,  les  céder  A  deux  personnes  diiTt' rentes. — 
Voici  ce  qii'iioiN'  j  (  ilégard  le  rapporl  de  la  com. 
mission  citargée  de  re  viser  la  loi  sur  les  liypotiiéqnes. 
— «  Quant  a  la  pnidfelté  des  oeasions  drsen*anoos 
a  kTFoUtdcaireo,  son  Mf  Htd  no  pont  être  rdvoqvée 
m  en  doute  ,  ainsi  que  Ta  fait  remarquer  la  eour 
«  royale  <rAngcr<  ;  <lo  boiinf-s  lois  iloivctil  offrir 
«  des  armes  contre  la  fraude.  —  Pourvu  que  l'in- 
«  aerivent  ait  eneoro  on  mains,  pour  une  raison 
«  quelconque,  le  titre  de  créance.  Il  reneontre  en- 
c  eore  facilement  un  cesslonnalrc  tout  disposé  a 
«  lui  compter  U  valoir  d'un  drult(|til  tieiii  ndiint 
■  peut  n'être  plus  lo  sien;  il  Importe  donc  de  pré- 

•  munir  let  le  tiers  trop  raelle  i  aeocpterde  per- 
«  fldt-s  proposillottS  sur  la  fol  des  1nscrl|>tions 

•  constantes.  •  —  Voila  cotitment  s'exprime  cette 
commission  loraqn^n  a^gH  de  cession  votonlalro 


1»  AOUT  im.  <-  K«  4ia. 

La  saisto  d*nM  rente  |»rivilégiée  ou  liypothé- 
eaire  inserilo  ne  poorra  ôtre  opposée  ans  ltrrs« 

s'il  n'est  fnil,  en  marge  de  riuscriptioii,  mention 
de  la  date  de  la  saisie  avec  indication  des  noms, 
prdQoas,  profesMoM  et  domieiles  do  saisiisant 
ot  du  saisi  d). 

Art.  6.  i>ans  les  trois  jours  de  in  saisie,  oatre 
un  Jour  par  cinq  myriamétres  de  dislance  entre 
le  domieile  dn  déUtear  de  la  rente  et  oelui  dn 
saîsissiinl,  cl  pareil  tîélai  en  raiî^on  de  la  dislancc 
entre  le  domicile  de  ce  dernier  et  celui  de  la  portic 
saisie,  le  saisissant  sera  tenu  de  la  dénoncer  k  In 
partie  saisie  (3j. 

Art.  7.  Lorsque  le  débiteur  île  la  rente  sera 
domicilié  hors  du  royaume,  le  délai  pour  la  dé- 


d'une  crdance  lnsorito.^ihblen,Je  dis  queoescoo» 
sldératlons  sont  a  fortiori  vraies  lorsqu'il  s'agit  do 

h  saisie  d'une  rente.  —  Car,  veuillez  le  remarquer, 
lorsqu'il  y  a  ecssiou,  presque  luuiours  le  cédant 
remet  les  lilns  el  l'inscription  au  cessionnaire, 
puis  en  ce  cas  le  des  saisissement  du  cédant  est  vo- 
lontaire. Il  tenue  son  consentement  d*tttto  manière 
c:^t>ncttc  et  en  général  on  ne  doit  pas  présumer 
qu'alui»  il  ait  l'iulcntinn  d'oUTir  en  vente  a  uno 
autre  personne  la  rente  qu'il  vient  d'aliéner,  et 
oqpeatdaut  vous  ates  cm  quti  convenait  do  prendre 
des  précautions  pour  prévenir  même  une  fraude 

peu  prob.ible.  —Mais  lorsqu'il  estquestlnn  <l    ^:5l5if , 

le  saisi  reste  en  possession  eldu  tare  eldei  liiserip- 
tloR  de  la  vente,  et  sa  posllion  de  débiteur  en  re- 
tard de  payement  ou  de  satisfaire  a  ses  obligations 
te  ponsse  a  user  de  moyens  de  fraude  pour  se  tirer 
d'embarras  -  Ainsi,  l'emploi  de  moyens  déloyaux 
pour  tromper  un  acquéreur  de  t>onne  fol  qui  se  pré- 
senterait pour  acheter  une  rente  saisie,  est  ici  bien 
plus  a  craindre;  pourquoi  donc  refuserles-vous  S  co 
dernier  te  même  moyen  de  rassurer  sni  n'y  a  pas 

saisie  préalable,  en  consultant  les  regislrr  s  ,Ju  con- 
servaleur  des  liypoth('quC8.  — ■  Je  suppose  que  je 
vmillle  inc  rendre  actiuéreur  d'une  rente,  |iour 
connaître  si  celui  qui  oirre  de  me  la  cddor  en  est 
propriétaire  et  peut  en  disposer.  Ju  demande  an 
conserv;iteur  des  hypollièques  si  dans  ses  rej^islres 
il  n'est  fait  mention  d'aucune  cession  antérieure, 
J'en  reçois  une  réponse  négative  etj'acliètela  rente. 
Je  crois  étro  enparhite  sécurité,  mais  il  arrive  que 
ta  veine  de  l'acte  do  cession  cette  rente  que  Je  viens 

d'acquérir  a  élé  saisie  par  un  créani:  i  r  de  mon 
câdant,  et  je  suis  ainsi  victime  de  la  fraude  malgré 
les  préeauilons  que  J'ai  prises.  Ib  Mon,  Je  voua 
empêcher  que  cela  n'arrive,  et  je  désire  que  dans 
les  lois  que  nous  faisons  II  y  ait  harmonie  entre  les 
différentes  dlsiiositions  que  nous  adoptons  ;  que 
lorsque  dans  un  cas  nous  avons  pris  de  bennes  pré- 
cautiona  pour  ompéoàor  la  irande,  nona  les  malnia 
nioas  également  lorsque  des  motifs  plus  plausibles 
encore  militent  en  faveur  de  leur  adoption.  —  Dans 
1-^  lui  livi  dtlu'i  :ilre  nous  avons  adopte  un  rei;iiii«'  Je 

putiitcité  aiisolue,  c'est  le  même  réglntedont  je  de- 
mande lo  OMintlen.  • 

(3Ji>  L'art. 6  ncs'écartcqu'cnunseulpointderartt- 
cle  641  du  code  de  procédure.  Il  exige  pour  augmen- 
tation du  délai  etnq  myrlamètrea  de  dlHann»  «ntre 
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h  citation  aa  tiers  saisi  (1). 

Art.  8.  Dans  les  dix  jaurs  ,iu  plus  Inrd  après  la 
dénoDcialion  à  la  partie  saisie,  le  saisissant  dé|M>- 
sera  «a  grafllt  da  tribonal,  devant  leqad  l«  MM* 
sera  portée,  le  cahier  âcf-  rh;ii  gcs  contenant  tes 
Boms,  professions  et  demeures  du  saisissant,  de 
la  partie  saisie  et  de  débiteur  de  la  rente  i  la  m» 
taredaetUe  reate,  la  qaetiié,  eelle  du  eapllalt«1l 
y  en  a  an,  la  date  et  rénoncintion  du  titre  en  verta 
duquel  elle  est  constituée  ;  i'éooaeialioa  de  Tio- 
aer4»tian  «1  le  titre  eontlent  fe^rf  olbiqne  et  si 
eette  hypothèque  a  été  tnierile  pour  sûreté  de  la 
rente  ;  les  noms  et  demeure  de  l'avoué  du  pour-i 
suivant,  les  coudilious  de  l'adjudication  et  la  mise 
I  prix  (S). 

Art-  9.  T)nn'^  ]r~  ctnrj  Joiir^  rfn  r^rpAt  an  frrffTf, 
outre  un  jour  par  cinq  mjriamètres  d«  distance 
entra  le  dOMieileda  «aiai  et  le  Hes  oA  tiég»  le 
tfilMaaU  «calgaatie*  sera  donole  aa  laiil  à  par* 


aenne  en  danielle»  à  Teffet  deeenparatire  devaot 

le  tribunal  dans  les  délais  déterminés  par  les  ar- 
ticles 7Î  et  1003  du  Code  de  procédure,  ponr 
entendre  statuer  sur  ia  validité  de  la  saisie,  ainsi 
que  sar  le  nérite  det  direa  et  observations  eeo* 
cernant  le  caliier  des  clmrfrrs,  rt  voir  nommer  le 
notaire  qoi  procédera  à  la  vente  publique  de  la 
reirie  aalate,  h  nniervenlion  du  juge  de  paix. 
Cette  veaio  sera  fixée  par  le  tribunal  dans  Ifladix 
jours  au  pins  IM  et  dans  les  vingt  jours  an  |ilaa 
lard  à  dater  du  jugement  (3). 

Pour  le  surpitts,  Il  sera  procédé  eoafomiément 
aax  dispositions  des  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième paragraphes  de  l'arL  33  du  titre  dé 
■Saute  immobilière. 

Dans  le  nêne  délai  de  eiaq  jours,  wnHualion 

^ern  fntlc,  rnnfnrmr'mpnt  l'ar  i.  33  du  même  titre 
d«  la  Saitit  immobilière,  aux  crt^ocicrs  inscrits 
en  veritt  dliypottoèques  étoblies  uaiériMiraMnt 
-à  la  loi  du  11  brumaire  an  vu  (A). 


le  douiielle  dn  débirenller  et  oelnl  dn  aal^Msatan, 

lieu  de  trofj  myriamètres.  —La  facilité  des  commu- 
nications actuelles  explique  cette  mutation  ;  il  fallait 
(bailleurs  faire  conconler  cet  article  avec  la  nou- 
velle loi  sur  rexproprlaUoB  des  Immeuliles.  »  CK*p- 
portdoM.lavert.) 

«  La  commtsstnn  croît  devoir  supprimer  las  ex- 
pressions Anales  de  Tartlcle  :  «  et  de  lui  noUfler  le 
«  jour  du  dépèt  du  câbler  des  charges.  ■  celle  par- 
tie de  la  dlspostuen,  qui  enjatot  au  aa^lasaot  de  ao- 
UBer  lejonrdndépéidu  eBiilordeselttrgeo,uepettt 
être  maintenue.  On  np  conçoit  pas  l'utilité  de  cette 
formalité,  puisque,  aux  termet  de  l'art.  9  du  projet, 
le  saisi  doit  être  assigné  |iour  entendre  statuer  sur 
la  validité  de  la  saisie  et  le  mérite  des  dires  et  «Ner- 
vations eoneernant  le  eaUer  de*  ebafies.  —  to*all^ 
leurs,  on  ne  volt  nul  motif  d'exiger,  pour  la  saisie 
des  rentes,  une  prescription  que  Part.  I8  de  la  loi 
San* l^exproprlstion  forcée  n'a  pas  requise  pour  la 
saisie  des  lnuMubles.-On  a  évidemment  emprunta 
ladtapeslUou  dent  II  SHitlti  l*art.Ml  du  Code  de 
procédure  civile,  sans  rcfléclilr  que  te  système  du 
prutet  en  discussion  n'a  plus  rien  de  commun  avec 
oolul  de  la  lel  quien  vent  abroger.  »  (■appert  do 
U.  Leilèvre.)  * 

(t)  .  La  sBbstltntlon  du  mot  M^rt  tûM  au  mot 
t(77i/  de  l'art.  642  a  pour  but  ri  i  rmi  f  rTf  t  de 
rendre  le  texte  plus  clair.  —  Le  mot  sani,  sans  ad- 
Jenellon  du  mottlMrs,  semble  désigner  le  crédiren- 
tier et  non  le  débiteur  des  arréraies.lt  c'est  oepenr 
dantdu  Jour  de  ia  Mgni(icalloa  do  la  eltatloa  an 
débiteur  des  arréraf;i  5  <]u«  le  délai  commence  i 
oourir.  —  Aussi  Berrial  do  Saint-rrix  prétendail-II, 
pefo  Bék.  n*  que  le  mat  ti*rt  avait  été  omis.  — 
L'omission  étant  réparée,  t'articie  obtient  l'ap» 
probatlon  de  la  commission.  >  (Rapport  de  Sa- 
vart.) 

«  Cette  diapoftUion  fait  cesser  le  doute  que  pré- 
sente le  teslo  do  1^.  Ml  dn  Code  de  proeédure.  Le 
délai  de  la  dénonciation  ne  coart  que  du  Jour  dé 
l^chéance  de  U  citation  au  tiers  saisi.  Cette  disposi- 
tion. oouMtmo  É  rsrt.  6U,  S  S(lol  flranqalsedn  M  val 


IMS}t  voQott  resseallment  de  la  eomnisslou.  »  (lep* 

port  de  M.  Leilèvre.) 

(2)  «  L'art.  8  remplace  avec  des  modlAcations  l'ar- 
ticle MSdu  code  de  procédure.— Le  délai  pour  àûpo 
aer  au  greOe  les  condltioos  de  la  vente,  eet  réduit  A 
dix  Jenrt{  tfinit  une  éeonemte  de  teuips.— Il  tty  m  pins 
ob^^■atlon  d'énoncer  la  hauteur  du  capital, que  stce 
capital  est  connu,  constitue  un  chilTre  déterminé.—» 
On  a  supprimé  robl%atlon  des  publications  Mtm  à 
l'audienoe.  Cette  suppression  est  une  couséquenco 
de  ee  que  la  lot  dteproprlstlmi  a  abolt  les  publies- 

tlons,  tn^mr  pour  !a  vente  forcée  des  Immeubles* 
—  C'est  une  économie  de  temps  et  d'argent-  »  (Rap- 
iwrt  de  JI.  Savart.) 

(S)  a  li  a  paru  ooQvenabio  d^dopter  une  rédaction 
«natogoe  à  emt  de  l*art.  SSdu  titre  de  t«  SatHt  IM- 
rrinf>.'!/èrr.  —  B'un  autre  c6té,  il  a  paru  utile  de  dé- 
terminer, d'une  manière  claire  et  précise,  quel  sera 
le  tribunal  compétent  pour  statuer  sur  la  saisie. 
Soua  oe  rapport,  i^  a  oro  essentiel  d'énoncer  une 
disposition  iormoMe  sur  ee  peint.  •  (uappert  do 
M.  Leilèvre  ) 

(4}  «  Il  est  a  remarquer  qu'il  est  possible  que  la 
vente  saisie  soit  frappée  d'bypotbèque,  en  vertu  de 
eonsUtutlon  étsMle  antérieurement  é  la  101  du 
11  limmaire  an  vit  tu  ce  eas.  Il  existe  des  créan- 
ciers inscrits  dont  il  est  nécessaire  de  saovf  ,,ar  !cr 
les  droits,  tir,  on  atteint  ce  but  en  prescrivant  de 
faire  à  ces  créanciers  la  sommation  énoncée  A  i'ar- 
ttole  tS  du  tu  re  de  M  San»  «HMuMMMère.  —  Il  est 
cerulnqu'anjourd'bttletteore  11  OkHte  des  rentes  qui 
ont  (  Il  ii^.tii  ment  hypothéquées.  Or,  il  n'est  pas 
pussitiie  qu'une  saisie  ait  lieu,  sans  que  les  créanciers 
lasorils,  aysnt  un  droit  réel  sur  la  chose,  salent  In- 
lUrmés  de  la  mesure  arave  qui  atteint  leur  gai»  et 
soient  ainsi  mis  S  même  de  veiner  ft  la  couservetlou 
de  leurs  droits.  —  En  l'Dn.si'qnfnci-',  l;i  rommlsslon 
propose  la  dispositiou  qui  rormci  a  le  dernier  alinéa 
doftrUele. 

<  Du  reste,  le  prsiet  en  discussion  se  référant 
expressément,  dans  diverses  dispodtions,  aux  arti- 
des     41.41»  Cl  ét  07  du  titre  delà  MfvftIUMBoir- 
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An.  10.  Le  jngpmeiit  qui  statue  8orl«  viUdtlé 
delà  saisie  sera  ren«lu  dans  lesdix  jour*  kCO»p- 

ler  de  Texpiralion  du  lUlui  de  compnrutîon. 

SeroDt,  de  plii.s,  observées  les  dispositions  des 
deux  derniers  paragraphes  de  farl.  36  du  tHre 
de  la  Saisie  immobiliirt. 

Arl.  H.  Les  dispositions  des  ai  l.  37  el  38  du 
même  lilre  de  la  Saitie  immobilière  seront  aussi 
«ppUeables  h  la  présente  lof. 

Arl.  12-  Fn  cxocnlion  du  jugcniruf  rmdu  con- 
fortn<!n)ctit  ù  l'nrl.  10,  le  notaire  commis  dressera 
le  placard  annonçant  1«  vante  et  eontenaot,  outre 
las  renseignements  énoneéa  an  Uarl.  8,  Pindlea* 


Itère,  l\  est  entendu  que  les  créanciers  inscrits  léga- 
lement sur  la  rente  saisie  joutronl  des  avantages  que 
lenr  assurent  les  articles  que  nous  venons  de  citer  et 
auxquels  le  projette  rapporte  formellemeat.  Toute- 
fois, te  délai  énoncé  a  rart.  7«  est  nodiAé  par  l'art.  21 
du  projet  en  disLMiSjiîon  Il  cil  hifn  rnlendu  fine  le 
tribunal  pourra  Uéaigner  le  juge  de  paix  (l  uis  le  res- 
sort dnqoel  Il  pensera  que  la  rente  peut  se  vendre 
nvantagettseaaent  et  que.  soos  ce  rapport,  rartlole 
en  dlsensHloD  ne  limite  en  «ncnne  manière  le  droit 
du  tribun.il  C'est  cnce  sens  <(nc  l'arliclc  est  soumis 
au  vote  de  la  chambre.  —  La  coinuiis&iuii  a  pensé 
que  la  demande  en  validité  doit  être  portée  devant 
le  tribunal  du  domicile  de  la  partie  saisie,  aion 
même  qu'il  aurait  été  bit  une  antre  élection  de 
domicitc  dans  le  lilrc  de  la  créance.  Un  membre  de 
la  commission  a  cru  toutefois  dwuir  «  absUnir  sur 
entle  question,  tranchée,  dans  le  sensqul  vient  d'ê- 
tre exposé^  par  le  texte  précis  de  notre  disposition 
conforme  à  la  législation  <n  Tlgneur.  >  (Rapport  de 
st.  Leiièvre. 

H.  LE  MIKISTBE   DE  LA   JUSTIGB.  ~  <  HCSSlcurS, 

rart.605du  Goliede  procédure  cl vtle  faisait  allu- 
sion aux  hypothèques  établies  sur  les  rentes  anté- 
rlenremenl  «  la  loi  du  It  frimaire  an  vu,  c'est-a- 

dlre  A  une  OprM[iic  m'i  certnincs  calCi;oiie.s  de  rentes 
avalent  la  nature  d'inimeubles.  La  loi  frangaisede 
IMl.aur  la  saisie  des  rentes,  reproduit  cet  article 
aananodlllcation  et  noasI^vonareprodultdOBiénie» 
nnusn'avons  pas  cm  devoir  indiquer  des  précautions 
Spéciales  au  prorit  des  (-ri'.inciet  s  inscrits  sur  ces 
rentes,  d'abord  parce  «{u'ils  rc<;olvent  un  avertisse- 
ment sulTis;int  par  la  publicité  de  la  salslo  elle>nièmC 

et  de  toutes  les  formaiiiés  qui  raeooniiacnant,  cn< 
anlte  parée  qne  tes  cas  «ù  les  Intérêts  do  créancier 
inscrit  se  (louvcnt  en  jeu,  sont  exlrt'înicciieut  rares, 
•nHn  parce  que  les  créanciers  inscrits  ont  les 
nMKrens  ordinaires  d*lniierventlon  pour  falra  vslotr 
leurs  droits.  —  Dans  ces  termes,  messIeiMrs,  an  n'a 
pas  cru  (et  les  explications  que  J>1  données  S  cet 
^gard  au  .sO:ial  sonl  consignées  au  Moniteur), on  n'a 
pas  cru  devoir  s'arrêter  S  des  précautions  qui,  â  la 
rigueur,  peuvent  avoir  leur  uUlité,  mal*  dont  ralM 
sence  ne  peut  préjudieler  à  aucun  intérêt.  —  Je 
pense  donc,  messieurs,  qu\>n  pourrait,  sans  incnn- 
vciiieiu.  nr  JUS  inlroiiutre  dans  la  l<>i  te  paragraphe 
additionnel  dont  II  est  question,  non  plus  qu'un 
paragraplie  additionnel  correspondant  A  eeittl-cl  et 
que  la  commission  propose  dUntrodulre  dans  rarti* 
claM.  • 

H.  vxiiii(Aii««H  :  K  HMnoraWa  ministre  de  la  ius' 


- 15  AOUT  im.  -  N*  4ta 

lion  do  jour,  de  Theora  et  du  lieu  de  Padjudien- 
tiou. 

Des  exemplaires  de  ce  plarard.  iniprimé.<5  sur 
timbre  d'alBches,  seront  npposés  nu  moins  cinq 
jours  avant  FsdjndicntioD  t 

I*  A  la  porte  du  dooiieilc  do  saisi  ; 

2o  A  la  porte  du  domicile  do  débiteur  de  la 
renie  ; 

3*  A  la  principale  porte  d«  In  mlsoii  eoasmiw 
noie  el  de  l^gllse  poroisslala  éa  Heu  da  l^udt« 

cation  I 

i»  A  celle  In  notaire  ^vt  doit  pmeddor  à  la 
vente. 


ticc  vient  de  dire  qu'A  la  rigueur  la  précaution  que 
nous  indiquons  peut  avoir  son  utilité;  cbbien,  cela 
sulBt  pour  que  nous  Insérions  cette  précaution  dans 
ialoLii  dit  que  les  cas  où  cala  pourrait  étreatlle 
sont  extrêmement  rares  { mais  alors  même  que  oee 
cas  ne  se  présenteraient  qu'iii  i  n  is  iur  mille,  ne  ne 
serait  pas  une  raison  pour  ne  pns  adopter  unedia» 
IWSUIon  qui  mette  tous  les  lirolta  S  couvert.  HOus 
amendons  le  prq|etct  II  iant«  dans  tous  les  «as*  4^11 
retourne  an  sénat  ;  Il  n^  a  donc  pas  dineonvénient 
â  admettre  la  proposition  -II  y  a,  messieurs,  d'an- 
ciennes rentes  qui  ont  aujourd'hui  la  nature  d'im- 
meubles et  qui,  par  conséquent,  sont  misée  SUT  la 
même  iisne  qne  tes  Mens  Immobiliers  proprement 
dits;  ces  rentes  penvent  elles-mêmes  être  grevées 
d'hypothèque,  et  c'est  le  cas  que  nous  avons  prévu. 
I.C  créancier  hypothécaire  inscrit  sur  ces  rentes  a 
tout  autant  dHnlérêt  S  être  averti  que  le  créancier 
hypothécaire  Inscrit  sur  un  Immeuble  ordinalra. 
pourquoi  ne  pas  donner  autant  de  garanties  à  fun 
qn  I  i  i  iiK  n  n.  s'agit  en  déAnttive  que  d'insérer 
quelques  mots  de  plus  dans  la  loi  pour  éviter  tonte 
espèce  de  difficultés.* 

M.  LELiÈvRB :«Lcs  amendamanls énoncés ausdeux 
premiers  parafjraphes  ne  soni  pas  contestés  par  H.  le 
minisln  rt  laiil  ;iu  i  irai;ra|)he  additionnel  proi>osé 
par  la  conioilsslon,  il  doit  être  admis  a  tous  égards. 
Quand  on  rédige  une  loi  importante^  il  faut  évidem- 
ment la  faire  complète,  or,  puisque,  da  raveu  de 
V.  le  ministre  de  la  justice,  il  existe  des  rentes  qnl 
sont  légalement  frappées  d  liypothèque,  poui  jur.i 
ne  nous  occuperinns-nuus  pas  de  ces  ur^auclcr» 
légalement  Inscrits  ?  Les  cas  sont  rares,  niais  enfla 
ils  existent,  et  la  loi  doit  s'o'ccuper  d'une  ajppothise 
dont  l'art.  36  du  projet  prévoit  «•tpressément  l*exls« 
tence.  Je  ne  vols  pas  *  quel  litre  lc<  créanciers  In- 
crits  seraient  complètement  laissés  S  l'écart.  Nous 
devons  cherebrr  a  améliorer  ta  toi  de  toute  manière, 
et  dès  lors  tandis  que  rien  n'est  plus  facile  que  d^Sib» 
vler  àtout  inconvénient,  U  me  parait  impossible  de 
laisser  dans  le  projet  une  Lu  iuii  i  egrettable.  —  l.a 
UISfNwitioo  contestée  est  du  reste  confMrme  au  sys- 
Itaie  admis  parle  praletconnemant  la  salala  lmmn> 
blilére,«tà  tousécarda  eue  flgorara  eonvnnaMo> 
ment  dans  la  loi  dont  nous  nons  oeenpens.  ire  per« 
dons  lias  de  vu4'  «lue  r.irl.  26  suppose  li  %  i «  me  des 
créanciers  dent  il  s'agit,  rar  conséquent,  rien  de 
ptos  natnrelqneder^er  leur  position  dans  la  peut 
skitnetles  formalités  a  observer  via-a>«la  d'anx.  a 
(Manne de  la  cbandutt  daa  représentants,  du  t avril 

laiM.) 


Digitized  by  Google 


t 


RteflB  DK  LÉOPOLD  I«. 

Dn*  !•  même  délai,  extrait  de  ee  placard  aer» 
imlffé  dans  «•  det  jooraaiix  poUMa  ao  ehcMieo 

d'«rron<Iiss*'m«"iit  on  au  ehrf-Hrn  de  la  prr^  înfe. 
L'apposition  de»  placards  et  l'insertion  diint  les 
,  jminnnx  aaranl       fc  Ja  raqu4t«  d«  «alaimnt, 
k  la  diligenaa  Ai  notaire  ei  aona  b  reafienaalHlIlé 
•I*  ce  deriiti-i*. 

An.  13.  il  xera  justifié  «ies  affiche»  et  de  Tin* 
MMlon  au  Joornal.  «mUannénirat  i  Pari.  4f  da 
tîlrr  de  la  Sat'si'e  imiuabitih  e,  et  II  ponna  #lrc 
adoiis  en  laxc  un  plus  grand  nombre  d'afflcbrs  et 
«TiitNrtïoaf  an  Jouniaaa,  dans  Ici  eai  préfos  par 
ruri.  40  dn  mène  litre  (i). 

A  ri  M  I.PS  r^plc*  ef  formnlilps  |irp'rril»*s  au 
litre  de  ta  Saisie  immobilière  par  les  art.  4?,  43, 
iif  46, 47,  48t  49,  SO.el  31  servot  oI»servées  pour 
riicljiiilicalion  «les  renies  (S). 

Art.  15  Si  In  rrnlc  exposée  iiVât  pas  portée  à 
pins  dr  dix  fois  le  moulant  des  inicréu  annuels, 
Ir  juge  do  paix  J|«e,  pour  la  vente,  une  «eeonde 
séiiiice  ft  dix  Jours  jiu  moina  el  vingl  joara  au 
plu». 

Itana  cet  Intervalle,  et  cinq  joars  an  moine 
avant  erite  seconde  spnnce,  de  nonvelles  alDcbei 

seront  nppos<îcs,  de  nouvcllos;  nnnoner^  seront 
faites  |)ar  les  soins  et  suus  la  leiiiponsuitililé  du 
notaire,  datîs  le*  formel  preaeriles  précédemment; 

à  reîli»  secoinî»!  séance,  Ii-  noliiirc  .niljtincru  la  rriilf 
il  rcncliérisscnr  quisiurn  fait  l'offre  1»  plus  arnn* 
tageuse, quoique  inférieure  &  dix  Tois  le  montant 
dea  iuiéréta  attiioela. 

Celle  dispu^ilioii  n'esl  applicnblc  ni  niix  rentes 
viflgéreg ,  ni  aux  renies  dont  les  arrérages!  ne  sont 
pas  exigibles  m  argent,  ni  aux  antres  n>nlM dont 
le  revenu  annuel,  p.iyalite  en  ôcus.  n*ailefnl  pas 
la  si»mmr  île  soixante  et  ipiiiiie  friines 

Arl.  lt>.  I.'udjudiciilion  seru  «•igniiire  tant  à  Ui 
parlio  aabie  qn^m  liera  sabi  $  cette  •igniflcatioN 


(1)  1 1  s  art.  ISetUrendentapptIcables  A  lasaisie  des 
rentes  certaines  dts|iosiUons  du  litre  (te  ia  Satsfê 
<«nno*Mièi«.  Il  va  de  aol,  qne  canalnea  tnooairtiena 
ëoeeadiaiMMlUena,  tocoaipaiii>ies  ayeo  la  aafale  d«a 
rentra,  ne  sauraient  être  a|ipiic|uées  â  semblable 
•aisle.  Du  reste,  ces  énoncialions  ne  »ont  qii'act  s- 
aolres,  tandis  que  tes  art.  It  et  14  du  projet  ont 
voolnanréiéraràla  anbsianoe  mémo  det  iilapoat- 
ttons  en  niall*md^pfaprtaUon.«  (taiweiride  H. 
lièvre.) 

(2)  Voir  la  noie  précèdeiii<  . 

{t>  M,  aAYAHT  :  «  Il  me  sera  faclie  de  faire  oom- 
praMlro  la  néccealii  4a  rniio  dlapoillion.  —  H  est 
trèa-fiictiede  aavdr  al  mue  reutn  est  nitseâ  prix  a 
dix  fois  te  montant  des  tnterita  loi^qu'ii  s'agit  d'in- 
térêts payables  en  argent  ;  mais  lorsqu'elle  est  paya- 
Me  nature,  eu  «lenrCea,  eo  via,  etc>,  il  eattrOs- 
diaello4e  eevoir  al  ann  aai  mlao  «  prix  à  dix  (OU  le 
nootant  dot InMnèia.  •  iManon  dn  adnat  du  II  mare 

U «M «vidant      rnnfnraitmanl  *  nn  «ical* 
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sera  fuite  à  personne  ou  domicile  et  par  extrait 
SMlemMit. 

l.^exlrait  cotilîendra  les  noms,  prénoms,  pro- 
fessions et  domiciles  du  saisissant,  de  la  partie 
saisie,  dn  tiers  soisf  et  de  radjudicataîre,  le  jour 
de  ra<^'ndieation,  le  prix  pour  lequel  dta  a, été 
faite  cl  le  nom  du  notaire  qui  l'u  reçue. 

Les  demandes  en  nullité  de  l'adjudication  se- 
iHNil  fermées,  A  peine  de  déebëenee,  dans  W  huit 
jours  de  In  sij^rnricatîon  faite  à  la  partie  ssMe, 
cunformi'menl  au  %  X**  Au  présent  article. 

Ettes  ne  so^pemient  pas  Tobligalion  du  liciii 
saisi  (le  servir  provlsolremenl  la  rente  l^^ndi- 
cataire  (4|. 

Art.  17.  .Si  la  rente  a  été  saisie  par  denx  créan-  - 
ciers,  tn  ponrsnite  apparliendra  h  eeliii  qui,  le 

premier,  aura  dénoncé  :  en  cas  de  concurrence, 
au  porleur  du  litre  In  plus  anricn  ;  et,  sî  tes  titr»** 
sont  de  méroe  date,  à  J'avoue  l«  plus  uncieu  dans 
fordre  dn  lablfau  (8). 

Al  t  18.  !.a  pnrtie  .saisie  .-îrrn  tenne  de  proposer 
SCS  niuyL-us  de  nullité  on  de  pcrciuption  contre  1» 
procédure  anlérienre  au  jugement  de  validhé  de 
la  saisie,  avaiil  lu  clôture  des  débuis  sur  la  de- 
mande eu  validité  el  conlre  In  prorf'iliire  posté- 
rieure, au  plus  tard  trois  Juu«>  avaiu  l'adjudiea- 
lion,  le  tout  k  peine  de  déebéanee. 

1!  y  ^era  procédé  jiar  les  p;irties  Cl  statué  |iar 
le  Iriboiial,  conformément  aux  art.  (>6  et  67  du 
lilrc  d*  Im  Saiêie  immobilière. 

Dans  le  cas  i>réva  par  Part  68  du  même  liire, 
il  sera  siainé  eonformémenl  à  la  disposition  de  cet 
article. 

AN.  19.  Aucun  jugement  on  arrtl  pur  dtfanl 

en  matière  de  f^aisie  de  rcnlcin  constituées  Mir  pnr» 
liculiers,  ne  .«^era  snsccpliMc  il'opposilion. 

.\c  pourront  élrc  ulluqués  pur  lu  voie  d*appcl  : 
1"  Les  jttgemeuts  qui  sintneroiil  sur  les  de^ 


statué  par  l'art.  53  du  litre  de  ia  SattU  tmmobibéim, 
la  demande  en  nullité  oe  |»eut  suspendre  l'exCunUon 
du  iusemeni  énonoO  i  Fart.  •  dn  prniel  en  dtsens- 
sion,  et  qav»  conséquence,  pondant  le  procès,  l*ad- 
judlcalalre  détenteur  d'un  titre  auquel  provision 
<  «t  (lue,  duil  avoir  le  drolldc  percevoir  les  annuités 
de  la  rente.  11  est  «ertata,  «a  effet,  que  i'aïUiidlca- 
talm  a  en  sa  (svaur  une  présemptlen  qui  Idclttane 
de  aa  part  la  jouissance  provisoire  de  l'objet  qui  lui 
a  été  adjugé.  1  (Kapporl  41e  M.  Lcliévre.) 

(5)  n.  Savart  :  ••  Je  propose  d'ajouter  A  la  fln  de 
Partlde  17,  les  mots  «dans  Turdre  au  tableau.» 
Volel  pourquoi.  On  dit  qnn  la  ponranlto  appariient 
a  l^vouO  le  plus  ancien.— On  pourrait  se  demander 
si  c*est  le  pins  ancien  par  Pâ^e  ou  le  plus  ancien  par 
titre.  D'autre  part,  si  deux  a vouiis  étaient  nunniiOs 
le  même  Jour,  on  pourrait  se  demander  quel  est  ic 
plus  aneien. — In  suivant  l'ordre  du  laMeau,  comme 
il  faut  toujours  qu'Us  figurent  les  uns  à  u  suite  dos 
autres.  Il  a  pasde  doute  poasiMo.  >  (Sénat,  séance 
du  II  naars.) 
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niM^  ea  sobropiliot  emitre  le  poorralvanl»  I 
moine  quelles  iTiiical  été  inleoMM  pour  «oltltAlM 

ou  fratidc  (f  ); 

S*  Les  jugriiiCRlfl  ou  ordonnancée  de  remise: 

9*  Let  jugrinenis  qai  slalvenl  «or  les  noIHMa 
postérieures  ra  jngenenl  tte  validité; 

4»  Les  ordonnancM  de  référé  sur  lu  djfflenlléi 
,  d*exécatioH. 

Art.  90.  L*a|ipel  de  tonemtres  JugeMcnlcMni 
n^gl  -  confoi'in^mriil  nux  dispositions  dflB  art.  7$ 
et  71  da  titre  de  la  Saisie  itnmobUièrt, 


~  {8  AOUT  îm,  -  N*  MB. 

Sera,  do  plos,  observée  la  disposition  de  Hir- 
iMe  n  dtt  MiflM  tUfei,  ai  lu  rente,  délcrminée 

par  le  cstpitnt  ou  pnr       mcrcuriules,  lorsqu^il 
s'agira  d'objets  appréciables  de  celte  manière,  et, 
à  défaut  de  eee  éléoMote ,  par  le  etiaisaaBi, 
cède  pas  la  valeur  de  deux  mille  francs  (3). 

Art.  21.  Si  la  rente  a  été  saisie  par  deux  crënn- 
ciers ,  la  subrogation  pourra  être  demandée  dans 
la  «M  prévi  par  hirt.  19  dm  litre  4»lmS$Mi  Am- 
mobiliire,  et.  en  ce  e«B,  eera  BDMi  «bierré IVirl. M 
du  même  litre  (3). 


(1}  Le  projet  dn  gonTemeanetit  adopté  par  ia  sénat 
tiertalt  i 

Art.  19.  Aucun  Jugement  par  défaut  en  matifere  de 
ulsle  de  renies  constituées  sur  particuliers,  ne  sera 
susceptible  d'opposition. 
Ha  pourront  être  attaqués  par  la  vole  del*appel  : 
«  1*  LcsjHgetai^ntson  ordoDuancesdercadeeSf 
«  2>  Les  Jug  mrn  1^  qui  Statuent  sur  fatimllltéa 
postérieures  au  ju^euicnt  de  validité  : 

•  3»  Les  ordoDnanceederéMrésnr  lesdUBeoltéa 
d'esécutleu.  • 

"  la  eonuDlssIOB  de  la  chambre  proposa  la  rédae- 
tlon  suivante  : 

Art.  19.  S  l".  AiiL'un  Jugement  ou  arrêt  par  dé- 
faut, etc. 

1 2.  Ne  pourront  être  attaqués  par  la  vote  d^appel  : 
>  1*  les  Jugements  qui  statueront  sur  la  demande 

en  subrogation   contre  (e  poursuivant,  â  moins 
qu'elle  n'ait  ete  Intuntéu  pour  collusion  et  fraude; 
<  3^  Lee  Jugemeuts  ou  ordonnances  de  rcmlict; 

•  a*  Laajttfamants  qui  sutuent,  etc.  i 
«  4«  les  ordonnances  de  référé,  etc.  • 

(le  Tr\lr  coninif-'  <  i-.lessus.) 

•c  La  commission  pense,  disait  le  rapporteur,  qu'il 
Mot  énoncer  une  dlsi>o»ltlon  analogue  ft  celle  de 
l'art,  éf  du  titre  rf«/a  iiaMe/aMtoM/fer», quant  aux 
Jugements  qui  statuant  sur  la  demande  en  subroga- 
tion formée  conir»;  le  poursuivant.  —  On  comprend, 
en  effet,  qu'en  cette  matière  et  en  présence  de 
l'art.  17,  il  peut  y  avulr  lieu  S  demande  eu  subrega» 
tlon,  et  dès  lora  U  est  ratlonuel  d^adapter  en  vMtr 
la  disposition  de  Fart.  60,  relative  t  fexpropriatlon 
Immobilière.  Le»  motifs  qui  ont  dicté  ce  dernier 
s'appliquent  parfaitement  â  Pespèce.  »  (Rapport  de 
tcHèvre.l 

(Toir  plus  loin  la  note  sons  l'art.  21,) 

(2)  %.  Savakt  :  «  le  but  de  la  commission,  en  adop- 
lint  celte  modifleaiion,  a  été  de  mettre  l'art.  20  >  n 
Itarmonle  avec  l'art.  8  de  la  loi  sur  la  compétence 
cMie.  raprèe  cette  loi,  loraqnete  capital  déterminé 
est  de  plus  de  2.000  francs,  on  peut  appeler  :  et 
quand  le  capiui  n'est  pas  déterminé,  on  peut  le  dé- 
terminer pour  certains  objets  lar  le.s  mercuriales, 
lions  avons  donc  cru  devoir  modifier  la  rédaction 
primitive  de  nirt*  SB  pour  la  mettre  en  barmonla 
avec  l'art.  8  ite  la  Int  $itr  I»  compétence  dVlln.)  • 
(Sénat,  5(^ance  du  U  mars  18.54.1 

(3)  Lkliévuk  ,  r.i|>i>orUur  :  Je  dois  d'aliord 
Justifier  l'amenUeuient  de  la  commission  énoncé  A 
l*«rt.  Ift.  L*amendement  a  pour  objet  de  rétaMir  le 
texte  de  r  rt  69  du  tfire  d«  la  Saitte  tm mortifère, 
texte  que  lo  projet  mutile  sans  aucun  motif.  Je  ne 
pals  Tninmnt  cnnccveir  pnarqncl  m  pnjeli  «n  re- 


produisant le  texte  de  l'arU  68  dont  U  s'agit,  en  re- 
traaehe  la  partie  qne  la  oommlsslort  propose  do  réta« 

bllr.  —  ^  pas  aduiellre  notre  pi-piposltian,  c'est 
évidemment  faire  supposer  que  le  projet  exclut  la 
disposition  retranchée.  Il  n'est  pas  possible  de  don« 
ner  une  autre  explication  ralsonnaMo  de  la  auiUia- 
tlote  qn^n  Catt  subir  â  l^t.  ég.  M  on  reproduit  quel' 
ques  dispositions  d'un  article  de  loi  anti^rleure  et 
que  l'on  supprime  une  |»artie  de  cet  article,  n'cst-ll 
pas  évident  qu'on  est  censé  répudier  la  partie  sup> 
primée?  —  Ji.  le  ministre  de. la  Justice  prétendait 
Mer.  comme  fl  prétendra  encore  anJeariHiui,  qu'en 
cas  de  silence  du  projet  sur  les  demaudes  en  sub- 
ro»;atlon,  et  en  distraction,  l'on  doit  nécessairement 
se  référer  aux  disi>osltlons  de  la  loi  sur  l'expropria* 
Uon  Ibrcée.  il  n^  est  pas  ainsi.  Kn  rrancct  cA  en 
avait  fait  ferrenr  qne     le  ministre  de  la  Justice 

vuiii;  ronv  M  ,1  c  oninietlre,  les  tribunaux  ont  décidé 
que  les  «lisposiiious  du  titre  <f«  ta  Saisie  tmmaM- 
Mèiw  relatlvemen  t  A  la  distraction  n«  pouvaient 4tm 
appliquées  ft  la  saisie  de*  rentes. 
«  Voici  ee  qufa  déefdé  nn  arrêt  de  la  ctnr  d« 

Douai,  du  12  juin  IS;r, '«ilr.  y,  1816.  rnrt  II,  p.  473): 

■  Le  délai  d'appel  des  jusenieni»  rendus  sur  les  de- 
m  mandtf  en  revendication  ou  en  distraction  for» 
«  niéca  par  des  tiers  en  matière  do  saisie  do  rentes 

•  est  de  trois  mots,  à  i>artlr  de  la  alRnMeatlon  à  do> 
•I  niicile,  selon  la  ré^ic  générale.  Le  d<^Iai  de  huit 

■  Jours  fixé  par  l'art.  651  ne  a'appUque  qu'A  l'appel 

•  des  jugements  statuant  sardes  nsfanada  nmillé 
«  ou  autres  biddanta  raUtUb  *  la  procédure.  ^  cet 

■  égara  tt  n*0H  ett  p«t  eomme  «n  matière  ée  eaitt» 
«.  immobilière  »  Ainsi,  en  France,  parce  quVn  n'a 
pas  eu  soin  de  se  référer  A  certaines  dispositions  du 
titre  de  ta  Sot  tte  tmmtMUèra,  en  a  décidé  q«n  ces 
dispositions  n'étalent  pas  appUcaliles  â  la  saisie  des 
rentes.—  VolU  ce  qui  prouve  évidemment  combien 
11  csi  il :<iii;rreux  d'admettre  le  système  de  le  mi- 
nistre ;  voiu  qui  établit  que  les  tilbunaux  n'appli- 
quèrent pas  ft  la  sakie  dee  rantea  Ica  dlspeeMonadn 
titre  de  t  Expropriation  auxquelles  le  projet  en 
discussion  ne  se  rapportera  pas  furnieilcment  ;  a 
plus  forte  raison,  lorsque  le  projet  n'aura  adopté 
qii'ttne  partie  d'un  articte  du  titre  de  M  SaiHt  Àn- 
asnMillfWt  an  gardnra-tmn  feéen  de  penaar  que  la 
partie  supprimée  doit  néanmoins  recevoir  son  ap» 
plioatton  a  la  saisie  des  rentes —  Je  ne  conçois  i>a8, 
du  reste,  qu'on  laisse  subsister  des  doutes  sérieux 
sur  l'exécuthm  de  la  loi,  aloffs  que  nous  pouvons  les 
Ibire  disparaîtra  par  de*  dlapeelMsns  fCr— Wea. 

■  Quant  .1  mot,  messlPurK.J'estluieqn'alorsque nous 
pouvons  trancher  faoiiement  des  questions  deo- 


Digitized  by  Google 


RÉGNE  DE  LÉOPOLO      —  <î$  AOUT  !8î>4.  -  W»  31  îi 


Art.  S^.  Les  dcuiaudci  en  ilUlroetion  ^ci  ool 
tormétê    jugées  eonformémeni  «us  un.  69, 69, 

64  et  65  du  môiiic  litre  de  la  Saisie  immohlUltre. 
DflBS  le  cas  énoncé  au  deniiei*  aiiuéa  du  même 


sérieuses,  nous  devons  nécessairement  ne  pas  les 
néfçligcr.  En  cet»  nous  rendrons  un  service  ■'ruinent 
à  la  chuse  publique.  Je  persiste  doue  k  soutenir  des 
amendements  qui  ont  une  ullllté  IncoBtettable.— 
Cet  ralMM  Justifient  évldemmeot  les  propoeltions 
de  la  commission  en  ce  qnl  concerne  les  divers  ar- 
ticles soinni-,     vn'l  (Irljlji'lMl  IiiUS  .1 

M.  tR  Mi.MSTBK  DK  LA  jusTicK  :  ■  Tarrét que  vient 
deolter  riranorable  ■.uUèfre  bb  parait  ezoessW 

vement  sévère  et  blesser  un  peu  les  règles  de  rin- 
terprétation.  Il  est  de  toute  évidence,  ainsi  que  Je 
l'ai  dil  hier,  que  ce  qui  concerne  la  subroi;  M  jmi  t  i 
la  distraction ,  dans  la  loi  sur  Texpropriation  forcée, 
tfali  être  «tendu  de  pMn  droit,  en  vertu  de  l^nalo- 
f;;r,  ;^  loi  sur  la  saisie  des  rentes  pour  les  cas  Irès- 
l  arts  oi\  les  quesiloos  de  subrogation  et  de  distrac- 
tion peuvent  se  pri^sen'cr.  —  £ii  effet,  messieurs, 
non-seulenieot  cela  résulte,  j'ai  eu  l'honneur  de  te 
dire  kier,  de  i^peeé  de*  motiris  et  des  rapports  Mit 
sur  le  projet,  mais  encore  du  dcolr  du  Juge,  qui 
doit  toujours,  dans  les  c;is  qui  se  présentent,  suivre 
les  règles  de  l'analogie  et  les  appliquer  dans  toute 
leur  étendue.— En  effet,  ranalogie  est  la  voie  de  rai- 
•omemeot  que  le  Juge  doit  suivre  oonstamnieitt, 
lorsqu'il  sr  trouve  dans  le  cas  de  devoir  juger  une 
cnnteslsiUon,  |iuis<iu'il  esl  obligé  de  juf^cr,  qu'il  ne 
lui  est  pas  permis  de  dire  qu'il  ne  jugera  pas.  —  Or, 
sans  aucuae  difficulté,  sans  violer  aucuust  règle 
dlnterpréietten  et  de  rafsonneeieBt.  le  Juge  tkrtt 

être  amené  natorcllcment  a  appliquer  â  la  subrnga- 
tlOQ  cl  a  la  dlslrarlion  tontes  les  dispositions  dts  la 
loi  sur  l'expropriation  forcée  qui  ont  rapport  S  ces 
deux  Incldeuts  lorsqu'ils  survienaeut  parfois  eo 
matière  de  sais  e. 

«  Je  perni';ie  itnrtr  ri  crrhe  qnc  Jc  8UÎS  dans  le 
vrai  lorsque  je  disque  les  lilsposillons  addUiounelIcs 
qui  forment  les  art.  21  et  33  sont  inutiles  dans  la  lot 
sur  la  saisie  des  rentes,  que  t^prlt  de  ta  loi  suBt 
peur  amener  le  Juge  à  faire  appNeatlon,  en  matière 
de  sitsl?"s  drs  rentes,  de»  disposition  sitt  ces  Inci- 
dents qui  ont  été  lihellées  dans  la  loi  sur  Tcxpro- 
prlalion  forcée  ;  et  Je  répète  que  si  la  cour  de  Ooual 
admet  que  les  dispositions  do  principe  relatives  S 
la  fulwefstlon  et  è  la  distraction  sont  appHeables 
aux  saisies  de  rentes,  elle  -(lirrrft  itt'i  nppitqsicr  f'i^'-ifc- 
meot  lus  dispositions  réglementait  es  letatlvesaux 
délais  et  aux  formes  que  l>>n  doit  suivre  en  matière 
de  subrogation  et  de  distraction.  —  V«|I4,  Je  croit. 
leevdrtlalrteB  prhiclpee.  Vout  ne  pontes  pas  vous 
laiiiBr  Influencer  par  un  arrêt  qui  p<  ut  avoir  été 
trop  sévère  ou  s'être  présenté  dans  des  clrcou- 
•tances  que  nous  ne  connaissons  pas.  Les  principes 
tue  Je  rappoHe  sont  exacts;  ranalogle  sera  la  n^le 
que  le  jofc  suivra  en  tnale  sécurité  dans  oetleelr* 

oonslancc.  —  Je  suis  donc  d'opinion  qm  l^dltlon 
des  articles  21  et  22  csi  intitiie.  » 

■.  LCLiÉVBK,  rapporteur  :  c  ncssieurs,  nous  dé- 
voua naturellement  faire  ta  meilleure  loi  possible, 
or,  n^eet^O  pas  «vident  que  nous  ne  ponvens  garder 
le  silence  sur  des  questions  qui  peuvent  5c  ll^^*■^pll- 
ter  ebaque  Jour,  et  ainsi  engager  les  ciloytuts  dans 
des  dUhsnildi  «a*nn  légisMear  pméent  doit  ndeea 


ariicle  63,  le  tribunal  fixera  un  nouveau  délai 
pour  IViiIjoilicillon,  eouronnéinmit  à  hirC.  6  «le  la 

pi('<enle  loi. 

An.  25.  Faute  por  i'aiijudicalairc  de  faire  let 


sslrement  prévenir.  Eh  bien ,  les  monuments  de 
jurisprudmcp  prouventqiic  les  tribunaux  n';(dtnet- 
tent  pas  le  système  qu*eu  cas  de  sUeuce  du  projet 
de  la  ialsie  dea  rentes,  Pau  doive  se  rdrdrer  eu  pr»» 
Jet  de  saisie  ImnioblUf-rc.  -  la  Cour  de  Doua!  et 
d'autres  tribunaux  ont  condamné  cette  prétenlion. 
Or,  puisqu'il  y  a  uiatlÈre  a  doute  si?rieu\,  les  raisons 
les  plus  puissantes  ne  doivent-elles  pas  nous  enisa- 
ger  t  Boufl  expliquer  t  eet  égard  dana  le  projet  en 
discussion  d'une  manière  claire  et  précise '(^rimmenl 
laisserlous-nous  A  Tarbltraire  dea  tribunaux  de» 
)M)inis  de  droit  que  nous  pouvsu  ddclderd*uiie 
manière  Irrévocable?  » 

LE  PiisiBiNT  t  «  Ifena  revenons  eu  n*  1*  du 
S  2  de  l'art.  19  :  «  !«  Les  Jugements  qui  statueront 

•  sur  la  demande  en  subrogation  contre  le  pour- 

•  suivant,  A  moins  qu'elle  été  Intentée  pour 
«  collusion  ou  fraude.  • 

H.  IB  MimeTnic  m  ls  JusTreu  t  •  Je  voudrais  une 
explication  de  l'honorable  rapporteur  —  Le  para- 
graphe de  l'article  19  porte  :  <>  Les  jugements  qui 
X  statueront  sur  la  demande  en  subrogation  contre 
«  le  poursuivant,  â  moins  qu'elle  n'ait  été  Intentée 
'  ■  pour  collusion  ou  Araude.  »  la  subrogation,  aux 
tei  mes  de  l'an.  58  de  la  loi  sur  l'expropriation  for- 
rec.  peut  être  demandée  dans  ce  cas-ci  :  «  Faute  par 
«  le  Cl  t^ancler  saisissant.  .  "  Je  demanderai  d'où  il 
résulte  que  cet  article  dgde  la  loi  d'expropriation 
forcée  est  spptleabio  en  matUcede  renie  ;  car  11 
n'en  est  pat  fait  nenlion  dana  lea  djapoelileni  de  la 

loi.  »  ' 

H.  Lklièvre,  rapporteur  :  ■  L'amendement  de  In 
commission  doit  nécessairement  être  malntewi  en 
présence  de  la  déclaloo  de  la  Chambre,  et  d^llleuts 

parce  qu'il  n'est  |>as  possible  de  ne  reproduire  qu'en 
pnrtte  la  disposition  de  l'art.  69  du  titre  a«  la  Xaltle 
immoblltére,  »\ori  qu«  M.  le  ministre  convient  que 
même  la  partie  qui  concerne  la  subrogation ,  et 
énoncée  é  l'amendement  de  la  eemmlaslon,  eal 

conforme  â  rcsfirlt  du  r^ojcf  >  i 

M.  LE  MiMSTftic  OK  LA  jnsTicK  :  «  MessIcurs,  %  de- 
mande que  J'ai  faites  l'honorable  rapporteur  iv^iit 
précisément  pour  but  de  le  forcer  â  reconnaître 
vlrtuelknment  que  1^  était  obligé  détendra  les 
dfsi>osIl{ons  de  la  loi  sur  l'expropriation  forcée  à  la 
saisie  des  rentes.  Car  il  n'/  a  dans  le  projet  de  loi 
•ur  la  saisie  dea  rente»,  tel  qu'il  est  sorti  des  mains 
de  la  comnissien,  aucnne  dispoaaion  analogue  A 
nirt.  Wdela  loi  d«exproprlatlon  toreée.— l'art.M 
pose  un  cas  de  suhro;;  tion  qui  se  présente  lorsque 
le  créancier  salslssaitt  u  a  plus  poursuivi  sur  ta  se- 
conde ssIsleSlui  dénoncée  conformément  S  l'art.  57. 
Dans  oe  osa  11  j  «  subrogation,  conmc  dan»  rart.  tg 
Il  y  a  subrogation  en  ca»  de  collusion  on  Itaude.  — 
Eh  bien,  l'art. 58  devrait  être,  ce  me  s*  riih!i\  inscrit 
dans  la  loi  sur  ta  saisie  dea  rentes  au  même  titre  que 
i'ari  5*^  —  Vous  voyez  donc  bien  que  lorsque  Je  disali 
tautét  qu'il  était  inutile  de  parler  de  la  subrogation, 
parée  que  la  subrogation  eat  eeffiprfse  de  plein  droit 
(lAii  s  la  loi  sur  la  saisie  des  rentes,  j'avais  raison  d'in- 
voquer l'analogie,  car  évidemment  le  paragraphe 
aetueiienwnten  6iMUMMn,^l«atujettt«Mn»lni* 
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ju«lifleations  lireserties  par  Tari.  50  Ha  litre  de  la 
8mi$i9  iamoUtihn,  on  «hnéeoter  les  elanfea  de 
radjudiealion,  la  renie  sera  vendue  à  In  Toile  cii- 
rhère  devant  l«>  même  oolaire,  Mos  préjudice  des 
outres  voies  de  droit.  ' 

Il  y  Kn  proeMé  «oororménent  «ux  art.  71, 
7'S, 77,78  et  79  du  m^me  litre.  Néanmoins 
les  nouvelles  oiBch«s  et  la  signilicalion  prescrite 
fw  IVl.  76,  préeëdsroDl  de  cinq  jours  au  moins 
celui  de  la  nouvelle  adjudication,  et  les  moyens  de 
nullilo  seront  jug<'s  conformrnu-nt  h  cf  qni  psI 
slAtué  i  l'art.  18  de  la  présente  loi  ri>ia)iveni«nl 
aux  ■olIiMa  firofMMées  «oiilro  la  procédure  posté- 
rieur      jiifrciiieiil  lie  viilitlilé 

Art.  24.  Lorsque,  à  rnii^on  d'un  incident  ou 
pour  tout  autre  motif,  raiijiidiration  aura  fié 
rc(:trdëe,  il  sera  procédé  conformément 4  Tari.  80 
do  titre  de  In  Saisie  immobilière. 

NéauiDoiius  le  délai  entre  rordouiiance  et  lad- 
Jodleatlon  sera  de  dix  jours  au  moins  et  de  Tingt 
jours  nii  ]^]u». 

Art.  25.  L'arl.  81  du  titre  de  la  Saisie  immobi- 
lière est  égaleiucat  applicable  uu  présent  litre. 

Art.  M.  Lorsqu*uM  r«Qi«  «ora  été  Mfaie  rfei* 


Icment  et  que  la  saisie  aura  été  dénoncée,  il  sera 
libre  au  ponrauivanl  etan  aaist,  ellsaoni  majeors 
et  maîtres  de  leurs  droits,  de  faire  prononcer  la 
conversion  de  la  poursuite  de  la  saisie  en  vente 
volontaire,  conformément  à  Tarticle  82  du  titre 
*fe  ta  Saùie  immoiilièri. 

Ils  présenteront,  à  cet  effet,  requête  au  prési- 
dent da  tribunal  qui  doit  connaître  de  la  saisie, 
lequel  etaioera  eonforménmit  à  fart.  85  du  mâoM 
titre. 

I.cs  ci  runciers  insci  il.î,  nyant  hypothèque  éta- 
blie anif^rienremenl  ù  in  loi  du  M  brumaire 
Vil,  aeroBi  anasi  sommés,  cinq  jonra  an  molna 
nviini  ruiljudtc.'ilioii ,  ilf  mniparnllre  k  Ja  veille 
confurntrmcnl  uu  même  uriîclc  (!.'. 

Seront  de  plus  applie»bte«,  les  art.  85  et  86  du 
-lilrc  ci-dcâsus  indiqué. 

Art.  27.  Lorsqu'il  cxisterii,  antérieurement  uu 
dépôt  au  greffe  du  cabier  des  charges,  un  jugts* 
ment  ordonnant  la  vente  des  rentes  satdM,  dans 
1»'  eus  où  la  venir  des  renies  a  lieu  aux  enchères, 
en  vertu  de  décisions  judiciaires,  le  sai2>i  pourra, 
aprèfi  ce  dépôt,  appeler  le  sai»isâanl  en  référé 
ponr  être  |»ro«éiÛ  et  aiatiié  eonformémetil  k 


de  l'article  19,  (lortc  sur  Tartlcle  58  de  h  loi  sur  les 
exprtnirlallou,^  forctes,  qui  est  censé  répétâ  dan» 
la  loi  sur  la  saisie  des  rcnlci».  Je  ne  |>uls  \tns  le  eom- 
premlre  autrement.  Le  paragraphe  additionnel  qu'un 
■ans  praiioie  sl*appllqae  évidemment  a  la  subroga- 
tion fondéf  sur  la  néKilgencc,  et  rien, dans  |,(  iiit.  n'a 
déclaré  que  la  négligence  fût  un  tilre  j  la  subroga- 
tion. Il  faut  S'en  référer  â  la  loi  aur  lea  exyiropriai- 
Uoas  forcées.  ■ 

LnuiVMl.rapiioiteori  *  Je  falsd'aliord  remai^ 
qoer  i  X.  le  ministre  d<-  la  Justice  qu'il  rail  le  procès 
a  la  ctiambre  qui  vient  de  TOter  les  art.  21  et  22  nuu- 
V('sii\  j>rfi|iusi' i>  [ijr  l.i  r,  lin ti lis -,1(111  Du  reste,  je  pi  ie 
m.  le  lulal&lre  Ue  remarquer  que,  d'après  l'art.  17  du 
projet,  une  rente  iwat  être  saisie  par  deux  eréan- 
ciers.  Or  Vêrt.  SI  nouveau  annonce  clairement  dans 
quel  eas  il  dem  ravoir  Heu  â  subrogation,  c'est 
dans  l'bjrpotbèsc  énoncée  a  l'art.  50  in  i  irr  la 
S«it(e  immobiUire.  —  Cette  itlspositiou  est  reUtive 
imn-aenlement  au  cas  de  ftaode  eu  de  ooHnaioa, 
mais  anaii  â  celui  de  Béglifiaett.  et  cela  est  si  vrai 
que  cet  art.  M  décrit  même  les  eamctères  de  la  né- 
Kltgence.  Kn  conséquence  en  se  réroranl  i  l'ai  i.  59 
du  titre  de  l' ExpropriaUoot  nous  cumpreuous  les 
divers  cas  de  snbrogatleo,  celui  de  oollaslon  et  i'bj- 
potbése  de  uégUtenoe.  —  Or  puisque  l*art.  Il  du 
projet  en  discussion  prévoit  le  easoA  II  existe  deux 

SaisissaDts,  r'f  ii  'Jr'  i)li:s  n.Uiirel  que  d'éïKineff  da [\s 
l'art.  21  nouveau  que  la  subrugaliua  pourra  être 
demandée  dans  le  cas  de  Part.  59  du  titre  de 
i'Rtfn^UUion,  il  n'est  pas  nécessaire  de  se  réfé- 
rer â  rarticle  14  du  même  titre,  parce  que  Part.  M 

teemprend  riiypo.  tu'  se  >\>:  rrUc  dUpositlon  ,  il  est 
IWtattr.  d'après  ses  termes  nu^nies.a  la  né((tigence  du 
salslaaant,  comme  *  la  collusion.  —  En  conséquence 
H  eompri-nd  iTune  manière  générale  tous  ica  casmk 
«ralleu  isttbmgatioii.wjeporsMa  deneiaeu- 
ifnlr  qne  lea  anwndensnta  de  la  oammlaaleu  de- 


vaient être  admis  et  pour  maintenir  celui  qu'elle 
propose  s  l'art.  19.no  i,  n  y  a  un  motirsans  réiHique, 
<  i  si  ,]ri"cn  rufirodui^anirart.  6(1  du  Uire  (teta  Sai- 
tie  immobllière^Von  ne  i>eul  autoriser  une  suppres- 
sion de  la  partie  de  ce  dernier  arUde  relative  â  la 
suhroffatton  —  Sans  cela  II  ne  sera  pas  possible  de 
soutenir  iiue  le  projet,  en  discussion  a  voulu  adopter 
une  disposition  qu'il  aurait  supprimée  formeilc- 
mcnl.  Suppression  d'autant  plus  remarquable  que  le 
projet  énonce  en  lermee  exprès  le  anrpius  de  la 
disposition  de  l'art.  69-  Ces  considérations  démon- 
trent à  l'évidence  la  justesse  des  amendements  que 
je  dtîfend.'î  »  I  <  disposition  est  mise  aux  voix  et 
adoptée.  (Ctiambre  des  représentants,  séance  4m 
•  avril.) 

*  Bien  qu'il  paraisse  évident  A  votre  commission 
que  pour  tout  ce  qui  concerne  la  «ubrogation  et  la 
distraction,  il  faille  avoir  rce.ours  aux  principes  gé- 
néraux établis  dans  U  loi  sur  l'exproprUlIon,  et 
quil  nfalt  pas  néoemlté  absolue  de  libeller  dere> 
cberet  de  répéter  dans  ta  loi  sur  les  rentes  des  dispo- 
sitions déjl  existantes  dans  la  loi  d'esproprialioo, 
comme  ce  qui  i^h^niii ne  nuit  i>as,  la  ennimIsstoU 
adopte.  »  (Bapporl  de  a.  Sivart  après  renvoi.) 

(1)  M.  LStiivKB  :  «  «esaiettrt,  la  dlsposltlou  addi- 
tionnelle proposée  par  la  commission  est  la  consé- 
quence  nécessaire  de  Famendemeut  adopté  par  la 
rji  int>re  sur  l'art.  9.  Du  iiiomenl  qu'on  croit  devoir 
prendre  égard  a  ta  irasiliun  des  créanciers  légalo- 
mentl«acrlta,en  vertu  d'bypotlieqaea  «tabitea  anté> 
rieurenient  i  la  loi  du  !  i  lininialre  au  vu,  l'on  con- 
çoit qu'en  matiOrc  de  cuiiversion  de  la  saisie  en 
vente  voiontairi-,  ces  rr«^aiiclers  doiv  ent  «^tre  som- 
més de  comparaître  a  la  vente,  u  est  donc  évident 
que  I»  prepetitlen  dq  la  commiaston  nw  «tue  i%ad- 
eut  ion  de  la  décision  de  la  chambre  et  tend  .-i  com- 
pléter le  projet.  •  (  Cliambre  des  représentants , 
séaneedneavrUMM.) 
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l'irticle  89  du  tilic  de  la  Saisie  immobilière. 

Art.  ^8    La  dislribulion  du  prit  sera  fuUe 
oinsi  qu'il  esl  prescrit  au  titre  de  la  distribalion  « 
pw  «oDtribulion .  mm  pNjmliee  néaomoins  des 
liypolbè(|ues  rtnbltes  antérieurement  it  la  loi  du 
Il  brumaire  ao  vu  (I"  novembre  1788)  (I). 

Arl.S».  Lm  rorin*Kt<aet  délais  prcicrttoiiar 
Im  articles  1,  2,  i,  6,  8,  9,  10  et  12,  seront  ob- 
serv(''«,  !i  peine  de  nullité  ou  de  péremption. 

Le«  nullité»  prononcées  par  le  pré»eut  article 
poarr«iit  êira  |iropos4es  par  tons  ceux  qui  f  au- 
ront intérêt. 

La  péremption  aura  lieu  de  plein  droit,  lor*- 
que  les  actes  prescrits  par  le  présent  tilva  aiiu* 
roBt-poiat  <lé  aMOMplia  dans  Isa  délais  fix#s,  sans 
préjtidiro  à  la  condamnation  aHK  dépens  Cl  aux 
(loaimages-intéréu,  s'il  y  a  lica. 

Bisfositioii  vBàMituiaa. 

ârt.  SO.  Las  ventes  judiciaires  de  renies  consli- 
tuécÀ  Sur  particuliers,  commencées  aniérieure- 
meiii  »  là  mise  à  fkcculion  du  présent  titre,  eon- 


(  l)  •  L'artlote  ordonne  que  la  tlislributioo  des  prix, 
pravenaat  da  la  venta  des  rsnf^.  soit  faite  par  con- 
(rihution,  en  exceptant  toulefol»  le css où-Ja renia 
aurait  élii  affectée  d'bypolbèque  avant  la  toi  du 
l«r  novembre  1798  Lis  deniers  rourni.s  i>rir  l  acqué- 
r««r  d'une  rente  doivent  servira  payer,  et  le  crean- 
oler  qui  a  poursuivi  al  las  eréanciers  qui  ont 
fermé  opposition  au  prix  de  la  vanle.  —  M  te 
poursuivant  est  seul  eréaneter,  à  lui  riBtéKrant« 
du  prix  jusqu'à  concurrence  di-  ce  qu'ii  a  I  <in 
en  principal,  intérêts  et  (rais.  Le  surplus,  s'il  en 
existe,  rekNinie  en  malus  de  eeiui  s  qui  la  renie 
Tendue  appartenait.  —  91,  au  contraire,  plusieurs 
créanciers  se  présentent,  tous  (sanflea  privilégiés) 
ont  des  droits  égau  x  sur  te  prix  auquel  la  rente  a  été 
adiufée.  —  Ils  ont  un  mois  pour  s'entendre  entre 
aux.—  ca  déisl  «ooufé,  S  la  requéladn  crésacler  le 
plus  diligent,  le  président  naaiaia  un  Jn|B-conimia- 
salre  cbargé  de  la  dlstrUratlvu  |iar  contribution. 
Alors  chaque  crOancit-r  non  prlvlk*|{ié  reçoit  au  marc 
le  franc  au  prorata  <iti  ce  qui  lui  est  dik.  —  Cepeu> 
dant,  avant  la  publication  de  ta  loi  du  I*'  nuveui> 
bre  179»  qui  a  mobilisé  toutes  les  reittes,  il  jr  avait 
des  rentes  mobilières  et  des  rentes  immobllMres. 
Ces  dernières  pwuraienl  être  alTeclée»  d'hypothfc- 
ques.  —  Les  bypoUièques  prises  S  une  ép^ue  où 
cela  étatilleite  doivent  encore  avoir  leur  puissance 
aujourd'hui.  La  loi  n'a  pas  d'effet  rétroactif.  —  C'est 
pourquoi  le  projet  soumls,tomma  la  lelde brumaire 
an  vir  et  i.  c  ide  civil,  respecte  les  hypoUièques 
établies  surd«^»rentcs  immobilières,  aaU-neurement 
an  !«*  novanAra  1798-  -  i  ■>  mcaibre  fait  observer 
qu'il  y  a  absence  da  IVtblliatioa  de  faire  notlAerla 
saisie  et  les  poursuites  aux  eréanelers  Inscrits, 
ayant  hypothèque  sur  la  rente  par  suite  de  leurs 
droits  antérieurs  à  la  loi  de  brumaire  an  vu.  —  Su.- 
VHit  M,' dans  l'art.  6,  on  devrait  imposer  au  pour- 
suivant I  obilKatk»  de  dénonccrta  sa^ie  aux  créan» 
ciers  Inscrits,  et  dans  MH,  •  ordonner  da  doanar 
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ttnucroni  d'être  r^gie>i  p»r  Us  <i  i  s  positions  léfis» 
lalives  aciiiellemcnt  en  vigueur  (2). 

Las  ventes  seront  censées  eoronMneéts  si  la 
cahier  des  clisu  fies  a  été  déposé. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
fiOtt  revêtue  du  sceau  de  Tl^tat  et  publiée  par  la 
voie  do  MûniUmr. 

Conire-signé  par  la  ministre  da  ht  Jnstiee, 
M.  Cn.  Faiocb. 


419.  —  15  AOVT  18S4.  —  Arrèlé  rotfal  qui  approuve 
k  mwe*  A  in  ronfe  de  Rkmpu  à  Memtaye. 
(Honit,  dnlSanAtim.) 

Léopold,ete.  Revu  noire  arrèlé  du  S7  mai 

décrétant  la  consiruclion  et  fixant  la  Iracd  da  la 
roule  He  Riempst  à  Hallembaye  ; 

Va  le  plan  indiquant  un  nouveau  tracé  étudié 
pour  la  denxilma  section  da  aatia  ronie,  eomprisa 
entre  Sirhni  cl  Ffifii  ; 

Considérant  i^ue  ce  tracé  conslilue  uue  amélio- 
ration réelle*  tant  tons  le  rapport  da  réeoMMiia 


askigoalloa  aux  crOaiicii  rs  Inscrits  au  domicile  élu 
aux  mémas  effets  qu'au  saisi.  »  Happoit  de  M.  ta- 
vart.) 

(2)  •  L*ar«lcie  nvat  qn^na  dfsposlUon  trantf tetre 

pour  régler  la  marei>e  â  suivre  lorsque  des  pour» 
suites,  commencées  sons  l'empire  du  Code  de  pro- 
cédure civile,  pour  parvenir  â  1.1  M  l  le  des  reult» 
constituées  sur  des  particuliers,  ne  sont  pas  para- 
ebe^ées  â  rapeque  de  la  miso  an  vipwor  du  pralet 
SI  les  poursuites  sont  avancées  au  point  que  le 
liépol  du  cahier  des  charges  soit  effectué,  elles  coit- 
tioueront  avec  les  trois  publications,  la  n  i  nli  par- 
devant  le  tribunal  entier  et  les  formalités  du  Code 
do  procédure.  —  M,  au  contraire,  le  cahier  des 

cliarges  n  a  p.<s  étC  déposé,  le  saisissant  se  conforme 
aux  prescrlpUous  du  i  rojet  »  (Rapp.  de  M.  Savarl.) 

«  Ci'l  article  a  pour  objet  de  prévenir  les  incon- 
vénients, résultant  toujours  du  paasaie  d'Iute  légis- 
lation i  Pautre.  Il  contient  des  mesures  analogues  a 
celles  qui  ont  tHf^  mlmises  en  matière  de  saisie  Im- 
mobilière. Si,  antérieureaicnt  au  jour  où  le  pro- 
jet en  discussion  sera  exécutoire,  le  saisissant  a 
dépoeO  le  cahier  des  cbarges ,  conformément  a 
rsrt.  643  du  Code  de  procédure  civile,  la  ssMo  sera 
poursuivie  suivant  les  dispositions  tf  (  ''Code  Sf,  au 
contraire,  ce  cahier  des  charges  n  a  pas  été  di^i»osC-, 
ce  sera  la  loi  nouvelle  qui  devra  être  observée.  Il 
résuite  de  là  que,  si  le  saisissant  S'est  borné  â  notl- 
tter  aatérteuremeut  la  saisie,  comme  le  presarlt 

i'arl.  C4t  du  Code  de  proct'durr,  il  devra,  au  plus 
tard  dans  les  dix  jours  a  partir  dt-  la  mise  à  «  xecu- 
tlon  de  la  loi  nouvelle,  se  conformer  â  l'art.  8  du 
projet  en  discussion,  déposer  le  câbler  des  cbarges 
et  poursuivre  la  saisie  d*apres  les  flermalllée  éisbiles 
par  la  loi  noiivcire  —  ii  va  (le  soi  que  lou»  les  actes 
iégalement  accoQipiis  avant  u  oii&e  a  exécution  du 
projet,  sonl  vaial>ie$  et  dotYCM  être  roupectés.  • 
(Rapport  de  M.  iellévre.) 
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itans  les  frais  i»  eonstmelîmi  que  tooi  edni delà 

circulalioa  ; 

Sar  !•  |ir«|Mintioii  de  nom  minlslre  dci  tré- 
mas pnUici, 

Nous  avoas  arrête  el  arrêtons  : 

Art.  i*T.  I.e  tracé  de  la  ilciixième  section  de  la 
roule  (le  Hiempst  à  HolleniBaye,  comprise  cuire 
Sielmi  «t  Bbea«  Uà  itoNl  est  fixé  par  noire  arrêté 
do  27  mai  t8S2,  rsl  modifié  ainsi  qii'iî  suit 

Le  premier  alignemcol  partira  de  l'extrémité 
de  la  partie leln^enieBleonstreîte  ettere  dirigé 
par  le  cbemtBdUdv  Peeaeuu  jusqu'à  la  rcneontre 
de  la  limite  entre  tes  pnrerlles  (204  el  1205  (eee- 
lioo  A  du  cadastre  sous  Sichcn)  ; 

Le  eeeoiMl  elifoeiiienl  femere  evce  te  prenicr 
nn  angle  vers  la  droite,  et  suivra  le  même  chemin 
du  Passeau  jusque  vis-k-vit  la  parecUc  n*  1151, 
section  A,  de  Sieben  ; 

Le  Ireiiième  «ligoeoMiit  fenMre,  aree  le 
dfiiTtpme,  lin  angle  &  droite  et  suivra  le  prddil 
chemio  jusqu^ao  milieu,  A  peu  près,  de  la  par- 
ecHe  n*  nloie  aceiien  et  aiéve  eeinnuiie 
qu^  Migacment  précédent  ; 

le  quatrième  alignement  former»  avec  le  pré- 
cédent an  angle  à  droite;  il  s'étendra,  en  partie, 
•or  les  terraina  vegues  de  Steheaet  nr  le  eheni» 
do  Passcau  jusqu'en  face  de  rinlersedion  de  ce 
ebemin  avec  celui  dit  iUans-straet  i 

l.e  einqeièMM  aligeemeot  formera  avec  le  qna- 
Irlèroe  on  angle  dirigé  vers  la  gauche  et  alMOtirti 
dans  la  pareelle  n>  U,  an  delà  dn  Jeer  à  Eben- 
Emael  -, 

Le  lisiénw  alignement  formera  avec  le  précé« 
dent  nn  angle  à  droite  el  aboutira  dans  la  par» 
celle  no  6  d'Eben>Eniaei,  anprèa  de  Tégiise  de  ce 

village  { 

Le  aeplième  et  dernier  alignement  fermera  nn 

angle  fi  gattclic  nvrc  Ip  sixième;  il  sVtendra  jus- 
qu'à 56"i30  au  delà  de  la  rivière  le  Jaer,  qu'il  Ire- 
Tcrscra  dana  le  cende  allué  inmédbtenwnt  en 
aval  du  moulin  d'Bbcn-Eninel* 

l  i-spligiicments  précités  seront  raccordés  entre 
eux  par  des  courl>es  en  arc  de  cercle. 

Art.  9.  La  longnenr  totale  de  la  partie  de  rente 
el-dessus  décrite  est  de  3,i86  mètres. 

An.  3.  Le  tracé,  de  même  que  les  courbes  de 
raccordement,  sont  Qgurés  au  plan  ci-joint,  ap- 
pponfé  par  nelre  minlalre  dea  travaux  pnUica. 

Art.  i.  Les  propriétés  nécessaire*  pour  établir 
cette  partie  de  roule  suivanl  ce  nouveau  tracé 
aamnt  aeqnisea  et  oeenpéet  eenfonnénient  anx 
Ma  en  vigueur  en  matiftre  d*exprB|irinliaa  peor 
cause  (rmiliié  pnblique. 

Art.  5.  Notre  ministre  des  travaux  publies 
(H.  Em.  V«o  ■owebeke)  «et  ebavgé  de  reséentien 
dn  prêtent  arrMé. 


4M.  —  17  AUff  ISM.  -  AfriUt  mâifaMrîib  fmt 

|o  Au  sienr  B.  DeereiMMeaux,  reprémuKpar 

le  sieur  Raclol,  ft  Bnixellr»^,  un  hrrvrt  d'impor- 
tation, 4  prendre  date  le  51  juillet  1894,  pour 
une  madiine  I  ti«ier,  brevetée  en  «a  fateur  en 
France  pour  quinze  ans,  le  24  mai  1854; 

2o  Au  sieur  Possing,  chopelifr,  à  Rorhprort, 
un  brevet  d'invention,  4  prendre  date  le  !«<'  août 
1894,  pour  In  eonreetlen  de  ehapcnnx  en  erina, 
rendus  iniperméoLleii  ; 

5*  Au  sieur  J.-T.  Barrj,  représenté  par  le 
aienr  Aereoa,  à  Bmxellei,  un  brevet  d*ioperle- 
tion,  à  prendre  dale  le  l^**  août  1854,  ponrdea 
perfectionnements  dans  les  machines  ei  procédés 
relatifs  à  la  préparation  du  lin ,  breveié&  eo  An- 
gleterre pour  qualone  ana,  le  11  novembre  1889, 
en  faveur  du  ïiicur  Dickson  ; 

4»  Au  sieur  J.  Henkes,  à  Bruxelles,  on  brevet 
d'invention,  à  prendre  date  le  3  août  1854,  pour 
nn  procédé  servant  k  préparer  rencttle,  façon  de 
Lyon  ; 

5»  Au  sieur  C.  Trappeniers  ,  architecte ,  à 
Bruxelles,  on  brevet  d'invention,  à  prendre  dale 
le  29  juillet  1854,  pour  nn  lystèmedo  pniiaforéi 

en  bois  pour  l'can  de  source; 

C»  Au  sieur  C.  O'Conneii,  à  Sehaerbcck,  on 
brevet  dinventioa,  4  prmdre  dete  te  94  juillet 
1834,  pour  nn  appareil  ékctru-galv;iiiiqiie; 

7*  Aux  sieurs  P.  Bourdon  et  L.-R.  Hanooebe, 
représentés  par  le  sieur  Qoesnid  Bis,  k  Saint- 
Jesse-ten-Noode,  un  brevet  d'importalton,  à 
prendre  dale  le  19  juillet  1854.  pour  une  pano- 
plie du  fumeur,  brevetée  en  leur  faveur  en 
France  pour  quinse  ans,  te  6  juin  18S4| 

8«  Au  sieur  E.-A.>D.  Guichard,  représenté  par 
le  sieur  fl.  Birbuyck,  à  Bruxelles,  on  brevet 
d'importatlun,  ù  prendre  dale  le  3  aoùl  1854. 
pour  des  oMyens  de  fabriquer  des  papiers  peinte 
velottlés.  brevelds  en  «a  faveur  f^n  France  pour 
quinze  aus,  les  20  moi  1854,  i*'  et  27  juin  el 
SSJoillet  suivant; 

9*  Au  sieur  Emile  Bede,  professeur  agrégé  à 
runivt-rsilé  de  l-it'ge,  on  brevet  d'invcniion,  ù 
prendre  date  le  2  août  1834,  pour  une  pompe  as- 
pirante et  donlanto  appHtable  aux  presses  by- 
drautiqucs  et  ù  d'autres  usages; 

iO«  Aux  sieurs  A.  Quidde  el  E.  Engel,  repré- 
sentés par  le  sieur  Logrand,  k  Bruxelles,  on  bre- 
vet d'invention,  à  prendre  date  lo-S  aoil  1884* 
pour  une  construction  de  foyers  fumivorcs  ; 

i  le  Au  sieur  J.  Stovold,  représenté  par  le  sieur 
Biebuyck,  k  Bmxello8«  m  brevet  dUmportalioDi 
i  prendre  doio  le  S  aoAt  in4,  ponr  des  perfen» 
tionnements  aux  machines  et  appareils  h  sasser 
et  laver  le  sable,  brevetés  en  sa  faveur  en  Aogtc- 
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fcm  po«r  qntorM  am,  le  8  ^vl«r  IMM  ; 

12»  Au  sipur  Th.  Daw^on,  ingénieur,  rrfTé- 
seoté  par  le  sieur  J.  i'iddiiiglon,  à  Bruxellet,  nm 
tawvet  d^miMrUlion,  à  prendre  dite  le  {•'aoél 
I8S4,  poor  des  perfectionnements  aui  parapkiies» 
parasols  el  oinbreiles,  brevelds  en  sa  favear  e'n 
Angleterre  pour  qoatorie  ans,  le  i  mars  Ibai; 

II*  An  Biwr  I.-B.  Thomia,  à  Plor«n«{||«,  un 
brevet  d'invention,  ù  prendre  date  le  S  aodIiBM» 
pour  an  four  à  réviviller  le  noir  animal  ; 

14»  An  siear  R.  KaoNMrer,  horloger,  à  Os» 
lande,  m  brevet  d*inveuiion.  k  prendre  dat«  !• 
9  août  1854,  pour  une  horloge  élr  c-u-icpie; 

IS»  Au  sienr  A.  Dessart,  iudiulriel  à  fiU- 
Main,  proTîncedn  Liège,  «m  brevet  dlnMolinn, 
à  prendre  date  le  5  aoâl  1854,  pour  un  procédé 
R^Tvant  à  utiliser  \ci  malîères  grasses proveoaut 
du  lavage  des  dra|>s.  (tlonù.  du  37  aoH<  1854.) 


4S 1 .  —  1 7  *ooT  1854.—  Arrêté  rayai  qui  opproMP* 
U  budfH  dt  la  promue*  d*  Bmimana,  fonr  reaer» 
«jM  tWi,  arrclé  par  le  conseil  jtrovmgîott  éomê 
tu  téancr  du  '20  juiilet  1834,  à  ta  somme  de  un 
miUion  ceui  vingi  deut  mille  Iroi»  cent  i/uaire 
fume»  9Nafrc-«iNff^Mii«.  {jfr,  1,192,3044»;» 
tant  en  rtceUtê  f rfdjpMkM».  (lloallcar  dll 
a»  août  1854.) 


13.%.  —  19  AODT  1854.  —  Aeceplatiott  de  la  loi 
dm  S4  Mtti  l854çiiï«wordS»fo  noliirnfi'talion 
ordinaire  au  sieur  Biêterot  (Jean-Baptitle- 
Prançmt-Charles),  noun-h'ailenant  au  2«  rcgi- 
nenl  d^arlillerie,  né  à  Luxembourg,  le  21  /H» 
«rter  1817.  (Honll.  dn  S5  «odt  1SS4.) 

4S8.->90  Aont  l8$4.->  Jrtdtf  mytt(  fmap^rotive 

te  bitr^grl  dt  la  province  d'Anvfrf  por.r  Cfrrr- 
etVr  1855,  arrêté  par  U  conteti  provmaai,  dan* 
«•  $ému»  d»  ISyniUd  1854,  à  te  towtew  de 
fNnfWeenf  otn^Z-denv  mille  six  reiit  '/narani* 
et  nn  fr.  soixante-deuT  '-rvt.  (fr.  422,641-61), 
tant  en  recettes  qu'eu  dépenses.  (Moniteur  du 
S7  Mftl  1884.) 

— 21  iocT  183*.-  Arrêté  royal  (^ui  approuve 
le  plan  de  construction  d'v.n  barrage  â  vannes 
à  ia  dérivation  d»  la  Dj^u.  (.\luaii.  du  S4aod« 
18t4.) 

tdnpold,  «te.  Va  le  projel  des  irtvwx  de  eon- 
struetion  d*un  barrage  à  vannes  à  établir  à  U 
naissance  de  la  noaveik  dérivatioa  de  la  Dyle 
dite  Spuybeek  ; 

Ceosidéranl  que  ces  travaux  nécessitent  roeen* 
potion  de  qnelqBflS  propridids  riveraines  et  que, 


8i  AOUT  1884.  -  n*>  IM-ai».  SIt 
dès  lore,  il  y  •  lieo  d^n  Merdier  l<taémliM  dnatt- 

lîlé  publique  ; 

Sur  la  proposilian  de  noire  miatsire  des  tra- 
vau  pnblict, 

Roue  avoM  arréld  et  arrHons  i 

An.  l"^'.  Les  truvntix  dont  mention  prc'ri'ilc 
seront  exécn tés  eunfoi-mément  au  plan  et  au  caliier 
des  cbargcs  urréiés  par  Mire  «Iniaire  4ea  Ira- 
vaux  publies. 

Art.  2.  î  t"«  |iropri<MA';  (îonl  ces  travaux  néces- 
sitent roeeupuliou  seroiii  au  besoin  emprises  et 
ocenpéei  en  vcrtn  des  iele  «nr  IVxproprialiea 
pour  cause  d'utilité  publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
(M.  Em.  Van  Uoorebekej  est  cbargé  de  rexéenliea 
dn  préarnt  arréld^ 

425.  —  21  AOUT  18îît.  —  Arrêté  roijat  n  latif  aux 
mesures  nccemaires  à  la  reronstrutlion  du  pwt  ' 
du  Uo»gehru$jf*,  sur  la  L}fs.  {Hotàt^én  SiaaAt 
1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  eakiw  4m  charges  arrêté 

pnr  notre  ministre  des  Iravanx  i>oblic8,  relotive- 
uu  nt  k  Tentreprisc  des  travaux  de  recoustractiou 
du  pont  dit  Hoogebrugge,  diabli  snr  la  Lyt«  à 
Barlebeke  ; 

Considérant  que  la  reeonslroction  de  ce  pont 
nécessite  Toceupation  de  quelques  pareellet  de 
terrain  sUudee  à  pnntimié  i 

Sur  la  propoiitiaa  de  aelre  minialre  dea  tra- 
vaux publics, 

?iuus  avons  arrêté  et  arrdtona  t 

Article  nnîqne.  Les  propridids  nêeessairee  A  la 
reconstruction  du  pont  dit  Hoogebrugge,  établi 
sur  la  Lys,  à  Harkbeke  et  de  ses  dépendances, 
seront,  au  besoin,  emprises  et  occupées,  «n  vwMl 
des  lois  snr  l*cspr»priatioB  pour  cause  d'ninUd 
publique. 

Kotre  mini:>tre  des  travaux  publics  (M.  Ein.Vaa 
BmrebelLe)  est  cbargé  de  rexécatioa  du  présent 
arrêté. 


42().  —  sa  soBi  1854.  —  ArriU  rogal  relatif  au 
tnmftrt  4ê  fa  «faffen  Ai  Jf^*  é»  eAemin  4» 
fer  de  Vgintt  à  SruaitUtt.  (Honit.  da  84  aodl 
18S40 

Léopold,  etP.  Vu  le  plnn  dressé,  sous  la  date 
du  4  août  1854,  visé  par  notre  ministre  des  trar 
?anx  paUies,  et  indiquant  les  emprises  I  sffaslBfr 
pour  traasiersr  la  MallM  de  Bruxelles  (Midi),  aA 
le  service  se  fait  avec  grande  dinicuUé  ; 

Considérant  que  rexlension  qu'a  prisa  le  ser- 
vies da  disaiio  é»  fsr  fcad  i^IspsflsaUe  ce 
transfert  sur  la  coromane  de  Suint-Giiles,  SBin 
la  boulevard  du  Midi  cl  le  Nieuw-Moleo  i 
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Sur  ta  profMtUioa  ée  aoln  ainiiir*  dit  tn- 

vaux  puItHcâ, 

Nous  avons  «rrètë  el  tirt  élons  : 

An.  1*'.  Les  propriétés  dont  le  iléplacemenl  <le 
h  slatifto  de  BnixellM  (Midi)  aëceMilera  lV»e«i- 
patîon,  seront  acquises,  au  bisoia,  par  vuic  <Pex- 
propriatîou  forcée  pour  cause  d'alililé  publique, 
etf  le  cas  éeliteol,  eonforinéBfloI  aux  lois  en 
vigueur  sur  la  nalière. 

Art.  2.  Noire  ministre  des  travaux  publies 
(M.  Em.  Van  Hoorebeke)  es»!  cbargé  de  rexéculion 
ém  préeeni  «rrtié,  qui  sera  ioadré  an  Moniteur, 


497.  —  SS  AO«T  1854.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
jHViiee  t§  tiftmtmt  iwr  la  ewrage  det  ruitteaux 
ef  cours  d'eau  dans  (a  finmiMM  dt  Namttr* 

(Honil.  du  30  août  mi.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  résolution  du  coo^eii  pro' 
viseial  de  Nanor,  «H  date  da  1 S  jaillat  dernier, 
poiiaat  adoption  d*no  règlcmenl  aur  lo  eara|0 

des  rutsveniii  et  cours  d'eau  dans  celte  province  | 
Vu  r&rl.  86  de  la  lui  du  50  avril  1836; 
Sur  le  rapport  do  noiro  minlsire  de  rinid* 

riesr. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  Le  règlement  susmentionné  est  ap- 
prouvé tel  qu'il  se  trouve  ci-uiiu<:xé. 

Art.  i.  Notre  miniaire  de  l*Uilérienr  (M.  V,  Pior- 
eot|  «ftebargé  de  reséeotion  dn  prdeenl  arrèlé. 


RÈGLEMENT 

U  CelAOt  DES  R0IS8EA0X  ET  C0UB«  «'«AC  MMI 

u  PRovincB  lté  inana. 


LeconsPt!  proviorial, 
Arrête,  80ui>  l'approbation  du  roi, 

Art.  le.  Les  edminlilratioBe  eomaronaJai  cl 
les  cuiDiuïssaires-voyer»  d'arrondissement  eoni 
chargés  de  veiller  ù  l'entrctifti  tics  nii^spnnx  et 
cours  d'eau  uob  uavigables  ni  QoUubk^  qui  exis- 
tent dane  leur  resaort. 

Ils  font  cliuque  iiiiiice,  daii.s  le  niois  de  janvier, 
k  la  dépulaiion  du  conseil  provincial,  un  rapport 
tur  Tétai  de  ces  cours  d'eau  et  «ur  les  trav'aux 
qa'il  ecl  nécessaire  ou  eonvenable  dV  Hidre. 

Art.  t.  Sur  If  >ii  <!e  ces  rappoi  is  et  aprèis  avoir 
enleodu  le  euiDaii«»Mirc  d'arroodisseiucot,  la  dé- 
pnlalien  détermine  lea  ooor»  d*cau  ou  parties  des 
cours  d'eau  dans  lesquels  le  curage  doit  être 
eïïçrlné,  l'époque  à  laqucllf*  !fs  travaux  auront 
lieu  et  le  mode  de  enrage  qui  sera  employé. 

Art.  8.  Le  enrego  cet  cÂetoé  par  les  proprid- 
tain  <ï  L  U  usufruitiers  des  lerraîiis  qui  sont  tr^ 
f  ersés  jmr  le  cours  d'eau  ou  i|ui  le  bordeut. 


Dan»  le  premier  eas.  le  enrege  a  lieu  par  le 
propriétaire  riverain  dans  toute  la  largeur  du 
ruisseau  »  dans  le  second,  seulement  jusqu'au  mi- 
lien  do  roisseao  par  ekacnn  des  propriétaires  sur 
les  deux  rives. 

.■^rt,  4  Les  propriétaires  et  f*?rmicrs  des  usines 
ou  mouUus  qui  se  trouvent  sur  les  cours  d'eau, 
sont  tenus  Mlidairement  dn  enrage  aur  la  loa- 

gnenr  de  60  m^'trps,  moitié  en  nmnnt  âr  la  pri-e 
d*eoo,  moitié  en  aval  de  reuboucbure  du  lieu  de 
déeharge,  si  toulajUs  les  propriétaires  rHorains 
dans  celte  disianee  ne  préttreni  dfeelner  s«s- 
mémes  le  rurs^e,  snvs  «!éro<jer  néanmoins  aux 
droits  ni  aux  obligations  résultant  pour  les  usi- 
niers do  ienr  octroi  do  eonoMsion. 

Art.  5.  Les  travaux  de  curage  eomprcnnent 
Fenlèvement  de  tou»  <]épf)[H  ou  atterrissements 
dans  le  lit  du  ruisseau  aiu£i  que  des  buissons, 
branehss,  mdnes,  herbages  as  fond  on  sur  les 
berges ,  qni  font  okstaelo  nn  libre  eonrs  des 
eaux. 

En  procédant  an  enrage,  on  proeède  également 
à  rentrelicn  des  berges,  des  islos  et  des  digues, 

derpaniêre  ù  eon^prvpr  aux  eonrs  d'eau  leur  lar- 
geur et  leur  profondeur  ordinaires.  Par  excep- 
tion, si  les  administrations  oonmanabs  pensent 
que  les  racines  ou  herbages  sont  nécessaires  &  la 
conservation  des  talus  et  berges,  elles  eu  font  la 
demande  à  la  dépulation  qui  statue. 

Art.  6.  Les  terres  provenant  do  curage  servent* 
h  répnrcr,  cxhausseï  tin  fortifier  Ii-s  t cri  t's  et 
taluf  auxquels  on  donne  une  inclinaison  6uffî»nale 
pour  empéeber  les  éboolemenls. 

Art.  7.  Les  riverains  et  usiniers  auxquels  le 
curage  îucunibc  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
doivent  exécuter  les  travaux  pre;)erits  selon  la 
forme  déterminée  cl  dans  le  délai  qui  aura  été 
fixé  par  la  dépulaiion. 

Art.  8.  A  défaut  par  eux  de  remplir  leurs  obli- 
gations à  cet  égard  et  le  délai  se  trouvant  expiré, 
dix  joars  après  iinlls  ont  été  mis  en  demeure  par 
une  sommuitoii  <^)^Miiflée  parle  garde  champêtre, 
radoiinistratiun  communale  fait  procéder,  d'oiBoe 
et  par  régie,  è  t'eséeotion  des  iravaox  qni  uW 
pus  été  effectués  ou  qui  ont  été  mal  efTeriué:». 

Le;;  frais  de  ces  travaux  sont  avancés  par  la 
cuisse  communale,  qui  s'en  rembourse  sur  les 
retardataires  an  moyendTau  état  rendu  eséealoire 
par  b  ft'i  uiation  du  conseil  provincial,  et  dans 
la  fui  m«  établie  pour  la  percepiiou  des  impoai- 
lions  communales. 

Art.  9»  Lorsqu'il  osl  néecasait  e  p^ur  le  curage 
d'un  ruisseau  ou  bien  en  cas  ilc  danger  U'iiiouda- 
tiou,  les  administrations  communales  peuvent 
requérir  les  proprléuilrM  on  locatairss  do  mou* 
lins  ou  usines,  de  lever  leurs  vannes  pour  dimi- 
nuer la  hauteur  des  eaux  ;  eu  cas  de  relu*,  ces 
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•dMialflMliMS  peuvent  le«  faire  lever  d*oAn. 

Eu  cas  d*inon  ^i!inii,  ce  droit  est  uleridu  aux 
comiuisiwtroi-voyci  »  d'urrooditsemeol  el  de  can- 
toa,  aiMi  qa'au  §»rdt»  elM»pé(r«t. 

Toolefoisi ,  lorsque  le  curn^e  devra  «'opérer 
daas  uu  ruisseau  siu  lr()uel  est  viM'i  un  haut 
fourueau,  radmîaiàtraliou  comiiiuaule  ne  pourra 
eiigtr  ht  I«v46  dM  vmm*  qa«  lonqa«  Puin»  m 
Mm  pa«  en  acliviié. 

An.  10.  A  déTaul  par  les  «émiaittrations  com- 
MiiiMlef  de  donner  Mile  las  miiires  prc«eritM 
(•ar  lu  (li  puutioa,  ce  culléfc  pcal  Hlire  procéder 
iroflico  ,1  rexéculion  des  tmvnux  ft  mandater, 
aussi  d'uflice,  la  dépende  sur  tu  cuiïâe  commuoale» 
«oaforaënent  à  rhrl.  U7  de  la  loi  dn  80  mm 

lase. 

Art.  II.  il  est  défendu  de  Jctn*,  dans  les  rais- 
MOQX  el  conrs  d'eau,  tout  ulijel  qui  peut  entraver 
lo  libre  éeonknieol,  tels  que  neiériaux,  déeon- 

bres,  tprrps,  sal^tf  .  pailli  s,  ht-rlu-s,  etc. 

Il  est  aussi  défeuilu  d'y  jeter  on  d'y  laisser 
dconler  des  liquides  poatMl  corrompre  on  tlM- 
rcr  les  eaux. 

il  est  défendu  (fenlever,  sur  les  bords  el  les 
talus  des  cours  d'eau,  des  gazons,  des  terres,  des 
bouée,  Mblee,  pierres  on  autres  nntAriatts,  seu 
.lutui  i  uiioa  prénlable  de  radminislrtUou  coai- 
munale. 

Art.  IS.  Mal  ne  peotéUblir,  sur  un  cours  d'eau 
*on  navigable  ni  flottable,  aucun  lavoir  de  mine- 
pais  ffr  on  d'îuilres  matières  doriiinnl  lieu  à 
des  dcpùu,  sans  en  avoir  oblcuu  Tautorisatiou 
préalebte  de  la  dépntaiîou  da  eonteil  |woviiieial. 

Art.  13.  Dans  les  trois  mois  de  la  publication 
da  présent  règlement,  les  propriétaires  de  ces 
lavoirs,  déji  existants,  devront,  si  la  clioite  n'a 
pas  encore  été  fuite,  faire  coui>lruire,  en  aval  el 
prèi  de.NJit>>  lavoirs,  deux  bassins  pour  Tépura- 
Uon  des  euux  bourbeuses  proveuaul  de  ces  la- 
voirs t  ees  bassins  anroai  cbaenn  einq  mètres  de 
longueur,  quatre  mètres  de  largeur  el  un  mètre 
cinquante  centimèli  en  de  profuudeur;  ils  seront 
munis  cbueuu  d'une  vaiiuc  de  décbarge  dont  le 
eottronnenient  sera  de  dix  eeniianètws  en  contre- 
bas du  lit!  h  isMn  el  servira  de  déversoir 
pour  laisser  ccoulcr  eu  aval  les  eaux  elariliées. 
Lee  bassins  seront  eorés  il  fond  toutes  les  fob  que 
le  dépOt  de  boue  s'élèvera  à  un  mètre  de  hanletir. 
A  Tuveiiir  aucun  lavoir  ne  sera  autorisé  et  ne 
pourra  être  établi  qu'avec  celle  eouditiou  s  eu  cas 
«llnaeeomplissement  de  la  part  du  eonees^ea- 
■aire,  l'autorisalion  lui  sera  retirée. 

Arl.  H.  Dans  Tannée  aussi  de  la  publication 
du  présent  règlement,  il  sera  procédé  dans  cha- 
que eomuiioe  par  Isa  soins  de  la.  dépulation,  à 
l'ititervciitiou  du  C(»llcge  des  bourgraeslrc  et  éche- 
vins  et  du  pniniiii-fairi  -voj cr,  a  la  vcriliealiou de 


la  hauteur  des  vannée  do  loua  OMlulins  el  usinée 
établis  sur  les  ruisseaux  et  cours  dVau  delà  pr»> 

vince. 

A  ect  effet,  les  propriélairee  desdile  moulins  cl 

usines  devront  représenter  leurs  titres  de  conces- 
sion, cl  s'il  est  reconnu  qu'ils  oui  porté  l'élévation 
des  eaux  à  un  point  supérieur  k  celui  autorisé,  ils 
seront  tenus  de  rétablir  les  efaosor  dans  leur  état 

A  défaut  de  reproduction  des  litres  ou  en  Tab- 
eence  des  titres,  le  oommiseaire-vojer,  de  concert 
avec  le  collège  éclievinal,  recherchera  lu  hauteur 
moyenne  it  laquelle  la  retenue  il'eau  peul  élre 
opérée,  eu  égard  aux  usines  supérieures  ou  iofé« 
rienres  exielant  sur  le  même  coure  d'eau,  aiad 
qu'aux  ]iru)iriétés  riveraines 

Dans  tous  les  cas,  le  point  de  repère  sera  coo- 
statd  au  moyen  d'une  barre  eu  fer  de  trcatu 
fcnlimèires  de  longueur  aur  six  centimètres  de 
largeur  et  d'épaisseur,  qni  sera  scellée  extérieu- 
rentent  daus  l'un  des  murs  du  bâtiment  de  Tusine 
et  qni  Indiquere  le  niveau  auquel  Teeu  poom 
être  retenue. 

L'n  procés-verbai  de  celle  opération  sera  rédigé 
en  quadruple  expédition  et  soumis  à  l'approba- 
tion de  ia  dépulation  i  l^lne  de  ces  expédition* 
sera  déposée  aux  fir<'lMKe<  !n  cMinnHine  oû 
l'usine  est  située;  lu  seconde,  uux  archives  de 
l*edminielralion  provinelale  :  la  troisième  au  btt« 
reau  du  eommissairc-vuyer,  el  la  quatrième  sera 
remise  an  propriétaire  de  riisine. 

Ën  cas  de  conleslaliuu  sur  luutc  cette  opération, 
les  inlércssés  pourront  réclamer  à  la  députalion, 
qui  prononeero 

Arl.  15.  Toute  retenue  d'eau  au-dessus  du 
point  de  repère,  tant  aux  usines  existantes  cl  dont 
il  vient  d'être  parlé,  qu'il  celles  qui  seront  éta* 
blics  4  l'avenir,  est  punissable  des  peines  eonmi- 
nées  à  Turl.  18  ci-après. 

Art.  16.  Le  collège  des  bourgmestre  et  écbe- 
vins,  accompagné  du  conimissaire-voycr  d'arron- 
dissement et  du  commissaire- voyer  cunlunal  , 
délégué  par  celui-ci,  fera  chaque  année  au  mois 
de  nul  la  visite  de  tous  les  lavoirs  et  de  toutes  les 
usines  exiilantessur  les  eoura  d*eau  pour  vérifier 
leur  étal. 

Les  eoniravenifons  qui  seront  reconnues  seront 

constatées  par  un  prucès-verbal  rédigé  en  double, 
dont  l'un  sera  adressé  ù  la  députalion  et  Tnatre 
au  procureur  du  roi  près  le  Iribunal  de  rarroo- 
dtssement  ebargë  de  requérir,  s*il  y  a  lieu,  l^p« 
plication  d'une  peine. 

Arl.  17.  IjO  dépulation  du  conseil  provincial 
pourra,  au  besoin,  el  pour  faciliter  le  plus  libre 
écoulement  des  eaux,  ordonner  telles  modiOeu- 
Virn-  i|u\'lle  jugera  convenir,  aux  vanuN  dOt 
Usines  existaules  sur  le»  ruisseaux. 

ai 
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Art.  18.  Toale  eo»trav«nlion  an  présent  rigl«- 

menl  sera  punir  ifiinf  nmenite  de  16  à  200  fmncs, 
saas  préjudice  des  dommages-iiiK^réU  des  liei-s. 
Bu  «M  de  réeldive,  h  peine  d*ea|»riioaneaieiil 
prn  liant  buil  Jmiit  pUis  posm  aniN  étr*  pro- 
uoaeée. 

Si  les  Iribmoi  rcf«iiiiDt*aent  qvMI  eiitfc  d«t 

•treoMtoDces  alléoMalM,  ils  sont  autorisés  k 
réiltiirc  \eê  peine*  sans  qu'elles  puissent  élrc 
meiadres  que  les  peine*  de  simple  police. 
ArU  19.  Lee  eottlreTenlIeae  eeroal  M«steMea 

pur  le  Imurgnu'Sire,  les  cclicviiii*,  Ic;*  gartlc;;  cham- 
pêtres, les  comini$8airi-A-vuyers  d'arrondissement 
et  de  ceoteSt  lee  egents  des  ponts  et  ehaai^sées  et 
lee  efteicn  de  poltee  jadielein. 

Les  proeés-vei-bnux  seront  affirmés  eoiiforiné- 
Mcoi  à  la  loi  :  ils  seront  remis  eu  procureur  du 
r«l  près  le  tribanal  de  rarreudleeeneBl* 

An.  iO.  Le  prébeol  règlement  ne  porte  atteinte 
h  aueon  droit  de  propriété  ;  les  porlies  intéressées 
pourront  loojours  les  faire  valoir  devant  les  tri- 


r.lel3jolU«l  1854. 

Le  président, 
{Signé}  De  Lonca»,  le  cadet. 
Le  greffier  provinctal , 
(Signé)  G.  DB  Come. 

Penr  eepie  conlariiie^ 
*  Le  greBer  de  le  pmnriMe  de  Ifemer, 
6.  DE  Corne. 

4S8.  —  a  *oiiT  183i.  —  Arn'tr  du  ministre  de 
l'imUritur  qui  apitruuve  ie  rcgiement  organique 
ét  FéeoU  d$  aUdtein$  vétérinairt  4*  VBtMU 
(KoAll.  dn  S7  eedt  I88i.) 

Le  ministre  de  rintérieor* 
Vu  rarrétf'  royal  du  20  août  1854  . 
Revu  les  arrêtés  ministériels  du  36  novembre 
1810,  de  8  jain  1846,  du  88  et  dn  S9  Dovembre 

Considérant  quMI  importe  de  modifier  et  de 
eomplétcr  les  di!>po$itions  réglemealairck  eoiicer- 
nenl  Tceele  de  médeeine  Titériutire  de  TÉUI,  tm. 
niten  luit  que  la  loi  ait  iié  rorguiealiOD  de eet 

élabli^jeuieul  ; 

Arr4te  t 

TITRE  PRE.MIEK. 
Bisposirioffs  «éniBALES. 

Art.  1<*.  L'eirteigui'nient  doaoé  h  Técolc  de  mé- 
deeine vdlëriaeire  cemprend  :  Lee  dldoMole  de  le 

]ihy»ique,  —  de  lu  ebimie,  —  de  la  loologie  gé- 
nérale, —  la  langue  française,  —  la  botnniqae, — 
ragrieuliure  el  rhorliculiure,  —  Tanatomte  des- 


criptive et  comparée  des  animaux  domestiques, — 
rnnatomie  générale,  -  In  phy>iol«j(ie,  la  midicre 
médicale,  —  la  pliarmucie,  —  la  padiologie  et  la 
(hérepentiqne  gén^lee,  —  la  fielbelegie  et  la 
thérapeutique  -spéciales.  -  niiila  lit  >  roata- 
(ieoses,  les  éjiizooties  et  la  (lolice  sanitaire,  — 
hnetoaiie  dee  régions,  —  la  pathologie  chirurgi- 
cale, -  lanédeeine  opératoire,— la  merédielerie, 
—  Tobstélriqur,—  Paniitomie  paibolosrif^tje,  —  lo 
clinique,  —  l'hygiène,  —  l'uducaUuu  ilcs  uiu- 
mens  doenesti^aee,  —  l*«itérieer«  —  le  nrfdeeiae 
lépalr. 

Art.  2.  La  durée  des  études  est  iitee  à  quatre 


Art.  3.  Ua  pensionnat  est  annexé  i  Téeele. 
Le  prix  de  la  peii>ioM  et  de  IVnseignemeai 
ois  C6t8xé  à  cinq  cents  francs  (fr.  SOO). 

TITKE  II. 

PEKSOHMBL.  —  ATTRIBUTIONS 

Art.  4.  Le  personnel  attaché  à  l'école  tte  com> 
pose  d'un  direelear,  de  preFetsevre  ordinaifee  et 

extraordinaires,  de  répétiteurs,  d'un  auniAnier, 
d'ua  économe  et  des  employés  uécessoircs  au  ser- 
vice iuldrienr. 

$  I.  Du  éimttwr. 

Art.  B.  Le  directeur  est  chargé  d'assurer  Texé- 
enllen  des  arrêids,  riglemenle  et  déeisiene  eea- 

cernant  l'école  j  il  exerce  une  surveillance  juurna- 
lière  sur  i'euseignemeol  et  sur  toutes  les  autres 
perties  du  service,  dresse  les  tableaux  de  remploi 
du  temps,  vdlle  I  Tobservaiion  des  pregnaunee 
f1  >  règlements  particuliers  relalifs  nrx  études, 
surveille  et  autorise  les  dépenses,  contrdle  l'ad- 
ninittralion,  le  complebilildei  teierelee  do  peB> 
sionnat. 

Art.  6.  Tous  les  fonclîonnaires  el  employés  de 
Técole,  ainsi  que  ita  élèves,  lui  booi  suburduu- 
Bde. 

Art.  7.  I-e  (!irrctctir  est  trnn  r)';ivoir  des  regis- 
tres où  tout  ce  qui  concerne  l'instruction,  Tadmi- 
ntslralioa  el  k  discipline  de  l'4cele  eit  eoneigol 
jonr  par  jour. 

Art.  8.  Le  directeur  sert  d'inlermédiitire  entre 
le  rainistr.e  de  l'intérieur  ou  lu  commission  «ie 
enr veillanee  al  le  peraonnel  de  Téeele. 

S  S.  Des  profeitnKn. 

Art.  8.  Lee  profeiseurs  ne  peuvent  si  chan- 
ger de  dùdre,  ai  modifier  lee  progremnMe  dee 

cours,  sans  y  être  autorisés  pnr  1p  mîni  trp  de 
l'intérieur,  la  eeauniaaioa  de  survcilkoce  eu- 
teadne. 

Art.  10.  Us  ne  peuvent  se  diepeaaer  de  donner 

leurs  leçons  aux  joari  et  heures  détenninéa  par 
les  tableaux  de  l'emploi  du  tempe. 
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Art.  it.  Quand  les  professeurs  sont  empêchés 
de  fbir*  kar  i«nrlee,  iû  lonl  temit  J^ca  inroroMr 
h  temps  le  directeur  el  de  lui  Alire eooBtltn  let 
iBOiifs  de  leur  absenee. 

Le  dircelear  consigne  ces  motifs  dans  un  re- 
fUire,  et  lorsque  l'aUeBec  det  profenenn  doit 
durer  plus  ilc  truts  jours,  ii  propo&e  ou  miriisire 
des  mesures  pour  poorvoir  à  leur  renipUce- 
menl. 

Arl.  Les  proTesseors  sont  leiiiis  de  dmitr 
el  de  sif^'nrr  Télal  Je  Ions  obji-ts  île  coosom- 
nialioQ  qui  soat  nécessaires  ù  leurs  leçons»  ils  ont 
la  lortaillMee  «t  «mi  mpomililM  d«  mlériel 
de  ceux  de  leart  COU»  «ii»|ttcto  aiwim  répélitear 
n'est  atlaché.  . 

Arl.  18.  Indépendamneol  des  leçons,  les  pro- 
fesseurs doifaat  i^iurer  par  das  loterrogatioiM 
^i  ont  lieu  au  moins  une  fois  tous  les  huit  jours, 
que  les  élèves  ont  bien  compris  ee  qui  a  été  eo- 
seigné  dans  Ica  leçons  préeédenict. 

Les  leçons  ou  les  Interrogallons  ne  penvont 
durer  moins  d'une  heure  et  demie. 

Art.  I  i.  Les  professeurs  inscrivent,  sur  des 
bulletins  qvf  leur  sont  Ibarnls  par  la  diraslcor, 

(fe^  nr»fp<î  (lYindps  pour  flriqtip  élève,  d'ïprêolo 
résultat  des  iulei  rogaitoos  mentionnées  &  nirtfold 
précédent. 

Ces  ootca  «ini  ronisas  wmédfatlaïuaBl  au  di- 
rcelear. 

Arl.  18.  11  y  a  une  composition  par  éerit,  tous 
let  nol«,  poor  tons  les  élèves  da  ehaqne  cours. 

Lo'î  professeurâ  conimuniqucnt,  le  l'<"ilc  chaque 
mois,  au  directeur  les  questions  qu'ils  se  propo- 
aeot  de  faire  résoudre  par  les  élèves,  et  ils  lui 
remallênl,  dans  la  huîlaino,  les  compoaltfons  oor- 
rigées  aree  leurs  notes. 

Art.  16.  Un  auuiuel  est  adopté  pour  chaque 
«oori. 

A  défaut  de  bon;  livres  classiques,  un  précis 
est  rompos"'  par  le  professeur,  imprimé  cl  niisi 
la  dis|iusUiou  des  élèves. 

Art.  i7.  Det  riglemaota  spéeiavs,  Orrèlte  par 
Je  rnloistrc  «le  niilc'rleur.  déterminent  le?  di<po 
sltioos  parlicolières  qu'il  couvient  de  prendre 
^enr  Ira  aiereices  pratiques  de  eeriatnt  conr», 
notamment  de  ceux  d'analomie,  de  pharmacie, 
de  médecine  opératoire,  do  aaréchalerie  et  do 
clinique. 

Art.  i9.  n  esl  inierdll  am  profeMear»  de  d<ll* 

vrer,  soit  &  des  élèves,  soit  &  des  énployés  de 
l'école,  des  certificiits  de  capaetté  ou  de  bonne 
eooduile,  ce  soiu  étant  exdusivemeul  rê&erve  au 
dlroiMir. 

Art  i9.  Les  professeurs  ont  la  poliee  deleora 
cours  et  ils  sont  leous  de  faire  connaître  an  di- 
recteur  leurs  obsertatloiit  mit  la  coudai  le  des 
«lèves. 
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An.  20.  En  dehors  des  réunions  du  conseil  de 
perfisellonnemctti,  les  professeors  ne  penveni  ni 

délibérer  en  commua,  ni  fiilie  <ics  démarches 
collectives  sans  raatorisatioa  du  mioistre  de  Tin- 
térieor. 

Les  réetanatkws  relatives  k  leur  niseî|fDOioMnt 

doivent  être  adressée^  par  ^crit  au  direelenroa 
au  ministre,  parla  voie  hiérarchique. 

Les  professeors  quî  vomiront  Bseiire  des  anî- 
■HNIX  en  expérience,  devront  s'adresser  ao  direc- 
teur, eu  indîqtiant  le  genre  dVxpérienee  qu'ils  se 
proposent  de  faire  el  le  but  qu'ils  ont  en  vue  ;  ils 
devront,  en  outre,  itil  foire  tra  rapport  sur  les 
résnilats  obtenqs. 

S  S.  DêtrépAùtmr*. 

Art.  SI.  Les  répétiteurs  sont  chargés,  sous  les 

ordres  du  directeur,  de  suppléer  lev  professeurs, 
d'assurer  rexécutioo  juarnalière.  «les  règlements 
eoneemanl  rinstraeiion,  de  préparer  ou  de  foire 
préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  cours  OUz- 
queU  ils  sont  attachés,  d'a66i9ter  nux  exercices 
pratiques  et  d'y  présider  eu  l'absence  du  profes* 
senr,  de  Aiiro  des  interrogations  snr  les  eonra 
eonformément  aux  tuMeaux  de  remploi  du  temps 
et  aux  programmes,  de  donner  aux  élèves  tons 
les  édslreiiseiiienls  dont  ils  auraient  besoin. 

Art.  i'î.  Les  répétiteurs  veillent,  sous  les  or* 
dres  du  directeur  et  des  professeurs,  à  In  conser« 
vatiou  et  à  l'aecroisàement  des  eoilections,  dont 
ils  dressent,  cbaenn  en  ce  qui  le  concerne,  1m 
catalogues. 

('es  attributions  seront  réparties  de  manière 
que  chacun  d'eux  ait,  autant  que  faire  se  peut, 
sous  sa  garde  le»  eolleeliuns  qui  intéressent  spé- 
cialemenl  le  service  dont  il  e'^t  ;  fini  <^é. 

Art.  23.  La  police  des  élëvi^-,  piudaul  les  éludes 
ansqnelles  ils  président,  upparlieul  aux  répéti- 
teurs, qui  seront  tenus  de  conformer,  pour 
eelte  partie  de  leur  senrié^»aox  articles  14  et  19 
eî-dessus. 

Art.  Si.  Tout  le  OMlériel  nécessaire  mx  cours 

auxquels  ils  s'ont  altnrliés,  est  confie  â  la  surveil- 
lance des  répétiteurs,  qui  en  sont  responsables. 
Les  employés  Intervenant  dans  le  service  dont  ils 
ont  la  surveillance,  leur  sont  subordonnés. 

Art.  25.  Lfa  allribulious  spéci;)lp«  de  chaque 
répétiteur  sont  détermiuées  par  k  ministre  de 
fijitérlear,  snr  lu  proposition  do  direeleor. 

Art.  36.  L'économe  est  chargé  de  faire,  sous 
les  ordres  du  dircetcnr,  les  roeetles,  les  dépenses, 
les  achats,  ^  r-nte.s,  les  distributions  de  four- 
rages et  Tiniipeclion  du  pensionnat. 

Art.  S7.  Il  lient  la  comptabilité  d'argent  et 
colle  des  mRlières,deMeNre  dépositaire  des  fonds 
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M  MitM  M  fournit  on  mniionneiMiil  de  10,000 

fraiic<i  pour  gnrnntie  iIp  toute  sa  gesliun 

Tout  ce  qui  concerne  la  cumplabilité  fait  Tob- 
Jet  d^n  règlement  spécial  auquel  flconomc  eit 
iMii  de  se  conformer. 

Art.  98  LVconoiuc  esl  soii'^  Iw  (louble  surveil- 
lance du  uiinislre  de  riiilcrieur  cl  du  ministre  des 
ftmiwee.  «t  11  cel  eoonb  «u  obligations  fmpoiéw 
par-  lu  lui  vi  les  règleneiile  ans  comptablei  de» 
dfiiii-rs  publies. 

An.  29.  Un  commi»  peal  être  attaché  à  Técole 
pour  tenir  Ira  écritures  du  directeur  et  aider 
r^eonoflw  dane  le  eerviee  de  la  ooaiptabiUlé. 

{5.  De  i'mHndniMr. 

An.  SO.  L*aUttdoier  esl  chargé  de  tout  ce  qui 
concerne  l'enseignement  et  la  pratique  des  devoirs 
religieux,  eonforiuéiuenl  aux  dispositions  à  arrê- 
ter de  eoncort  avee  l'autorité  ceeléeiaelii|ue. 

S  6.  Au  eurunttoNl. 

Art.  31.  Va  surveillant  est  ebargé,  suue  lesor^ 
dresdu  ilirccleur,  d'assurer  l'exécution  dn  r^lo> 
ment  pour  In  police  intérieure  de  l'école. 

Il  vrille  à  ee  que  les  élèves  observent  exaele- 
•Mttt  ee  ^ui  cet  prescrit  par  les  taUeanx  de  l>ai-> 
plui  do  temps,  contrôle  tout  ce  qui  ronci  rne  le 
Bervicc  du  pensionnat,  préside  aux  ri-pas  des 
élèves,  les  accompagne  au  service  divin  ou  dans 
les  excursions  qu'ils  pourront  faire  en  dehors  de 
l'école,  et  pusse  tous  le.>i  litiil  jour^  la  rovuo  dos 
effets  d'habillemenl  et  de«  urmuires. 

Art.  5S  Le  surveillant  eontrAle  le  service  dn 
personnel  inférieur  et  l'état  des  maga.sins  ;  il 
veille  à  rcnirelîen  de  la  propreté  dans  tous  les 
lucuux,  îuil  l'ttppltealiun  des  puuitiuns,  cl  rend 
tous  les  matins  au  directeur  conjite  do  tout  ec 
qui  s'est  pa>ei  dans  le  conro  de  la  Journée  précé- 
dente. 

$7.  D>u  médecin. 

Art.  3ô  (  [1  médecin  est  attaclié  à  {'(«rolf».  F! 
visite  tous  les  jours,  avant  neuf  heures  du  malin, 
Ire  élèves  nalôdes. 

Il  lui  est  alloué  une  iiuieiuiilté  à  flxer  par  le 
ministre  de  riulcrieur,  sur  la  proposition  du  di- 
recteur. 

S  8.  De  la  eommittion  de  surveitlanre. 

Art.  34.  Une  commission  composée  de  trois 
membres,  lommét  par  le  ministre  do  llniéiieiiri 
est  char^  d*emercor  une  hralc  rarfoillane»  sur 

l'école. 

UcUe  commissiua  est  renouvelée  par  tiers  chè- 
que année.  Les  membres  sortants  peuvent  être 

oinlinués  dnns  leurs  fonction.". 
Art.  33.  Le  rcnotiveilemeut  de  la  commission 


do  survcltlonee  a  lieu  dans  l*ordro  déterminé  par 

un  tirage  au  sort. 

Art.  96.  La  commission  se  réunit  an  moins 
une  Tois  tous  les  trob  mois.  Le  président  peut  la 
convoquer  cstraordlualrefficnt  lortqaill  la  Juse 

nécessaire. 

Art.  37.  Un  employé  do  l  udmiiiistratiou  cen- 
trale, désigné  por  le  ministre  de  rintérieur,  est 
mis  ù  la  disposition  do  la  commission  poar  tenir 

ses  écritures. 

Art.  3B.  I.e  direelcor,  les  professcttr*  et  les  cm- 
ployés  de  l'école  sont  tenus  de  se  remiro  dans  le 
sein  de  la  commission  lorsqu'ils  y  «oiu  appelés, 
et  de  lui  fournir  tous  les  reoseigneuieuls  qu'elle 
leur  demande. 

Art.  39.  Outre  les  attributions  dont  il  est 
pnrié  ei-nprès,  la  commission  Cf^t  chargée  de  con- 
Irôler,  sous  les  ordres  du  ministre  de  l'intérieur, 
les  études ,  radministratlon  et  la  discipline  do 
Fécole. 

A  cet  effet,  elle  visite  en  détail  l'école  au  moins 
une  fois  loua  les  trois  mois,  examliw  les  notes 

d'études  et  les  «egistres  du  dincieur*  Inspecte  les 
bâtiments,  le  matériel  ci  Ip^  lifferentcs  propriétés 
de  rétablissement,  »'assui  c  de  l't- tat  du  pensionnat 
et  de  la  oomplabilité  et  rond  compte  an  minislro 
de  l'intérieur  du  résultat  de  sa  vi»i(o. 

Dan»  le  rapport  du  dernier  trimestre  de  l'année 
scolaire,  clic  résume  les  rapports  des  trimestres 
précédents,  de  manière  à  y  présenter  la  situation 
de  l'école  pour  tout  le  cours  de  rannêe  » 

La  commission  peut  déléguer  l'un  de  ses  mem* 
bres  pour  exercer  un  conlrdle  spécial  sur  certaint 
services. 

Art.  iO.  Tons  !eâ  ans,  lorsque  le  résollnt  des 
examen»  est  connu  ,  la  commission  se  forme  en 
conseil  de  porffKlionnement  et  dlnstruction  pour 
délib<*rcr  sur  les  obscrvation.s  auxquelles  la  situa- 
tion de  l'école  donne  lieu.  Le  dii>ecleur,  les  pro- 
fesseurs et  les  autres  fonetionorira  do  Péeuio 
désignés  à  ect  effet  par  le  ministre  de  lintérieiir» 
;l^Mï|(•Ilt  à  ces  réunions,  proposent,  eoncurrem- 
iuenl  avec  les  membres  de  la  commission ,  les 
améliorallons  que  reoseigoement,  |1admiolslra> 
lion  et  la  discipline  peuvent  recevoir,  et  font 
connaître  leur  avis  sur  toutes  les  mesures  qui 
pourraient  avoir  po4ir  résultat  le  perfectionne- 
ment do  fécolc. 

Un  procès-verbal  détaille  de  la  si^ance  de  la 
commissiof^  est  rédigé,  consigné  dans  uo  registre 
et  adressé  ta  copie  au  minislro  de  llntérlour. 

TITRE  III.  . 

IRSTaUCTIOV. 

s  1er.  CeimaiMnneet  «x^itê  pomr  fmAnistfon 

des  elives. 

Art.  il.  Le  programme  des  connaissances  exi- 
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géct  nklnlssloii  i  réml»  d«  médcdÉe  vdté» 
ri  11  aire  ,  eonpcwid  le*  migres  iadlqnéat  d- 
■près  : 

i'  Langue  françatM  t 

Dictée  di*orllH>grapke,— «mlyse  graniMliMfe, 

—  analyttc  logiqae. 
20  Arithméliqoe  t 

Lcè  quatre  premitres  règtes  appliquées  an 
lonbret  cAtiers  ,  fractionnaires  ,  df'cimaax  et 
complexes,  —  divisibililc  Aes  nombres,  —  fpnc- 
lîons  décimales  périodiques,  —  extraction  de  la 
ncine  «arrée,  —  extraction  itc  la  raetne  cubique, 

—  proportions,  —  règles  de  liois  tant  simples 
que  composées,  —  règle  d'escompte,  —  règle 
d*illlérét,  —  règle  de  société,  —  règle  d'nlliogeel 
de mélait|e,  —  progre^i^iona,—  noiiuin^  des  ioga- 
riilimes  et  usage  dca  lablea»—  eiereiccs  de  ealcal 
et  problèmes. 

9*  Géooaélrie  i 

Les  théorèmes  et  problèmes  des  quatre  pre- 
miers livres  (le  J.i'pendre.  —  Notions  d«*  IVvalna- 
tion  des  surfaees  et  volumes  des  polyèdre»,  des 
trois  corps  ronds  ei  des  portics  qui  les  conposent. 

Applications  numériques. 

4*  Géographie  :  i 

La  géographie  approfondie  de  bi  Belgique.  — 
Rotiona  de  féof  rapbie  générale. 

$i.  Enteigntmtnt* 

Art.  42.  Les  élèves  sonl  ri<p!trtis  pfi  (juatre  sec- 
lions,  Gooformément  à  la  divisikon  de  reuseigne- 
infoU  . 

|»*cMeignameot  esliUvIsd  ainsi  qn^l  suit  i 

Prmiirv  oimé»  d'élmhê.  —  Prmièn  eeef  jon. 

Langée  et  litléralare  française,  —  physique  et 
chimie,  —  aeologie  générale,  botanique,  — 
agriealture  et  horticulture,  —  anrttomiç  drscrip» 
tive  et  comparée  des  animaux  domestiques,—' 
berlHirisalions,  ^  dissections. 

Deuxième  année  d'études.  —  Deuxième  section. 

Anntomîe  descriptive  et  comparée  di-s  animaux 
•domestiques  (suite  du  cours  précédent ,  —  aiialo- 
mie  générai»,  —  pbysique  et  eblnie  (suite),  — 

physiologie,  — iigrirultin  e  et  liorlicultiii  e  (suite), 

—  travail  k  la  forge,—  manipulations  chimiques, 

—  dissections,  —  pratique  horiîeolc. 

Troisième  annde  d'études.  —  Troisième  seelion. 

Matière  médicale  et  pharmacologie,  —  patho- 
logie et  thérapeutique  générales,—  puiiiologiect 
ibérapeulique  spéeiaics,  —  aualomie  des  régions, 

—  aïKiinmie  pnllu)!(i}.'i(iiic,  cxlrrieur,—  maré- 
cbideiie  et  diirurijieUu  pied,—  travail  A  la  forge. 


—  opérations  chirurgicales  du  pie<l,  -  clinique 
{à  nnlérîcor),—  nanlpubilionspbarniaeeniii|aes« 

Queffiêair  ttmnit  W'A  wf e«. — Qualricaie  esrff on. 

Hygiène  et  éducation  des  animaux  domestiques, 

—  paliiologie  ehirnrgieale,  -  médecine  opéra- 
toire, —  obstétrique,  —  palhotc^ie  et  thérapeu- 
tique spéciales  (saiie\  —  épixonlies  et  police 
sanitaire,  —  niédcèinc  légale,  —  opérations  chi« 
ritriîirnle?,  —  travail  h  In  forge,  —  clinique  (b 
rinlérieur  et  au  dehors),  »  manipulations  phar- 
naesotiqoes. 

Art  43.  Tics  programmes  indii]unnl,  Irron  par 
leçon,  les  nialièn-s  it  enseigner,  sont  faits  chaque 
année  par  les  professeurs,  arrêiéa  par  le  coumU 
de  perfeelionnenent  et  «ppvonvéo  par  le  minisira 
de  rinlérieur. 

Dansées  programmes  sont  indiqués  les  €xerei> 
CCS  pratb]uc8  auxquels  doivent  présider  les  pra» 
fesseurs  et  les  ré|)éliicur<i,  nïnsi  que  |^  livres 
classiques  dont  les  élèves  font  usage. 

TITRE  IV. 

BUKMB. 

S  |«r.  £!mftHwiM  d'MbniJtâm. 

.  Art.  44,  Les  examens  d^admUsion  se  font  une 
fois  par  an,  pendnnt  h  drmîèrp  <|u!nzaine  de 
juillet,  au  local  de  i'école  et  en  prc5cncc  du  direc- 
teur, par  un  jury,  composé  de  trois  personnes 
étrangères  à  Pin  liri  iion  ri  noiDméee  annudlo- 
ment  parle  ministre  du  rîuléricor. 

Tons  les  ans,  le  programme  des  examens  pour 
radnission  est  publié  dans  le  Mofiiteur;  il  indique 
approxînativnnent  le  nombre  des  élèves  à  ad* 
mettre. 

Art.  48.  Les  jeunes  gens  qui  désirent  se  pré- 
senter aux  examens  se  font  îoscriraches  ledireo> 

tcor  de  l'école,  en  déposant  : 

lo  Leur  acte  de  nais>aqcu:  2*'un  certifient  de 
bonne  eanduile  délivré  par  radarinteiratlan  eoui- 

niunale  du  lien  oû  \\$  sont  doinicilti's  ;  3"  nn  rrr- 
lifical  de  santé,  délivré  par  un  docteur  eu  uiéde- 
ciue  on  en  eblmrgie 

Tomes  CCS  pièces  doivent  Aire  légalisées. 

Ln  liste  est  closc  huit  Jonrs  avant  rouverlure 
des  examens. 

Art  46.  Nul  ne  peut  être  admis  aux  examena 
s'il  est  ûgc  de  moins  de  .seize  uns  nn  jour  de  l'in- 
scription. Si  le  candidat  a  plus  de  dix-neuf  ans, 
il  doit  prouver  qu'il  a  satisfait  aux  lois  do  ta 
mlliec. 

Art.  47.  Les  cxnmens  ont  lieu  oralement  et  par 
écrit.  La  voie  du  sort  détermiue  l'ordre  dans 
lequel  les  candidala  août  examinés. 

Art.  48.  Les  candidats  subiront  on  ex  imen 
oral  sur  l'arilbniétique,  bi  géogra|>hie  et  la  géo- 
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rii  ur  ou  de  son  délégué  el  en  présence  de  la  com- 
mission de  stuTTeiUaace  el  de  tout  le  corps  ^o- 
feiMial. 

TntB  V. 


métric  ;  ils  résoiidrunl  par  ccril  une  question  qui 
leur  sera  po£éc  sur  la  géométrie  et  la  géogra- 
phie, el  lieroni  on  exercice  tar  la  langue  fran- 
çaise. 

Arl.  49.  I.'oxamcn  oral,  qui  est  public,  durera 
aoe  demi-bcure  au  moins  pour  ctiaque  candidat. 
Im  Hponaes  nu  questions  de  reunen  écrit  de- 
rront  être  remises  après  «ne  séance  qui  aeponrnk 
durer  plu»  do  six  heure». 

Art.  oU.  il  est  iulerdii  aux  candidats,  pendant 
la  djirée  de  lenr  IraTail,  de  eonmnniqaer  entre 
eux,  du  sr  servir  (le  lÏM-es  on  de  noies  niàiniscri- 
tesi  el  de  sortir  de  la  salle  sans  être  accompagnés 
dn  svrreîHnnl. 

Tout  candidat  qui  contrerieadre  à  eelierèigle 
seru,  sur  le  rapport  dn  jury,  e^icltt  de»  examens. 

Art.  St.  I.e  jury  détermine  les  antres  disposi- 
tions de  dé'ail  qu'il  y  aora  lien  de  prendre. 

Art.  52.  La  liste  des  candidats,  dressée  pnr 
ordre  de  mérite,  et  cerlifiée  par  le  directeur  et 
par  le  jury,  est  transmise  au  ministre  de  Tinlé-. 
rieur,  qui  prononce  les  ikdmissioiis. 

(9,  Matamen*  génirmiu. 

Art.  ttS.  Chaque  année,  après  la  dAtnre  des 
cours,  las  étirée  sobiasent  drs  eseuena  géné- 
raux. 

Ces  examens  ont  pour  objet  de  faire  juger  si 
les  élèves  ont  les  eennaisaanees  nécoccaires  pour 

élrc  ailmi>  aux  tours  supérieurs. 

Les  élèves  qui  ne  possèdent  pas  ces  counais- 
aanees  doivent  on  doubler  l*an|iée  d'études  qui 
^vlrnt  do  finir,  on  quitter  rëtnblisscnient. 

Art.  Si.  Aucun  élève  ne  peut  suivre  plus  de 
deoi  ans  les  mêmes  rniira,  ni  rester  plua  de  ùx 
ans  à  Péeole. 

Art.  5!i.  Les  rxnmens  généreux  sont  publics  et 
se  font  en  présence  d'un  meml>rc  de  la  commis- 
sion de  siirveilianrc  «l  du  directeur,  par  Irs  pro- 
rccseura  et  les  répétiteurs. 

Arl  56.  l.i-  nioilo  et  1.1  durée  de  ces  examens^ 
ainsi  que  tous  les  détails  qui  »*y  rapportent,  sont 
fii(és  par  le  eoni^eil  de  perfrelimnienenl. 

Art.  S7.  les  examinateurs,  eprès  leur*  opére- 
tit'iiE.  n  roettcni  leurs  noies  au  dïrrelrur, qui  pm- 
ecdii  au  rltis.somt'Ul  des  élévc«. 

Ce  elosspment  sert  de  rèfte  au  passage  oits 
conr:»  supérieure  el  h  la  di.>tribnlion  «les  prix. 

Art  tiS.  Les  Imscs  du  rlu^srniful  el  le:»  limites 
que  Ica  élève»  doivent  atteindre  pour  élrc  admis 
•  aux  eours  supérieurs,  sont  réglées  par  te  eenscil 
dr  |ierfeclionnemcnl. 

Art.  59.  Le  directeur  fait  counulirc  les  ré>nl- 
late  du  cla«s«ment  au  minisilre  de  l*inlérienr,  qui 
fixe  le  nombre  dits  prix  ù  distribuer. 

Arl.  60  !,a  disiribulion  des  prix  se  fait,  s'il  y 
a  lieu ,  suus  la  présidence  do  ministre  de  rioié- 


Art.  61.  Dis  bourses  de  900  franci,  difblbles 

en  demi-bourses,  sont  aifectées  k  l'école,  etaeeor^ 
déea  aux  élèves  qni ,  ne  pouvant  payer  te  prix  de 
la  pension,  nurunl  fait  preuve  de  connaissances 
•uflbantce  eux  eienenc  d^mlsdea  «I  eux  csn- 
mens  généraux. 

Le  elassemenl  qui  servira  de  règle  è  la  distri- 
bution dce  bonnoc.  ce  fen  eonfornéaent  aux 
dtsporiiifliic  dm  artielm  87  el  BBdn  présent rè^e- 
ment. 

Arl.  4S*  La  répariiiiou  des  bourses  est  faite, 
efaequeennéei  perle  miniaircde  Pintérieur^  a|n^ 

les  exiimens  généraux. 

Arl.  63.  Si  un  élève,  par  sa  conduite,  parait 
indigne  de  couserver  une  bourse  ou  une  demi- 
beurse,  le  dlreeleur  en  inhtiue  le  ministre  de 

rintérieor, qui,  r)pr^«  avoir  consulté,  «^'il  y  a  lieu, 
la  commission  de  surveillance,  prononce  en  der- 
.iiler  ressert. 

TITBB  Vt. 
nieiHB  luténitun. 

AH.  64.  En  entrant  *  Pécole,  les  éMtes  doi- 
vent éire  munis  d'un  trousseau  dont  le  détail  est 
indiqué  dans  le  règlement  d'ordre  intérirnr. 

lU  ont  une  tenue  uniforme  qui  est  arrêtée  par 
le  ministre  de  Mnlérleiir. 

Art.  B5.  Les  élèves  sont  pensionmaires et near- 
ris  aux  frais  de  rêcole. 

Aucun  élève  externe  ne  pcnl  être  edmis  à  fré- 
quenter les  cours  sans  Une  aulorisntion  spéciale 
du  ministre  de  l'intérieur. 

La  rélribuliou  des  élèves  externes  est  fixée  ii 
IBO  francs  par  en. 

Art.  66.  L'achat  des  livres,  des  instruments  et 
des  fonrnilures  de  bureau,  l'enlrelirn  du  trous- 
seau cl  le  prix  des  leçons  qui  ne  sont  pas  indiquées 
eu  pregraniiue,  sent  A  la  charge  des  élèves. 

Art.  67.  Il  y  a  annuflli-nrcut  ilcux  Taeanrr^, 
l'une  de  dix  juurs  aux  fêtes  de  PAqurs,  et  l'autre 
du  |ev  aodi  au  W  odobre. 

.\ri.  Les  élèves  de  In  treldéaie  scciion 
n'ironl,  s'il  y  «  lieu,  en  voennces  que  pnr  séries  et 
à  lourde  rôle,  ituiv.iiii  les  besoin.',  de  la  clinique. 

S  2.  PHninons. 

Al  i  1»  punilions  qui  peuvent  être  infli- 
gées aux  eicves  sont  : 
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l«  U  «eame  parUcnUlrc  i 
So  La  coniigiiei 

S*  La  eensare  publique  ; 

4«  L'isoleioeDt  dans  la  salle  de  poliee  : 

B*  L6  TCBVol  da  Péaola. 

Lq  crnsiire  parlkulière  consiste  dans  la  répri- 
mande eonlKlenliclle  ;  elle  peut  élre  infligée  par 
le  directeur,  iea  professeurs,  ie«  répétitaars  et 


l.a  ornstire  publique  a  lieu  préseneedC' 
le  personnel  de  l'école  ei  de  ions  les  étd?«S. 

La  eoDsigoe  est  la  privatton  iTon  eeri^fn  iram- 
hre  de  aorlfca,  doni  la  naslmrai  m  peut  députer 

deux  mois. 

An.  70.  La  censure  publique,  ia  consigne  et 
ttieleaieat  dam  la  aalle  de  poliee  m  penvant  être 
ecdoonés  que  par  le  directeur. 

Art.  Ji.  Seront  isolés  dans  la  salle  de  po- 
lka: 

«j  Lee  éliras  qui*  aaua  être  exclos  de  Pécole, 
devront  être  punis  en  vertu  de  la  dispositimi  da 
Tari.  22  du  règlement  d'ordre  int^ieur  ; 

t]  dm  qai  rentreront  I  réeole  en  état  d'I- 
vresse $ 

e)  Ceux  qni  nnronl  clé  punis  quatre  foia  a»  on 
semestre  ponr  une  faute  grave. 

IM  darée  de  rieelcment  na  peni  dépaaeer  q^ine 
Jaors  sans  nne  aaierleatlea  epéeiele  da  aiiaialrc 
de  rintérieor. 

Art.  79.  Les  élèves  eeadamnés  A  nselenent  ne 
peavMil  sertir  de  la  salle  oà  ils  sont  consignés 
que  ponr  fréqnciiter  les  leçons  et  les  répéti' 
tions. 

Catte  disposition  nW  pae  appHeeWeean  élètee 

auxquels  le  direotenr,  conformémenl  ttit  ?î  "?  de 
rarlicle  73  ci-oprès,  ne  croit  pas  pouvoir  per- 
■leflre  de  participer  aux  éiodrs  et  aux  ItaveiB  de 

Pécole 

Art.  73.  Le  renvoi  de  Técote  est  prononcé  par 
le  ministre  de  rinlérieur,  sur  l'avis  du  directeur, 
qni  est  tenn  do  faire  one  enqnila  et  d^entcndre 

réiève. 

le  directeur  a  la  faculté  de  di^eider  si  un  élève 
dont  il  a  proposé  le  renvoi  doit  continuer  à  pren- 
dra part  anx  étndea  ot  aax  trofaox  de  l'éeolo,  on 
attendant  que  le  ministre  do  riniérienr  ait  pro- 
noncé. 

ArL  7A.  n  y  a  on  rèf^emenl  pnrtiealier  pour 

la  police  Intérieure  de  IVcole.  Cbaquc  élève  en 
reçoit  on  exemplaire  en  onlrant  dans  rétablisae- 

ment. 

Art.  7S.  Des  lableeax,  oè  est  indiqué  Pemptoi 
journalier  du  temps.  ïfont  drrs.sé8  chaque  année 
par  le  directeur  et  approuvés  par  le  ministre  de 
nniérieur.  Ils  sont  aflic&és  dans  les  salles  et  dél- 
ient être  strictement  oNcrtés  par  «rat  le  person- 
nel de  i'ccole  comme  par  les  élèees. 


TITRE  VI. 

f)lSl'OSITIO:^S  SrÉCULF-S. 

Art.  76.  Le  directeur  de  l'école  est  logé  dans  le 
Mtlment  mis  à  sa  disposition  dans  cet  éteUisse- 

ment. 

Art.  77.  Sont  tenus,  en  outre,  de  résider  dans 
rintériear  de  ntabKssemenl  i 
Le  répétitanr  do  elbilqne,  Pésenomo  et  le  sur* 

veillont 

Art.  78.  Suivant  les  dispositions  des  lœaox,  le 
ministre  de  rintériear  povrra  étendre  lieMtgellea 
Pésaltanl  de  Tartick  prée(i<1ent. 

Art.  79.  Les  personnes  logées  dans  rétablisse- 
ment ne  ponvcnt  tenir  des  oDimaox  qui  p<Kir- 
r  n  u  iu  nuire  nax  propriétés  oa  mn  ealtoree  de 
l'école. 

Art.  80.  Sont  abrogées  tontes  les  dispositions 
antérieares,  eontratres  ea  présent  règlement. 

Art.  81.  Le  directeur  dr  l'école  osl  siorgé  di 

rexéeutien  du  présent  j  é^']<  tacnl. 
t  Le  miuiâlre  de  Tintéricar, 

F.  Pineet. 

419.  —  M  aovr  1854.  —  ÀvHUéu  mhtUlnét 

l'iniérintr  portant  règlement  d'ordre  intérieur 

df  l'école  de  médecine  vétérinaire  et  d'agneut- 
lure  de  l'Etat.  (.Monil.  du  tl  août  lbâ4.) 

TITBE  PREMIER. . 
ene  étivee* 

S  l«r.  INiipeeilinie  fAiéndss. 

Art.  Les  élèves  doivent  obéissance  et  res- 
pect ao  diraelcar,  ainsi  qu'aux  pnrfesseors  et  aux 
fonetionnaires  ntlaebés  I  Péeele.  Ile  se  doivent 
entre  eux  de  la  bienveillance  et  des  égards. 

Art.  2.  Les  élèves  sont  tenus  d'éviter  les  pa- 
roles grossières,  les  actions  mulséantes,  iej«  excès 
on  les  aeice  de  brvtnlité  onvers  lœ  etolmaaxt  et  de 
conserver  nnc  tenue  propre  cl  décente 

Art.  3.  Toute  faute  grave  contre  llionnear,  les 
mcMirs  et  lu  subordination  sera  eoiwidéNeeomme 
an  cas  da  renvoi. 

Art.  i.  Les  démarrfie-  rrlli^ffivrs  «"ni  înler- 
dites  aux  élèves  :  elles  !>eront  puuie«  eu  raison  da 
la  gravité  des  eireonalenoee. 

Art.  5.  Les  élèves  ne  peuvent  ni  faire  des  eol- 
loctcs  00  dos  souscriptions,  nt  assister  à  des  eéré- 
monioa  oo  è  des  repas  de  corps,  ai  rien  pobller 
par  la  voie  do  te  presse,  sans  y  evole  été  peéaia- 
Mrmetil  auloriiiéi  parle  directeur. 

Ai  t.  6.  Les  élèves  qui,  sans  une  permission 
spéeieto,  introdnironi  deas  Féoeie  dee  Itvres 
étrangers  aax  éindes,  sermit  passIHei  dNiae  pa-» 
nlUeo. 
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Art.  7.  Les  jen  de  cartes^  4s  dés  «ni  de  Initrd, 
néme  oon  iniértiiëi,  Mat  defmdat  du»  Tinté 

rieur  Ac  Técole. 

Art.  8.  Le  directeur  pcul  défendre  aux  élèves 
d«  fr^qmstflr  les  li«ox  pttUie*  oA  leur  pésence 

lui  imi  iillrail  «léphicéo. 

Ârl.  9.  Il  esi  ioterdii  de  eueitlir,  d'abattre  ou 
de  ditraire,  de  quelque  manttre  que  ee  loU,  de* 
phntea,  des  fleure  ou  des  fruits. 

I  V'it^ve  qui  aurn  di^gitii!)^  un  meuble,  ou  causé 
quelque  autre  dégât,  sera  tenu  de  rétablir  le  tout 
à  aee  fraie* 

Art.  10.  Aucun  éiëve  ne  peut  ni  parnître  à 
Técole,  oi  en  sortir  sans  être  revêtu  de  l'uni- 
fof«e.  n  ni  eévèremenl  défendu  de  cbanger  de 
floelue  M  ddiere  de  l'élabliaaeiiieiit,  Ice  Jonrt 

de  sortie  Tonte  contmvpntion  fi  rofte  défense 
pourra  être  punie  d'une  ou  de  plusieurs  consi- 
gnes. 

Art.  11.  Les  élèves  ne  peiavept»  mm  j  être 
autorisés  p:ir  1c  dirpcicur,  disposer  d^aucun  des 
hommes  de  service  attachés  à  Técole  :  toute  in- 
fraetton  è  cette  défmee  ferait  ooeoarîr  une  pani- 
tiou,  et  cxpoeerait  n»geiit  cab«llcrne  à  perdre 
son  emploi. 

Art.  12.  Tout  paquet  introduit  dans  Técule 
doit  être  vislld  |Nir  le  sorreillint,  L*jnti«dii«tton 
<\f.  boissons  on  de  flomcstiblea  est  fomelleinent 

inlerilite. 

An.  19.  Lee  deoMBdee  de  tonte  espèce  que  les 
dlArei  ont  à  faire»  peuvent  être  adressées 
qu*&Dt  ré |>éiîieur8  on  an  earYellIant  qui  les  trans- 
mettent au  directeur. 

Art.  li.  11  est  foiweli«ttent  défendn  rax  élèves 
de  fuire  cnirer  des  personnes  élrnugères  dans 
rintérieur  de  rétablissement.  Ils  reçoivent  dans 
le  parloir  celles  qui  sont  antoritées  I  les  visi- 
ter. 

Art.  l.'i.  Vn  ('Il  vi?  qui  anrnil  de  justes  molifsde 
réclamer  ïoil  loulre  un  ordre,  soil  contre  une 
pnnitioi»,  peit,  nais  seolement  après  avoir  obéi, 
adresser  sa  réclamation  par  écrit  an  direeleur. 

.Art.  Ifi  Obus  tin  cas  imprévu,  un  éUHc  fien' 
demander  à  élre  enicndu  par  le  directeur,  inais 
scnioient  poor  un  hit  personnel.  Toale  rédaoM' 
tion  fiiile  en  termr-s  i ucoaTSiinnls  donne  lien  I 
une  nouvelle  punition. 

Art.  17.  La  dimandia  et  tes  jbars  fériés  déler^ 
minés  par  le  minisire  de  intérieur,  les  élèves 
qoi  ne  «ont  pus  de  service  peuvent  sortir  inimi'- 
diatement  après  le  dîner;  ils  doivent  être  rentrés 
A  lliewe  fixée  par  le  directeur,  et,  en  tont  cas. 
il  vaut  liuit  bcurcs  et  demie  du  soir. 

Le  directeur  pourra  permettre  aux  élèves  que 
le  service  des  bôpitaux  ne  retiendra  pas  ù  Técole, 
de  sortir  le  dimanebe  après  le  service  divin.  Cette 
favenr  est  loi^ours  refbsée  A  cens  dont  la  con- 


duite, l*applieatloa  et  les  noies  sont  peu  satisAd' 

santés. 

Art.  18.  Les  sorties,  de  qdelqoe  nature  qn^elles 
soient,  pourront  être  supprimées  par  la  direc- 
teur; lorsque  les  eireonstsnees  rmlgeroat. 

Art.  19.  Un  élève  qui  sort  pour  cause  de  ser- 
vice, lorsqu'il  n'y  a  pus  de  »oi-ti«i  générale,  doit 
s*înserireehes  le  garde  consigne  (portier)  qui  in- 
dique l'heure  de  la  sortie  et  de  la  rentrée. 

An.  20.  Les  élèves  qui  rentrent  nprès  Tlieure 
fixée  doivent  s'inscrire  ches  le  garde  consigne 
qui  iadiqoe  llieorede  h  rentrée. 

Art.  21.  Tout  élève  qui  n'est  pas  rentré  à 
Phcure  prescrite  est  passible  d^one  punition  soi* 
vaut  la  durée  du  retard. 

Art.  SS.  Pourront  être  eselos  de  l*éeo1e  les  élA» 
ves  qui,  sans  y  avoir  été  aotori  v^^.  nnront  passé, 
la  nuit  nu  dehors  de  rétablissement. 

$  2.  DoTtoirt,  talle$  d'étmdt,  amphUh4àtrês,  «le. 

Art.  2.^.  Le  r^vrîl  est  «onné  A  cinq  heures  dn 
matin  en  été,  et  à  six  heures  en  biver. 

Après  rappel,  fait  dans  IHine  des  salles  d*élnde 
par  le  surveillant,  les  dortoirs  sont  fermés  :  les 
élèves  re  peuvent  s'y  introduire  i>endant  les  étU' 
des  sans  en  avoir  obtenu  Ih  permission. 

Art.  SA.  LVIèva  qui  se  trouve  assex  Indisposé 
pour  ne  piis  se  lever  à  l'heure  t1x(*e,  doit  en  infor- 
mer le  surveillant  qui  le  porte  comme  malade  sur 
la  liste  d^appel. 

Art.  25  l/clève  qui  m  fait  porter  malade  et 
dont  la  maladie  n'est  pas  eoastaitéa  par  le  méde- 
cin, encourt  une  punition- 
Art.  96.  Le»  plaers  dans  les  dortoirs  et  les  salles 
d'éludé  sont  lirde.'i  au  sort  une  fois  clinque  ann(*e. 
Aucun  élève  ne  peut  changer  de  place,  sans  en 
avoir  obtenu  la  permisslnn  dn  directeur. 

Art.  27.  Aucun  élève  ne  peut  entrer  sans  auto- 
risation dons  une  salle  ou  un  lieu  d'étude  qui  n'est 
pas  spécialement  affecté  è  la  section  dont  il  fait 
partie. 

.Vrt.  28.  Les  heures  de  la  journée,  destinées 
!ii:x  études,  nux  cours,  aus  réjiélilions,  aux  repas 
et  aux  récrcaliouâ ,  ainsi  que  le  moment  du  cou- 
cher, sont  liés  annoallement  par  les  isblsaux  de 
l'emploi  du  temps. 

Art.  29.  Les  élèves  qui  s'abstiendront,  sans  y 
être  autorisés,  d^obsenrweequi  rst  prescrit  par 
les  tableaux  de  remploi  du  temps  encourront  una 
punition  riEroureuse. 

Art.  50.  Toute  conversation  à  haute  voix  est 
défendue  dans  les  salles  d*élude.  Un  élève  ne  peut 
qtiiHcr  .'..i  pl.nce  que  lorsque  son  lrii»ail  l'exige. 

Art.  31.  Les  élèves  ne  peuvent  apporter  daos 
ces  salles  aucun  objet  étranger  aux  éludes. 
.  Art.  8S.  LVibsencc  prolongée  des  salies  d'éiudo 
OU  de  tout  autre  lien  do  réunion  obligée,  est  pnnia 
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•d«B  1*  dvré»  4«r«lNanc»,  à  aolni  ifà*U  ii*y  «it 
dM  e{rw»ilaM«8  fMrileallèrM  qui  I»  raufoM 

Art.  33.  lin  in-ufond  6ilcace  doit  être  gardé  aux 
•aditeim.  TmI«  eoamMilm,  ibAiim  «nr  In 
matières  de  la  IcçM  «m  de*  iiilwcogatiMS,  «st 

ialerdite. 

Ai*(.  34.  Il  tsi  défénda  aux  élèves  de  damaiidar 
d«i  esplicaiioas  aux  professeurs  ou  aux  rèpéti- 
tenra  pmidaiil  le  temps  décliné  aux  înlerroga- 

IhNM. 

Art.  8S.  Un  élève  qui,  daae  lee  foterrogaiimit 
Diaora  pas  obtenu  la  moyeniie  des  pointa»  pMm 
être  consigné. 

Art.  36.  Un  élève  qui,  interroge,  ne  se  trouve 
pai  préparé  à  répondra,  doit  ianmédiatcinentAiire 
connailre  nu  professeur  ou  nu  r^pélilrur  mo 
tifs  d'excase  ;  ai  ces  motifs  ne  sont  pas  reconnus 
vaiablee,  lYlèTe  sera  puni. 

Art.  37.  Va  élève  qui,  consigné  pour  avoir-mal 
répondu  A  une  iitti  rrntralion,  lomhe  dans  la  même 
foule  lors  d^uuc  iiuei  t-ogalion  sur  une  autre  ma- 
tière, pourra  être  eoaeigné  indéfloiment. 

La'eonsigne  ne  pourra  être  levée  que  lorsque 
Pélève'aura  répondu  d^une  manière  satisfaisante. 

Art.  38.  U  est  tenu  note  exacte  de  la  conduite 
de  eliaqoe  élève  en  parlieiillertde  ton  application 
dan.<  tontp<:  irs  parties  des  éludes  et  du  travail  ; 
des  numéros  sont  assignés  à  eliacune  des  iiilerro- 
gatIonsqD*il  subit,  al  eee  nonéroe  sont  soigneu- 
•enieol  enreglslréa.  Ces  notes  et  ti's  numéros 
comptent  dans  une  proportion  délcrniiiiée  d'a- 
vance par  les  divers  elnsscinenls  |>our  lu  distribu- 
tion des  prix,  ainsi  que  pour  roblenlion  et  la 
conservation  des  bourses. 

$  S.  Dca  ^èoce  ekefê  àt  «eefion. 

Art.  Ô9.  Il  |>ourra  y  avoir  quatre  ÛaH  de  sec- 
tion elioisi-s  |iyrniî  le.-,  élèves  tic  chaque  section. 
Les  fonctions  de  chef  <dc  section  seront  exclusive- 
ment  rempiles  por  les  élèves  classés  lee  premiers 
aux  examens  et  d'après  le  rang  de  promotion. 

Art.  40.  Les  chefs  de  section  sont  nommés  et 
révoqués  par  le  ministre  de  Tintérieur,  sur  Tavis 
du  direelenr. 

Il  pourra  leur  élrc  nccordé,  à  titrp  de  rémuné- 
ration, sur  le  prix  de  la  pension,  une  remise  dont 
le  maximum  ne  dépassera  pas  SOd  fr.  par  an. 

Art.  41.  Les  chefs  de  section  sont  chargés,  sous 
les  nnlrP!<  des  répétiteurs  ou  du  surveillant,  de 
veiller  au  maintien  de  Tordre,  de  la  propreté  et 
de  la  décence  dans  les  salles  d'^étude,  les  dortoirs 
et  aux  repas. 

Ils  pcuv'ont  être  délégués  par  le^  répétiteurs  ou 
le  surveillant,  lorsque  ceux-ci  2»onl  empêchés  de 
remplir  leurs  fonctions  et  quo  le  dirceteor  auto- 
rise celte  del^ation. 
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Art.  if.  Les  chefs  de  section  tmsmtHMl  aux 
élèves  les  ordres  et  les  communieations  de  lOllle 
esp^pp  pour  lesquels  les  supérieurs  jugent  40nvo> 
nable  d'employer  leur  intermédiaire. 

Art.  AS.  Ils  sont  ebarfés  de  présenter  les  réela- 
malions  et  les  demandes  de  leurs  rondisciples, 
toutes  les  fois  que  ces  demandes  ou  ces  réclnma- 
tions  sont  duns  l'intérêt  commun  des  élèves  et  de 
leur  sectloo,  et  dans  ee  eus  Ils  s*kdresseai,  soit 
aux  rc'pétilpurs,  soit  au  surveillant. 

Art.  44.  Lorsque  dans  une  salle  ou  tout  autre 
lieu  de  réunion  diee  élèves,  ily  a  dn  brait  ou  du 
désordre,  et  que  les  auteurs  n*en  peuvent  étra 
connus,  les  chefs  de  section  soiU  punis 

Art.  4â.  Les  chefs  de  sccliuu  ac  àoul  noiamés 
que  pour  un  an.  Si,  dane  le  cours  de  llannéepeii' 

(Iniif   1r>r|uelte  ils  exprrenl    Iriir^  ffinctions  ,  ils 

reçoivent,  à  raison  de  leur  conduite  ou  de  leurs 
éludes,  un  nombre  de  mauvaises  noies  plus  élevé 
que  celui  qui  est  attribué  4  d'autres  élèves  de  leur 
section,  ils  pourront  être  réVOqués  SOT  la  propo- 
sition du  directeur. 

S  i.  IlabiUtment. 

Art.  46.  Les  élèves  aoroni  on  babtliemeot  uni* 
forme  consistant  : 
Pour  la  proude  Isnue  .*  Bu  un  babil  de  drap 

bleu  de  roi,  ayant  deux  rangées  de  grnn  l-;  hnu- 
tons  et  un  collet  ratrattut  boulons  de  mêlai  jaune, 
légèrement  bombée,  portant  au  milieu  on  lion  et 
autour  la  légende  t  Jfeoie  vétérinaire  de  l'Elats  les 
grands  boulons  de  vingt  niiHimètres  et  les  petits 
de  quinze.  Gilet  de  Casimir  noir.  Pantalon  de 
même  drap  que  rbabit,  demi-lsrfe,  tombant  sur 
la  botte,  rond  par  le  bas  et  sans  onverinre  ;  soUS» 
pieds  en  cuir  noir;  en  été,  pantalon  blanc.  Cha- 
peau rond  ou  casquette  d'uniforme  en  drap  bleu. 
Cravate  noire.  Demi^botles.  (En  hiver  les  élèves 
peuvent  porter  tin  paletot  on  drap  bien  de  roi 
par-dessus  Thabil.) 

Pour  lu  petit»  unve  r  Pantalon  comme  ertui  do 
la  grande  tenue;  eu  «^lé,  pantalon  deeoulil  gris  et 
nne  hlou<;een  toile  grise.  Casquette  en  drap  bleu. 
Veste  en  drop  bleu  croisée,  descendant  josquH  la 
hanche  avec  deux  poèhes  de  eèté  et  boutonnant, 
deux  rangées  de  neuf  pclils  boutons,  eullet  ra- 
battu. Cravate  noire. 

Art.  47.  En  entrant  à  l'école,  les  élèves  doivent 
être  munie  du  Iroosscau  suivant  :  six  ehcmlses 
en  toile,  —  deux  cols  ou  cravates  noirs ,  —  six 
mouchoirs  de  poebe,  —  six  paires  de  chaussettes 
en  laine,  fit  ou  coton,  —  un  taUter  en  cuir  pour 
la  forge,  —  deux  tabliers  de  toile  à  bavette,  — 
deux  paires  de  manches  eu  toile,  —  un  peigne  à 
démêler  ,  —  un  peigne  (in  ,  —  une  brosse  à 
hffbit.  ' 

Art.  48.  Usera  pris,  par  rinlermédiaire  du  di- 
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recteur,  des  nrrangemeoti  avie  OB  Uilltar  pour 

lu  confeetioD  des  uniformes. 

Les  èUves  devroat  être  pourvus  de  runifui  inc 
conplec  dans  u  4éM  de  falBM  Jours  «f rte  leur 

entrée  &  Técole. 

An.  49.  Le  direcirur  veillera  à  ce  que  les  élèves 
ne  |K»rtenl  aucun  bnbillemeol  qui  ne  soit  paseon- 
foriM  k  ec  qui  a  élé  isdiqBA  «{«deeitiit. 

50.  Tous  les  dtiaaDchrs  et  jonrs  de  fèlc  le 
surveillatU  pasM  uiift  revue  des  clèvcA  et  vi&ite 
Im  ■rmolrci. 

f  S.  Nn»HkÊn  4e»  éUwM,  —  f «irqifjM  <lrt 

Ai-i.  51 .  I.rs  élèves  mnngcnt  en  commun  sous  le 
contrôle  dti  surveillant  et  des  chefs  de  secUon.  La 
iuttoo  est  lixéé  eemme  e«U  : 

Un  peia  bcttrré  d«  900  (femmes  «m  du  eafé 
•u  tait. 

Diner. 

383  grammes  de  viande  de  première  qualité 

(ou  du  pois-son  le;,  jour.-  maiprcs  ,.200  grammes 
de  puiu,  soupe,  légumes  et  uudemi>litrede  bière. 

Somptr. 

LégnaMS  m  salade,  firomag»  «m  fr«iti«  «eut 
grAmmea  da  pafn,  kearra  al  a»  deml>llti«  de 

bière. 

Art.  SS.  fparnlittre  daa  vivies  aat  canlMe  à 
Il  II  enirapreaeoip  désigné  par  le  miaislre  da  riit" 
Icrieur. 

An.  S^.  L'entrepreneur  e»l^  lenu  de  loger  à 
réeoie. 

Art.  Si.  Tous  le«  ustensiles,  tant  pour  le  ser' 
vice  di*  la  euit^ioe  que  pour  celui  de  ta  table.,  lui 
sont  fournis  par  rAioblisseroent. 

iri.  SS.  La  fweofnfi  néeessaire  k  la  enisine  «l 
nn  service  des  repas  est  elMisî  al  payé  pnr  i'an- 
Irepranenr. 

Les  frais  d'édairaga  et  de  eombaslJblc  sont 

également  à  sa  charge 

Art.  S6.  Le  prix  des  vivres,  p«r  ration,  r*t 
réglé  «u  commencement  de  cliuque  mois,  d'aprè.<i 
la  laws  dss  mareli4n,  de  eonmno  nesord  snira  le 
directeur  de  Trcole  ci  l'entrepreneur,  snuf  Pap 
prubalion  du  mUù^ire  de  rinlériewr. 

Le  payement  des  fournitvres  bilss  a  lien  etia- 
q«a  mois,  d'aprêa  un  élnl  approuvé  pnr  la  dirrc 
leur. 

Art.  57.  L'écououc  vérilie  luus  ir^  jour»  la 
«inalilé  et  la  qunniité  des  vivres  A  fournir  pnr 

l  i'iid  opreiipiir.  Celui-ci  est  Iciiu  Je  remplacer  du 
de  compléter  les  denrées  qui,  d'aprà:)  celle  vériii- 
CNlioOf  ne  réoniii&rni  pas  lei^  couditiions  requises. 

Art.  88*  Il  est  interdit  à  raolrepreneur  da 
ftiurntr  Rux  élèves  des  ttqaenrs  Ott  noires  bnis- 
sona  spiriiuease». 


En  dtAors  tii-s  i  c\n\è,  il  ne  pourra  servir,  eontro 
;tnv«<n)ciii,  à  ehai-uii  de  ceux  qui  le  demanderont, 
i^u'un  liemi-litre  de  bière  entre  le  dîner  et  le 
souper. 

Art.  59.  LVbirepreoeur  est  responsable  de  son 
service.  Lorsqu'il  sera  on  défaut  de  fournir  ce 
qui,  aux  termes  du  prc'senl  règlement,  e»t  néces» 
sairo  poar  la  nourriture  des  élivrs,  réeonone 
pourra,  sur  Tordre  du  dipestmr,  rnshctsr  aill 
frais  de  rMitrepreoenr. 

Art.  €0.  Le  ministre  de  rintérieor  pourra,  sa 
louMemps.  cl  -lanaiiH'il  y  ail  lieu  dn  kii  deanor 
d'indemnité  d'aucune  espèce,  ftiire  r>f>«i<»«T  le  ser» 
viec  de  realrepreneur,  le  congédier  ou  le  rem- 
plaam-. 

TITRE  II. 
MLcraBMtas  «r  «sas  na  ssaviea. 

;^  (.  dotnpoxilion  du  prrKoutul . 

Art.  61.  Le  persounel  pour  le  service  inUérieor 
de  réeole  est  aon^wsé  eomme  suit  t 

Un  jarilinicr. 
Un  concierge. 
Un  maréchal. 

Deux  garçons  de  Inbomloire. 

Troi.s  paii'freniers. 

L'un  de!>  trois  |>«lefrcnier8  a  le  lilrede  palefre- 
nier en  chef. 

Art.  62  Le  salaire  des  gens  de  service  est  fixé 
l>ar  le  ministre  de  Tintérieur  sur  la  proposition 
du  directeur. 

Art.  6S.  Les  gens  de  serviee  et  las  pnlafrenisrs 
peuvent  être  logés  dnnii  rétablissement  nvee  I\m* 
toriftntion  dn  ministre  de  l'intérieur. 

Ils  ne  peu  vent  qniiier  Técole  pendant  les  heures 
eouiiaerées  au  trnvnil  qu^avee  l^iolorisatioil  du 
directeur.  Il^^  ont  une  lenno  uniforme  qui  esl 
tixéepar  le  directeur. 

S  2.  C.oncirrQr. 

Art.  68  (i).  En  dehors  des  juurs  tixcs  |uir  le  rè- 
glement ,  le  concierge  ne  peut  laisser  sortir 
anson  élève,  h  moins  qu'il  ne  soit  porteur  d'une 
niitnrisatinn  spéciale  du  directeur,  ou  qu'il  oc  soit 
uccompagac  par  un  professeur,  uu  répétiteur  eu 
le  surveillant. 

il  (toil  vrilifr  à  les  ^'h'îves,  sortant  ou 

rentrant  eu  dehors  des  heures  et  des  jours  déler> 
miné.«,  inscrivent  sur  nn  registre  à  ce  destiné 
leur  nom.  en  regard  duqud  il  marquam  fheuro 

de  la  sortie  et  de  In  rentrée. 

Art.  69.  La  |>urte  de  l'école  vers  la  chau)>»ée 


(1)  cou.  ucnne  dans  las  tidnosoxislo  dans  rarw 

réte  ordinal. 
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d*Aaderleehl  oc  tei  a  ouverte  que  pour  le 
de  la  clinique,  de  8  à  iO  heuicii  du  malîn 

Le  palefreoicr  chef  est  chargé  de  ta  surveil- 
1mm  tl  dtt  ««rvlM  da  eelta  porle. 

f  S.  ^fwu éê  Uk9ml»in. 

Art.  70.  L*UB  dea  garçons  d«  laboratoire  rsl 

spénalemenl  allnehé  nu  ronr«  ff'nnntninîe  et  k  la 
salle  dea  dissections:  l'autre  fait  le  service  des 
floaiv  de  physique  cl  4e  ebinic.  Ib  csiettleai  ton» 
Icc  InTMiv  de  proimlé  et  antrca  qui  lonl  ciigéa 
|Mr  lear  aerriee  rcspeeiif. 

J  4.  Jardinier. 

Arl<  71.  Le  jardioier  mdcole,  d'après  les  ordres 
4»  prafciMaar  d'ogricoltarc  et  d^bortiaollare,  tout 
laa  Iravcm  de  Jcrdinage  de  féeclo. 

Il  t<\  rhorgé,  sous  t:t  r!irp('tinn  thi  professeur 
de  boianii|<ie,  de  rmiretirn  du  jurdin  botanique. 

S  li.  PaUfreiiiers. 

Art.  72.  Les  palefreniers  sont  charges  du  «cr* 
vice  des  bd|»iiaux  cl  doa  écuries  i  rnn  d'eux  est 
attaché  en  outre  &  In  pliarmaeie. 

Art.  73.  Le  paiefrenier  chef  veille  h  ce  que  les 
Iravcnx  soient  exécutés  ans  heures  et  de  la  ma- 
Bière  pmaeritca  pur  le  réglweul  ut 
aient  aux  urdrca  du  dircelcur  et  dee  profi 

TITtB  111. 

niSSBCTtONS. 

Art.  7i.  Le  cours  de  diî^scclion  est  obli^'atoire 
pour  les  élèves  des  deux  premières  années  d'éludé. 
La  durée  du  cours  eut  d'un  seuiMiro. 

Art  7S  Pendant  les  rrrrf'alion^,  les  «'lèves  de 
troisième  et  qnalrièine  année  pourront  assister 
eux  dissections,  lorsqu'ils  auront  besoin  de  revoir 
des  parties  organiqurs  dont  il»  ne  sa  rappeUcront 
pas  la  vraie  dis|>osiiion. 

Sauf  le  cas  prévu  par  eetle  disposition,  l'accès 
de  lu  suNe  d\iuatoni1e  leur  rst  interdit. 

Art.  76.  I.es  élèves  du  coorsd*anuioiii!e  doivent 
être  présents  à  TamphithéAlre  de  di^srciion  an% 
jours  et  aux  heures  indiqués  par  le  labir^u  de 
Tcnqdoi  du  tcaps. 

77.  L'ûfipel  est  fuit  par  le  rrpflitnu-,  qui 
doit  être  pré«enl  aux  dissections,  guider  les  élèves 
Cl  nminienir  Tordre  rl  la  discipline. 

Les  «Mèves  qui,  sans  riiiiivrisntioo  du  directeur 
de  l'école,  s'nbsenlent  dfl  If  auUe  de  disiCCtion, 
sont  consignés. 

Art.  7B.  Les  «lèves  sont  distribuém  en  :érii>«  de 
neuf  i  iluuie.  Il  i  -l  mis  n  lu  ili>|M»iiinii  de  clinque 
.«êrie  nn  cadavre  qui  devra  être  eulcré  au  bout 
de  sept  jours. 

Art.  79.  Les  élèves  doivent  être  munis  d*un 
taMîer  cl  île  mnnelifs,  fi  Airv  porteurs  d'une  boite 
eonteoaoi  au  moink  six  i>cali>elj>,  une  pince,  une 


érigue  et  une  paire  de  ciseaux.  Cas  ÎMI 
doivent  (oiij'ttir-  él  re  eu  boH  état. 

Art.  BO.  Chaque  section  doU  an  outre  avoir  è 
SU  disposiliutt  un  dsuau  ou  rugni  pisd,  «»  Bur» 
teau  ou  brodiolr.  UN»  pierre  à  uiguiser  d  me 
éponge. 

Arl.  81.  Lorsque  les  élèves  se  feront  une  bke» 
•ure  en  disséquant,  ils  se  rendmnt  Iwnédiulc- 

menl  nu  r:i1>inet  du  profest^eur  oU  dtt  NpélilCUr 
pour  y  fuirc  cautériser  la  ptaie. 

Arl.  n.  En  dislribuunl  les  caduvrrs,  te  répé- 
titeur indiquera  aux  élèves  la  marche  la  plus 
raltoiuielle  à  suivre  dan»  Ics  dissection.^,  et  le 
système  d'organes  qu'ils  devront  ie  plus  fpcei«teT 
ment  étudier. 

Arl.8ô.  Kul  ne  pourra  i\é\\cr  de  «elln  rèflc 
sans  Taotorisation  «In  répctiieur. 

Arl.  81.  Lu  plus  grande  propreté  doit  êire  ob> 
scrvéc  dans  les  disseelions. 

Art.  R."5  Tes  élève~  d'une  «irelion  .iprès  avoir 
étudié  un  org<tuc,  ne  {iouirool  l'extirper  OU  le 
morceler  que  si  par  sa  préaence  il  rend  difldie 
ou  impraticable  la  préparation  d'autres  organes. 
Lors  même  que  la  nécessité  de  cette  mutilatioR 
sera  reconnue  et  constatée  par  la  minorité  des 
élèves  de  lu  série,  die  ne  puarm  «tue  prutif  né»  si 
quelques  élèves  s'y  op|>oscnt.Duns«UCM,  ilduVTU 
en  être  référé  au  répétiteur. 

Art.  86.  Comme,  dans  tout*  dimoelioB,  il  uel 
souvent  nécessaire  qu'il  y  ait  des  aides,  loséièVO» 
seront  nlternati%cmen(  prpj>nrnlfijrs  et  aides. 

ArL  87.  Une  pic|>araiioo  eiaoi  ucbe^ce,  i  ua 
des  élèves  deviendra  démonsli'aicur  et  nn  nuire 
lir:»  leiitemeiil  ei  à  hante  voix  qui  rrmcerne 
riiiiiloire  des  nrgpncs  dis«iéi{Ués.  Ënsuile  ils  pour» 
roui  replier,  disenter  et  conférer  sur  ce  sujet 
d'élnde.  Hors  ce  cas,  il  leur  est  interdit  do  posîsu 
k  hniric  voie  dans  la  salle  d'anatamie. 
^  Arl  88.  Les  éièves  sont  responsable»  de  louie 
dégradulion  qui  serait  commise  par  cas  pcadanl 
les  disseelions. 

Arl.  89.  I.e  conservateur  du  cabinet  d'analonie 
ne  peut,  sans  l'autorisation  du  liîrccleur,  prépa- 
rer des  pigeas  «nalomi^œs  que  pour  ne  ambiant. 

■IM  IlK  tv. 

COCnS   PRiTICUK   DE   MÉD^CIKE  OPÉRàTOIRK. 

An.  90  Les  élèves  qui  doivent  opérer  peuvent 
seuls  enirer  dans  la  forKC  pendant  le  temps  des 
excrriees.  ' 

.\t  t  î)t  r.hnqoe  élève  «levm  être  muni  îles  in- 
slruiueuts  uccessaires  :  le  détail  eu  sera  ilouné 
(lur  le  dirretrur;  le  répélilenr  veillera  à  ce  qu'ils 
soient  tenus  en  bon  état. 

Art.  91-  Les  éJèvas  seront  cleseés  par 
lion. 
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Ils  .««wt  «Mes  el  epératean  iMr  è  tour  et 
deox  h  itcuY. 

Les  aides  comne  les  opératrars  devront  être 
■asit  d*Bii  tibiftr. 

Art.  98.  Uhide  q«i  ne  ««eondeni  qnlmiiarfaite- 
nent  an  opérateur  ou  qui  nr  «r  rendra  )>ns  aux 
«sercices  le  jour  où  il  y  sera  appelé,  sera  passible 

Art.  H.  Les  anioiflux  destinés  aux  opAritioiM 
seront  tirés  au  sort  entre  les  «ccliiins. 

Art.  Lrs  opérations  pour  chat{ue  section 
•anmt  alml  réparllm  ; 

N»  1.  Dessolure,  javarl  carlilnpinenx,  canlri  i- 
Mlioo  da  membre  antérieur  droit  ci  d'uiie  articu- 
lation lin  mémti  eAté,  qnene  i  ran(;laise,  byover- 
tébrolomie,  saignées  aux  jugulaires  et  à  Van 
droit,  sélon  au  poitrail,  section  du  perforant. 

Mo  f.  Dessolure,  javart  cartilagineux,  eauiéri> 
wtioB  du  membre  nnlérienr  (^anebe.  Incbéoto» 
Diic,  .«ai|;;n^e>  aux  jugulaires  et  à  Vwn  gaudM, 
séUia  au  poitrail,  œsophngotomie. 

Il«  S.  Dessolure,  javart  cartilagineux,  cautéri- 
nli«a  du  membre  postdricnr  droil,  bjnvcrU^hro- 
tomle,  saignées  mx  Jagutiire»  el  à  In  Mpbèae 
droitaf  flataraete. 

ff*  4.  Dessotnre,  javart  cnriilagineox,  ciaKri» 
Mllon  du  membre  postérieur  gauche,  trachéoto- 
mie et  lilholomie,  saignées  aux  jugulaires,  o  In 
saphëiie  gauche,  cl  à  l'artère  sous-xygoiualiquc, 
névrolomte  et  sélon  à  la  ftwe. 

Art.  96.  Le^  f^ifves  cliauporonl  de  numno 
chaque  jeudi,  en  sorte  que  celui  qui  aura  le  n<*  I 
la  première  fois,  aura  le  u«  2  la  seconde  fois  et 
ainsi  de  suite. 

Art  97.  Ils  opéreront  dnns  l'ordre  ^f  -  niimt^ 
roc,  e'esl-à-dire  que  ceux  qui  ont  le  n»  1  exccute- 
ronl  «Imnltanémenl  ta  mine  opération,  puUcevx 
qui  ont  le  n»  2,  et  ainsi  de  suite.  lU  sont  ezereé* 
de  la  même  manière  aux  autres  opérations  ren- 
trant dans  le  cadre  de  lu  uiédecitie  vétérinaire. 

Art.  M,  Loi  eheran  devront  être  atlftehés  on 
iOOOS  à  la  main,  sur  un  seul  rang  dans  la  forge. 

Art.  99.  Les  aides  recevront  de  k  main  dn  ré- 
pétHeor  on  do  divf  de  seelion  le*  entraves  plaies- 
longea  ;  ili)  en  seront  responsables  et  les  ramel- 
Iront  au  cabinet,  après  In  si'atice. 

Art.  iOO.  11  est  défendu  aux  élèves  de  s'entre- 
tenir k  banle  voix  pcndani  le  coors  des  exer- 
cices. 

Art  iOl.  L'élève  ayant  le  n»  4  sera  cliargé  de 
lUre  l'ouverture  do  cadavre:  les  trois  antres 
dlèves  seront  préacnls,  et  le  rapport  sera  remis  an 
professeur  on  au  répélili-ur  le  Unidcmaiii. 

Art.  102.  Ou  n'opérera  jamais  à  la  fuis  que  sur 
le  bipède  dlSBfMMil  qoond  l^nimal  est  ddwai  r 
après  ravoir  abaiia,  ou  fixera  l'un  sur  Taiilre  les 
membre»  qui  composent  le  bipède  latéral. 


Art.  108.  Les  <lèves  de  ebaque  section  se  mu- 
niront chacnn  d'an  panier;  celui  de  l'opéralpur 
contiendra  l'appareil  des  instruments  et  celui  de 
ralde  servira  pour  l'appareil  du  pansemenl. 

Art.  I04-.  Cbaqne  appareil  devra  être  préparé 
d'avance  cl  présenté  au  professeur  'ni  nu  répéli* 
teur,  avant  de  commencer  les  opérations. 

Ari;  103.  L'*étève  ayant  te  n»  I,  sera  èbargé  de 
dirigrr  la  section  pour  abattre  Tanlmal  selon  les 
principes  Les  <'lèves  tpii  composent  !a  sçriinn  ne 
pourront  se  retirer.,  les  opérations  étaul  faites, 
qu'après  avoir  tfansporlé  le  sojet  hors  de  la 

fo!-;:r'. 

Art.  lOti.  l.e  maréebal  allumera  les  feux,  les 
entrelicudra,  el  ne  foltteru  les  tsorneaax  que 
lorsque  le  profesioorou  le  répdlitonr  Pordon- 

nera. 

Art.  107,  Lorsqu'un  professeur  anra  besoin 
d*anlmaox  pour  des  opérations,  il  en  fera  la  do- 

mandc  au  dirccleur,  qui  veiller  a  5  ce  que  les  aui- 

maux  soient  imincdiatemcnt  employés  4  leur  des- 
tination. 

TITRE  V. 

va  A8  H  AGI  a. 

Art.  108.  ToiM  les  imirt,  pendaM  la  visHe  dce 
animaux  malades,  le  répétiteur  de  dlnîque  in- 

scrirn  sur  les  feuilles  de  visite  les  prescriptions 
fuites  pour  le  service  de  la  clinique.  11  devra  les 
signer. 

Xrt  109.  I.a  dii-lribution  des  médicamCRiS  SO 
fera  tous  les  jours  avant  deux  heures- 
Art.  ilO.  L'élève,  aux  soins  duquel  est  conflé 
ranimai  dont  l'étui  réclame  des  médlcaBMiltSf  sera 
seul  admis  à  la  pharmacie. 

Art.  lil.  il  est  strictement  défendu  aux  élèves 
de  looeber  aux  oljets  appartenant  à  la  phar- 
macie. 

ils  ne  peuvent  faire  aucone  préparation,  .ii  ce 
nVst  evce  l'autorisation  el  sous  la  surveillance  du 
professeur  de  pharmade  on  du  répétiteur. 

Art  115.  I  fs  \'a<;c<,  bouteilles,  elc  ,  qni  anroiit 
servi,  6oil  ù  transporter,  soit  à  administrer  les 
inédieaments,  devront  être  nettoyés  par  un  pale- 
Urenier  et  ropportés  immédialem(>ttt  après  qu'il 
en  aura  été  fait  usage.  Jusqu'à  ee  momenli  le 
répétiteur  de  clinique  en  est  responsable. 

Art.  113  Le  répétiiour  de  pbormade  est  chargé 
de  la  coiuptabilité  de  la  pharmaoie.oonfiNraiéaKnl 
au  règlement  sur  la  matièi'e. 

Art.  1 14.  Les  élèves  de  tratsfène  et  de  que* 
trièoie  année  d'études  sont  divisés  par  sections, 
qui  !-pti<lf'i!( ,  h  t-nir  île  rôle,  ik  la  pharmacie 
pour  étudier  lea  médicaments  et  préparer  ecux 
qui  sont  presérils  à  la  diniqoe.  Les  élèves  sont 
responsables  des  objets  qui  leur  sont  coiiGé->. 

Art.  tl5.  L*eniréc  de  la  pharmacie  est  formel- 
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kneiit  iiiterdiM  «nt  élètes  qui  ne  font  pns  parti» 
de  la  srction  désignée  pour  ces  études. 

An.  116.  Les  tableaux  i!e  l'emploi  du  temps 
ûidiqucDt  les  heures  destinées  aux  monipulalious 
phariMMattqoes. 

Art.  H7.  Des  expériences  pourront  êlre  failcs 
flooformémeiil  aux  règlemeaU  pour  consUler  les 
tAéts  d«t  médicBlioiit. 

Art.  118.  L*élèff«  «M  soias  duquel  un  aninal 
en  expérience  n  été  confié  Pubservera  minn- 
lica»«in«ut  peiitiitrii  le  cours'  d««  expéricBCes. 
LMwqo*eUM  Mroal  lemdnécit  il  dt? m  admicr 
fto  profetiseur  un  rapport,  dans  lequel  Q  rendra 
ample  du  risaltat  d«  a«t  obaonraiioM. 

TITRE  VI. 

COl'RS   DE  f.LlTflQl'E. 

Art.  119.  Le  cours  de  clinique  est  obligatoire 
pour  Im  <lève«  de  troisième  et  d*  quatrième aoaée 
iTéludes  ;  ils  lie  pourront  s'en  absenter  que  pour 
an  motif  plausible,  et  aprèi  eo  avoir  obiaaa  la 
permission  du  directeur* 

Art.  190.  La  elialqae  se  fera  loot  les  joon  A 
8  heures  du  matin  et  finira  ù  10  heures.  Elle  sera 
annoncée  par  la  cloche  des  hôpitaux.  L'appel  oo- 
minul  des  élèves  sera  fait  chaque  jour  par  le  pro- 
fitMar  ou  par  la  répétileiir. 

Art.  121.  Les  anîinauv  maladis  traiird  nt.x  in- 
Arraeries  de  l'école  soul  confiés  &  la  sui  vetUaoce 
da  daax  élève»  qui  saivent  k  cours  de  dialquei 
nèannoia*  eeaK>ei  ne  pourront  adatiniiitrer  auctta 
médicament  saoe  l'ktMtttiaieat  dv  prafeMaur  aa 
du  répétiteur. 

Art.  m.  Dana  la  eae  oA  la  profesacnr  da  etl- 
nique  jugera  convenable  de  confier  ceriaiiics  Opé- 
rations à  un  élève,  celles-ci  ne  pourront  èire 
faites  qu*cn  sa  présence  ou  avec  l'assislance  du 
répétiteur. 

Art.  123.  Le  profcssi  iir  ou  le  rqiétîleuf  ^Us\^ 
foent  les  animaux  malades  qui  doivent  être  pro> 
menée  i  la  promenade  se  fiiU  au  pat  et  dans  Pin» 
lérienr  de  rétablissciuen  t. 

Art.  154.  Les  élèvc.<iquî  ne  donneront  pus  tous 
les  suiui  uéccsi>ttires  aux  uuimuux  qui  leur  sont 
aanfléa,  seront  punie. 

Art.  125.  Les  élèvea  devront  tenii-  m  ip  c\;ic(e 
de  la  maladie,  du  traitement,  des  opéra(iaus,etc., 
el  rédiger*  à  la  fin  de  la  cara  ou  après  la  mort  da 
IteiflMl*  lllietilire  détaillée  de  ia  maladie  ;  h  la 
sortie  ou  à  la  muri  dr  l'imimul,  cette  bistuirc  est 
remise  uu  pi'uic.3!»eui'  uu  au  répétiteur,  eteouser* 
vée  en  portarauille. 

Il  sera  Itnu,  par  le  répélileur  du  cours  de  cli- 
nique, un  registre  indiquant  l'espèce  des  animaux 
mie  en  Iraiicment  è  l'école,  la  nature  ci  rhisioirc 
Ue  la  maladie  dent  iie  sont  affeclés,  le  résultai  du 
irailement  et  an  besoin  «elul  da  ranlapeia. 


-Sâ  AOUT  i8M.'-lfoa».  m 

A  la  lin  de  ehnqna  année  eeotalret  ee  ref  Uire, 
ainai  que  le  portafcoille,  eonlenaal  lei  observa* 

lions  des  élèves,  seront  remt«  au  direeleUP  al 
conservés  dans  les  ardiives  de  l'école. 

Art.  IM.  Deux  élèves  du  eoars  da  ■ellnfqoa 
poiii  roiil  élrc  phicés  il  tour  de  rôle  de  ganle  aux 
lièpilaux,  pendant  la  nuit  \  ils  ne  pourront  se  dis- 
penser  de  cette  miaeion  qu'aprte  en  avoir  reçu 
raulorisution  da  direeteur  deTéeele. 

.^rt.  127.  l  e  ■;f>v\îf'f'  'ir<  ^]f^vr-  «le  parde  eon- 
stslc  à  surveiller  les  animaux  malades  et  k  leur 
admiaisircr  les  médieamsats  au  antres  moyen 
iMrapcotiqiies  qui  ont  été  ordonnés  pur  la  pro- 
fesseur on  le  répétiteur. 

Le  service  commencera  à  8  heures  do  soir, 
pour  Iluir  le  leademtin  è  7  heures  trab'  qmrls 
du  PMitn. 

Art.  IW.  Les  élèves  sont  tenus  de  présenter 
eux-mêmes,  ions  las  Jours,  à  la  eliniqne  les  ani- 
maux dont  le  iratevaot  est  aonflé  A  leur  snrvaH* 

Intiff,  et  de  do!>ner  nn  yirorf<sf>Hr  connaisSMeO 
de«  observations  qu'ils  auront  recueillies. 

Art.  Les  élèves  qui  auront  des  opérations, 
è  pratiquer  sur  les  animaux  confiés  à  leurs  soins, 
devront  se  servir  de  leurs  propres  insiruments. 

Les  objets  néee^ires  aux  pansements  leur 
seront  MUméê  par  la  répétiteur. 

Art.  i'O  L'autopsie  sera  pratiquée,  en  présence 
du  professeur  ou  du  répétiieur,'  par  les  deux 
élèves  qui  auront  mité  Tanimal  dent  il  s'agira  do 
Mnslater  les  lésions. 

Art.  13t.  Les  élèves  de  la  quatrième  année 
d'études  feront,  à  tour  de  rète,  les  visites  an  de* 
bars  de  l*éeole,  ea  eompagaladu  répétiteur  on  du 
surveillant;  ils  devront  toutefois  rcaevoir  une 
autorisation  spéciale  du  directeur. 

TITBE  VII. 
•oosMfiru  MO  caEVitx  TBiirés  a»  adriraia 

DE  l'École. 

Art.  133.  La  ration  pleine  pour  les  ebevaux  ait 

établie  comme  suit  : 

Orge 

Fola.  Avoioe.  Paille,  moulu*. 
Cbevaux  de  selle,      5  k.    S  fc.    i  k.    1  II. 

—  de  earrosse,  i       4       4  l 

—  da  trait,     6       5       A  1 

■ 

Toutefois,  les  rations  pourront  ètro  augmen- 
tées on  diminuées  selon  le  besoin  reconnu  pur  la 
professeur  de  clinique  uu  le  répétiteur. 

Art.  183.  Les  ehevaux  traitds  aux  hApilau 
^i'r>:>[it  h  \i\  rntion  pleine,  à  la  demï-valian,  à  In 
diète,  suivant  leur  étal  maladif. 

La  ration  sera  inscrite  sur  une  planeheMaplaeéa 
darrièrc  I  animal  malade. 

Art.  134.  La  distribution  des  rotions  aura  lien 
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!««•  IwiMtiu,  Mat  la  wmUbnee  de  l^ieo* 

Dome,  d'après  une  \h\e  fuite  el  lignée  |Mr  isfir^ 
fctaear  ou  te  répèlileur  de  eliniqae. 

An.  135.  L«s  repas  seroDl  réglés  connetott  $ 
iBpnmkut^  à  $  kenrn  dn  mtiB,  le  deutièiiie  à 
midi,  <•{  !(■  troisième  à  6  heures  du  soir. 

leiiBé^iaieBMBi  «près  le  premier  repas,  les  pa* 
fafcvfiiere  lèvcreat  Ié  litière  ei  eonMCMMmil  ie 
premier  ptnsagei  ledeimièflMMni  lien  à  9  Imiree 
de  l'après-midi 

An.  loti.  Les  paluircuicrâ  liendroal  les  écuries 
lieas  k  plee  greede  propreté  el  «cNIeveal  à  Ten- 
tretieo  des  objets  formant  le  matériel  des  écuries, 
tels  qoecouvertares,  licous,  bridoas,  brosses,  ete.t 
il  est  Btrieteawnt  défende  en  pelefreeTer  de  fMrde 
de  s"iib>eiUL'r  des  écuries, 

Ar  l  137.  Li'.  ])iilcfreincrs  nf  rf>nipliroiil 
pas  ifië  devoirs  qui  leur  sont  imposés  &eroal 
peele,  peur  le  première  Fois,  d*une  retenee  de 
deux  jours  de  solde;  en  cas  de  K^ridive,  eetle 
amende  sera  double,  et  eofin,  si  la  négligeore  ou 
la  maoTaise  voloaié  persiste,  Ue  wrent  renvoyés. 

Arl.  1S8.  Les  ealmaux  atteints  ou  soupçonnés 
d'être  Dtleinls  de  maladies  conlapifu^rs  devront 
être  placée  dans  un  local  séparé,  it'ayuui  aucune 
eeuntiiCTllOT  evee  Im  ttèpilam. 

U  ataielre  de  flnldrleer, 
P.  Piueer. 

4'^0  93  1O0T  1854.  Arrêté  royal  <}u\  apf^vuvt 
U  budget  de  ta  province  deJLi^ge,  pour  l'eatr- 
e«t«  1855,  arriUpmtktMuetlprovineiaî,  dam 
M  Jtame  ém  W  ftOtât  1854,  à  la  tomme  de 
fmêtte  cent  qvatrf-riit^t-ffize  mille  Iroi*  cent 
MâmMt  el  doute  francs  quarante-ii*  eentimet 
{ft.  AM,K7S-48),  tetml  m  rteeUe*  ftt'm  déptm- 
«m.  (Monit*  de  i  Mptembre  I8M.} 

431, —  t"^^  iot;T  185Î. —  Arrë'f  ni^ial  (jui  apprnnve 
i$  budget  dt  la  propimee  de  Aiamur  pour  l  cxer- 
ititê  185S,  Moeleat  en  reeellit  et  en  dépentOÊ  é 
im  tommê  é»  mU  «ml  toitante-»tpt  rnsHt  dnq 

cent  quatre  francs  quatre- vingt- dix-eept  eenti- 
me$  ifr.  4ti7,504-i)7),  et  ee  eaut  Ut  modifiealiont 

Eit  tappriaié  le  crédit  de  4,000  frenet,  perlé 
M  recettes  au  budget,  ebap.  IV,  3*  section,  art.  S, 
sous  le  titre  df  •  Somme  pritumée  devoir  itre  ri- 
tUmé»  de  é  htat  pour  le  loyer  et  ^entretien  de 

Parsnitp  de  h  suppression  de  cet  article  de  re- 
eetles,  le  créJii  de  4,056  fr.  63  c,  porté  en  dé- 
pcaeew  ee  budget,  cbap.  X,  eriieie  eaiqee,  «Wi 
le  litre  :  Déptnsti  imprévues,  est  rédvit  i  Mfr« 
m  e.  (ifeiiil.  dm  3  g§pin»kre  1854.) 


4Si.  —  S4  AOUT  1894.  — iirrrlM  miiitslertris  fM» 
eccenffliil  t 

!•  An  iienr  L.  Cenotie,  k  Ixclles,  uu  brevet 
diBTeniioii ,  à  prendre  dme  le  5  eedt  18H,  pew 
un  «pp  ircil  fi  prépnrcr  les  boîtsons  (;:T7fns»*s  ; 

2*  Au  sieur  Ferd^  Bouqnié,  représenté  par  le 
'aieer  P.  Beeiieié,  ft  Salnl-loMe>le»4feode,  te. 
brevet  d*inveniien,  i  prendre  date  le  i  eeOt  lOBi» 
fotir  «n  système  de  rail  longrinc; 

3a  Aux  sieurs  R.  Hoatart  et  eomp.,  maîtres  de 
verreries,  i  Gllly,  m  lirevet  dClaveodep,  I  pre»> 
dre  dule  le  fi  «oiit  pour  des  perfection nr- 

menls  upporles  au  moule  à  boeieiliea  dites  *a- 
gleiMt; 

4*  Au  aiear  J.*S.  Bailey,  rqirésenté  per  le 
sieur  F  Leprand,  k  Bruxelles,  un  brevet  d*impor> 
latiou,  k  prendre  date  te  4  aoét  1854,  pour  des 
perfKliemMBents  e«s  Mechlnes  qel  larveiil  à 
préparer  ati  flloge  les  matières  niaDienteuses, 
brevetés  en  sa  faveur  en  Angteterre  poor  qoatorae 
ans.  le  17  décembre  i853 1 

B*  An  eievr  P.*B*  Fleulard,  k  Bruxelles,  un 

brevet  d'invcntînit,  h  prendre  date  le  8  aotit  1854, 
pour  des  prueédés  de  eonservatiwu  des  malière» 
eeteelte  dieMBleIret  ; 

0*  Ae  sieur  E.-G.  Banner,  représenté  par  le 
«ienr  Biebujrck,  k  Bruxelles,  on  brevet  de  perfec- 
tioiioeutcnt,  k  prendre  date  le  19  juillet  1854, 
poar  dei  nedif  eeliem  dam  la  eenfiteUeii  dée 
selles  et  le  hurnaebement  des  cbeveat,  brevetées 
en  sa  faveur  le  15  décembre  1853; 

7"  Au  sieur  R.-J.  Joly,  k  Verviers,  un  brevet 
d*iaveetien,  è  prendre  date  le  81  JeHlel  1884, 
pour  un  procfd^  pour  teindre  mi'fnniquemcnt  et 
cbimiquement  les  matières  végéiules  unies  k  la 
Idmt 

8*  Au  sieur  J.-C  Meyer,  représenté  par  le 
sieur  Bîebuyck,  k  Bnjx»-1lp^,  un  brevet  d'inven- 
tion, k  prendre  date  le  S  août  1854,  pour  une 
presse  wrvaitl  I  l^sMetion  d«  Jtit  de  bell»' 

ra%e,  etc.; 

9«  Aux  sieurs  i.  Somuel  et  A.  Woodlands- 
Hakinson,  représentés  par  le  fiear  Bieboyck,  k 
Braiellea,  nn  brevet  dimperletion,  k  prendre 
date  le  S  noAl  1854,  po»r  on  appareil  k  sécber  le 
Uo,  etc.,  breveté  en  leur  faveur  en  Angleterre 
peur  quelene  tse,  le  9  février  ItBA  i 

10"  An  aieur  Cabanis,  ingéniear,  représenté 
pnr  le  sreur  A.  Landois,  k  Bruxelles,  un  brevet 
d  importation,  k  prendre  date  le  9  aot&l  1854,  pour 
«a  BOleer,  hnfvlé  en  ce  fevenr  ett  Frenee  pmt 

qoin7P  nns,  îe  8  mal  (854; 

il»  Au  sienr  E.  Grangier,  ingénieur  civil,  k 
Marébieane-ed-Poel ,  es  iwevel  dleveelleii,  A 
prendre  date  le  12  aodt  18W,  |»oar  un  ayetène  dt 
ehemin  de  fer  euapcnde  i 
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19»  A<i  siettr  C.-l'.  B.-A.  BeriluiiiU'-Doereot , 

ingénîfur,  ropr^gmlé  por  le  ^icitr  Raclot,  h 
Bruxelles,  un  brevet  d'iavenitoii,  k  j>remlrc  <l»le 
le  11  noûl  IHSi,  pour  des  aniélioralioDS  apporlées 
aux  op|>areiU  servant  k  rédaira^a  ] 

f!î<'  Au  >ici!r  J.  Cyloii,  rcprcsenié  par  le  siptir 
Raclot,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'imporlaUun,  è 
prendre  d«lt  1«  9  a«àl  1854,  paar  aa  tabe  e«  can- 
nelle en  métal  et  anaaiBefaînc  pour  le  confection- 
ner, brrvetés  en  sa  faveur  en  Anglclerro  poui* 
quatorze  ans,  le  24  mai  iSji  ; 

14*  A  todame  veuve  Gérard- Wineqat  k  Soigaict, 
un  brevet  d'invciilion,  à  prendre  ilatc  le  10  août 
1854,  pour  no  procédé  desliué  A  accélérer  et  à 
perfeetloancr  le  tannage  d<«c«trt  et  peans  ea  les 
faisant  touroer  dans  une  cuve  ^ 

15o  Aux  sieurs  E.-A.  Cavi'  ci  L.-A.  Dotertre, 
repre^cutés  par  le  ^ieur  iiiebuyck,  à  Bruxelles, 
nn  brevet  d*imporUllon,  A  prendre,  date  le 
1!  aodt  1854,  pour  uu  appareil  rte  sûrel<^,  |>roprf 
au  service  pentoauel  dans  les  mines,  breveté  eu 
leor  faveur  en  Pranee  pour  qninxe  mk,  te  24  juil. 
Ietl854; 

16°  Au  sîeuf  J  ■(;.  IF(>ii.s=;>.  hoi  logrr  ;i  Wy 
(Luxembourg),  uu  brevet  d'iiivciiiion,  à  prendre 
«laie  le  8  jnln  l8Bi,  pour  nn  rdveille>niatin  ; 

!7"  Ail  sieur  L.-A.  Uenry,  i-cpré)>entc  par  le 
sieur  Lc|;rand,  k  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, iï  prendre  date  le  23  juin  1854,  pour  des 
perfectionnements  apportés  à  la  consirnetion  dva 
chemins  de  fer,  brevetés  en  sa  faveur  en  France 
pour  «|uiuse  ans,  le  2i  tuai  1852  ; 

18*  An  ^eur  Ninbo  y  Pedros,  représenté  par 
le  sieur  Uiebuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  [ireiulrc  dali-  le  9  auût  1854,  pour  un 
système  de  niuiiégeà  ruue  inclinée,  breveté  eu 
faveur  en  France  pour  «fuinae  ans,  le  Si  Juillet 

18S4; 

19o  Aux  sieurs  J.  Ileidi  ei  coaip.,  a  Cbokier, 
ma  brevet  dt^perfeelionnemeni,  i  firendre  date  le 
9  aoât  1854,  pour  des  modificalions  à  fappareil 
pour  le  bluiichinieui  ik  rainlJoQi  breveté  cn  Icnr 
faveur  le  16  septembre  ÎH&t  i 

80»  Aux  sieurs  G.  Griffon  et  €h.  Hery,  repré» 
senlés  [lar  le  sieur  Biebuyck,  ù  nruxrllc^.  un  bre- 
vet d'importation,  à  prendre  date  le  1 1  auàt  1x^4, 
pour  un  système  de  boite  à  allumettes,  breveté 
'  an  leur  faveur  nn  Franc»  pour  «[ulnaa  ans,  le  S  fé- 
vrier I8M; 

Sl4  Au  sieur  Ch.  Levy,  repiéscoté  par  le  sieur 
BIdniydt,  I  Brozellee,  un  brevet  d'imporlatiott, 

à  prendre  date  le  1 1  août  1854,  pour  une  machine 

ù  étirer  le  fil  de  fer  à  rhitud,  brève! f'p  fp  s:i  fn- 
veur  en  France  pour  quinze  ans,  ic  lâ  juillet 
1884;  ' 

22»  Au  sîeur  F.  Abalo,  représt'iili'  p:ir  le  aicur 
Delinge,  ù  Bruxelles,  uu  brevet  d'importation,  à 


prendm  date  le  18  JniHet  1884,  pour  Jes  prwé- 

(U>  pour  orner  et  iiuprimcr  des  fui  faces,  breveléu 
en  «a  faveur  en  Angleterre  pour  quatorxe  ans,  le 
4  mars  1854: 
SS«  Au  sieur  J.  Miller,  repcdaenté  par  la  tkur 

S^iiiil^iH.  fi  lirtixf  llp-i .  vu  hrevet  (finvrnlipn,  à 
prendre  d.-iic  1«  8  aoilt  1854,  pour  la  fabriealtOD 
du  guz  bydro  earboniqne  dctiiné  I  Féelairagei 

24«  Au  sieur  Sainthill,  h  Bruxelles,  un  brevet 
d'inverilion,  h  prern^re  ialr  ie  8  aodl  1854,  ponr 
un  four  à  cuire  les  briques.  {Monittur  du  S7  aoùl 
1884.) 

433.  —  2!5  lorr  f  854.  —  Arrêté  royal  prcrrricant 
l'creelion  et  la  tupprettion  d'un$  ckaptUt. 
(Nonit.daS7aoAtl8S4.) 

Léopold,  eic  Vu  la  délibération  du  conseil 
communal  de  Fraire  (Hamur),  en  date  du  18  fd- 

vrior  fSSi,  teiuhnt  k  oblenir  IVrention  en  cha- 
pelle de  IVglisc  de  Pairoule,  et  élaUisaant  de 
quelle  manière  il  sera  pourvu  aux  frab  du  eullat 

Vu  la  délibération  du  conseil  de  fabrique  de 
IVglîse  de  Fraire,  en  dafe  du  même  jour; 

Vu  ia  proposition  de  il.  l'evéque  diocésain,  eu 
date  dn  8  aodt  I8SS,  de  snppriniort  eoame  du- 
pelle,  l'église  de  Furfooz,  et  d'affecter  le  traile- 
roent  de  chapelain  de  500  francs  altacbé  à  celle 
église,  à  la  nouvelle  chapelle  à  eréél*  à  Faimnle  i 

Vu  la  délibération,  en  date  du  2  juillet  1854, 
ifi'i  conseil  de  fabricpie  de  l'église  de  bréaaM(A 
laquelle  ressortit  ia  chapelle  de  Furfoos; 

Vu  les  délibérations  de*  eonaelU  eonufannux 
de  Drélianpp  r«  de  Fnrfoox,  en  daie  des  II  et 
l'i  juillet  1854,  et  les  avis  de  M.  l'évéquc  dîoeé- 
sain  du  SB  février  et  dn  8i  Juillet  1884,  de  la  dé- 
pulaliou  pemantnte  du  conseil  provincial  ei  du 

p;onverneur  de  la  pruvincc,  des  8  IMtrty  15  juin 
et  3  août  de  la  mÊnic  année  i 

Vu  le  décret  du  88  eeplembrn  1887,  l'avia  du 
conseil  d'Étal  du  7  di«ccu;brc  1810,  approuvé  le 
Il  décembre,  et  l'art.  117  de  la  CoostUntMin t 

Sur  le  rajijtort  de  notru  lyaifira  4a  la  Jnsllee, 
Nous  avona  arrêté  et  arrêtons  s 

An.  1"-.  i.'égitse  de  Fairouie,  à  Frnim,  est 
ériL-rp  r-i  rlfti[)cl(p,  ressortissant  à  la  succurtalc 
de  C  laire,  âa  circon^criptioo  comprend  tout  le 
bimcan  de  Fairouie. 

Le  Iriiitmienl  de  500  francs  est  altaohdb  Wll« 
chapelle  k  partir  du  l*r  janvier  1854. 

Art.  S.  La  éhnpdain  usera,  pour  le  service  du 
r  ilK  ,  1p  ladite  égliae «t  da  tons  les  vaMC,  mu- 
l  i  s,  linges  et  ornements  qui  s'y  trouveront  î! 
sera  pourvu  k  t'entretieu  desdtts  olit|cts,  aux  ré- 
parations de  l'église  le  eas  éebéant,  et  aux  autret 
frais  du  culte,  y  compris  le  logement  du  ehapc> 
lain,  par  1rs  moyens  indiqnés  par  le  conseil  eom- 
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il  daiw  M  délHiiriliM,  m  d'iasaHauiee 

éfs  ressource  dp  l.i  chapetlp. 

ArL  3.  L*église  de  Furfooz  tsl  supprimée 
conme  dapells  doléc  d*uit  fnileueiil  sor  le  iré- 
■or  d«  l'Étal. 

Notre  ministre  de  la  justiie  (M.  Ch.  Faiiler)  e«t 
chargé  de  TexécutiOD  du  pi'éii«iii  urréié. 


434. —  Stt  AODT  iêHl.— Arrêté royat  qni  approuve 
i*  règUmetU  pour  l'amélioration  été  la  roee  ehf 
««Mm  de  Ut  prçvinet  de  la  fiamdn  oeeidmimU. 
(ll«ii}l.dMl7M«l  (8Bi.) 


45!î.  —  2."»  AOUT  Arrîtt  royal  retatlf  au 

mobilier  de  l'ecolc  de  médecine  wUrinaire. 
(MonlU  do  a?  aoAl  1854.) 

Kéopold,  etc.  Vu  la  loi  du  15  mai  1846  sur  la 
compiabiUtd  de  PÉtal  ; 

Vu  rori*t('  royal  du  !0  février  ISS3,  rcîalifà 
la  complabililé  du  matériel  des  uuivcriil*^  de 
rfilai  ; 

Attendu  qu'il  y  a  lien  d>do|»l«r  poar  T^eole  de 
médecine  vétiérinaîre  d«  l*Éiat  Im  dlspotUiom  de 

cet  arrêté  : 

Sur  la  propoulion  de  notre  minUlre  d«  PinK- 

rieuf, 

Nous  avons-  nrrét«''  cl  r 

Arl.  1er.  Les  di»po^ilions  <le  notre  arrêté  du 
10  février  1853  tout  applicables  au  roobiliir,  ait 
malérrcl  des  cour.s  cl  aux  culleclions  scienlifiqnea 
de  Técole  de  médecine  vétc^i  inaire  de  TÉtat. 

Art.  2.  Moire  miuùlre  de  l'iulérieur  (M.  F.  Pier* 
eot)  eit  cliargé  de  re»4eoUon  du  présent  arrêté. 


436.  —  25  ioUT  1854.  —  Arrêté  royal  portanl 
apprAùtw»  de»  modifieations  apportée»  eu 
rèQietn0it  de  la  eaiitse  des  pensions  des  em- 
é«  earnuumame,  (Monit.  du  S7  aodl  1834.) 


l.«'opoId,  etc.  Vu  le  règlement  de  la  caisse  des 
pensions  îles  employé*  «alariést  par  la  ville  de 
Liège,  approuvé  psr  noire  arrêté  du  22  décembre 
1840  « 

Vu  les  délibéralton^  du  roiix  il  c;tmniiin:il  df 
Liège  de»  10  mars  et  ^  mai  1834,  tcuJaut  à  modi- 
Oer  le  règlement  précité; 

Vu  l*avie  favorable  de  la  dé|iulaliun  permanente 
du  eonseil  provincial  de  Liège,  eutlaiedu  l"juin 
dernier  ; 

Sor  le  rapport  de  notre  ministre  de  Tinté- 

rieur, 

Nous  avons  ;i!M't''ii':  etarréton.s  : 
Article  unique.  Les  Utilibcraiioa*  prceilées  du 


eonaeil  eemmoal  de  Liéfte  sont  appreavées  Mlles 

qu*el!KS  âc  trouvent  ci-annexéfs. 

Moire  HMnistre  de  Tiatérieur  (M.  F.  Piereot)  est 
«berfé  de  l'taéeatioD  du  présent  «rrilé. 

▼lUU  AU  Liées. 

Bmtnit  ikt  ftgiitr*  am  tUUUmiani  dm  «wudl 


Séaiire  du  10  murs  1854,  où  étaient  préseut^  : 
3iM.  Clossei,  bourgmestre  président,  etc. 

M.  ^éf!lp^  in  \n';îaii\  faîl,  au  nom  dr  !n  com- 
mission des  iinances,  le  rapport  snr  les  modifiw- 
tlottB  que  le  collège  des  boorgnestre  et  éehevlnt 
propo^e  d'apporter  aa  règtemenl  de  In  caisse  de 
retraite  de  tous  les  agents  et  employés  salariés 
de  la  commune,  règlement  approuvé  par  arrêté 
royal  du  n  décembre  4840 

Le  conseil,  entendu  ce  nipiinrl,  qui  restera  an- 
nexé k  la  préteote,  décide,  après  discussion,  que 
les  modiOeotions  evivantcs  seront  faites  au  susdit . 
règlement. 

|o  l.a  disposition  suivante  aeraajootéei  I^r- 

ticle  1«'  : 

>  Les  odministrationB  de  blenfalsonee  dépen> 

dant  de  la  commune  pourront  être  admises  A  y 
ftiire  participer  leurs  employés,  de  même  que 
leurs  veuves  et  orphelins.  »  . 
2*  Le  n*  8  de  IVwtiele  S  sera  libellé  comme 

suit  : 

«  Arl.  5.  Les  ressources  auouelle«  de  la  caisse 
se  composeront  des  fondit  voler  par  le  conseil 
communal  et  par  les  établitsemenis  de  bienfai- 
sance purlici|ianls  en  caa  d'insuffisance  de<i  res- 
sources nienlionoées,  à  coiieMrreitce  du  déficit  et 
a»  pranUa  4*9  ptuHom»  ^fironlM  à  tkaquo  Ha^ 
blisscment.  • 

3*  Sera  supprimé  1  art.  3,  portant  qu'en  cas 
d*insiinsam!e  des  ressources  mentionnées  aux 
paragraphes  l<r  inclus  8  de  l'art.  3,  le  taux  des 
retenues  ordinuires,  ù  l'exception  de  relies  à 
charge  des  gardes  |)otDpiers,  sera  majoré  A  cou- 
enrrenee  des  besoins. 

Ot  .u  ticle  est  devenu  inutile  piir  suite  du  con- 
cours illimité  de  la  ville  et  des  établissements 
parlicipanis. 

4»  Le  ne  1  de  l^cle  7  sera  ddsermtls  libellé 
comme  suit  : 

«  Arl.  7.  Ont  droit  à  la  pension  .• 

«  N*  1.  Teuf  p«fff*njMiiil  fui  m  tatUroMum 
infirmité  oceasionnée  par  le  fait  de  l'exercice  de 
*e$  fonctions,  et  qui,  par  tuile,  e»l  mie  kore  d4kâ 
de  le  continuer.  » 

S»  A  l'atl.  7  il  sera  ajouté  un  nouveau  puni- 
^niphe  foi  nuiMl  le  n»  4,  .i  ■  i  r  r,  ; 

ai»  Les  pompiers,  le*  ugeui*  et  les  committairee- 
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mdftintÊ  d»  pMet,  ét  mii$t      f»t  prépoté»  du 

service  art  if  de  l'octroi ,  comptant  trente  années 
d'mtivité  effective  au  service  de  la  vith,  quel  que 
wU  kur  âge.  Les  années  de  sertfice  sédentaire  ne 
«fTMU  pag  ùdtmiitëpawr  eetu  tattfdiom,  • 

L*artid«  8  MT»  mD|il«cé  par  la  diaposllioo 

suivante  : 

«  Art.  8.  Les  emplotfét  des  iiabiiiscmetils  de 
bienfaisance ,  ad)»$$  é  ptuikiftt  à  la  m£mw  ébnu 
tannée  de  la  mise  en  vigueur  d»  présent  rigle- 
mtnt,  auront  la  faculté  de  faire  admettre  leurs 
wtmétê  de  fervirv  antiriettm  tn  payonl  poureha- 
eune  de  ces  années  une  contribution  extraordinaire 
deZp.  e.  du  traiienif-nt  dOHt  ili  jouimU  OU  jow 
de  t'immolricutalion. 

•  U»  taroMs  de  payamaot  da  caita  relaona 
extraordinaire  .<:einnt  rëglét  par  la  collège  das. 
bourgmestre  et  échevios.  » 

7°  Au  premier  paragraphe  de  l'arUcle  9  aîiui 
eonan  t 

«  If  ronseil  pourm  admettre  comme  titre  A  la 
pcu^ion  des  services  rendus  dans  des  adminisli  a- 
Ifoiu  on  ëtablitsemeuu  publics,  aiiléi  ieureaieui  à 
Taplréa  au  service  de  la  commune  ;  m 

II  sera  njonié  la  (iispo'-'i' î  ik  'iiivrintr  ■  a  Pourvu 
que  la  demande  en  soit  faite  à  l'avenir  dans  l'an- 
néÊ  ^  mUora  te  nomhHilit»  au  VimoMrietdation 
à  la  caisse.  » 

S»  La  rédaction  de  l'Éirliefe  11  sera  modifiée 

comme  suit  : 

•  La  ptOiitm  ett  liquidée  sur  le  traitement 
Moyen  d€$  trois  dernières  atméett 

a  Le  maximum  de  la  pension  Ml /btf  «M*  IMIS 
quarts  de  ce  traitement  moifen.  ■ 
9*  L*arl.  lit  ait  aiosi  conçu  : 

«  la  veaire  qui-ae  renwrie  perd  la  jonlMaBee  ' 

de  sa  pansioii.  » 

La  commissioa  des  financM  en  propose  ia  mp- 
pression. 

Celle  proposition  est  eoailMlttne. 

Après  discussion,  Ir  r  nscil  adopte  à  l'unanî- 
niliS,  sauf  rédaction,  unedtspostUoa  proposée  par 
M.  le  eonselJler  Moxbon,  et  portant  qae  : 

«  Lu  veuve  sans  enfants  qni  se  remarie,  conti- 
nuera à  jouir  de  sa  pension  ;  si  elle  a  des  enfants, 
elle  ne  jouira  plus  que  de  la  moitié  de  sa  peasionj 
dans  ce  cas,  Panire  MolOd  sera  altrilmëe  ft  ses 
enfants,  ind<;pn}rlamment  de  ta  pension  qui  leur 
est  afférente,  et  ce  jusqu'à  Tège  de  dix-înili  ans, 
^oque  où  la  pension  k  laquelle  la  mère  a  droit 
comme  fanve  mna  enAmla  Ini  reviendra  loat  en- 
liére. 

■  En  cas  de  décès  d'un  on  plusieurs  de  ses  eo- 
faats,  la  moilié  de  la  pension  de  oelnl-ei  on  de 

ceux-ci  pusi^era  auasorvivanu  jusqu'il  Vhga  de 

dix-huit  uns.  > 

3i»«  sKjtie.  Toae  zxiv.  —  assbr  ièHi. 


«1  AOUr  tm.  -  N-  «7^.  387 

« 

10»  L'art.  96  est  supprimé  et  remplacé  par  le 

n»  8 de  l'an.  3. 

Ho  L'art.  27  pst  modifié  rn  ce  «rtis  (juc;  les 
pensions  seront  payées  par  mois  et  uon  par  tri- 
mestre. 

L'art  30,  portant  qne  la  peiwion  sera  Itt« 
cessible  et  insaisissable,  de,  osi  supprimé  comme 
étant  sans  force  légale  et  contraire  à  l'art.  580  do 
Code  de  procédure  eivile.  ' 

Le  vole  sur  IVnspmbic  de  ces  divirscs  niadlf- 
calions  est  ajourné  k  la  prochaine  séance. 

Il  en  est  de  mime  de  l'appt  ubation  du  libellé 
de  l'ariielelB,  relatif  aux  vevrcs  qni  te  rena- 
rieot. 

Pour  expédition  eoufurme  : 

Le  bourgmestre, 
N.  Ctoiair. 
Le  seerélaire  communal, 

J.  FàtUSB. 


i37.— 27  AOCT  I85t.  —  Arrêté  royal  qui  approuve 
les  modifications  aux  statuts  de  la  société  ano- 
nyme  d^HerhaïU-^z-Namur.  (Monit.  du  2  sep> 
tembre  I8U0 

438.  —  30  AOCT  1854.  —  Arrêté  royal  qui  fl|K 
prouve  le  règlement  général  des  écoles  normalee 
de  filles.  {Monit.  du  8  septembre  1854.) 

Léopold,  elc.  Vu  Part.  28  de  la  loi  du  23  sep-, 
tembre  1842  {BuUetin  officiel,  n«  83i{ 

Revu  notre  arrêté  do  %  novembre  1848,  portant 
organisation  de  renseignement  norawl  dt«  éfivcs- 

inslitutrices  ; 

Sur  la  propoirilien  de  noire  ministre  de  flnté» 
rieur, 

« 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  t 
L'arrêté  royal  du  2  novembre  1848,  portant 
orgauisaiion  de  l'enseignement  normal  des  élèves- 
instUulriCBB  cal  ramplaeé  par  les  dispositions 
ci-après  : 


CBAPITflB  PRBNIBi. 

oaeiRisiTioi  nt'  i'acsaïaatnBaT  noanàt  Mvn  ua 
dbivEa-iaatii  UTaMsa.7-coRnif  loas  o^ionissioa. 

Art.  l«r.  Kolre  miniaire  de  rinléi4eur  peut,  sur 

l'avis  de  la  dépulatiun  permanente,  adopter,  dans 
chaque  province,  une  on  plusieurs  écoles  de  ilice 
pour  la  formalion  d'Iostito triées  (trimuires. 
L'u<luption  est  révocable  en  tout  temps. 
An.  2.  Les  tlireetriees  des  éeoles  ailoptécs  en 

22 
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verla  de  Tari.  i<"'  ci-dossus  pourvoient  aux  Ti-uii 
des  cours  normaux  à  organiser  pour  les  ^lèveâ- 
iitstilulriccs  et  reçoivent  de  ce  chef  uue  subven* 
tion  rar  le  trésor  public. 

Art.  3.  Le  nombre  des  élèves-instilulrices  h 
admettre  aux  cours  normaux  Ci^l  déterminé  par 
noire  ninûtM  de  rintérievr. 

Tous  les  ans,  dans  la  preutière  qoiniaine  da 
mois  de  janvifr,  les/gouvcrncursi  porlenl  ù  la 
coniiaiisancc  «le  icui-i>  adujini«lréii  les  eoudilious 
•oaqtielUw  Tedminioii  cil  tabordonoée. 

Art.  i.  Les  élèves-institutrices  sont  admises  à 
la  suite  d'un  examen  portant  sur  le«  matièret 
mivaates  : 

1  o  DoetrlM  drilieniie  ei  butmre  eaUiie  ; 

2o  Lecture  ; 
5°  Éeiiiorei 

I*  Granunaive  flamande  et  orihographe  aeaelle, 

ainsi  que  des  notions  de  1^  langue  Trançaise.  pour 
K;;  éooli'S  des  localités  flamandes  ;  grammaire 
frunçai^se  et  orthographe  usuelle  pour  les  écoles 
des  ealres  loenlilde  t 

S»  Règles  foiiil  ini  'T-i  les  de  l'arithmétique  ap- 
pliquées aux  nonibie»  euliers  ordinaires  et  déci- 
■laoi,  aux  fractioos  ordinaires  «l  aux  fraelions 
déelmales  t  sysline  l^al  des  poids  et  des 
sures  ; 

C"  Éléments  de  la  géographie  gcaérale,  géo> 
graphie  psrilenllère  de  la  Belgique  ; 

7"  Fuilb  prinripaux  de  l'iiisioire  naliottsle $ 

8*  Nul  ions  de  musique  vocale. 

Arl.  5.  Les  jeunes  personnes  qui  désirant  être 
appelées  à  rexomen  d'adaiission  doivent  en  Aiira 
la  demande  avant  le  i"  juin. 

La  demande  est  adressée  au  gouverneur  de  la 
province  oA  se  trouve  Técole  nonnale  que  le  pos- 
tulante désire  Tréquenter.  Celte  demande  doit  éire 
rédigée  eu  double  expédition  ,  dont  une  si^  tim- 
bre. Elle  doit  itre  accompagnée  t 

1*  D*un  extrait  de  Taete  da  naissance  de  la 
postulante  ; 

2»  D'un  certilicat  de  moralité  et  de  bonne  cou- 
dniie  délivré  par  Tadminlstnition  de  la  commune 
où  la  postulante  est  doniicilice; 

5a  D'un  cèriifieat  consialaiti  que  la  postniante 
a  été  vaccinée  ou  qii'elle  u  eu  la  variole  ; 

4*  D'une  déelaratio^dûment  légalisée  psr  la* 
quelle  la  postulante  prendru  l'cngngemcnt  de  se 
mettre  a  la  disposition  du  gouve4-nefflenl,  pen- 
dant cinq  ans,  à  partir  de  sa  sortie  de  Técoie  nor- 
male, pour  exercer  les  fonctions  d'institutrice,  de 
sous-mal  tresse  ou  d'assistante  dans  uuétaMis^e- 
meut  d'tusirucliou  publique.  Si  la  postulaule  est 
minenrc,  elle  produira  en  outre  nna  dédantfam 
de  sou  père  ou  tulcnr,  qnl  l\Httorise  à  cnnlineter 
cet  engagement. 

Art.  t>.  Les postulaulvs  sont  app«lccs  ù  Tc^auieu 


d*adniissloik  par  les  Sains  dn  gonvernear;  «lies 

doivent  : 

1»  Être  Belges; 

S*  être  ftgées  do  goixe  ans  an  moins  et  de 

vingt-deux  ans  au  plus,  à  moins  qu'une  dispense 

d'âge  n'ait  été  accordée  par  notre  ministre  de 

rintériettr; 

3'  Être  d'une  conduite  irréprochable; 

é*  Avoir  été  vaccinées  ou  avoir  en  la  variole  i 

S*  Avoir  une  bonne  constitution  «t  n*étra  at* 

teintes  d^iucnne  inOrmiié  qui  soit  de  nslure  ft 

affaiblir  rautorité  qu*nna  institutrice  doit  avoir 

sur  SCS  élève»  ; 

Enfin  avoir  pris  valaUcmenl  rengagement 

dont  il  est  fait  mention  an  n»  4  de  l'arUcla  5  cl- 

dessus. 

Arl.  7.  L'examen  se  divise  en  deux  cpreuveSt 
fane  orale  et  Psatra  par  éerlt. 

L'inipoilance  relative  de  chaque  branche  de 
Texamen  est  fixée  par  notre  ministre  de  l'iaié- 
rieur. 

L*axamen  par  écrit  précède Texaroen  oral. 

Art.  Lr  jury  rlini'j:é  de  procéder  &  VcXBman 
d'aduiissiun  eàl  coiupuïc  auisi  qu'il  suit  ; 

1*  Do  memiire  de  le  dépotalion,  délégué  par  ce 
collège  ; 

S°  L'ifispeeleur  provincial  de  l'enseignement 
primaire  ; 
3a  l/inspectcor  diocésain» 

Deus  institutrices  nommées  par  notre  mi* 
nUtre  de  l'intérieur. 

L'inspecteur  das  éeric*  oomàtei  pmrt  éire  nd- 
joint  au  JttTy,  avcé  Totx  déItliérUive. 

Le  jury  se  réunit  sur  la  convocation  du  goo« 
verneur  au  moins  six  semaines  avant  le  renouvei- 
iement  de  l'année  scobirs. 

Le  membre  de  la  dépatation  dtiégtté  remplit  les 
fonctions  i!e  président,  • 

En  cas  dcaipéi:liemcnt,  le  président  est  rem* 
placé  par  Tlnspeeteur  provincial. 

f^e  président  cbargc  un  membre  dn  jnry  de 

ir  les  fonctions  de  secréiaire. 
Art.  f .  Le  président  du  Jury  a  la  police  da  fiM* 
semblée;  il  veille  à  l'exécution  du  règlenmitali 
la  régularité  des  opérations  de  l'examen 

l<e  jury  peut  délibérer  dès  que  plus  de  la  moitié 
des  msmlMres  aoat  présenta. 

Les  décisions  >  uit  prises  à  la  majorité  des  voix. 
En  cas  de  partage  sur  une  question,  l'avis  le  pins 
favorable  i  la  réelfnendalra  prévaut. 

AM.  iO.  La  Jnrjr  Uaut  procis-irsrbnl  da  ass 
séances.  Les  proc^s-verl>aux  sont  rédigés  séance 
tenante  et  constatent  le  degré  de  mérite  auquel 
Isa  réelpleod^res  ont  atteint  éu»  chaque  paHia 
if  faxamen. 

Art.  il.  A  la  fin  de  lu  session,  le  jtii  v  forme 
une  liste  gcuérale  des  récipieudaires  et  les  élusse 
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d'après  le  degré  de  mérite  auquel  elles  ool  allcir.t 
dan»  les  «levx  épreuves  rfanics. 

Il  formtile  (';::tl«*inent  dc<;  propo'sifîops  pour 
Tadmission  des  récipiendaires,  eu  tenant  priaei* 
paiement  eoinpte  de  leors  dispositions  naturelles 
et  de  leur  intelligonce. 

Le  travail  du  jury  csl  immêiîinlemenl  envoyé 
au  gouverneur,  qui  le  transmet  k  notre  ministre 
de  nntéritnr  «tree  un  rapport  indiquant,  entra 
autres  ,  [tour  eliiu)uc  récipiendaire,  si  elle  se 
trouve  dans  les  conditions  voulues  par  le  présent 
règleraenl. 

Notre  ministre  de  Fialdrlenr  «latna  sur  lea  ré- 
aultata  «le  l*«i«m«n. 

CBAnTRB  IL 
Kaaioa  et  tovasES, 

•  Art.  12-  Les  élèves -institutrices  sont  inter- 
nées. 

Celles  dont  les  parents  habitent  la  lorniilo  où 
l'établissement  est  sitoé  peuvent  être  externes. 

Art.  18.  Des  règlements  portievlîers  arrêtés 
par  les  directrices  des  éooies  nOTUMles  adoptées, 
sous  Tapprobution  de  «otre^  ministre  de  llnté^ 
rieur,  déterminent  t 

Le  prix  de  In  pension  et  le  mode  de  psyi^ 
ment  ; 

Le  régime  alimentaire  et  la  composition  du 
trousseau  des  élèves  ; 

Le  prix  dos  foornitares  elassiqnes,  et,  a'il  j  9 
lieu,  !<>  \-vt\  des  réiribirtions  scolnirw  à  pjrer 
par  leii  élèves  externes. 

Art.  14.  Des  bourses  d'étndes  peuvent  être 
•oeordécs  sur  les  fonds  provinciaux  et  de  Plîtiit 
aux  élèvea-inatilutriees  peu  favorisées  de  la  for- 
lune. 

Ces  bourses  réunies  sont,  au  maximum,  de 

850  francs  par  personne. 

Dans  aucun  cas,  elles  ne  peuvent  excéder  la 
somme  à  payer  du  ehef  do  In  pension  ou  des  rétri- 
butions scolaires,  ainsi  que  des  Uvres  et  outres 
objets  classiques. 

Les  élèves  qui,  sur  Tinvitalion  du  gouverne- 
ment, n«  rempUrsienl  pas  l'engagement  quin- 
quennal, mentionné  au  n»  4»  de  l'urt.  S,  restitue- 
ront te  montant  des  bourses  <lont  elles  auront 
joui  sur  les  fonds  provinciaux  ou  lic  l'État  peu- 
daiit  leur  séjour  à  i*éBo]«  nomate, 

CHAPITRE  UI. 
inusa. 

Art.  IS.  L'enseignement  dans  les  écoles  nor- 
males adoptées  comprend  nécessairement  t 

1°  La  religion  et  lu  luucuk  :  catéchisme  du 
dioeew,  bistoire  stiiule,  ancien  ot  nouveau  Teaia- 
menl} 


-  90  AOUT         R*  iss.  m 

3«  La  lecture  et  récriture  ; 
8*  La  langue  maternelle,  et  de  plus  la  lauguo 

française  pour  les  élèves  appartenant  oox  pro- 
vioees  flamandes  ;  règles  de  style  ; 

4*  ealeni,  tbéorio  et  pratique  ;  exposé  eom- 
plei  du  sysiëino  léf;al  des  poids  et  des  mesures  t 

S»  l  a  leiiiie  des  livres  ; 

6"  i.a  gi-ograpbic  et  i>arliculièrcuienl  la  géo- 
graphie de  la  Belgique; 

70  l  es  r'1,'ments  de  rhisloiro  générais)  l'his- 
toire d«  la  Belgique; 

8*  Les  notions  le»  pluâ  pratiques  de  Pbistoire 
naturelle  et  de  hi  physiquCtap^iquées  aux  nsages 
de  tu  vie  ; 

90  dessin  linéaire  ,  spécialement  appliqué  à 
la  eottpe  des  linges  et  dos  étoAwt  les  travaux 
d'aiguille  ; 

iO"  La  musique  vocale,; 
i  1»  L'hygiène  des  enfants  et  des  écoles  prinuiir 
res  et  gardiennes  { 

IS^  La  théorie  do  la  pédagogio  et  de  la  mélho- 
dologio; 

IS*  La  pratique  de  renseignement. 
Art.  16.  Leoours  d'études,  dans  ehaquo  école 
normale,  e$(  partagé  en  trois  années  auxqnollss 
correspondent  trois  divisions  d'élèves. 

Chaque  division  reçoit  un  enseignement  spéeisl 
et  séparé. 

Les  deux  dernières  années  sont  particulière- 
ment consacrées  &  la  pédagogie,  à  la  méthodolo- 
gie, à  lliygièno  des  enfiints  et  des  écoles  primnirèa 
et  gardiennes,  et  à  la  pratique  de  Pcnsetf^nement 
dans  une  école  d'appticalion  aouexée  à  rélabtij>se- 
meut. 

Art.  17.  Un  plan  d'études  déterminant,  avec 
leurs  développements,  les  rorirs  .'1  donner  thns  les 
ivuià  divisions  et  le  nombre  de  leçons  dont  ils  se 
eomposeat,  est  arrêté  psr  notre  ministre  de  l'In- 

térieiir. 

Art.  18.  Chaque  année,. les  directrices  sou- 
mettant ft  INipprdMliott  de  notre  ministre  de  Itn- 
Idrieur  un  tableau  réglant  Tordre  xucecssif  des 
cours  et  l'emploi  du  temps  dans  eiinque  division. 

CHAPITRE  IV. 

cxiNCRB  na  PIS  n^ARRée  xr  ne  sonv». 
» 

Art.  19,  Les  art.  9  et  iO  sont  applicables  aux 
examens  d«  Ru  d*année  et  de  sortie. 

Il  est  procédé  i  ces  exsuMus  par  ie  Jury  men» 
lionné  &  Part.  8. 

Art.  tO.  A  ta  fln  de  la  première  et  de  la 
douxième  année  d'études,  les  élèves  subissent  un 
examen  qnî  porte  sur  toutes  les  matières  ensei- 
gnées dans  la  division  dont  elles  font  partie. 

Lm  prescriptions  de  i*nrt.  7  sont  applicables 
aux  examens  de  fin  d'année. 
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Art.  SI.  Le  jnry  drcMe,  {>«rili«î«ioii,  no  U- 
bil«ttt  indiquant,  |»our  cliaqac âè^e, te  rëmltal de 
reiameo  île  fin  «rannée. 

Il  formule  paiement  un  élal  de  propostlioos 
peor  le  jpMee|{e  de*  élèvee  d'une  dlvlelen  à  I»  df- 
Vifiou  immédialement  supérieure. 

An.  Si.  Les  élèves- insUtu triées  sont  classées 
par  noire  mloistre  de  Tioiérieur,  sur  la  proposi- 
lion  du  gonverneor,  le  jury  enleodu. 

kr\  9"  Pour  *trp  admise  ù  Iq  division  immé- 
dÏNieuieiit  supérieure  k  celle  dont  elle  fait  partie, 
râève  doit  avoir  obieu*  au  atotoe  les  deux  tiers 
des  points  assignés  à  no  Iravaâ  parfait*  dans 
IVxnmPii  lie  fin  tl'Rnirée. 

LVtévr  qui  u  u  {>a8  obtenu  les  deux  tiers  des 
poiitlt  peut  être  aoloriede  à  doubler  les  eonra 
«|UVI1  •  :i  -uisis  en  dernier  tieu 

Art.  24.  Lei»  élèves  du  cours  de  Iruisièiue anoéei 
qui  ont  irminé  leur*  éludée  noroMlee,  eubleeent 
M  eiamrn  de  sortie  qui  porte  sur  lontea  les  m» 
.  lières  qui  font  Tobjet  du  programme  de  Télablis- 
semeol,  et  particulièrement  sur  eell^  dont  Teo- 
•eifnemeni  rst  obligatoire  eus  tenues  de  l*art.  € 
delà  loi  du  33  septembre  {Bi2. 

L^examen  de  sortie  se  divise  en  trois  épreuves  : 
épreuve  par  éeril ,  épreuve  orale  et  épreuve  pra» 
lîqoe. 

Art.  25.  L'épreuve  par  écrit  comprend  néces- 
sairement uu  exereice  de  rédaction  en  langue  nia- 
temelle,  on  eemposltion  sur  un  sujet  proposé  par 
le  jury.  Elle  a  lieu  simultanément  pour  tontes  les 
récipiendaires.  Le  jury  en  Dxe  la  durée. 

Le  président  et  le  secrétaire  du  jury  assistent 
à  t^uTcrluro  et  i  la  cléture  de  la  aéattee  eonsaerée 
ir^INreove  par  écrit. 

Les  récipiendaires  sont  placées  dans  une  même 
salle,  suivant  Perdre  indiqué  par  le  jury. 

Le  Jury  formule  trois  questions  s«r  «iMeanie 
des  matiAre«  qui  foiu  l'objet  de  Pexamen. 

Le  prcâidciii  du  jury  tire  au  sort  une  de  ces 
questioas  et  la  propose  ans  récipiendaires. 

Ofux  membres  du  jury,  i-lcsigiiés  4  lourde  rôle 
par  le  présideot,  curveitleui  eonslaouneut  les  ré- 
eipiendttircs  pendant  leur  travail. 

Les  rteipiendaires  ne  pauveot  avoir  ni  livres, 
ni  notes,  ni  écriis  quelconques. 

Il  leur  est  interdit  ée  communiquer  entre 
elles. 

Art.  9().  Ba  durée  de  Tépreuve  orale  eU  do 
trois  quarts  d'beure  au  moins  pour  ebaque  réeJ- 
pieodaire.  v 

Art.  i7.  Pour  T^reavo  piaiîi|ae,  tojurffonse 
un  nombre  de  ballelin*  égal  a«  nombre  de*  réei- 
pieudaires. 

CbaeuB  de  ees  bulletins  indiqua  une  leçon  i 

donner  et  la  divlsiou  dVoCkuis  à  laquelle  elle  doit 
s'adresser. 


La  rteipiendaire  en  lire  un  au  sort,  au  noint 
une  heure  avant  de  donner  la  leçon. 

•  « 

Art.  38.  Pour  dolerminer  le  mérite  des  réci- 
piendaires dans  les  trois  épreuves,  il  est  attribué 
un  niaiimum  de  600  point*  à  l^ensemble  des  ma> 

tières  ur  lesquelles  porte  l'examen . 

Ce  chiffre  est  divisé,  par  le  ministre,  en  trois 
groupes  correspondant  aux  trois  épreuves  dont 
se  compose  reaanH»i«  et  réparti,  pour  les  deux 
prpmi^re.«!  épreirve-;.  entre  les  différentes  bran- 
cbe&  d'aprùâ  leur  iuiportance  relative,  au  point 
de  vue  de  renselgnentent  primaire. 

Art.  StK  Dès  que  les  trois  épreuves  sont  teraii» 
nées,  le  jury  dresse  un  tableau  général  des  résul» 
tats  de  Texamen. 

ArLlfO.  I.esréeiplendaire*qui  ontsntisfbitaux 
trois  épreuves  de  resamen  ont  droit  b  un  dipMino 
de  capacité. 

Les  diplômes  sont  du  premier,  du  deskième  ou 

du  troisième  degré. 

Le  diplôme  du  premier  de^ré  porte  qtie  Télfve 
a  suivi  les  cours  de  l'école  av^ec  ie  piun  grand 
eneete  /  eelui  du  dcnsième  degré,  qtt*elle  le*  a  sui- 
vis avec  grand  tucch  /  et  celui  dU  troisième, 
qu'elle  les  a  suivis  avec  «ttccè*. 

Lemlnimom  des  points  est  fixé  i 

toaf  un  diplôme  du  premier  degré,  ù  S7j. 

Pour  un  diplôme  du  deuxième  de;rr<',  'i  500. 

Pour  un  diplôme  du  troisième  degré,  ù  400. 

Aueune  réelpienifaiire  ne  peut  obtenir  un  di- 
plôme, si  elle  n'a  réuni  au  tnuins  les  deux  tiers 
des  points  attribut^'^  ^  un  travail  parfait  dun<:  ctn- 
cune  des  bi*aDcbe&  doul  l'enseignement  est  obliga-  « 
toire  unx  larmes  de  l'isrtiele  6  de  la  loi  du  SS  sep- 
tembre 1842. 

Art.  SI.  Les  diplômes  sont  rédigés  conformé* 
ment  an  modél»  anneid  au  présent  règlement,  at 
signés  parles  membres  dn  jury. 

Les  signnltircs  des  menitirr=  du  jury  sont  léga- 
lisées sans  frais,  au  moyen  du  visa  de  noire  n»i- 
nlstre  de  rintérieur,  aeeompegoé  dn  sesan  de  aon 
départcmenl. 

Art.  32.  Immétiialemenl  après  la  clôture  de  la 
session,  le  président  du  jury  adresse  au  gouver- 
neur, qui  transmet  le  lent  au  département  de 
l'intérieur  : 

i«  Une  expédition  des  procès -verbaux  des 

I*  Un  tablcms  géniaA  des  rémlials  de  l*eia- 

meni 

3«  Un  rapport  sur  les  opéra  lions  du  jury. 
Art.  SS.  Il  est  loterdîl  aux  direelrleee  dsa 

écoles  normole<;  3in<!i  qu'aux  nnltrp';  rt  ntix  mal- 
Iresses  atteebé»  k  ces  étabiisseaients,  de  délivrer 
des  «ertlfienls  de  capaelté  aux  élèvc*4nstitntriaes 
qui  abandoiiniMit  les  cours  avant  d'avoir  saiiafait 
aui  épreuves  de  i'examen  de  sortie. 
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Arl.  34.  Les  direclriccs  ilfs  croies  normales 
arrélenl*  sous  rnpprobatjon  du  gouvernement, 
les  rigl«aieiitt  ajrant  pour  obj«i  ;  I*  Tordre  et  h 
dîfeipline  intérieure  ;  3«  U-.  nio«te  de  punition  «t 
lie  récompenM  i  3*  les  Jours  de  congé  et  les  va- 
cances. 

Art.  S9.  Noire  ministre  del*inlërieur  (M.  P.  Pier- 

cot),  chargé  de  rexécntion  ilu  présent  nn  i^ip. 
terminera  le  mwle  d'iuspecUon  cl  de  .surveillance 
des  écoles  Nonnsles  adopltes. 

iM^iu  M  DtMdn. 

Anneset  à  Varrilé  royal  du  30  aùût  1854. 

L.e  jury  dVxamcn  inilitaé  en  vertu  de  Tarrélé 
rojml  do  30  aoAt  I6S4,  ponr  la  délivranoe  des 
diplômes  r\Ir;i^s,  ])ar  le  deuxième  parogroplie  de 
l*artiele  10  de  la  toi  du  33  septembre  1842,  des 
élèves  aspiranles-iBSlitniriees  qui  oai  fréquenté 
les  ooirs  normaux  de  Técole  .  ..•..(!} 

nyani  procédé  à  l'examen  df  , 

née  à.  .  .  .  ,  le  .  .  .  .  18  ,  déclare 
qoe  ladite  élève  a  iatisfalt  max  épreovèe  près- 
crilcs  par  farrélé  royal  préeilé,  «I  quelle  a  suivi 

lesdits  cours  avee  ,  ,  ,i  (i)  pen- 

dant ....  années. 

Fait  à  .   .   ..le.   .   •  18.  « 

Vu  par  le  ministre  de  Tintérieur, 
'ftruxelles,  le:    .   .18.  . 


439.  —  31  AOPT  I8îîi.  —  Arrêté  roijat  qui  ap- 
prouve le  règlement  provincial  de  la  Flandre 
oeesdsitleb  «mr  les  cAsmIns  vkùumx.  (Honit.  du 
9  septembre  flSSi.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  i^lemeot  sar  les  chemins 
vicinaux  arrêté  par  le  conseil  provincial  de  la 
Flandre  oecideutaic  le  22  juillet  1854; 

Vu  Part.  M,  n"  6,  de  la  loi  provînelale  et  Tar» 

liclr  ^1  (^e  la  loi  du  10  avril  1841; 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  de  Tinté- 
rjcnr,  • 

Hou  avons  arrêté  et  anrélOM  t' 

Art.  ier.  Le  règlement  sasdit  cal  approavé  tel 
qu*il  se  trouve  ei-anuexé. 

Arl.  2.  Notre  ministre  de  l'intérieur  ^H.  F.  IMer- 
eot)  Ml  ebargé  de  reideolioa  do  présent  arrélé. 


(1)  MelRoailon  de  r«eole. 

(I)  Buooèi,  grand  ineoè8,1o  plus  irand  sneeès. 


-  M  AOOT  îm.  -      48t.  811 

RÉULE.MbNT. 

le  conseil  provineial  de  la  Flanilre  ocei> 

dentale. 

Vu  les  art.  «3  et  30  de  la  loi  do  10  avril  1841, 
sur  les  dlcnlBS  vicimits  i 

Arrête  « 

ceAnm  prehibr. 

Disrosinoiis  pn&iniesncs. 

Art.  l«r.  Les  chemins  vicinaux  sont  toutes  les 
voles  de  commnnieation  d'un  u-^age  eomman  on 
qui  sont  établies  pour  Tutililé  publique  ou  com- 
manale,  les  sentiers,  les  servitudes  acquises  au 
pnMie  snr  des  propriétés  partienlléree  et  gêné* 
ralement  tous  1rs  chemins  publics,  autres  que  Ici» 
roules  et  les  chemins  à  charge  de  i'&iat  et  de  la 
province. 

Art.  t.  Les  fossés  sont  une  ddpendanae  des 

chemins. 

Art.  3.  La  voirie  vicinale  «'élcml  aux  pools, 
ponenux,  aquedocs>et  entres  oovrages  d^rt  eon- 
stroits  on 4  construire,  qui  traversent  les  eberains 
publie;!,  on  qui  les  bordent,  aux  eonstrnstions  Ol 
plantations  le  long  des  chcanins. 

Art.  i.  La  vidnalilé  et  la  largenr  des  chemins 
sont  établies  pnr  Pallas  approuvé  en  vertu  delà 
loi  du  10  avril  1841  ;  toutes  les  fuis  que  les  com< 
muoes  ont  des  droits  à  faire  valoir  en  dehors  des 
Indications  de  ce  document,  elles  ont  recours  ans 
anciennes  dispositions,  aux  prncê-i-verbuux  de 
visite  et  spécialement  aux  étals  descripliré  et  aux 
plans  dressés  par  snile  dn  règUinent  provineial 
sur  les  chemins  vic  iuuiix,  en  date  du  10  joillot 
1818,  et  en  ontre,  k  tous  autres  titres  et  doen> 
meulii  quelconques. 

Art.  5.  La  largenr  des  ehcmins  pnMks,  dans 
toute  l'étendue  de  la  province,  reste  détersainén» 
à  savoir  : 

Pour  les  rentes  rt  chemins  de  commune  à 
commune  on  qui  abontissent  Ilux  grandes  roules* 

ainsi  que  pour  ceux  qui  eonduisetil  vci  n  des  |ias- 
sagcs  d'eau,  dits  chemins  de  ponton,  à  cinq  mè» 
très  et  demi,  au  moins,  entre  les  deni  foesés,  et 

pour  le»  dicniiiiii  dr  r  rrnmunieation  intérieure, 
à  quatre  mètres  quarante  centimètres  entre  les 
fMSéS. 

Tous  les  autres  chemins,  tels  que  ceux  sonnns 
sous  la  dénomination  de  kerkweffcu,  j'ohwegen  et 
dauetnegeu,  tHoUHwegen  et  autres  de  cette  nature, 
ont  In  lurgeor  flxée  par  les  coutnmcs  et  les  nangcs 
locaux. 

Arl.  6.  I.cs  chemins  vicinaux  ayant  une  plus 
grande  largeur  que  eelle  mentionnée  ci  dessus,  la 
eonservcat,  sauf  les  êhangeoieut:^  ([ui  pourraient 
y  être  apportés,  moyennant  l'iaccomplissemcnt  des 
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liDnMtitéi  prescrite»  ptr  Partide  18  d«  1»  M  da 

10  avril  1841. 

Art.  7.  Sont  exceptés  «ie  la  lorgeor  menlionnée 
à  Pkriîele  5,  les  chemins  qui  auraieul  été  sobmer- 
gés,  les  chemins  bas  dit  wtttninink,  eeax  silnét 
snr  \es  digues  dans  les  communes  de  h  li'iArr 
mariiime,  aiast  que  tes  chciDias  dans  Icn  pat  lies 
ogglom^rte  dw  eoBunviwt  •(  dtM  kt  hMiCMU, 
Al'^ard  deiqiMli  il  ni  «Ulné  |wr  ODe  di«positioii 

CHAPITRE  If. 

ERTRETIER  bl&  CUfcNIRS  VICIHAOX.  —  OISPOSITIORS 
OBRÉIULIS. 

Art.  8.  L'entretien  ordinaire  et  nnnnel  de  tous 
U»  dicnina  pnMIes  aMotiomié*  érat  l^tri. 

avec  le  creasemcnt,  îf  riirnge,  le  faucardage  cl 
rentretiea  des  fossés  qui  bordent  aetuellemeat  etê 
ehemîM  et  des  foisé*  dont  l*étaUî«Mineot  «em 
ordonné  pour  faciliter  l'écoalement  des  eaux,  est 
à  charge  :  f«  des  communes  qui  fig'ircnt  au  ta- 
bicttu  a»  1  jmnl au  (irescat  règlement:  â»deâ  pro- 
priélair«a  an  «pMVnir*  riTenijM,  dan»  les  eon» 
niuncs  <li  .>ÎL  n  l'es  au  Inhli'au  n"2t'fraIîMiii'iit  aimt-xé 
au  présent  règlement.  Ces  propriétaires  ou  eiploi- 
tcors  riverains  poanNrirout  ft  i*eatreli«n  /nsqu'aa 
■liliea  du  ebenin  de  partet  d'autre. 

Arl.9.  Les  travaux  exiniordinaircs  sont  partout 
dans  la  province  à  la  cliarge  dé  la  commune.  — 
8Mt  emuldérés  eonme  trarnox  extraonliBairea, 
les  exbaassemenis  en  gravier  ou  en  bois,  les  ensa- 
blemenis  sur  une  longueur  de  irenle  mètres  ou 
plus  et  une  Uaulcur  de  trente  centimètres,  ainsi 
qn«  le*  Iravavx  de  pavaga  généralament  qnalcoa- 
ques. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nature  des  travaux, 
la  déptttatioD  parnanante  proBOneera. 

Art.  10.  La  eonsimction,  rentreiicn  et  la  ré- 
paration de<i  [ïontî.  l'i  aqticfltics  constrtiils  et  à  con- 
struire sur  iiif,  clu'iuins,  aioài  que  l'ctublissemeni 
at  l^trctlan  des.polmux  Indicatears,  antrant  les 
prescriptions  et  le  modèle  de  la  circuhiirp  du 
2i  décembre  1807  (Jf^ona^  adminùUtUif,  pa- 
ges 606-608),  sont  aiuai  ft  la  ebarge  des  comaia» 
iiea«dmeaoe  dans  ses  limite*.  Héaoaioias,  l*en- 

irfiîfn  et  !u  iH^parntion  des  ponts  et  «'iiiedncs 
construits  sur  les  chemins  par  les  propriétaires 
riferaîDt  et  dans  leur  ialérèt  privé,  «oal  h  la 
«barge  exclusive  de  ceux-ci. 

Art.  11.  l  es  commtim*!?  rurales  pourvoient  aux 
travaux  qui  «ont  à  leur  charge,  au  moyen  de  leurs 
revaoos  erdinairé»  t  en  cas  dluMlUaiiee,  elle*  oiA 
recours  ù  l'apidicatioa  des  art.  U  et  S5  de  la  loi 
dn  iO  avril  1841. 

Art.  11.  Dans  le*  ville*  dont  les  ebemlns  viei« 
naux  sont  placé*  sottS  le  régime  du  tableau  B*  1, 
U  est  égalenen^^rva  k  renlreiien  de  ces 


nias  BB  moyen  des  reveons  ordinaire*  do  bodgal 

de  la  localité. 

Si  ces  revenus  sont  insuffisants,  les  villes  per- 
çoivent des  centimes  additionnels  au  principal  de 
tonlsa  le*  eontrlbatioes  directes. 

Néanmoins.,  In  di'pntntiûn  pcrmaucntt  pourra, 
les  conseils  communaux  préalablement  entendu*, 
appliquer  en  lont  on  en  partie,  i  ce*  vUles,  I** 
dispositions  qui  font  Pubjei  des  numéros  1^1  et  S 
de  l'an.  Kde  la  loi  du  lOiviilISil. 

Art.  IZ.  Les  droits  de  péage  établis  on  A  établir 
sor  les  eheroim  vieinanx,  sont  employés,  avant 
tout ,  il  IV' Il  Ire  lien  di'  ces  voîcs;  s'il  y  0  un  excé- 
dant de  produit,  il  sert,  à  moins  que  les  arrêtés 
royaux  de  concession  n'y  donnent  une  autre  des- 
tination, à  l'extension  des  communications  pavées, 
empierrées  ou  ensablées,  dan»  l'intérêt  dirt  ri  tm 
indirect  de  la  commune  ou  des  communes»  qui 
aoroBt  eontrlbaé  dana  les  frais  de  «oaalnietion 
d**  ronies. 

Art.  14.  Il  n'est  rien  innové  relativement  aux 
obligations  et  usages  en  vertu  desquels  les  wale- 
riagttes  ou  polders  poarvoiant  *  reairatlea  at  A 
l'amélioratiuii  des  chemin*.  G«a  obUgatinns  et 
usages  sont  muiutenos. 

GBAPITRB  Ili. 

MODE  DE  poDRvoiR  AUX  DÉPENSES  BT 1  t*esdenina 
DBS  TasvAim  «01  soitr  a  cnsacB  bbs  cohmobb*. 

Art,  13.  Le  bourgiiie>tio,  un  ochcvin  ou  un 
membre  du  conseil  communal  délégué  à  cette  fin, 
fait  chaque  année,  avant  le  1"  septembre,  une 
vicile  de  tons  les  cbenins  vldnaux  de  la  com- 
mune; il  sera,  s'il  y  a  lieu,  accompagné  du  com- 
missaire-voyer  conforménwntà  l'art.  67.  Il  établit, 
b  Piniervention  de  eet  agent  et  b  l^ide  d*an  étal 
indicatif,  l'apprci  inlion  sommaire  des  travaux  A 
t  xcrnler  pour  l'amélioration,  la  ré|iarûtion  cl  l'en- 
trclieu  de  chacun  de  ces  chemins,  pendant  l'unuee 
suivante.  Si  la  siluationr  de*  rc*sourea*  *péeîale* 
di>ponib1fH  le  permet,  il  fait  exécuter,  de  com- 
mun accord  avec  le  commissaire-voyer,  les  tra- 
vaux néeessairM  |M}iir  empêcher,  autant  que  ftoe- 
sible,  que  les  chemins  ne  devicnnant  Impratleable* 
pendant  l'hiver. 

Le  commissaire  d'arrondissement,  après  avoir 
entendu  le  eomoil8Saire*voyer,  fixe  le*  jour*  aox- 
quels  eet  agent  kc  rendra  daus  chaque  commune 
aux  fins  ci  de!>:>us  indiquée*  {  il  en  prévient  le 
bourgmestre. 

Art.  16.  Le  bourgmestre  soomst  Pappréeiatlon 
mentionnée  ;'i  l'article  précédent,  un  conseil  com- 
munal, daus  lu  séance  prescrite  par  l'ari.  15!)  de 
la  loi  eommuualepottr  Tarrét  da  budgtit.  Ce  col- 
lège vole,  par  une  déHbéralion  spéciale,  pour 
subvenir  aux  dépensa**  an  préliveiiient  snOisant 


Digitized  by  Google 


AÉGKE  DB  LÉOPOtD      -  91  AOmr        -  ff»  499. 


SIS 


•or  Im  rtTenas  ordinaires  de  la  eommune  ou,  en 
cas  «fibiMica  de«  reMoareos  nttaaimiret  en  tout 

oa  en  pnrtic,  dps  prestations  Cl  des  ceniimr";  nJdi- 
tionnels  spéciaux  dans  les  Umites  fixées  par 
iWl.  U  de  !•  loi  dd  tO  avril  1841 .  Celle  dAîbé- 
ralion  sei*a  envoyée,  en  mène  lemps  que  le  bodgrt 
eommttnal,  I  la  dépuiatSoD  perimnenledo  ««meil 
provincial. 

Art.  17.lMsqae  le  voteroeDllonnéirortlèlcpré* 

cédcnl  aura  été  émis  et  si  les  travnux  ne  penvent 
«"oxëctiter  au  moyen  des  revenns  ordinaires  de  In 
eoamane,  on  projet  de  rôle  des  prc.«iaUonâ  et 
dee  eentimcs  spéciaux  sera  rédigé  dlD|»rèe  le  mo> 
dèlc  formiilf'  j'^r  !-i  tli'pulntinn  piTinanmle î  fl 
sera  provisoirement  arrêté  par  le  conseil  commu- 
nal, d^DS  la  premfère  qviniatne  do  moisd^tobra, 
pour  les  communes  roralfs,  et  dans  la  prenlére 
quinzaine  de  novembre,  po«r  les  ville*. 

Art.  18.  Le  rôle  ainsi  formé  sera  soumis,  pen- 
daal  ^ahm  Jours  «o  moins,  h  rinspeedoo  des 
roiitribuablrs,  au  srrr<'iiii  !Ql  de  la  commune,  con- 
formément &  Part.  10  de  la  loi  sur  la  oialière  et 
k  fart,  ira  de  la  loi  commaoale. 

Art.  19.  Les  bourgmestre  et  échevins  informent 
\c<i  contribuables,  par  voie  d'afficlies  et  He  publi- 
cation, de  la  dorée  et  du  lieu  de  dépôt  du  rôle  et 
leor  font  eonoaltreqoe  ceux  qol  se  erotent  lésés 
peuvent,  pendant  le  icmps  Gxé  pour  ee  dépdt, 
réclamer  auprès  du  conseil  communal. 

A  respiration  du  délai  accordé  pour  Ic^  réda- 
nolieno,  lo  eoosefi  commnnal  statuera  sor  celles 
qui  auront  été  pri'spnt^'es  et  arréteni  définitive- 
ment  le  rôle  qui  sera  transmis  immédiaicment,  el 
dons  looo  les  eas  avant  le  15  décembre,  à  la  dépo* 
Inllon  persMnenic  du  conseil  provincial,  avec  les 
réelamations  et  les  décisions  intervenues. 

àri.  20.  Les  prestiilions  sont  ducs,  conformé- 
mont  MX  SS 1  et  3  de  Tart.  U  de  la  loi  dn  10  avril 
18il ,  par  tout  individu,  non  iniii^cnt .  !i:)bii;inl  la 
eommnoe  au  moins  pendant  troi.s  mois  de  Tannée, 
•oit  «ooséevtivemeoi,  soit  avec  inierroptioo,  s'il 
est  ebcf  de  famille,  ë*csi4^ire  silo  fen  el  ménage 
séparés,  ou  si,  ii  un  antre  litre  quelconque,  il  est 
ch^  d'une  esploilutîon  ou  d*UD  établissement 
agricole  on  induolriel. 

La  prestation  ttieniiunnéc  an  f  S  de  Tari.  14  de 
la  loi  du  10  avril  I8H,  est  dne  pour  rhîi«j«e  che- 
val, béte  de  somme,  de  trait  ou  de  selie,  aussi  bien 
pour  ecnx  portant  I  dos  ou  servant  exelnslvemcnt 
aux  travaux  agrico!«-,  ipie  pour  ceux  de  luxe, 
tenus  dans  la  commune  pnr  quiconque  y  habile  an 
moins  trois  mois  pendant  Tannée. 

li  u*cst  fait  exception  que  poof  les  animaux  qui 
.«ont  un  objet  de  cummerer,  ou  (|ui  .sont  eneorc 
trop  juuues  pour  être  enipluyài  au  service  de  la 
fcmilte  on  de  rélobiiœmeni. 

Art.  SI.  Dès  que  les  bourgmestre  «1  échevins 


auront  reço  le  rôle  rendu  exécutoire  par  la  dépo* 
lation  pernmnento,  ils  lo  remettront  an  recevetir 

communal  et  feront  procéder,  par  ce  comptoblet à 
la  distribution  des  avcrtUseroenis. 

Art.  tt.  Chaque  averllasement  eôntiendra  nn 
extrait  complet  du  rdie  avec  invitation  au  contri- 
buable de  di'clarer,  par  éi-ril,  linns  le  mois,  sauf 
le  eas  où  la  dépulation  aurait  fait  u$age  de  Tart.  18 
de  la  loi  dn  18  avril  1841.  s*ll  entend  se  libérer 
en  nature  des  prestations  qni  lui  sont  imposées. 
On  y  rappellera  que,  pnssé  ce  délai,  les  presta- 
tions seront  de  droit  exigiides  en  argent. 

Cet  avertissement,  dresaé  eonrormément  an  mo* 
dMe  h  prescrire  par  îa  dépulaliou  permnncnfe, 
sera  remis  par  les  agents  de  la  police  locale  aux 
eonlribttablcs  t  a*ils  demenrent  on  séjonmenl  uH- 
leurs  à  Pépoqoe  do  la  distribution  des  avertisse- 
ments, ceux-ci  seront  remis  h  leurs  préposés  ou 
fermiers,  ou  bien  envoyés,  par  la  poste,  à  leor 
destination. 

Art  23.  Les  contribuables  qui  se  croiraient  sur- 
taxés peuvent,  dans  le  mois  qni  suivra  la  remise 
de  roverlissemeot,  adresser  une  réclamation  à  la 
dépatation  permanenio,  qui  statuera,  après  avmr 
entendu  le  conseil  communal. 

Art.  24.  Les  réclamations  ne  seront  admises 
qo^ompagnces  de  la  quittanecdc  payement;  la 
prestation  on  nnlnre  étant  nécessairement,  en  ce 
cas,  convertie  en  argent. 

Art.  25.  A  IVxpiralion  du  mois  qui  suivra  la 
remise  des  avertissements,  le  bourgmestre,  l'écho- 
vin  ou  le  conseiller  communal  délégué,  pour  re- 
cevoir les  déclarations  d*oplion  dont  il  est  fait 
mention  à  Part.  22,  en  dressera  un  relevé  exact, 
le  déturera  et  le  iransmeiira  an  receveur  com- 
munal, qui  fera  les  annotations  nécessaires  sur  lo 
rôle,  dans  (a  colonne  à  ce  destinée. 

Art.  36.  Dans  la  bnitaine,  le  receveur  eommanal 
clôturern  déflnkivrnient  le  rôle  conformément  aux 
déclarations,  on,  en  e-is  de  silence  do  contribua- 
ide,  d'après  le  mode  indi(|ué  par  Tnrt.  16  de  la  loi 
dn  10  avril  1841;  et  il  enverra  ao  collège  échevl- 
nal  un  éint  tnditpftuil  :  I»  le  tut  il  < -s  cotes  défi- 
nitivement e.\tgiblcs  en  argent  ;  3»  un  relevé,  pour 
chaque  contritoable,  du  nonsbre  do  prestations 
d'hommes  ctdechttrrois  qttll  aura  dédaré  vou- 
loir acquitter  en  nature. 

Art.  27.  Si  le  conseil  communal  trouve  utile 
ropplientioii  des  articles  17  et  18  do*  la  loi  dn 
10  avril  I8ii,  il  fixe,  pur  une  délibération  quj 
sera  .«onmiseà  Papproballon  de  la  dépatation  per- 
manente, les  bases  et  le  tarif  de  la  convercion  en 
tiebes,  des  prestations  quo  les  contribuables  dé- 
clarent vouloir  acquitter  en  nature. 

Art.  28.  Le  collège  échevinal  pourra  proposer 
an  consoit  communal,  ea  lui  aoumotlaut  le  prq|ct 
de  rôle,  de  voler,  soufrapprobaliou  de  la  dépalu-* 
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tloR,  !•  «OBV«nioa  «n  argcat,  des  presuiioas  d* 

joarnées  de  travail  des  chfvnnx  et  hpies  lîc  somme, 
ûidépeadaauDeot  de»  piopo^itioas  qu'il  aurait  A 
flilr*  pMur  coarerlir  en  argent  les  jouroéa»  de 
irtvall  dlioinines,  coiirornévenl  à  Vifi.  18  ét  la 
loi  du  10  avril  IBtt. 

Quelle  que  soit  la  dcciïioo  du  consîeil  commu- 
nal, Ict  boiirgOM»tr«  et  édMTiiis  1«  IraMUMltroat 
A  la  dëpaiatIon|icrBmientc. 

Arl.  29.  Le  recouvrement  do?  rontimes  spéciaux 
se  fera  par  le  receveur  des  cualnbulioDs  directes, 
coMfonnéMent  aax  règles  éiablice  pour  la  pM«cp> 
lion  ail  profit  de  l'État.  Le  recoavrement  des  cotes 
exigibles  en  argent  aura  lieu  par  le  receveur 
eonraanal,  aax  époques  fixées  par  la  dé|Hriailaii 
permanente  du  eoMeil  provincial. 

Art.  30.  Il  f-t  alloud  aux  receveurs  eommanaux 
une  remise  de  i  p.  e.  sur  le  moniaut  des  preata- 
tioas  converiief  «a  argent. 

Art.  31.  Les  receveurs  communaux  ouvriront, 
dani;  leurs  comptes  annuels,  des  chapitres  spé- 
ciaux pour  la  comptabilité  relative  k  la  voirie 
vidanle, 

.Ai  t.  32.  Avant  le  mni,  le  bourgmestre,  un 
écbevin  oa  un  conseiller  délégué,  nanti  de  Tétat 
etdn  relevé  neniioanét  à  l*art.  S6  et  k  rinlerven* 
lion  du  commissaire  vofcr*  8*î1  y  a  lieu,  confor- 
mément à  Tari.  fi7,  fait  une  nouvelle  visite  des 
.  cbemias  vicinaux,  qui  devront  être  réparés  dans 
le  erarant  de  Tonnée.  Les  jonra  cl  les  bcures  de 
cette  visite  sont  délerminésdela  manière  prcacrile 
par  le  second  paragraphe  de  l'art.  19. 

Art.  33.  Il  •cni'drt^ssé  un  proete-verbal  de  celle 
vbila  eonteaant  le  devis  sommaire  des  travans  A 
faire  pour  rami^lioration,  la  réparation  et  l'entre- 
tien des  ebemîMs  vicinaux.  Ce  procés-verbal  indi- 
quera, en  outre,  le  nonlire  des  prestations  dlioos- 
mes  et  de  ebarrois à  fournir  en  nature,  qui  devront 
élrc  faites  snr  chacun  des  chemins,  ainsi  que  les 
sommes  d'argent  à  y  appliquer,  eu  ayant  égard 
ans  besoins  réelamés  par  Tétat  de  la  voirie  et  ans 
ressources  dont  il  pourra  être  disposé. 

Dans  la  buitaiae  de  la  cldiuro  de  ce  procis-ver* 
]mI(  le  «olt^  des  bourgmestre  et  échevina  fera 
la  répartition  des  journées  entre  les  pretlalairci 
qui  auront  déclaré  vouloir  «<•  I  hérer  en  nature. 

Art.  34.  Le  collège  des  bourgmestre  et  échevias 
fera  reawUre  A  chaque  eonlrilmalile  ienn  A  la 
prestation,  un  avis  sigm',  portant  réquisition  de 
se  rendre  tel  jour  à  telle  heure,  sur  tel  chemin, 
muni  des  instruments  et  ustensiles  nécessaires 
pour  7  faire  les  travaux  qni  seront  indiqués.  Lea 
prestataires  pourront  se  faire  remplacer  par  des 
ouvriers  valides,  agréés  par  ruutorité  locale. 

L«i  prestations  de  Journées  de  travail  de  ebe- 
vaux  et  bêles  de  somme,  étant  ducs  avec  couduc- 
ieurs  et  moyens  de  transport,  ceux  qui  les  acquit- 


teront «n  nature  devroni  ansei  sa  pourvoir  d* 

ebarrelles  ou  de  tombereaux 

Arl.  3tt-  Si  la  conversion  de«  journites  en  tAches 
a  lien,  Tavls  en  fern  mention  al  indiquera  h  na- 
ture des  làchu  que  le  eoniribnablo  sera  tenu  . 

d'effectuer. 

Art.  36.  Lorsqu'un  contribuable  ne  se  sera  fêê 
rendu,  au  jour  et  A  laboure  fixés,  an  lien  qui  lot 

aura  été  désîj^Mié  ,  ou  qu'il  n'aura  fourni  qu'une  ' 
partie  des  prestations  ou  tàcbes,  soii  en  manquant 
aux  beures,  soit  en  exéentnnt  mal  son  travail,  soit 
en  ne  se  munissant  pas  -des  iuslmmeols  et  usten- 
siles nécessaires  ou  autrement,  sa  cote  deviendra 
exigible  en  argent,  et  le  bourgmestre,  ou  celui  qui 
le  remplace  dans  la  direellon  des  travaux,  fera 
immédiatement  exécuter,  aux  frais  de  la  com- 
mune, le  travail  qui  était  assigné  au  contri- 
buable. 

Art.  87.  Tous  les  travaux  A  fitre,  lant  par  les 

prestataires  que  [>ar  les  communes  sur  le  fonds 
spécial,  devront  èirc  achevés  au  pins  tard  le 
15  juin.  Cette  «-[loque  ne  pourra  être  prorogée  que 
sur  la  demande  du  collège  échevioal  et  sur  Pan- 
torisalion  du  commissaire  d'ui  roiidi-ssement. 

Arl.  38.  Si,  après  l'époque  fixée  pour  radràva* 
ment  des  travaux,  de  nouvelles  réparations  A 
charge  de  la  commune  sont  jugées  indi8|>ensables, 
il  y  sera  ponrvn,  ?oil  sur  l'excéilant  du  fonds  spé- 
cial, soit  sur  la  caisse  communale.  Sauf  le  cas 
d*urfenee,  aucune  dépense  ne  pourm  être  ftdle 
pour  cet  objet  sur  la  lilc  caisse,  sans  rautoriaution 
préalable  de  la  .députalion  permanente. 

Art.  39.  Le  bourgmestre,  un  éebevin  ou  un  con» 
seiller  délégué,  assisté  par  le  commissairo*V07er« 
si  le  commissniae  d'arrondissement  )e  jtige  néces- 
saire, surveillera  et  dirigera  les  travaux.  Le  col- 
lège écbevlnal  peut  même  confier  cette  survoil- 
lance  et  celte  direction  A  on  habitant  noiablo»  BO 
faisant  pas  partie  du  conseil  communal. 

Art.  40.  Le  fonctionnaire  ou  le  notable  préposé 
A  la  sarveillance  et  A  la  direction  des  Iravanx  de 
prestation,  tiendra  la  mutn  A  ce  que  les-  heures  qui 
doivent  être  employées  au  travail,  le  soient  de  la 
manière  la  pttts  «llle. 

La  journée  de  presin lion  aura  la  même  durée 
que  la  journée  d'ouvrier  cl  de  cbarroi  déterminée 
par  les  usager  iocuux. 

Art.  Al.  Le  fonctionnaire  on  le  notable  eha^é 
df  la  siu  vcitlaiice  des  travaux,  émargera  sur  le 
relevé  fourni  par  le  receveur  communal,  confor- 
mément à  Tari.  36,  en  regard  du  nom  de  chaque 
preslalaire,  les  Journées  on  les  lAdies,  si  loe 
prestations  sont  eonvcrtifs  en  lAchrs,  que  ce  der- 
nier aura  acquittées  ou  fait  acquitter  pour  son 
compte.  Il  déchargera,  en  même  trmps,  la  réqui- 
sition qui  lui  sera  représentée  par  le  contribuable. 

Art.  AS.  Dés  que  les  travaux  seront  terminés. 
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h  relevé  menlHMiné  k  |<lkrli«1e  pr4a#dflMl  len  re- 
mis au  recereur  «mumumI*  ala  que  ee  eonptabl» 
puisse  émerger  ear  1«  r61ft  teecolee  Mqviiiéei  en 

aaiure. 

Art.  45.  Afin  de  réperer  Iw  dégite  Joora«H«r« 

dee  ekemins  vicinaux  et  de  tenir  ceux-ci  conslom- 
ment  Aana  un  bon  état,  la  députntton  permanente, 
sur  la  drmunile  de^i  conseils  communaux  intéres- 
sée, pourra  ëlaliUr  uo  oa  plniienra  sarveUIante 
cantonniers  pour  nncou  pluKirurs  romiuunes»  ils 
seront  cliurgés  de  visiter  le»  ehemiixt,  d'aplanir 
les  omMrest  de  eonNcr  1rs  irooSf  dCAter  les  oliri»> 
«les  qui  eoipèelMnl  Técoulement  des  eaux  et  de 
rcro])lir  tous  autres  devoirs  qui  leur  seront  pres- 
crits par  les  iosiruclioasàarréter  par  la  dépnia- 
tion  permaneale. 

Art.  44.  Les  indemnités  à  prélever  en  Taveur 
des  surveillants  cantonniers  sur  le  fonds  spécial 
dont  il  est  parlé  à  l'art.  tA  de  la  loi  du  10  avril 
f  8lf  ,«iiiei  q«e  rétendue  im  reeaort  de  ees  ageolSt 
seront  rëgli^cs  par  arrôk's  spéciaux  de  la  dépatt* 
tioo,  1m  conseils  communaux  eateodus. 

Art»  45.  Le  reeevenr  eonuBanal  éiaMirt*  droM 
■mière  préeise,  le  montant  des  recouvremeals 
faits  en  nrfçcnt  et  le  nwMilant  de  ee  qoi  «ara  été 
exécuté  en  travaux. 

Les  dépenses  fbiiee  sur.  le  prodait  de»  cotes  re- 

couvrées  en  arpent  seront  juslifiécs  pai*  des  j>iècps 
comptables  comme  les  autres  travaux  communaux. 
Qaaat  aos  cotes  aeqoittées  en  natafe,  le  compta» 
ble  en  sera  libéré  sur  la  présentation  du  relevé 
émargé  par  le  ronclionnnire  ou  le  aolable  clMr|é 
de  la  surveillance  des  travaux. 

GHAPITRB  IV. 
cideafioa  des  iit^viux  i  charge  des  PRopRidraiMi 

.00  EXrLOITEOaS  RIVCRAIKS. 

Art.  16.  Le  bourgmc-frc  un  cclicvin  ou  un 
membre  du  conseil  communal  délégué  &  cette  fin, 
lait  choqae  année,  evani  le  1»  mai,  aeeompagné, 
a^l  yaliea«  éu  commissaire-voyer  d'arrondisse- 
ment, une  première  visite  des  chemins  vicinaux 
situés  dons  l'étendue  de  la  commune,  ainsi  que 
des  fossés  qni  les  bordent,  aqaedact  oe  antres 
moyens  d'écoulement,  et  de  toutes  les  dépeadntt- 
ces  quelconques  de  la  voirie  vicinale. 

Procès-verbal  est  dressé  de  cette  visite,  par  le 
commissaire^Tojrer  ou,  oa  son  absence ,  pnr  le 
bourgmestre,  l'échcvin  ou  le  membre  du  conseil 
communal  délégué,  lequel  procès-verbal  indiquera 
arec  précision  et  en  détail  toules  les  réparations 
à  faire,  les  eroiisemeats  et  dévai^cmenls  h  opé^, 
et  les  propriétaires  ou  exploiteurs  rivernins  pnr 
lesquels  ces  réparations,  creusements,  dévase- 
meats  doivent  être  respoetlTcneat  faite. 

Il  est  lenn  note  des  réparations  qni  incombent 


è  beammane,  par  sniia  du  prétient  règlcaieatt 
en  taat  cas,  un  doubla  du  proeét^erbal  «era  remis 

aux  commissuirej^-voyers. 

Art.  47  Le  procès-verbal  de  la  visite  est  publié 
dans  la  eommaae,  aax  lîeox  aeeoatnmés,  à  lissne 
du  service  divin,  le  !«'  et  le  3*  dimanche  du  mois 
de  mai  et  restera  affiché  h  In  maison  communale, 
pendant  quinze  jours  à  dater  de  la  première  pu- 
blication. Par  oetia  ptridienlioa  et  alitche,  les 
boiirp-meslre  et  échevins  ordonnent  fnnf  aux  ha- 
bitants qu'aux  propriétaires  forains,  de  se  con- 
fonnor  aux  prescrîptioas  do  praoès<varbnl  avant 
Tépoque  déterminée  pour  la  seconde'  visite.  Ils 
envoient  en  outre,  à  chaque  intéressé,  ?t  h  date 
de  la  première  publication,  un  extrait  du  procès- 
vorbal,  obaenn  en  ee  qui  le  eonoeme. 

Art.  48.  Les  intéressés  peuvent  réclamer  contre 
les  indications  do  procè«-verba1 .  Ces  réclamations 
sont  remises  au  commissaire  d'arrondissement  du 
rceeort,  tmléana  In  qninnine  de  la  date  de  la  pre- 
mière pTiMicilîon,  à  peine  de  déche'^nrp 

Le  commissaire  d'arroodlssemeot,  après  avoir, 
av  besoin,  enlenda  l^idroinisttatlon  coaimanalc, 
trnnsmel  sans  retnrd  la  pétition,  avee  ses  Obser» 
vntinii'^  et  son  avis,  à  la  dépotatinrt  pprmnnente  du 
Conseil  provincial  qui  stsilue  en  dernier  rc-^sort. 

Art.  49.  Le  eommissatre  d^rrondlsseaMat, 
après  avoir  entendu  le  commissaire-voyer,  déter- 
mine, pour  chaque  commune,  l'époque  de  la  se- 
conde visite,  laquelle  ne  peut  avoir  lieu  avant  le 
IS  jaia;  elle  sera  portée,  par  radminlstratian 
commnnaîc,  h  la  connaîs.'tnnee  des  înléressi's,  parV 
voie  de  publication  et  d''affiches,' de  la  manière 
ordioatra.  Cette  seconde  visite  cet  fidte  par  les 
foncilonaaircs  désigaés  i  Tari.  46  ou  par  hin 
dVnx. 

Art.  iM.  Les  travaux  sont  exécutés  d'ufflcc  à 
ebarfo  de  ecax  qni  ne  se  eont  pas  conformés  ans 

ordres  mentionni's  à  l'.Tii.  47.  Celle  exécution  a 
lieu  au  pins  bas  prix  possible,  sans  néanmoins 
qu'une  adjudication  publique  soit  nécessaire.  Les 
fonctionnaires  qaa  la  chose  eoacame  appliqoeat 
leurs  soins  à  a-j^-n-er,  d'un  cété,  ce  que  l'iniérét 
publie  exige  et  à  éviter,  d'autre  part,  que  lu  dé- 
pense ne  devienne  au  moyen  do  vexation  contra 
les  propriétaires  on  loealairai  à  diarga  de  qaî  dia 
tombera.  ' 

Art.  51.  Les  receveurs  communaux  font  Tuvance 
dee  fonds  nécessulras  aax  dépenses  do  IVatécntion 
d'office;  ii.<5  payent  direetemml,  contre  ([oittariee, 
aux  ouvriers  leurs  journées  sur  état  détaillé 
drossé  par  le  -bourgmestre  ou  te  commissairo- 
voyer,  selon  que  l'exécution  d'office  a  eu  lieu  d^a> 
près  les  ordres  de  l'an  ou  de  l'antre  de  ces  fono* 
tionnaires. 

Art»  8S,  Le  collège  des  bourgmestre  et  éehevins 
on  ragenl-voyer,  si  cduUci  a  ordonné  rexécatlon 
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d«  iMran,  fiHiM  m  état  géa^l  ef  itélklllé  des 
drfy— «t,  deal  il  enroïe  iunDédialcmeni  uiieeo|iie 

A  wwx  poor  le  rompic  ff(««?^Mrî«*  les  dépenses  ont 
eo  iieu,  sous  iiiviiaiioo  d'en  payer  le  inoulABt  au 
nÊ&nw  «MMBSBd  dma  la  qulaialna,  «a  de  pré» 
senicr  letii  â  i  éclamalions  eodiaiM  le  Nième  «lélai 
s'ils  s'y  croient  fondés. 

Le  paynaeal  devra  èire  effeetaé  dans  le  délai 
prémcnlionné  de  quinze  jours,  s'il  u'y  a  (mis  eu  n  - 
ition,  nu  ilniis  le  tiélai  Je  quinzaine  qui  sui- 
la  nuUlic4tion  à  la  parlïe  inléri'i^ée,  de  la 
décision  déeliaal^re  readttc  par  la  dépotatioii 
periiinneiile  .sur  la  rf^ciamation  présenlrc.  A  dêfiiul 
de  payenieul  dans  l'un  cl  dans  l'auli'e  cas,  le  reee- 
'  communal  fait  remettre  aux  retardataires, 
folsconséeuiivcii,  A  liuii  jours  d^iatertalle» 
par  un  buii^ier  porteur  de  coutraintes,  soninia- 
tiou  écrite  d'acquitter  les  défieases  faites  d'office 
al  las  fraia  de  aamnaiien. 

à  Faipiration  de  ce  dernier  délai,  le  roeeveur 
communal  (Icitvn»  conlraiiile  portant  cxéculion 
purec,  ei  procède  confut-uiéuieiil  aux  rcgles  sui- 
vies |io«r  le  raeottTreneat  des  lni|idla  conataiMNix 
diraeis. 

CHAPITBE  V. 
soevaiLLARct:. 

An.  53.  La  surveillance-  et  la  police  des  che- 
■lîjis  vieiiMUK  apiurtisnaeiii  aux  eominissiiires 
d*arr«Bdjsscneiitt  aax  benrgneatre  et  éebevlas, 
anscooiBiissaires  voyers  el  aux  agents  de  la  po- 
lice communotc,  sous  rautorîtc  de  la  députation 
permanente  du  conseil  provincial  ;  ils  constatent 
par  precis-vcriMl  lescaotravaaliou  el  délita  an 
ninllèrc  Hc  voirie  vicinale,  coiiforaiéaieQtft  Tar- 
Uele  31  de  la  loi  du  10  avril  1841. 

Art.  84.  A  dbaipie  efreauserlptioii  da  easaiis* 
sarlat  d*am»Bdîs8ement  est  atlaahé  «■  ageot  spé- 
cial sons  latilr«deoaaiaaissaire'VSfcrd*!ammdja- 
seoient. 

Cet  ageat  résida  an  ebef-lieu  da  eaeaaiisiariat, 

À  moius  (|u'il  n'en  ait  <4i  dispensé  par  la  d^ta* 

lion  permanente. 

Les  commissaires-voyers  sont  uouuu<:-s ,  sas- 
pandas  et  révoqués  par  la  dépttUlioa  pennanenla 
da  conseil  provincial. 

Art.  55. 'Les  commissaires-vuyers  t>vixi  choisis 
paraii  les  personnes  qui  aoreot  doMté  des  preuves 
de  capacHé,  devanl  une  commiÂ^ioa  nomaée  par 
la  dé|>iMnti<in  peniiaiicnte  el  présidée  par  l'ingé- 
Dteur  en  ciitf  dirccieur  des  ponts  et  cltaassées, 
lai|BeUe  aBaminera  les  réeipieadaires  d'après  on 
prograniinu  h  atrAlti-  par  la  ilé|iiilalioii. 

Toute  autre  fonclion  salariée  est  interdile. 

Aucune  profession  ne  pourra  être  exercée  par 
eea  foBeUaiMiaires  sans  Tantorisalion  de  la  dépa- 
lalfen. 


Art.  86.  LesaoaMiissalres-voyers  JoaEnanld^n 
Iraiiemeal  qui  aa  pourra  excéder  la  sonna  da 

2,?00  francs  ;  «ocane  notre  indemnité  ne  pourra 
leur  être  allouée,  sauf  les  cas  prévus  au  $  5  des 
art.  88  el  89  do  présenl  régleaMttt. 

Art.  T)7 .  Les  Irnîlcnu'iils  des  commissuircs- 
voyers  sont  à  charge  des  fonds  proviocianx,  A 
titre  lie  sabside  paar  la  voirie  vicinale. 

Art.  58.  Laseaamïisaires-voyi-rii  sont  chargés, 
indcpcndHinmenl  des  opéruU<  n  ,  ijni  leursoalin* 
posées  par  les  chapitres  préeedciiu  : 

1*  De  diriger  et  de  snrveitier,  eeneurreauMBi 

avec  le»  autorîlcii  couiiuunalcs,  rexécaliaft  das 
travaux  A  faire  aux  chemins  vicinaux  ; 

1*  De  veiller  A  ce  que  les  travaux  soieol  eiéoa- 
tés  avee  soin,  d*aprèa  les  praseriptiaw  de  faH  el 
en  lemfi-:  ffùlf. 

3"  De  drcsbCi'  le&  rapporis,  plan»  el  devis  et 
aalras  pièeea  exigées  pour  :  A,  rempierreneali 
le  pavage  et  l'ensablement,  moyennonl  qn*lla 
aient  été  préalablement  autorises  par  com* 
uiiïhaires  tl'arrondissemcnt,  lorsqu'il  b'ugit  d'un 
anpirnremeat,  pavage  el  easabitment  dnm  eba- 
rain  qui  se  trouve  dans  un  »cnl  arrondissement; 
par  la  dépulation,  lorsque  le  cbenia  traverse 
deux  ou  plusieurs  arrondisseneais  :  B,  les 
grandes  réparelians,  la  eoustruetion  des  ponts  et 
uqucdurt  <  i  loosautTcs  Uravaux  A  faire  aux cba* 
mins  vkiuaux. 

4*  De  signaler  loaies  les  anélieratians  ifua  les 

ehcmins  vicinaux  pourraieiil  réclamer. 

Art.  59.  Les  commissaires- voyers  peuvent,  eu 
outre,  être  chargés  da  liira  les  plans  al  devis  des 
travaux  d'assaiuisscneui  dans  les  eannones,  et 

«le  rédiger  (ou>  Jtutres  projels  qnc  la  dépulation 
pourrait  leur  prescrire  dau^  l'intOrét  de  i'admi- 
nislralion. 

Art.  60.  Les  commissaires  voycrs  ne'  peuvent 
recevoir  aucune  imlemnité  ouréniuiierotioii  d'une 
caisse  cumiuuiialc  ou  d'un  collège  que  sur  ta  pro- 
dttciiott  d*ua  éiai  déliâldi  uxd  par  iaddpnlaliaa 
permanente,  sur  ravis  du  aoainissaire  d'arroii- 
dissencui. 

Art.  6i.  Ua  eonnissairea- voyers  sontspé- 
cialcnenl  sens  les  ordres  du  commissaire  d'ar> 
rondissemenl;  sur  Tinvitation  de  celui-ci,  ils  se 
rcodeoi  daus  les  «ommuocs  pour  faire  exémter 
d'ailée  las  intvanx  indiqaésdans  les  proeéa>verw 
baux  des  visites  elTeetuëes  et  qui  ne  sont  pas 
opérés  en  icmps  utile;  si  le  bourgmestre  d'une 
euuimuuc  rcclamc  l'assislance  du  commissaire* 
vayer  pour  Pexéeution  de  travaux,  ce  dcmisr 
devra  se  mettre  h  sa  disposition  iiti  i'i  l  il  eu 
sera  requis  par  l'iatermédiairc  du  commissaire 
dluTuudissenient. 

Art.tt. Les commissaires-voyers font,  outre  les 
visliaa  généralea  dont  il  est  qnestlan  dans  les 
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elitpitrcs  priaédent»,  dei  vtoltcs  exinordlBMm 
cbaqac  fois  qu^il  eD  reeoit  Tordre  da  commissaire 
d*lirroDdisf«Mmt  «a  que  le*  ImmiIu  4n  service 

Tioxigent. 

Art.  6S.  Les  winiiiissi{rt«d*nToiMlifseBeBl  pré- 
viennent railroinistralion  locale  du  jour  de  la 
viiiite  cxIrHordinaire  des  commissaires  -  voyers. 
Cette  adminitilration  délègue  un  de  ses  membres 
on  le  eomiiiissiiro  de  police,  pour  les  aeeess* 
pagner. 

Le  garde  ebampélre  e!>i  mis  par  raduiinistra- 
UoneonMMtnaleà  ledispoeitioa  dcseoimniaaoiree- 
voyers,  dans  lous  les  cas  où  son  inlcrveNtioo  sera 
réclamée  pur  ce:^  fonclioiitiaîres. 

Art.  6A.  Les  eommissaires-voyers  tiennent  un 
Joumst  eonslatent  joor  par  jour  lenr  présenee 
dans  les  iHverses  communes,  les  opérations  <'iux- 
quelles  ils  se  sont  livrés  { ils  soumettent  ce  jour- 
mal  loas  les  aas,  pendant  les  mois  de  juillet  et  de 
novembre,  an  visa  de  k  commissaire  d'arro»* 
dissement. 

kri.  65. 1^  commissaire-voyer  envoie  au  cooi- 
mismire  d^arrondissement  un  couple  rendu  de  ses 

opérations,  à  la  suite  de  chacune  des  visites  géné- 
rales mi*nli(iiiri<'c<  aux  art.  15,  32,  46  «"l  49  du 
présent  règlement  et  à  la  suite  de  chaque  visite 
eilraordiaaireqn*il  anm  hniêt  soil  spontanément, 
soU  (Hniirès  les  ordres  dc  X.  lecommiieairBd^r. 
rondissement. 

Art.  66.  Si,  pendant  ses  tournées  ordinaires 
ou  extraordinaires,  PagenUToycr  roeonnalt  qne 
pour  rviifr  ilcs  nccidents  ou  ponr  rmpêclier  que 
les  communications  ne  soient  interrompues,  il  y  a 
urgence  d*elfcelner  certains  travaux,  il  en  donne 
eonnai.ssanee  &  Pautorité  locale  avec  invitation  de 
les  faire  exécuter  ;  si  celle-ci  res»f  pu  fl.^fnn',  le 
commissai  re  d'arrondissement  pay  ci  a  d  i  rcc  te  aient 
les  somoMS  dues  aux  ouvriers  et  aux  foomissenrt, 
soit  sur  le  fonds  spécini  de  la  voirie,  soit  sur  les 
res4iourecs  disponibles  de  la  commune,  sauf,  dans 
ce  dernier  cas,  rembonracment,  s'il  y  a  lieu, 
par  le  fonds  spécial  à  la  caisse  eommnnale  ordt* 
naire. 

Art.  67.  I<e  commissaire  d'arrondissement  dé- 
signe les  communes  oA  le  commiseairc-voyer  fo- 
îi  rvicmlra  dtiranl  l'année,  iIiuH  les  visites  pres- 
crile.s  pni-  les  art.  15,52,  46  et  i7  du  présent 
règieiucnl;  Il  aura  soin  qu'il  n'existe  dans  l'ar- 
rondisseinent  aueuneeommuneoAleeommisaaire» 
voyer  n'ait  assisté  nn  moin*  ù  tnie  de  res  visites, 
avant  l'expiration  de  deux  ans.  La  députation 
pernuinente  désignera  les  villes  qui  se  trouvent 
en  dchursdos  utii  ibutiuns  dess  cumnissaires d^Ww 
roiidissemcni,  et  où  le  comnii«sairo-voyer  aura 
successivement  à  »e  rendre. 

Art.  68.  Dans  lonle  Hélcndue  de  leur  ressort, 
le*  eemmisBairos  d*«rrondisicncnt  s'assarsnt  si 


les  administrations  communales  s'acquittent  dsf 

obligations  qui  leur  incombent  relativemmit  A  In 
voirie  vicinnîn  A  cet  effet,  lors  de  leur  tournée 
générale,  Us  portent  autant  que  p08sil>le  leur 
attention  sur  les  chemins  vicinaux  «  ils  examinent 
les  divers  documents  y  relatifs  ;  8*ila  roeonnaîs* 
sent  que  l'action  de  l'administration  communale 
a  été  insofflsante,  ils  y  suppléent  de  leur  propre 
dief,an  moyen  de  IVrxécntion  d*dke  ;  ils  peuvent 
aussi  prendre  cette  dernière  mesure,  ù  In  snitc 
d'un  rapport  do  commissaire-voyer,  Pautorité 
oommnnnle  oniandne. 

Art.  69.  Lm  ordonnances  des  commissaires 
d'arronilissement  pour  l'exécution  d'oPRce  sont 
exécutoires  quinze  jours  aprte  avoir  été  envoyées 
t  l*aolorité  loeale,  t-molns  que  cette  autorité  no 
se  soit  jioiirvue  en  np])e1  endéans  ce  délai,  auprès 
de  la  députation  permanente.  Dans  le  eas  où  les 
intéressés  se  pourvoiraient  en  appel  auprès  de  la 
dépulatica  pcmnnente,  le  délai  no  conrra  qn% 
dnier  de  !a  décl<<ion  de  ce  collège. 

Art.  70.  Les  eommissaires  d'arrondissement 
mHgnent  qoe  le  montant  des  dépenses  aait  immé- 
diatement ordonniinré  sur  la  caisse  spédalo.  Bn 
eas  dc  refus  ou  de  retard,  il  y  est  pourvu  confor- 
mément à  l'art.  147  de  la  loi  du  30  mars  1836. 
Le  receveur  fait  Tavance  des  dépenses  sur  Isa 
fond»  communaux  en  caissc,  sauf  son  recours 
contre  qui  de  droit. 

Art.  71.  Le  bourgmestre  on  celui  qui  le  rem- 
plaeo  on  le  eommisinire-voyer,  sMl  a  assisté  aux 
ri'ïites,  envoie  au  commissaire  d'arrondissement 
des  extraits  des  états  iadiealifs  et  des  devis  dont 
il  est  parlé  anx  art.  IS  et  !0  on  A  fart.  A6,  en  oe 
qui  concerne  les  chemins  dont  Pentreiien  incombe 
aux  vraleringnes  on  polders.  Le  commissaire  d'ar- 
rondissement transmet  ces  extraits  aux  régisseurs 
do  ces  institntions;  ceux-ci  prennent  les  disposi- 
tions ni*  es- ni i  f^^  pour  l'c'îécnlion  des  travaux  En 
cas  de  réclamation,  la  députation  permanente 
décide. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  A  eflHH 
tuer  à  ces  chemins,  les  eommissnîres-voyers  ne 
se  mettent  point  ea  rapport  direct  avec  les  régies 
dcswaicriagnca;  ils  s*adrccsent  au  aemunssain 
d'arrondissement. 

Art.  Les  commissaires  d'arrondissement 
font  anuueltenicnt,  dans  le  moiâ  de  décembre,  à 
la  dépviatlon  dn  conseil  proviodali  on  rapport 
spécini  et  d(«toi!f«'-  snr  VétnX  de  la  voirie  vicinale 
dans  l'étendue  du  territoire  soumis  à  leur  sur- 
veillance. Ils  y  signalent  Ics  adnlttistmtions  qui 
auraicttl  montré  de  rinsoucianee  ou  do  la  né|^- 
genee,  et  celles  fjHi  se  seraient  disling;uéi-s  |wr 
leur  zèle  et  leur  activité  dans  cette  partie  impor- 
laulo  ilu  service  publie.  Ils  y  donnent  lenr  avis 
sur  tes  améliorations  ft  introduire  et  ajoutent 
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ItcdwirvalloDs  propr«iA  mnM«r  4*alil«s  résul- 
tats. 

CHAPITRE  VI. 
CMlIltt  nciMVX  os  «BAHM  ci»MiriimioR. 

Art  75.  Avant  Ae  iIMni  rr  nn  chemin  vicinol 
comme  chemin  vicinol  de  grande  communicalioo, 
la  dépalalion  p«rai«nente  lin  conseil  provincial 
protèilc  à  une  enquiMi',  dans  les  roi-nics  éinbli» 
pnr  1rs  ari.  I,  S,  3,  S»  6  «1 7  de  Tarrèlé  royal  du 
M  juillet  183S.  . 

Art.  74.  Lorsque,  en  tertu  de  IVI.  S4  de  la 
loi  du  10  nvrtl  1811,  la  ilépiitation  prescrit  des 
dépenses  extraordinaires  à  ua  cbemio  vicinal  de 
gi-nnde  eomaiiiBieaiion,  elle  eonfère  ToievlioB 
des  travaux,  leur  eiiireden  rt  la  sOfTeillanee  dn 
chemin  à  une  corori)i'.?ir^ti  '^nrfinli 

Cette  commission  cai  formée  d'un  membre  dn 
eoMeil  da  ehai|TO  eemorane  latiresaée,  A  la  no- 
minatioa  de  la  dépuiaiion,  ou  de  toule  autre 
manière  qna  la -dépalation  préfère,  suivant  le 
besoin  deii  circonslanees.  Elle  est  présidée  par  le 
camnlMaire  d'arrondiesamcnl,  et  se  compose  ao 
BDOÎnsde  trois  membres,  y  compris  le  président. 

Arl.7â.  Les  commissions  mentionnées  ù  l'arliclc 
prdeédent  sont  spédalement  chai  gûc;»  de  l*adni» 
nlelralion  des  roules  qui  leur  sonl  eoniléee.  Ellaa 
examinent  .s'il  y  a  lieu  de  provoquer  Paulorisntion 
d'établir  de»  péages,  et  de  faire  la  demande  de 
poavoir  appliquer  las  lois  el  règlements  qui  ont 
pour  objet  la  police  da  roulage,  le  mode  de  per- 
ception nînsi  qnc  le  cahier  des  charges  de  la  per- 
ception, des  droits  de  barrière  sur  les  roules  de 
VÈM  et  rar  les  roales  prot indeles.  Elles  for- 
ment, tous  los  ans,  le  Ludget  <Ie  l'exprcirc  suivant 
et  arrêtent  le  compte  de  Tenercice  précédent, 
qu'elles  adressent  respeetivemnii  è  l^pprabaliao 
de  la  députation  permanenlat  enfin  elles  sonmei* 
teni  à  ce  collège  toutes  les  propositions  utiles  ou 
nécessaires  pour  assurer  le  parfait  entretien  de  la 
route,  posr  réaliser  des  améliorations  soeees- 
sives,  et  pour  eréer  Isa  rassonrecs  A  l*riet  d'y 
parvenir. 

Art.  76.  La  députation  permanente  porte,  au 
iieaoin,  d*oflleeanx  bndfelsdeacommuncs,  comme 

dépenses  oWipr.iriirrs .  les  .fniirls  h  mettre  h  la 
disposition  de»  comniissiouii  administratives. 

Art.  77.  Chaque  fois  qu'elle  la  croit  ntile,  la 
déviation  permanente  du  eansail  provincial  con- 
voque, dans  un  arrondissement  administratif,  un 
conseil  pour  ramélioralion  de  la  voirie  vicinale. 
Ce  conseil  se  compose  de  oinq  bourgmrslree  on 
échevins,  ou  moins,  chulsis  parmi  cciiv  de  rar- 
rondissement  sur  une  liste  double  de  candidats 
présentée  à  la  députation  par  le  commissaire 
d^tirrondissement.  I.a  députation  y  adjoint  unoa 
plusieurs  membres  du  conseil  proTÎneial.  L'as- 
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•emblée  ainsi  formée  est  présidée  fhtr  le  eommia- 
saira  d^Rrrondîssement. 
Le  commissoire-vojer  sera  présent  avec  voix 

coniiullative. 
Ce  conseil  reeherebe  quels  sont  les  chemins 

qu'il  pourrait  être  ntile  de  déclarer  chemins  vi. 
einaux  de  grande  communication,  et  donne  son 
avis  sur  la  .répartition  dei«  dépenses  entic  les 
communes  intéresséce;  Il  délibère  sur  Ions  lee 
objets  qui  lui  .sont  gottmis  par  r  Miimissaire 
d'arrondissement  et  In  députation  permanente, 
concernant  1rs  chemins  vicinaux,  et  élabore  tantes 
les  propositions  quMI  eroii  devoir  faire  dans  Hn- 
lérètdn  perfectionnement  de  lu  voirie  vicinale,  ft 
Teffet  de  eréer  et  de  compléter  un  iwn  système  de 
eommunieitions  Intérieures. 

Les  procês-vcrbatix  de^  -  r  inrrs  du  conicil  Sont 
envoyés  à  la  députolion  permanente. 

CBAPITtB  VII. 
poucs  an  cnanias  victSAVX. 

Art.  78.  Rul  ne  poot  établir  on  renouveler  dee 

coiistnictions  quelconques  ilans  In  ilislanee  de  six 
mètres  de  la  limite  d'un  chemin  vicinal,  sans 
avoir,  au  préalable,  demandé  et  obtenu  do  collège 
des  bourgmestre  et  échevins  l'alignemeni  mm- 
lionne  an  n«  7  de  l'art.  90  de  la  loi  du  50  mars 
I83ti. 

Le  limite  sera  prise  au  bord  exiérieur  dtf  fossé 

s'il  en  existe,  b  la  crèle  du  talus  si  le  chemin  est 
en  déblai,  et  au  pied  du  talus  si  le  ehcmio  est  en 

remblai. 

La  distance  prohibée  de  six  mètres  pourra  être 

augmentée  pour  ccrinins  chemins  ou  une  pnriie 
de  leur  parcours,  sur  une  délibération  des  con- 
seils eomnranaox,  approuvée  par  la  députation 

peniiaiiente. 

Art.  79.  Il  est  défendu  de  faire  de  grosse-^  r^pn- 
rations  ou  des  ouvrages  do  consolidation  aux 
eonstruetîons  aetncllementexistanlesqui  seraient 
sujettes  à  devoir  être  rceuléc>  iriiprcs  les  plans 
généraux  d'alignement  cl  de  délimilaliou. 

Art.  80.  Aucune  plantation  ne  peut  élNelfce- 
tnée  sur  un  diemin  vicinal  si  cdoi-ci  o*eieèda 
pas  d'un  mètre  cinquante  centimètres  ao  moins 
la  largeur  déterminée  pur  l'art.  5  du  présent  rè> 
ftement. 

les  chemins  où,  d'après  In  nature  du  sol,  les 
plantations  seraient  nuisibles  la  viabilité  et  au 
bon  étal  d'entretieo  des  eoromonications,  ne  pour> 
ront  pas  èire  plantés  t  Us  seront  déaigné-s  par  la 
di^putation  permnnenti-,  Ir  eonseil communal  et  le 
commissaire-voyer  entendus. 

Les  arbres  seront  plantés  A  nue  distance  de  dix 
mètres  au  moins  les  uns  des  autres,  et  &  cinquante 
centimètres  do  bord  intérieur  do  fossé.  Il  u'r»t 
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pas  permis  de  modifii'r  cette  limUe  sim  MC  an- 

torUalioti  pr>-alablede  la  députalion  permanente. 

Le«  propriétaires  riveraine  ne  pourront  plan* 
1er  sur  lea  ebemiiis  vicinaux  enpierr^s  oo  |NiTéf 

quelle  que  soit  la  largeur  de  ces  chemins. 

Art.  8 1 .  Los  chemins  mentionnés  à  l'article  pré- 
cédent ne  peuvent  être  ptaalés  qu'eu  arbres  de 
baille  fnlâie;  il  eti  ialerdil  dTj  planter  des  tê- 
tards. 

Art.  82.  Il  o*e6t  permis  de  planter  des  arbres  à 
hBMle  fi^  aur  les  propriétés  qui  longent  les 
chemlnt  tieiaaax,  qo>n  suivant  les  distances  dé- 
terminées au  S  3  «le  l'art.  80,  c'est  ù-dirc  espncés 
entre  eux  et  en  quinconce,  à  dix  mètres  les  uns 
des  aulrea  et  à  eimiiuinle  centimètres  de  la  erèle 
extérieure  du  fossi. 

Les  haies  vives  ne  pourront  être  plantées  qu'f» 
la  distance  de  cinquante  centimètres  de  la  limite 
établie  aa  9S  de  Tart.  78 1  elles  ne  pourront 
avoir  plu^  de  deux  mètres  de  baulanr et  devront 
être  lundues  tous  les  ans. 

Les  baies  de  iiols  de  raspe  ne  pourront  être 
eonservées  qae  pour  autant  qu'elles  ne  nuisent 
pas,  d'après  la  nninr-  du  sol,  au  bon  étal  du 
chemin.  Elles  devront  être  maintenues  &  la  même 
distanee  du  liord  des  fossés,  que  tes  baies  vives 
et  élre  éingiiécs  de  telle  Korle  que  les  branelic^  ne 
'  retombent  pas  sur  les  fossés  des  clieroins  ;  elles 
seront  en  outre  eoupées  aux  époques  fixées  par 
les  usages. 

Art.  83.  Les  riverains  son!  tenus  d'élaguer  uu 
de  faire  élaguer  les  plauiaiiuns  établies  sur  les 
dkeuitts  on  le  long  de  leurs  iM»rds,  de  manière 
que  ces  voies  soient  convenablement  découvertes, 
que  le  passage  de  l'air  y  soit  libre  et  que  la  Circu- 
lation des  voitures  ne  soit  pas  gênée. 

Le  bourgmestre  ou  le  «omiiiissaire  -  voyer 
adresse.,  ^  b  «nilp  (îesvîsîtes  ordonnées  prtf  h- pr  i'"- 
senl  règleiuenl,  une  ii>v  italiooaux  riverains  d'eiTec- 
tuer  félagagcdans  la  quinsaine  en  leur  donnant  Ict 
instructions  ou  indications  nécessaires.  Passé  ce 
délai,  le  îioii!  f.'tM»'sire  ou  le  commissaire  d'arron- 
dissement peut  fuirc  exécuter  les  travaux  d'officci 
le  reeeveor  eonmiunal  ftiit  ravaneedes  fonds. 

Art.  8i.Le  receveur  communal,  nprès  avoir 
reçu,  soit  du  bourgmestre,  soil  du  commis^lre 
d'arrondissement,  on  état  détaillé  des  dépenses, 
transmet  immédiatement  une  copie  do  œt  état  I 
ceux  pour  !e  compte  desquels  Télagagcaen  lieu, 
avec  invitation  d'en  payer  le  montant  dans  la 
quinsaine  ou  de  présenter  leur  réelanntion,  par 
écrit,  à  la  dcpulation  permanente,  qui  ne  pourra 
statuer  sur  celte  réclamation  que  pour  autant 
qu'elle  soit  accompagnée  d'une  quittance  du  paye- 
ment de  ces  dépenses. 

Art.  85.  A  rcx|)ir.itioti  Je  quinrainc,  le  rece- 
veur communal  délivre  contrainte  emportant 
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exécution  paré%rt  procède  eonformément  un  der* 

nier  paragraphe  de  l'arl  52. 

Les  notifications  et  s^ommalions  mentionnées 
un  présent  ariiele  sont  exemptes  des  droits  de 
timbre  et  d'enrrgisl renient. 

Art.  ^i'''.  Il  est  défendu  de  combler  ou  d'ob- 
struer aucun  fossé  le  long  des  chemins  et  de  por- 
ter aueun  obstaele  ou  empêchement  queleonqao 
au  libre  écoulement  des  eaux. 

Art.  87.  Kul  ne  peut  supprimer  un  chemin  vi- 
cinal, ni  empiéter  sur  sa  largeur,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soil. 

Nul  ne  peut  dégrader  ou  détériorer  nn  chemin 
vicinal  ou  ses  dépendances,  empêcher  ou  dimi- 
nuer la  liberté  du  passage,  n'importe  soQS  quel 
prétexte. 

Pareille  défense  e^t  faite  pour  les  fossés  le  long 
des  chemins  et  pour  ceux  qui  y  correspondent. 

Arl.  88.  Il  est  interdit  de  laisser  écouler  sur  les 
chemins  les  eaux  on  résidus  des  usines,  fbbri- 
ques,  élables,  écuries  et  basses-cours. 

Art.  88-  Les  riverains  qui,  pour  se  rendre  à 
leurs  habitations  ou  pour  exploiter  leurs  terres, 
ont  à  franchir  les  fossés  d'un  chemin,  sont  tenus 
d'établir,  sur  ces  fosses,  des  planches  ou  des  pon- 
eeaux,  construits  de  manière  4  ne  pas  gêner 
l'écoulement  des  eaux. 

Art.  90.  Les  limons  provenant  du  curage  des 
fossés  ne  peuvent  être  reportés  sur  le  chemin, 
mais  doivent  être  jetés  sur  les  champs  adjacents. 
|,e  terre  porlont  des  fossés  n'e.sl  employée  à  la 
réparation  des  chemins,  que  si  elle  est  sèche  cl 
propre  è  cet  usage. 

An.  91.  Les  contravenlîons  sont  punies  en 
ral.son  de  la  gravité  du  cas,  et  la  réparation  est 
ordonnée,  le  tout  conformément  aux  art.  39  et  SS 
de  la  loi  do  tO  avril  1841. 

Art.  92.  Pour  éviter  la  preseriplion  dont  pnr- 
lent  l'art.  640  du  Code  d'instruelion  criminelle  cl 
Part.  34  de  ta  loi  du  iO  avril  I8il,  les  foueiion' 
naires  et  agents  que  la  chose  concerne  ont  soin  de 
constater  les  contraventions,  dès  qu'ils  en  ont  con- 
naissance. 

La  moitié  ites  amende*  eoeouracs  appartient  à 
eeux  qui  auront  constaté  les  eonlraventlons, 

CH&PITBE  VIII. 

Art.  .9S.  Touies  les  dispositions  du  présent 

règlement,  qui  concernent  les  commissaires  d'ar- 
rwudisseroenl,  ne  sont  pas  applicable»  aux  villes 
auxquelles  les  attributions  de  ces  fonetionnairos 
ne  s'étendent  pas.  Pour  ces  viltci,  p'est  h  la  dépu- 
talion permanente  que  doivent  être  adressés  les 
divers  docunieois  et  les  réclamations  dont  H  cal 
qoMtion  dans  les  articles  qui  précèdent.  La  dépu- 
talion permaïu  iitc  pose  cMe-mèmc  les  OCtes  attri- 
bué» aux  commissaires  d'arrondissement. 
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Al  t.  H.  I.C  règlement  Hii  30  ji^lel  1843,  ainsi 
que  cfiiii  du  <S  jiiillrl  IR5I,  soiil  <;l  ilrmcuronl 
abrogés;  loulofoi»  les  diverses  iltspot>ilious  y  iii- 
iéréet  concerninl  lu  ruiMeaus,  eonranls  i}*«iu, 
rigoles  cl  niMrps  moyens  HVroulement  qui  ne  se 
trouvent  pa^  le  long  des  chemins,  continucut  il 
être  applieditM  k  ees  voies  jusqu'an  momoDt  oà 
on  règlement  spécial  >or  celle  matièr«  aura  él4 
arrélé  et  mis  en  vigueur.  Le*  \i.siic.s  auront  lieu 
aux  époques  Gxées  par  les  arl.  15,  3^,  46  cl  49. 

Art.  99.  Le  préaeiil  rèf^cBant  ae  aara  oéco» 
toi l't' qu'après  avoir  reçu  r.iî  i  r  ilialion  du  Roi. 

Ainsi  fait  eo  séance,  à  Bruges,  le  32  juillet 
1884. 

La  prëaidani* 
]loi<oBCH.Piemn. 

Lagnlftcr, 


410.  —  Zi  iODT  1884.  —  ArriH  foyt^  qui  fixe  Ui 
drtùëdepattage  d'eau  pour  piéton»  et  voUwtê 
à  Hnniihre  iwf  te  Mtuê*.  (Honîl.  du  8  icplein- 

bre  18oi.; 

Léopold,  etc.  Ya  notre  arrêté  du  26  avril  der- 
nier, portant  qu'il  aera  plaeè  «ur  la  lieuse,  à 
l'abordage  actuel,  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
du  passage  d*cau  pour  piélons,  cxislani  entre  les 
communes  d'Uaslière-Lavaux  et  d'Hastière  par- 
delà,  un  Iwe  destiné  h  transporter  d'une  rite  & 
rantre  de  ce  niénie  fleuve  les  clievaux  et  ICS  VOÎ- 
tures,  ainsi  que  leurs  conducteurs  ; 

Considérant  que,  par  aete  du  8  juillet  dernier, 
les  oummuncs  d'ilasiièrc-Lavaus  et  dUastlèrepf 
delà,  nu  profit  de  qui  sYxploilc  le  )>as$age  d*enu 
pour  piélons  mentionné  dans  notre  arrélé  précité 
du  96  avril  dernier,  ont  fait  remise  Ai*élat  de  ce 
pas.sage  d'eau,  dont  le  bail  actuel  d^afferinage  a 
été  déclare,  par  convention  intervenue,  le  23  mai 
dernier,  cuire  Icsditcs  communes  et  le  fermiei*  iu- 
iéressé,  résilié  pour  le  81  décembre  prochain; 

Vu  la  lot  lu  f>  frimaire  an  vu  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

Meus  avons  arrêté  et  arrêtons  i 

An.  1«'.Le  passage  d*eau  pour  piétons  existant 
sar  la  Meuse,  entre  les  cun^tnanes  d'Hastiérc-La- 
vaux  et  d'Hastiôrc  par-dclii,  sern  exploité  ponr 
compte  et  par  les  soins  de  l  Éiat,  à  partir  du 
l«r  janvier  1895  inelosivement,  en  eonformiléde 
la  loi  du  6  frimaire  an  tu  ;  il  sera  réuni,  à  dater 
do  même  jour,  au  passage  d'ean  pour  chevaux  et 
voilures  dont  l'établissement  au  même  point  dudit 
fleuve  a  été  décrété  par  notre  arrêté  du  S6  avril 
1854  et  farmcra  nIor>  en  roii-c'qnptiLe,  avec  ce 
dernier,  uu  seul  et  même  passage  d'eau,  dc)>tiuù 


à  transporter  dllnc  rive  à  l'autre  de  la  Meuse, 
entre  le.':  communes  d'IIaslière-  La  vaux  et  d'IIastiére 
par-delà,  les  piélons,  les  chevaux  cl  les  voilures. 

Art.  t,  l«  tarir  Axé  par  décret  du  99  messidor 
an  xn  et  en  vijïucur  aux  f<a»s;igt  s  .IV;m  pour  pié- 
tons et  voilures  existant  sur  la  Meuse  dans  la 
province  de  Namur,  est  rendu  applicable  au  nou<- 
veaa  passage  d'eau  de  cette  nature  dontréiabltSM- 
ment  est  décrété  par  r;u  li'-le  pi  éeédent. 

Kos. minisires  des  iruvaux  publia  (M.  Ëm.  Van 
Hoorebfke)  et  des  ttnanees  (H .  liedls)  sont  «bargês, 
ebaenn  en  ee  qui  locoacerne,  dc  roxéeulion  du 
présent  arrêté. 


441.  -  31  AOUT  1834.  -  Arréié»  minittérieU 

I*  An  deor  J.  Sawieki,  représenté  par  le  tiear 
H.  Biebuyck,  ù  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  diuc  le  14  août  1854,  pour  des 
appareils  et  des  procédés  propres  à  mieux  em- 
pleyer  le  ealorique,  brevetés  en  «a  Ihvenr,  en 
France,  pour  quinze  ;ms,  le  22  avril  18:^4; 

2»  Au  sieur  J.-C.-F.  Malhey-Sordel,  représenté 
par  te  sieur  H.  Biebuyck,  à  Bruxelles,  un' brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  1 1  aoAt  1884, 
pour  une  machine  motrice  dite  Turbine  aérienne, 
brevetée  en  sa  faveur  eo  France,  pour  quînxeans, 
lelO  février  1884  { 

ô"  Aux  sieurs  Petin,  Gaudet  cl  Ce,  représentés 
par  le  sieur  11.  Biebuyck,  à  Bruxelles,  un  bn  vel 
d'imporUtion,  à  prendre  dale  le  11  août  1834. 
pour  la  fabrieailoo  des  roues  de  wafgoos,  ten« 
dcrs  et  loeomolives,  breveti'e  en  lelir  faveur  en 
Fraoee,  pour  <|uioxe  ans,  le  15  juillet  iSH  ; 

4«>  Au  sieur  James  Iteeves,  représenté  par  le 
sieur  R.  Biebuyck,  ft  Bruxelles,  un  brevet  d'Htt- 
porlallon,  à  prendre  date  le  11  août  !854,  pour 
des  perfeeUonnemeDls  dans  les  paliers  et  les 
bottes  ê  graisse,  brevetés  en  sa  (hveor  en  France, 
pour  ({uinzc  ans,  le  31  juillet  1854; 

0»  A  ta  dame  F.-L.-A.  Gautier,  née  Bourlel, 
représeulée  par  le  sieur  Biebuyck,  à  Druxelles, 
un  brevet  d'importation,  à  prendre  dote  le 
18  août  1854,  pour  un  genre  de  coilTurc  pour 
dames,  breveté  en  sa  faveur  en  France,  pour 
quinse  ans,  le  18  février  4884  ; 

6o  Au  sieur  H.-V.  Delattrc,  h  Vaueelle,  un  bre- 
vpI  He  pi'rrcriinnnemeiU  ,  à  prendre  date  le 
IGaoïil  lâbi,  pour  des  modilicalions  aux  appa- 
reils dwtinés  b  maintenir  les  animaux  domesti- 
ques, déjà  brevetés  en  sa  faveur  ; 

7«  Au  sieur  Harry  Bentley,  représenté  par  le 
sieur  A.  Sloeiet,  à  Braidtei,  «n  brevet  df  mpor- 
tatiun,  à  prendre  date  le  18  aoét  (S54,  pour  des 
jHTrectioiiiienienls  apportés  aux  cli.nulii^i  «-.s  r'i  \a- 
peur  et  à  la  méthode  de  poser  et  de  li\er  ces  ap- 
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pareils,  brevcMi  m  m  hwar  en  Anglelcrre, 

pour  qimlorxe  nn»,  le  22  octobre  1833  ; 

8°  A  II  sieur  A.-L.  Dewarlez-Dcloi,  i>oélier,  re> 
prém»ié  par  k sieor  H.  Bridoai,  A  Broxellet,  un 
brevet  d'importation,  à  prendre  da(e  le  iO  juil- 
let 1834,  pour  un  four  à  cuire  le  pain,  >"<  foyer 
mobile,  breveté  en  sa  faveur  eu  France,  pour 
quinte  ans,  le  t«» avril  l8Bi  t 

9»  Au  sîfur  G.  Wyncn ,  menuisier  à  Sainl- 
Josse-ten-Noo<|e,  un  brevet  d'invention,  à  pren- 
dre dnle  le  19  aoAt  1851,  pour  an  meorement 
perpétuel  t 

10»  Au  siewr  Savarianx,  représcniépar  Ic  -icur 
-  BietKiyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importation, 
à  prendre  date  le  19  aottt  ISSi^  ponr  on  appareil 
s'appliquent  aux  coulisses  eu  bois  ponr  lits, bre- 
veté eu  sa  favear  en  Fronee,  pour  qninxe  ans»  le 
18  avril  i8»i{ 

II»  An  aienr  A.  Lcdoele,  agronome,  fc Ixelles, 
un  brevet  de  perfcctionnenient,  à  pretidrc  ilnie 
le  19  août  1854,  pour  de«  modiûcations  uu  pluu- 
loir  mécanique,  breveté  en  la  fiivenr  le  Iw  dé* 
Moibre  1851  ; 

12°  Au  sieur  Sebroeder,  ù  Uruxclieâ,  un  brevet 
d'iuveotiou,  à  prendre  date  le  21  août  18S4,  pour 
■n  eompreisenr  anal  perfectionné  t 

13oAu  sieur  X.  Henry,  ù  ixelles,  un  brevet 
d^invention,  &  prendre  date  le  16  août  1  SIM,  pour 
un  système  de  jambe  artiflcielle; 
'  14»  Au  aienr  A  .41.  Leplay,  diimislc,  représenté 
parle  sieur  H.  BieLuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  Je  i4  aèûl  1854, 
ponr  nn  mode  de  saodMrifietlton  des  graine, 
breveté  en  sa  faveur  en  Fmnee,  povr  qoinse  nn*, 
le  16  juin  1854; 

15»  Au  sieur  W.  Dray,  représenté  par  le  sieur 
Stoelet,  à  Brnxdtee,  nn  brevet  dinveniion,  k 
prendre  date  !e  16  août  1854,  pour  des  pcrfec- 
tionheoienis  aux  machines  à  eouper  le  bié  et 
autres  céréales  ; 

16*  An  sieur  H.  Tcrlian»  représenté  par  le 
sîeiir  Biebuyck,  à  Rru\clles,  un  brevet  d'inven- 
tion, A  prendre  date  le  18  août  1854,  pour  une 
ancre  de  marine  t 

.  17*  Au  aienr  P.  Camus,  représenté  par  le  sienr 
E.  Legrand,  5  Bruxelles,  un  brevet  d'imporfalion, 
éprendre  date  le  17  août  1854,  pour  un  système 
de  bnream  dits  èneenns  eahinets  eompUU  de 

cvi>ijitithi!ilf  pTijdii'  !ive,  brevetc  en  sa  faveur  en 
France,  pourquiiue  ans,  te  5  juin  1854: 

18*  Au  sienr  P.-lf.  de  Molott,  représenté  parla 
sienr*  Merten*»  à  Bi  uxclUs,  an  brevet  de  perfit»< 
tionnemeni,  h  prendre  date  le  19  nmU  1854,  pour 
des  modifications  à  la  préparation  du  guano  de 
poisson*,  breveté  en  sa  faveur  ; 

19»  An  sieur  L.  Gavioli,  représenté  par  le  sieur 
E.  Lngraod,  à  Bru«elle8,iin  brevet  d'importation, 


A  prendre  date  le  17  aodt  IKU,  pour  un  •yslème 

d'insirumruts  de  niusiqtic,  brevelé  en  sa  fiiveur 
en  Praoee,  pour  quinze  aus,  le  $  juillet  1854: 

SO*  Au  sieur  Roebnke,  à  Liège,  nn  brevet  dtn* 
venlion,  à  prendre  dute  ie*l6aoàtl884,  pour  un 
système  de  rcproduetiou  des  porlrail*  par  la 
daguerréotype  ; 

SI*  An  stenr  i.  Alexandre,  représenté  par  le 
sieur  E  Legrand,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'im* 
porlalion,  ù  prendre  date  le  17  aotVl  185i,  ponr 
des  pcrfcciiouneinents  aux  coneertinos  anglais, 
brevetés  en  sa  hvenr  en  Franee,  pour  qninze  ans,  > 
le  11  juillet  1854; 

23o  Au  sieur  J.-L.  Liard,  k  Molenbeek-Saint- 
lean,  un  brevet  dlmportalion,  à  prendre  date 
le  22  août  1884.  pour  nn  roWnet,  breveté  en  sa 
faveur  en  Franee,  ponr  qoinae  tm,  le?  juillet 
1847  { 

S8»An  sienr  H.  Gérard,  lithographe,  à  lielle*, 
uu  brevet  dMnventîon,  à  prendre  date  le  SI  aodt 

1834,  pour  une  presse  îitliofrrnpïiiqiie  ; 

24°  Au  »ienr  de  Mtckenhciin,  k  Bruxelie:*,  uo 
brevet  d*invention,  li  prenne  date  le  10  aodt 
1854,  pour  un  proeédé  de  fabrication  de  savon  ; 

25«Au  sieur  F.  Verger,  chimiste,  &  Bruxelles, 
nn  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  W  aodt 
1854,  pour  un  procédé  servant  &  préserver  les 
gtaecs  tic  rhumidité: 

26»  Au  sieur  D.  Tassin,  ingénieur  mécanicien, 
A  Liège,  nn  brevet  d^invention,  ^  prendre  date  I* 
[  i  aoû  t  (8:;  i,  pour  des  proeédés  servant  A  In  fb- 
bi'ication  du  vin. 

S7o  An  sieur  Delstaoche,  agronome,  i  Marbals, 
un  brevet  d'invention,  k  prendre  date  le  StanAl 
1S54.  pour  un  indicateur  des  vents  ; 

38°  Au  sieur  C.-R.-C.  Fane,  représenté  par  le 
sienr  Piddington,  à  Bruselies,  nn  brevet  de  per- 
feclionn émeut,  k  prendre  date  le  12  août  1854, 
pour  des  niodiflcations  ù  la  préparation  du  Itn^ 
brevetée  en  sa  faveur  le  2  septembre  1 852  ; 

S9*  Au  sieur  Goodyear,  représenté  par  le  sieur 
Stoclel,  &  Bruxelles,  un  brevet  de  pcrfcclionne- 
ment,  à  prendre  dule  le  18  août  1854,  pour  des 
modifications  an  système  de  dianasures,  breveté 
eu  sa  bveur  pour  quatone  ans,  le  IS  Juillet 

1852  ; 

30°  Au  sieur  N.  Lcdent,  sellier,  à  Liège,  un 
brevet  d*lnvention,  k  prendre  date  le  14  aodt 
1854,  ponr  nn  corset  de  forée  I  rnaage  des 

aliénés;  ^ 

31*  Au  sieur  C.  Jean,  à  Jemmapes,  nn  brevet  de 
perfeetionnemcat ,  à  prendre  date  le  IS  nodt 

lH5i,  pour  une  modlfleulion  au  procédé  servant 
à  fabriquer  des  briquettes  de  charbons  uggtoraé» 
rés,  déjà  breveté  en  aa  faveur  le  10  noftt  1884  : 

52«  Au  sieur  J.  Cbisliolm,  représenté  par  le 
sieur  Bidioyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor» 
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lation.  à  prendre  dale  le  18  aoAl  I85i,  pour  des 
p«-iferli(iiinf"mfnls  5  rf'piirnUoii  «Iti  i;;i2,  brcvtiés 
en  faveur  en  Angleterre,  puui*  quuUirze  qoS| 
tt SO  février  imt 

3^0  Aux  i^Ieurs  llargi'r.Tvos  et  Flnirfin-.  rcpré- 
scnléf  par  le  sieur  H.  Biebayck,  k  Bruxelles,  un 
brevet  dlnportation,  à  prendre  dote  le  11  eoAt 
1854,  pour  des  perfcetioancnicwls  aux  machines 
à  préparer  au  filage  le  coton,  etc..  breveléscn 
leur  fuvear  en  France,  pour  qniuze  ans,  le 
8  aeéi  ÎVUt 

Zi"  Au  sieur  B.  L.-A.  Loup,'  dirwteur  de 
verreries,  représenté  par  le  sieur  Biebuyck  k 
Bruxelles,  un  brevet  d'iinportaiion,  à  prendre 
'dale  le  II  mAI  1884,  ponr  nm  ijelèine  de  fenre 
de  terrerles,  brcvrté  en  sn  Taveur  ea  FfUMei 
pour  quinxe  ans,  le  38  décembre  1853  : 

38*  An  BÎear  L.-J.^N*  Carpeniier,  représenté 
par  le  sieur  Biebuyck.  à  Rraxelles,  un  brevet 
d^imporlation,  ù  premlre  date  In  ltaoiUI8'U, 
poar  un  système  de  dévidage  avec  croisure  ou 
envergement,-  breveté  en  m  faveor»  en  Pranee, 
pour  quinze  ans,  leS7mvrU  1883.  {Mtmit.  du 
ZêtpUtmbrt  185i.) 

442.  —  l*r  «EPTEMsaK  i854.— ^n-é/<$roya^  fixant 
i»  dt»U  de  magmêi»  du  ttt  émi  àVtnirepàt  de 
TtrmMiU.  (Honil.  da  S  septembre  1884.) 

Léopold.  etc.  Vu  le  rapport  de  la  commission 
administrative  de  l'entrepôt  publie  de Termondef 
en  date  du  S  juillet  1854; 

Revu  notre  nrrélé  dd  4  avril  1888,  Axant  k 
S  1/3  eenlimcs  par  100  kilogrammes  cl  par  mois 
le  droit  fie  mngusin  ù  percevoir  sur  le  sel  bml 
di-posé  ilaus  realre[iàt  précité  ; 

Snr  la  propeeillon  de  mrtre  minialre  des 
flnanccs, 

NoM>;  nvniis  arrêté  cl  arrêtons  s 

Articitt  unique.  Le  droit  de  magasin  à  percevoir 
•nr  le  sel  brut  déposé  dan  l*entrepét  publie  de 
Tcfoionde  est  réduit  à  dix  eenlioies  par  l,000ltl- 
gromnies  et  \iur  mois. 

Noire  aiiitistre  des  finances  (M.  Liedts)  est 
chargé  de  rexéeulion  du  présent  arrêté. 

443.  —  2  sti>TEVBaE  1854.  —  Acctptation  de  la 
lui  du  25  ann!  tM:>i  qui  accorde  la  naturalisa- 
iiou  ofdiMirc  au  «leur  Schiappa  {HenoU),  em- 
ployé à  l'ndMftiOimlîen  de»  eftemme  de  fer  de 
l'Etat,  né  à  Mayenee  le  17  /ilvr>srl8ll.  (Mooit. 
dn  9  septembre  1884.) 

444      —    "S    vKt-TKHRMi    !H;>1. ,  —    Arri'li-    fo'l'l!  ijui 

ujtpruuvc  lu  fitaUun  d*.s  aligucmeHU  duia  la 


commune»  de  Molenhetk  H  £effalieiy.  (MODÎI. 

du  9  septembre  1854.) 

!<"  );  (  !,),  tic.  Vu  k>«.  (iélibérutioBS  des  conseils 
coiiiimiiiauxde  .Moienbeek-Saint'Jean,  de  Koekcl- 
berg  et.de  Jclle>S«inl-Pierre,  en  date  des  S9  mal, 
4  mars  rl  12  juin  1854,  relatives  à  la  fixation  des 
alignements  de  la  traver-e  de  cvs  communes,  ap- 
partenant il  lo  route  provinciale  de  Bruxelles  à 
■crditcm  ; 

Vu  les  plan*;  indiquant  ie«;  n1ignementi>  adoptés  : 

Vu  Tavis  de  la  députation  permanente  du  con- 
seil provincial  dn  Brtbant; 

Vu  Fart.  76  de  la  loi  communale  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  minisire  des  tra- 
vaux publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  i 
Art.  I«v.  Sunt  approuvées  les  délibérations  prér 
citées  des  conseils  comaumaux  de  Molenbeek- 
Suiot-Jcan,  de  Koekelberg  et  de  Jette^int- 

l*ierre. 

En  eonséquenee,  les  alignenenle  de  la  traverse 

de  ces  communes  faisant  purtie  <le  In  rouie  pru' 
vinciale  de  Bruteiles  *  Mereblem,  sont  fixés  ainsi 
qu'il  suit  : 

COIMOnS  DE  NOLE.'<BEe&-SAiRT-JSâl. 

!•  Les  alignemenls actuels, depnis  et  y  compris 
le  no  2,  jusqiraiix  magasin  et  mur  contigus  ao 
W>  76  inclusivement,  sont  maintenus  ; 

fs  L'alignement  de  ces  dernières  béllsses  sera 

pro'i)n2;é  el  racctyrdé  aver  l'iilifrnfiiient  -nivanl, 
au  moyeu  d'une  courbe  de  42  métrés  2#ceut.  de 
rayon  ; 

S»  Un  alignement,  tracé  tangentiellemeat  li  la 
courbe  doiit  it  vient  d^être  parlé,  passera  pnr  un 
point  pris  à  lU  mètres,  el  vis-à-vis  de  rextrémilé, 
vers  Bruxelles,  dn  n»  81  ataboniïra  i  l^gk 
satlJanl  du  n»  S,  sons  Koekelberg. 

Céti  droit. 

1*  Sauf  un  pan  coupe  de  2  mètres  80  cent,  da 
longueur  a  éi;ih!ir  à  Taugle  dn  n«  1,  raUgnemcal 
de  ce  numéro  ei,i  conservé; 

9FDt  rextrémité  d«  la  Aifade  d«  a*  I,  dd 
alignement  se  dirigent  tar  Tangie  saillant  du 
n»  7  ; 

8*  Les  alignemenls  actuels  sont  conservés  de- 
puis le  u*  7  inelasivement  Jusqnes  et  y  eompris 

le  n«  27  ; 

4*  De  rextrémité  de  la  façade  du  n»  27,  un 
alignement  aboutira  à  Tangle  saillant  da  a*  SI  « 

5"  Ile  là  les  alignements  ocincis  seront  main- 
tenu-, jusqu'au  a"  41  iiictusivenienl  ; 
Ou  Du  lextrémité  de  la  façude  de  ce  dernier  nu* 
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miro  imiitigBenMiii  paralUleft  cdiii  des  bMne» 
liUléu  du  cAlé  opposé  dfl  la  rue,  aboutira  à  la 
rencontre  de  ruiigncmeni  prolongé  dtt  pignon 
vers  la  rue  du  l'rcs)>ylére,  n»  45. 

Ces  deux  alignemMiU  seront  riMseordés  par  nn 
pan  coupé  Je  2  mèlrcs  îiO  cent,  de  longueur  ; 

7«  Les  alignements  actuels  sont  conservés  de- 
puis le  n**  i7  ioclusivemeDl  jusques  et  y  compris 
le  no  55  ; 

S»  De  rextréniilé  de  la  façade  du  n»  55,  un 
alignenteui  aboutira  saillant  k  Taagie  du  n»  59  i 
9*  L'alignement  de  ee  dernier  Ruméro,  qni  est 

mainleau,  sera  prolongé  et  raccordé  avec  raligue- 
Bifiil  --(uvjint,  iul  moj'«'ii  (riin  arc  de  et  rcle  de 
4G  (uclrcà  "l^  cent,  de  ruyuu  luiigcul  à  c«-â  deux 
nlignemenu: 

i(>"  !>e  l'exlrêiiiîté,  vers  Bruxelles,  du  noCl.un 
aligucment  sera  mené  parallèlemeul  à  celui  dé» 
cril  plus  haut  pour  le  eété  oppwé  de  In  rne  «t 
sera  raeeordé  uinsi  qu'il  vient  d'être  dit  avec 
ralignement       {  i  f'cèdi', 

il*  Les  aligacfflculs  aclueU  des  n*»  Ci  et  63 
sont  nuiintaine. 

oonnoni  m  BonnLmis. 

1*  Les  nligneinents  aciads  sont  conservés 
depuis  et  y  eomprif  le  ■«  3  jaaqn'au  n«  IS  inelB- 

sivenient  ; 

S"  De  Textrémité  de  la  fnçnde  de  ee  dernier 
numéro,  un  alignemeitt  niioaljrn  à  l^gle  mil- 

lant  du  aa  20  ; 

3*  L'aligoemeat  actuel  des  SM,  20*  et  20*, 
esteonservéf 

io  Un  alignement  partira  deTangle  sullluiii  du 
vfi  20>,  et  abontim  à  Tarétier  conuaim  aux 
D«*  i3  et  24  ; 

9»  De  II»  les  alignemenii  sent  Inal^tenns  Jas* 
qu'au  n»  28  inclusivement  ; 

6»  De  l*arétier  commun  aux  n«>*  38  et  39,  im 
ntignanentaboatira  à  restréiBilé,vers  Brasdles» 
du  n»  35  ; 

7»  De  rp  point,  les  alipriompiits  actuels  sont 
conservés  juàques  et  y  compris  le  n°  107  { 

8»  Dentrètier  eommnn  an  a*  lil7  et  106,  na 
aliguement  aboutira  à  Tangle  saillant  du  n"  I09t 

9«  L'alignement  des  n«*  109,  110  et  111,  qui 
est  conservé,  sera  prolongé  jusqu'à  la  rencontre 
de  l'allgaernent  dierit  eUaprts  \ 

10«  De  Tangle  saillant  D  du  n»  120,  lui  uligne- 
ment  passera  par  un  point  pris  vis-à-vis  et  à 
S  mètres  80  cent,  de  rarMereommanaux  n»*  162 
et  161  silaés  de  l^ulreeèté  de  la  traverse,  et  sera 
prolongé  josqo'lk  la  reneontre  de  l'alignement 
qui  précède  ; 

4lo  Enraile  Jasqu'aa  a»  ISI*  ineinsivement, 
les  alignements  aetaclt  aeat  conservés  ; 
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19*  1.  .tli^tiL-ment  de  Ta  partie  du  mur  eoatiga  à 
ce  dernier  nnmi-ro  établie  en  proloiageaient  de 
l'alignempnt  qui  précède,  pst  l'gîiîcmfnt  conservé; 

13*  Puis  un  alignemenl  aboutira  à  l'augle  sail* 
lant  du  n«  ISSi 

14o  De  ]&  les  alignements  actuels  sont  ceoservée 
josqucï;  et  y  compris  le  mnr  de  clôtnre  «oMign 
au  n»  124; 

ISvDal'exIréroité  dndit  mar,  na  alignement 

aboutira  à  Tangle  saillant  du  n»  125  ; 

ifio  De  ce  point,  les  alignements  actuels  sont 
mafatenns  jnsqnes  et  y  compris  le  mur  de  elétore 
du  jardin  ilu  sieur  SimoaiSf 

17o  De  l'extrémité  df  rt*  nnir,  un  alignement 
aboutira  à  l'arélier  commun  aux  n«*  134  et  135; 

18*  L'alignement  aetael  des  b«  ISB  et  iS$  est 
conservé  ; 

19°  De  l'arêtier  commun  aux  no*  136  et  137,  an 
alignement  abouliraà  l'extrémité,  vers  Bruxelles, 
de  la  foçade  du  n*  lil  { 

20<>  De  là,  les  ati^nrTnr  iUs actuels  sont  COnMf- 
vés  jusqu'au  no  14i>  iuclusivemeat; 

Sf  •  De  llirèlier  comnran  anx  n^  145  et  14g,  u 
alignement  aboutira  sur  on  puiirt  pris  vis-ll-via 
et  à  8  métrés  de  distance  de  l'extrémité,  fCTS 
Bruxelles,  de  1^  façade  u»  47  { 

Sa^  De  tt,  nn  aîigaammit  sera  tracé  parallèle- 
ment an  e6lé  op|NMé  de  la  roate. 

1*  Un  alignemenl  pertant  de  l'arêtier  commilU 
nuY  iio*  241  et  240  passera  par  l'extrémité,  vers 
firuxelies.de  la  façade  du  n»  249  et  se  terminera 
sur  le  prolongement  de  la  ftçade  dn  n*  i55,  vers 
la  rne  de  Jette  ; 

2o  Depuis  le  n»  240  inclusivement  jusques  et  y 
compris  le  n«18i,  les  alignements  actuels  sont 
eonaervés; 

5*  De  rcïtrémllé  de  la  fjrgtle  du  n"  181,  un 
alignement  parallèle  aux  n"*  100  et  101  situés  du 
eAté  opposé  de  la  traverse,  aboutira  sur  le  nnr 
mitoyen  aux  n*»  176  et  177  ; 

4o  De  là,  nn  alignement  se  dirisrern  sur  le  mur 
mitoyen  aux  n»*  172  et  171  au  poiui  où  y  aboutit 
ralîgnement  suivant  t 

8o  L'alignement  du  n»  1C8,  qui  esl  conservé,  sera 
prolongé,  vers  Bruxelles,  jusqu'à  la  limite  sépa- 
rative  eommaaeanx  n*"  t71  et  171  ; 

6a  De  Textrémiié  de  la  façade  du  n»  168,  un 
nitpnement  parallèle  à  celui  du  n"  111,  silné  du 
côté  opposé  de  la  route,  aboutira  sur  le  mur  de 
séparation  des  n**  166  et  165  ; 

7»  Ensuite,  un  uligncmeot  aboutlra  à  l'krêtier 
commun  aux  n»*  162  et  161  ; 
*  8"  De  ce  point,  un  alignement  parallèle  à  celui 
décrit  plu»  haut  ponr  le  eéié  opposé  de  la  rpe  a  a 
temunera  à  la  rua  de  la  Calller-à*Pot. 
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COmiDIIE  DE  JETTE-Sil!1T-»lini. 

(:6té  droit. 

io  Les  iàliguem«a(s  acioels  sont  conservés  de- 
pnb  le  n*  S  indntivcncat  josques  el  y  tnwfri» 

le  no  10; 

3e  De  Tangle  snillant  du  mur  de  clôture  établi 
devant  les  a»*  ^  el  10,  un  alignement  aboutira  à 
fMigle  MlllMt«  VOTt  BnmllM,  4h  ISi 

3«  L'ali^nrmrri  t       n"  "1  "2  est  conservé; 

De  l'exlréoiité  de  la  façade  da  n*  12,  OD 
«KffkenMnl  alwiiUni  I  Tangl*  saillantdo  n*li, 
occupé  par  le  sieur  Baflehl; 

5»  De  là,  les  alignement!;  actuels MMltimiotflAW 
jusqu^nu  n<*     inclusivement  ; 

0*  De  VvêO»  «omowv  in  a*  88  «t  89»  wi 
aligneuMit  M  dirigera  Mir  rhngle  nUhal  du 
n»  i7; 

7*  L'alignement  des  n<»  47,  48  et  ii)  est  eon- 
Êvnéw 

Art.  3.  II  sera  fnriiltatlf  à  raiilorîlé  compélente 
d^aotorîser  des  constructions  le  long  des  aligne- 
iMlit  curvilignes  suivant  des  lignei  droilei,  de 
$  à  15  mètres  de  longnear. 

Art.  3.  Les  terrains  nécessaire^  pour  rcffifier 
el  élargir  les  traverses  des  communes  dont  il 
siegU*  eonfemiéiacat  ft  ee  que  preseril  Ferl.  1« 
el  à  ee  fal  eet  figuré  4  Tencre  rooge  ser  les 
plans,  seront  empris  et  occupés  de  la  manière 
prescrite  par  les  lois  en  matière  d'expropriation 
povr  emse  d'etilité  pobmtee. 

Art.  i.  N'otru  ministre  des  travaux  publies 
(H.  Ëm.  Van  Hoorebeke)  esi  cbargé  derexéeutioa 
do  préieel  arrêté. 

«a.  ~  t  emuteee  im.    âtrHi  ««y»/  fni 

approuve  ie«  aKgnemenfg  de  la  ru»  de  la  Xha- 
«ds,  à  Kerm'Mv.  (Noaài.  da  9  eapteidw*  I8S4.) 

Léopold,  etc.  Vil  1m  délibérations  du  conseil 
communal  de  Verviers,  en  date  des  7  janvier  et 
29  avril  18S>3  et  10  février  1854,  coucernaut  la 
fliaiion  des  «liinemeats  de  la  rœ  de  la  XUavée, 
fais.)  n  t  pn  rtte  de  la  ronle  concédée  de  la  vallée  de 
la  Vesdre  ; 

Vo  le  pIcD  iadiquaal  Icc  alignemenle  adoptés  ; 
Va  Tavis  de  la  dépalation  pcnnanenle  da  eoa- 

seil  provincial  de  Liège; 

Vu  Tari.  7  G  de  la  loi  communale  { 

Sor  la  propoflUie»  de  notre  minislre  dee  in- 
vans  pablies. 

Nous  avons  arrilé  et  arrêtons  t 

Art.  1er.  Sont  approuvées  les  délibérations  du 
conseil  communal  de  Vcrviers,cn  date  des  7  jan^ 
Tier  et  S9  avril  IBB9  et  iO  février  18W. 

En  eenséquence,  les  allgnemenis  de  la  nie  de 
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la  XlMVée  sont  fixés,  ainsi  qu'ils  sont  flgnrés  à 
l*eDCi« range  sur  le  plan  visé  par  antre  ninisire 
des  iravanx  pniiUcs,  savoir  s 

€M  fOMAe,  m  nttnnl  A'liét*  à  f njNn. 

1*  A  partir  dn  débarcadère  du  chemin  de  fer. 
l'alignement  est  formé  par  le  protongcraeai -des 
façades  des  maisonsn»*  76,  7i,  7i  cl  70  : 

i»  De  restréalté  de  la  fliçade  n*  70,  il  snil  «ne 
ligne  droite  passant  par  l'rtn^le  nord-est  de  la 
nMison  a*  58  el  se  terminant  à  la  reocootre  de 
raligneuMirt  dn  eété  sud  de  la  nenvdle  eovnmnl- 
cation  projetée  entre  les  rues  delà  Xbovéeelde 
riiarmonie  ;  l'angle  formé  par  ces  mes  sera  ra- 
cbelé  par  an  pao  coapé  dont  les  extrémités  se 
tronveront  à  9  mèlree  de  distance  da  peint  dln- 
ler»ecl!on  des  deux  nlipnimrnU.  Le  pignon 
commun  aux  maisons  n«*  42  et  52  est  prolongé 
jusqu'à  rallgncaMttt  dont  il  s'agit,  et  ilestaé- 
nsgé,  nn  snd  dndit  pignon,  un  pniinge  defimêtree 
de  largeur: 

S"  A  partir  de  l'intersection  du  câië  nord  de  la 
susdite  coMnnnicatton  projetée  el  de  la  fine  dn 
mor  de  clôture  delà  eoar  de  l'hospice  des  orphe- 
lins, un  alignement  aboutissant  h  la  ligne  sépara* 
live  des  façades  d'un  bâtiment  sans  numéro  et  de 
la  Hialsen  perlani  le  n*  S8 1 

t"  Dr  rr  dernier  point,  une  ligne  droite  rtboti 
tissant  h  l'angle  vers  Liège  du  mur  de  cMture 
sltoé  entre  les  nudsons  n«a  S6  et  S*  ; 

5»  De  là  une  ligne  droite  aboutissant  à  la  ligne 
séparativc  des  façades  portant  1e«  n"*  24  el  22  ; 

6»  L'alignement  de  la  maison  n»  cul  eou> 
servéi  *' 

7«  A  partir  de  Tangle,  du  câté  de  la  place  Verte, 
du  bâtiment  n"  52,  «ne  H^rru-  ftioite  tirée  snr 
l'angle  vers  Liège  lie  la  mai.suu  jtortaui  len*  12  -, 

8*  L^llgnenient  dce  h^adee  n**  13  ci  10  est 
eoQser\é,  cl  prolongé  de  qninie  métrés  snr  la 
place  Verte  ; 

9*  A  Pexlrénlté  du  prolongement  de  ce  dernier 
alignement  est  formé  an  pan  coupé  qui  se  leraine 
en  un  point  de  la  façade  vers  la  rne  de  la  Xbaviie 
du  bâtiment  portant  le  n»  22,  lequel  point  est 
déterminé  par  rinterseetlen  de  l'alignement  d« 
cette  façade  et  de  celui  de  la  farade  de  la  maison 
W  99,  donnont  sur  la  place  Verte; 

IQo  Enfin  le  prolongement  de  ralignemenl  de 
la  fofade  n*  99  jasqn^o  susdit  peint  d*tnter8ee- 
tion  forme  le  raccordement  dudil  pnn  r  j;i]m  <  i  ilo 
l'alignement  des  maisons  qui  font  face  à  la  place 
Verte. 

Cùie  UruH  tri  uUanl  de  Litijc  vers  r.upen. 

1»  A  partir  du  chemiu  de  fer  de  l'Elati  raligne- 
menl est  déterminé  par  une  Kgne  droite  tmoée 
dans  le  pwlwigement  des  bàtinwnls  n*  gg,  81 
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29  ;  cette  ligne  s'arrélanl  à  ia  rencontre  d^anc 
mtre  llfa»  ncnée  paNlTHenflot  ans  Cww  «ht 

cAtt'  r>s(  rfrq  bàtiiaenu  n«*  37  ei  3S,  ctft7  nèlrM 
SO  ceiil.  de  dtsiaaee  de  ces  faee«  ; 

f>  LUigacnwBt  formé  pir  les  fcçidM  d<s  nni- 
MQs  Si,  SI  et  29  c«i  nMintcno  et  prolon;. 
d'Mnp  part  jasqn'à  la  face  sti<<  i!ti  hftUmenl  n»57, 
cl  de  1  autre  jiisqa'A  un  pnn  coupé  déterminé  pitr 
les  den  potnls  oà  on  are  de  cercle,  de  S  mitres 
«lé  niyon  cl  ayant  pour  i entre  le  point  d'inler- 
scetion  de  cet  aligrimn-nf  ivcc  cHnî  prolungt''  des 
faces  est  des  b&lituenU  ii"*  tZ  el  25,  rcneoulre  ces 
deux  «lifoeneiiis  t 

! f  ni^mp  alignement  est  continiiiî  an  delà  du 
débuuclié  de  la  |»etit«  ruede  la  Xliavée  jusqu'à  la 
reneonlre  da  prolongement  de  ralignemeitl  da 
cAté  nord  de  la  commuoicallon  projetée  avec  lu 
rtio  '^f  l'Iîarmonip.  I!  «e  raccorde  du  rôlô  de  ia 
pt;liie  rue  de  ia  Xliavêc  par  une  ligue  droite 
passant  par  les  angles  vers  IJégedes  façades  por- 
tant Icâno*  13  et  9  dans  celle  rue; 

A"  bu  point  dMnIcrsection  du  susdit  aligncmciii 
et  de  celui  du  côté  nord  de  la  commuiiieation 
projetée  avee  la  rae  de  nianiMnie,  nae  ligne 
droite  <:e  dirige  .<^nr  rangloversUéga  dek  fifade 
portant  le  n»  7  1er 

5*  Les  trois  alignements  sons  lesquels  sont 
cmnHnils  les  bàtlmeats  iiw7teret7lw*SetS 
et  In  maison  n"  1 ,  sont  ron^erv^s; 

6*  Le  dernier  de  ces  alignements  se  raccorde 
OToe  le  «été  snd  de  la  plaee  Verte  par  une  ligne 

droite  aboli tissiint  :i  lu  ligne  S^ntlve  deS  flsat- 

soos  portant  les  n«*  87  el  85. 

Art.  i.  Les  terrains  nécessaires  pour  reetiier 
et  Margir  la  rue  de  la  Xhavée  coafonnémetttà  ce 

que  prescrit  Tarlicle  précédent  seront  empris  «t 
oeeupés  de  la  manière  prescrite  par  les  loia  en 
matière  d^xpropriatlon  ponr  cause  d*ntilHé  piH 
bliqoe. 

Art.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
(M.  Em.  Van  lioorelieke}  est  chargé  de  l'exécution 
dn  préseot  arrêté. 

44«.  ~  7  swiunu  1854.  ^  ÀfrUig  minîtfMcIs 

qui  accordent  i 

|o  An  sieur  P.  Delstanche,  ùMarbaîs.nn  brevet 
de  perfeelionaement,  k  prendre  date  le  22  août 
48M,  ponrdes  modifieailons  à  la  herse  obUqne, 
brevetée  en  sa  favcar  pour  qainie  ans,  le  10  Jntt- 

let  1850  : 

S»  An  sieur  E.  Smits,  directeur-gérant  de  la 
aecMié  anonyme  des  hanis  fourneaux  de  Cou i lift, 
on  brevet  d'invention,  ù  prendre  date  le9aodl 
1854,  ponr  un  système  d«  four  k  coice  ; 

8*  Aux  sieors  F.<'A.  et  B.  Udoc  ffères ,  h 
■nanHes,  m  bretet  dt  perfcelimNMMnt,  à 


prendre  date  le  23  août  1854,  pour  des  modifica- 
tions I  la  febrieation  des  Imiles  pyrogénéea,  pro* 
près  i  l'éclairage,  brcveti'rs  en  favear  du  sieur 
D.  Gharvet,  le  9  mai  18$3,  cl  dont  les  impétrants 
sontee-osionnaires  ; 

i"  Au  sleor  P.  Delstaaebc,  à  Marbaîa,  un  brevet 
d  invention,  k  prendre  dnte  le  S2  aoél  IM4,  ponr 
une  houe  à  cheval  ; 

!i*AnménM,  nn  brevet  4*invenllon,  k  prendre 
datelettnoàtl854v  poaronextirpntenr  trinngn* 

laire  ; 

t»"  Auiuéme,  un  brevet  d'invention,  à  prendre 
date  le  SI  aoflt  1894,  pour  un  nM0ége« 

7o  Alt  sieur  J.  Bouvtl  fils,  re))résenté  par  ie 
sieur  i^.  I.egrand,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  ic  24  août  18S4,  pour 
un  apporeil  aspirant  ou  machine  à  épniscnient, 
brcv«*îi-  t-n  sa  Ta  vcnr  en  France  pour  qulutemis, 
le  1t  auûl  1854; 

8»  Aux  sieors  U.  Chanvcan  et  Ch.  dTEpinois, 
représentés  par  le  sieur  X.  Kaclot,  à  Bruxelles, 
un  brevet  dMmportatibn ,  à  prendre  dnte  le 
32  juillet  1854,  pour  un  système  d'appareilii  pro- 
pres à  prévenir  le  ehoc  des  convois  sur  les  che- 
mins de  fer,  brevette  en  leur  favenr  en  FraMC, 
|iour  quinte  ans,  le  IG  joie  1854; 

9*  An  sicnr  J.-W,  Whilalter,  représenté  par  le 
sieur  Biebuyck,  à  BroK<'lles,  im  brevet  d'impor» 
talion  ù  prendre  date  le  28  août  1854,  pour  des 
garnitures  de  cardes,  brevetées  en  France,  pour 
quinse  ans,  le  U  julUat  I88A,  en  Ihvanr  du  aienr 
Delavelle,  et  dont  le  sicwr  WUlakcr  cet  In  coa- 
sionnaire  ; 

W»  An  siear  E.  Dary,  représenté  par  le  sieur 
A.  Anoul,  6  Bruxelles,  un  brevet  d^importalion,  i 
prendra"  dnîp  !e  '■H\  nnrtt  H'ii,  pour  Ap<  proréclos 
perfectionnés  de  préparation  du  lin  cl  du  ciianvre, 
hrevetés  en  SB  Ihveur  en  Angleterre,  pour  qua- 
torze ans,  le  19  novembre  1852; 

41»  Al»  «ieur  T.  Qaintin,  à  Li«'p<»,  un  brevet 
d'inveutiuD,  à  prendre  date  le  2(i  auùl  1834,  poiu* 
nn  fonr  en  tile  à  euire  le  pain  ; 

lîo  Au  sieur  î  Kry,  repréiicnti^  par  le  sieur 
A.  Anoul,  à  Bruxelles,  un  lirevct  d'îaijtortation, 
è  prendre  date  le  i6  ao8l  I8M,  pour  la  prépara- 
tion de  dissolvants  pour  le  caoutchouc  et  la  gutta» 
percha,  brevetée  en  sa  faveur  en  Angleterre, 
pour  quatorM  ans,  le  15  novembre  itil*3  ; 

18"  An  sienr  C.  Parker,  représealé  par  le  sieur 

II.  Biebnyrk,  à  Briivellcs,  tni  l«rrvct  .t'iiii;>ort;i - 
tion,  à  prendre  date  le  il  août  1854,  pour  des 
perfeetionncmcnta  dnna  la  tlsaafc,  hrevdés  en  sa 
faveur  en  AngiMerre,  ponr  qnainmc  uns*  le  7  nati 
1854  { 

14<*  Au  sieur  L.-J.  Cbevremoul,  ingénieur  eu 
chef  de»  mines  pensionné,  un  brevet  de  pcrfecUoo- 
nement,  à  pNodra  date  le  II  aoAt  1884,  ^nr  des 
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ModUeMioM  au  procédé  d«  fabrlctUon  4e  pou»' 
nfane,  brW«McB  m  faveur  le  32  Juillet  i85i  ; 

IS"Aa  siear  E.  Curé,  ingéniear,  reprlSseolé 
par  le  siiiur  H.  Bicbuyck,  à  Bruxelles,  uii  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  tl  ooill  1884, 
pour  des  conslruclîous  de  roues  en  fer,  brevetées 
en  sa  faveur  ca  France,  pour  quioze  ans,  le 
limai  mii 

M* Ans  aienra  ]I.'L.<E.-D.  Hennebntte  ei  O, 
représentas  par  lp=i<Hif  E  LegranJ,  6  Bruxelles, 
un  brevet  d'imporu lion,  à  ^»rcudredute  le  lé  aoAl 
1894,  pQvr  des  perfeeliowieaBeati  dans  le  fldHrl* 
eaUoii  do  fcniia  eop«l,  brevetés  en  leur  faveur 
en  Frenee,  pour  quinze  ans,  le  29  juillet  H^i  ; 

17*  Au  6ieur  T.-A.  0>ou ,  repr«benté  pur  le 
aienr  ladot,  à  Bmellea,  an  brevet  d*iniporle'' 
tion,  à  ptenJre  dalc  le  Si  t  ùt  fS34,  pour  un 
système  de  chauffage  à  couraai  d'air  forcé,  appli- 
cable à  toute  espèce  de  foyers,  breveté  en  tt  fa- 
veur en  Frtiuee,  pour  quinze  ans,  le  5  juin  185i. 

18»  Au  sieur  D.  Macaire,  représenté  par  )r  scieur 
Biebuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d*impuriaiiuu, 
A  prendre  date  le  95  aodt  i89i,  ponr  des  flAls  et 
robinets  do  sûreté,  de  jauge  invariable  ci  de  fer- 
meture inviolable,  brevetés  en  sa  faveur  en  France, 
pour  quinzeans, lc7  mars  1831  ; 

19*  An  aienr  W.-E.  Newton,  représenté  par  le 
sieur  A.  Aaoul,  &  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, k  prendre  date  le  20  août  1854,  pour  des 
perrcettonnemcnls  «nx  anehines  k  séraneer  le  lin, 
brevetés  en  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le 
30  septembre  1853,  en  favear  detsicnis  R.  Brisco 
et  P.-S.  Uorsman  ; 

M«Au  slenr  A.  Beenard,  repfésenié  par  le 
sîeur  Raclol,  b  Bruxi  11*  ^  la  brevet  d'invention, 
k  prendre  date  le  août  18S4,  pour  nn  prooédé 
servant  &  transporter  et  A  fixer  «or  la  loUe  à 
peindre»  les  Utboigraphles,  gravores,  etc.  i 

Bl^Ausicur  A  CrarHel,  père,  rfpn's.en1é  [>ar 
3  sieur  Grardel,  fils,  à  Bruxelles,  un  brevet  ii  ioi- 
;MirlaUon,  I  prendre  date  le  BS  aoiàl  I8S4,  ponr 
la  fabrication  de  l'alcool  de  mais  ou  blé  de  TttT* 
qate,  brevetée  en  sa  faveur  en  France,  ponr  dix 
ans,  le  15  mars  1854  ; 

SB>An  siear  Qrardd  père, repréaeaté  paria 
sîeur  Hrardel  fils,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'inven- 
tion, à  pi*endrc  date  le25  aoûi  pour  la  fa* 
brieation  d'en  savon  écononiique  ; 

SS»  An  siear  P.-A.  Loron,  rej^  é^enté  par  le 
sieur  Biebnyrk,  h  Bruxelles,  un  brevet  de  perfec- 
tionnement, b  prendre  date  le  H  août  1854,  pour 
des  nM»dUleaa«ns  an  pbttolai  de  aalon»  brevetées 
en  sa  livaar  ponr  qnatorae  ans,  le  SI  Janvier 
1851; 

94*  An  sieur  J.-B.  Nickliu,  reprébenli-  par  le 
slenr  A.  AnonI,  A  Braidles,  an  brevet  d^lmporla- 
tUm,  A  prendre  date  le  BB  août  1654,  pour  des 


conposllions  propres  an.f ralssaBa,  bmeUsa  an 

sa  faveur  en  Anglrterre,  ponr  qnatone  anS|la 

5  novembre  1 853  ; 

25«  Au  sieur  B.-J.-E.  V  illevcrt,  ingénieur  civil 
A  Marebienne-aiNPont,  nn  brevet  d*lnventton,  A 
prendre  date  le  26  uoill  18^4,  pour  une  muchiue 
à  fabriquer  des  roues  en  fer  pour  wa^gons  et  lo- 
eouolives.  (JTont'f.  du  10  «ifiMaiAr»  18840 


447.  —  8  sfcPTtMBKB  1854.— iirréf^  roytii  pmatu 
v^ofynniMlÏMi  4»  tUmde  CMutU  (llenit.dn 
il  septeoibra  1854.) 

Léopold,  ete.  Revu  notre  iirr<^té  do  l**nnrs 
1848, organique  du  b,ir'n<  >li  rÉiat; 

Considérant  qu'il  iuipurle  de  réaliser,  dans  ce 
service,  toutes  les  éeoiioniiee  compatibles  avee 

nne  bonne  organisation  ; 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  de  Tintéricnr, 

Nous  avons  arrêté  cl  arrêtons  : 
'  Art.  l«r.  Le  personnel  do  haras  de.  Tiitat  est 
eoBBpoeéeonunesoit  : 
Un  inspecteur  général  ; 

Un  iuspectenr  provincial  dansebaqveprovinsei 

Un  directeurf 

Un  médecin  vétérinaire; 

I  PS  rniplriyés  et  les  palefreniers,  au  aosdkro  A 
déterminer  selon  les  besoins  du  service. 

Art.  B.  L*inspeeteor  t^éral,  les  inspaetenrs 
provîneiaux,  le  directeuret  le  médecin  vétérinaire 
sont  nommés  par  le  roi. 

Tons  les  autres  employés  sont  noiuuiéii  par  le 
ministre  de  nnlMenr. 

L'arrêté  de  nomination  fixe  le  treilemeat  de 
chaque  fonctionnait  e  uu  employé. 

Les  fonctions  d'iiis|iecleur  provincial  sont  gra- 
taMes. 

Art  5  Le  directeur  et  le  médecin  vétérîonire 
sont  tenus  de  résider  dans  rétablissement. 

Art,  4.  Les  frais  de  roote  et  de  séjour  sont  fixés 
de  la  manière  suivante  .- 

l/inspecteur  général,  deux  francs  par  lieue  de 
ciuq  kilumit.,  et  douze  franc»  {lar  jour  de  séjour. 

Les  inspcelenrs  provineieux*  le  direcicor  et  le 
niiUleeiii  v<!t^Tinuire,  deux  fraocs  par  lîcttc  et  dix 
francs  par  jour  de  séjour. 

Lee  A«is  de  ronie  sontdimtnnésde  moitié  pour 
les  distances  pareonmes  sur  le  cbemin  de  fer  de 
rttat. 

Art.  5.  Les  fonctionnaires  du  baras  peuvent 
dire  réunis  en  comnission  oonsnllatlve  parle  ml* 
nistre  de  Tiniérieur,  pour  examiner  les  questions 
qu'il  croira  devoir  leur  soumettre  dansrinlérélde 
l'amélioration  de  la  race  cbevaliue. 

Art.  6.  Un  comité  spédal,  aomposé  do  llnspsc- 
tour  Bénéral  dn  dirsetanr,  dedensinipeetearspro- 
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vifldtn  éMfaH  fue  1«  ministre  de  netéricar, 

rl  du  m^iîerin  v^t^rinnirr,  -r  ri^unil  tous  les  ans, 
après  la  fermelare  de  la  monte,  pour  donner  son 
btIs  sar  le  wrome  H  racqoidtion  des  élelem/ 

Art.  7.  Le  ministre  de  Tintérieur  détermine, 
iKaiircs  Ifs  bcsoîits,  \c  naml're  des  étalons  du 
horas.  Il  ne  peut  loiilrfoiâ  y  t:n  avoir  plos  decin* 
qvente.  lté  sont  pas  eompria  dans  ecl  effeelif  les 
étalons  réformes,  placés  chez,  ilcs  pnrliciiIipfK. 

Art.  8.  Lés  étalons  sont  envoyés,  tous  les  ans, 
en  station  dans  les  provinces. 

Le  mteblfe  de  Ptatérienr  errMc  le  nombre* 
remplacement  et  la  composition  des  stations  , 
après  avoir  pris  Tavis  des  dépataiions  permaoen- 
les  dés  conseils  provinciaux  et  des  commissions 
dlsgrienKitrc. 

Il  fixe  de  même  la  rétribution  qac  les  pardes- 
ëtaloos  pourront  être  antorisés  à  percevuir  pour 
pris  de  la  sellHe. 

Ce  prix  ne  pourra  toviefole  être  de  nieii»  de 
cinq  francs. 

Art.  9.  Lorsque  les  besoins  du  service  le  per- 
metleettles  étalons  peuvent  être  placés  ea  stetfon 
permanente  chez  des  életsorsqal  eJRvillloales 
les  garanties  voulues. 

tes  eenditione  de  ee  plaeemeni  sool  détermi- 
nétf  par  le  minisire  de  Tintérieur. 

Art.  10.  Les  juments  ne  sont  admises  à  la  sail- 
lie qu'après  qu'un  médecio  vétérinaire  de  geo» 
vernesieBt  en  une  perseirae  epésialeinent  désigotfe 
h  cet  effet,  a  constaté  qu*elles  sont  StioM  et  pro- 
pres à  une  bonne  reprodoelion. 

Art.  II.  Le  ministre  de  Vintérieor  (M.  P.  Pier- 
eot)  règle  les  attributions  du  personnel  du  hares, 
et  y>rend  toutes  les  dispositions  nécesMircs  poor 
l  organisaiion  des  divers  services. 

» 

m,  -  8  scrnvetB  18Si.  —  ArHlémmiÊUritt 
portant  règlement  du  A«nw.  (Hontl.  da  1 1  sep- 
tembre 1854.) 

Le  ministre  de  Tinlérieur, 
Vu  Tarréié  royal  do  8  septembre  1894,  orga- 
niifiie  du  baras, 
Arrête  : 

CHAPITRK  PREMIKR. 

coviiis>in:v  i;o;<sri,r ative  i.t  i-omuk  dk  nt.MOSTE. 

Art.  i**.  La  commission  consultative  du  haras, 
rasiltiiée  es  vertn  de  Vari.  S  de  Fhrréld  organique, 
est  eennMiiiée  pir  le  ministre  de  Tintérienr  pour 

fîfnner  ^nn  avis  sur  toufes  les  affaires  relatives  à 
l'amélioralion  de  Tespèce  chevaline ,  qu'il  juge 
utile  délai  sonmettre. 

Le  ministre  de  l'intérieur  désigne  le  prdridiDt 
et  le  «eerétoire  4c  la  coaMnisBieq, 
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Il  est  tena  procès- verbal  de  ses  séaneesqal  oal 

lieu  au  ministère  de  rintéi  înu'. 

Art.  S.  Le  comité  de  remonte,  établi  par  la 
dispositîoD  de  Tort.  6  de  hirréM  organique, 
se  réunit,  lOOSles  ans,  au  haras  de  l'État,  immé- 
dialenicnl  fiprt'--;  la  rentrée  des  i  l.ilons  au  dC|iôt 
central,  atin  d  iuiliquer  ceux  qui  doivent  être  pro- 
posés poor  la  réforme. 

Tous  les  documents  qui  peuvent  servir  à  réclai- 
rer  dans  ses  délibérations  lui  <;oiit  remis  par  Vin* 
termédîairc  du  directeur  du  haras. 

Art.  3.  Le  eomité  transmet  ses  propositions 
moti%ées  nn  ministre  de  l'Inlérîfar  dnns  un  rap- 
port od  it  indique,  outre  les  étalons  à  réformer, 
le  nombre,  la  nalare  et  les  qualités  des  ehevanz 
à  nebeler  pour  eompléter  l'efrectif. 

Art.  i.  L'inspecteur  général  préside  le  comité 
de  remonte  qui  choisit,  parmi  ses  membres,  son 
scerélaire  rapporlenr. 

Il  est  tenu  un  procès-verhnl  de  ses  séances,  le- 
quel est  inscrit  dans  un  registre  et  transrois  en 
copie  au  ministre  comme  annexe  do  rapport  men- 
tionné ft  Tartide  précédent. 

Art.  5.  Le  mîntîire  de  l'intérieur  prononce  en 
dernier  ressort  sur  les  réformes  et  les  achats.  Il 
désigne  les  personnes  qui  doivent  être  chargées 
d*aeqaérir  les  étalons  nécessaires  h  la  remonte  dn 
haras  j  rinspectenr  général  en  fait  partie. 

CHAPITRE  II. 
iNSPECTEca  céariaii.. 

Art.  6.  L'inspecteur  général  est  chargé  de  la 
haute  surveillenee  de  tous  les  serviees  dn  haras. 

A  cet  effet  il  visite  l'établissement,  dans  tous 
ses  d<^lails,  nu  moins  une  fois  tous  les  trois  mois, 
vérifie  les  livres  de  comptabilité,  la  caisse  et  la 
masse  dlraUllement,  prend  connaimanee  des  re- 
gistres du  directeur  et  du  médecin  vétérinaire, 
eon<tlate  la  situation  du  personnel,  l'étal  sanitaire 
des  étalons  et  la  tenue  des  magasins,  et  s'assure 
de  la  strielo  eséention  des  règlements. 

Art.  7.  Après  chaque  visite,  l'inspecteur  géné- 
ral adresse  au  ministre  un  rapport  détaillé  sur  la 
•itoation  de  rétd»lfsaemenl. 

A  la  lin  de  eelui  du  dernier  trimestre ,  les  faits 
prinei^iau'c  des  rapports  précédents  sont  récapi- 
tulés de  manière  à  exposer,  dans  son  ensemble, 
l'état  dn  haras  pendant  Hannée. 

Art.  8.  I.'iti'jpecteur  gi'niVal  donne  son  avis  sur 
toutes  les  affaires  qui  lui  sont  soumises  par  le 
ministre  et  notamment  sur  rorganisatîon  dce  s1a> 
lions  en  provlnee,  le  placement  des  étalons  ehei 
les  particuliers  et  la  destination  déllnilive  des 
chevaux  réformés. 

Art.  9.  Aoeune  mntation  n\i  lion  dans  le  per- 
sonnel sans  (pie  rinspeelevr^éral  aitéid*|^lé 
à  émettre  son  opinion. 
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Il  peut  suspfpdrv,  «  Ci*  (Targenee,  les  em- 
ployés infériciirs ,  Josqnci  «i  y  comprit  Ie«  rar» 

veillauls. 

Toalcfoift  la  suspeneion  doit  lire  pronomée 
par  rinterinrdiairodu  4ir«eleiir,qiiiiiddle«  li«tt 
au  dëj>6i  central. 

DuM  loatles  cas,  il  ca  c&t  rendu  compte  immé- 
diatenent  an  miniilra,  qai  pnmoaca  «■  dsraiar 
ressort. 

Art.  10.  Pendant  la  durée  de  la  monte,  Tin- 
speeleor  générât  fiiil,«*0  y  «lie«,aree  l'approba- 
lion  da  ministre,  la  visite  d«i  «lations  établies 

dans  les  provinces. 

Il  s'uiiâuro  si  les  étalons  sont  convenablement 
noufrls  et  saignés,- examine  si  les  ehefs  de  slalien 
et  les  palefreniers  s'acquiii  i  t  h'ieu  de  toutes 
leurs  obligations  et  propose  au  ministre  les  mo- 
Mires  qn*il  croft  ntiles  dnm  lintdrét  do  aerviee. 

Art.il.  Après  la  monta,  Ptnspccteur  général 
adresse  an  ministre  on  rapport  i^tii  v^sa\ia\s 
do  celle-ci  i  les  observations  du  directeur  et  des 
inspeelears  provinelaax  sont  annexées  è  ce  rap- 
port qui  (  sl  communiqué  au  comité  de  remoiile, 
conformément  à  la  disposition  de  l'article  2  ci- 
dessas. 

Art.  12.  L'inspecteur  général  correspond  avec 
le  minisiiT,  le  iHrtctciir,  trs  inspcelcars provio- 
ciaux  et  Icâ  chcf«  do  station. 

Il  rédde  k  Bmxdles,  et  U  ne  pent  s*ali8enicr  du 
royaume  sans  nne  antorisatton  da  ministre  de 
l'intérieur. 

CBAPITRB  III. 
iKSpacnoas  noviactivx. 

Art.  lô.  Les  inspecteurs  provinciaux  survcilleiu 
les  stations  d'étalons  établies  dnas  lenr  proviuee, 

s'assurent  (k  l'cxi'cution  des  obligations  imiiosées 
aux  cbefs  de  ces  stations  ainsi  qu'aux  palerrcuicrs, 
et  préviennent  imnédiaiement  rinspeetenr  géaé- 
ral  et  le  directeur  de  toute  circonstance  qui  pour^ 
rait  nécessiter  rinlervenlion  de  radministration 
du  baras. 

Art.  14.  Ils  se  tiennent  au  courant  de  tous  les 

faits  propres  à  faire  apprécier  les  besoins  de  Pin- 
dostrie  cbcvaline  dans  leur  province,  communi- 
quent par  écrit  à  l'inspecteur  général  le  résultat 
do  leurs  observations  et  donnent  en  nétne  temps 
leur  aris  sur  la  composition  dfs  stations. 

Art.  15.  Les  inspecteurs  provinciaux  corres- 
pondent avec  rinspeetear  général,  ledireeioar  et 
les  chefs  des  stations  itablies  dons  leur  pro- 
Tiaee. 

CUAPliRE  IV. 

DIRECTEUR. 

Art.  16.  Le  direclenr  est  chargé  d'cséenler  les 


règlements  et  lesdédsions  quiconcemcitlelnns 
etqui  lui  sont  transmis  à  cet  effet. 

Il  dirige  toutes  les  parties  du  service,  contrôle 
la  eomptabilUd  et  la  tenue  des  nagaalnsi  et  treille 
à  ce  que  tnulU-  per.^oiincl ,  altaebé  au  dépôt  ccn- 
tial,  s'acquitte  exactement  de  ses  devoirs. 

AK.  17.  Aoeone  mutation  n'a  lien  daoe  le  per- 
sonmd  du  dépôt  central,  ni  parmi  les  eheft  dasta- 
tion,  sans  l'avis  du  directeur. 

Ses  propositions  concernant  le  personnel  sont 
transmises  an  ministre  par  rintcrmédialre  da 
l'inspecteur  général  qui  en  prend  connaissaneo  et 
y  joint  ses  observations,  s'il  y  a  lieu.  11  ne  peut 
être  dérogé  à  cette  règle  qu'en  eas  d'urgence. 

Art.  18.  Le  dircetenr  tient  des  registres  oA  il 
inscrit,  jour  par  jour,  les  faits  qui  méritent  d^^tre 
annotés  etqni  eonoernent  soit  la  conduite  du  per- 
sonnel, sott  ritai  des  ^lons  et  des  difcre  servi- 
ces.  Ces  registres  sont  visés  et  parafés  par  Vb»n 
speeteor  général  à  chaque  in.'^pcftioa. 

Art.  19.  Tous  les  employés  aliacbcs  au  dépôt 
eenlral  Ini  sont  subordonnés. 

En  cas  d'urgence  il  peut  suspendre  les  palefre- 
niers et  les  surveillants  qui  manquent  grnTement 
ù  leur  devoir  ;  il  rend  compte  de  la  suspcuaion  à 
Pinspeeienr  général  et  an  ministre  qui  prononce 
en  dernier  re^^nv' 

Art.  20.  Le  directeur  prépare,  avunl  le  15  dc- 
eembre,  tooies  les  dlspodtions  qu'il  y  a  lion  de 
pnndre  pour  rorgamsatwn  des  stations  «•  pno- 
vincc  et  transmet  ses  propositions  k  l'inspecteur 
général  qui,  dans  la  huitaine,  les  soumet  au  mi- 
nistre avec  son  avis. 

Art.  21.  Les  stations  sont  organisées  par  le  di- 
l  ocicur,  eonformémeni  ann  déetsioa*  dn  mi* 
ui^trc. 

Ancnne  modiOealion  u*f  est  introduite  «pie  par 
son  intermédiaire,  sanf  le  cas  prévn  par  l^art.  9 
ci-dessus. 

Art.  29.  Le  dircetenr  propose  les  dispositions 
réglementaires  cju'il  y  a  lien  de  {Mrendre  pour 

assurer  la  récrnlurilé  (!r?  ri  i  ver  s  services. 

Sespropo»iiiuiiâ  soui  bouuii»cs  à  l'approbation 
do  ministre  par  rcniremlse  de  rinspeetenr  géné- 
ral qui  y  joint  ses  observations,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  23.  Le  directeur  ne  visite  les  stations  en 
province  que  pour  autant  que  les  mesures  d'or- 
ginisaUoD  &  prescrire  y  nécessitent  sa  présence. 

Sauf  le  cas  d'urgence,  ces  déplacements  ne  peu- 
vent se  faire  qu'avec  l'autorisation  du  ministre. 

Art.  34.  Aprte  la  saison  de  monte,  le  dtreetear 
adresse  h  Tinspeclcur  général  un  rapport  snr  In 
msrclie  dn  service  dans  1rs  stations. 

Ce  rapport  est  transmis  au  ministre  comme  il 
est  dit  fc  Part.  11  ei-dessns. 

Art.  25.  Le  directeur  est  efaaifé  dn  service  de 
la  monte  au  dépôt  central. 
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rhevatii  de  pnr  simpr. 

Art.  26.  Il  correspond  aree  le  miiiislrt,  Tiii* 
spMicar  général,  Ici  iatiMelMrs  proTÎMiiMa, 
ainsi  qa'arec  Icà  personne*  cbai^gécsde  la  visite 
des  juments,  les  chefs  de  station  et  les  éleveurs 
poar  ce  qui  ^neerne  lo  service  du  haras. 

Art.  S7.  Le  directeur  résidu  4  rétuUisMiBeui: 
si  ce  n'est  pour  le  service  du  haras,  il  ne  peut 
s'absealer  pendant  pluk  d'un  Jour,  cana  l'aulori- 
sation  du  ministre. 

II  u  droit  à  nuu  reUrade  fowfuge,  qnUi  ne  re- 
rnî(  totitrfot';  qti?  ;>our  autant  b  préfCMOdc 
$00  cheval  soît  couiilalée. 

rnATMTRE  V. 

MEDECIN  VKTiiRlîiAtRi:. 

Art.  38.  Le  médecin  vétérinaire  est  chargé  de 
leul  ee  4f ni  eoMuruele  régiae  kyfiéuiqae  et  le 

trnitemenl  médical  des  étalons. 

Il  visite  les  chevaux  deux  fois  par  jour  et  rend 
compte  au  directcar  de  l'élal  dans  lequel  il  les 

An  20.  I  p  mmlecin  vélérinaîre  lient  tin  rrpi-- 
tre  où,  k  du  nom  et  do  signalement  de  chaque 
cheval,  11  fuerll  VNrtei  les  ebeerratloM  qeW  faH 
tmr  chacun  d^s«  iuit  duM  ftlutdftMiilé,  Mit  eu 
cas  de  maladfe. 

Ce  registre  est  visé  et  parafé  tous  les  mois  par 
le  diredwir,  «I  par  l*Iiiq>eetear  général  à  dlaque 

inspection. 

An.  ôO.  I.a  direction  des  infirmeries  et  de  la 
phariDAcie  est  confiée  au  médecin  vétérinaire  ;  il 
•nrvaiHe  1«i  tmrftn  dt  In  la^  ainsi  que  la  tenue 
mr>gai>ins  et  daa  éaiurlca,  ut  aaiialu  à  la  farrore 
des  chevaux. 

Bn  eue  du  mirt  d*nn  étalon,  lu  vétérinaire  pro- 
cède A  i'fentupiie  du  cadavre. 

11  dresse  procès-verbal  de  cette  ofHTniion  !'ne 
eopie  de  cette  pièce  est  envoyée  au  ministre  par 
rinlmiédiairu  de  nnapeetaar  général,  «ree  le» 
observations  particulières  de  w  fDMUuonaire  et 
da  directeur,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  31.  Sur  Tinvitetion  du  directeur,  le  méde- 
cin vélérinniru  au  lui^  dans  les  loealilés  oà  sa 
présence  ust  jugée  nécsasalra  dans  rintérét  dn 
service. 

Il  loge  au  baras  et  il  ne  p«nt  s*en  absenter  sans 

Tautorisation  do  directeur. 

An  besoin,  il  remplace  celui-ci  dans  la  dirccliou 
de  rctablissement,  sans  qu'il  puisse  introiiuire 
uuenne  modlflcntlun  dans  le  aerriee  iniérievr. 

Art.  3-  I,r  mi'fiprin  vélorinnirc  donne  tous  les 
ans,  avant  l'époque  de  la  moule,  aux  palefreniers 
ut  étires,  «n  eunrs  qui  a  pour  objet  : 

1*  L*bygièfle  du  eberal  t 

S»  in  iKvUuiiquu  fourragère  t 


S»' 

3*  l  'extérieur  du  eheval  : 

^0  La  ferrure  et  les  Mladiea  les  pins  uamniu- 
nea  du  pied  : 

Sa  tm  aympiAmes  «ilérienrs  des  undadies  qnl 
suraisnt  de  Minre  à  faire  snspeivlre  la  suiUis. 

CHAPITRE  Vf. 

coeiKis  èivx  écRiroRES  et  carde-uacasik. 

Art.  ô3.  Le  commis  mx  écritures  est  charge  de 
fÉire  les  reeetiea  et  les  dépenses  «l  du  tenir  la 
eewptabilité  en  urgent,  lu  tant  eanfomémeiil  mx 

di^ostlions  ?nr  la  matière. 

U  est  dépositaire  des  fonds  en  caisse  cl  fewnit 
un  eantionnsoMut  de  N,iOO  ftnnss. 

Art.  54.  La  comptabilité  de  la  caisse  d'habille- 
ment des  palefreniers  est  tenue  par  cet  agent  qui 
conserve  le  dépôt  de  ce  fondt»  spécial,  sous  sa  res- 
ponsabilité personnelle. 

Tontes  les  écritures  de  rétabltssenwnt  aÎRSt 
que  les  archives  loi  sont  confiées. 

Art.  8S.  Le  garde-magasin  est  chargé  de  la 
manutention  et  de  la  conservation  des  denrées 
deslinr(  >  ?)  I;i  nourriture  dc^  fhfvniit.  ninsi  rjuc 
de  tous  les  objets  qui  constiluenl  le  matériel  el 
les  approvisioÎMwnisnts  d«  biwns,  le  tout  uunftr- 
mémcnt  au&  dbposttioas  sur  la  eonpldiilité  des 
matityrc';. 

Il  fournit,  comme  garantie  de  sa  gestion,  un 
cutttionneacnt  de  1,000  Aranes* 

CHAPITRE  VII. 

SVavEILI.ABT  ET  HiaÉGBAl  FCaRART. 

Art.  36.   Les  sorveillantk-  «nnl  rhnrgé.s  de  în 

police  et  de  la  discipline.  Ils  tiennent  strictement 
lu  anin  à  PeiéenHon  ém  règlement  do  senriee  in> 
téricur,  et  des  ordres  donnés  par  le  directeur  qnl 
assigne  à  chacun  d'eux  ses  attributions  spéciales. 

lis  doivent  porter  leur  attention  sur  tous  les 
déuils  da  ssrviee  indlstinstencat  et  s'asswror  de 
Paccomplissenicni  des  duroirs'de  Chaque  palsfra- 
nier  en  particulier. 

Art.  57.  Ils  reçoivent  tous  les  jours  la  quantité 
de  fourrages  destinée  aux  chevaux  commis  A  leur 
snrrcillanre,  et  en  font  la  répartition  d^apvès  Ics 
listes  de  consommation. 

Us  sont  présents  an  pansage,  sarveillsat  les 
promenades,  font  en  sorte  que  la  plus  grudo 
propreté  règne  dans  les  ériiries,  les  selleries,  les 
cours  et  dépendance»  du  harui»,  et  par  des  rondes 
do  nuit  ils  s*assurent  que  les  gardes  veillent  et 

observrnt  leur  (■()n>îgue. 

Ils  font  rapport  tous  les  jours  au  directeur  de 
ee  qui  s*est  passé  dans  rétabUassuieat. 

L'apprentissage  des  élèves  leur  est  caiâi,  tOM 
la  direction  du  médecin  vétérinaire. 
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Art.  3S.  En  cas  (le  besoin,  U";  ':iirvPtl1anls  font, 
daos  les  limites  dcterminée»  par  le  directeur,  Tof- 
fie»  de  palefrenier,  nonlent  à  eberal  et  eonl  «tt- 
Wfé»  tm  ililion. 

Ils  né  fveavcnl  s'nhsrnter  simnllanément  que 
pendant  la  saison  de  la  monte  et  pour  le  service 
du  Itères. 

Art.  39.  Lp  maréclial  ferrant  rsl  ^pccialeméiil 
chargé  de  la  ferrure  des  chevaux  el  des  soins  à 
donner  oux  étalons  malades,  conformément  anx 
inslraelions  du  médecin  vétérinaire. 

Art.  iO.  Kn  cas  de  nécessité,  il  se  rend,  pen- 
dant la  saison  de  monte,  dans  la  statioa,  pour  y 
ferrer  certein»  ebevans* 

Art.  il.  Le  maréchal  ferrant  fait  ruflice  de 
palefrenier,  et  il  ne  peat  être  dispensé  de  ce  ser* 
vice  que  lorsque  ses  travaux  spéciaux  Tcxigcnt. 

CHAPITRE  YIU. 
nunsatns  n  itèvn. 

Arl.  42.  il  y  a  ^  peiefreniera  de  premiire  el 

de  8«on(!e  classe. 

Pour  éire  nommé  palefrenier  du  haras ,  il 
feali 

I*  Être  âgé  de  vingt  à  trente-cinq  ans  ; 
S»  Savoir  lire  et  éerire  el  eonnattre  le  peoaa- 
ment  f)es  chevaux  ; 
8»  Être  tain  de  enrpe  et  d^noe  eenstitalien  ro- 

buste  ; 

4o  Avoir  été,  pendant  un  an  au  moins,  élève 
palefrenier. 

Art.  iô.  Aucun  palefrenier  ne  peut  être  nommé 
palefrenier  de  in  eniUVc  classe  s'il  n'a,  iicintaiil 
deux  ans  au  moins,  été  palefrenier  de  deuxième 
daeee. 

'   Arl.  44.  ChaqM  pelel^ier  pâme  cl  soigne  au 

aaoina  deux  étalons. 

Indépendamment  du  pansement  des  chevaux  et 
doi  aervice  des  éevriee,  les  peiefreniera  doirent 

faire  tous  les  autres  travaux  qui  leorsenl  eom- 
mandés  par  leurs  snpérii-urs. 

Ils  veillent,  à  tour  de  rôle,  pendant  la  nuit  dans 
les  éenrics. 

Art.  45.  Le  eommis  aux  écritorfs  tient  un  rp- 
gistre-eentrâle  des  palefreniers.  L'on  y  indique 
leur  nem,  leur  4tal  eivil,  le  lien  et  Tannée  de  leer 
naissance,  lenreigeelenent,  la  date  de  Icnrcnirée 
à  l'établissement ,  l'i-tat  on  la  profession  qu'ils 
exerçaient  auparavant,  leurs  services  antérieurs, 
et  ton*  lee  aairee  renaeignencnts  qn^H  paraîtra 
Qlile  d'y  cousiguer. 

Toutes  les- notes  relatives  k  leur  couduitc  ulté- 
rimure  et  à  Pavaneenient  qulls  ont  obtain  y  aent 
ioseriles  t  ce  registre  est  mis  sous  les  ynux  de 
rinspecisur  géii4ral  q«t  le  vile  à  diaque  inapeo- 
lioq. 


Art.  46.  Les  piinîtions  qui  i»r<Tvrnt  f  lrp  infli- 
gées  an  personnel  inférieur  du  haras  jusqu'au 
garde>magasln  inelasivenent,  aottt  i 

l«  La  réprimande  ; 

So  Les  gardes  extni«Mllil»trcs  ; 

3«  La  consigne; 

4*  L'amende  I 

5»  I.n  suspension  ; 

6o  La  destitution. 

Art.  47.  La  destitution  c-sl  prononcée  par  le 
ministre,  snr  le  proposition  d«  dlreelenr  et  de 
l'avis  de  l'inspeetcnr  gém'mî 

Toutes  les  autres  pooiltuns  sont  infligées,  par 
rinspeeleur  générai  on  par  1^  direetanr,  eenfor- 
némeni  aex  art.  9  et  19  da  préanit  réglemeat. 

CHAPITRE  IX. 
miTucm  R  m»  m  vovàei. 

An.  48.  l.tn  traitementis  des  employés  du  hara<;, 
nommés  par  le  ministre  de  riolériear,  sont  fixés 
par  l*arrèlé  de  nomination. 

Touteiais  œa  traitements  ne  peuvent  dépMeer 
900  francs  pour  les  surveillants  ;  800  francs  pour 
les  palefreniers  de  premiire  eUase  ;  7S0  franes 
pour  les  palefreniers  de  deuxléaie  elesse,  et  1  fr. 
90  cent,  par  jour  pour  les  élèves  palefreniers. 

Art.  49.  Les  palefreniers  reçoivent,  pendant  le 
séjour  qu'ils  font  en  province  pour  le  service  de 
la  monte,  une  rémnnéraUen  suppi^nmtaire  de 
50  centimes  par  jour. 

II  leur  est  alloué,  pour  chaque  jour  de  voyage* 
tons  ftrals  de  transport  payés,  une  indeauiilé  de 
3  francs. 

La  rémundralion  supplémentaire  et  l'indcaenilé 
de  voyage  ne  peuvent  être  cumulées. 

Art.  SO.  Les  sarveillanis  et  le  garde-augesiu 
peuvent  être  lopés  dans  l'i'lablissemcnl. 

Art.  Si.  En  cas  de  blessures  ou  de  maladies 
résultant  de  Texercice  de  leur  emploi,  les  surreil- 
bnls,  les  palefreniers  el  les  diètes  sont  traitée 
ai»  frais  de  Padministration. 

CHAPITRE  X. 
ctavirKATs  ne  saiilie. 

Art.  52.  Aucune  jument  nVst  ailinis  -  ,  i.)  snil- 
lii:  des  étalons  de  l'Ëtal,  si  elle  n' e^t  t  eeonmie 
propre  I  une  bonne  repredoelion,  saineetexeaspie 
de  défauts  ou  vices  hér^ililaire». 

Art.  A  rcl  rlfet,  il  est  délivré  des  cerlitîcalti 
d'admiosîou  à  la  saillie  par  des  personnes  ceaapé- 
tentce  que  le  ninistre  charge  spdeialanwnt  de  ee 
soin. 

L'admission  k  la  saillie  peut  être  suhoi  duunêc 
A  l'emploi  de  earlains  étatow ,  désignés  noasin»* 
tivement  dans  les  cerllflcals  délivrés nns  propri^ 

taires  des  juments. 
Art.  54.  L'iospcfteiir  général  et  le  directeur 
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peavenl  déliTrar  des  eertlllcats  de  saillie  pour 

lOatM  IM  itBliOBB. 

Les  iri'ppripurs  proTincîanx  ont  le  droit  d*en 
délivrer  pour  toates  celles  de  leur  provioee. 

Art.  5S.  Lcf  ccrtificatt  lndi<)a«nl  lc8  non»  et  Is 
domicile  du  propriétaire,  le  Md,  Ift  race  el  le 
lignaiemenl  de  la  jument. 

Ils  doivenl  être  remi»  avant  In  gaiiiie  au  ebef 
de  etetkm  qol»  sooe  peine  de  révocelien,  ne  peol 
edmeltre  des  jnmenfs  «nns  rrs  r^ociimenl*. 

Le  chef  de  slsUOa  et  le  palefrenier  ont  le  droit 
de  retaier  nue  janent,  nitaie  lenqae  le  proprié- 
Mim  eil  porteur  d'un  eertilleit.slls  rceonneisseni 
qu'Hh"  est  affectée  d'une  maladie  eontnf^ieuse. 

Art.  56.  Les  eertiflrats  ainsi  que  les  cahiers  de 
mente,  nentiennéa  è  Piert.  61,  cent  seunle,  ail  7 
a  lieu,  à  Texamen  de  rinsperleur  général  cl  de 
rinspeeleur  provincial,  et  ils  doivent  être  en- 
voyés au  directeur  du  haras  imroédiatemant  après 
h  feraetare  de  la  monte. 

Arl.  57.  Fn  Vilisenc e  (11!  lirrripor,  le  médecin 
vétérinaire  veille  au  service  de  la  monte  au  Aéfài 
«mlnl  et  dëHfve  fci  eerflflcile  d*adnlMlott  ux 
prnpriilalNg  des  Jumenle  |»réieniéee  I  le  «eillie 
des  élelem  de  ee  dépM. 

CHAPITRE  XI. 

SERVICE  ntS  STàTJONS. 

Art.  58.  Le  ministre  flxe,  tous  les  ans,  sur  la 
proposition  du  directeur  et  de  Tavis  do  Tinspec- 
leor  général,  Pouverture  et  le  fermeinra  de  la 
mooledes  étalons  <)ti  linrac. 

Art.  59.  Les  stations  d''é(alou6  soul  établies  de 
nfeferaiiee  ébee  les  médecins  vétérineires  da  (fOu- 
veniemeni,  on  chez  les  personnes  qui  s'occupent 
de  Télevage  dti  cheval  et  réunisseat  d'aillears  les 
conditions  requises. 

Lee  pereennes  cbez  lesquelles  1m  slatiens  sont 
(établies,  portent  le  litre  de  cbsfs  de  StetlOBt  Ct 
sont  désignées  par  le  ministre.  • 

Art.  60.  Les  ehefs  de  stalion  sont  Imns  de  four- 
nir nne  éenrie  spadeosot  seine  et  eommede  pour 
loger  l'v:  '  ininns  et  nn  emplieement  eonveneble 
pour  la  saillie. 

LMenriedott  être  ponrme  d*«n  lit  pour  le  pa- 
Icrrcnli  r  ri  de  tons  les  ustensiles  nécessaires. 

Art.  61.  Chaque  saillie  est  inscrite  immédiate- 
ment sur  un  cahier  de  monte  par  le  chef  de  sta- 
tion. 

Ce  rnliier  mentionne  les  rcnscipncmpnl^  donnés 
par  le  certilicnt  d'admission  de  la  jument,  le  nom 
de  TélaloD,  sa  race,  la  date  des  sauts,  et  du  rafus, 
s'il  y  n  lien. 

Art.  62.  Le  chef  de  stalion  délivre  aux  pro- 
priétaires des  juments  saillies  un  certiGcat  qui 
contient  Ici  Inliestinns  portées  nn  cebier  de 
monie. 
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CeDx.ci  font  constater  sur  «es  eeitilloilSt  pu* le' 
bonrgrocetre  de  leur  commune,  le  naissanee  4n 

produit  qu'ils  ont  obtenu. 

A  défaut  d'avoir  rempli  cette  formalité,  ils 
pourront  être  exelas  do  bénélice  de  le  monte  des 
étalons  do  Imms,  ainsi  que  des  concours  îDstiinés 
par  le  gonvemement  pour  le  produit  de  ces  éta- 
lons. 

AH.  65.  Lee  éheli  de  station  iterçolvent,  sons 

lenr  respon);abîli(é,  pour  In  saillie  de  ebiiqiie  jit- 
ment,  nne  somme  dont  le  taux  est  fixé  par  te  mi- 
nistre de  rintérieur. 

Il  peut  leur  éire  alloué,  en  outre,  pour  com- 
penser Il  s  p!nr-;.'P'^  (le  la  stntîon,  nne  indemnité 
dont  le  montant,  cumulé  avec  le  prix  des  saillies, 
no  dépasse  en  nncun  cas  et  non  eomprie  la  nour- 
riture, S  francs  par  jour  pour  deus  on  trois  che- 
vaux. 

Art.  64.  Les  aliments  fournis  pour  les  étalons 
doivent  êira  de  première  qnaKIé. 

Le  prix  en  est  payé  d'après  le  taux  moyn  <\r  la 
valeur  de  ces  denrées,  au  lieu  où  la  stalioo  est 
établie. 

Art.  65.  Les  chefs  de  station  sont  tenus  de  SO 
pourvoir,  avant  l'arrivée  des  étalons,  de  la  quan- 
tité de  fourrages  nécessaire  pendant  tout  le  temps 
do  la  monte. 

Art.  66.  Le  l*'  de  ehuiiuc  mois,  ils  adressent 
nu  directeur  un  rapport  sommaire  faisant  coo» 
naître  l'état  sanitaire  des  étalons,  le  nombre  des 
JnmenlesriUiM  par  cbaenn  d>nx  et  la  eondnito 

(In  pali'frrniep. 

Art.  (>7.  En  cas  de  maladie  d'un  étalon,  le  chef 
de  stalion  suspend  la  saillie,  prévient  lodireeloor 
du  linrns,  et  réclame  immédiatement  les  soins  du 
médecin  vétérinaire  du  gonvemement  dn  dis- 
trict. 

Les  médecins  vétérinaires  qui  remplissent  les 

fonctions  de  chef  de  station  n'ont  droit  à  nnennc 
indemnité  pour  les  soins  qu'ils  doivent,  eo  cas  de 
maladie,  donner  ans  étalons. 

Art.  68.  SHl  y  a  lieu  de  ferrer  un  étalon  pineé 
en  station,  le  cStcf  If  cflle-ei  invite  le  médecin 
vétérinaire  du  gouvernement  t  assister  k  cette 
opération. 

Art.  69.  Les  chefs  de  station  se  conforment  à 
toutes  les  instructions  qai  Icitr  sont  données  par 
le  directeur  du  haras,  en  ce  qui  concerne  la  police 
de  la  station,  le  service  de  la  monte,  le  logement 
et  le  régime  des  étalons. 

Art.  70.  Immédiatement  oprès  le  retour  des 
étalons  au  dépôt  central,  le  direcienr  transmet  à 
llaspeeteur  général,  conformément  à  la  disposi- 
tion de  l'artido  SA,  an  relevé  de  tous  les  cahiero 
de  monte. 

Ce  relové  Indique  le  nombre  des  |nmenls  snil- 
licspsrdti^  élnlon,tonoind«shsf  de  iasla- 
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lira  et  Aa  palefrenier  qni  a  accompagoé  les  che- 
▼aax,  ainsi  qpe  tous  les  faits  tpû  néritcot  d'être 
signalés. 

irt  7t.  Le  directeur  fiiU  dreseer  cl  enveie  en 

ministre  des  t.ibtcauv  coniprcnaot,  par  étalon  et 
par  commune,  toutes  les  juments  saiJiies  peadaut 
la  saison  de  monte. 

Ces  taMetns  Mmltrensniis  eux  administrations . 
vomroanales,  pour  j  dire  inwrire  le  résultat  de 
efaaqoe  saillie. 

Art.  7S.  Le  dépouillement  de  tous  les  renseî- 
gucmenls  recueillis  est  ensuite  o|)érc  au  haras  et 
eonsigné  sur  Acux  n^^'istresspéciulcmeul  destinés 
è  eet  effet,  et  indi^uuui  les  résultats  par  province 
cl  par  élalra. 

CHÂi'lTRE  XII. 
■ieiXE  BT  HomaiTOM  eis  btsiors. 

Art.  73.  Le  méilecîn  vélériiiaîrc  dresse  et  sou- 
met au  (lireeteur  un  état  des  aliments  à  distribuer 
joumeiiement  à  cliaqne  cheval. 

Cet  élat  est  renouvelé  tontes  les  fois  qu*il  y  a 
lieu  de  modiner  h  H is(i  ibutte]i*  Un  extrait  eo  est 
affiché  dans  chaque  écurie. 

An.  74.  La  ratien  moyenne  eet  fixée  de  la  ma- 
ni^i-e  suivante  : 

Hors  de  la  saison  de  monte  t 

Avoine,  de  3  à  i  kilogramnce. 
Foin,  de  2  à  3  kil. 

Paille,  y  compris  la  Utière.  dé  6  à  8  kil. 
Mlelle,defl/Sàl  l/Skil. 

Pendant  la  aaioen  de  mente,  b  ralbin  d^voine 

est  nugmcnlcc  d'un  kilnçrrnmme. 

Ce  régime  peut  être  uioditié  d'après  la  consti< 
tution  et  l'état  sanitaire  des  cbevaus. 

Art.  75.  Les  alimente  délivrés  pour  la  nourri- 
ture des  tMalons  sont  examinés  par  le  médecin 
vétérinaire  avant  la  distribution.  Si  celui-ci 
trouve  qu^ili  n*ont  pas  les  qualités  vonlnee,  la 
distribution. «1  raspandne  a  il  an  est  référé  an 
directeur. 

Art.  76.  Tous  les  jours,  les  étalons,  au  lieras 
ou  dans  tes  stations,  sont  oonduits  à  la  promo- 
nade pendant  unr  hrun-  rt  demie  an  moins. 

Le  directeur  ordonne  an  exercice  supplémen- 
taire pour  les  étalons  dont  la  eoMUmUott  rexifa. 

Art.  77.  Il  y  a,  pour  les  étalons,  «a  registre 
malriculc  qui  imlique  le  numéro  assigné  &  chaque 
cheval,  son  uom,  son  âge,  sa  taille  et  sa  robe,  sa 
ffMo  on  son  origine  eonnne,  les  signes  pariieu- 
liera«lelieu  où  il  a  été  acheté,  ainsi  que  tous  les 
renseignements  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt 
par  rapport  à  ses  aulcccdcaUs  ou  à  la  famille  à 
loqndia  il  apfarllent. 

Les  dosoMnlu  on  pièees  Juitificalives  à  rappti 


de  ces  renseignements  sont  rappelés  dan-^  cr  re- 
gistre, et  Ton  y  mentionne,  dans  une  oolonoe 
spéciale,  les  aceidents  on  lea  sealadias. 

Une  fouille  k  ptttsienr»  colonnes,  en  regard  d« 
nom  de  chaque  étalon,  est  consacrée  à  i'infiirntion 
des  lieux  où  il  a  fait,  chaque  année,  la  otiMite,  du 
nombre  de  jnmonts  qu'il  a  «aillies  al  du  riwUat 
qii  en  t  été  obteao. 

CHAPITRE  XIII. 

MASSE  d'habiilejjent.  —  DSIFOSUS. 

Art.  78. 11  y  a,  pour  les  employés  inférisun du 
haras,  y  compris  le  garde-magasin,  un»  maaio 
dliaUltement  qui  est  fernséa  m  mofcn  d'nne  Nle- 

BUe  opét  ot'sur  leur  traitemenl. 

Cette  retenue  s'élève  à  10  pour  cent  au  plus 
sur  le  traitement  mensoei  de  diaenn  d*o«x  t  «Uo 
cene,  lorsque  le  chiffre  disponible  de  la  masse  de 
chaque  employé  atteint  la  somme  do  cent  dur 
qaante  francs. 

Art.  79.  11  y  a  pour  la  asasse  dlmkUlaBMnt  an 
registre  dans  lequel  sont  inscrit;  les  retenues 
faites,  les  objets  délivrés,  ainsi  que  le  prix  de 
ceux-ci. 

Chaque  compte  particulier  ouvert  sur  ce  re- 
gistre est  arrêté  tons  les  trois  aaois  et  visé  par  le 
direelenr. 

ArL  80.  Lee  emplo]^  reçoivent  m  livret  dans 

lequel  ces  diverses  indications  sont  inscrites. 

Ce  livret  est  arrêté  tous  les  truis  mois  et  visé 
par  le  commis  comptable  et  chaque  partie  iolé- 
reeiéo. 

Un  relevé  général  de  la  situation  du  fonds  de 
la  masse  d*habillement  est  envoyé  à  la  fin  do  cha- 
que année  au  ministre  par  le  directeur. 

Art.  81.  Les  emplôfés  qui  participent  à  la 
maaio  dlnbiilemenft  portent  Tunifonne  suivant  : 

f  •  PaltfrgHitn  si  sttws. 

Petite  tenue  : 

Une  veste  d'écurie  en  pil'^u  brun. 

Ub  paotalon  d'ccur^c  de  la  mtuuc  étoffe. 

Une  veste  eu  drap  bien  avec  uae  rangée  do 
neuf  petits  boutons  portant  une  tète  de  cheval  au 
milieu,  et  autour  In  légende  t  Uara*  de  l'État. 

Un  pantalon  de  drap  Ueu  avec  sous-pieds. 

Doux  pantalons  d'été  en  fMlo  grise* 

Un  gilet  en  poil  de  ebèvrc,  k  une  ra^ée  do 
boutons  d'uniforme. 

Une  bioneoen  toile  bleue. 

Un  col  noir. 

Un  manteau  d'hiver  en  drap  d'après  modilet 
Guêtres  de  voyage. 

Grande  tenue: 
Redingote  en  drap  bleu  à  collet  droit  kdeax 
rangées  de  neuf  gros  boutons  d'uniforme. 
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panUlon  en  ërap  Um* 

Cîisqiiniif  «rnnifarinc. 

La  graudc  icnuu  o'esi  [Mis  obligatoire  pour  les 
ylefreaiOT  «t  kséMvw:  die  nPcct  «lAif  Ne  que 

dnns  le  cas  où  les  fonJs  tlisponiblc»  à  la  niasse 
d'au  palefreoier  ou  d'un  élève  peraietteat  celte 
dépense. 

2°  Maréchal  cl  surveillants. 

lléme  uniforme  que  pour  les  palefreniers. 

Ht.  porlenl  pour  signes  dietinetif»  à  In  cas* 
qaeile,  m  collet  4e  U  vecle  et  de  la  radiagole»  «s 
filoa  en  or  dte  ecnliaeèire  de  largeur. 

Redingote  cobom  d-dimtf* 

Pantalon  id. 
Casquette  et  col  id. 

Il  perte  poor  i^ec  df etloellfr  ao  eollel  de  le 

recliogolc  et  à  la  casquette.  Jeux  galons  en  or 
d'an  centimètre  de  largeur,  séparée  par  une  dis- 
tance d*un  centimètre. 

ârt.  82.  ht  prix  de  hteltiKme  est  ianmté  cor 
fat  masse  d'hn^î^lomcTî1      cliaqoc  emplnvr. 

Le  directeur  est  chargé  d'acheter  et  de  faire 
eoafeeUonner  les  différents  objets  dVittUbrae. 

Art.  83.  Dans  le  cas  où  un  employé  ne  pour* 
rait  sufBre  à  l'entreJîfp  de  inilfnrme  an 
moyen  de  la  retenoe  ordinaire,  le  directeur  est 
aelorisé  I  «pérer  «nr  eo»  trdMMnt  me  retenM 

supplémentaire  qui  ne  peut  toutefois  CacMer 
H  p.  e.  dn  traitement  mensoel. 

CSAPITRE  XIV. 
oicrosiTioRS  niriMBo. 

Arl.  U*  hn  employés  ne  peuvent  MnnUm  de 
rétaMissement  sans  une  anlorimiioa  du  difco- 

tenr,  qni  prescrit  Ips  mp<!nres  néocssairee  pour 
assurer  le  service  peudaui  leur  absence. 

Art.  85.  n  cet  Inlerdlt  ans  fonetionnakes  et 
employés  du  haras  d'exercer,  sans  ranlorisntion 
du  ministre,  nn  emploi  on  tme  industrie  en  de- 
hors des  fonctions  qui  leur  sont  conliées. 

Art.  86.  Ile  ne  peuvent  se  servir  des  dialoas  de 
ri^.tat  pour  leur  usage  particulier,  ni  loger  dans 
les  écuries  dn  haras  les  chevanx  destinés  à  leur 
service  personnel. 

Art.  87.  La  ration  ik  distribuer,  en  verlo  de 
r»rt.  27  du  présent règlcneiil,  cet fiaée delà na- 
uiéré  suivante  : 

Avoine.  3  Vil. 

Foin  3  > 

Paille.  .....  6  • 

Art.  88.  La  eorra^tondance  dea  divers  KMe- 
tloBBabrei  da  hans,  MitoRire  m,  «Ht  «v«e  tea 


autorités,  dans  les  limites  tracées  pw  les  règle- 
ments, a  lieu  sous  hrtndr  el  avec  contrc-seing. 

Art.  8'J.  L^inspecleur  général  et  le  directeur 
du  iMrw  sont  dmrgds,  dMcui  en  ce  qui  le  ec»> 
cene,  de  l^séeulion  du  présent  rêglencnt. 

Le  asiaistre  de  Tintérleur, 
F.  PnacoT. 


i49.  —  SsBrTBHBRB  iHiH.— Arrêté roffal  jwrlant 
aiMuUuion  de  brevet*.  (Nonil.  du  1*'  octo- 
bre i8M.) 

Léopold,  etc.  Vi»  Tart.  7  de  la  toi  da  S5  janvier 

1817,  sur  les  brevets  d'invention  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  17  aodl  1827,  n»  iSi,  re- 
latif au  même  objet  ; 

Sur  la  propoaiUon  de  noire  miabire  de  llnld- 
rienrt 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
ArU  l".  Les  brevets  repris  dans  la  liste  oi- 
annexée  sent  annnUs,  et  Ice  inventions  qMi  en 

foiil  Tobjet  mises  à  la  disposition  du  publie. 

Arl.  2.  Notre  ministre  de  l'intérieur  (M  F.  Pier- 
cul)  est  cliargé  de  l'exécution  du  préscul  arrêté. 

Brevets  tombé»  dans  h  domaine  public,  par  tuile 
de  respiration  de  leur  tem$f^kfm$  le  jWI- 
tel  imjaefifam  24  «mI  I8M. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  poar  une 

nouvelle  machine  h  vapeur  à  épuisement,  îi  haute 
pression  el  à  simple  effet,  accordé  le  6  septembre 
1838,  au  sieur  Ch.  Leioret,  I  Houe. 

Brevet  d'Invention  de  quinze  années,  pour  une 
nonvelle  machine  à  distiller  le  genièvre  au  moyen 
de  la  vapeur,  accordé  le  2d  novembre  ISâG,  au 
tlc«nr  F.  -X.  Holenacrs,  à  Termonde. 

Brevet  d'inveiition  de  quinze  annorç,  pnnr  une 
machine  perfectionnée  à  fabriquer  les  clous  à 
froid,  accordé  le  31  décembre  1836,  an cieor  Vic- 
tor Capouillet,  à  Fontaine-l*Ëvéqae. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  une 
amélioration  apportée  dans  les  machines  rotatives, 
accordé  lé  6  janvier  1837,  au  sienr  Th.  Sdiddl- 
weiller,  à  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  quinze  année?,  pour  on 
système  de  machines  propres  à  séranccr  et  à  filer 
le  lin,  aeeordé  1«  5  avril  1887,  au  sieur  A.  Sacré,  A 
Saînt-Jo8se-ten-NoO(lc. 

Brevet  de  perfectionnement  de  quinze  années, 
poar  des  perfeeltonneuients  apportés  ans  ma» 
chines  atmosphériques  appliquées  à  l'épuiscmMit 
des  mines ,  accordé  le  8  avril  1897,  au  sieur 
Ch.  Lctoret,  à  Mons. 

Brevet  dinvenlion  de  qalaM  aiméea,  pour 
l^nplol  des  résidu  eu  Mticra  provenuit  de  la 
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fonte  de  tons  minerais  de  fer,  plomb,  zinc,  etc., 
à  la  fabrication  des  verreries  et  glaees ,  etc., 
aoeordé  le  35  avril  1837|  aux  sieurs  i.'B.-i.  Gen- 
dtèitm  et  J.«H.'L.  Wilmar,  k  GhàldiiMra. 

Rrcvf  t  d'invention  de  quinze  années,  pour  une 
noovelle  charrue  &  deux  socs,  accordé  le  26  mai 
f8S7,aa  tiear  J.-B.-l.  DeléUnebe,  A  Harbais* 

Brevet  dNnvcntion  de  quinze  années,  pour  un 
nppnrcil  h  piston  élastique  sfrmnt  nn  traii?port 
du  (jaz-iiglil,  accordé  le  âti  mai  1837,  au  sieur 
AJp.  Bodari,kHiiy* 

Pirevet  de  perfcclionncmciil  de  quinze  années, 
pour  un  perfectionnement  à  la  machine  à  peigner 
le  lin,  accordé  to  12  juillet  1831,  au  sieur  C.  de 
Bell,  èEvergbeiii. 

Brevet  iVirivention  de  quinze  années,  pour  un 
laminoir  à  eylùidrc  élastique  servant  à  la  fabrica-> 
lioa  des  onalei,  aoeordé  le  18  jaillet  1837,  aa 
lîeor  J.-B.  Chevalier  (ils,  à  Bruxelles. 

Brevet  d*invention  de  quinze  nnnécs,  pour  un 
nouveau  moteur  obtenu  par  une  appliealion  par- 
tleotfère  et  neove  de  le  fireeee  hydrealiqae  et 
destiné  h  renipîiieer  les  maeliiries  ii  v?»penr,  ac- 
cordé le  31  juillet  1837,  aa  «ieor  G.  de  Bavter,  & 
Vaele. 

Breret  d^toTCDlioii  de  qoioke  années,  pour  on 

nouveau  mors  de  cheval,  accordé  le  31  jnillel 
1837,  au  sieur  J.-G.  Dolne,  à  Liège. 

Brevet  de  perfcetionnement  de  dix  années, 
ponr des  iierfeelionnencnts  apportés  aux  corieis 

^i\ns  coiflwre,  accordé  le  S  août  1857,  nu\  sieurs 
Maih.  elJ.-B.  Vaubeneden  frères,  à  iSiuxclic^. 
Brevet  de  perfectionnement  de  qaiaze  années, 

pour  des  perfectionnements  npporlé-i  aux  voitures 
et  waggons,  et  au  remorqueur  à  vapeur,  accordé 
le  19  août  1837,  au  sieur  A-  Dielz,  à  Ander- 
lecht. 

Brevet  de  perfecUonnement  de  quinze  années, 
pour  des  perfccliooaemeota  apportés  au  mors  de 
eheval,  aeeordé  le  BB  septoabre  1837,  au  siear 
l.-G.  Dolne,  ù  Liège. 

Brevet  d'imporlation  de  dix  année?,  pour  des 
perfccliuiittcnicuts  «ipporlès  dan»  lu  construction 
des  vaisseaox,  bateaux  II  vapeur  et  antres,  aeeordé 
le  50  septembre  1837,  au  sienr  John  Goad  Drake, 
à  Bruxelles. 

Brevet  de  pc^eetbnnemant  de  quinie  années, 
pour  des  perCeeltonnenienis  apportés  an  nonvcnn 
système  de  remorqueur  à  va[»eur  et  wnggons, 
accordé  le  16  uovembre  1837,  au  sieur  A.  Dielz, 
k  Anderledit. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années.,  pour  une 
mackinc  à  fabriquer  les  briques,  tuiles,  pannes 
et  carreaux,  dccordc  le  3U  novembre  li>ô7,  au 
sieur  Ph.  Plat,  &  lennapes. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  une 
maebine  à  vapeur  k  rotation  ou  volant  h  vapenr, 


accordé  le  26  décembre  1837,  au  sieur  lf.-J.Ber> 

taux,  à  (lOssclies. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  on 
appareil  destiné  i  la  coupe  des  habits,  aseordé  la 
d  vrn  Vre  1837,  an  stenr        Dirleekx,  I 

Bruxelles. 

Brevet  de  perfeelionnement  de  quium  années, 
pour  des  perfectionnements  apportés  k  on  nou- 
veau système  de  cari  nisation  au  moyen  de  la 
cbaleur  perdue  des  liaui^  iuuroeaux,  feux  d'affi- 
nage et  antrsf,  accordé  le  B8  décembre  I8S7,  aux 
sieur»  F.  Didier el  F.  Droincl,  à  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  poar  un 
système  de  viabilité  pour  chemins  de  fer  de  tonte 
courbure,  accordé  le  11  janvier  1888,  au  siear 
N.-A.-G.  Lebrun,  ît  lîruxeUes. 

Brevet  d'invention  et  de  perfeetiooneaient  de 
qulnse  années,  pour  nn  système  de  télégraphe 
éteoiriqne,  accordé  la  If  février  1838,  nn  sienr 
Ch.  Whffllstone,  6  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années ,  pour 
des  procédés  nonveenx  servant  à  allier  les  métann 
par  voie  de  ccmcnlation, applicables  particulière- 
ment pour  la  conservation  du  «livre  et  du  fer,  et 
pour  changer  Paspect  de  leur  surface  et  leur 
donner  plus  d'cclai,  accordé  le  B4  mars  1838,  an 
sieur  John  Cockerill,  à  Liège. 

Brevet  d'invention  de  quioso  années,  pour  des 
procédés  et  appareils  servant  k  hin  fonctionner 
avec  économie  et  h  prémunir  contre  la  possibilité 
d'explosion  les  ma  chines  h  vapeur  stationnaires, 
les  steamers  et  les  locomotives,  accordé  le  24  avril 
18S8,  an  sienrD.  Tacit,  h  Qand. 

Brevet  de  perfectionnement  de  quinze  années, 
pour  un  perfectionnement  aux  procédés  de  pré- 
paration du  lin  et  du  chanvre  k  la  mécanique, 
accordé  le  IS  mai  I8S8,  no  sieur  Constant  de 
Beil,  à  Garni. 

Brevet  d'invention  et  de  perfeelionnement  de 
quinae  années,  pour  nn  sysiéma  d*éeIairo§ajéeo- 
aiomiqae,  accordé  le  13  mal  1838,  au  sienr 
M.-H.  Witlock,  h  Bruxelles. 

Brevet  d'addition  et  de  perfeelionnement  de 
qoinie  années,  pour  des  nméllorations  an  système 
théorique  de  courbes  de  chemin  de  fer  snr  un 
rayon  quelconque,  accordé  le  16  mai  1838,  au 
sieur        Vander  EIst,'  k  Bonquièra. 

Brevet  de  perrcctionncmcnl  de  quinso  années, 
pour  un  pcrfeclioniieracnl  au  nouveau  moteur 
hydraulique,  accorde  le,  19  mai  1838,  au  sieur 
G.  deBavier,  b  Veels. 

Brevet  dMnveniion  de  quinze  années,  pour  un 
nouveau  système  d'essienx  applicables  aux  voi- 
tures de  chemin  de  fer,  accordé  le  8  jutn  1838, 
au  sienr  de  Bavay,  4  Bmxdies. 

Hrevel  dMnveotion  et  de  perfertinnnrTnrni  <^r- 
quinze  années,  pour  aa  procédé  de  préparation 
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6t  è»  rtbrinlira  de  labMs  I  prlMr,  à  ftuner  et  à 
ohi^inrde  toule  qualité,  accordé  le  2  août  1838, 
•OX sieurs  A.  Lecuinlepl  N.  Porlatis,  à  Uruxeilcs. 

Brevet  d'inveuiioii  de  quioze  années,  pour  on 
Mode  de  ehMfliiff4  éeoMMniqoe  îles  gMebtaee  à 
vapeur  el  des  appareili  dislillaloires,  arcordé  le 
8  août  1838,  au  sieor  V.  Godfraind,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  perfeetieimeaieoi  de  qalnie  «iiaées, 
pour  une  amélioralion  an  baoe  t  Jtele  froUeur, 
|»our  lequel  elle  est  brevetée,  aceordé'IeSOaoAt 
1838,  k  la  veuve  Chauvière,  à  Gand. 

Brevet  d^fealkm  deqaine  eniite,  poer  ase 
epplieatioo  d*noe  nouvelle  substance  végétale, 
eonnae  sous  le  nom  d'Oyat,  à  la  fabrication  du 
papier,  accordé  le  SO  août  1838,  au  sieur 
P..L.  Barliar,  I  Adiakerke. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  des 
asMlioratioiu  apportées  aux  voilures  i  roues  pour 
ebeBlns  de  fer  daas  le  Imt  d'éviter  le  Awitsawat, 
^■ocui-Jé  le  30  septeabre  1888,  u  stoor  W.  Taj- 
lor,  h  Bruxelles. 

Brevet  de  perfeclionnemeut  de  quinze  années. 


d'éclairage  économique,  acconlt'  le  12  oetobra 
1838,  ao  sieur  M. -H.  Wiiluck,  A  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  qatnse  eonéee,  ponr  an 
nouveau  système  d'élendagc  du  verre,  accordé 
le  27  octobre  1838,  sieur  Jules  Frison,  à  Danp* 
remy. 

Brevet  d'invention  de  qaime  années,  pour  des 

proeédés  servant  à  la  flltration  de  Teau,  du  vin, 
de  la  bière,  etc.,  accordé  le  30  octobre  1838,  au 
sieur  L.-U.-J.  Truffaut,  A  Mous. 

Bravât  iPlnTcntion  de  f  uinse  années,  pour  an 
procédé  de  fabrication  d'une  cendre  fertilii^anle, 
destinée  à  remplacci*  avec  graud  avantage  la 
eaadre  de  Hollande  employée  eonuae  engrais,  ae* 
«ordé  le  1 2  nuveaibre  1858^  an  9mM  de  Karck- 
bove,  à  Exaerde. 

Brevet  d'invention  de  quinze  uunées,  pour  une 
amélioration  dans  la  Aibrication  dn  savon,  ne- 
cordé  le  IS  novenbre  1886,  an  slanr  A.  Dann,  à 
Bruxelles. 

Brevet  d'iovenlion  de  qninse  aanées,  ponr  une 
nouvelle  méthode  de  fabriquer  le  carbonate  do 

soude,  accordé  le  29  novembre  1838,  au  sieur 
(irey  Dyar  llarrisoo  el  Jobu  Uemming ,  à 
BnuccUes. 

Brevet  dinvintion  de  quinte  années,  pour  un 
madiine  propre  à  élever  la  minerais  sur  les 
hauts  fourneaux,  accordé  le  21)  uovcaibre  1838, 
ansloar  W.-V.  WanneBfton,à  Bolcnbeek-Saint- 

Jean. 

Brevet  d'iuventîou  de  quiuseanoé^,  pour  une 
nouveau  systime  de  monvanunt  anentrique,  ac- 
eetdé  lo  S8n«ven»bro  18S8,  au  sieur  W.-V.  Wen- 
I,  b  Bruallea. 


quinse  années,  pour  des  perfeeiionuei^ut^  ''ta 
portés  à  nn  système  d'essieux,  accordé^Jf-S  âé^ 
eeipbre  1838,  au  sieur  J.  de  Bavay,  ii  Bruxaljes. 

Brevci  dUaqiortalion  do  dix  anées,  panr*^des 
instruments  et  appareils  mécaniques  pour  la 
fabrication  des  boulons,  elons,  rivets,  etc.,  ac- 
cordé le  S6  déeeaibre  1 888,  ali  sieur  James  Yardy, 
i  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  des 
améliorations  dans  laeoostrneUoneldans  la  com- 
position des  madiines  propres  an  peif^asgo  des 
laines  et  du  ihibel,  accordé  le  31  décembre  1886, 
au  sieur  H.  Mcmminger,  h  Liège. 

Brevet  d'invention  de.quiuie  années,  pour  un 
procédé  propre  à  évapactr  les  iaides  aqaau  et 
spécialement  les  solutions  salines,  accordé  le 
8  janvier  1839,  au  sieur  L.  Vaodenueuleo,  k 
Gand. 

Brevet  de  perfectionnement  de  quinze  années, 
ponr  des  perfectionnements  apportés  à  la  fabri- 
cation el  parlieulièrcmeul  au  blanchiment  de  la 
eémso  on  aous-carbonate  do  plomb,  aeewéé  lo 
lijanvier  I8~9.  :ui  sinir  i.  Eosinger,  k  Bruxelles. 

Brevet  d'iuveation  de  quiuie  années,  pour  un 
métier  propre  à  tisser  méesniqnsmant  tonte  ma- 
tière  filamentenso,  aaeordé  le  23  mars  1839,  ac- 
cordé le  SS  mars  1888,  *  b  aoaiétédn  Pbmniji,  à 
Gand. 

Brevet  dMnvontlon  de  qoinse  annéea,  ponr  uw 

système  perfectionné  de  charrue,  accordé  lo 
29  mars  1839,  an  sionr  J.-JI.  Odenrs,  à 

linue. 

Brevet  dinvantion  do  qnimm  années,  pan 

mnchine  propre  ù  confectionner  les  objets  de 
menuiserie  et  parquelage,  accordé  le  itt  mars 
i889,  à  la  soeiélé  en  aoamnnndiu  pour  la  «as- 
merce  et  la  préparation  doslMifindîBAnai,alB.,alc., 

à  Molenbet  k-Saint-Jean. 

Brevet  d'invention  de  quinse  années,  pour  uue 
vis  pncnnntiqno  dsalinéa  à  enéenler  le  moava-* 

nMnt  des  fluides,  et  principalement  l'uérage  des 
travaux  de  houillères,  etc.,  accordé  le  19  avril 
1839,  au  sieui-  Max.  Multu,  ù  Marebienne-au- 
Pont. 

Brevet  d'invention  de  quinze  années,  pour  un 
procède  de  préparation  el  de  confccliopoemeol  de 
parqueiage,  accordé  le  98  avril  1898, à  ta  soeiélé 
pour  le  commerce  et  la  préparation  deo  baiB,oteH 
ù  Molenbeek-Saint-Jean. 

Brevet  d'invention  de  qoinse  années,  pour  une 
amcbiao  *  vapeor  à  double  dbt,  à  boule  prosabm 
avec  délentr  el  à  b.iluncicr  inférieur,  destinée  il 
répuiscuient  des  eaux  dans  les  mines,  accunlé  le 
6  mai  1839,  k  la  veuve  Degorge-Legraud ,  k 
Bornu. 

Brevet  do  pcrfoetionnawrnt  de  qoinaa  aaaéu» 
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pom  des  améliorationH  apportées  duM  les  appa- 
rdlt  diÉtOhMim.  MeoH<  le  tZ  nif  I8S8,  an 
gÎMf  F.  Hollal,  &  I telles. 

Brevet  de  perfectionnpmpnl  quinze  années, 
pour  des  perfectionncmcuU  el  aUdi  lions  qu^il  a 
apiHMrlfa  ft  «on  proeédé  semiit  è  faire  fonettenner 

avec  économie  cl  prvrannir  contre  la  possibililé 
d'explosion  les  machines  à  vapeor  stalionnaircs, 
les  steamers  et  les  locomotives,  aeeordé  le  18|aifl 
iSS9,  M  sleor  D.  Tadc,  k  Gmd. 

Brrvei  (ïe  perfeetionnement  de  qninxe  aoné<'s. 
pour  un  perfeetionnemeot  applicable  aux  dittr^ 
tjtnàmu  de  madtioes  k  «apeur  et  an»  appareili 
distillutoircs,  accordi  le  9  «odt  1839,  a«  «car 
F.-L.  Mollet, à  Ixellcs. 

Brevet  de  perfectionnement  de  quinxe  années, 
pour  d«i  pcrfeeliemieaMBto  apporUe  m  cjritèaM 
(IV'tenJagc  du  verre,  accordé  le  t«At  ao 
sieur  S.  Frison,  A  Dampremy. 

■mtoI  do  pwfbeUeneaeiit  de  qtttine  année*, 
poar  despefCacliemiemeats  apportés  à  la  charme 
à  deux  socs,  accordé  le  Soelobre  1899,  an  «eor 
i.  Delstanehe,  à  Marbais. 

Brevet  d*iaiportali«n  de  treiie  années  el  qnalM 
mois,  pour  un  nouveau  procède  de  pi^iu'tralion  in- 
trava$cutaire  des  bois  par  diverses  substances 
ayant  pour  objet  de  les  rendre  inaltérables,  etc., 
aeeerdé  le  19  novemlMre  1899,  an  «ienr  L.-l^ 
H.  Wcissenbrucb,  ù  RruxcHcs. 

Brevet  d'addition  et  de  perfectionnement  de 
qnima  année*,  poor  des  perfcelionnemniU  an 
métier  propre  I  tiiaerniécaniquement  toute  ma- 
tière fiiamentctHc,  accnr<l<>  le  mai  1840,  4  la 
société  du  Pluenix,  &  tjaud. 

Bvetet  d^dilien  de  qninae  annése,  penr  deaad- 
dilîoiis  apportées  au  procédé  do  préparatinn  rt  fip 
fabrication  de  tabacs,  aeeor dé  le  31  aoAt  lëiO,  aux 
siears  A.  Lecointe  et  N.  PorUlis,  à  Bmxéllee. 

Brevet  de  perreationneMnt  et  dimportation  de 
treixc  années  et  qaatre  mois,  pour  des  perfeciion- 
aemeats  an  nouveau  procédé  servant  à  la  péoé- 
iMtioa  dei  boU ,  aeeordé  le  16  Janvier  1841,  an 
sienr  WelMcnbrucb,  père,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  perfectionnement  et  d'imporUtion  de 
quinze  années,  pour  des  pei  fectionnements  ap- 
portée I  eon  fjatftmed'Malmse  économique,  ac- 
cc  rrlt  le  S  juin  1849,  au  aiettr  H.'H.  Willoek,  à 
BruxcUcâ. 

Brevet  d'invention  de  dix  annéei,  pour  uû 
proeédé  servant  à  alimenter  les  fourneaux  an 
moyen  des  rbnfboiis  lie  bols  ctde  bois  verts,  prove- 
nant de  la  forèl,  sans  être  torréfiés  ni  ebarboaaés, 
aeeordé  lel9  jniliot  1841,  an  tlenr  l.-B.  PaBenne, 
à  Walcourt. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  des 
roulettes perfectionnées,  accordé  le  19  juillet  1841 , 
«n  aienr  I.-H.  Pape,  ft  BraxallM. 


Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  ane 
noovelle  benwole  servant  II  abréger  l'opération  d« 
la  levée  des  plans  dans  les  mines,  oeeordé  le 
19  Joillct  1841,  iui  sieur  G.  Lambert,  à  Hons. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  an  ap- 
pareil servant  I  éeenomiMr  llintle  en  le  fax 
dVcIniragc,  applicable  aux  bees  de  qninqaets  de 
toute  forme  ainsi  qu'aux  becs  des  lampes  à  gas  et 
antres,  accordé  le  19  juillet  1841,  au  sieur 
J.*A.  Borrekensi  A  lieHe*. 

Rrcvei  (l'invention  de  dix  onm-r  -,  pour  un  ré- 
gulateur à  expansicHi  pour  les  machines  à  vapeur, 
aeeordé  le  89  juillet  1841,  anx  siears  P.  Bavld  et 
hS»  Thnriaux,  à  Verviert;. 

Brevet  d'invention  de  «iix  années,  iioor  rrn 
iiiauomèlre  à  air  libre,  servant  à  régler  seul  la 
tension  de  la  vapenr  dans  les  «bandières,  penr  un 
appareil  servant  à  éviter  l'explosion  des  eh  audière^; 
et  poar  divers  moyens  d'éviter  les  secousses  dans 
les  ebaadiiree  et  Pesplotten  do  gaz ,  aeeerdi  le 
4  août  1841,  au  sieur  F.  Spineox,  h  Liège. 

Brevet  de  perfectionnement  de  dix  années,  ponr 
des  perfectionnements  apportés  à  la  fabrication 
do  savon  dnr,  aeeordé  le  18  aedt  1841,  anx 
sieurs  Grnndry  el  Poswick,  &  Verviers. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  un 
procédé  servant  à  laver  k  neuf  les  gants  glacés  de 
tonte  eonlenr,  aeoordé  le  19  août  1841, 1  la  dame 
Rosalie  Bant,  ('poTi-p  P.  Ancinux,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  perrectionnementdedix  années,  pour 
des  perf«eiîeonements  apportés  ft  Pappardl  ser- 
vant à  éei)i  :<  i-  r  l'Iiuile  rt  les  gaz  d'éelairage, 
accordé  le  13  aotU  1841,  au  lienr  J.>A.  Borre- 
kens,  à  Ixelles. 

Brevet  dlnvention  de  dix  anndes,  ponr  nnc 
machine  k  aléser,  accordé  le  83  août  1841,  an 
sieur  N.  Hulkay,  à  Huy. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  ponr  nn 
proeédé  de  fabrication  et  de  teinture  des  tuile»  de 
lin  bon  teint,  aeeordé  le  1er  M|M«nibre  1841,  an 
sieur  Detimmeraian,  à  Renaix. 

Vrevet  dinvention  de  dix  année*,  ponr  nn  are 
ou  ressort  métallique  destiné  à  toutes  sortes  de 
voitures,  accordé  le  10  septembre  1841,  aosieor 
Yerwilt  et  C»,  à  Anvers. 

Brevet  dPtnvention  de  dix  nnndee,  ponr  nn 
nouveau  fond  de  lit  mécanique,  sanglé,  h  ressorts 
et  conlissea  mouvantes,  accordé  le  15  tepioubre 
1844,  an  eienr  fl<>J.-B.  Plégard,  à  Braxelle*. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  ponrnne 

mécanique  à  manufacturer  (etnboe  en  enrotle*,  itr- 

cordé  le  17 septembre  1S41,  au  sieur  L.-A.Sicriix- 
Carller,  k  Anvers. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  nne 
presse  et  laminoir  servant  k  former  et  k  polir  tout 
objet  dVr  et  d'argent  et  aatre  métal,  aeoordé  le 
SOoelobrt  t841,nn  stonr  A.  Bonnovie,  ft  BraiaNss. 
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Brevet  tîmmUkm  de  dix  eimées,  ponr  dei 
tnécanisnieg  appliqués  aux  bateaux  à  vapcar  iei^ 
vant  h  enlever  le  srtblf.  In  houe  et  autres  ma- 
tières qui  séjouroeoi  au  fond  de  Tcau,  accordé  le 
»  eetobre  1841,  u  elcer  W.  S^np,  A 
Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  des 
pei  feelieimemeits  apportés  à  h  coostruciion  des 
vciuilateuridesiiDés  à  TaéragedeiaiÎMi,  Meordé 
le  ô  noveoilire  1841»  «■  aiesr  Ch.  Letoret*  k 
Mons. 

Brerel  de  perfcctiMiacnieBt  de  dix  emiées, 

pour  perfeetiMaeeMiit et  additions  apportés  au 
nouveau  systêmcdc  Inmpe  servant  à  brâler  toutes 
espèces  d'iiuile,  accordé  ie  3  novembre  1841  ^  au 
ifcwHarem-Berlée,  I  Braxclle». 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  des 
perfectionnements  apportés  aux  lits  en  fer  ou 
antre  méial,  comme  aussi  à  certains  meubles  mé- 
talUqoM,  accordé  le  3  noTembre  1841,  au  liaiir 
R.-W.  Winfield,  à  Sainl-Josse-tcn-Noode. 

Brevet  de  perfectionnement  et  d'addition  de  dix 
•allée*,  pevr  dei  peifeelionaenieals  et  edditien* 
apportés  au  nouveau  fond  de  Ht  méeeaiqne 
sanglé,  etc.,  nccordé  le  29  novembre  1841,  au 
sieor  B.-J.-B.  Piégnrd,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  pcrfeetfooncment  «i  dUdilieo  de  dix 
années,  pour  un  nppareit  servant  à  cuire  les  [iftles 
de  Itegnauil  ainé,  de  mou  de  veau  au  lichen  pu- 
rifié, jujube,  guiroanve,  etc.,  accordé  le 9  décem- 
bre 1841,  an  »ieurJ.>L.  Lcgras,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  perfectionnement  el  d'addition  de  dix 
onuées,  pour  trois  aaachinea  servant  à  la  fobrica- 
lies  de  capeulcB  fendues  et  i  réborda  pour  fusOa 
da  guêtre  ot  de  ebasse,  aeeordé  le  17  dée.  J84I, 
an  sieur  Falisse,  à  Liège. 

Brevet  de  perfectionnement  et  d'addition  de  dix 
•ttaées,  peur  un  uonvean  ptooédé  servant  4  cai* 
ployer  le  Ih  i  ^  boni  ii  In  fabrication  des  roues  'h': 
voitures,  etc.,  aeeordé  le  10  janvier  1843, an  sieor 
J.  Coenraets,  4  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  ponr  une 
composition  imperméable  destinée  h  éviter  el  ft 
neutraliser  l'humidité  et  la  présence  du  salpêtre 
daut  tottlea  espèces  de  eeastruettons,  aeeordé  !e 
8  février  1848,  au  aiemf  Beolegne^aalr ,  k 
Brnxelles. 

Brevet  de  perfectionnement  de  dix  années,  pour 
tttt  perfeeUauneiBenl  apporté  à  l*are  inélallii|u«, 
ncrardé  le  88  HtTricf  184B,  asx  sieun  Terwill  et 
comp.,  à  Anvers» 

Brevet  dinporfalfon  de  einq  années,  pour  des 
perfectionnements  npporlés  nu\  machines  faire 
les  vis,  accordé  le  S6  février  i  au  sieur  Jauies 
Warrcn,  à  Saint-ios&e-ten-Noode. 

Brevet  dinvenilon  de  dix  années,  pour  des 
neyens  et  appareil  destinés  t  oeuper  en  épaisseur 


des  enirs,  des  peaux,  du  fbalre,  da  bois,  de 
l'ivoire,  etc.,  nccordé  le  88  févrierl848,  au  sieur 
J.-H.  Pape,  &  Bruxelles. 

Brevet  de  perfectionnement  de  dix  années,  ponr 
des  perfeelloBnemenls  apportés  à  fat  boossole, 
nreordé  le  8.  luars  1848,  an  sleor  G.  Lanbert,> 
Bons. 

Brevet  d'iiuportalion  de  douze  années,  pour 
une  nouvdis  disposition  de  chaudière  dite  ko&tn, 

vaporisnnt  l'c.ui  nii  moyen  de  In  cliaJenr  ordinai- 
rensent  perdue  des  fours  à  colic,  accordé  le  26  mars 
1848,  au  sieur  l.>F.  Gardon,  4  Saiot-iosse-leu'- 
Noode.  ' 

{îro\  e(  (le  perfectionnement  rl  r^dilition  de  dix 
aniK'c'à,  pour  des  perfeclioniieoieiils  apportés  à 
l^ippareil  dit  jusu  à  tout  les  eorpe,  accordé  le 
7  avril  1842,  au  sieur  J.-J.  Dîerickx,  I  Bmxettes. 

Brevet  d'invention  de  dix  nnnfcs,  ponr  nae 
mécanique  servant  ù  la  fabrication  du  papier,  ac- 
cordé le  9S  avril  1848,  aa  sieur  Ch.  Vaoneyglien, 
à  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  un  pro- 
cédé servantàla  reproduction,  par  le  moyen  de 
moules  élastiques,  des  objets  d'art,  etc.,  accordé 
le  Si  niDi  \»i'->,  au  sieur  4.  Cleugniet,  à  Mole»* 
beel^-Sainl-Jcan.  f 

Brevet  de  perfedionoeuient  de  dix  années,  ponr 
une  addition  aux  roulettes  pcrfer  lion  nées,  accordé 
le  9  juillet  18ii,  au  .si«ur  J.-H.  Pape,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  perfectionnement  de  quinze  années, 
pour  des  perfcetionnemcnls  apportés  au  système 
de  charrue,  accordé  le  13  juillet  1848,  au  sieur 
J.-iM.  Odeurs,  à  Narlinne. 
'  Brevet  dimpertaiion  de  einq  années,  pour  un 
appareil  servant  &  fouler  les  draps  parpcrcussion 
et  par  parties,  accordé  le  N  auùt  18i2,  aux  sieurs 
Jacobs  fils  et  Delarbre  ainé,  ù  Marlinne. 

Brevet  de  perfeetionnement  de  dix  ennées,  pour 
îc?  amr'liorations  apportées  à  In  marhine  à  manu- 
facturer les  tabacs  en  carottes,  accordé  le  8  aodl 
1848,  au  sieur  Sterdcx-Carlier,  4  invers. 

Brevet  d'invention  de  dix  annéea,  pour  un  ap- 
pareil de  tuyaux  destinés  à  utiliser,  dans  les 
hauts  fourneaux,  ie  gaz  et  la  chaleur  qui  se  per- 
dent par  tegnenlard.aeeordéle  6  septembre  1848, 
au  sieur  G.  Pn^'li,  à  Druxelles. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  la  corn» 
position  d'un  mastic  imperméable  destiné  It  servir 
de  toiture  aux  bètinenis,  ele.,  aeeordé  le  18  sq»- 
tendire  1848,  au  ûm  Ch.  Bainaut,  à  Grand- 

Reug. 

Brevet  d*Inventlon  de  dix  années ,  pour  un 

procédé  bcrvanl  ù  cimenter  les  bandsiCSd» roues 

des  loromolives,  desicnders  et  des  waggons,  etc., 
accordé  le  It  septembre  184:2,  nu  sieur  Regnier- 
PoueeTst,4Liége. 

'  Brevet  d'Invention  de  dix  années,  ponr  na  fusil 
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à  quatre  coups  se  chargeant  eommelM  fuita  ordi- 
naires, a  ecordi-  le  r;  septembre  1B43,  an  sieor 
J.-L.  Ansiaux,à  Litgu. 

Brevet  «IHovendeo  de  dix  années,  pour  un 
nouvel  engrais  et  amciuîcmenl  faits  nu  moyrn  de 
coquillages  de  mer  ccraséâ,  accordé  le  26  septem- 
bre iSiS,  an  eomle  de  Kerekbove,  à  Exnerde. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  un 
procédé  servant  h  cdiifpclionner  des  pasliltes  aci- 
dulées au  cilroii,uu.v  lrauib<jii»cs,aux  groseilles  et 
«ni  onngies,  accordé  le  9  eetobre  h  là  dasie 
veuve  A.  Tscliauder,  à  BruxrDcs. 

Brevet  de  perfeetiounemeni  de  dix  années,  pour 
on  procédé  perfectionné  servant  à  ibbriqaer  du 
vinaigre  de  bière  en  toute  salapn,aecordé  lc22oe> 
tobre  1842,  an  sieur  J.-B.  Desmei,  à  Molcnbeek- 
Saiut-Jean. 

Brevet  dinvention  de  dix  années,  pour  an 

niiMicr  ù  tricot  continu,  dit  :  Progressif,  accordé 
le  âi>  octobre  1842,  au  sieur  A.  Malt  ct  cédé  au 
sieurs  Daugnaux,  à  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  un 
enduit  servant  prendre  iniperinénMes  h  la  graisse 
les  chapeaux  en  suie  pour  bommes,  accordé  le 

décembre  1842»  au  siear  J.  de  Meersman,  à 
Gaod. 

*Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  un  bec 
à  gazù  enveloppe  juobiie,  accordé  le  31  décembre 
184S,  au  sieur  F.-J.  Wilmart,  à  Naronr. 

Bri'vet  d'addition  de  dix  iuinëes,  ]ioiir  une  addi- 
tion à  l'appareil  servant  ù  éviter  l'explosion  dans 
les  ebandîères  à  vapeur,  accordé  le  31  déeanbre 

1842,  au  sieur  F.  Spiueux,  ù  i.îége. 

Brevet  d'invention  de  dix  anm^es,  pour  uhe 
maebine  servant  à  couper  les  gauis  de  |)cau,  ac- 
cordé le  19  révrter  1843,  au  sieur  S^S.  Gttaman, 
à  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  vn 
métier  mécanique  à  tisiierdes  i-uLaus,  accordé  le 
23  février  1845,  au  «leur  Ganabl-Rombcrg  etC*, 
à  Liège. 

Brevet  d invention  de  dix  années,  pour  un 
piamà  eblsBis  en fonle, accordé  le» février  1843, 

au  sieur  Mathieu  Lacroix,  à  Vcrviers. 

Brevet  d'invention  lic  lix  anuces,  pour  un 
nouveau  hachoir  ù  ubac,  accordé  le  23  février 

1843,  00  sieur  G.  Spineux,  k  biége. 

Brevet  d'importation  de  citui  iinnées,  pour  un 
procédé  et  appareil  destiné  à  la  fabrication  de  fa 
eéruse  ou  carbonate  de  plomb,  accordé  le  28  fé- 
vrier 1843,  au  sieur  Smith  Gardner,  4  Anvers. 

Brevet  d'irîvcMti.MT  dix  années,  pour  un 
pcrfeclionnt'iuent  di^us  les  pompes  à  iucendie,  ac- 
cordé le  98  février  1843,  au  aleor  Tb.  Sobeidt- 
Weiller,  à  Saint-Josse-len-Noodc. 

Brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de 
dix  années,  pour  une  cuve  à  bière  avec  fond  mo- 
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bile  en  fonte,  accordé  le  4  mars  1848,  00  sieur 

Clt'menl  Conicync,  ù  Fumes. 

Brevet  d  importation  et  de  pcrfoclioaneoieal  de 
dix  années,  pour  un  preeédéservaal  k  bbriqaer, 
épurer  ct  raffiner  le  sucre,  accordé  le  4  mars  1843, 
aux  sieurs  Vandcobosscbe,  frères,  et  Jaosseos,  à 
Tiriemoot. 

Brevet  dHnportatlon  do  dix  années,  poor  des 

perfectionnements  appuciés  au  nonveau  système 
d'éclairage  à  l'aide  de  liquide  et  d'appareils  spé- 
ciaux, accordé  le  97  mars  1843,  on  sieur  J*  Col- 
Ion,  à  Bruxelles. 

Bievet  de  perfcclionuemeut  de  dix  ann<^e<,  pour 
des  perfecliouaemcnts  au  fusil,  accordé  k28  mar^ 
1843,  au  sieur  J.>L.  Ansianx,  A  Liège. 

Brevet  de  perfectionnement  de  dix  années, pour 
des perfectiouuemeuts  apportés  au  chariot  destiné 
k  transporter  les  houilles  dans  les  mines,  accordé 
le  28  mars  1845,  au  sieur  A.  Botty,  à  WasoMO. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  nu 
nouvel  appareil  de  lessivage  A  la  vapeor,  accordé 
le  11  avril  1849,  ao  sieur  F.  Verru»>liofraneq,  k 
Bruxelles. 

Brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  de 
dix  années,  pour  une  machine  servant  à  fabriquer 
des  tubes  do  {domb  ot  d*éMln  sans  soodoro,  aC' 
cordé  le  94  avril  1843,  an  sieur  J.  Rcmy,  k 
Bruxelles. 

Brevet  d*împortaUoB  de  dix  années,  pour  des 

perfectionnements  apportés  au  fusil  Koptipleur, 
accordé  le  24  avril  1843,  au  sieur  Sigrist,  A 
Bruxelles. 

Brevet  d*inporlatioo  de  dix  années,  pour  îles 

roues  ù  réiu'lion  mues  par  la  vapeur,  accordé  le 
25  avril  1843,  au  sieur  Ed.  Pilbrow,  à  Bruxelles. 

Brevet  d^invention  de  dix  années,  pour  une 
nouvelle  coupe  d*lial»it  d*bommes,  accordé  le 
2S  avril  1843,  au  sieur  II  Lexin,  h  Mons. 

Brevet  d'importutiou  de  dix  années,  pour  des 
perfcetîonaomeols  apportés  A  lo  confcelion  des 
tuiles,  paones,  briques,  etc.,  ct  i  la  disposition 
des  toitures  en  gcnëru),  accordé  le  99  avril  1843, 
au  sieur  Jumes  Uecd,  ù  Bruxelles. 

Brevet  d*iovenilon  et  de  perfeetiônoenient  de 
dix  années,  pour  un  appareil  ï^cl-vaIU  à  extraire 
et  à  épurer  le  gaz  éclairant  de  lu  houille,  de  Je 
tourbe  etd^otrosmatières,  accordé  le  I9mai  1843, 
au  siear  F.  Conier,  à  Moleubeek-Saint-Jeau, 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  pour  nn 
papier  de  sûreté  pour  prévenir  et  faire  recou- 
nailre  les  falaiflcations  des  actes,  oie.,  ooeordé  le 
19  mai  1843,  au  sieur  F.  Guinant,ù  Bruxelle». 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  pour  un 
perfcclionncoK-nt  aux  métiers  propres  à  la  fabri- 
cation des  galons,  velours  ettisaus  ayant  une  sur- 
fore  botielée,  accordé  le  7  Juin  1843,  au  sieur 
(i-  l'  ugg»  à  Bruxelles. 
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Brevet  d*iiiv«nttoii  de  dix  années ,  pour  «n 

appareil  à  concentrer  Jes  surs  elles  sirops,  nc- 
eordé  le  7  juin  1843,  aux  sieurs  P.  Giaes  ilis,  et 
V.  Van  Goethenif  à  hmietq. 

Brevet  triiiviniioii  de  dix  année>,  pour  im 
ino«le  de  fabricatioa  du  btaac  d'Espagne,  accordé 
ie  19  juin  1843,  aux  sieurs  J.  IlouiartetScoumaD, 
à  Naliime** 

Brevel  d'invention  de  dix  années,  pour  une 
maeliineà  fabriquer  les  franges,  gland«,  etc.,  ac- 
cordé 1«  SI  Juin  l8iS,  ao  siour  P.-J.  TImmdm,  t 
Anvers. 

Brevel  d'invcnlioii  de  dix  années,  ponr  une 
nouvelle  cuiiHtruciiou  de  barreaux  pour  les  grille» 
dos  tojtri  des  nsdiiiies  i  vepeur«  aeeordé  le 
'  27  juin  1843,  «n  sieur  E.  Sioen-VaD  Skeenkisle, 
k  Broges. 

Brevet  de  perfeetiAmeneiit  de  dix  années, 
pour  des  perfeclioniionienls  à  une  machine  à  |k- 

briquerdcâ  tubes,  nccordc  le  Si  JniUel  1843,  OB 
sieur  J.  Hemy,  h  Bruxelles. 
Brevet  d^iavealion  de  dis  années ,  ponr  un 

prorfdé  :ui  moyen  duquel  les  convois  sur  les  che- 
mins de  fer  peuvent  effectuer  par  eux>iuémes 
ieselisngeuieuis  de  direcUon,  accordé  le  31  juil- 
let 1843,  an  siearP.-B.  Andry,i  BaiM-iosso-ten- 

Noode 

Brevet  d'imporlalion  de  dix  années,  pour  des 
IterfecUonneasenledottiia  disposition  des  exoMH 
triques,  accordé  le  37  juillet  1843,  an  aienr 
A.  Perpigna,  à  Broxellea. 

Brevel  de  perfeclionueuieul  de  dix  années, 
pour  on  appareil  perfeelionné  an  moyen  duqaei 
on  peut  dételer  et  l&cber  subîlennenf  les  chevanx 
d'une  voiture  pendant  la  course  la  plus  rapide,  et 
diriger  easuile  la  voitnro  à  vidonté,  etc.,  aeeordé 
le  3  août  1843,  an  sienr  l.-A.  Despret,  à  Holstt* 
beek-Saint-Je^n. 

Brevet  d'invention  de  dix  années,  pour  une 
maebine  ft  telller  le  lin,  aeeordé  ie  B  aoBt  1843, 
ao  sienr  Ch,  Mcrtens,  à  Gheel. 

Brevet  de  perfeelîonnemeat  et  d'importation  de 
dix  annto,  pour  des  peritelionaamaata  apportés 
au  ^sièmed^éclairage,  accordé  le  IS  août  1845, 
au  sieur  II.  Hallo,  à  Gheel. 

Brevet  d'inveuiion  de  dix  années,  pour  une 
machine  ft  syllaber,  aeeordé  le  7  septembre  1848, 
au  sieur  C.-F.  Haoqoez,  à  Jambe-lez-Namor. 

Bi  Lvet  d"invetî!iou  de  dix  années,  pour  nne 
ponipe  à  incendie ù  double  effet,  accordé  le  7  sep« 
lenbro  184S,  an  rienr  J«-J.  Kromer,  Ik  fiosadics. 

Brevet  d'iropoftntion  dix  nnru^cs,  pour  un 
appareil  perfeelionné  {propre  au  ridage  des  liau- 
bans,  nunflMvros  dormantes  et  ciiatnes,  et  poa- 
vant  recevoir  d'antres  applications,  accordé  le 
7  scpierobre  I84S,  an  sieor  Alp*  Matibran,  à 
Bruxelles. 

Sm  stfBiB.  ffona  &xiv.  -m  tmiâ  IttM. 
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Brevet  d'importation  de  dix  années,  ponr  une 
machine  h  sérnnccr,  occordé  le  23  septembre  1843, 
au  sieur  Th.  Wilks-Lord,  à  Gand. 

Brevet  dimporiation  de  dix  aanécs«  pour  nn 
appareil  pyroliydropneumatique  perfectionné, 
accorde  le  23  septembre  1843,  au  sienr  B.*A.  Broo- 
DMn,  I  txelles. 

Brevet  de  perfoationnement  de  dix  années,  ponr 
des  |i'  rrectionoemenls  I  l'appareîl  h  concentrer 
les  sirops,  accordé  le  23  septembre  1843,  aux 
sienrs  P.  Cisos  ils,  ot  V.  Vau  Goelbe»,  I  Lem- 
becq. 

Brevet  de  perfectionnement  de  dix  années,  pour 
des  perfeclionnenieiils  au  procédé  de  fabrication 
de  la  eémso,  aeeordé  le  B5  sepiombro  1843,  à  la 

dfltrie  vcrivc  J   .1.  ftizintrer,  !\  *^chaerbeek, 

Brevel  d'inveuiion  de  dix  années ,  pour  on 
qrstème  de  peson,  aeeordé  le  S8  aaptaôdHre  1843, 
ao  sieur  A. -G.  Sacré  otné,  it  Bruxelles.- 

Brovetde  pprfeclionnomentde  dix  années,  pour 
des  periecUoiioemenls  à  la  machine  à  teiller  le 
lin,  aeeordé  le  Iw  œlobre  1843,  ao  sienr  C.  Hsr^ 
tens,  i  Liège. 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  ponr  des 
peifeetionnemenls  dans  la  eonslrnetloii  des  ma* 
chines  4  fabriquer  les  clous,  les  via  Brates,  les 
chevilles  ou  boulons  el  les  i  Ivets,  accordé  le 
20  novembre  1843,  au  sieur  W.-S.  Stoeker,  à 
Bruxelles. 

Brevel  de  perfectionnement  de  dix  années,  ponr 
nne  nouvelle  disposition  de  machines  à  vapeur, 
accordé  le  4  décembre  1843,  aux  sieurs  P.>F.ftol* 
land  et  Qnenon,  i  Boussu. 

Brevel  d'importation  de  dix  aimées,  pour  des 
machines  propres  à  scier  les  pierres  et  notam- 
■MOt  la  anrbro,  ainsi  qu'à  polir  Isa  anvfiMSs,  ne- 
«ordéle  11  déoeabre  1848,  au  siaur  R.  Wabar,  à 
Bruxelles. 

Brevel  de  perfectionnement  et  d^importation 
do  dix  années,  ponr  nno  nouvelle  appNeation  de 

la  machine  à  scier  les  pierres,  nrrnrié  le  13  dé- 
cembre 1843,  au  sieur  R,  Weber,  à  Bruxelles. 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  pour  nno 
machine  à  vapeur  à  double  eontro,  accordé  le 
23d?rembrp  (843,aux8ieursG.  PasloretP.  Wery, 
admiuifilraleurs  de  la  société  i.  Coekerill ,  à 
Liège. 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  ponr  une 
machine  à  copier  les  dessins,  accordé  le  11  jan- 
vier 1844,  au  sienr  A.-J.-L.  Cbandenicr,  k 
Bruxelles. 

Brevet  de  perfectionnement  de  qriînTe  années, 
pour  des  perfcetionnemcnis  apponds  au  méiier 
dit  t  Jfoto-froIMNr,  aeeerdé  lo  16  Janvier  1844,  è 

la  veuve  Chauvière,  à  Gand. 

Brevel  de  perfectionnement  de  dix  années,  pour 
des  perfectionnements  ao  procédé  servant  à  assai- 
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nir  les  habilations,  ofror.^é  le  49  jaoTter  1844* ta 
sieur  Boulogne-Clair,  à  Bruxelles. 

Breret  d'importalioa  dediximiéM,  pour  hm 
ItnfM  perfeettoniiée,  occoi-dé  le  il  Janvier  1844, 
•0  sieur  J.  Piddiuglon,  à  Ixelles. 

Brevei  de  perfeciioanenoeot  de  dix  années,  pour 
Jeepwlwtfaime— Btofc  m  tiipareil  d'extrMtioo  ée 
gaz,  accordé  If  92  Jauvicr  1844,  m  finir  P.  Gt- 
nier,  &  Molenbeek-SaiQl-Jeao. 

Brevet  dMmporlalioo  d«  dix  aimées,  pour  un 
procédé  serrant  étamer  les  glaces  à  l'argent» 
accordé  le  6  février  1844,«aaiaarSleplicii  Lewis, 
à  Bruxelles. 

Brevet  dlnqiorfailioii  d«  dix  aiwéea*  peordaa 
perfectionnements  dans  In  manière  <lc  laver  les 
minerais,  accordé  le  &  février  1844,  «u  sieur 
A.  Dixon,  k  Broxelks. 

Brevet  dlimiitiM  de  dix  aniéas,  pour  une 
nouvelle  sonnette  en  fer  pour  le  battage  des  pi- 
lotis, accordé  le  SO  février  1844,  ao  sieur  N.  An- 
toint*  i  Anvan. 

-  Bnvatda  perfectionnement  de  dix  années,  pour 
nn  perfeelionnemenl  à  la  fabrication  de  Pétoffe 
dite  linon^  accordé  le  20  février  1844,  au  sieur 
6.  Hrahott,  à  Bruallaa. 

Urevri  trimporlation  de  dix  années,  pour  des 
perfeetionuemenU  apportés  à  un  aouvcao  eoiar 
bttstiUa,  «ecordé  la  9  mu*  1844,  an  tianr 
L.  Warlieh,  à  Bruxelles. 

Brevet  (rimp')rtation  de  dix  années,  pour  un 
appareil  servant  à  battre  et  à  congeler  û  cré<ne, 
•0eMd4  I*  9  mm  1844,  an  «iaw  I.  UoBIt,  à 
Bruxelles. 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  pour  une 
taide  tournante  pouvant  servir  de  macbinc  à 
pciar,  ««aardé  le  4  aMra  1844  «  «h  tkm 

R»-W.  Kennare,  à  Brti-^dles. 

Brevet  d'importation  de  dix  années,  pour  un 
appareil  aarvtnt  è  raaipiaaar  la  Iranil  daaaa- 
fanis  pour  le  ramonage  des  ebaoUnéaa,  accordé  le 
90  mars  1844,  au  siear  L.-P.  Gamain,  à  Anvers. 

Brevet  d'iovenlioa  de  dix  années ,  pour  un 
proeidd  da  teiatara,  Meordé  la  SB  avrU  1641,  an 
iieur  J.  G.  Vlocbcrghs,  à  Saint-Josse-teu-Noode. 

Brevet  d'invealion  de  dix  années  ,  pour  de 
aoMvanut  ^andagw  kambirea,  aesordi  la  M  tTrfl 
1844,  an  aiaor  P.-F.-F.  Biondetti,  à  Halinaa. 

Brevet  d'importation  de  neuf  unnêejs,  ;>oup  itn 
uouveau  genre  de  lisse  pour  le  tiasoge  des  éioifes, 
aacordd  la  SB  avril  1844,  anx  aianra  Lacawr>Pra- 
TOt  et  Billaux,  ^  Bruxelles. 

Brevet  d'importation  et  de  perfectioanemeot  de 
dix  annéaa,  poar  daa  partociionnaaanta  à  «an 
■achine  à  seier  le  marbre,  accordé  la  10  ml  1S44^ 
•o  âieur  R.  Wcber,  à  Bruxelles. 

Brevet  de  pcrfMtionoemeBt  de  neuf  années, 
pMT  daa  parfaaiioanaaiaaia  à  bm  aaeUoa  I 


leiller  le  lia,  accordé  le  13  octobr*  1844,  ap  alanr 
Cb.Merteos,  k  Bruxelles, 
Bravât  dlmporlaiioii  at  de  parfaeliemiaaieatde 

huit  années,  pour  une  mnchinc  à  filt  r  1 1  1  ,inr  ilitr 
eoNlittue,  accordé  le  13  octobre  1849,  au  sieur 
J.'J.  B0S90Q,  k  Verviers. 

Brevet  de  perfectionnement  de  boit  anMea  et 
6  moi<.  pour  dcâ  perfectionnements  &  Tappareil 
servant  à  coucentrer  les  sirops,  accordé  le  33  oc- 
tobre  1844,  aax  tienra  Glaai  Bbet  Van  Geatham, 
k  Lembecq. 

Brevet  d'importation  de  cinq  années,  pour  une 
pumpe  perfectionnée,  accordé  le  20  janvier  1845, 
an  atoor  A.  lertaaa,  k  Braxalles. 

Brevet  de  perferlionncmcnt  de  huit  années  et 
trois  mois,  pour  une  addition  au  nouveau  genre  de 
line  ponr  le  lissage,  accordé  le  4  rérrier  184S, 
aux  sieurs  Lecour-Prevot  et  Bilieux,  à  Bruxellea. 

Brevet  de  perfcctionoemeot  de  holt  ann(^s, 
pour  des  perfectionnements  aux  moyens  employés 
pour  opérer  les  ehangeaMnls  de  voieaor  leaeil^ 
mins  de  fer,  accordé  le  29  avril  1849,  analeir 
F.-E.  Andry,  à  Saint-Josse-ten-Noode. 

Brevet  de  perfectionnement  de  sept  années  et 
dix  mois,  ponr  des  perfeelionnenienta  an  système 

de  pompe  ?!  inrcndif  h  doublc  effet,  accoti!*-  îf 

36  octobre  1845,  au  sieur  J.-B.  Kremer,  à  Gosse- 
lies. 

«Brevet  d*invention  de  cinq  années,  pour  une 
fabrication  de  boii^'ic";  de  paraffine,  accordé  le 
31  janvier  1846,  à  madcoiuiselle  C.-A.  fianwe, 
k  ixelles. 

Brevet  deperfeetionncmentdescpt  annrc  ,  j  rmr 
un  perfectionnement  à  l'appareil  servant  à  extraire, 
de  la  bouille,  le  gaz  pour  l'éclairage,  accordé  le 
as  février  1846,  an  aleor  P.  Geoier,  k  Braxellaa. 

Brevet  d'importarian  Hc  rinq  années,  ponr  «ne 
nouvelle  consiruciiou  de  ponts  de  ffr,  formée  de 
ferme  rigides,  aeeordé  le  18  avril  1846,  an  alear 
A.-n.  Nevilie,  à  Bruxelles. 

Brevet  d'invention  de  cinq  années,  pour  une 
cbaudière  dite  Polyekrestc,  k  l'usage  des  brasse» 
riee,  aeeordé  le  7  aai  1846,  an  sienr  Vanaeha«» 

wenbergc  fîls,  à  Prn:^rlli  s 

Brevet  de  perfectionnement  de  cin)  années  et 
aîx  mil,  pour  no  perfeetionnenient  k  Pappareil 
destiné  k  cuire  les  p&tis  de  Regnaull,  accordé  le 
18  mai  1846,  nu  sieur  F.-L.  Legrus,  à  Bruxelles. 

Brevet  d'importation  de  cinq  années,  ponr  un 
nouveau  procédé  propre  k  la  fiibrleatlon  dNu 
chocolat  dit  de  sanlé,  accordé  le  4  jaillet  1848,  an 
sieur  L.  Vanderdeyl  et  fils,  k  Bruxelic». 

Brevet  de  perfeetleanenent  de  cinq  anné^  pour 
nn  perfectionnement  aux  fouleries  de  drap,  eea- 
sislanl  principalement  dans  des  modifications  aux 
maillets,  aux  htm  et  aux  cylindres  presseurs, 
employés  dana  les  fonicttae  k  millele,  aeeordé  le 
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8  septembre  1846,  tin  aienr  H.  Legedlil,  à  Pe- 
piasttr. 

Brevet  dlavention  de  dnq  minées,  pour  une 
soupape  nu  sommier  «rorgnes,  aeeordé  le  13  mars 
18i7,  au  giear  A.  Clerinx,  à  Soint-Trond. 

Brevet  dlaTentioii  de  «Inq  eiinte,  ponr  on 
procédé  de  fabriralion  i^'iinc  nouvelle  espi'rr  ,\f 
poteries  colorées  par  le  nu-Iungc  de  la  terre  avec 
l*oxyde  de  manganèse  et  la  préparaUon  «Tan  veiv 
nis  sp(<cial,  nceordé  le  15  mars  1847,  «tt  stevr 
Ed.  Derj'ckerf,  à  Conrtrai. 

Brevet  de  perfectionnement  de  cinq  années, 
IMnirdeeperfeetiolioeroenta  apportée  aux  «îlleu 
d'iibrnie,  appliqués  aux  chaudières  à  vapetir,  ac- 
cordé le  2â  avril  1847,  aux  sieurs  Uouget  et 
Teslon,  h  Ilodimonl. 

Brevet  dlnpoMatioii  de  six  années,  pour  un 
système  de  métiers  propres  t  la  fabrication  des 
ebeviiiesen  ferctencuivre,accordé  le  lOjuin  1847, 
aa  sieur  N Cmnliief ,  h  M «rlsnwds. 

Brevet  d^tnveoiion  de  cinq  années,  poor  ane 
sifflet  ifalarme  over  indicalctir  d'eati  pour  préve- 
nir les  accidents  des  macbiues  à  vapeur,  accordé 
le  91  aoél  1847,  an  stew  A.  Raml,  I  .Pont'de- 
I.oiip.- 

Brevet  d'invention  de  cinq  années,  pour  an 
aonvelte  baratte,  aeeordé  le  SO  déeeiDbret8l7,  «a 
sieur  F.  Dacarme,  h  Brainc-lc-Com(e. 

Brevnt  d'invention  de  cinq  années,  pour  un 
mode  de  fabrication  des  socles  de  pendules  et  des 
piédestaox  eo  murfcre,  aeeordé  le  4  février  1848, 
an  sieur  A.  Van  Lierde,  à  Eltcrbeelc. 

Brevet  d'invention  de  cinq  années,  pour  un 
proeédé  roiivcom  do  wBfMÛon  dta  naldas,  «u 
cordé  le  S4  avril  1816,  aosiettr  MîoImI  Ler^jr,  à 
Bruxelles. 

Brevet  d'invcniton  de  cinq  années,  pour  on 
proeédé  de  préparation  de  paptera  deMinée  à  po- 
lir les  bois  et  les  métaux,  accordé  le  8  Join  1848, 

an  sieur  P.  Lcmoîne,  à  Bruxcnes, 

brevet  d'invention  de  cinq  années,  pour  un 
Nonvena  mode  do  tuaÊusùM  dopernM|oes,  aeeordé 
Ir  ^<  loât  1848,  an  aiodr  Mea  Gobiert,  ft 

Bruxelles. 

Brevet  drinvention  de  cinq  années,  ponr  on 
appareil  à  parenssion  ovec  glissière,  destiné  an 
boQcbes  k  feu,  accordé  le  âSJanvier  1849,  an  aienr 
Adrien  Mariiny,  à  Uége. 

Brevet  dImporlatUin  de  eînq  annéee,  ponr  des 
crothels  destinés  ù  fixer  les  nuMiti  ts  les  vête- 
ments, accordé  le  31  janvier  184d ,  au  sieur 
Pb.  Leeapelain,  à  Bnixelloa. 

Brevet  d'importation  de  cinq  années,  poar  nn 
genre  d'agrofe  ponr  les  manteaux  ,  aeeordé  le 
31  janvier  1849,  au  sieur  Ph.  Leeapelain,  à 
Bmxellei. 

Brevoi  d'inqionatioB  de  qnatre  anaéea  el  dix 


mois,  ponr  des  modiiîcations  dans  la  construction 
des  nuraltafl  à  vent,  aeeordé  le  17  février  1849, 
au  sieur  .T.-G.-II.  Kîrchwegcr,  à  Seraing. 

Brevet  de  perfectionnement  de  cinq  années, 
poor  des  perfectionnements  appliqués  aux  ton- 
denses  servant  I  rapprèt  des  drape,  aeeordé  to 
^  ni^i  s         au  sieur  L.  Gerardy,  h  Verviers. 

lîrevet  d'importation  de  cinq  années,  pour  nn 
appareil  deatiné  à  arrêter  lea  convabi  tar  loa  volât 
ferrées,  accordé leSmara  1849,  anxaionral.  Kee- 
nan  et  W.  Wuisch,  à  Gand. 

Brevet  d'invention  de  cinq  années,  pour  un 
appareil  fomiftige,  aeeordé  le  14  avril  1848,  au 
sieur  L.-J.  Bourguîirnon,  'i  Lirjçe. 

Brevet  d'invention  de  cinq  années,  pour  un 
procédé  de  ebanlTage  do  zinc  à  laminer,  au  moyen 
de  Peau  chaude  ou  de  sa  vapeur,  accordé  le  3  mai 
1819,  aux  sieun  C.  Gosciilerei  G.  Larocbc,  à 
Bruxelles. 

Brevet  dlavention  de  dnq  années,  pour  nn 

alliage  rrirtnlliquc  dit  moxydabU  à  l'air,  accordé 
le  3  mai  1849,  an  sieur  Ch.  Verdot,  &  Verviers. 

Bravât  dPinvention  de  quatre  années  et  neuf 
mois,  ponr  on  nouveau  système  de  tambours  fixes 
et  peignenrs  pour  lu  préparation  et  lecardage  de 
la  laine,  accordé  le  mai  1849,  an  siear 
J.'B.  Veriten,  à  8aint-losse-tett*Noodc. 

Brevet  de  perfectionnement  de  deux  années  et 
sept  mois,  pour  des  modifications  au  piano  à 
châssis,  accordé  le  18  juillet  1850,  au  sieur  M.  La- 
eroix,  ft  Varviarf. 

450  10  SEPTEMBRE  IftS'i.  —  Arrêté  roffûlaecor- 
danl  de*  récompeutet  powr  actes  4e  eomaget  de 
démmmmf  «l  VAMMinit^.  91mA*  da  84  s«|»- 
lanbra  1854.) 

451.  —  14«aVTBnnE  1854.  -  ArrêiétmmùtirttI» 

qui  accordent  t 

1»  Au  sieur  J.  Greenwood,  représenté  par  le 
aienr  A.  Stoclet,  ù  Bruxelles,  nn  brevet  «Flinpor- 
tation,  à  prr-ncJre  date  le  9  aodt  183i,  pour  des 
perfeetionneuieuis  u  la  préparation  et  &  la  teinture 
par  la  garanea,  bravaléa  en  aa  f^eor  en  Fraaea, 
ponr  quatorze  ans,  le  23  mai  I8S4 1 

S"  Aux  sieurs  E.  et  J.  Rowland,  représentë<  par 
le  sieur  Stoclet,  Bruxelles,  uu  iircvci  d'impur' 
lation,  à  prendre  date  le  9  aoAt  1884,  ponr  ane 
manière  de  nettoyer  les  tuLcs  des  cliaudihi  s  tii- 
buiaires,  brevetée  en  leur  faveur,  en  France, 
pour  quinze  ans,  le  31  juillet  1854  : 

3^  Au  sieur  J.-J.  Dubois,  fabricant  de  cartes,  à 
Liège,  un  brevet  d'invention,  prendre  date  le 
26  août  18.'>4,  pour  un  procédé  de  peinture  sur 
carleaàjoner; 

4*  A«  ilOBr  W**A,  Gilbéa,  représonté  par  la 
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akur  BmIoI,  ftftniMllM,  an  brevet  de  perfeelion- 

nemcut,  k  prendre  date  ]c  lînuilt  1854,  pour  des 
nodificalioos  aoi  procédés  de  préparalioD  de 
certaines  «ubetanee*  textiles,  breretét  cm  n  fe« 
veur  pour  ODie  ans,  le  2i  novrmbra  1883  ; 

5»  Aux  sîeurs  Di'chaiiel  el  Sîsco,  r#pré.>cntés 
par  le  iiieur  Raelul,  à  BruxeUe»,  uu  brevet  deper- 
feeflMneuMdt,  Il  prendre  dtle  le  IS  a«At  1884, 
pour  (les  moJiQcalions  au  systèiiu'  <le  constnic- 
tioa  de  roues,  etc.,  breveté  eo  leur  faveur  le 
lOMàtlSSi; 

6«  Au  sieur  A.-L.  Tliirîou,  d'Asclie  en  Refail, 
no  bi-pvci  d'invention,  à  prendre  date  le 21  aodt 
pour  une  pompe  à  roue  comprimée; 

7*  i«  eiear  C.-L.->A.  Debergen,  repréecaléiier 
le  sieiir  I.egi  and,  ù  Bruxelles,  un  brevet  (rtmi>or- 
tatiou,  à  prendre  date  le  ^  août  1854,  poar  un 
appareil  hydraulique  à  propulsion,  breveté.en  sa 
faveur,  en  Anfhlerre ,  pour  fualone  ans,  l« 
6avrit  iSUi 

8*  Au  sieur  Rowet,  à  Ninove,  ud  brevet 
de  perfeetioBnemeiii,  k  prendre  date  le  S3  ao4t 
1854,  pour  une  modification  k  l'appareil  à  lustrer 
le  fl!  à  coudre,  breveté  en  sa  faveur,  le  31  mars 
1854  ;  pour  dix  ans  ; 

8*  An  sieur  H.  Leprinee,  tt  Liège,  nn  brevet  de 
perfcclionnement,  à  prendre  date  le  SI  août  <S^4, 
pour  des  perfectionnements  à  l'appareil  d'éclairage 
par  le  gas  retiré  de  Tean,  breveté  en  sa  faveur, 
poar  qttinie ans,  le  15  juillet  i88S; 

10«  Au  sieur  Saînl-l'uul  de  Sinçay,  directeur  de 
la  Mciélé  de  la  Vieille-MuuUgue,  représenté  par 
le  sieor  Digneffe,  à  Uége,  nn  brevet  d'invealioB, 
îi  firendrcdote  le  21  noiM  1Sf5  {,  pour  une  modifi- 
cation apportée  au  four  à  réduire  le  minerai  de 
sine,  du  syslèBe  dit  fltUMm  t 

11*  Au  sienr  P>  Delstancbe,  agronome,  à  Mar- 
baîs,  un  ^^revet  d'invention,  &  prendre  date  le 
%%  août  mu,  pour  un  exlirpateur  oblique  i 

IS»  Au  sienr  B.  Da«lrebande,  à  Boy,  on  brevet 
d'invention,  à  prendre  date  le  20  juillet  18M, 
pool*  un  mode  de  serrage  de  laminoirs  t 

IS*  Aux  sieurs  L.  lAnglois  et  J.-B.  Clavières, 
ingénieurs,  représentés  par  le  sieur  Raclot,  k 
Bruxelles,  uu  brevet  (rimporlation,  à  prendre 
date  le  30  août  ië^i,  pour  une  disposition  et 
eonstruetion  de  généralear  tnbniaire  A  vapear» 
brevetée  en  leur  faveur,  en  PraDWt  pour  ^inte 
ans,  le  24  mai  1854  ; 

14* Au  sienr  A.  Savardan,  dœteur en  médecine, 
rainéseaté  par  le  sieur  Biebuyck,  k  Bruxelles,  aa 
brevet  d'importation,  k  prendre  date  le  30  août 
i854,  pour  un  système  de  table  louruante,  bre- 
veté en  sa  fbvenr,  en  Franee,  poar  qQiue  ans, 
le  4  mal  18S4; 

IS«  An  sieur  D.  Tassin,  ingénieur-mécanicien, 
k  Liège,  ttU  brevet  d'iuveutiou,  k  prendre  date  le 


31  août  1884,  pour  des  cadenatai  sarrarM  iaero- 

chetablcs  el  inoxydables  ; 

160  Au  sieor  P.-F.  Morcl,  fabricant,  représenté 
par  le  eiear  Bleirayelc,  A  Bruxelles,  on  brevet 
d'importation;  *k  prendre  date  le  35  août  1854, 
pour  des  perfectionnements  aux  machines  à  boatCT 
les  plaques  et  les  rubans  de  cardes; 

17*  An  rienr  P.  Delstanebe,  H  Barbais,  nn  bre- 
vet de  perfectionnement,  à  prend rr  datr  le  Î2  août 
1884,  pour  des  modifications  apportées  au  rou- 
lotr  i  trois  cylindres,  braviti  «n  sa  fivenr  le 
10  juillet  1850  i 

18»  Au  sienr  G  Collier,  représenté  par  le 
sieur  Anoul,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importation, 
à  prendre  date  l«  96  aoét  1884,  ponr  «les  perfee- 
tionnenicnls  iijiporlés  aux  métiers  destinés  i  tisser 
les  étoffes  terry  et  à  poil  coupé,  brevetés  en  sa 
faveur,  en  France,  pour  quinze  ans,  le  8  jnlliet 

1854; 

19°  Au  sieur  T.  Nandancé,  ferblantier  k  Namur, 
uu  brevet  de  perfectionnement,  k  prendre  date  le 
17  Juillet  1884,  poar  des  modilleatiena  appMléea 
au  système  de  cafetière  économique,  breveté  eu 
sa  faveur,  le  17  novembre  1853; 

^ÎO^Au  sieur  E.-A.  Roger,  représenté  par  le 
sieur  Palmacrt,  fe  Helenbaek-Suiat-Jean,  un  bre- 
vet d'importation,  îi  prcn  lrr  daic  le  29  août  1854, 
pour  des  appareils  de  ebauifage  perfectionnés, 
brevutés  en  sa  fkvenr  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas,  le  9  août  1854; 

21»  Au  sieur  J.  [de  Redon,  in>;éuienr,  repré- 
senté par  le  sieor  X.  Raclot,  k  Bruxelles,  un  bre» 
TSt  d*lmporlation,  A  prendre  date  te  SOaeAt  1884, 
pour  une  machine  servant  à  défilf  r  It  bois  pour 
la  fabrication  de  la  pkte  à  papier,  brevetée  en  sa 
faveur,  eu  France,  pour  quinze  ans,  le  25  juin 
1854; 

22o  Au  sieur  A  A  -P.  Mallet,  représenté  par  le 
sieur  Legrand,  k  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, h  prendre  date  le  SB  aoAt  1884,  pour  des 
perfectionnements  dans  la  préparation  du  gaz 
d'éclairage,  brevetés  en  sa  faveur  en  France,  pour 
quinze  ans,  le  94  août  1889. 

23«  Au  sieur  J.-B.  Laville,  représenté  par  le 
sieur  Rleboyek,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, k  prendre  date  le  25  août  1884,  pour  une 
ma^no  A  feutrer  les  ehapeaus,  brevetée  en  su 
faveur,  «B  Pmnee,  ponrqulusu  ans,  la  17  uudt 

18^52; 

34"  Au  sienr  A.-A.  Legras,  mécanicien,  repré- 
senté par  le  denr  Biebnyclt,  A  Bnixelles,  un  bre- 
vet d'importation,  à  prendre  date  le  25  noi)!  \>^'H, 
pour  un  distributeur  régulateur  hydraulique, 
breveté  en  su  favenr,  eu  Fraoee,  pour  qninie  ans, 
lu  SI  aoAt  1884 1 

95»  An  sienr  A.Delattre,  à  BruNeîlr  ^  nn  brevet 
de  ^erfectionucment,  k  prendre  date  ic  i9  août 
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I6M,  fon  éf  nodiiwlimM  epportéet  k  nippt* 
rril  distiUitovtttlirflMMcf  tn  m  fimw,  1*  IS  jnil* 

let  mi  ; 

26o  Au  âicur  D.  Lemaire,  à  Bruxelles,  agissant 
pew  d  w  non  dê  la  Société  eonmorelile  D.  Le- 
ninire  cl  i-omp.  ,  dont  le  siégp  fst  à  Orchies 
(France),  nu  brevet  d'invention,  à  prendre  dat« 
le  Si  Juin  I85i,  pour  «n  noyen  de  déiinfeelion 
des  matières  fécales  en  patréfaetion  ; 

^7»  Ail  sirnr  J.  Malhien,  représenté  par  le 
sieur  fiiebuyck,  à  Bruxelles,  an  brevet  de  perfee- 
tiennenent,  k  prendre  date  le  SB  aodt  IMÎ,  pour 
des  modifications  relatives  h  Pappltcafion  de 
l'élertricité  aux  métiers  à  lisser,  brevetées  en  sa 
faveur  pour  quatorze  ans  ; 

t8*  Au  eienr  J.«B.  Noalan,  à  Moni  ign  y  -  s  u  r  -  Sam» 
bre,  nnbrevet  dMnvention ,  à  prendre  date  le  S9  aoâ  t 
l8Si,  pour  des  modifications  dans  les  fours  à 
pnddlerleftrt 

29*  An  sieur  Jacquelain,  représenté  par  le 
sieur  Biebnyrk,  h  Bruxelles,  on  brevet  d'impor- 
tation, à  prendre  date  ie  30  août  181S4,  pour  un 
procédé  de  prodaetion  et  de  porifleatioD  dn  gu 
d'éclairage,  brevrtf*  rn  sa  faveur,  en  Fnne», 
pour  quinze  ans,  le  13  août  18S4  ; 

30«  Aux  sieurs  J.-l.  Godefroy,  frères,  menui- 
ekr«,  i  Bnixelles,  un  brevet  dTbiTentioii,  à  pren- 
dre date  le  30  noûi  is^>i,  ponr  nn  ejritèoio  de 
double  porte  d'appartement  ; 

31*  Ao  sleor  l.-P.  Clere,  représenté  par  le 
sienr  Biebuyk,  h  Bruxelles,  unbrevctdNnvention, 
à  prendre  date  le  30  août  1854,  pour  un  système 
deeribles^chariotsdeslinésau  lavage  delà  hooille. 
(JToiift.  4ii  17  êtpmitrt  1894.) 

48S.  —  tSiannmw  18M.  — ifrrlMe  rogmm  fut 
«MtlorwenI/ 

Le  conseil  communal  de  Qucnnst  "i  percevoir, 
pendant  un  nouveau  terme  de  dix  années  consé- 
cutives, le  péage  établi  en  vertu  de  l^rrélé  dn 
SO  novenbn  1848,  sur  le  transport  des  pierres 
provenant  dea  enrrièrea  sUnéee  en  ladite  eon- 
mone  ; 

Le  conseil  communal  de  Laplaigne  à  percevoir, 
pendant  dix  années  eonséeotives ,  à  partir  du 
!"  janvier  1855,  un  péage  égalàla  moilîé  du 
droit  de  barrière  des  routes  de  l'Ëtat,  sur  les  che- 
inins  pavés  de  celle  localité  t 

Les  loi*  el  règlements  relatifs  k  la  police  du 
roulage  sur  les  routes  de  l'État  sont  déclarés  ap- 
plicables aux  chemins  pavés  de  la  commune  de 
Uplalcpa.  (JTonft.  A»  16  septoaihv  1884.) 

4S9<—  ISssrTHBRB  1854.  —  Arrêté  royal  par 
féf Ncl  il»  test  el  rif leawnie  rdatifÊ  à  U  fotiet 


iIh  rontaff  «ht  ht  ronfer  d»  Fitat  ««ni  dMs- 

rés  appticablef  aux  parties  empirrrr'x  des  che- 
mins de  la  coMMune  de  Luetin  {Namur),  de 
Fretne  à  MaOkm  et  de  TmUfer  mtm  /M  dW 
Lwaim,  (Ponil.  dn  16  seplenlvo  1884.) 

434.  —  15  SEPTEMBRE  1854.  —    Arrèlê  TOynl  qui 

accorde  une  concession  de  bdtimenlt  militairee 
ausB  viUet  4e  PkSif^eM  H  dê  MwwiAourg. 
(Monlt.  dn  9S  aepMnbn  1884.) 


454  bi3.  —  16  srpTrwBRr  IS"»*.  —  icceploltoii  de 
la  loi  du  H  tepumbrc  ibâ4,  qui  accorde  ta  «a» 
Inralisnlién  ofdsnnfrs  on  sisnr  Vmmder  Hem 
{Marin)^  capitaine  dr  na^^ire  dr  commrrce  à 
Anver$,néà  Zierikzée  {Pajft-Bae),  le  13  juin 
1820.  (MonU.  du  11  déeenibre  1854.) 

488.  ^  16  siPimu  1884.  ^  ÂrrêUt  ro^m» 

qui  approuvent  t 

La  délibération  du  conseil  commnnal  de  Gand 
ayant  pour  objet  :  i*  la  suppression  de  la  ruelle 
dite  ViÊ^euÊje,  altoée  derrière  le  jardin  dn 

Casino  en  ecUe  ville,  et  2°  Tadoplion  d'un  plan 
d'alignement  pour  une  partie  de  la  rue  des  Thé- 
résiennes  ; 

La  délibération  par  laquelle  le  conseil  eofluns- 
nal  de  Dixmude  (Flandre  occidentale)  adopte  un 
plan  d'aligoemeul  et  d^iViellement  pour  la  place 
de  l*Éede  et  les  raes  dilei  ;  derB6pital,  dn  Honlin, 
de  l'Éeole  el  de  la  Nonvello^Promcnade,  en  celte 
ville; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Saint- 
Joase*ten>Noode  tendante  A  autoriaer  le  sienr 
Charlcs-Léopold  Otto  de  Hentock  et  consorts  à 
ouvrir,  à  travers  leurs  propriétés,  sises  en  ladite 
eonmnne,  nne  rne  de  10  mitres  de  largeur,  entre 
la  me  do  la  Bieofaisance  et  celle  qui  donne  accès 
an  pont  établi  sur  la  Senne,  en  face  de  la  rue  du 
Peopleà  Molenbeek-Saint-Jeaa.  {MonU.du  21  lep- 
leM»r»l684.) 

486.  —  16  SBtTE)i?nE  1^">4-  —  ArtUit  royaiw 

qui  auiornenl  : 

Les  conseils  communaux  d'Oupeye  el  d'Heure- 
le-Romain  (Liège),  è  porter  ans  4^  du  droit  de 

barrière  des  grandes  routes  le  pf^nr;f  qirils  ont 
été  autorisés  à  établir  sur  le  chemia  d'Oupeye  à 
Houlain-Saint-Sinéon,  et  les  cooarfle  eomnu- 
BaaxdeCol  des-Sartset  de  Couvin,  &  pent  vinr, 
a  partir  d'une  époque  à  fixer  par  le  gouverneur  de 
la  province  de  Namur,  un  péage  sur  le  chemin 
qnl.  Tenant  de  Fraaee,  traTcrse  la  commune  du 
Cul-des-Sarts  et  aboutit  à  la  route  de  Pbilippe- 
ville  à  Roeroy  près  de  Couvini 
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Les  loti  el  rlflcawnls  relalifg  à  la  police  du 
roulage  sur  les  roules  de  TÉtat  sont  déclarés  ap- 
plicables au  chemia  dont  il  s'agit.  {Monit.  du 
il  sfjMmiftfwiaH.) 

487.  —  16  SEPTEEBRE  185i.  —  Atritè  rotjnl  qui 
approuvt  l'élai  dretti  pat  la  dépitlation  perma' 
manent9  du  eotutU  provùwiat  d»  MahuM,  «f 
rtiatif  à  la  demande  formée  par  le  eonteil  rom- 
munaf  d'F':pf^rh{7i,à  l'rfftt  d' obtenir  Vaulorîsa- 
<wn  d«  porter  k  montant  de  «on  rôle  d'impoti' 
Haiu  pmr  ««trir  «Mnolf  à  «m  IMW  tupêrit» 
au  maximum  fixé  par  la  loi  du  IOmHI  1S4I. 
(MOMI.  4«  SI  Mptembre  ISttt.) 

ii>8.  —  16  smuisiii  18$4.  —  Arrêté  rogal  qui 
appmwse  k  rtfflmtnt  pour  Fwm^ivnaiam  èt  la 
race  chevaline  dant  le  ^iiMiilMiiy.  (MoDÎt»  du 
S2  septenlire  iSM.} 

Lcopold,  etc.  Vu  le  projet  de  règlement  pour 
Tamélioration  de  la  race  chevaline,  adopté  par  la 
députation  permonenle  du  Luxembourg*  eu  verlii 
de  niutftrfsation  du  conseil  de  cette  prof  inee  ; 

Vu  Part.  86  de  la  loi  provinrinlc  ; 

Sur  la  pro|H>sitioa  de  notre,  ministre  de  Tinlé- 
rwnr, 

Nm»  tfttat  arrtitf  «t  ttrêtow  t 

Art.  !«*.  Le  règle«wiit|doplé  fiar  l«  dépata- 

tion  ji(  rmatirnle  du  conseil  provincial  du  Luxem- 
bourg, pour  raméltoralioQ  de  la  race  chevaline 
indigène,  est  approDTé  tel  qu^il  se  trouve  ci- 
annexé. 

Art.  S.  Notre  ministre  de  rintérieur(M.F.  Pier- 
coi)  est  chargé  de  Texéeution  du  présent  arrêté. 

RÈGLEMENT. 

La  députation  permanente  du  conaett  prorin- 
cial  du  Luxembourg, 

Va  le  projet  de  règlement  peor  raméHoratiett 

de  la  race  clievaline  proposé  à  l'adoption  du  con- 
seil provincial,  i  la  session  ordinaire  de  1854; 

Va  la  réfolatioQ  do  conseil  provincial  en  date 
dn  10  juillet  1854,  portant ee  qui  soit  t 

«  La  députation  permanenii'  p-^i  chargée  de 
soumettre  à  une  instruction  adminii^iralive  le 
projet  de  règlement  provlneial  proposé  par  le 
gouvernement,  et  de  faire  eonnallre  au  conseil,  k 
sa  prochaine  session,  If^  rf^uliats  de  cette  in- 
struction, «u  lui  souiuuiiaul,  sUi  y  a  lieu,  un 
iMttveao  règleiaent. 

«  El,  dans  le  rti';  où  !r  gouvernement  scruil  dis- 
posé à  «ccorder  de  nouvelles  primes  à  la  pro- 
Time,  la  dépalalieii  «it  chargée  d'en  faire  le 
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meilleur  emploi  d*après  le  furineipa  dépoté  dane 
le  règlement  en  vigueur.  » 

Vu  la  dépêche  de  M.  le  ministre  de  riulériear 
du  n  jttinet,  dViprée  ia(|ttelle  le  prineipe  dépoeé 

dans  le  règlement  de  1847,  quant  à  Torigine  des 
étalons  primés,  aurait  pu  être  conservé,  ainsi  que 
la  taxe  provinciale  de  dix  francs  à  payer  poar  tout 
étalon  reçn  par  la  eomniMlA  t 

Considérant  qu'il  importe  de  prendre  part , 
pour  1855,  aux  encouragements  nouveaux  à  ac- 
corder par  le  gouvemement,  sans  augmeolalion 
des  sacrifices  de  la  province  ; 

Usant  des  pooTOirs  conférés  par  le  «oaseH  pro- 
vincial i 

Arrête  ée  qoi  sait,  tons  rapproballm  do  roi» 

et  en  nticndant  l'adoption  du  rê|0eimat  à  ao«- 
niellre  au  conseil  de  1855  t 

Il  est  dérogé  do  la  manière  snhaate  aa  règle- 
ment provincial  du  14  juillet  1847,  en  ce  qui  con- 
cerne la  formation  de  la  commission  d'expertise, 
les  indemnités  à  accorder  aux  membres  de  celte 
eonmisttont  tas  primas  à  délivrer  aax  étalons  o( 
aux  juments,  ainsi  40^  1*  liqvidalieB  d«  loatos 
les  dépenses  : 

CHAPITRE  l«r 

COHMtSSIOH  d'eXPEKTISB. 

Art.  i<'.  La  commission  d'experli&c,  mentiou- 
née  ft  Part.  I«r,  est  composée  de  cinq  membres, 
pOTBii  !e-;f|npl-  i!  y  a  un  médecin  vétérinaire  du 
goavernemenl  ;  ils  sont  nommés  par  le  ministre 
de  rintériear,  sur  la  proposition  de  la  dépnlatién 
permanente  du  conseil  provindal. 

Le  ministre  de  l'intérieur  désigne  de  la  raime 
manière  le  membre  qui  est  appelé  à  présider  la 
connissbo. 

Le  secrétaire  de  la  commission  d'ap:ririilture 
remplit  les  fondions  de  seo'étaii'e  aupré»  de  la 
eemmission  d'expertise.  Il  tient  les  procèa-fcr» 
baux  et  délivre  les  documents  nécessaires. 

Vn  membre  au  moins  de  In  commission  sera 
renouvelé  annuellement,  ainsi  que  le  médecin  vé- 
térinaire do  fouvememoit. 

En  cas  d'empêclipnif nt  d'un  membre  on  iln 
secrétaire,  il  est  pourvu  à  son  remplacement  par 
le  président. 

Les  frais  de  voyage  des  membres  et  du  secré- 
taire de  la  commiïî«:îon  (rfïpprti  r  sont  payés,  in- 
distinctement, à  raison  de  i  francs  par  licoe  et  de 
8  francs  par  jenr.  Les  frais  de  roula  sont  réduite 
de  moitié  pour  les  disianoas  parworues  nr  iM 
chemins  de  fer. 

Art.  2.  Le  ministre  de  Pintérienr,  sur  la  propo- 
sition de  h  députation  permanente,  détemiina 

le?  (^poquc^  rt  ]f'^  lora!iti's  où  se  tiennent,  chaque 
année,  les  réunions  de  la  commission  pour  l'ex- 
pertise des  étalons  et  la  distribution  des  primes. 
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Les  eirconscriptioiM  pour  les  eoncoars*  tant 
dM  étalww  dw  janialt.  Mut  bidiqiitc»  i»  la 
méflM  iMnlire. 

CHAPITRE  n. 

PRIVBS  POOR  LES  itAUlM» 

Art.  5.  I  primes  suivantes  peuvcnl  èlrc  dé- 
cernées annucllemenl  par  la  commission  d''exper- 
lÎM  tax  proprMtftim  d*élaloiif  ni»  «t  élerét  dam 
te  proTincsi  Btvolr  t 

A.  Prim*»locaU$  de  eoneoun, 

!•  Une  première  prime  !?50  francs,  avec  nnc 
médaille  en  argent,  et  nnc  deuxième  prime  de 
100  ftrues,  ot«c  vue  uMaUl*  «n  brona,  wt 
propriéiairw  4m  éwt  iMilfaiirt  élakMii  da  trait 
âgé»  de  3  ans  ; 

9»  Une  première  prime  de  300  francs,  avec 
nm  nédailteen  argaatt  nm  deuxième  prime  de 
"200  frniir-,  rt  une  troisième  prime  de  100  francs, 
avec  une  médaille  ei^  broue,  aux  propriétaires 
dM  tnib  meilliQM  italant  de  tveit,  àgét  de  A  «ni 
•onieiM. 

B.  Pfimu  d»  eomervation. 

Une  prime  de  conservation  de  200  frao]^  à 
tout  étalon  qui  a  obtenu  une  première  prime  de 
800  franea. 

Ai-i  ■  I  es  primes  locales  de  concours,  aiosi 
qae  les  primes  de  conservation,  sont  décernées, 
cbaque  année,  A  ehacutie  des  réonions  de  la  com- 
niaafoB  détwailiiéM  confeniitaeiit  4  Partiele  S 

ci-dc?'it"=. 

Le  même  cheval  ne  peut  être  présenté  la  même 
amte  dam  dam  on  plnsienn  réaaieiia  dlffém- 
^   tM,  poar  oblenir  Tune  des  prîaiM  loeates  de  MB- 

cours  ou  de  conservation. 

Art.  5.  Les  primes  sont  payées  après  rexperltse 
qui  aoit  Mlle  «ù  ellM  oal  été  déMrnéM,  lonqiie 
la  commission  a  rccc;inii  que  !rj  rtalons  pour 
lesquels  elle«  ont  élé  accordées  ont  conservé  les 
qualités  de  bons  reprodveieara.  Pour  1m  éiaiem 
de  plue  de  qaaire  ans,  il  doit,  en  outre,  être  con- 
staté par  un  certificat  de  Tadministratinn  locale 
qu'ils  ont  été  livrés  à  la  monte  publique  daus  la 
provioee  et  qn*ils  OBt  aailli  aB  nolaa  treate  ju- 
ments. 

Art.  Ci  la  prime  de  conservation  ne  peut  être 
cutouicc,  la  même  année,  avec  la  première  prime 
de  SOO  fraaMf  die  est  aeqalM  av  éheial  ^  Fa 
obtenue,  jusqu'à  l'ftge  de  neuf  ans,  soof  laf^ane 
dM  dispositions  de  Fart.  5  ei-dessus. 

Art.  7.  La  priaie  de  eonacrratloB  peut  être  ae* 
ewdée,  A  irocperliM  de  1685,  aux  étalons  âgés 
df  einrj  nns  au  moins  et  de  huit  ans  ati  plus, 
qui  out  obtenu  une  première  prime  lors  des  ex- 
pMtitM  qui  eat  en  liflB  pour  la  neate  de  188S  et 
dfelOBA. 
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CHAPITRE  111. 
ramai  mvk  m  «omit. 

Art.  8.  Il  Mt  inatitad  dM  eaBeevra  aasade 

entre  les  propriétaires  des  meilleures  jnmcnis 
poulinières  de  trait  âgées  de  quatre  ans  au  moins. 

il  eat  distribué,  à  eette  oeeaiieB,  UBlÉe  dM  Mé- 
datllM  de  bvBBie  m  «eathM  égal  à  eahu  dea 
priuM,  Mveir  : 

ère  prîme  tle  iflO francs; 
Une  deuxième  prime  de  80  fij^ncs  i 
Vue  treiaièmc  prime  de 70  frauM. 

Art.  9.  Il  y  a  autant  de  ooueonrs  pour  la  diatri*- 
iNitimi  de  aM  prlmM  qnll  y  a  de  lieax  de  réBBioB 

Art.  10.  Les  juments  seront  désignées  par  lu 
eerannarioB  dtepcrtiae  et  dioiaiM  de  préféteuM 
parmi  celles  issues  des  étalons  particuliers  primés 
ou  des  étalons  de  Tl^tat,  et  sous  la  condition 
expresse  que  les  juments  ainsi  primées  sorOBt 
aaiiliM  par  des  étalons  Indiqués  par  la  «aanla» 
sion,  et  qu'elle.';  seront  représenléMt  fattuée  aal* 
vante,  suivies  de  leurs  poulaina. 

Art.  11.  La  aaiaiauM  du  poelsiu  sera  jattiflée 
par  un  certifient  du  eollége  dM  bourgmestre  e| 

échevins  de  la  commune,  ronletiant  sifjnalfmm!. 

Art.  13.  La  mort  du  poulain  avaiU  Tcpoquc  à 
laquelle  O  doit  être  préaeBlé  A  la  mmbiImIob,  ne 
prive  pas  le  propriétaire  de  la  prime,  pourvu 
soit  prouvé  par  une  attestation  d'un  vétéri- 
naire diplômé,  certifiée  par  Tadministration  lo' 
Mie,  que  le  ponlain  a  existé. 

En  cas  de  non  rf^ussîte  de  la  saillie  par  lv<;ilon 
désigné,  comme  en  cas  d'avortement  de  la  juiucnl, 
la  prime  aeeetdée  sera  rédaila  de  aMÎUd. 

Art.  13.  La  nAflie  juDMot  ne  peat  obtenir 
qu'une  fois  la  première  prime. 

Art.  14.  Les  primes  allouées  pour  les  étalons 
eoauae  pourlMjuBMnta  ne  aontdéMrnéM  que 
pour  autant  que  la  commission  d'expertise  juge 
que  les  chevaux  présentés  réunissent  toutes  le| 
qualités  requises  pour  améliorer  la  race. 

Lm  déelaloBa  de  ht  eraaaiiaalea  sont  aana  anwl* 

CHAPITRE  IV. 
nApsaais. 

Art.  m.  Les  frais  résultant  de  Texéeution  du 
présent  règlement  sont  peyés  «or  Im  fe«da  de 
rÉtat  et  de  la  province. 

Art.  10.  La  part  MBtribntiTe  de  la  proviuM 
s''élève  au  minimum  h  la  honunede  fpatre  mille 
huit  cent  cinquante  francs. 

Le  surplus  de  la  dépenM  fMte  A  ta  charge  de 

râiat. 

TdBUlkiaylonioe  tadépenMiotale  d'une  année 


Digitized  by  Google 


ne  dépasse  pM  l«  éotM»  i«  I*  part  «oiilrilMitiw 

de  lii  pruviiire,  fixée  au  mininiutu  cl-dcs$us,  elle 
est  supportée  par  moitié  pu*  r^lat  et  p«r  la  pro* 
vioee. 

Art.  17.  ToDtos  les  dépenses  sont  liquidées  sur 
le  badget  provincial  parksaoiude  Udépiti- 
tioa  permanente. 

A  Mt  dhlf  il  «tt  pwl4  M  bttdf  et  pvoviMtal  : 

|e  En  d^ense,  uoe  tvnune  i0tl«  A  U  totalité 
dM  frais  présumés  ; 

1"  Bb  recelte,  ane  somme  égale  à  ia  part  con- 
IrlbntiTOdarilat. 

Art.  (8.  Les  primes  sont  payées  iHrrctemcDtà 
ceux  qui  les  ont  oblenoes  oa  à  leur:>  fondés  de 
panfoin,  an  laorniBl  mtea  da  l^xperii»e,  aa 
«oolbnnité  des  arlidcs  8, 6, 7, 8, 9  at  10  d-dee- 

909. 

Les  maadais  nécessaires  à  cet  effet  sont  mis  k 
la  diepoeliUm  da  eeerétaira  de  la  eeoiaiMioa, 
par  tes  soins  de  la  députatioo  permanente. 

Art.  19.  Avant  le  31  déeemlire  de  chaque 
aanée,  le  eoiapte  détaillé  de*  sommes  payées  par 
fat  pravioee  est  dressé  par  la  dépuiaiion  peraïa- 
neate  et  transmis  an  ministre  de  rintérienr. 

Un  arrêté  royal  fixe  le  subside  qull  y  a  lien 
d^aUoaer  ekaqae  aaaée  k  la  province  pour  eaafrlr 
la  partie  da  la  dépense  qui  est  à  la  diarge  de 
PÉtat. 

Arlon,  le  3S  août  iSlU. 

Le  gouverneur  préaldsoit, 
Sam. 

Par  la'tiépntation« 

Le  grrfBer, 
i'aoïiii. 

459.  — 17  sansmaa  18S4.  *^  Atrké  royal  qui 

nomme  ehevatitr  de  l'ordre  de  LéopoU  U  tieur 
Coucke  (£.)•  (Monit.  du  30  septembre  18M.) 

Motifs.  «  Voulant  ri'coinpenser  les  services 
r^dusà  la  chose  publique  parie  sicor  Coacke  (E.), 
éékevin  de  la  ville  de  Coarlrai  et  oonseiller  pro< 
vlnefal.  ■ 

460.  —  17  sKrrcMSRB  18Î5I..  —  Arrêté  royal  qui 
nomme  ekevalier  de  t  ordre  de  Léopold  U  tieur 
dt  Awtandsr  (fV.),  âidiiafrîel  tf  m^jur  4ê  ht 
garde  civique  de  Ganriral.  (Honlt.  dn  SO  sqw 

tembre  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  un  témoignage  pu» 
blic  de  noire  satisfaction  an  sieur  de  firabander 
(Frauffois),  ponr  les  serviees  qn*li  a  rondos  à  Tin* 
dnslrio  UnUm.  • 

461.  —  17  sirrinaas  1854.  —  Àftêtt  rsfol  fut 


SBramiB  1  Wf .  —  lie 

ri 

Manne  sAsooIkTsr  àt  Vwên  ib  Uopeidiesisnr 
niÉ|fVp(J..B.).(lloiiit.  dn»  ssptamlire  1884.) 

MtHfâ,  ■  Voulant  reconnaître,  par  un  ténoi- 
gnage  partictiHer  de  notre  satisfaction,  les  ser« 
vices  reodas  à  la  chose  pnbtiqae  par  le  sieur 
TiiiéAy  (J.-B,},  écbsvln  AToornai,  ressplissanl 
les  fonelioM  do  Inargnsslre  de  eeuo  ville*  • 

46?  —  17  SEpTEMBRB  <S!îi.  -  Arrêté  royal  qui 
nomme  eheveUier  de  l'ordre  de  Liopold  le  sieur 
DwmmUtt  (lenit).  (Moniteur  du  90  septem- 
Iwe  1884.) 

Mûi^,  m  Venhnl  réeempenssr  Iss  sorvlees 

ren  lti?  'i  In  cliose  pnbn<nie  par  te  sieur  Hrim  r- 
tier  (Louis),  éehevin  de  la  ville  de  Tournai  et 
•onseDIer  provfaMisI,  » 

448.  —  17  sBPTBSBaB  1854.  —  il  mêle  royof  fu» 
nomme  eAevafter  de  l'ordre  de  Liopold  le  tiemr 
Lemai^trr  fl  Anttaing  (IdcsMds).  (Monlt,  da 

20  seplemiire  1854.) 

Motifs.  «Voulant  donner  un  témoignage  public 
de  notre  satisfaclion  au  sieur  Lcntaistre  d'An- 
ataing  (Idesbaldc),  membre  de  la  commission  do 
restauration  de  la  caibédrolede  Toormi,  et  oon- 
seiller provincial.  » 


464.  —  17  seprfcMBiit  ia'ji.  —  Arrêté  royal  qui 
mommvhtvaUtr  ds  ferdiv  éÊléopM  la  eisnr 
BamiËmik},  (Monit.  dn  S8 septembre  18S4<) 

M9tlf*,  m  Voolant  récompenser  le  dévonsment 

dont  a  fait  prouve,  dans  diverses  circonstances, 
le  $)eur  Bara  (Emile),  docteur  en  médecine  et  mé* 
decin  de  Tbospice  des  vieillards,  à  TournaL  • 

403.  —  17  SËPicKBRE  1834.  —  Arrêté  royal  qui 
nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Liopold  le  eieur 
DeUsetmt  (/..J.).  (Honiu  dn  M  septenbre 

1854.) 

Motifs.  ■  Voulant,  par  un  (t«mr<ignBge  parlîrn- 
lier  de  notre  satisfaction,  reconoaitrc  les  services» 
rondos  A  la  eheee  pnMIqve  par  le  sienr  Delee- 
close  (Jean-Baptisle),  bourgmrsin  d«  la  ville 
d'Ath  et  conseiller  provincial,  ancien  membre  de 
la  chambre  des  représentants.  » 

446.  —  17  siffTMiaa  1864.  —  ArriU  royal  qui 
noanns  chevalier  de  l'ordre  de  Liopold  le  sieur 
de  Wylge {F. -F),  (Monit.  du30 septembre  1854.) 

Motifs.  •  Voolant  reeoanaltrs,  par  on  téoMl- 
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gnaga  de  notre  bienveillance,  les  services  rendus 
•H  ptift  par  le  stsar  de  Wylge  (Péllf-Pnuifois), 

président  da  tribunal  de  première  instance  à 
Courtraî,  aucien  substitut  du  procureur  du  roi  au 
même  tribunal,  et  ancien  substitut  du  procureur 
du  roi  m  Iribnul  de  première  instanee  i  Gmd.» 

467.  —  17  sEPTnm  1851.  —  Arrilé  r&yal  qui 
nomme  ehevalier  de  l'ordre  de  f.dnpold  le  sieur 
Hubtrt  (A,-P.-G.).  (Moniteur  du  SO  septem- 
bre 18U.) 

Jfeifft.  ■VeulanI  recoMMltre,  par  on  Idmoi- 
gnge  de  notre  bien  veillnnee,  les  services  rendus 
au  pays  par  le  sieur  Hubert  (Augustin-Fidel- 
Ghislain),  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de 
première  inilaneeàToarnai,  aneten  Jageae  même 
tribunal,  membre  lié  I  I  commission  adminîslralivc 
de  Tbospice  des  aliénés  à  Froidmont,  président  de 
le  eommission  edmiiiitlnitlve  dei  boapîeos  ciTils 
àToamai,  ancien  membre  des  états  provinciaux, 
ancien  vfrr  prt^sidenl  de  conseil  profîncîal  du 
HainauijClc,  etc.  » 

M8.  — 17  tammac  f 854.  —  AtrM  royal  qui 

nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Lêopold  le  êieur 
Brofjtirf  (Eri  ).  (Monit.  dn  20  septembre  i85i.) 

Motifs,  m  Voulant  i  crounattre,  par  nn  témoi- 
gnage de  notre  bieavcillance,  les  services  rendu 
au  pays  par  le  «lenr  Broqaet  (idoaard),  viee- 
prrsidcnt  du  tribunal  de  première  instance  i 
Tournai,  ancien  juge  an  même  tribunal,  ancien 
membre  de  la  commission  administrative  des 
bosplees  civils  de  celle  ville,  et  de  Thospleadea 
aliénés  &  Kroidinoui,  ancien flMnbire  delà  ebati- 
bre  des  représentants.  » 

461.  —  17  SEPTBHBRB  1S&4.  —  Arrêté  royal  qui 
ffwttfê  la  Wtf ncfjim  d$  pingn  «w  la  ânaîre 
MiwKMe.  (lleiilt.  da  8  octobre  1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  loi,  en  date  du  1er  soptem« 
bre  18i0,  qui  autorise  le  gouvernement  à  réduire 
le  tarif  de  la  Sambre,  à  mesure  que  de&  réduciiaus 
aoalogaes  sont  simallaaément  opérdea  ea  Franee, 
rinn.^  le  tarir  du  conrs  de  la  même  fote  Mvigabla 
entre  la  frontière  belge  et  Paris  ; 

Va  notre  irréM  da  t<«  novembre  1849,  prorogé 
jusqu^uu  2i5  septembre  185i,  par  nos  arrêtés  suc- 
eessifs  des  10  aodt  1850,  6  juillet  1851,  24  sep- 
tembre 188S  et  19  septembre  1853,  et  portant 
que  le  péage  de  la  Sambre  bdge  est  rédail  de 
50  p.  (-  .  l;»nl  pour  !e  rhqry;emenl  que  pour  le 
tonnage,  u  l'aller  et  au  retour, eo  ce  qaieoneerae 
lea  boaillee  el  eokaa  en  deitiaaUon  de  la  Fir« 
(FiaiNa)«t  an  deil,  tana  la  «eaditioa  «fii^uw  rd- 


doclion  de  p.  e.,  également  applicable  au  ton« 
oage  et  aa  ehargea^tt  aller  et  reloar,  aérait  ee> 

cordée  par  les  compagnies  de  la  Sambre  française 
canalisée  el  du  canal  de  jonction  de  la  Sambre  à 
rOise,  sur  les  droits  de  oaviguliua  perçus  pour 
les  boaillee  et  eoites  en  Iraneit  par  aw  deax  volei 
navigables  ; 

Vu  la  dépêche,  en  date  da  13  septembre  eon- 
rant,  par  laquelle  le  eonieil  dMdminlstrattoB  de 
la  société  anonyme  da  canal  de  jonction  de  le 
Sambre  h  l'Oise,  déclareque  la  rédaction  de  25  p.  c. 
opérée,  en  faveur  des  houilles  et  cokes,  dans  le 
tarif  de  eeltOTOie  navigable,  en  ex4entiea  de  h 
condilion  à  laquelle  uoirc  arrêté  du  !«'  novem- 
bre 1849  avait  subordonné  rabaissement  des 
droite  de  navigation  snr  la  Sambre  l>elge,  pour  le 
(ranspori  des  mêmes  matières,  eare  mainlenn 
jusqu'au  T.)  septembre  1855,  pour  autiinl  qne  les 
dispositions  de  "notre  arrêté  précité  restent  en 
vigueur  jasqo^  la  même  époque  i 

Vu  la  dépèclie,  i^galcmentdu  13  septembre  cou- 
rant, par  laquelle  le  conseil  d'administration  de 
le  aoeiété  de  la  Sambre  française  canalisée  adresse 
au  gouvernement,  relativement  à  cette  volé  navi- 
gable,  une  déclaration  identique  à  rpl!e  dn  con- 
seil d'administration  de  la  société  anonyme  da 
canal  de  Jonelion  de  le  Smibn  b  l*Oiee  ( 

Sur  la  proposition  de  née  miniaina  det  trn- 
vaux  publics  et  des  finances, 

Kous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  iw.  Notre  arrêté  du  l<r  novembre  1849, 
qui  rédail  de  SO  p.  e.le  péage  de  la  Sambre  belge 
canalisée,  tant  ponr  le  ebargenent  qve  ponr  le 

tonnage,  h  l'aller  et  au  retour,  en  ce  qui  coneerne 
les  bouilles  et  cokes  en  destination  de  la  Fère 
(Franee)  et  an  delà,  eontînaera  i  eortir  «eè  cflelc 

jusqu'au  25  septembre  1855,  sous  la  conditioa 
que,  conformément  à  la  déclaration  de  leurs  con- 
seils» d'adtuiaiiitraiioo,  les  compagnies  concession- 
naires dn  eenal  de  Jonction  de  la  Sambre  à  VOk» 
et  de  la  Sambre  française  canalisée  maintiendceal, 
jusqu'à  la  même  époque,  la  rédnrilon  th'  p.  r., 
également  applicable  au  tonnage  et  au  charge- 
ment, aller  et  retoar,qn>lles  ont  accordée  rar  lea 
droits  de  navigation  perçus  pour  les  houilles  el 
cokes  en  transit  par  ces  deux  voies  navigables. 
Il  reste  entendu  quli  Pégard  des  bateau  vidée  en 
retour  sur  le  canal  du  jonction  de  la  Sambre  i 
l'Oise,  la  réduction  tfn  î'i  p  c.  aurjï  lîpu  sur  le 
taux  du  tarif  antérieur  u  la  coavcoliou  du  6  août 
1810. 

Art.  3.  Nos  ministres  des  travaux  publics 
(M.  Em.  Van  Hoorebeke)el  des  finances  (M.  Liedts) 
sont  chargés,  ebacan  en  ce  qui  le  concerne,  de 
IV»lentioa  do  présent  arrêté. 


Digitized  by  Google 


470.-  17  fmMUBfSU.  -  Anilt  f«< 
pmngt  la  riduetion  de  j^gtt  mr  !•  ffiMiw 
««mM.  (Ml.  da«o«tobM  18S«.) 

L^opold,  elc.  Va  In  loi,  en  dale  da  !"  ?rp(rm- 
bre  1840,  ifui  autorise  ie  gouvernemeat  à  réduire 
le  tarifée  Ht  Sunbre,  à  mesure  qae  des  rédactions, 
aiulogaes  seront  simaltanément  opérées  en  Franee, 
dans  le  tarif  du  cour»  In  même  TOÎfl  navigaUe 
entre  )a  frontière  belge  et  Taris  $  ' 

Va  kt  latins,  en  data  da  15  aaplonbraiMmnuit, 

pnr  fp?f|uclles  leg  compagnies  poncessiontinirr-:  i^e 
la  Sambre  française  canalisée  et  du  canal  de 
jonction  de  la  Sambre  ft  POIae  déelarant  qae  le« 
larib  arrêtés  res|wetiTament  par  ces  compagnias 
concessionnaires  en  septembre  18"?  pt  prorogés 
par  elles,  ie  S  septembre  1853,  jusqu'au  25  scp- 
lenliea  I8U,  p<nir  la  pereaptioa  des  péages  sur 
1m  eaaaux  qui  leur  sont  concédés,  continueront  à 
être  appliqués  jusqu'au  25  seplcrabre  ; 

Considérant  que,  dès  lors,  il  y  a  lieu  de  mainte- 
nir, Jasqalt  la  nloie  époqae,  les  nodlllcalkios 
que,  par  suite  des  r réductions  apportées,  par  les 
susdits  tarifs,  aux  droits  auxquels  la  navigation 
est  Mininle  sar  la  Sambre  française  «aoalisée  ei 
mrleeanal  de  la  Sambre  ù  roise,  noire  arrêté  dm 
33  novembre  1852,  déjà  prorogé  au  S5  septem- 
bre 1854  par  notre  arrêté  du  Si  septembre  1853, 
afattrodoilesduttle  tarif  de  la  8«a^  belge  eam> 
Usée,'eii  vertp  de  la  loi  préeltée  dn  !«  septembre 
1840: 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  des  tra- 
«Ms  poMicB  el  dee  finaaees» 

Nous  tTone  arrêté  et  nrrêloiw  : 

Art.  {«r.  Par  |»rorogation  de  notre  arrêté  prê- 
che du  22  novembre  J852,  le  tarif  dcsdroiti  de 
•  navigation  perçus  sur  la  Sambre  belge  caQaii&ce 
reste  oMMlilté  tceaporalrsinent  eoaune  sait  t 

!•  Le  droit  pour  le  line,  le  marbre,  les  pavés, 
les  pierres  de  taille  et  autres,  reste  réduit  de 
9B4/100»6esiitiines{ 

S»  Le  droit  pour  les  pannes,  les  toileset  les  car- 
reaux, reste  réduit  de  0  54/100  à  5  centimes; 

3*  Le  droit  pour  le  plâtre,  non  destiné  k  ra|ri- 
calttire,  reste  rédoll  de  19  8/100  à  IS  cenliaes. 

Art.  S.  Ces  réductions  continuerontà  être  appli- 
quées jusqu'au  35  septembre  1855,  pour  mitant 
que  celles  résultant  des  tarifs  arrêtés,  au  mois  de 
septembre  18Sf ,  par  les  compagnies  eoneenkm- 
naires  de  la  Sambre  française  canalisée  et  du  canal 
de  jonction  de  la  Sambre  à  TOise,  soient  naia- 
teaues  jusqu'à  la  même  époque. 

Art.  3.  Nos  ministres  des  travaux  publics 
(H.  Em.  Vnn  Hoorebekc)  et  des  finances  fM.  I.iedts) 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
reiêeatlen  du  présent  arrêté. 


471.  — Hsimmm  ISM.  — ilvvétf  royal  qni 
nommt  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  iieur 
de  Gktui  {fi,'C,-J),  (Monit.  da  n  ssfiu  iSU^ 

^oji'/i.  «  Yonhnt  reconnaître  par  un  témoignage 
de  notre  bienveillance  les  services  rendus  au  pays 
par  le  slear  de  Gbens  (Braest-Oément^oseph), 
président  du  conseil  d'inspection  de  ribslitolion 
royale  de  Messines,  juge  d'instruction  au  tribunal 
de  première  instance  à  Ypres,  ancien  membre  du 
eODMil  proviaeMdela  Flandre  oeeldeRlale*  » 

471.  —  19  «irTEMBRK  1854,  —  Arrête  royal  qui 

nomme  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold  It 
comte  de  Jllontehcl(o.{illQni\..  duSoctobrc  lUiii.) 

Motift.  m  Voulant  donner  au  général  comte  de 
Montebello,  aide  camp  de  S.  M.  l'empereur  des 
Français,  anlênMignafedeaolre  hante bleaveil* 
lance.  » 


473,  —  19  SEi'iËMfini:  1854.  —  Arrêté  rojfal  fH» 
nesMie  grand  ofpeier  eU  Vvrénde  liipMk 
éêCottê.  (Honit.  dn  6  oeiobre  1854.) 

M«ttf$.  «  Veviani  donner  an  général  de  CoHe, 
aide  de  eamp  de  S.  M.  l'empereur  des  Français, 
na  témoignnge  de  notre  hante  bienveillanee.  ■ 


474.  —  idsEPTFXBRE  1854.  —  ilfr^e  royal  fu» 
Mwwe  ^roHcf  offiewr  de  ferdlrt  de  IdspoW  k 
êmHt^gtM,  (Monit.  dn€  aeiobre1894.) 

M^Ulk.  •  Voulant  donner  au  gAiéral  comte 

Ropnrt.  ni<1(>  de  camp  de  S.  M.  l'cmpcrcur  des 
Français,  un  témoignage  de  notre  haute  bienveil- 
lance. ■ 

47j.  —  insEPTBHUnE  1854.  —  Arvctv  mynl  *jui* 
nomme  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold 
te  général  Rollin,  (Monit.  dn  6  octobre  1851.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  général  Rollin, 
adjudant-général  du  palais,  an  service  de  S.  M» 
rempereur  des  Français,  un  témoignage  de  notre 
baote  bienveillance.» 


ê7tj.    —    19  SI  l'TEVBRE  1854.  —  ^rrrVf  rny<i/  fjHÎ 

nomme  cummandeur  de  l'ordre  de  Léopold  le 

«ohiul  Pkmrf.  {Honit.  dn  6  oeiobre  18B4.) 

Mêi^.  «  Ventant  doancr  av  eeloMi  Fleoff , 

aide  de  eamp  de  S.  M.  l'empereur  des  Franfais, 
nn  témoignage  portieolierdemtreblenveiUanêe.» 

477.  -*  i9mnm»  IBM.     JMH  fognl  f«t' 
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484.  —  i9  8IPTÉKBRE  Arrri>i  royal  qui 

nomme  officier  de  l'ordre  de  Léopold  te  iieiUe- 

bra  im,] 


««MM  «OMMMNtfMir  rft  Tonlfv  if«  UpfMW  I*  pwiir  4es  Francis,  an  Umoigoage  de  sotre 
coMi»  »9ff.  (Haail.  M  «etobn  18M.)  '  * 

Motifs.  «Voulant  donner  «a  eofamel  comte  Ney, 
aide  He  ffimp  de  S.  W.  Pempereur  des  Français, 
un  liimuiguage  particulier  de  noire  bieaTcil- 
luie0.  • 

478.  —  19  sEmiBRB  18S4.  —  Arrêté  royal  qui  Motif»,  >  Vouladl  diWBer  «n  lieutenant-eoliMiél 
nomme  commoïK/ntr  c^r  l'ordre  de  iJopold  le  de  V»?abr*gi)c,  <Tuyer-coinmflt)d;tni  deS  M.rem- 
tjenrJfoc^uorr  (Monil.  du  6  octobre  181)4.)         perenr  des  Français,  an  tétuoigoage  de  notre 

Motif $.  «  Voulam  donner  an  sieur  Mocqnart,  » 

wwAtin  d«  8.  M.  l'Inupareiir  dM  Fnmfab»  m   

srdenotnUcBTtfbiMft.  >     48S.  —  19  septbhbrb  I8S4.  —  Arriti  royal  fiii 

nomme  officier  rif  l'ordre  de  LéopM  Je  sùmr 
Favé.iUon'a.  du  G  (»clubrc  1854.) 

Motif»,  «  Voulant  donner  au  commaDdani  d 'ar- 
tillerie Avé,  M  ser? le»  4e  France,  un  tinoignage 
de  Mira  blenYdlbncB.  » 


479.  —  !9  sEPTEMonE  1854.  —  Arrêté  royal  çitt 
nomme  commandeur  de  l'ordre  de  Lfiopold  le 
tomiê  Duhamel.  (Monii.  du  6  ociobru  ISU.) 

Motif*.  >  Voulant  donner  ao  comte  Dubamel, 
pr<fei  dtt  iMpirtcaieat  do  Pae-dn-Celaîf ,  an  té* 
nwllimge  d«  notraManveUlanra  parUonlUra.  • 

480.  —  19  -^nrrrMFrir  1834.  ~  Arrêté  royal  qui 
nomme  commandeur  de  l'ordre  «le  Léoppld  le 
ginirut  Boyer.  (Mooît.  dn  6  octobre  1854.) 

Motifs,  n  Voulant  donner  au  général  Boyer, 
commandrat  les  ddpurleaMBt»  da  Poe-de-Calaie 

et  de  la  Somniç,  un  témoignage  particulier  de 
noire  bienveillance.  > 


481.—  19  SEnËHBKE  1854.  —  Arrêté  royal  qui 
mmmê  eommmimr  dS»  f  entra  d§  lé9poU  U 
banm  A  JAnHt.(lloaiL  do  6  octobre  IHM.) 

Motifs.  *  Vooiant  donner  au  colonel  baron  d« 

Bévillc,  aide  de  camp  de  S.  M.  l'empcreiir  des 
Français,  un  témoignage  pariieoiier  de  notre 
blwTeiUanee.  » 


489.  -  19  OEnamat  18S4.     AftM  raynl  fui 

nomme  officier  de  l'ordrr  dr  f.rr<pold  U  eWMfe 
f.tpic.  (Munit,  du  6  octobre  1854.) 

Motifs.  •  Voulant  donner  au  commandaul  comte 
Lépic.  officier  d'ordonnouce  de  ^.  M.  l'empereur 
d«i  Fnofab,  an  Idnoicnagc  do  noiw  Uenvdl- 


488.  —  19  terTBiBBB  1854.  —  Arrêté  royal  ftU 
nooMM  o§Mer  de  Mr*  dit  £«^rf  le  bun» 
de  jrmneiwt.  (Honit.  dn  6  o«tolura  I8S4.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  commandant  baron 
de  Mannev^lf  offloiar  d'ordonnwuie  de  S,  M.  l'on- 


486.  —  19  srPTKWBRE  1854.  —  Arrête  roytd  qui 
nomme  officier  de  l'ordre  de  Léopold  le  dottnr 
ComtMv.  (Honit.  du  6  octobre  1854.) 

Motif».  «Voulant  donner  au  docteur  Conncan, 
médecin  do  S.  M.  rcnapoNar  dee  Fran^ai^  an 
tteol^nagode  notra  blenTolllanco.  » 


487  n  ?EPTEïiBRE  1854.  —  Arrêté  royal  qui 
nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  »imr 
Memehg  de  Loisne.  (Monit.  du  6  octobre  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  sieur  JBcmchc  de 
Lotaie,  aeno-préfel  do  Bonlogno,  nn  témoignage 
da  noira  UamillanM.  » 


488.  ~  19  SEPTEMBRE  1854.  —  ilrréfe  royoJ  fHÎ 
no9im«  eAeuaUer  de  l'ordre  de  Léopold  le  $km 
PomilUard.  (Monit.  du  6  octubre  1854.) 

Motifs.  «  Voulant  donner  au  sieur  Pouillard, 
aoni-prdfetdo  Donkerqnet  an  lémoigoago  donotre 
Uenreillanee.  » 


489.  -  19  '^rrTKMBRE  1854.  — Arrêté  royal  qui 
nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  »iewr 
Mayer.  (HoidU  da  6  octobre  1854.) 

M«tif$.  m  Voulant  donner  au  sieur  Majer» 
maira  de  Qilais,  nn  témoignage  de  notra  bicnveil- 
laoee.  » 


m.  —  19  sEPTSutB  1854.  —  Arrête  rayai  f«» 
nooNnefAfMtter4tl'onlrei<»M|NJd  k 
ln$tÊi»  (Henil.  dn  6  oelohre  18B4.) 
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9»        rAgmb  de  LÉoms  I».  —  ] 

Ma^,  m  VMdaat  donMr  n  ri«ar  Levflct, 

chancelier  de  la  légation  de  S.  H.  rempereor  des 
Français,  ft  Bruxelles,  consul  honoraira,  an  lé* 
moignagc  de  notre  bieaveillunce.  m 

m,^H  wPffUBU  18M.  -  ArriUt  mMMMW» 

I*  Aa  sieur  A.  Mangin,  à  Lié'ge,  un  brevet  dMn- 
veniion,  h  prendre  date  le  7  septembre  1854, 
jioui'  un  devant  de  chemise  ; 

9*  àm  riumr  B.  Ledeetet  à  Ixelles,  «a  brerel  de 
pcrfeclionrempnt,  à  prendre  date  le  7  septembre 
1854i  poar  des  perfectionnements  apportés  au 
nyoaneaMâroloir ,  breveté  en  sa  faveur  le 
29  juillet  1852; 

3«  Aux  sieurs  Louis  Petite  f«l  P.  Journel, repré- 
sentés par  le  sieur  Ruclol,  à  firuxellei»,  un  brevet 
dimporiation,  à  preudre  date  le  9  ieplembre  1854, 
pour  un  système  de  coorertare  en  boisdéliitéea 
cornières ,  breveté  en  leur  favear  en  FraKe* 
pour  quinze  ans,  le  il  août  1854  ; 

U  An  sieor  B.  Ledeeie,  à  Indlea,  on  hrevet  de 
perfectionnement,  à  prendre  date  le  7  septembre 
IBM,  pour  des  modiûcatioas  au  plantoir  méca- 
nique, breveté  en  m  faveur,  le  l»  décembre 
1851  i 

5«  Au  sieur  L.  Pecasse,  peintre,  :'i  Dinant,  un 
brevet  d'invention,  à  preudre  date  le  9  septembre 
1884*  pour  In  Mirleelion  d*nn  papier  iniper- 
néable,  applicable  aux  murailles  humides; 

6o  Au  sieur  L.-V.  Hclin,  phnrmticien,  &  Bruxel- 
les, uu  brevet  de  perfectiounemeut,  à  prendre 
date  te  7  aepleaibre  I8S4,  pnnr  des  aaodilleatieiM 
apportf^fs  à  la  prtparation  d"anc  stihslance  fila- 
menteuse propre  à  lu  fabrication  du  papier,  bre» 
teién  en  sa  favear  le  8  juUiel  1884  ; 

7*AnsicnrEd*  Yan  Maeie,  fabricant  d*instra- 
menls  arritoires,  n  Thicli,  un  brevet  de  perfec- 
tiouueoieot,  à  preudre  date  leâS  août  1854,  pour 
det  nkodifiealloita  è  la  ébarroe  brevetée  en  n 
faveur  le  31  octobre  1853  ; 

8*  An  sieur  E.-M.-F.  Doyère,  représenté  par  le 
ûeor  X.  Baelot,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
inlim,!  prendra  dnie  le  30  aoAt  1854,  poor  an 
système  de  conservation  des  grains  secs  de  toute 
espèce,  breveté  en  sa  favear  en  France,  pour 
quînie  ans,  le  84 mal  1884; 

9f  Au  sieur  A.-C.  Cardot,  iugifinlBar,repidaeaié 
par  le  sieur  Dcmay,  &  Bruxelles,  pour  un  système 
de  frein  propre  à  éviter  tes  accidents  sur  les 
eheniina  de  Hsr,  breveté  en  en  favear,  en  France, 
pour  quinse  ans,  le  23  janvier  1854; 

10«Aa  sieur  A.-S.  Stocker,  représenté  par  le 
sieur  A.  Picard,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impur- 
tnlioD-,  4  prendre  date  le  31  aoét  1854,  pour  des 
perfeetknnenMnii  dnns  la  fabrioatlon  des  bettci 


t  mVBMBÊË  tSW.  —  n*  491. 

fc  allmnetlee.  brevetés  en  aa  Ikvenr  en  Angleterre, 

pour  quatorzean.«,  le  i  juillet  1894; 

HoAo  sieur  E.-J,  Vaudevyver,  &  Gand,  un 
brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  31  aodt 
1894,  penr  une  lampe  brevetée  en  ea  favear  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  12  JuiHel  1854; 

12»  Au  sieur  Ch.-A.  Guillemot,  représenté  par  le 
liear  Biebuyck,  h  Bnnellea,  un  bravetdtnTentlea, 
à  prendre  date  le  30  août  1894,  ponr  denenvelleé 
dispo!>îtions  de  charnières  ; 

13*  Au  sieur  C.-H.  Perron  de  Kcrmoai,  repré- 
•enld  parle  siaarBIcbaycfc,  à  BraseUes,  nnbrevel 
dlmportatlen,  &  prendre  date  le  30  août  1884, 
pour  «n  procédé  de  conservation  en  bottes,  de 
subslaïkcoâ  animales  et  aulreâ,  breveté  en  sa  fa> 
vear  en  Franee,  pour  qoinieane,  leS  Juillet t8S4t 

14"  A  if  (bmr  M  f  I  îm^h-îm,  née  Garnicr, 
représentée  par  le  sieur  Biebuyck,  à  Bruxelles, 
uu  brevet  d'imporUlion,  à  prendre  ihie  le  88 nndl 
1894,  poor  on  genre  de  dtapennsde  damai,  bm- 
veté  en  sa  faveor  en  FmiMe,  ponr  qnime  ans, 
le  26  août  1834; 

I8>  A  la  dame  Seresia,  née  C.  Gaiet,  è  Bragee,  " 
un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  28  aedt 
1854,  pour  une  dentelle  dite  9iuf>ur«-x«jiAyr  ; 

16»  Au  sieur  Mathieu  Bahier,  à  Melenbeek- 
Saint-Jean,  an  brevet  de  perfectionnement,  à 
prenrirc  ih'.r  }'•  ?rpirmbre  fSS-i,  pour  des 
modifications  au  manomètre  portatif  i  gaz  com- 
primé, breveté  en  aa  Ikveor,  pour  quinze  ans,  le 
23  février  1884; 

17»  Au  sieur  Samuel  Coh,  représenté  par  le 
sieor  Stoclet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, i  prendre  date  le  8  septembre  1891,  pour 
une  Qinchine  perfectionnée  proprf  h  rayer  les 
armes  à  feu,  brevetée  en  su  faveur  en  Angleterre, 
ponr  quatorae  ans,  le  89  février  1884 1 

l8>Aai  sienrs  J.-G.  Marshall  et  P.  Fairbaim, 
représentés  par  le  sieur  Stoclel,  à  Bruxelles,  «n 
brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  2  sep- 
tembre 1894,  pour  des  perfeelionnemenis  appor- 
tés uux  machines  à  peigner  le  lin,  la  laine,  etc., 
brevetés  en  leur  fnveur  en  Angleterre,  pour  qua- 
torze aus,  le  16  mars  1854; 

18*  An  sieor  Gb.  Canonne,  I  Qntévrain,  on 
brevet  d'importation,  à  pmnclre  «întc  !c  ^  septem- 
bre 1854,  poor  un  métier  à  fabriquer  les  lames 
de  rApcs,  breveté  en  sa  faveur  en  France,  pour 
quinze  ans,  le  1"  mai  1854  ; 

20»  Au  sieur  A.-L.  Thiriou,  desservniit ,  h  Asche 
en  Refait,  un  brevet  de  perfecliouuemeut,  à 
prendre  date  le  S  septembre  1884,  pour  des  mo- 
dilications  00  qrsième  de  pompe,  breveté  eo  aa 
faveur  ; 

*iloAu  sieur  C.-E.  Guillery,  4  Bruxelles,  on 
brevet  d'invenllott,  ft  prendre  dote  le  4  septem- 
bre 1884»  poor  on  proeédépropre  A  oogoieoler  le 
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rendement  du  raisin  dans  It  fabrication  da  vin  ; 

2i«  Au  sieur  W.-E.  Osborn.  représenté  par  le 
siear  A.  AdouI,  ù  Uruxelie«,  un  brâvel  d'imporla- 
Ikm,  à  prendra  data  le  ê  septanbra  I8B4,  ponr 

df";  prrfcrtionnrmrnl'^;  niix  nrmrs  qui  >r  rfiargent 
par  lo  culasse,  brevetés  en  sa  faveur  en  France» 
poarqniiue  «M,  le  SI  aaAtlSMt 

S3o  Au  sieur  A.-Ii.  Leeonle*  raprésenié  par  le 
sieur  Biebuyok,  ù  Rraxenea,  on  brevet  d'impor- 
tatioB,  à  prendre  date  le  5  septembre  1894,  pour 
la  ceaibtoalaoB  et  la  fkbricalloii  d'an  laatraaMBt 
destiné  h  nclloyer  les  peignes,  brevetées  en  sa 
faveur  en  France,  pour  quioie  aoS|  le  3  septem- 
bre I8!I9< 

S4"  A  la  dane  C-C.  Beaovaia,  è  BrueUei,  ob 

brevet  d*importation,  à  prendre  thtf  \f  fi  septem- 
bre 18S(4,  pour  différents  liquides  propres  au 
lavage  et  au  dégraissage  dcedklllNM  de  tOBle  M- 
ture,  brevetés  eu  sa  faveur  M  Fraiwa,  pdsr 
quinze  ans,  le  9  mai  ; 

25*  An  sienr  P.-A.  Deeosler,  représenté  par  le 
aleor  Mabnydi,  à  Brnwilee,  m  brevet  d^nparie- 

tion,  à  premire  d:itc  Ir  ^  ^r]itrmbre  ISÎÎi,  pour  On 
purgeur  à  mouvenicul  différentiel,  applicable  à  la 
fabrieellim  da  ancre,  breveté  en  aa  faveor  en 
Pnoee,  pour  quinte  ans,  le  9  juillet  18Si  ; 

S6»  Au  sieur  P.-C.  Lefol  et  A.-G.-A.  Martin, 
représentés  par  le  sieur  E.  Legrand,  à  Bruxelles, 
un  brevet  dlnportalioD,  à  prendra  date  le  S  sep- 
tembre 1854,  pour  un  système  de  fabrication  de 
rouea  en  fer  pour  les  chemins  de  fer,  breveté  en 
leur  fivenr  en  Plranoe,  poar  qnime  ans,  le  U  mara 
1854; 

57"  Au  sîeor  Ed.  Wahl,  représenté  par  le  sieur 
Pycke,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'invention ,  à 
prendre  date  le  5  septembre  18U,  peur  l^ppll- 
câiion  de  la  gnttn-perdM  ft  In  eonfeeUea  des 

chaussures 

3â«  Au  sieur  ù.'i.-¥.  Dal-Piaz,  pharmacien, 
repréaanté  par  le  afenr  Raelet,  à  Brnellee,  an 
brevet  d'importation,  h  prendre  dale  le  5  septem- 
bre 1854,  pour  uo  procédé  de  fabrication  d'un 
tinn  élaatiqoe  propre  à  faire  des  bes,  breveté  eo 
sa  faveur  en  Frinee,  poar  qulmeana,  le  XI  Joil- 
Ictf8S4; 

29»  Aux  sienrs  H.  Boutart  et  compagnie,  mal- 
trea  de  verreriea,  à  fiUly,  an  brevet  de  perfec- 
tionnement, ù  prendre  dale  le  5  septembre  1834, 
poar  des  modiQcations  au  moule  i  bouteilles 
dites  ûnfhiêta,  breveté  en  leur  faveur,  le  34  août 
18ft4; 

30"  Au  sieur  X  Fontainc-Wangeron*'",  maré- 
chal liBrrant,  à  liourcouri,un  brevet  d'invention, 
à  prendre  dale  le  G  septembre  18M,  ponr  on  faa- 
slrunient  aratoire  servaut  de  charme  OldlMire, 
cbarrue  de  Brabant  et  de  binoir  ; 

St«  An  aieur  H.-L.  de  Pauw ,  méeanieien,  à 


Anvers,  on  brevet  d'invention,  k  prendre  dale 
le  7  septembre  1854,  pour  on  npparei!  pneuma- 
tique destiné  à  la  vidange  des  fosses  d'aisances  ; 

8S*  An  aienr  V,  Petrsin,  méeenleien,  repré- 
senté par  le  sienr  P.  Bokvatet,  fi  Sehnerbeek,  un 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  6  septem- 
bre 1854,  pour  on  appareil  destiné  A  Modre  le 
grain  à  bras  d'homme  i 

33»  Au  sieur  J.-F.-H.  Hervé,  de  Lavaux,  repré- 
senté par  le  sieur  Raclot,  A  Bruxelles,  un  brevet 
d*iniperlatlon,  4  prendre  date  le  8  eeplenibre 
I8Î54,  pour  un  procédé  propre  à  rendre  les  pa- 
piers imperméables,  breveté  en  sa  faveur  en 
France,  pour  qninxe  ans,  le  9  août  1854  ; 

Si»  An  sienr  A.  Gnyardin,  représenté  par  le 
sieur  Legrand,  ft  Broxelle«,  tin  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  date  le  8  septembre  1854,  pour 
Piapplientlon  d'une  nouvelle  snbitanee  à  la  fbbrica- 
tion  du  pajiier,  brevetée  en  sa  faveur  en  Fmaee* 
pour  quinze  ans,  le  3  septembre  1854  ; 

3S«  Aux  sieurs  J.  et  R.  Jobson,  représentés  par 
le  sienr  Bteclet,  i  Bruxelles,  nn  brevet  d*inipor« 
tation,  à  prendre  date  le  8  septembre  jnnr 
des  perfeetionnements  &  la  fabrication  des  moules 
ponr  la  fonle  dee  oiélnait  brevetés  en  Isnr  favenr 
en  Anglcicm,  pooT  qanlNie  ans,  le  f«>  février 

1854; 

36»  Au  sieur  J.-B.-Ë.  Guérin,  représenté  parle 
sienr  Byse,  b  Braiellea,.  nn  brevet  d^nvenlion* 
à  prendre  date  If  S  srptfnilire  1854,  ponr  nn 
système  de  don  k  cheval  à  téle  dore } 

97*  Ans  sienrs  W.-B.  Smitb,  H.  Beseemer  et 
H.  I.ongsdon,  représentés  par  le  sieur  Stoelet,  b 
Bruxelles,  un  brevet  d'importation,  à  prendre 
date  le  8  septembre  1854,  poar  des  perfeetionne- 
nsats  ihnn  fai  fabrieatton  et  le'  lffall«nnt  des 
scories,  brevetés  en  leur  faveur  en  Abflelerrei 
pour  quatorze  ans,  le  SI  aodt  1854  ; 

38»  Au  sieur  Louis  Roman,  représenté  par  le 
sienr  B.  Legrand,  à  Bruxelles, no  brevet  d'impor- 
tation, à  prendre  date  le  9  septembre  1854,  pour 
une  maebine  hydraulique  (moteur  à  eau),  dite 
ehalne  i  enbee  sans  In,  brevetée  en  sa  favanr  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  11  août  18S2  : 

30"  Au  «ienr  A.-M.-F.  Tnjpin  ,  constructeur- 
mécaoïcieu,  rcpré&ealé  par  le  sieur  t,.  Drognutn, 
à  Bmxelles,  un  brevet  dlmportntion,  à  prendre 

dnlp  le  n  scptrmlire  18S4,  pour  une  mtîrhinc  iMte 

plieur-mesureur,  brevetée  en  sa  faveur  en  France, 
pour  quinze  ans,  le  Sloelobre  I88S{ 

40»  Au  sieur  E.  Leysel,  ingénieur,  repréacaté 
par  le  sieur  E.  I^egrand,  à  Bruxelles,  un  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  9  septembre 
1884,  ponr  des  appareils  propres  à  «riilnir,  par 
infusion,  des  extraits  liquides  de  diverses  sub- 
stances, breveté!)  en  sa  faveur  en  Pranee*  ponr 
quioxe  ans,  le  S6  octobre  1 853  ; 


Digitized  by  Google 


m 


41* Au  sieur  A.-D.  Perry,  représenté  par  le 
sîeiir  Rftcloi,  ii  Bruxelles,  nn  brevet  d'importation, 
a  prendre  date  le  9  septembre  18î>4,  j>our  dM 
pnfMliniiMmiiU  •«  waas  t  ira  4|«i  m  éliar> 
gent  par  la  ru]n<;-c,  hrevelés  en  sa  favenr  en 
Fraaoe,  jpour  <iuinse  uns,  le  S$  août  185i  ; 

4^  km  mmu  B*  Hoavet,  pharmacien  à  Assesse* 
an  brevet  d'inTtntioD,  4  prendre  dateI«7  Mp- 
tembre  1854,  pour  une  composition  i\c  lypes  en 
produits  réfraetaires  ponr  dire  adaplés  aux  cornues 
4«M  les  bbriqaet  4e  tine  « 

43«  An  sieur  A.-J.  Lane,  représenté  par  le 
sienr  Bîenez,  à  Braxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  date  le  9  septembre  1854,  pour 
dee  perfcellMaeiiieatodaiie  lafmiièrededMrger 
les  armes  \Kir  la  calasse,  brevetés  fit  sn  fnvpnr  m 
'  Angleterre,  pour  qoalerse  mis,  le  iô  juillet 
1954; 

44*  Au  slMir  Anris,  à  Bruxelles,  un  fcn^ 
vetde  perrectionneaicnt,  à  prendre  date  le  II  sep- 
leoibre  ittiti,  pour  des  modilications  au  système 
de  wUmn  knwU  en  aefeMV  le  tS  j«lllel  1854$ 

45»  Au  sîeur  P.-J.  Hazlebnrst,  représenté  par 
le  sieur  Piddington,  à  Broxeltes,  un  brevet  d'iu- 
portaiion,  à  prendre  date  le  li  septembre  1854, 
pour  des  perfectionnements  dus  b  fabricatioa 
<hi  fpr ,  brcvTfd-  rn  «^n  faveur  «n  AngleMm, 
pour  4|uatorze  ans,  le  31  janvier  1854; 

46*  As  «leur  F.  Verger,  à  Brasettei,  ma  brevet 
de  perfeclionnemenl,  à  prendre  dete  le  11  sep- 
(♦"niiire  1854,  pour  Ht q  m  uiifications  aux  procédés 
servaul  à  préserver  les  giaccs  de  I  humidité,  bre- 
veMe  e»eefeTear  le  SI  M«t  18S4f 

47»Ati  sieur  f.h -D.  Gardissal,  représenté  par 
le  siear  £.  Legrand,  k  Braxelles,  on  brevet  de 
perffMioMienent,  à  prendre  date  le  IS  iipl— 
hre  1854,  pour  des  modifieetions  dans  le  Imlln- 
ment  des  blés  et  antres  graine,  d^jAbreveléenHI 
faveur  le  34  mars  1853  ; 

48e  An  eienr  Godin,  emnrier,  à  Henlal,  nn 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  12  scpteni- 
bre  1854,  pour  un  devant  do  fusil  système  le 
Faucbeos.  (Jfem'l.  ifu  2S  $eptmbrt  1854.) 


492.-29  sEFTEiTBRE  1854.— Contw»^iofi  d'exirtf 
lUtiou  entre  te  royaume  de  Belgique  et  le  royaume 
de  Ptmgat  «f  diê  Àlgêina,  (leaU.  dn  10 
mniwISM.) 

Se  Ut^uHé  le  Mi  dee  Beliit  ei  8n  Mi^eeléle 

roi  rrgeat  de  Portugnl  Pt  cks  Algarves,  désirant, 
de  conMMit  eooord,  couclore  une  eoavenitoa  pear 
PcsiNdllien  réciproque  #Me«ld*  el  de  miilM» 
leurs,  ont  muiii,à«ec  «flM«  de  lente  pteina  fÊi^ 

voir',  savoir  : 

Su  ilujeklé  le  rui  des  Belges,  le  sieur  Henri 


Carolns,  chevalier  de  son  ordre,  commandeur  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur  el  de  l'ordre  de 
Charles  lii  d'Espagne,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Bnneke  Kmestiae  de  le  mteon  de  Sate,  dee 
ordres  du  Mérite  de  la  Saxe  royale,  d'Henri  le 
Lion,  d'Albert  d'Anhalt,  ministre  résident  près 
de  Sa  Majesté  le  roi  régent  de  Portugal  el  dee 
Algarfee,  ece.tele. 

Sa  Majesté  le  roi  rt'gent  de  Portugal  el  des 
Algarves,  au  nom  du  roi,  le  sienr  Antonio  AInixio 
levfle  d*Atlioguia,  viemmle  d*Alhoguia,  pair  dn 
royaume,  eammandeur  de  l'ancien  et  très-noble 
ordre  de  la  Tour  et  de  TÉpée,  de  In  Valeur,  de  la 
Loyauté  et  du  Mérite,  et  de  Tordre  de  Notre-Dame 
de  la  GeMeptIoa  de  Vllle-Vieleea,  eraad*eonlon 

dp  l'ordi'c  fie  I.éopold  dr  Hrîpiqnp,  frrnntl -croix  de 
Tordre  impérial  de  la  Légion  d'iionneur  de  France, 
dn  MnlF^fonriee  et  SantUlAiure  de  Sarditfgne, 
eeaamaadenr  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Ferdt- 
nand  d'Fspagne,  ministre  et  secrétaire  d'Klal  des 
affaires  étrangères  et  de  la  marine  et  des  eolo- 
niée,  «le. 

Lesquels,  après  s'être  rantocllemenl  comiunnî- 
qué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et 
dne  fonne,  sont  convenus  des  artides  snlvante  t 

Art.  i^.  Lee  gouvernemenU  de  Sa  Mt^nU  le 
roi  des  Belges  et  de  Sa  Majesté  le  roi  régent  de 
Portugal  et  des  Algarves,  s'engageât  4  se  livrer 
réciproquement,  i  reiception  de  leurs  nallonanx, 
les  individus  réfugiés  de  Belgique  en  Portugn!  et 
de  Portugal  en  Belgique,  mis  en  aceusaiion  ou 
condamnés  par  les  tribunaux  de  celui  des  deux 
pqw  «A  les  tiiie  auront  été  eoanb,  penr  Vm  des 
e»rimes  oq  délits  cl-aprês  énumérés,  savoir  : 

1«  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  in- 
Anlîelde,  nwnrire,  viol  ; 

S*  Incendie  volontaire  j 

5»  Faux  en  écriture,  y  compris  la  eontrelifen 
dee  billets  de  banque  et  efféts  publie*  i 

4«  FaHMemoniraje  ; 

S»  Faux  témoignage; 

6«>  Vol,  escroquerie,  concussion,  soustraction 
commise  par  des  dépositaires  publies  ; 

7*  Beaqnerenle  Ihmdnlensa, 

La  réclamation  ne  pourr  i  émiuier  que  du  goo- 
▼eracment  dn  pays  par  lequel  Testradition  est 
demandée. 

Art.  3.  Chacun  des  goaverneroents  contractants 

entend  néanmoins  réserver  le  droit  de  ne  pas 
coBSunlir  à  l'extradition  dans  quelques  cas  spé- 

elanx  et  extraordinnir«e  entmntdane  la  eaUgorle 

des  faits  prévus  par  Tarticle  précédent. 

11  sera  doané  eonnaissaBce  des  motifs  do  réfos 
«n  fomeiuenient  qA  ideluea  Pextradlilon. 

Art.  S.  Si  PMMdn  rManié  est  poursuivi  ou 

se  trouve  détenu  pour  un  crime  ou  délit  commis 
dans  le  pays  oi^  Il  s'est  réfugié,  son  extradition 
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pourra  être  différée  jasqu'à  ce  qu'il  ail  subi  sa 
peine  ou  qu'il  ail  été  aequillé  par  une  senteoce  dé* 

Art.  i.  L'cxlradilioQ  ne  sera  accordée  que  par 
la  voie  diplomatique  et  sur  production,  en  origi- 
nal ou  en  expédition  auUieatique,  d'an  arrêt  de 
condamnaliui  m  de  nite  en  a(edMlien«  dMvré 
«Inns  les  formes  prescrilr^  par  la  législation  da 
gouvernemeol  réclamaDt,  et  accompagné  d'un 
eipMé  étÊ  dteoMtwuNt  Al  «rine  on  da  délit. 

Art.  8.  L'élnnger  tédamé  pourra  éin  arrêté 
provisoirement  dans  choenn  des  deux  pnys  pour 
l'un  des  faits  mentionnés  h  i'art.  i«>-,  sur  Teibibi- 
tk>D  dNiB  mandat  d^rrét  dëeemé  par  faolorité 
compélenic  cl  expédié  dans  les  formes  judiciaires 
{M'Cficrilcs  par  les  lois  da  gouveroemeol  réela« 
nant. 

Cette  arrestation  aura  lieu  dans  les  forme»  et 
suivant  les  règles  prescrites  par  la  législation  du 
gouvernement  auquel  elle  est  demandée. 

LMtraager  arrêté  proviioirement  aera  mie  en 

liberté,  s'il  ne  reçoit  notification  d'on  arrêt  de 

condamnation  ou  de  mise  en  accusation  rlnns  !c 
terme  de  trois  mois,  «prés  que  l'arrestulion  a  eu 
lien. 

Art.  6.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lirti  si, 
depuis  les  faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  con- 
danuMtfon,  la  prescription  de  Faetion  m  de  la 
peine  est  aeq«ieai»  d^prèa  lee  laie  da  pegrcdani  le- 
,  «jnel  Tétranger  <;e  trouve. 

Art.  7.  Les  iudividus  dont  rextradiùon  aura 
été  aeeerdée  aermteoadnite  an  port  que  désignera 
Tagent  diplomatique  ou  le  eanral  aeevédité  par  le 
gouvernement  réclamant. 

lia  seront  embarqués  par  les  soins  de  cet  agent 
et  ans  Unie  da  yt  emeMenc  yiiaeMena  ytotra- 
dition. 

Par  eoBlre,  les  frais  encooros  poar  Tarreita- 
tien,  la  déleMlen  et  le  Iramtol  èt*  individu  ré- 
damés,  resteront  à  la  Aaife  dn  gonfcneflient 
ear  le  terrik^e  dnqod  ees  Me«f«e  anront  été 
prisai. 

Ah.  s.  Il  sel  espressteent  stlpolé  qm,  d«Bs 

aueua  cas,  l'individu  dont  l'extradition  aura  été 
accordée  ne  pourra  être  poursuivi  et  puni  dans 
le  pays  réclauMtnt,  pour  aneon  délit  politique  an- 
térieur à  l'extradition,  ni  pour  aunn  fait  connsM 
ft  un  semblable  délit,  ni  pour  rfucun  île;  crimes 
ou  délits  non  prévus  par  la  présente  coavenùon. 

Art.  9.  La  préaaate  eonvention  m  sera  eatéen- 
toire  que  dix  jours  après  que  publication  de  son 
contenu  aura  été  lùie  dans  le  journal  ofieiai  des 
deux  pays. 

Art.  10.  La  présente  convention  caatinnsra  à 

être  en  vlguenr  jusqu'à  l'expiration  de  sit  tnoïv- 
après  déclaration  eoolraire  de  la  part  de  Tuu  des 
dans  goavernemsnts  eantraetanisi  elle  sera  rati- 


fiée, etles  ratiûeations  en  asront  éehaagéee  anssî- 

tét  que  faire  se  poarra. 
Bn  Ibi  de  ^oi,  naas«  pléirîpetealiaires  de  Sa 

Maje  t('  1<  I  .)i  (les  Belges  el  de  Sa  Majesté  le  roi 
régent  de  Portugal  et  des  Algarves,  avons  signé  la 
présente  eonvenUon,  et  y  avons  apposé  le  seean 

lut  èUtene,  k  »  Jnin  IBWL 

^gné)  Ciaouis.  (Signé)  Yiaflonde  a^AYmaeiA. 

•ieuaâTMnr. 

Les  hautes  parties  contractantes  ayant  jugé 
«oavsnable  dVAanger  nnedédaration  eoneemant 

une  stlpTiInrînn  qnî  ne  se  trouve  pn^  dans  la  con- 
vention d'extradition  da  36  Juin  1854,  sootcon- 
vannsa  de  ea  qui  sût  « 

LorsfinHin  indirida  réclamé  par  Tun  ou  rentre 
gouvernement  se  trorjvfra  ilétenn  pour  dettes,  en 
vertu  d'une  condamnation  antérieure  k  sa  de- 
SMnde  dTwtniditlen,  son  extradition  ssra  i^onr* 
née  jusqu'à  la  levée  de  son  éeroo. 

La  présente  déclaration  aura  force  et  valeur 
comme  si  elle  était  insérée  dans  la  convention  du 
MjaiulS94. 

En  foi  de  qaoi,lcs  plénipotentiairp?;  nnt  <;igni*  h 
présente  déclaration  et  y  ont  apposé  le  aeeau  de 
learianiee. 

FaUà  Llifcame,  la  »  septaaWa  IM*. 

(Sfgaé)  Camu».  (Sgné)  Yiseonden^Araoeeu. 

La  convention  qui  précède  a  été  raiiliCe  par  Su 
H^eslé  le  rot  des  Belges,  la  »  août  fl8S4»  et  par 
Sa  Mnjrut''  !o  roi  de  Pertngil  et  dcsAlgarves» 
le  S2  du  même  mois. 

LVehange  des  ratiletlIiMu  a  en  lien  i  Llsbonoe» 
la  tO  si|ileaibra  dernier. 

4ftS.  —  S  ecTOBaa  1884.  —  AniU  royal  porumt 
«Muocalion  dt»  colléget  électoraux  pour  le  re- 

nouvellrment  par  moitié  dtt  conscilt  tammm' 
naux.  (Mouit.  du  7  octobre  1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  loi  du  13  avril  1848,  abro< 
géant  celle  du  30  juin  1842,  n*  SOS,  en  ee  qui 
coneeroe  les  modifleations  apportées  aux  arti- 
cles aO,  s  l».  54,  SS  1"  et  2,  5S,  S  1",  Cl  60  de 
la  loi  du  30  mars  1836,  et  remettant  ces  disposi- 
tions en  vignear  dans  les  termee  suivants  > 

«  An.  20,  S  i"'  La  réunion  ordinaire  des  élec- 
teurs, à  l'effet  tic  procétier  m  remplacement  des 
conseillers  soriaulâ,  aura  lieu  de  plein  droit,  de 
trois  en  trob  ans,  le  dernier  mardi  dVMtdire,  à 
dix  heures  da  malin. 

■  Art.  S4,  S  l*'-  Les  conseillers  communaux 
sont  élns  pour  te  tavaie  d«  sii  ans,  à  conptar  dn 
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f<-r  janvier  qui  soit  leur  étMlioni  ils  sonl  tou- 
jours rééligibles. 
«$S/LM«OMtdto  sont  renoiTcléi  parinoitlé 

tous  les  trois  ans. 

•  AfU  as,  S  ler.  Le  bourgmestre  et  le«  cehevias 
sont  égaiMMal  nonnnés  poar  I*  terme  de  six  aw. 

«  ArUfiO.  Lw  11: l'iriliios  élus,  lors  du  renOQ* 
Tellement  triennal,  entrent  en  fonctions  le  l<r  jan- 
vier. CeuK  qui  auraient  été  élus  duos  une  élccliou 
nlraonliiMirc  prenMot  séance  aunilAt  qa«  leur 
élection  aura  été  reconnue  v-li  îp  n 

Vu  la  loi  du  1er  mai  1848,  ordonnant  le  renou- 
vflllaaifliit  intégral  des  conseils  commamu  ; 

Vu  la  loi  du  r>  mars  i848,  rapportant  égale- 
ment celle  (lu  50  Juiu  1842,  en  ce  qui  conecmc  le 
fractiouiienieni  des  collèges  électoraux  ; 

Va  la  loi  du  18  avril  48iB,  portant  révision 
des  l'ints  de  classification  des  communes  et  déler- 
minant  le  nombre  des  membres  quj  eomposeut  le 
conseil  eomnanal  dans  chaque  localité  ; 

Revu  notre  arrêté  do  18  septembre  ISIS* 
fixant  nu  5  octobre  suivant  l'installation  des  nou- 
veaux conseils  communaux  ensuite  du  reoouvel- 
lencnt  iatdgral  opéré  on  1848 1 

Sur  ta  propoiilloo  de  notro  miniatn  de  nnlé- 
rieur, 

Mous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  Les  collèges  électoraux  sont  convo- 
(ffàia  pour  le  mardi,  31  octobre  proekain*  àdix 
bcores  du  malin,  à  PeCTet  dp  procéder  au  renott- 
Tellement  par  moitié  des  conseils  communaux. 

Art.  S.  Les  éleeteora  aeront  «onvoqoés  dans  la 
forme  et  dana  la*  délais  jureserils  par  la  loi  eom- 
rounale. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  rintérieur(M.  F.  Pier« 
cot)  est  Aaiféde  ravéeniioa  du  présani  arrêté. 

494.  ->11ocnMax  1854.  —  itrrifé  roy«l  jMwwri^ 

viinl  la  formation  de  nûuvctle$  littei  d'élec- 
Uun  dans  tet  commune»  de  Mesuil'Mgliie,  de 
WUêm  tiét  ttvÀêonaiiimm.  (Honit.  dn  7  octo- 
bre 1884.) 

Léopotd,  ete.  Va  la  lot  du  80  mail  18S4,  qni  a 

modifié  les  limites  sépnratîves  entre  Ipscommuncs 
de  Mesnil-Église»  de  Wiesme  et  de  Hulsonniaux, 
province  de  Nanmri 

Considérant  que  celte  loi  est  dcTenne  ol  1i^  i 
loire  après  Tépoque  annuelle  de  la  réTisiou  des 
listes  électorales,  et  que  dès  lors  les  listes  des 
électenrs  eoumnnan:  deadilee  localités  no  sont 

pln^  conformes  i  la  circonsTriplion  .'icliiclle  ; 

Sur  ie  rapport  de  notre  ministre  de  Tiaté- 
rlenr, 

NonK  avons  arrêté  el  arrêtons  t 
Artide  unique.  Dans  les  commîmes  de  ilesaîl- 
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Église,  de  Wiesraeet  de  Hulsonniaux,  îi  sera  pro- 
cédé &  la  formation  des  listes  des  citoyens  de  la 
conminne  qui,  d*après  les  art.  7, 8,  9  et  10  de  la 
loi  communale,  réunissent  le<:  rnn  litton';  requises 
pour  concourir  à  rélection  des  membres  du  con- 
seil commutai. 

Les  listes  devront  être  «rrêMes  le  7  octobre 
prochain  et  affichées  le  8. 

Les  rédamalions  contre  ces  listes  devront  être 
fhltes  A  rstttorlté  locale  avant  le  84  dn  même 
mois. 

Les  listes  seront  clMcsle  34  octobre  1854.  S'il 
niest  point  sorvenn  de  rédamatton ,  tl  en  sera 

donnéimmèdialementavis    l'autorité  supérieure. 

Notre  ministre  de  rinlérieur  (M.  F.  riercol)aBt 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

495.—  S  OCTOBRE  1884.— XrrM  royal  qui  noMrinc 
cAevad'er  de  l'ordre  de  LéopoldUtimKrPëfMt, 
(Monit.  dn  89  octobre  1854.) 

Motifs.  •  Voulant  donner  nu  sîcnr  Paqnot  (Jrj- 
lien-JNicolas)  •  professeur  à  l'athénée  royal  de 
Tournai,  une  marque  de  Mire  salisbetion  pour 
Ico  serviees  qu'il  a  rendus  au  p^  dans  sa  longue 
carrièM  professorale  - 


496.-2  OCTOBRE  i85i.—  Arrêté  minittériel  pof 
■  kmi  WÊBdi/lettHan  à  la  fmmiih  4ta  dfpUsiM 

d'aspiranl  prcfrssmr  cf  rfp  prnfesxmr  arjrf'g''  de 
l'enteignement  moyen  du  degré  supérieur  pour 
Iw  jhnnafiiMr.  (Honit.  dn  0  oelelHru  f  884.) 

Le  ministre  de  l'intérieur, 

Vu  l*arrêté  royal  du  0  joillel  1884,  qni  modiOe 

celui  dn  16  avril  1851,  en  ce  qui  concerne  1rs 
examens  de  professeur  agrégé  de  l'enseignement 
moyen  du  degré  supérieur  pour  les  humanités; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  modifier  également 
la  foriunle  du  diplôme,  déterminée  par  1^4. 88 
de  l'arrêté  ministériel  du  9  mai  IBSl  i 
Arrête  : 

'  Arlide  unique.  Les  diplêmes  dVMpiraat  prèles- 

seur  el  de  professeur  agrégé  de  l'enseignement 
moyen  du  degré  supérieur  pour  les  humanités, 
sont  rédigés  eonformémenl  au  modèle  anneaé  au 

présent  arrêté. 

Ils  sont  signés  par  li?<5  membres  du  jury,  ainsi 
que  par  les  titulaires  auxquels  ils  sont  délivrés. 

F.  Pinoer. 

rOMQU  OBS  OiPLàMKS  rOGB  LLi  lUJMiaiTBS. 

Au  nom  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Belges, 

Le  jury  chargé  de  procéder  aux  examens  de 
profnsenr  agrégé  de  rcnseignemenl  moyen  du 
d^ré  snpërievr  pour  les  humsuiiést 
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Vk  rMiUtt  37  de  la  Ui  dn  l«r  juin  1880} 
Vu  rtetida  1»  de  VanM  royal  da  16  tvrO 
1891  i 

Va  rerttele  SI  de  ritrtété  nlnistériel  du  8  nti 
1851  et  rarrèté  mbktériel  do  S  octobre  18IU  ; 

Attendu  que  le  sieur  (nom  et  prénoms),  natif 
lie  (lieu  de  naissance),  a  sabi  (meotiou  du  mérite 
de»  examem)  lee  eumcnt  preserits  par  IVrèté 
tùpA  du  9  juillet  1854  pour  PobteDtittnda  grftde 
d  .  .  .  .  (indication  du  grade)  ; 

GonCfere  aodit  sieur  (répéter  le  nom  et  indiquer 
dana  le  diplôme  de  profenenr  agrégé  si  le  réci- 
piendaire se  destine  à  IV  os  dignement  littéraire  00 
à  reiueigaement  de  l'hisiuîre),  te  grade  d  .  .  •  • 
(indicalinn  dn  grade)  i 

En  foi  de  4^oi,  il  Jnl  a  délivré  le  préeeat  di- 
plôme. 

Donné  à  ,  le 

Le  jury, 

Signataradin  poftaur 
dn  diplAme. 

Vu  pour  légalisation  dea  aignatiirea 

des  membres  du  jury, 

Le  ministre  de  l'intérieur, 


Seeau 

du 

départemeot 
éa 

riatlriaar. 


'487.  —  2 OCTOBRE  1854.  —  ArrC-ié  royal  qui  ap- 
prouve des  tUignementt  dans  ia  iraverte  de  ta 
irittêdeBiweMm.  (Honit.  do  11  octobre  188i.) 

Léopold*  etc.  Vu  la  délibération  da  conseil 
deBmcHea,  en  date  d«  S7  ami  185i, 
.  la  8xalion  des  alignements  de  la  tra- 
verse  de  cette  ville,  faisant  partie  de  la  roule  de 
1i«  classe  de  Bruxelles  vers  Valeneieuues  : 
Vn  le  fdan  imHqnat  lea  alignaaMata  «dopMai 
Vil  ravis  de  la  députatiou  panatiaote  daeaah* 
seil  provineial  dn  finbant; 
Vn  nul.  78  daln  lirf  «MaMab  i 
Sar  la  propoeltion  de  notre  minlaire  dea  tva- 
tmx  publies, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  tu.  Est  approuvée  la  délibération  préeitée 
da  aooadl  eantmonal  de  Braaellee. 

Bneonséquence,  le.s  alignements  Je  la  traverae 
de  celte  ville,  appartenant  à  la  route  de  i**  classe 
de  BruMilaa  ver*  Valeneiennes,  sont  fixés  ainsi 
qn*ilaMatladit|«éa»  àrenereraaga,  aarleplaa  d- 
joint,  approuvé  par  notre  rainialre  des  travaux 
publics,  et  ainsi  qu'il  suit  : 

5*a  aiaiB.  vona  luv.  —  axibi  1884. 


Côté  droit. 

RUE  OB  LA  TÊTB-O'OI. 

!•  Lee  aligaanicala  aetada  aeni  awiniMaf . 


2»  De  Farèiier  commtMi  att  Bi*  88  da  h  me  dea 
Pierres  dont  la  direction  est  maintenne  et  an  n»  t 
du  Marcbé-aux-Cbarbons,  un  alignement  droit 
abontiaaani  à  l^aslrémité  da  n»S« 

3«  Lee  alignaiaeiila  daa  B,  7  at  8  anal  nain* 
tenus  i 

4*  De  Textrémité  du  n«  9,  une  ligne  droite 
aboutissant  à  Tarétier  eonuam  am  n*"  S8  et  SB  t 

5o  Dudit  arêtier,  fes  alignements  nciuelsaonl 
maintenoa  jusqu'au  n*  4fi  înelnsiveoieat  j 

8*  Baanlte  nn  aligaenenl  droit  traeé  aiu'  le 
sommet  de  Tangle  saillant  qu'offre  le  n"  87  i 

7»  La  direction  du  no  5S  est  maintenue  ; 

8»  Du  sommet  de  Tangle  saillant  que  présente 
la«aB7,  nna  ligne  drahe  aboatieaaat  t  IMier 
eommun  aux  n"*  77  et  79  ; 

9*  Depuis  le  u«  77  Josqu'an  n^  91  ineluaive> 
aacni.  Il  n'eat  ried  fauiové  an  alignemenle  ae- 
tnels  ; 

10»  De  l'extrémité  du  n«  91,  une  ligne  droite 
aboutissant  au  sommet  de  l'angle  rentrant  que 
forawia  liifada  d«  87  avee  le  auir  laldrnl  de 
l'église  de  Bon-Saaaara.  La  façade  de  eeile  égiiee 

est  maintenue» 

♦ 

aat  DB  u  nyi9a-tM. 

Il»  Les  alignements  actoda  aoni  «^iMwwtii 
sauf  les  exceptions  suivantesr  : 

12o  De  l'extrémité  du  n»  3,  une  ligne  droite  se 
ferainant  anr  le  nor  nHoTCB  ans     18  et  17, 

à  9  mètres  de  distance  de  raligaeoMDt  aaatgnd  an 

côté  opposé  de  la  traverse; 

13»  Ensuite  une  ligne  droite  ubouUsiaut  ù. 
Parètier  commun  au  n»*  17  et  19  ; 

!4«De  l'extrémilL-  du  n»  19,  un  alignement 
droit  aboutissant  &  Taré  lier  commun  aux  n««  SI 
etS8t 

15»  De  l'extrémité  du  n»  39,  une  ligne  droite 
aboutissant  à  l'extri'mité  de  la  façade  de  la  petite 
chapelle,  située  entre  ia  Senne  et  la  rue  des 


aaa  a*^ 


18*  Lea  alignements  aetada  sont  maintenus, 
aaof  les  exceptions  suivantes  : 

17«>  De  IVxtrt^mité  du  n"  1,  une  ligne  droite 
aboulissuiU  ù  i'urélier  conuauu  aux  n»*  7  et  9  ; 
18a  L*allgnementde  la  partie  non  conservée  dn 

n»  Il  est  d<!teriniia>  pnr  une  «hoite,  tracée  |>ural- 
lélement  à  la  direction  du  n»  Iti,  situé  de  l'autre 
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côté  de  la  trnvcrsedk  9  nUmd«diiteiiMd«€e 
même  numéro  ; 

19*  Enaaile  une  ligne  droiieaboutlswnt  A  l'uré* 
tier  commun  aux  n«*  35  et  37  ; 

30*  De  l'extrémité  du  n"  53,  une  ligne  droile 
aboutissant  ft  Torigine  du  n»  57  ; 

91*  De  l*extr<mllè  du  n*  69i  on  alignemcat 
droit  aboutissant  a«  sommet  de  Tcingle,  rcntranl 
que  forme  le  ptgnon  da  n»  65  avec  la  façade  dn 
n«  67  j 

99*  De  reslrénaila  du  no8i,  un  alignement 
droit  abeatiinnl  à  l'origine  de  le  fafede  du 

no  8$; 

98*  De  PeitrémiM  dp  n»  f  19,  nne  ligne  dreife 

nboulisfianl  à  l'arêtier  fomniun  aux  ti*»  i25et  127  ; 

24*>  De  l'extrémité  du  no  ftil,  une  ligue  droite 
aboutissant  ù  l'origine  do  n»  173. 

CâU  gauche, 
RIE  Dt  Là  rére-D'oR. 
Sâ«  L'alignement  actuel  o'cst  point  modifié. 

HARCHÉ-AlX-CiURBOK». 

36»  La  direction  des  laçades,  comprise  entre 
roriginedv  ■erèh^anioClierliom elle  n^tti»* 
clusivemenl,  csl  déterminée  pur  une  ligne  tlroitp 
disposée  k  9  mètres  de  distance  de  l'arêtier 
commun  aox  n«*  99  et  I  H  de  la  noovelle  diree- 
lion  da  afi  33,  »tués  du  côté  droit  de  In  invenet 

27*  Ensuite  une  ligne  droite  passant  par  le 
sommet  de  l'angle  aillant  qu'offre  le  n*  30,  et  se 
raeoordeni  nvcc  l'origine  do  n*  89,  eaivant  la 
courbe  indiquée  au  plan; 

Sgo  Les  direelions  des  n*s  59  el  34  aonl  main* 
tenues  s 

99*  De  rextréedlé  durna  Si,  nne  ligne  droite 

aboutissant  sur  le  mur  mitoyen  aux  n«*  46  el  iS, 

9  métrés  de  distance  de  l'origine  de  la  façade  du 
n*  89,  ^Inée  dd  e6l4  droit  de  la  traTetw  i 

80*  Bonite  un  alignement  droit  abootissant 
sur  le  mur  mitoyen  aux  n«»  .')0  et  Sî,  en  nn  point 
déterminé  par  l'aligocmeoi  suivant; 

SI*  Dndit  mur  Mitoyen,  nne  ligne  droite  pae» 
snnl  à  9  iiu'  trci;  dr  l'arAtirr  rrnnmun  aux  n»»  45  el 
47,  situés  de  l'autre  côté  de  la  traverse  el  abou- 
tirant  à  IVêlier  eanmin  m  un  96  U#  et  88  » 

89^  Les  directions  des  fifades  88,  60  et  69  sont 
maintenues  ; 

33v  De  rexliéniilé  du  n»  62,  un  aligucmenl 
droit  ebootissul  i  llwilier  eonnm  eox  nM7i 
et  76; 

34o  Au  delà  du  n*  74,  tes  alignements  actuels 
sont  maintenus  jusqu'au  n»  94  inclusivement; 

SS*Del*extrémilé  do  n«94,  une  ligne  droite 
aboutissant  sur  la  façade  latérale  du  n»  100,  au 
point  où  l'alignement  suivant  rencontre  cette 
néme  façade  latérale , 


l  OCTOBRE        -  N*  407. 

Mm  u  u  min-iu. 

36«Les  «ligneamnls  aetneb  sont  mainteMS, 

sauf  les  excepUonfe  soivantes  : 

37»  l'n  nli^nicmeut  passant  à  9  mèiresde  l'arê- 
tier cuiumuu  uux  no*  3  et  5,  situés  du  côté  op* 
pesé  de  la  traverse  et  abootissant  k  l^irétier 
commun  aux  n»»  lî  et  14; 

38o  Ensuite  une  ligne  droite  dirigée  sur  le 
sommet  de  l'angle  saillant  qu'offre  le  n*  16; 

39*  Plus  loin  un  alignement  droit  ptsaant  à 
9  mètres  de  disinnrp  de  l'nrtUier  commun  aux 
QM  23  et  25,  giiué  du  côté  droit  de  la  rue  de  la 
Pellle<lle,  et  de  la  noovelle  direelion  assignée  à 
in  façade  de  la  maison  qui  aboutit  ft  lu  petite 
chapelle  placée  entre  la  Senne  et  la  rue  des 
Stturs-Moircs. 

RCE  O^RDERLtCUT. 

40*  Da  point  oà  I'aii|pement  qui  précède  ren- 
eonlra  la  hçade  du  n*  4,  me  d'ânderleehi,  un 
alignement  droit  aboutissant  sur  la  façade  du  G 
au  point  où  cette  façade  est  eonpée  par  raligne- 
menl  suivant  ; 

'  ila  Ensaite  nn  alignement  droit  passant  à 

9  mètres  de  dïslaiice  de  la  façade  n<'  1,  située  de 
l'autre  côté  de  la  traverse,  et  dirigé  sur  le  semnel 
de  l'angle  saillant  qne  présente  le  n»  12 

42»  La  direction  des  n»*  14  et  16  est  malnienne; 

43«  De  Texlrémité  du  n»  16,  une  ligne  droite 
aboatissant  au  sommet  de  IVingle  saillant  dn 
na9»$ 

440  An  delà  de  la  rue  des  Vierges,  jusqoes-  et 
y  compris  le  n*  36,  les  alignemente  acinels  sont 

maintenus  ; 

45»  De  l'eatrémilé  do  n«  86,  me  ligne  droite 
nbonfiss  int  ù  l'origine  du  tt* 89,  dont  la  dirwtioa 
est  eouâervée  { 

40*  De  feilrémité  d«  a*  §9,  nna  ligne  dnlla 
passant  à  9  mètres  de  la  f^ado  da  40*  rfinéa 
de  l'autre  eôté  de  la  traverse  ; 

470  Ensuite  uualiguemeatdruil  pris  à  H  mètres 
de  la  Ciçide  daa*S8,  eUnée  del^tra  oMd  de  la 

rue,  et  tracé  pnrnllMenirnt  ît  cette  fr^racie; 

48»  Du  point  où  l'alignement  qui  précède  aboo- 
tit  sur  la  Caçade  ImMa  du.n*  70,  ma  ligne 
dioila  dMg4a  snr  Itedtiar  oomma  an  70 

et  80; 

49*  Au  delà  du  n«  78,  les  alignemeote  actuels 
sont  maintenus  Jaeqo'au  n*  104  inclusivement  t 

50«  De  l'cxtrcmilé  du  n"  104,  une  ligne  ilrnile 
aboutissant  sur  le  mur  mitoyen  aux  n*«  10b  el 
1 10^  en  on  point  pris  à  9  métras  de  distnnee^da  la 
fifada  dn  wfi  81,  située  de  Tanlra  edté  de  la  tra- 
verse ; 

5|o  Ensaite  un  alîgncuient  abontissaut  à  rori- 
ginedun>ll9| 
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H^"  I  r  ainsi  (|nc  les  <1eax  prMMCTS 

alignements  da     I  il,  sont  maintenut  ; 

8S*  Du  (MMumet  do  rfeaxième  angle  saillant 
qu'ufTre  le  i)<>  I  i  4,  un  alignement  droit  passant  à 
9  mèlivs  de  dislaiifc  <le  rcxlrcmilé  du  n"  H9, 
situé  de  Pauirc  côté  de  h  Iraversc  et  se  termiaaitt 
•■r  I*  plgnoD,  vert  la  rivièrr,  dmi*  1 4i  i 

Si»  Fnsuile  un  aliçnrnicnt  droit  aboatinMl  à 
Parolier  commun  niix  n"'  {"lO  et  153  ; 

85*  Au  delà  du  n»  f50,  len  alignements  actuels 
nul  MiaiaHu  ju^s'aii  b»  178  iodmfvaMBi  t 

^C,o  IVxirémité  du  n«  176,  une  ligne  tlrriiic 
paisanl  A  9  mètres  85  eeut.  deTarèlier  coiuiuun 
•m  «M  171  «l  179,  ùtmiê  do  «été  opposé  de  It 
traverse. 

An.  2.  Des  pans  coupés,  tracés  conforménient 
aux  iodicalions  du  pion,  seront  établis  aux  o^S, 
83  «I  M  dtt  MaraM-anx-CbarboM.  i  la  tatMr^ 
lion  située  entre  la  me  Philippe  io  <;hain|>agne 
et  le  n«  64  de  la  rae  d'Aaderleebi,  et  aux  n<«  68 
•Il  M  de  eelM  demièra  rue. 

A  II.  5.  Les  propriétés  aécessaires  à  U  rcetilica- 
lion  rl  ù  IV^Iargissement  de  la  traverse  dont  il 
s'agit,  eoiiforméuicnl  4  ce  qai  est  iadii)ué  aux 
«rl.  I  «t  S,  aerMrt  «aiprlafls  al  oeeupéa»  d«  hi  an* 
nière  prescrite  par  les  lois  en  m.-ilière  d*«)tpnH 
prialiAB  pour  cause  d'utilité  publique. 

Art.  4.  Notre  ministre  des  Iravaax  pabliM 
(M.  Em.  Van  Roorebeke)  est  eharféde  rexéevlion 
du  présent  orrété. 

408  --  2  ocTOBnE  1884.  —  Arrêté  royal  qui  met 
en  activité  la  garda  civique  de  SaiM-IHiaola** 
(Monit.  da  8  oelobre  1834.) 

Lëopold,  etc.  Va  l'art.  3  de  la  lui  du  H  mai 
1848  t 

Sur  i«  propotîtioB  de  noire  miniitre  de  Vin- 
térleur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l"'.  La  garde  civique  de  Saint-Nicolus  est 
appelée  à  raelltrilé. 

Elle  portera  runiforme  déerfl  k  V*»L  8  de 
notre  arrêté  du  18  juin  1848. 

Art.  S.  Notre  raioiatre  de  rintérieur  ^U.  F. Pter- 
cot)  cetcbiiriéde  PeiécnliM  du  préeeal  arrélé. 


418.  ->  i»  ocTUBBE  18î>4.  —  ArrUé  royal  fut  ap- 
jwwef  Is  iNMd  rfrfo  renie  €Btik»a*tà  USmkf, 
(MMit.  d«  18  octobre  1884.) 

Léopoldt  etc.  Revu  notre  arrêté  en  date  du 
8  juin  1848,  décrétant  la  construction  des  (k-uK 
preiuiërrs  sections  de  la  route  d'Egbexée  ù  la 
Seaibrej  * 


Vu  le  plan  in:!iqunnt  1,t  r^irertion  île  la  dernifre 
section  de  ladite  roule,  comprise  entre  Sancinel 
Jeaaeppe'Sar-SaBibre  t 

Vu  lii  lettre  du  gouvcrDcnr  de  Namur,  da 
25  roarn  1854,  porl  m»  que  la  province  fournira 
un  subside  de  St.OOt)  fraocs,  pour  aider  à  l'éta- 
btissement  de  celte  portie  de  reole  i 

Vn  la  lettre  do  2S  juillet  1854,  par  laquelle 
H.  le  comte  de  Beauffort  s'engage  à  intervenir 
dons  la  dépense  d'exécution  de  ladite  route, 
Jwqifk  wnearreoee  d'ue  eeaae  d*enfiHm 

«,000  frniir^  : 

Considérant  que  l'utilité  de  celte  communies- 
tioB  a  éM  eonialée  pv  reo^éte  à  li^le  le 

projet  a  été  soumis,  conformément  ans  dlsposi 

tiijns  rf'plf mpataires  sur  h»  mulièrc; 

Sur  lu  proposition  de  notre  ntinislre  des  Ira- 
ronipnliltcs, 

Noos  avons  orrété  cl  orrétons  : 

Art.  I«.  Est  approntré  le  tracé  de  la  dernière 

section  de  la  route  d'Egheiéeà  la  Sombre,  com. 
prise  entre  Saucin  et  Jemeppe-sor-Saml»re,  tel 
qu'il  est  ioiii4Ué  au  plan  ei*aouexé  visé  juir  uotre 
aainislre  des  traçai  pnUiee. 

Ce  tracé  d'uii  développement  de  7,456  métrés 
se  composera  da  43  alignements  dont  la  deserip- 
lion  suit  I 

Le  proatfcf  oUgnemcnl,  long  do  1387  métros, 

prendra  nais.!:ance  sur  la  route  de  Namur  à 
Bruxelles  par  Monl*8ainl>4ean,  fera  avec  l'axe  de 
ladite  rente  nn  aa^  *  droila  do  88  dssK^ 
36  minaiei,  et  solvra  la  direolion  générale  dn 
cbemin  actuel  de  Spy  % 

l.e  deuxième  alignement,  long  de  330  métrés, 
rorsoera  avce  le  précédent  nn  «agio  à  droite  do 

170  ilrprt^s  ; 

Le  troisième  alignement,  long  de  109  mètres, 
fléchira  sor  le  droite,  sons  an  angle  de  188  do* 
grés  24  minutes  ; 

Le  quatrième  (»lipnemeiil,  lon^  «le  60  mètres, 
fera  avec  ie  Iruisiieme  uu  angle  u  droite  de  lt>9  de* 
grés  4(>  «Innlce  < 

Le  cinquirmc  nli^nrnient,  long  de  35  mètres, 
formera  avec  le  précédent  us  M^e  ji  gaache  de 
lS8degréB48nittiitee{ 

Le  sixième  alignement»  long  de  35  ■aètros» 
nécliira  aor  k  gaache,  sons  an  ongle  de  17Sdo» 
grésj 

Le  eoptiésac  oligocBMnt,  long  de  81  artlros, 

formera  avec  le  précédent  un  angle  h  gauche  de 
161  degrée  i  il  aara  sua  extrémité  sur  la  place  de 

Spy» 

Le  huitième  alignoawnt,  long  de  140  mètres, 
fera  avec  le  .«i-ptiëmc  nn  angle  k  droite  de  109  de- 
grés 51  minutes  ; 

Le'  ncnviémo  oUgnement,long  do  108  ■élros, 
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fIéclurasurlaiîroite,sous  un  angle»!ei57  Jegi-és  ; 

Le  dixième  alignement,  long  de  201  mètres» 
for«  «vee  le  nenvfôme  an  angle  à  droite  de  174  de- 
gré* 4S  minutes  : 

Le  onzième  alignement,  long  de  239  mètres, 
formera  avee  le  précédeal  on  angle  à  gaache  de 
145  degrés  M  minuta  ; 

Le  donzième  alignement,  de  106  mètres, 
fléchir»,  sur  lu  ganche, MUS  an  angla  de  1S8  de- 
grés ôO  minutes  \ 

Le  treizième  alignoMBl,  long  de  86  mètres, 
fera  avec  le  donzième  an  englefcgoiidiede  IB4de> 
grès  S  minutes  i 

Le  queleniteBe  alignement,  iong  de  SSmètrUf 
formera  avee  le  précédent  nn  engki  droite  de 
1G7  degrés  ; 

Le  quinzième  alignement,  long  de  Vi  mélrc«, 
ilédiire,  snr  le  droite,  sous  an  ongle  de  499  de- 
grés  oOmiiiutos  ; 

Le  seizième  alignement,  long  de  44  mètres, 
fera  avee  le  quinzième  un  angle  &  droite  de  1 60  de- 
grés 14  minâtes; 

I  f  dix-«pptièmr-  nligneraenl.long  de  96  mèirct;, 
formera  sur  le  droite  un  angle  de  170  degrés 
96  minutes  t' 

Le  dix>huiiième  aliguemnt,long  de  47  mètres, 
fléchira  sur  la  droite,  sOUS  un  on^de  1611  d»* 
grée  »0  minutes  ; 

Les  quinte  derniers  oUgnensnts  Innnenl  le 
traverse  de  Spy. 

Le  dix-neuvième  alignement,  long  de  39  mètres, 
fera  avec  le  dix-huitième  un  angle  gaaehe  de 
1 40  degrés  90  minâtes  ; 

Le  vingtième  alignement,  long  de  31  m^tre^^, 
forment  avee  le  précédent  un  angle  à  gauclic  de 
166  dégrès  M  ttioutes  ; 

Le  vingt  et  unième  alignement,  long  <li  <'I  mè- 
tres, fléchira  sur  la  gauche,  sous  un  angle  de 
16S  degrés  8  minutes  ; 

Le  vingt-deuxième  alignement,  long  del76ni6> 
très,  fern  avec  le  vingt  et  unièmeunaagle  à  droite 
de  175  degrés  20  miaules , 

Le  vUigt-troisiftflM  eligoement,  long  de  64  mé- 
trés, formera  avec  le  précédent  nnomleà  gsueho 
de  162  degrés  48  minutes  ; 

Le  vingt^quatriéme  alignement,  long  de  140  mè- 
tres, lléellire  sur  le  gouehe  sons  un  omie  de 

Lo  viiigi-cioqittèffle  alignement,  Umg  de  89  mè- 
tres, fera  avee  le  vingt-quatri^ne  un  ftugle  ft 
gauche  de  162  degrés  6  minutes  ; 

Le  vingt-sixième  alignement,  long  île  <î(>  mAtrf:, 
formera  avec  le  précédent  uu  auglc  u  droite  de 
161  degrés  4  minutes  t 

Le  vingt-septième  alignement,  long  de  iOS  mè- 
tres, fléchira  sur  la  droite,  sous  un  aogl,e  de 
mdsgrésIittiMMest 
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Le  vingI-huilièmen!ifrncnient,1ong  deSO mètres, 
'^era  avec  le  vingt-septième  un  angle  &  droite  de 
187  degrés  14  minutes; 

Le  vinghuenvième  alignement,  long  de  215  mè- 
tres, formera  avee  le  précédentnnengte  àgauebe 
de  144  degrés  22  uiiuutes  { 

Ce  trentième  «llgasnwnt,  long  do  110  mètres, 
néchira  sur  la  droite,  sons  un  angle  de  161  de- 
grés } 

Le  trente  et  unième  aligoemeni,  long  de  Si  mè- 
*res,  fem  avee  Je  trentiène  un  ongle  A  f^uehe  de 

141  degrés; 

I.e  trente-deuxième  alignement,  long  de  172  mè- 
tres, foruMiu  avee  lo  prMdsnt  nn  ai^le  k  droite 
de  170  degrés  8  nimites  ; 

Le  trente-troisième  alignement,  longde  2i3  mè- 
tres, fléchira  sur  la  droite,  sous  un  angle  de 
1B3  degrés  84  alnnles,  dse  terminera  aoebemin 
d'Onoz  à  MousUer,  près  de  la  ferme  de  Vaux  ; 

Le  troate^ualrièmealignemeai,  long  de  358 mè> 
très,  fera  aveelelront^lMddèmoan angle  à  gauelie 
de  165  degrés  80  minutes,  et  travcfsern  le  mi»» 
seau  de  TOrneau  ; 

Le  trente-cinquième  alignement,  long  de  63  mè- 
tres, 7ormera  avee  le  précédent  nu  aagle  à  gaoebe 
de  168  degrés  36  minutes; 

Le  trente'SixièmealignemcMt,lnnn; de 68 mètres, 
fléchira  sur  lu  gauche,  sous  uu  angle  de  120  de- 
grée  40  minutée  \ 

Le  trente-sep ti(- m r  a!;[:nement,long  de  96  mè- 
tres, fera  avec  ie  trente-sixième  un  aoglei  gaoebe 
de  141  degrés  20  minutes  ; 

Le  trente-huitième alignenMnt,IoDg  de  300  mè- 
tres, formera  avec  le  précédent  UU  angle  à  ganehe 
de  161  degrés  48  minutes  ; 

Le  trente-neuvième  ol^nemsul,  long  de  77  mè- 
tres, flécLira  .ur  la  gattehe,  ww  m  angle  de 
157  degrés  24  minutes  ; 

Le  quartntlèrae alignement,  long  de  177  mètres, 
fera  avec  le  trente-nsuvième  UU  ongto  à  droite  de 
1S9  degrés  40  minutes  ; 

Le  quarante  et  unième  alignement,  long  de 
1617  mètres,  formera  avee  le  précédent  un  angle 
à  droite  de  142  degrés  12  minutes,  et  aun  son 
extrémité  4  Penlrée  de  la  traverse  de  Jemeppe  ; 

Le  quarante  -  deuxième  alignement ,  long  de 
106  mètres,  fléchira  sur  la  gauche,  sous  ua  angle 
de  155  degrés  ; 

Le  quarunte-troisième  et  d«ruier  alignement, 
long  do  Tlmètres,  feraavee  ie  qnaraute-denxUmo 
un  angle  è  gauche  de  172  degrés  10  mlnuico,  et 
se  terminera  ou  chemin  vicinal  de graadoeeaBmtt* 
nicutiûQ  de  Spy  à  Auveiois. 

Art.  S.  La  route  eun  généralement  une  lar- 
geur de  8  mètres  entre  les  arêtes  des  accotements, 
dont  5  mètres  pour  la  chaussée  empierrée  et 
1  mètre  BO  esntiseètres  pour  chaque  accotement. 
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L'inclioaisoo  des  talas  et  1m  dimensions  des 
fowéfl  dent  la  route  Mrt  bordée  parloiit  où  de 
besoin,  seront  r^^M  «don  lemiuedttlerreiii 
et  les  localités. 

Arl.  S.  ToQles  les  propriétés  néeettairesà  l'été- 
bliatement  et  à  le  eemlraetion  do  le  ronto  ol  de 
ses  dëpeodaaees, seront  empri<îf»s  pt  nrmprrscon- 
fonoémeet  aux  lois  en  matière  d'expropriation 
poar  eewe  d^ntilité  poUiiiDe. 

Art.  4.  Sont  acceptés  le  subside  de  31,000  fr«, 
voté  par  la  province  de  Namnr,  ainsi  que  l'offre, 
faite  par  M.  le  comte  de  Beaoffort,  d'intervenir 
dut  le  déponee  d*eséetttion  de  ledllo  route,  ju- 
qit  ;i  r-oncurreoce  d*ane  aonme  d*eavlroii  hnil 
raille  francs. 

Art.  5.  Le  Yerenioet  du  lobeide  de  Sl,000  fr. 
,«e  fcre  conrorniéeieiit  ft  Tert.  V  de  b  loi  da 
*10  mars  18.38. 

Art.  6.  Notre  ministre  des  travaux  publies 
(H.  Bm.  Vu  BooiebelEe)  eel  chargé  de  TeiéeBlkii 
dtt  prémterrèlé. 

500.— 5  OCTOBRE  1854. — Arrêté  royal  qui  autorité 
fêlMÊgÊmmt  ^ww  ftmitrit  4»pkmA  à  M«n$, 
prooiN««  dê  LUgt.  (liottfu  da  19  eeidire  1884.) 

Léopold,  etc.  Vu,  sous  la  date  du  20  août  iSSO, 
l;i  rcquèlc  présentée  par  la  société  cliarLoimiêrc 
des  Grandt-Makets,  à  Jcmeppe,  A  l'effet  d'obtenir 
l^eloriaetfon  d*éteblir  nne  fonderie  de  plonb 
dans  la  commune  de  Mons,  province  de  Liège  ; 

Vu  les  pièces  constatant  Taccomplissemeat  des 
formalités  de  publications  et  d'afllches  ; 

Vn  les  plens  d'ensemble  et  de  détail  de  hninei 

Vu  l'opposition  du  sieur  Spineux,  motif éoenr 
la  nature  insalubre  de  Tnsinc  projetée  i 

Vo  les  rapports  des  ingénieurs  dos  mines  ) 

Va  les  avis  de  la  députa  lion  permanente  du 
conseil  provincial  de  Liège,  en  date  du  17  décem- 
bre lââl  et  du  13  septembre  18t>A; 

Va  le  eebier  des  charges  eonserit  per  les  de- 

Diandeiirs,  en  rlntp  hi      nniît  1854; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  litre  VII  ; 

Considérant,  quant  à  l'opposition,  que  l'usine 
projelée  sera  poarrue  d'une  chambre  de  conden- 
sation et  d'il  ne  chrminée  destinées  à  absorber  I*-* 
émanations  nutî»ibles  et  à  en  opérer  la  diffusion  i 
qne ,  d'elllenrs,  les  inlérêls  des  propriétaires 
voisins  sont  garantis  par  l'art.  3  du  câbler  des 
charges  souscrit  par  la  société  impétrante  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  trn- 
vaupoUlea, 

Noas  ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art  fer.  Ln  société  charbonnière  des  Gmvd^- 
Makelt  est  autorisée  à  établir,  dans  la  commune 
de  Mons,  prorinec  de  Liège,  et  eonforménenl  anx 
plans  anneiés  an  présent  arrêté,  nne  nsine  des- 


tinée à  traiter  les  minerais  de  plomb.  Cette  usine 
sem  eomposée  dwl  qall  sali  : 

lo  Deux  fotjrneaux  à  manche} 

S"  Une  chambre  do  condensation; 

9*  Une  cbemioéc  d'appel  ; 

4«  Un  qrIîndrosoaAuil,amnI  de  aOB  réservoir 
A  air: 

5o  Une  roue  hydraulique  pour  faire  mouvoir 
la  soolllerler 

6«  Une  fciiiil.  I  ic. 

Art.  3.  Cette  autorisation  est  afloordée  ans 
conditions  suivantes  : 
I*  Les  foors  à  mancbo  ponr  la  rédaction  da 

plomb  devront  ^tre  m  unis  d'une  chambre  de  con- 
densation et  d'une  cheminée  dont  la  liauteur  ne 
ponrra  être  moindre  de  10  mAire*  { 

S*  La  société  des  bonfllères  des  Grands-Hakcts 
sera  tenue  d'exécuter,  sous  peine  de  révocation 
de  sa  permission,  les  mesures  de  précaution  que 
le  gonvemement  jugera  eonvenBUe  d'ordonner 
altérieorsment. 

Le  ponverneraent  se  réserve  également  le  droit, 
après  un  an  au  moins  d'activité  de  l'usine,  de  re- 
tirer la  pcrmisllon  sll  recoanelesalt,  dans  le  tra- 
vail,  nno  cause  réelle  dHnnlnbrtté  OU  de  danger 
pour  le  voisinage. 

8*  Les  co«rrertores  de  tons  les  bAltmoits  seront 
exécutées  avec  des  m  iti  i  i  inx  incombustibles. 

i»  Avant  la  mise  h  feu,  l'ingénieur  des  mines 
du  5*  district  dressera  un  procès-verbal  consta* 
tant  rétat  de  l*asine. 

5°  La  société  fournira  tous  les  renseignements 
statistiques  et  technologiquesqueradministration 
pourrait  lui  demander. 

L*inspsetlm  de  l'usine  ne  pourra,  aonsqnotqno 
prétexte  que  ce  soit,  être  interdite  ui  agents  de 
l'administration. 

0*  A  le  première  réquisition  de  raniorilé  sapé- 
ricurc,  la  société  sera  tenue  de  prendre  part,  pour 
les  différentes  catégories  des  ouvriers  qu'elle  em- 
ploiera ,  aux  caisses  de  prévoyance  établies  ou 
A  établir  aTce  Fratorlsationdu  gonTemement. 

70  La  société  sera  tenue  de  désigner,  par  une 
déclaration  faite  au  gouvernement  provincial,  le 
délégué  auquel  die  aora  donné  les  povTOirs  né- 
cessaires pour  correspondre,  eu  son  nom,  avec 
l'aotorilé  administrative,  et,  pti  pénéral,  pour  la 
représenter  dcvuiil  radminiâU'aliuu,  laiu  eu  de- 
mandant qo*en  défendant.  Ce  fondé  de  pouvoirs 
devra  être  domicilié  cl  résider  en  Belgique. 

Les  membres  de  la  société  seront  solidairement 
responsables  envers  Padministration  de  tontes  et 
de  chacune  des  conditions  de  la  permission,  pour 
l'exécution  ile^^qurll^'s  il  sera  fait  une  élection 
commune  de  domicile  où  les  poursuites  pour- 
ront être  exercéie  comme  A  domicile  réd  et  I  per- 
sonne. 
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8»  En  exécution  de  r«l.  75  tf»  It  l«t  4a  9t  «rril 
1810,  la  8ociéié  Tera«i«M  trésor  de  l'Éiai,  dans 
le  (U\m  (le  (roij  lati»,  UM  tOÊUU  da  abiuntcet 
quinze  franef. 

9«  Ella  a«  ooDformera  aax  lois  «t  règlamenta 
exUtanU  Oa  à  tolcrvenlr  sur  la  matière,  ainsi 
qu'onx  instructions  de  l'adminislraiion  des  mines. 

IQ»  Elle  payera  au  gouverneoieul,  4  titra  de 
etanaa  pénale,  une  indcmilé  4e  500  fr.,  double 

en  rns  de  récidive,  pour  ioui*"  înfrortion  twix 
chargea,  ciattsea  et  condition»  qui  lui  &odi  impu- 
aéra«  aaoc  préjodiee  de  la  révëcetioa  de  la  pcr- 
mission,  B^l  ya  lieu. 

Notre  ministre  des  travaux  publics  (M.fim.  Van 
lloorebeke)  est  chargé  de  recécatiOD  dn  pvéNBt 
•rrètét  qei  aéra  inséré  m  MmiiUw* 

Mi>  —  s  OCTOBBE  \^">i       Arrêtél  ministirieU 
qui  aeeordent  de»  brtveU  d'industrie  .- 

1"  Anx  sieurs  Devensler,  frères  et  sœurs,  à 
bruxtiics,  un  brevet  d*iuveutioOf  à  prendre  date 
le  16  aeptenlMre  ItiU»  peur  uo  parfaotiooiMiiieiit 
apporté  aux  papiers  k  lettres- enveloppes; 

S»  An  «ieur  C  NigUiingale,  représeuté  par  le 
sieur  Stoelet,  i  Bniteilea,  an  brevet  d*înport»- 
tion*  à  prendre  date  le  18  septembre  1854,  pour 
des  perfeclionnements  aux  niipareils  propres  à 
fri&er  et  à  dctriser  les  criub  de  cheval,  brevetés 
en  M  Aivear,  en  Angleterre,  pour  qaatone«ns,# 
le  i  mars  1894; 

3*  An  Bteor  M.  Tbômpson,  ingénieur,  repré- 
senté par  le  sienr  A.  Stodet,  k  Bmxellea,  uo 
brevet  d'importalion,  I  prendre  date  le  i8  sep- 
tembre 1854,  pour  un  procédé  propre  à  empê- 
cher le  dégagement  de  la  vapeur  de  ia  cbaudiâret 
lorsque  le  nimn  de  IVnn  s^abtisse  annlesseue 
de  la  limite  voulue,  breveté  en  su  Taveur,  en 
Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le  30  juin  1854  ; 

4o  Au  sieur  Lotz,  fils  ainé,  représenté  par  le 
sieur  Slodet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, k  prendre  date  le  18  se[itembre  18M,  pour 
nne  machine  locooobile  à  manège  direct  pour 
hinre  le  blé,  brevetée  en  sn.  fevenr,.  en  Fnnoe, 
pour  quinse  «os,  le  6  novembre  1849  ; 

5o  Au  sieur  J.-B, -E.  Cuërin,  représente  parle 
sieur  £.  Byse,  à  Bru&cllea,  uu  brevet  d'inveoliou, 
k  prendre  date  le  19  septembre  I85i,  ponrnn 
Appareil  automotenr  servant ft  ftire  agir  les  fteios 
des  waggonsi 

0*Ah  «enr  F.  Fonteoeao,  représenté  par  le 
sienr  Brever,  ù  Liège,  an  brevet  d'invention,  k 
prendre  date  le  9  septembre  pour  an  appn» 
reil  dit  «rrile-crot^e,  s'appliquuui  aux  voititres  i 

7*  Ansieur  J.-T.  Cortin,  ft  Verirters,  nn  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  21  lirptembre 
1894,  pour  un  système  de  fabrication  de  chaus- 


sures, breveté  en  sa  hveor,  en  Angleterre,  pour 
quatorze  ans,  le  1"  mars  1SS4  : 

8»  Au  sieur  A.-M.Timbrell,  rentier,  à  Bruxelles, 
un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  16  sep- 
tembre 18SA,  ponr  nue'  eossbinalson  méeantqne 
dite  par  l'Inventeur,  slimulaul  mfcaniqnr . 

9*  Au  sicor  Buys-Vunculsem ,  fabricant,  à 
Bruxelles,  on  brevet  dMnvention,  &  prendre  date 
le  SO  septembre  1894,  pour  un  méeanisme  destiné 
ù  rendre  vain^  le*^  pPTorN  faits  pMr  onvrirles 
serrures  dites  à  combinaison  ; 

10*  An  sienr  8.  €érsrd,  i  ïambes,  on  brevel 
d'invention,  à  prendre  date  le  S4  jttln  1884,  ponr 
on  jeu  dit/eu  rfe  fuiffc*  de»  talons: 

11«  Aux  sieurs  0.  DelloyeetC*  et  E.  de  Bon- 
homsM,  industriels,  k  Ghénée,  nn  bcnvel  d'im^ 
tîon,  à  prunilre  date  le  il  septembrr  ts*îi,  pour 
un  système  d'ècurage  cl  de  broyage  servant  aux 
cylindres  k  laminsr  les  métans  { 

i2o  Au  sieur  C.-F.  Lemoine,  h  Boussn,  ujl 
brevet  irinvenlion,  k  prendre  date  le  11  septem- 
bre 1854,  pour  nn  méeanisme  applicable  aux 
moehines  d'extnetion  et  destiné  k  «mpédter  le» 
cuffais  et  les  cages  de  ilcpa^s^er  lexnivefn  néees- 
saire  po^r  leur  déchargement  ; 

13*  An  sieur  H*  Mangeol ,  arquebusier ,  k 
Bruxelles,  un  brevet  d*invention«  à  prendre  date 
le  I  n  septembre  I8î5i,  pour  un  système  d'armes 
à  mouvement  continu  applicable  aux  pistolets 
rteoAwrt  / 

ît»  An  sieur  Ch  -L.  PiTsyn,  horloger,  à  Gand, 
un  brevet  d'invention,  k  prendre  date  le  20  sep» 
tembre  1834,  pour  nne  méthode  ponr  remonter 
les  montres  et  une  eommtnde  ponr  lenr  essorer 
■ne  marche  ptu«  longue  ; 

I8«  Au  sieur  C.  Morey,  représenté  par  le  sieur 
X.  Baelot,  k  Brnseltes,  on  brevet  dimportation, 
à  prendre  date  le  21  .septembre  1894,  pour  un 
pr«K-édé  scrvaiil  à  utiliser  les  déchets,  râpiires 
cl  poussières  de  caoutchouc  dur  volcanisé,  bre- 
veté en  sn  Aiveor  en  Franee,  ponr  qnlnte  nns,  * 
le  19  septembre  1851  ; 

16«  Au  sieur  Uenroz,  direeteur^érant  de  la 
soeiélé  de  Floreffe,  poorla  fibrleallon  des  glaces, 
repréicnté  par  le  sieur  Gilot,  à  Farciennes,  un 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  23  septem- 
bre 1894,  pour  des  perfectionnements  aux  appa- 
reils destinés  k  doveir  et  seeller  les  gtaess  ; 

17»  Au  sieur  II.  Marigeot  ,  arquebusier,  <'i 
Brnxellee,  un  brevet  de  perfectionnement,  k 
prendre  date  le  10  septembre  1894,  ponr  des  mo- 
difications au  système  de  pistolet  dit  revolMT» 
àt  jh  breveté  en  sa  faveur,  le  10  août  1854; 

18«  Au  sieur  A.  Cabaret,  à  Bruxelles,  un  brevet 
de  perfectionnement,  k  prendre  date  le  Bl  «ep- 
Icmbrc  1831,  pour  des  modifications  au  procédé 
de  purilkation  des  soudes,  des  potasses  et  des 
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réilpM,  br«f0lé«  CB  M  Aivwr,  pour  qoiaM  ua, 
le  25  mars  1852  ; 

i9«  Att  sieur  C.-P.-A.  Pecqucl,  à  Bruielles ,  on 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  2i  septem- 
bre I8U,  poer  «leepwlMllMiMBentodiMleHi- 
liriflatien  du  blanc  de  zinc  ; 

SO*Ao  sieur  L^-J.  Lecierc(|,  k  Liège,  un  brevet 
d*liiveBtioii«l  prendre  dite  le  fO  septembre 
pour  un  système  de  pistolet  ; 

2i«  An  sienr  G.  Vaaseben,  à  Ixelles,  on  brevet 
d'invention,  A  prendre  date  le  20  septembre  1854, 
peur  na  jppereil  serrent  i'btsnebir  les  rideras  t 

22»  Au  siear  J.-J.  Tasset  ,  h  l  ïi^rc,  vn  brevet 
d'invention,  à  prendre  date  le  16  «eplembre  1854, 
penr  un  genre  de  SHUeles.  (Jfenîl.  dm  9  osIb- 
ife  I8B4.) 


502.  —  8  OCTOBRE  1851.  —  Arrêté  royal  qui  ap- 
prouve le  budget  de  la  province  de  Brabant 
ftmtt  ftmereiee  ISSU,  «i  ekfff^  4e  tm  mitfjen 
cinq  cent  trente  millr  qnnfrr  cent  quatre  fVanes 
fuaruntt-4eH9  centime»  ({r.  i  ,530,404*42  c.)i 
tmitt  m  resellet  f  n'en  éêpentet,  maû  tout  ta 
ré$erv9  dn  énUë  4e  l'Etat  en  ce  qui  concerne 
les  ferttte»  pnrfées  au  budget,  sous  les  art.  6^ 
7  ef  8  d«  chapitre  tu,  section  unifue,  pour  les 
4nHê  4u  barntree  étMiee  âmr  det  nmlH  4* 
l'État  cédées  temporairement  à  la  ftwinee» 
{MomU  du  28  octobre  1894.) 


SOS.  -~  11  OCTOBRE  1854.  —  Arrêté  royal  qui 
mee«tr4e4eÊ  rétmpenset  jmmt  le  «eneonretf* 
eomiwràieii  «nslMlr  49 18B9.{Meail.  da  18  oc- 
tobre ISM.) 

Léopold,  etc.  Vu  noire  arrêté  du  19  .•septembre 
1840,  instituant  un  concours  biennal  de  compo- 
sition musicale,  et  spèdaleroent  la  disposition  qui 
décide  que  les  eoncnrrenis  auront  à  terire  nnc 
scène  dramatique  «nrini  sujet  donné; 

Swr  le  rapport  de  notre  ministre  de  Pinté- 
rienr* 

New  tvoM  errélé  el  errélons  t 

Art.  i*r.  11  sera  décerné  un  prix  de  300  fr.  ou 
une  médaille  en  or  de  la  mémo  valeur,  à  l'auteur 
du  po&ne  dont  il  sera  fuit  choix  pour  le  concours 
deeomposilionmndcnlede  MU. 

Art.  2.  Le  poCme  devra  être  écrit  en  français, 
et  il  ne  contiendra  pas  plus  de  trois  morceaux  de 
mnaiqoe  de  careetère  diflérent,  entrecoopés  de 
récilatib.  Le  choix  du  sujet  est  abandonné  à 
nnspiriiiiotï  (le  raolcur,  qui  pourra  à  son  gré 
écrire  un  oionoiogue  ou  introduire  divers  per- 

Art.  3.  Les  lillonlfurs  qui  voudront  cnnrniii  ir 
poer  robtcntioa  du  prix  iostUné  par  le  préâeol 


arrêté,  adrcaseront,  avant  le  l«r  mare  IMB,  lenr 

travail  au  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaox-arts 
de  Belgique.  Le  manuscrit  ne  portera  aucune  in- 
dication qui  paisse  faire  eonoaltre  rentmr$  it 
CI  ri  rirr  mpn^T)'}  dTott  bUioleadMlé,  eottlcMuaf  le 

nom  de  celui-ci. 

Il  est  Interdit,  socs  pdnedWre  dé^n  dn  prix, 
de  faire  aiage  d*nn  psandonyme.  Dans  ce  cas,  le 
prix  serait  dévolu  an  poêrocqni  soif ralt  Immé- 
diatement dans  l'ordre  du  mérite. 

ârt.  4.  te  jof  emeal  des  poSmca  se  fera  parvne 
commission  à  r1''sifrner  par  ta  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie,  immédiatement  avantl'époqne 
qui  sera  indiquée  par  notre  ministre  de  l*inl^ 
rieur  pour  l'ouverlnre  dn  eoaconrs  de  eomposi- 
tion  mosicatc.  Le  poème  conrouné  seV'a  envoyé 
au  moins  six  jour&  d'avance  au  ministre  de  Tinté- 
rieor,  qni  adressera  an  président  do  jury  do  eon- 
cours  les  ropics  néce».siurc.>  aux  concurrents.  Le 
billet  cacheté  sera  ouvert  lorsque  les  eoncorreols 
seront  entrés  en  loge. 

ârt.  5.  Notre  ministre  de  11nt<riear(tf.  F.  Ker- 
cotj  est  chargé  de  rexéestion  dn  prisent  arrêté* 


804.      li  netOHu  1854.  "  AfrêUe  voyotm fuf 
nnforiMnl; 

Les  eonseNa  eommnnaai  de  Boom  et  de  Rie!  ft 

prrcrvr^îr,  pendant  dit  nnnf'ps  rnnsrriilirrt; ,  h 
partil-  d'uuc  époque  à  fixer  par  M.  le  gouverneur 
de  le  provfnee  d*An«crt,  an  droit  «de  péage  sur 
la  cliaussée  pavée  qni  rdie  la  eommnna  de  Boom 
à  celle  de  Nie!. 

Les,  lois  et  règlements  relatifs  à  la  police  dn 
ronlafe  snr  les  grandes  rentes  sont  dédarés  ap> 
plicables  à  la  chaussée  pavée  susmentionnée. 

Le  conseil  communal  de  Bierghes  à  percevoir 
pendant  on  terme  de  dix  années  consécutives,  à 
partir  d'ans  époqae  à  Bser  par  M.  le  gonvemeur 
de  Irt  province  de  Brnbant,  un  péage  égal  à  la 
moitié  do  droit  de  barrière  des  routes  de  l'État 
snr  le  èbemin  TÎeinal  dît  :  4a  Sarttaa. 

Les  lois  et  règlements  relatifs  à  la  police  du 
roulage  sur  le<i  routes  de  l'État  sont  déclarés  ap- 
plicables au  clieuiin  dont  il  s'agit. 

LeeoBseHcommnnal  de  Brain»4e»Gomte  (Bai- 
naul),  à  eontinuer  ?i  percevoir  jusqu'au  31  décem- 
bre 1857,  un  péage  égal  h  la  moitié  du  droit  de 
barrière  des  rentes  de  l'état,  snr  la  partie,  sitoée 
sur  le  territoire  de  cette  ville,  du  chemin  de 
grande  coaMnanisalion  de  Braioe-lo-Gomto  vers 
Moghiea. 

Leeomiti  edodnisfratif  dn  chemin  «ieinaido 

j^runilr   ri^mmiiniration  de  Rance  à  Cerfontaine 

(Hataaai)  à  apporter  des  modiAcalioas  ao  smmIc 
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deparwfition  da  p4ig«  qtfll  •  Hé  avtOiM  &  |«r- 

cevoir  sur  ledit  fhpmîn. 

Le  con»eil  communal  de  iioliogne-sur-Geer 
(U^)  k  eontIjiiMr,  poMbuit  m  lumvcav  tanna  da 
dix  années  consécatives,  &  prtrHr  irane  époque  ii 
fixer  par  M.  te  gouvernear  de  la  juroviaee  de 
Liège,  on  péage  égal  ft  Ift  màtiU  èa  d*lMr- 
rièra  des  grandes  rootM,  W  Ica  «hanina  pni» 
«t  empierrés  de  cette  commune. 

Les  lois  et  r éléments  qui  oni  pour  objet  la 
poliea  da  raaiage,  ta  aiada  de  pareaption,  alnal 
que  le  cahier  des  charges  de  la  perception  des 
droits  de  barrières  aur  iea  routes  de  l'État,  sont 
déclarés  appliaabtaa  am  ahamÎM  préeitft.  La 
paraeption  du  droit  de  péaga  aaraadJogtepMr  la 
terme  de  trois  nmtt'cs  • 

Les  conseils  commuaaux  d'Âiidrîmoul  et  de 
Beiiri>Chap«l1a  (LUga),  à  pereevair  pendant  dis 
années  consécutives,  à  partir  d'une  époque  à  fixer 
par  M.  le  gouvernear  de  la  province  de  Liège,  un 
péage  égal  au  droit  de  barrière  des  grandes 
nmtaa  aur  laa  ehamina  da  Dlnm  à  Banrt-Ghapalle 
at  d'Andrîmont  b  Verviers. 

La  taxe  sera  perçue  ù  trois  bureaux  : 

Aa  pramiarbareaa,  on  percem  ana  taxe  ^jale 
aux  3/5  du  droit  de  barrière daa  gtandes  routes  : 

An  deuxième  baraew*  il  aara  parça  laa  S/S  du 
droit  entier  ; 

Et  aa  troialèaia  baraaa«  on  pereamt  daaa  la 
direction  du  chemin  (PAndriniont  h  Verviers^  aaa 
taxe  égale  aux  3/5  du  droit  eulicr. 

La  concurrence  laissée  par  le  $  3  de  Tart.  3  de 
la  leîdtt  10  mars  1838,  pourra  être  appli^aée 
aux  deux  côtés  de  chacun  Ac  rv^^  point?! 

Laa  lois  et  réglementa  qui  oot  pour  objet  la 
poKee  du  roulage,  le  mode  de  perception,  ainsi 
que  le  cahier  des  charges  de  la  perception  des 
droits  bnrrièresur  les  grandes  routes  sont 
déclares  applicable  aux  chemins  de  Disou  à 
Hamri<Ghapdle  et  d*Aadrinoiit  è  Verviers. 

!-e  conseil  commiTml  rie  Courrière  (Namur),  ù 
percevoir,  pendant  dix  années  consécutivcSt  à 
partir  d*one  époqna>k  fixer  par  la  gouTerneor 
dtf  la  province  de  Namur,  un  péage  égal  aux  deoa 
cinquièmes  du  droit  de  barrière  des  grandes 
roule»  sur  le  ebemin  de  Vivier-Lagaean  k  Mailleo 
par  Coarrière. 

I^S  lois  et  règlemcnt.s  relatifs  à  la  police  du 
roulage  sur  les  routes  de  TÉlat  sont  déclares  ap- 
plicables au  chemin  précité.  (Jfontt.  du  18  octo- 
bre 1834.) 


SOS.  —  11  OCTOBRE  18S4.  —  Arrêté  royal  par  (e- 
qtul  Ut  toië  tt  règUmentt  relatif»  à  la  poUttdu 
wmUafe  sur  le»  route»  dt  VBtat,  «oui  déetarit 

applicables  «ti  rhr-min  virtnnl  pavf  dit  Kapcll- 
•Iraet,  et  aux  partie»  paviet  des  chemin»  viei- 


IMMM  dîls  Plekkcr-slraet  et  Roog-straet,  de  ta 
eommune  d'Aspelaere  {Flandre  orientale"!  fi  aux 
chemin»  pavé»  de  ia  commune  de  Pipaix  {liai- 
«ml}.  (HoDit.  da  18  oatobra  18U.) 

MNI.     IS  ocTOBHx  1854.  —  Arrêté»  minitUrMâ 
qui  accordent  de»  brevet»  d'induetrie  .- 

lo  Au  sieur  P. -F.  Mntcl,  à  Molrrh««cl<-Sainl- 
Jean,  un  brevet  dMoventioui  à  prendre  date  le 
Il  septembre  1834,  poar  aa  bee  à  gax,  dit  bte  à 
gaz  comprimé  i 

S»  An  sieur  J.-C.  Purnelle,  repré5enté  par  le 
sieor  Biénez,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importé- 
tioB«  i  prendra  date  la  96  aq»te«Dbra  IBM,  poar 
des  perfectionnfinents  dans  lu  production  d'une 
force  motrice,  brevetés  en  sa  faveur,  en  Angle- 
terre, poar  qiiatorxeans,  le  26  Jotllet  1834  : 

3«  Au  sieur  A.-J.-A.  Neville,  représenté  par  le 
sieur  E.  Lcgrnnd,  è  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le  26  septembre  1854, 
pour  une  application  galvanique,  breretdaettsa 
faveur,  en  France,  poar  qainie  aas,  le  22  sep- 
tembre 185i  ; 

4'  Au  sieur  Albert  Kelier,  fabricant,  u  (<aud, 
aa  brevet  d*lnveatioB,  è  prendre  date  le  97  acp- 
tembrr  îSflt,  pour  un  système  de  corde  ; 

5<>  Au  sieur  G.  Dumoot,  à  Liège,  un  brevet 
d'invention,  à  prendra  date  teSSaaptaaili're  1884t 
poar  an  procédé  de  fabrication  da  saUiite  de 
sonde  ; 

6o  Au  siear  E.  Bède,  professeur  agrégé  à  l'uui- 
veraîtéde  Liège,  aa  brevet  d'Invaafiaa,  I  prendre 

date  le  37  septembre  1854,  poar  an  appareil  à 

suréchauffer  la  vnpeur  d'eau  ; 

7»  Aux  sieurs  L.-J.-A.  Pelry  |>ère,  et  J.  Peiry 
fils,  représentés  parleBienrX.Raelol,  &  Bruxellaa, 
un  brevet  d'importation,  h  prendre  dntc  le  8  sep- 
tembre 1854,  pour  ane  horloge  k  remontoir  et  à 
vIbralioBS  libres,  brevetée  en  lear  faveur,  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  13  mars  1854; 

S»  Au  sieur  T.-TT.  Ewhank,  repr^^senté  pnr  le 
lienr  E.  Legrand,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, i  prendre  date  leSO  septantbre  f  8U,  poar 
des  perfectionnements  apportés  à  la  fabrication 
des  tissus  à  poils  et  à  boucles,  brevetés  en  sa  fa- 
veur en  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le  l«r  mars 
1854; 

9«  Au  sieur  N.Pro^h^ry,  mërrmîcifn,  représenté 
par  le  «ieur  E.  Legrand,  ù  Bruxelles,  un  brevet 
d*iBiportatioa,  k  preadre  date  le  11  septeaibre 
1854,  pour  un  métier  propre  à  fabriquer  tonte 
espèce  de  dentelle  vraie,  breveté  en  sa  faveur,  en 
France,  pour  qtùnxe  ans,  le  18  août  18o4  ; 

IO«An  siear  Ch.  Garels,  fils,  4Braxallas,nB 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  5fi  septem- 
bre 1834,  pour  une  maeldae  i  fendre  les  dents 
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de*  peignes  de  mnum,  d«  buffle,  d'éeailte,  ele.  ; 

il»  Aux  sieurs  J.-A.  Venet  et  J.-A.  Bncken- 
WÊtyer^  représentés  par  le  sieur  H.  Biebuyeli,  à 
Bnnillit,  an  biwr«t  dIaqHtrIatiMi  i  prwdM 
date  1c  97  .septembre  18Si,  pvu  un  moulin  à 
meules  co niques ,  breveté  en  Irar  fiiveiir ,  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  29  Mai  I8S4  ; 

12»  Au  sieur  F.  Gabet,  représenté  par  le  sieur 
H.  Bicbuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d^ioiporta- 
tioo,  à  prendre  date  le  37  «epteiubre  1854,  ponr 
nnproeédéde  liiMgc d«  robee à  plis  an  ortllir, 
breveté  en  sa  raf«ort  «B  FnMeiPMT  qdueaM, 
le  21  mors  iS5i  ; 

13o  Au  sieur  L.-J.  Bruofaut,  ù  Montigny-le- 
TilleBl,  H  bref  et  dlnTeQlioa,  A  prendre  deto  le 
S9  sei>!cnihrr  I85i,  pour  u^four  de  verrerie  ; 

140  Au  sieur  V.  Mullendorff ,  industriel ,  A 
IxeUee,  «1»  brevet  dlBTestwn,  à  prendre  dite 
le  28  septembre  1854,  pour  une  meUae  k  refen- 
dre les  têtes  des  vis  à  bois  ; 

Aux  itieurs  Auguste  et  Alphonse  Saiut- 
Denie*  repréeenide  par  le  lienr  H.  Sidwyeki  & 
Bruxelles,  un  brevet  d'importation,  à  preqdre 
date  le  27  septembre  1854,  pour  un  moulin  à 
bras  et  à  manège,  breveté  en  lear  ftrenr  en 
Franee,  pour  quinze  ans,  le  11  mère  I8M1 

16«Anx  sieurs  Auth-i  \  I  ;imbert  el  C«,  maîtres  de 
verreries,  à  Marcbieuneâ-ao-Poot,  au  brevetd^io» 
venllon,  k  prendra  date  le  99  aeptembra  I8M, 
pour  on  système  dV'iendage  du  verre  ft  vitrai 

17»  An  sieor  P.  Gery,  représenté  par  le  sieur 

D.  Biebuyck,  à  Bruxelles,  uu  brevet  d  iiuporialiou, 
A  prendra  date  le  S7  eeptenbre  I8U,  ponr  un 
système  de  débarcadère  ponvrint  sVmployer  sur 
les  fleuves,  rivières  ei  canaux,  breveté  eu  sa  fa- 
veur, en  France,  pour  quime  ans,  le  3  mara 
1854; 

18o  Au  sieur  J.-F.  François,  représenté  pnr  le 
sieur  Biebuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
lalien,  à  prendre  date  le  Vf  eeptembra  1854, 
ponr  ane  voiture  mécanique  ù  trois  roues,  breveté 
en  8a  faveur,  en  France,  pour  quinze  ans,  le 
15  mai  1854; 

19*  Aoeienr  €.  Danré,  reprdaentépnr  leeieor 

E.  f  i^pnn (1,  fi  RnixcUcs,  un  brevet  d'importation, 
A  prendre  date  le  28  septembre  1854,  pour  des 
bece  réfleelenr*  dits  ielf  rtfiectinff  &  epwaiitd*air, 
brevetés  en  sa  faveur,  en  Fnnee«  pônrqobiM 
ans,  le  9  septembre  1854  { 

âO»  Au  sieur  F.  Poirsin,  a  Bruxelles,  ua  brevet 
d*lnventieo,  A  pnndre  dale  In  S8  eepleaabre  18M, 
pour  une  auMbÎM  «ervant  à refendrn  lea  tètes  de» 
vis  A  bois  t 

2I«  Au  sieur  G.  Dejrineenzi,  à  Bruxelles,  nn 
brevet  d'importatiam*  A  prendre  dale  le  30  sep- 
tembre 18MI,  pour  une  méthode  de  produire  des 
sorfaees  gravées,  âgorée»,  ete.,  bravetée  en  sa 


faveur,  en  AngleCem*  pnov  qnalana  ane,  la 

13  avril  fSîîi  ; 

22»  Au  sieor  J.-J.  De  Fixe,  géomètre,  à 
Bruvelias,  an  bravai  dinvenlion,  A  prendra  date 
le  30  sepiambra  IBM,  paar  un  metenr  hjdnNK 
lique  ; 

23«  An  sieur  Grenu,  représenté  par  le  sieur 
A.  Marneffè,  fabricant  d'armes,  A  Liége^un  bretat 

d'iiivfiilion,  h  pr^ru^rf  dntf»  le  19  août  1854,  pOUr 

UU  système  de  fusil  se  chargeant  par  la  culasse} 

M*  Aax  aienn  G.-F.  et  F.«l.'  Bvaas,  repré-  ' 
sente  par  le  sieur  A.  Stoelet,  à  Bruxelles,  nn 
brevet  d'importation,  è  prendre  date  le  30  sep- 
tembre 1854,  pour  despcrfecUonnemontsapportés 
A  In  dIsIlUatian  de  la  banitla,  bravelda  an  ienr 
fgrrcnr,  en  Angleterra,  po«r  qaalorxe  ana,  la 

14  septembre  1854; 

S8*  An  sienr  Haatety,  ingénieur,  re- 

présenté par  le  sieor  Biebuyck,  à  Bruxelles,  an 
brevet  d'importation,  h  prendre  date  le  28  sep- 
tembre  1854,  pour  des  pcrfeclionoeoienls  appor- 
tée dans  lae  appareilaA  vapanr,  bravatda  an  aa  la- 
veur, en  Franea,'panr  qninia  ani,  la  18  «d 

1854; 

S6«An  sienr  J.  SaUi,  représanté  par  lerienr 

H.  Biebuyck,  A  Bruxelles^  on  brevet  d'invention, 
U  prendre  date  le  28  septembre  1854,  pour  des 
guides  à  Tusage  des  chevaux  de  selle,  etc.  ; 
S7*Att  aienr  Tb.  Lemiélle,  A  Aadannas,  an 

brevet  d'invention,  ii  prendre  date  le  18  septem- 
bre (851,  pour  des  perfectionnements  dans  Tem-  , 
ploi  des  cordes  plates  servant  ù  Textrartion  des 
mine»; 

28"  Au  siciir  w  Uigby,  représenté  par  le  sienr 
Sloclel,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importalum,  A 
prendra  data  la  S7  aeptambra  IBSI,  panr  dea  pcr^ 
feciionMaienti  apportée  anx  madilnea  at  appa» 

reils  propres  à  la  gravure  des  cylindres  ou  rou- 
leaux d'impression,  brevetés  en  sa  faveur,  en 
Angleterre,  ponr  qaelarae  aaa,  la  7  avril  1884 1 

29°  Au  sienr  W.  Warne,  représenté  par  le 
sieur  Stocict,  A  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, A  prendre  date  le  27  septembre  1854,  pour 
des  perfectionnements  apportés  anx  dnodièree  A 
vapeur,  brevetés  en  ^a  faveur,  en  France,  pour 
quinze  ans,  le  19  septembre  1854: 

80*  A  Utaoeidlé  eivila  h  PtmdBwmmvm,  repré- 
sentée par  le  sieur  X.  Raclot,  A  Bruxelles,  un 
1)1  evcl  d'importation,  à  prendre  date  le  27  sep- 
tembre 18.^4,  pour  uu  procédé  eousisluul  ù  utili- 
ser la  corne  A  denombrenaceappllaftliana,  breveté 
en  sa  faveur,  en  France,  poor  qniua  aaa,  la- 

15  septembra  1854 1 

8I«  Ans  aiean  F.  Kaedowsky  et  Fdrbûrn,  n- 
préseotés  par  le  sieur  Stocict,  à  Bruxelles,  nn 
brevet  d'invmiion,  è  prendre  date  le  30  septem- 
bre 1854,  pour  des  perfcetionaemenls  apportés 
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chanvre,  fie.  ; 

33«  Ao  aieur  H.  Smilh,  repréêeolé  par  le  sieur 
SImIm,  è  ■nimlltf,  m  iiwvct  dIapoHtaMi,  à 

prendre  date  le  2  octobre  1854,  pour  la  febrica- 
tioa  de  rooea  ea  fer  forgét  brevetée  en  sa  faveur, 
M  P>MMÉ,  ptmt  qvbm  ans,  le  30  septembre 

35»  An  sieur  R.  f  nlrhford,  reprësenti*  pnr  le 
siear  H.  Bicboyek,  à  Bruxelles,  an  brevet  d'im- 
IMTMlM,  ft|NPeiriff«atto  MwUlbin  IMi,  poor 
des  perfeetlonnenenta  dans  la  aailerie  on  les  bar> 
mis,  brevetés  en  en  favenr  en  Aoflalmef  pMP 
quatoraeans,  le  13  mars  <8Bii 

94*  àm  Àvr  C.*T.  Upfun,  NpHtmIé  par  le 
sieur  J.  Merleni»,  h  Bruxelles,  un  brevet  rl'impnr- 
taiion,  à  prendre  date  le  19  aodt  1834,  pour  aa 
appareil  cl  dcc  proeédés  proproa  à  eêmWttr  Ici 
hÊùâÊgm  à»  «MCC  de  wc^ontt  brevetés  en  sa 
rawur  ca  Ftanec,  poiir  qaiue  mu,  le  3  coAt 

99»  àm  émr  Booecni,  rcprfcwHé  par  le  alecp 

E.  I  rpranrî,  h  Rriixplli  s,  un  brevet  d'îm[M>rlnlion, 
à  preiidre  date  le  28  septembre  18S4,  pour  un 
profmkear  à  palettee  verticales,  breveté  en  sa 
faveer  en  Fmwe,  fenrqnfaie  mu,  leS9|eil- 
let  1834  : 

36*  Ae  sicer  L.  Bcer,  représenté  par  ie  sieur 
I.  Lcfnnd,!  BniMikc,  nu  brevet  d*lnpertitfeB, 
à  prendre  date  le  38  aepICMlite  1854,  pour  des 
perfectionnements  npporlés  anx  machines  ton- 
deuses ei  ayant  pour  objet  la  production  4e  des- 
wlm  rar  étoffas,  brevcldc  m  ce  feTcor  «i  PtuMe, 
pour  quinze  ans,  le  SB  ceAl  1884s <Jfcii>l. 
16  wto^e  1834.) 

307.  -~  13  ocroBRE  1834.  —  Arrêté  royci  fwt 
NONMNe  ehtvalier  d4  l'ordre  dê  Liopold  le  timr 
AVCftfc  {W,).  (Heiilt.  dti  l«  aevcMlm  1884.) 

Motif».  «  Voulant  donner  au  sieur  Engerth  (W.), 
chef  de  la  division  de  néeaniqiie  des  chemins  de 
fer  t<c  l'Ktiit,  à  Vienne,  on  tiimoignagc  Je  notre 
satisfaction  pour  la  part  qu'il  a  prise  au  dévdop- 
pcnenl  dcc  rapporU  industrieb  entre  TAntrltÂc 
cl  le  Bdgliiiie.  » 

808.—  19  OCTOBRE  1R5i.  —  Arritét  minitléritU 
fct  OMordml  de*  ftvwalf  d'induêtrit  s 

Au  sieur  G. -T.  Selby,  représenté  par  le 
sieur  J.  Piddiugton.  à  Bruxelles,  un  brevet  d*ira> 
porlelion,  à  prendre  date  le  S  octobre  1834.  pour 
oea  pcrfwUenecetmts  apportis  fe  le  febrieetleii 

df^  Itirn'rx  rt  des  tnliCs,  lirevrtés  en  <n  favenr  en 
Angleterre,  poor  quatorze  ans,  le  9  mars  1854  i 


i*  Aux  sieurs  i.  Loehhead  et  R.  l'assenger,  re> 
présentés  par  le  siear  Biebuyck,  Ht  Bruxelles,  un 
brevet  de  perfcetionoameai,  à  prendre  date  le 
Seelcbre  1884,  poer  éu  pcrUwdCMwaeete  en 
procédé»  de  fabricolîon  du  verre,  bmetfa  ctt 
leur  faveur  le  1 1  novembre  iëâS  ; 

3»  An  sieur  J.  Sawieki,  repréaenté  par  le  siear 
H.  Biebnycfc,  k  8nixelles,  un  brevet  de  perfec- 
tionnement, à  prendra  clnie  le  2  octobre  1854, 
pour  dea  modifcatiouâ  apportées  aux  appareiU 
proprce  è  Mricax  employer  le  celeriqee,  <Û|à  bre- 
vetés en  sa  faveur,  ie  31  aodt  1884; 

4*  Au  sieur  J.  Hodson,  ingénieur  à  Liège,  un 
brevet  dUnvention,  à  prendre  date  le  30  septem- 
bre i8Bi,  pwr  wt  eppeecil  |irefire  b  rseecillir, 
pour  réclairage,  les  gaz  dps  fonr^  n  coke  ; 

3«  Au  siear  DobroUe,  représenté  par  le  »ieuf 
Baalot,  i  Brmélloi,  brevet  dlmpcrtaliM,  à 
prendre  date  ie  3  octobre  1854,  poor  not  buppe 
de  sûreté,  brevetée  en  «a  faveer  ci  FflMC^  pow 
qulnse  ans,  le  9  juin  1H34  ; 

8*  Ae  denr  i.r'Ct.  Seyrig,  à  BnncHce,  ne 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  3  octobre 
1854,  pour  des  applications  nouvelles  de  ma- 
chin es  à  force  cenlrifoge  perfectionnées  ; 

7*  An  elears  L.  Berlew  et  J.  PeudMnirjr,  re- 
présenté par  |p  sieiîr  William  Wood,  à  Borger- 
bout,  un  brevet  d'imporlatiou,  4  prendre  date  lo 
3  octobre  1884,  poer  m  epperell  à  doeble  cba»* 
dière  A  lessiver,  breveté  ee  kar  levcor  eu  Angle- 
terre, poor  qnalorxe  ans,  le  93  joillet  1853  : 

8*  Au  sienr  E.  Druek,  peintro-déeoralenr,  à 
Bfaittit,  en  brevet  d^eecetiea,  A  preadre  dale  le 
3  octobre  183i,  ]  onr  une  urilect  Btt papier  pré» 
SM>velif8  de  l'humidité} 

8a  A«  siear  P.-I.  Proust,  représcaté  par  b 
sienr  E.  Legraod,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'Ifll- 
portation,  à  pr-enilrr  tiale  !e  t  oriobrc  1834,  pour 
une  nouvelle  disposition  de  boites  à  graisse  poar 
les  essieex,  brevetée  en  se  Awcar  en  Frenee, 
pour  quinte  «ns,  le  13  avril  1833; 

lOoAux  sieur*  J  -L  Palmer  et  M.  Pidniill,  r*- 
présentés  par  le  sicur  U.  iiiebuyeii,  a  liruxeiios, 
an  brerct  de  perHeetlonnsaisnt,  à  prendre  dele 

le  i  ortnbrr  ymiir  tt(*<  perfprîionrirmetits  un 

système  d'armes  A  feu,  breveté  en  leur  faveur,  le 
Sijninl88«t 

II*  Aa  sieor  l.-B.  Mathieex,  ■écanlcien,  à 
Montigny-sur-Sambre,  un  brevet  d^înveniii  n,  ù 
prendre  date  le  4  octobre  1834,  pour  dcii  appa- 
rsMs  è  étendre  le  verre  dm  lee  verrerlesi 

12"  Auïieur  M.-L.-J.-C.-V.  Faieooy,  représenté 
par  ta  sieur  P.  Decaisne,  docteur  en  médecine,  à 
Maliurs,  ira  brevet  dtepoitalion,  à  prendre  date 
le  5  octobre  11184,  pour  ane  peadn  absorbante 
de<tinér  h  entourer  les  cadavres  ponr  évitrr  les 
ewieri-omeats  préoipilés,  brevetée  en  sa  faveur 
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«■  PraBM,  |HMir  nàHm  «m,  \H  f  f  m*I'  ISBf  «t 

31  niars  1853  : 

i  5*  Au  aieur  L.  DeboasM,  fabricant  d'armeSt  à 
Liège,  un  brevet  de  perfectionnement,  à  |MwA^ 
date  la  S  oelobrt  18M,  pour  une  modtfleaiiM  m 
«ytilèmo  de  croue  f\vi  pf  it  s'ndaplei*  à  loutc  arrae 
à  feu,  breveté  en  sa  faveur  le  29  juillet  ; 

14*  Ab  stoar  Pf«rlM-VtoM«HiUi,  pfemuttic»,  i 
Lidge,  nn  brevet  d'invention,  A  prendre  date  le 
3  octobre  18M,  pour  un  mode  de  peinture  ; 

<5*  An  sieur  G.  Lemmen,  h  Sebaerbeek,  on 
bniMl  «nawDlian,  b  Tprtmin  date  le  i  oMobre 
1^54,  pour  lu  fubrieatioo  d^flaOBbastibla  prapta 
à  remplacer  la  bouille  i 

16*  An  aiear  A.*A.«J.  Lagenlil ,  repréaanli 
par  le  sieur  Birbuyck,  A  Bruxelles,  un  brevet 
d'importation,  à  ptendre  date  le  i  orinhrc  185i, 
pour  un  système  tl'élévatioo  de  Teau  cl  des  li- 
quiétê  da  toafta  oalara  en  flteérai,  bratalé  an  «a 
fa  vear  en  Fraoaa,  paar  qalaaa  anCt  la  M  mytea» 
brc  1884  { 

17*  Aa  «iror  Cb.'P.  Delal»arre,  représenté  par 
le  sieur  Raclot,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion ?i  pi-prtdrp  ilate  le  5  octobre  pour  des 
pcrfeclioHoemeots  apportés  k  Tempioi  industriel 
d«t  aaannita  iatmiiliniia  an  aoattona  da  tt^aMa» 
ou  de  iloîdes  pondérables,  brevetés  en  sa  faveur 
en  France,  pour  quinze  ans,  le  23  juin  4854; 

18»  Au  sieur  Cb.-F.  Bailly  de  Herlicox,  ingé- 
niaor«  A  Brnxdlea,  m  hwwn  d*iinaatloa,  k 
prendre  date  le  îî  oriol^rf  1854,  pour  de  nouvelles 
formes  et  disposiliouti  données  aux  appareils  A 
vapaar  libra  al  apns  pression  ; 

19*  An  skor  J.-P.  Finaz,  eooriscur,  représenté 
par  If  ■^ïpiir  H.  Bieluiv'k,  h  Bruxelles,  un  brevet 
d'importaUoi),  à  pi  enUre  date  le  4  octobre  1854» 
pour  ane  pAta  «aaMSlIUa  an  Uokan»  fcrat aida  an 

faveur,  en  FranM»  panr  qttîaia  aaa,  U  V  aap- 
lembre  Ië54  ; 

S0°  Au  sieur  V.  Hullendorff,  à  Ixelles,  un  brevM 
dlaventien,  A  prendra  data  le  6  octobre  i854, 
pour  des  perfrctionnements  dans  les  procédés  et 
les  macbiiies  à  tréfiler  le  fil  de  fer  et  antres  mé- 
taux; 

2|o  Au  sieur  P.-A.  Defontaine-Horeau,  repré- 
sciil»'-  pur  h'  sieur  X.  Raflt't ,  M  Bro^çHe?,  un  brevet 
U'ioipurtalion,  A  preiidrc  date  le  b  octobre  1854, 
paiir  da»  parfaeliannamanla  apparléa  damla  iwla 
des  suifs  et  la  fabrication  des  chandelles, brevetés 
en  sa  faveur  en  France,  pour  quîaxe  ans,  ie 

32  septembre  1894 1 

22o  Au  sieur  F.-J.  Bouweos ,  arabitaela^  A 
Briixellc* ,  un  brevet  de  perfectionnement,  à 
prendre  date  le  7  octobre  1854,  pour  des  modifi- 
eaiiomk  la  BHudiiuali  vapanr  rotativ»,  krafaléa 

en  sa  faveur,  le  2Î  juillet  1854; 
23«  Au  sieur  P.  Milrovkb,  repréeeaté  par  ia 


itaor  PIddingIbnv  ft  IraMlies,  un  brevet âlman- 

lion  fi  prcnrlre  date  le  7  octobre  1854,  pour  un 
procédé  servant  A  opérer  laoeagétatieode  Tcan  et 
aatiiallqaldeat 

S4»  Au  danr  Bollaert-Clep,  h  ix<  li<s,  un  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  7  octobre  1854, 
pour  uoe  macbine  dite  roue  de  fond  oscillante 
ponr  ia  natifaliatt  anr  lea  aaaam  al  rifMMa, 
brevetée  en  sa  livanr  an  Franaa,  pai^  qninna  ana» 
le  17  mai  1854; 

25«  Ao  siear  eh.  Vandaa  Bergh,  A  Laaka».  nn 
brevet  d'inranlian,  k  prendre  date  le  13  sepicm» 
bra  I8U,  panr  «m  Maetaina  A  vnpanr  à  iMn- 
liott: 

M»  An  lienr  WINiam  Woad.  nprimMi  par 
laaalanrs  Uriinget  compagnie,  à  Ixelles,  unblpafat 
d'importation,  A  prendre  date  le  5  octobre  1854, 
pour  des  perfeetionnements  dans  la  fabrication 
de»  élailM  k  palnehas  el  banelea,  lapia  al  nn- 
très,  etc.,  brevetés  en  sa  faveur  en  AnghtAffa» 
pour  qaatorxe  ans,  le  Si)  mars  1854; 

37*  Au  siaurQ.-!.  Delorge,  sermrlar.  k  Cand, 
nn  bravai  d*lnvanli«n,  k  prendre  date  la  S  aclabm 
iRn^  pour  une  aarrara  avaa  seerat  panr  iaa 
eoffres-forts  i 

98*  Aux  ideurs  A.  atC.  Staenakkan,  kMaevaran- 
sous-Boom,  un  brevet  d'invention,  A  prendre  date 
le  9  octobre  1884,  panr  ane  tnile  d'un  naarean 
modèle  { 

99*  An  alanr  A.^.-P.-L.  Datiita-CluAfai;  ra- 

pn'scnir  pnr  le  sieur  X.  Rarlot,  h  BruxHIr^  un 
brevet  d'importation,  A  prendre  date  le  6  octobre 
4854,  ponr  des  perfeettamfnnettli  ans  inacUnef 
A  coudre,  brevetés  en  sa  favear  en  Ppanca«  panr 
quinze  mis.  (e  26  septembre  \  ; 

30*  Au  sieur  Devineenxi ,  k  Bruxelles ,  un 
bravel  dlmpariaiton,  k  prendra  data  la  8  oei»- 
hre  1854,  pour  un  proréilé  servîtnï  à  obl?nir,  par 
la  pression,  des  surfaces  propres  A  l'impression 
an  k'ierrir  d'ornement,  breveté  an  m  fcranran* 
Angleterre,  ponr  quatorze  ana,  la  5 avril  1888* 
(dfentï.  Ai  SI  «eiakre  1 854.  ) 


509.  —  20  ocTOBHB  1854.  —  .^rrf(c  rojfol  qui  op* 
prùuve  det  modification*  tmm  »tatmt$  imtktmm 
de  fer  de  iVaNwr  d  li^.  (Hottit.  4n  SI  oola> 
bra  1894.) 

I  p  ipold,  elr.  Vu  l'exp^dîtion  ri-annexée  d'un 
acte  reçu  le  21  octobre  1844,  par  M.  Vergeté, 
notaire,  à  Anderlecbt  lez-Bruxelles,  et  renfer- 
mant des  modtfienlions  apportées  aux  statuts  de 
la  Société  du  chemin  âc  Ter  de  Namur  A  Liège 
avec  ses  extensions,  modiflcstlons  résofaies  par 
llataAmMée  générale  des  aerfannairm,  daaa  «a 
séance  du  19  octobre  courant,  el  ponr  laa^aliaf 
^a  ^enande  notre  approbation } 
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Ravv  ïîn  itamte  a«  1*  Mfliélé  tèiff  qnlb  ont  élé 

approuvés  par  noire  arrêté  du  12  aoâl  !84S  ; 

Sar  la  proposition  d«  notre  ministre  des  af- 
faires étrangères,  notre  miaislre  dM  Inf uix  pv- 
MiMMlad*, 

Nom  vmu  mM  «larrèten  i 

•  Art.  1».  Sont  approvTées  les  ■odiflmlioiit  ap- 
portées aoxatalnls  de  la  Sœlitéda  chemin  de  fer 

<le  IVamtir  ô  lÀosf  ovfc  ses  extensions,  IpHps 
qu'elles  rcEuiicQi  de  1  acte  publie  précité  et  sous 
l«i  rtema  alaondllioM  Mtivanlaa  t 

lo  n  est  entpnt^u  qTie  cette  approbation  n'apporte 
aacmie  novalion  aux  obligations  résultant  des 
canvasIloM  «t  «aUer  daa  «barges  rdatift  A  la 
camaaiiion  dodil  chemin  de  fer  ;  et  i  I  est,  en  outre, 
expressément  stipulé  que  les  modifications  dont 
il  s'agit  ne  soul  approuvées  que  sous  la  réserve 
da  laua  laa  dmrfla  qvn  la  toi  al  laa  aanTentiana 
nveuues  assurent  cet  égard  au  gouvernement  et 
dans  lesquels  le  gouvernament  entend  rester  en* 
lier,  uni  vU-A-vis  4a  la  ioddté  oaneaMiannaira, 
qal  **f  traaf a  aUîgée  êm  MMlaaNAaoA*,  q«a  ? Ja» 
à-vis  de  toùt  aulrex  intéretaé». 

3"  Le  deuxième  aiiotia  de  Tart.  17  sera  rédigé 

«  Trois  membres  et,  à  partir  da  l*'  janvier 

I8"i»^,  fjuatre  membres  au  moins  du  conseil  doi* 
vent  avuir  leur  rêsideucc  m  Belgique.  ■ 

A  Part.  18  aéra  ajaot^a  la  dkpoiiltoB  ani- 
vante: 

■  L'assemblée  générale  peut^si  elle  le  juge  con- 
vaaaUe,  rédvire  de  aoilié  an  ploa  le  eautiaana- 
ment  de  tant  adAiniairatcur  qui  ■*eit  paa,  an 

même  temps,  dirc<'1<?ur-eérant.  ■> 

A  l'art.  30  seroal  ajoutées  les  dispositions  ci- 
aprist 

«  Eu  cas  de  cumul  des  fondions  d'administra- 
teur et  de  directeur-gérant,  les  qualités  restent 
distinctes  i  U  nomination  et  la  révocation  de 
radnùiiatrateor  damearent  dévelMS  I  nuanditéa 
générale  ;  le  cautionnement  afférent  aux  deux 
fouetions  réunis  est  le  cautionnement  aetoel  d'un 
admioiatralenr.  Il  ne  pent  réealter  de  la  diqpoal* 
tioii  aneuD  aeerolsienaiii  dn  Ihib  gtedram  ae» 

tuels.  » 

Art.  2.  La  présente  approbation  est  accordée 
aana  pe^ndiea  dea  droite  daa  intdreaaéa.  Rom 
nous  réservons  de  retirer  cette  approbation  ain.si 
que  les  autorisation  et  appi-obation  accordées  par 
noliwarrêléda  liaaàtl84S«aaaa  de  vi^tioB 
ou  da  non-exécution  des  alatnta  de  k  aaaiété  et 
des  dispositions  du  présent  :irrr(»'. 

Art.  3.  Notre  miaislre  des  atfaires  étrangères 
<l.  H.  de  Breoolere)  eal  ehargé  de  l*«iéeiitie«i  du 
prtaHit  arrêté. 
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Par-derant  RoilMrt'Aloaard  Vergote,  Bolaire 

&  Andcriecht  lez-Bruxelles,  et  en  présaoea  daa 
témoins  ei-après  nommés,  est  comparu  : 

M.  Robert  Hakin  Bâtes,  rentier,  demeurant  à 
Londres,  Norfolk-Street  Strand,  président  d« 
conseil  d'adminTstmiion  de  la  société  anonyme 
du  ebemin  de  fer  de  Namur  à  Liège  avec  ses 
estanaioM,  réaidaot  aotnellement  à  Bnuellw, 

Lequel  comparant. 

Assisté   de  M.  Alexandre  Poppe  ,  flirectenr- 
géraut  de  ladite  société,  demeurant  h  Bruxelles, 
Agiaàut  an  varia  de  ponveira  «pie  faaseaibléa 

générale  des  acrionntiirrç  de  la  soriélé  prémen- 
tionnée  loi  a  conférés  dans  sa  réunion  ordinaire 
et  «sIraerdiBabe  de  19  eetobre  coanmlt  anivant 
procès-verbal  en  date  du  même  jour, 

A  requis  le  notaire  soussigné  de  dresser  acte 
des  modifications  suivantes  apportées  an  contrat 
eonalitatif  de  la  loaiélé  anonyme  dn  ehamin  de 
fer  de  Nauiur  à  Liège  avec  ses  extensions,  passé 
devant  M«  Evenepoel,  notaire,  à  Bruxelles,  le 
S  aoAt  i84S,  approuvé  par  arrêté  royal  en  date 
dn  It  dn  mlnie  moia. 

Savoir  i 

I.  A  ITarUde  premier  dn  «onirat  précité  dn 
3  aoât  IS4B,  Boot  i^ontéea  laa  diaporfiiooa  aeî» 

vantes  ; 

«  Cette  société  a  aussi  pour  objet  la  conslrucliuu 
on  PaptoitatioB  de  toaa  laa  ebemins  de  fer  qn*dle 
pourrait  posséder  jinrynie  le  concession,  d'achat 
ou  de  fusion,  ou  bien  par  amodiation. 

«  L*eaptoitetion  de  Fan  on  d«  l\inlredcadie- 
ailna  de  lier,  objet  de  l'entrapriae,  penrra,  avec 
rassrntimenl  préalable  du  gouveroement,  suivant 
le  mode  déterminé  par  l'art.  33  et  pour  tel  terme 
^e  ea  aoit,  même  poar  tente  la  dorée  de  rentre* 
prise,  éire  remise,  à  titre  de  location,  ou  aulrc- 
menl,  à  un  tiers  chargé  de  remplir  tontes  les 
obligations  résultant  de  la  eoneenion,  moyen- 
nant le  payamant  d^e  rente  fixe  à  opérer,  soit 
antitjçllcmcnf,  soit  de  six  en  six  mois  et  avec  la 
faculté  de  déléguer  ce  payemrat  à  lont  porteur 
d*on  titre  d'empmnt  et  ce,  tant  peur  aarvir  da 
ganwiie  du  payement  de  l'intérêt  dn  eapilal  qne 
de  son  nmor(i<8emcnt  annuel.  ■ 

il.  L'ai  l.  5  est  remplace  par  celui-ci  t 

m  La  aoméié  prend  le  titre  de  aoeiéiA  des  «iie- 
mins  de  fer  de  Namurà  LiéfaeldeHottaàHanage 
avec  leurs  extensions. 

«  Ella  a  aonal^  AHmi^aa.  • 

III.  LVt.  Seat.remplaeé  par  lea  diapeaitione 
suivantes  : 

•  Le  capital  social  se  compose  de  ; 

«1«  Vingl-aiz  mille  cinq  eant  qaatre-vingl* 
quinse  actions  primltirea  de  800 1^.  en  SO  lima 
atarliag  dtaenna. 
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âO  livres  slerling  r!nciiiie,  créées  el  émises  f>n 
exéeiUioB  d^uae  délil>ératioa  de  raiiwnhMf  g éné- 
ntodM  aetiouaim^s  6  ad  1811,  «l  dMUMUl 
droit  ik  recevoir,  par  préférence  sarkiMiiom 
primitives,  uo  reTenu  fixe  et  permanent  de  6p.e. 
Tan  pendant  toute  la  durée  de  la  concession  des 
chemiM  ae  far  d«  MuMur  à  tMgt  el  d«  Hoot  à 
Manage. 

■  £t  3»  61,500  obligalioas  aa  capital  MMBual 
<to  SOa  flrt  chMWi«.  à  rtolérél  aaul  4e  8  p.  e.. 
Mil  15  fmci,  pafiblt  ptr  à  Paria*  i 

Brniflles  on  à  Liège,  rcrnltoarsables  annoelle- 
ment  au  pair,  par  tu  tirage  au  sort  dans  l'a^Mce 

deVf  am, anivast leiabtoaa <nuMrtl««Mat d- 

annexé. 

•  La  société  affecte  an  payement  des  intérêts 
Cl  4«  ramortissement  des  obligations  d'emprunt 
4oni  il  viaat  d*éin  |»arié,  taoa  aca  Maoa  aeAlaa 
et  immeubles,  et  sp<^ia1ement  \f  rrvrmi  de  la 
ligne  de  Namar  k  Liège,  qui,  h  cet  effet,  sera  dé- 
Mgaé  el  alBcM  a«  |irôai  direct  dea  partants  4aa 
eMîfalicps. 

«  L«  eonsetl  d'administration  a  plein  poaToir 
de  régler,  au  mieax  des  intérêts  de  la  société,  le 
tans  dPàMiaaiaa  daadilaa  ablifalioaa,  dont  le  pra- 
duit  net  (Init  servir  h  acquitter  complt'lcmeat 
toutes  les  dépenses  et  dettes  faites  pour  la  con- 
atmetion  él  rtehat  d«  MaMrfd  d^loiiaiiee  dec 
chemins  de  fer  concédéai  Ic  condition  eKprcaaadc 
la  négoeiation  desdilefi  obligations  «i^vont  être 
ta  libération  entière  de  la  société  de  toutes  dettes 
fteMeMcct  ^elcaaqaca. 

■  Le  capital  social  ne  pourra  être  augmenté, 
ni  aocone  nouvelle  émission  d'actions  ou  de  titres 
qaakenqtws  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  verla 
d'une  décision  do  I^MOCiAlée  générale  des  aetio»». 
naires  spécialement  convoqués  à  cet  effet,  suivant 
le  mode  déterminé  par  Tart.  9,  avec  meotieo  de 
robjet  à  aBctlrc  ca  déllbéfotiea,  et  eonpocécd^ai 
moins  cinquante  actionnaires,  ou  fondés  de  pon> 
voirs,  représentant  au  moins  le  tiers  du  capital 
social.  La  décision  de  rassemblée  générale  des 
actionnairea  qui  avioriaoïrall  l^gncnlâtion  dn 
capital  social;  ou  IVmissIon  de  titres  nouveaux, 
n'aura  de  valeur  que  pour  autaut  qu'elle  n'afliwte 
en  rien  Icagatanliea  aeeordéeaaaxporicaradaa 
soixante  et  un  mille  cinq  cents  obligations  d'em- 
prunt. Cette  décision  devra  en  outre  être  soumise 
à  Tapprobalioa  préalable  du  gouveroemeat.  > 

IV.  La  réda^ion  de  rarlidc  dix<aept  cet  CMdi- 
fiée  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Le  eoBseil  d'administration  est  composé  de 
acpl  maaabrca  au  plus,  noaa4a  cl  rdroflaUci  par 
rassemblée  générale. 

«  Trois  membres  du  eonsi'îl,  au  aM^na^doivent 
avoir  leur  résidence  en  Belgique. 


«  La  n^farilé  daa  Mnbna  dn  eanodi  doit 

être  prpvpntt'  potir  valider  les  délibérations. 
Néanmoini,  eu  cas  d'urgence  unanimement  recon- 
nae  et  qai  aara  BMilivée  an  practa-verM,  me 

dédalon  peut  être  prise  par  trois  membres,  si 

elle  réunit  Tananimité  des  voix.  Sauf  ce  cas,  la 
voix  du  président  est  prépondérante  en  cas  de 

o  Le  conseil  peut,  si  l'intérêt  du  service  Teiige, 
déléguer  temporairement,  à  l'un  on  à  plusieurs 
de  aaa  mambrca,  lani  on  partie  de  aaa  ponfcin, 
pour  on  fli|ct  ipédal  et  déterminé. 

•  Il  y  a  prèsdu  eoajcil  nn  aaerélairc Mnmé et 
révocable  par  luL  • 

V.  L*art.  t8  cal  remplacé  par  e«i«i-cli 

«  Chaque  mamlirc  dn  eoaacil  d\idminlslralion . 

dfvra  ^trc  propriétaire  de  cent  actions,  dont  la 
moitié  au  moins  devra  être  en  actions  primitives 
et  qnl  realeront  déposéea  dans  la  eaftse  de  la 
société;  ces  actions  seront  inaliénables  pendant 
la  dorée  de  sa  gestion  ;  mention  de  leur  iaaliéna-  ^ 
bililé  sera  faite  sur  les  titres  mêmes.  » 

VI.  La  rédaction  de  Fart.  M  cal  modifléa  caniflM 

suit  i 

«  Le  conseil  d'adminîstratiou  se  réunit  au  siège 
de  la  société  aussi  souvent  que  l'intérêt  dn  service 
Pcxlge,  et,  dana  leva  lea  eaa,  nna  M»  an  BMins 
par  trimestre,  sur  la  convocation  du  secrétaire, 
faite  par  ordre  du  président  ou  de  eelui  qui  le 
rcmplaecra.  • 

VU.  Lte.SS  cal  anpprimé. 

VIII.  A  Part.  33,  qui  devient  VtH.  SI,  aont 

ajoutées  les  di<posiliuij=.  .  vivantes: 

«  11  est  autorisé  à  faire,  avec  des  tiers,  maia 
aaormttthaliandcraaaemblée  générale,  canvo- 
qnéc  ap4eialenient  à  cet  effet,  suivant  le  mode 

prescrit  par  t'arlicie  oeuf,  avec  indication  de 
l'obtiet  à  mettre  en  délibération,  et  réunissant 
pina  de  moitié  dea  aeUona  émiaM,  lona  tralléa 
utiles  aux  intérêts  de  lu  compagnie,  même  pour 
l'adjonction,  la  construction  et  l'exploitation  de 
ebemins  nouveaux,  par  voie  d'achat,  de  fusion  ou 
amodialloa.  Il  «t  autorisé  A  adresser  au  gouver- 
nement tonte  dauMUide  de  eonecmion  qn'U  croira 
utile* 

«  Il  pent  anaai,  ponr  tel  terme  que  ce  aoil, 

même  ponr  la  durée  de  Tentrepriso  et  moyen- 
nant rassentiment  stipulé  A  l'article  premier,  re- 
mettre, k  titre  de  bail  ouanUreuMot,  l'exploitatiott 
dn  on  dea  chemina  de  lar*  nn  Ueractefé  de 

remplir  toutes  les  obligations  »î<»  1«  «ociéi^  résul- 
tant du  câbler  des  charges,  pourvu  que  le  traité 
qtf H  finrait  dana  ea  bat  albale  le  prodait  aoit  do 
l'exploitation,  soit  du  bail,  au  payement  des  obli- 

gatluus  émises  par  la  société  el  iiui  seront  men- 
tiounées  dans  ledit  traité,  lequel  devra,  cii  outre. 
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éir«  raUfié  p«r  TMimUte  fMrdtfiM  qpHI  Mt 

dit  p!us  haul. 

M  Uaiu  le  e«8  oA,  sur  «ne  preiaière  couvoea- 
Ikm,  1m  aetioMnirM  fréMaU  ne  r«D|iUntant 
pai.  les  conditions  ci-dessus  imposées,  pour  pou- 
voir prendre  une  décision,  ta  disposilion  d«  1'^* 
ticle  treille-deux  sera  appHqaéa.  » 

IX.  LMarlielea  viBgl*qaair«  et  vingUlMil  mmI 
supprimés. 

X.  A  l'articie  vingl-neuf,  qui  devieal  l'arlicU» 
vidgt-«ix,  «MM  tiouiéeê  Im  ditporiliiH»  «d** 

Vtntes  : 

«  Si  la  location  venait  à  éire  sabsUluée  à 
rexploiuUon  de  Tobjet  de  l'entreprise,  le  traite* 
méat  emaci  île  éhwiM  adminiiinteiur,  qvi  ne 
pourrnil  exceller  trois  mille  fraoet,  Mftt  filé  JMT 
une  déUbéralioa  Dou?elte.  • 

XI.  L*artlde  irenle,  qui  devienl  Piirllde  vingt- 
sept,  coDiDneDcera  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Uti  directeur-géraut.pris  parmi  les  niembres 
du  conseil  ti'adminisIratioD  ou  eo  dehors  d'eux, 
aura,  sons  l*aau>rilé  et  la  «nrveiUeBee  àù  coueil 
d'administration...  »  (La  suite  de  IViiele  est 
maintenue  snns  niodî(îcaUons.) 

Xli.  Au  dei-uier  alinéa  de  Farikle  trente-deux, 
qnl  devient  IVttde  vlaglFieiif,  eent  ajontte  lee 
mata  aoivanta  : 

«  ...A  moine  qu'il  ne  eoil  meoàbre  du  coo* 
seil.  » 

Xni.  A  l^rllele  trente  -  qnatre,  qid  déviant 

Tarticle  trente  et  un,  les  mots  .-  •<  Signés  de  vingt 
actionnaires  an  moins  »  sont  remplacés  par  ceux- 
ci  :  •  Signés  de  dix  aelionnaii^e  an  moiii».  » 

De  plue,  an  dernier  alinéa  do  nêma  article, 
sont  ajoutés  les  mots  suivants  : 

«  Sans  préjudice  des  cas  spéciaux  prévus  par 
les  atatnta.  »  * 

XIV.  Dans  le  second  alinéa  de  rarlicle  trente- 
einq,  qui  devient  Tarticle  trente-deux,  après  les 
mots  :  •  des  actionnaires  présents,  •  sont  inter- 
calés tes  mot*  :  >  sans  préjudice,  tonielbis,  des 
CBS  spéciaux  prévus  par  les  statuts.  » 

XV'.  Dans  rarlicle  trenle-neof,  qui  devient  l'ar- 
ticle trcDle-six,  au  dernier  alinéa,  le  nombre 
«  qninia  »  est  ramplaeé  par  le  nombre  «  dix.  » 

XVI.  Dans  l^tiele quarante,  qui  devient  l!sr- 
ticle  trente-sept,  le  nombre,  «dix  »  astisniplaed 
par  le  nombre  •  cinq.  » 

XYU.  L'article  quaranla-ci&q,  qui  defisat 
rartisla  qnannte-deox,  «ommannsn  par  las  dis- 

poaitions  çuîrnntps  ; 

•  Les  fopds  di«pontbles  de  la  compaguie  sont 
déposés  êm  «M  bampa  belge,  anduix  dnaon- 
MiL  Tanisa  Isa  fassttoi  at  dépenses  sa  font  en 

Belgiqae. 

«  Tuuiefuiii,  le  payement  des  intérêts...  •  (La 
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saila  da  Itetiela  est  mafataM*  sais  madMsa- 

lions.) 

XVUi.  Le  troisiènie  alinéa  de  Partiele quarante- 
ail»  qui  devient  IVticle  quarante-trois,  est  snp- 
primi'  ei  rmiplncé  parles  dispositions  suivante*: 

«  Pendant  les  quinse  jours  qui  précéderont 
l'aeaemUét  générale,  appelée  à  ha  apprower, 
les  comptes  et  bilan,  avec  les  pièces  à  l'appui, 
seront  déposés  au  local  de  la  aoeiélé  k  l'inspoetion 
de  tous  les  actionnaires. 

«  Litvis  de  ee  dépdtsecn  donné  aux  aetion- 
naires  dans  la  convocation  qtii  ';prn  fnile  pour  la 
réunion  de  l'assemblée  générale,  appelée  ik  statuer 
sur  leedite  couples  st  bilan. 

XiX.  L^artiela  quarante- sept,  qui  devient  Tap*^ 
ticle  qnarante-qnalre,  est  rédigé  eomme  suit  t 

«  Les  présents  statuts  ne  peuvent  être  modifiés 
par  une  résoltiliaade  roaseasbléa  générais,  eon- 
voqnée  extraordinaircnicnt,  dûment  avrrtir  d'»- 
vance  df  rob>ct  à  mettre  en  délibération,  el  réa- 
aissanl  au  moins  la  moitié  des  aetiam  émises. 
Gatta  résatation  est  prisa  A  la  majorité  des  deux 
lîrr=;  ties  voix  présentes,  représentant  au  moins 
au  diiquièoie  du  capital  social,  et  avec  l'appro- 
bation  dn  Roi. 

«  La  disposition  de  l'article  ircnte-deux (ancien 
aHiclc  treille  cinq)  sera  applicable  s'il  y  a  lieu.  » 

Un  nkriiil  du  procès-verbal  de  détibératt4Mi  de 
l^Msembléa  générate  dss  aatlannnires  d«  dii- 
ncnf courant  ; 

Et  le  tableau  d'amer  tiasemefli  oienlioaBé  A 
ranime  einq  des  slaintt  modiOési 

Tous  deux  enregistrés  et  que  UM.  Bâtes  et 
Poppe  ont  certiflés  vérilables  en  présence  du 
notaire  el  des  témoins  soussignés  ; 

Demaoraraat  aonaids  A  la  préssnia  minnia. 

Dîint  arlû, 

Fait  el  passé  à  Auderlecbl,  en  Tétudc. 

L*an  mil  hait  aentabM|oanta*qnatra,  la  vingt  et 
un  du  mois  d'œtobre. 

En  présence  des  sieurs  Corneille  Blanpain , 
demeurant  u  Bruxelles,  el  Cbaries  Potliez,  demeu- 
rant A  Anderleebt,  deux  téasalns  A  aa  raqnls. 

Lecture  fuilc,   MM.  Dntes  et  Poppa  Oftt  slgné 

avec  les  témoins  et  1k  notaire. 

(Sigué)R.-M.  Baies,  Alexandre  Potte , 
C.  Blanpain,  Ch.  Pottfex,  Vergole. 

Euregislré  k  ilolenbe«k-Sainl-Jean,  le  vingt,  et 
un  oetobra  mil  buit  aenl  dnqaaals^aalre,  aie. 

innixcs. 

lo  blU-ail  du  procèâ-verbtti  de  rasMinblée  gé- 
nérale ordinaim  al  aiIrnardlnalN  da  ta  aaeléld 

anonyme  du  clicniin  1i  fur  de  Namnr  h  LiéfT  nvcr 
ses  extensions,  tenue  au  siège  de  la  sociélé,  rue 
Royalt:,  n'  5,  A  Br««elles,  le  Uoalabra  WUt 
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9»lMilMta  d'amortissement  des  61 ,500  obliga> 
lions  au  capilnl  noininal  de  500  frnin  ,  fii^nnt 
partie  da  capital  »ociai  de  la  société  de»  cbemms 
d»  fer  de  Huêw  è  Liège  «I  de  Hen  è  Meiwfe, 
avec  leurs  extensious,  aax  termes  du  n"  3  de 
l*art.  5  des  statuts  modifiés  par  l'assemblée  géné- 
nle  d«  ÊÊtimÊnm  de  ladite  eeciété,  dans  sa 
NwrfM  dq  19  wiolm  18M. 


510.  —  24  OCTOBBI  18Si.  —Arrilé  royal  portant 
emnoMhn  du  eJkoMirve.  (Menit.  dq  S8  ocKk 
I8M.) 

Uopold,  ete,  Vm  nn.  79  deltCowlIliilioo  « 
Ht       de  nom  ee«Mil  des  mlaîslne  i 

Neos  tveae  airUé  el  «rrètou  : 

Art.  Ut  séml  et  la  cliaiDlire  des  rqiréieii- 
taDis  sent  (ODVoqnës  poqrle7  novembre  pro- 
chain. 

Art.  2. Notre  ministre  de  l'iul«i-ieur(M.F.  Pier- 
'  eet)  eel  diargé  de  l^ndeqUon  dq  prteeqt  arrêté. 


811.  ~  «eemne  I8M.  —  AnM  ngti  fwkHf 

au  droit  de  navigatim  «isrfo  Satiàn «M^lkéÊ, 
(Meoit.  de  29  oelolire  iSW.) 

T.ropoU,  etc.  Vu  la  loi  du  l septembre  1840, 
qui  autorise  le  gouvernement  k  réduire  le  tarif  de 
la  Sanbre,  k  mesare  que  des  rédactions  analogues 
seront  siroqllanénent  opérées  en  France,  dans  le 
tarif  do  cours  de  la  même  Toie  navigablet  ealire 
la  frontière  belge  et  Paris  { 

Itevq  aotre  arrêté  dq  S  avril  llM,  qqi  m  rédnit 
jusqu'au  SS  septembre  dernier,  leidroiladeBa- 
vigalion  de  la  Sambre  belge  : 

loDe  19  8/100  à  5  centimes  pour  les  scories 
dites  crasses  eq  lailiets  et  pour  la  Mlle  prove- 
nant des  ctiarbonnoges  ; 

20  De  19  8/100  k  10  centimes  pour  le  résidu  de 
cake; 

Considérant  que  les  réductions  analogues  ré> 
siiltant  des  tarifs  arrêtés  du  mois  de  srjitembre 
1852.  par  les  compagnies  concessionnaires  de  la 
Sombre  httnfalse  et  du  eanal  de  Jonction  de  la 
Sambre  h  TOÎse  sont  maintenues  ; 

Considérant  que  les  motifs  qui  ont  fait  réduire 
las  droits  I  S  centimes  pour  les  scories  dites 
erasses  ou  Mtfers,  sont  applicables  aux  cendres 
lïp  hniiic  foTirnpanx,delaminoirs  et  de  chaufferies, 
destinées  au  balasiage  dt»  ebemins  de  fer,  qui  ont 
êlé  aaein4lés  |qsqnli  présent  oq  réshio  de  coke 
soumis  au  droit  de  10  centimes  ; 

Snr  la  proposition  de  nos aiiaistrss  des  finances 
et  des  travaux  publier, 


Hhh  avens  awêiêak  awdiBMi  s 

^  I  K  t«r.  Par  prorogation  de  notre  arrêté  pré- 
cité du  !S  avril  1854,  le  tarif  des  droits  de  naviga- 
tion perçus  sur  la  Sambre  belge  canalisée  reste 
SMidifié  tempeniraHient  eemaae  sait  ; 

l^I.e  droit  pour  les  scories  dîtes  crasses  ou  laî- 
tiers,  et  pour  la  faille  provenant  dos  charbonnages 
reste  réduit  de  19  8/tOO  à  B  centimes  ; 

2o  Le  droit  pour  le  résida  de  eoke  mstsrédnil 
de  19  8/100  h  10  ceutime<f. 

Art.  2.  liCs  cendres  de  hauts  fourneaux,  de  la- 
aibMirs  etde  ehanllierles,  troqsporlées  sans  avoir 
subi  aucune  préparation,  sont  assimilées,  ponr  la 
perception  du  droit,  aux  scories  dites  crasses  OU 
laitiers,  soumises  au  droit  de  5  centimes. 

Art.  S.  Ces  rédoetioas  seront  appllqaées  Jqs* 
qu'au  25  septembre  1885,  ponranlant  que  celles 
résultant  des  tarifs  arrêtés  du  mois  de  septembre 
1889  par  les  compagnies  eoneessimnaires  de  la 
Sambre  française  et  du  canal  de  jonction  de  la 
Sambre  à  roise,  soient  nsaintenass  Jnsqn*à  la 
même  époque. 

Nos  ministroi  dss  iaanees  (H.  Liedts)  et  dss 
travaux  publics  iM.  Em.  Van  Hoorebele')  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  «oneerns,  de  rexéeu- 
tien  du  présent  arrêté. 


812.  —  24  OCTOBRE  1854.  —  Arrêté  royal  fixant 
ttmplaatmmtéê  êqrrî)rst..pmil.  dn  99  or- 
lobre  ISSA.) 

Léopold,  etc.  Va  Iterêlé  roy«l,  sa  date  do 

7  juin  1828,  qui  a  fixé  l'emplacement  et  les  limites 
de  perception  des  barrières  établie*^  «ur  route 
concédée  de  Gand  à  Termonde  par  Deâiclbcrgen» 

Vu  la  demande  de  la  soeiété  ooocessiSMnaivedi 
bdite  route  it-ndnnt  à  ce  que  l'esBpiaeaaMttt  delà 
barrière  n«  i  soit  modifiéi 

Vq  les  daosss  et  conditions  de  la  eoqocssiont 

Vu  l'art,  ô  de  la  lai  du  18  mars  1833  {BuUetin 
officielt  ne  262),  concernant  la  perception  de  In 
taxe  snr  les  rentes  concédées  t 

Attendu  que  la  demande  prédléa  •  été  aaqqUso 
anx  formulit(<s  de  Tenquéte  fNTsaoriie  par  notre 
arrêté  du  26  juillet  1832; 

Vq  IVblÉvorabtedela  dépntation  pernaqsoie 
du  conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale. 

Sur  la  proposition  de  notre  aainislre  dsa  Ira* 
vaux  public», 

Nùni)  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1«r.  Par  modification  à  l  arrété  royal  du 
7  Jqia  1828,  l^enplaeeiMnt  et  las  limites  de  per- 
ception de  la  barrière  o»  1  de  la  roKlo  eoacédée 
de  Gand  à  Termoudepar  I»csleU»ei^|en,  sont  filés 

ainsi  qu'il  suit  : 
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daiu  lesquelles  le  poleau  de  porcep- 
tiba  peut  être  pbeé. 


OfiSERVÀTlONS. 


Oostaekcr. 


Jiisqa%  404)  mètres  d«  part  «t  dW 

Ire  du  i(rl>nitr}ié  du  chemin  vici- 
nal qui  limite  les  coainmne.s 
d^OwUefcar  et  de  DesleUwrgen. 


Art.  2,  ^ou-r  ministre  des  frnyaux  publics 
(M.  Eu.  Van  lloot  ebeke)  est  chargé  de  Texéeutioa 
de  présent  «rrilé. 

BIS.  -X  S5  ocrons  iVU.  —  àrfki  royal  qui 
annule  la  délibéraiion  du  eonteil  communal  dt 
la  ville  de  Nu mnr  rflniirp  à  la  nomination  de 
membre»  de  la  cotumiëeioH  des  hotpieei.  (Monit. 
do  97  octobre  1854.) 

Léopold,elc.  Vu  la  délibération  en  date  du 
lit  «eptenabre  1654«  |Mr  laquelle  le  eoeaeil  eom- 
munul  de  la  ville  de  Numur  a  procédé  à  la  nomi- 
nation d'oo  membre  de  la  commission  adminia* 
iraiive  dee  boepleet  eivn*  de  celle  viUe,  lur  nne 
seale  liste  de  deux  candidats  préeenlée  per  le  eel- 
légf  (îe?  boTirgmestre  et  écbevins  ; 

Attendu  qu'aox  termes  des  dispositions  en  vi- 
gaenr,  te  noBioelion  dee  noasbree  des  edaninls- 
tratione  des  hospices  et  des  bureaux  de  bienfai- 
sonee  doit  <ic  faire  sur  la  présentation  de  deux 
liisles  doubles  de  candidats,  présentées  Tane  par 
l^kdnlnlatretlen  de  eea  élabUasemeolt,  llaolre 
par  le  collège  des  bourgmestre  et  écbevins  ; 

Considérant  que  l'administration  communale  a 
era  t  lorlpoQToiri^éearlerdecettemarebel^le, 
en  se  fondant  sur  ce  (|ae  la  commission  adminis- 
trative des  hospices  avait  pris  la  décision  de  ne 
présenter  sa  liste,  qu'aprèt»  l'époque  des  élections 
prodainesqal  doivent  eempUler  le  conseil  een- 
tnuual;  qu^en présence  de  cette  décision,  que  rien 
«railleurs  oe  justifie,  te  conseil  oommooal  eût  dû 
en  référer  fe  renloritd  snpfrieare  pour  dire 
cesser  le  refos  de  la  eenmisdon  administrative  ; 

Vn  le  rapport  du  gouverneur  de  la  province  de 
Namur,  en  date  du  S3  septembre  dernier^  d^où  U 
rëmlie  qw  la  dtf  ibérallon  précitée  e  été  «omnia- 
niqiiée  an  goaTeroemcnt  proviadal  de  it  dndit 
mois{ 


Les  habitants  qui,  par  le  si- 
tuation de  leur  demeure, 

jouissent  actuellement  de 
l'exemption  de  la  laxe.con- 
tinucrontàen  jouir  comme 
par  le  passé.  Quel  que  soit 
le  lieu  d'entpl'jrcrnpiit  du 
poteau  de  pereepliun,  les 
chevaux  et  voilures  qui, 
venant  de  Gand  ou  de  Ter- 
monde,  ne  dépassent  pas  le 
point  fixe,  sont  également 
exempts  de  la  taxe. 


Vu  Tart.  67  de  la  Constitution,  et  ieiert.8i  S  S 
et  87  de  la  loi  communale  i 

Snr  la  proposition  èt  notre  mlnieire  de  la 
Jnetlee, 

Nous  avons  arrêté  et  arrèlens  t 

Article  unique.  I.a  délibération  précitée  du  con» 
beil  communal  de  Namur,endate  duiSseptembre 
dernier,  est  ennnlée,  eene  réserva  des  mesures 
qui  seront  prises  pour  , obtenir  sans  retard  la 
présentation  d'une  liste  de  candidats  de  la  part  de 
la  eonn^ssion  administrative  des  hospices  elvils. 

Notre  ministre  de  la  justice  (H.  Ch.  Faider)eel 
chargé  de  rciécation  dn  présMt  arrêté. 

814.  —  2b  ocTOBXB  IS54.  —  Arrêté  royal  qui 
déclare  que  les  hmtUÊM  rfe  éemaud»  JfeKiCfMi 
(finiton)  si  lie  QnMiMitn  («(o/ion)  sont  enveri* 

à  l'exportation  det  caux-de-vie  indigènee  avee 
ééthatge  det  droite  d'aceiee.  (Monit.  dn  i8  OC* 
lebreiau.) 

515.  —  25  ocTOsas  1854.  —  Arrêté  royal  relatif 
à  l'importation  de$  gramê*  de  lin,  (Monil.  dn 
28  octobre  1854.) 

Léopold,  etc.  Revu  noire  arrêté  du  15  novem- 
bre 1847,  relatif  k  riaportetion  de  le  graine  de 
lin  à  semer  ; 

Considérant  que  le  blocus  des  ports  russes  de  la 
Baltique  met  obstacle  à  rimporlalion  directe  par 
ner  et  exige  qn*U  soit  pria  temporeirement  de 
nonvelles  mesures  pour  assors  anx  eulliveleurs 
la  bonne  qualité  des  graines  ; 

Snr  la  proposition  de  née  ministres  des  I 
et  de  rintérieur ,  notre  ministre  dn 
étrangères  entendu, 

Nous  avouâ  arrêté  et  arrêtons  r 

Art.      lAdouane  est  anterisée  à  marquer  les 
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(Ht.  Bm.  Vu  HoorebekA)  «t  ctai^é  d*  r«iéc«ttoii 
4tt  iiiéMni  •rrêié. 


iMrili  de  ptiM  d«  Ite  à  mmwp  4«  RSgt,  Ptrnan 
'  et  Windau, comme  garnnt;<-  '^c  leur  aulhentlcilé, 
]MMirvftqa*U  wit  taUsTait  aux  coudiiions  pretcri- 
tw  par  rirlicto  aaifut  t 

Les  marquaa  aaniA  apposées  au  fer  ehaad  sans 
frais  pour  le  commerce  :  elles  indii|ueroRt  Faonée 
de  rinporUlioo  des  grainca  en  Belgique. 
.  Art.  f  .  LlMportation  devra  se  Mre  d»  l«  aoét 
nu  nvril  directement  par  mer  d'un  des  porls 
prussiens  de  la  Baltique,  et  par  l'un  des  Ini- 
reanx  d^Anvers,  Bruges,  Gand,  Osteode  et  Ter- 
monde. 

Les  barils  devront  être  revàtti?  de  pInmiK  np- 
pliqués  par  les  autorités  locales  au  lieu  d'expédi- 
tion, et  être  aeeoropagnéa  de  «aiilintt  d'origine 
(^manant  du  «onwl  M  de  l*iigeQt  censnltlre 

belge. 

Art.  3.  dispositions  de  noire  arrèl«  prëciti^ 
dn  IB  novembre  1M7,  aaïqadles  il  nW  pas  dé. 
rogé|Mr  le  prCtentf  eoniinnenmt  à  sortir  leur* 
effets. 

Noeninistrei  dce  inanen  («.  Ucdts)  et  denn- 
lérieur  (M.  P.  Piercot)  sonteliargéBde  reséenllott 
dnpréeentarrltéw 

816.  —  25  ocTonnE  1854.  —  Arrêlr  royal  relatif 
«XK travaux  d'a%nélioratioH  du  Liemer.  (Monil. 
«InMoelelnwiSSi.) 

Léopoia,  etc.  Va  la  lof  dn  janvier  dernier, 
fixant  le  budget  du  département  des  trâvanx  pu- 
blics de  l'exercice  I8M,  qui  nlloue,  entre  autres 
crédits,  une  somme  de  centciaquaiite  mille  francs 
pour  être  affectai  k  des  travaux  d'améitoralion  à 
efTcrliier  h  lu  Dyle  et  au  Demer; 

Vu  le  projet  des  améliorations  que  réclame  la 
partie  do  Demer  comprise  entre  Aerscbot  et- 
Werchler  ; 

Considérant  qnc  les  ouvrages  arrêtés  en  vue  de 
ces  améliorations  uéccj>«ileroAt  Toecupation  de 
quelques  propriétés  partleoUAres,  et  qu'il  y  a  lien 
des  lors  d'en  déeréler  la  eonstroetiou  d*ulilité 

pnbliqtie  ; 

Sur  lu  proposition  Je  notre  ministire  des  tra* 
vanx  publies. 

Haut  amna  arrêti  et  arrêtons  t 

Art.  1er.  Les  travaux  dont  mention  précède,  et 
qui  doivent  être  entrepris  dans  l'intérêt  de  l'amé- 
lioration du  Demer  seront  exécutes  couformé- 
ment  aux  plans  «t  an  eahier  das  diarges  arrêtés 
par  notre  minisirp  des  travaux  publie?. 

Art.  â.  Les  propriétés  dont  ces  travaux  néces- 
sitent ToeeupalloQ,  seront, au  besoin,  emprises  et 
oeenpéos  en  vertu  des  lois  sur  Pexproprialioa 
pour  cnuse  d'utilité  publique. 

Art.  3.  loutre  ministre  des  travaux  publics 
Sm  Ida,  TOKB  xxiT.     aini<K  tSU* 


817.  —  25  ûCTonnE  1854.  —  Arrêté  royal  portant 
autoriiationd'tnlevertemporairement  da  erUrf- 
pàt»  pubHet  U$  velours  de  coton  dtttinét  a  être 
df'cQupés  tn  bande$  4ont  fa  |Myr  (1).  (Honit. 
du  2»  octobre  18B4.} 

Lfîopold,  etc.  Vu  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars 
1846,  sur  les  entrepôts  {Moniteur,  n«  6i); 

Sur  la  propositiondOBnlreministre  des  finances, 
notre  ministre  d«  ftnlérlenr  entendo, 

Rons  nvons  arrêté  et  arrêtons  t 

Article  unique.  Il  est  permis,  sous  les  eondi' 
tions,  el  moyennant  les  forniolitc.s  k  prescrire  par 
le  ministre  des  finances,  d'enlever  temporairement 
do  Tenlrepêt  pnUie  les  velours  de  eolon  destinés 
ê  être  dérâopés  en  bandes  dan^  le  pay;;. 

Noire  miaistre  des  lioances  (H.  Liedis)  est 
cbargé  de  Pexéention  dn  présent  arrêté. 


518.  —     ocTOBBS  1854.  —  Arrêté  royal  portant 
maorUnUon  de  nUrtr  lewfwww'wsienlifee  en- 

Irepôlg  publies  le$  tissus  de  coton  éerus  ou 
blanchis  dits  percales,  destinés  à  reeevoîT  un 
trmmUde  MaticAimenl,  de  broderie,  etc.  (2). 
(MoniLdn  »  oetobre 

LéopoM,ele.Vn  Vui.  40  delà  loi  dn  4 

184G  sur  les  entrepôts  (IfoniMitr,  n«  64)  j 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre 
flnaneei,  notre  minisu-e  de  Tiniéricur  entendu, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  t 
Article  nniqno.  Il  est  permis,  sons  les  eondi* 

{\rtn<  H  moyennant  les  formalités  à  preserirc  par 
le  ministre  des  finances,  de  retirer  icmporaire- 
ment  de  Pentrepôt  publie  les  ttsiios  de  eolon 
écrus  ou  blanchis  tliit;  percales,  destinés  à  rcc<s 
voir  nn  travail  de  blancbimcnt,  de  broderie  ott  & 
éli*c  confectionnés  en  objets  d'babillaaeot. 

Notre  ministre  des  Ananees  (M.  Uodts)  est 
ûaaegb  do  IVxécntion  dn  présent  arrêlé. 


'519.  —  iS  ocTOBne  1854.  —  Arrêlé  royal  modi- 
fiant  dex  droits  de  magaxin  à  l'e%Urepôt  public 

d  Oatendc.  (Munit,  du  2!)  octobre  1834.) 

Léopold,  oie.  Vu  lo  rapport  de  la  commission 
adninisirallve  de  Pentrepôi  poblie  fl*Ostende,  en 
date  du  18  Juillet  1884; 


des 


(I)  voir  plus  loin,  n«»M. 
($)  ViMrn«&27. 
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B«f«  DOtrt  aTrlIé  dn  lÉ  uit  1618,  portaal  S  4    «irt-  M  te  rtgloMnt  sptehl  de  Mmii«i 

•pprolMlioQ  di  XgleMDl  spMd  de  reM«p4t  p«Mic  «rOsUnde: 

pficilé  «  ToatdOMt  Im  droiU<ie  iD«gasin  sur  les  objeli 

Sur  la  proposilioo  de  Mire  iBiBUtre  de.  **'~'"«rT\îîrT'''*"J?^ 

finaeea  pw  moi»  «t  par  colis  de  100  k  l  ou  ineitw,iii 

'  trois  francs  por  co!is  de  plas  lie  100  kil.  > 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtOM  t  j^i>l.  2.  Les  moditicaiions  suivantes  sont  ap- 

Art.  t*'.  La  disposition  ei-aprèf  «et  ^onUéÊ  mt  porllM  e«  taUeen  im  $  10  de  nime Brtîele. 


DI^IGNATION  DES  MARCHANDISES. 


DROITS 
nm  aoie. 


Bas  et  bonneterie  de  coIod,  de  laine  et  de  lui  »    .  . 

Bois  d*ébénisterie,  de  mar^aeterie et  i  en  grome  oa  noo  acié.  .  . 
toute  autre  espèce  de  Bob  Ûd  (4) }  idé.  

Chapeaaz,  vieux  chapeaux  

Colis  contenant  plua  de  «joalre  i  pesant  50  kilogr.  ou  moins.  .  .  . 
sortes  de  marehandiace  .   .  }  pesant  plus  de  80  Uwfft.    .  .  . 


DcaU  d'éléphant  et  d'hippopotame  

Drape  et  eaaiaire  -  •  •  ♦  

Bffcu  &  «eage,  ■allée,  «aissee,  balloU,  bellM,  paatere,  de.  (S). 
ÉMÊt»  et  tieem  de  Mie(8)  

Liège  brut  

  (botiehons  de)  et  autres  bouchons  

KreerieelqaiBoailIcrie.   


similor»  etc. 


Mottirca  en  or  .  . 

—     en  argenti 
Ouvrages  de  boie  ...«-•••• 

MIcleries.  

Qnlaoûllerle.  (Veir  Vereerie.) 
Soieries.  (Voir  tlofte  et  tleeoe  de  aàie.) 


MÉkÉk  0>*1 

100  kil. 

»  w 

•  05 
»  10 

la  pièce. 

m  10 

le  colis. 

•  80 

1  I» 

100  Ul. 

»  18 

»  50 

le  eolis. 

•  S5 

100  Ul. 

»  00 

»  18 

m  » 

100  fr. 

.  10 

»  80 

la  pièce. 

»  fO 

i>  08 

110  fr. 

>  10 

»  15 

(I)  oea>»ren«ntieNiled'»eale«.lelwtod^Mae,ielKrtedeb«l»atdeieia^^     bol. de  cwrc.  le 

■"til'SrïïSinsr  comme  eoH.  d^eiTet.  1  nmp^  le.  .elle.,  caisse,  boites,  etc .  r*»';™^. 

„ï  îês^SlZTnts,  un.  r....,  ..nu.  ,c  marct^andl.e,,  quelques  obJeU  de  »f «"f  -««Ji  2^ 
de  pelUs  meubles,  des  Instrumeots  de  musique,  des  armes  et  d'autres  objets  qui  ne  eont  pe»  œe  ara- 

*mti!nM^ieie  «Mit «evpflle le» rtf»».  «rt!»ee, «biiee» ecbarpes  et  velours. 
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llAOlfB  BB  LtiOFOU»  t*.  - 

krt,  8.  Lm  (Usposiiiona  qni  prértdiat  sont 
égaleDMnt  «pplicablci  à  rcnlrqWH  lilir*  d'Oi- 

Icode. 

Noire  ministre  des  flnauces  (M.  LieJts)  est 
«htrfé  49  VnéaUkn  dn  prêtait  arrêté. 

B30.  —  S5  OCTOUe  I85i.  —  Atrilé  royal  qui  ae- 

corde  u»e  etmcfttion  à  la  société  BwfUOy  et  C' 
pour  cansiruclion  d'un  poni  à  Chaudfontaint. 
(Mmil.  da  S  norembre  18Si.) 

• 

LéopoM,  «fe.  Va  !•  proeès-vcrM,  m  «laie  du 

21  septembre  dernier,  de  Pidjadication  publk|ii* 
de  l'enlrcprise  des  travaux  de  construelion,  par 
voie  de  concession  de  péages,  d'un  pont  a  l'cin- 
ptaeenMt  de  «élol  qof ,  «a  wîm  da  ma»  arrilds 
des  6  et  5S  jDÎn  1834,  ovnit  Mé  ëlabli,  également 
par  voie  de  cooeession  de  péages  sur  la  Yesdrc, 
an  faca  da  VMui  dea  Balnâ,  à  CbaadfOBtaiM,  at 
qae  les  eaax  ont  anporté  au  owia  da  février  da 

Va  la  soumission  en  date  du  Si  septembre  i8M, 
déposée  è  aalia  ad|QdkaUa«i  par  la  aiaor  Pran- 

çois-Ignace, comte  OIi>zewski,  au  nom  de  la  société 
Buquoy  et  C*,  ayont  son  siège  à  Bruxelles,  Mon- 
tagne du  Parc,  n»9,  soumission  portant  engage» 
meut,  pour  cette  société,  de  construire,  d'après  le 
sys'f'me  Vfi  giiiais,  le  pont  projeté,  aux  clauses 
et  conditions  du  cabier  des  cbarges,  arrêté  par 
noire  mlnialre  daa  travaox  publiée  le  Si  Jirillet 
damier,  et  moyennant  la  perception,  à  son  profit, 
fM>ndaiM  qiinrante  années,  des  péages  fixés àFar» 
lieic  14  de  eu  eabier  des  cbarges. 
Vn  hwie  de  proenfnlIoD  annmé  I  oette  son- 

mission  et  délivré,  80n<î  In  Intp  ihi  \7  septembre 
dernier,  par  la  société  Buquoy  et  C«  au  sieur 
François-Ignaee,  eonlo  Otaiewiklt  flmde 
eoneoiirir,  au  nom  de  cette  société,  i  l^dljndica- 
(ion  publique  do  1*  cemccailon  da  pont  dont  il 

s  agit  ; 

V«  ht  déelarattoB  aonserlte  le  16  oelebrv  eoa* 

rant,  par  le  sieur  François-Ignace,  comte  01- 
xewski,  en  vertu  du  même  acte  de  procuration, 
et  portant  qae  la'  aoeicté  Buquoy  et  Ce  s'engage, 
ponr  la  eoa  oà  elle  deviendrait  coneessionnairede 
ce  pont,  &  étendre  aux  agents  de  Pexploitalion 
des  chemina  de  fer  de  rÉtat,  l'exeoiplioo  de  péage 
déterminée  par  l*Orl.  16  dn  caUe?  des  elurgea, 
aux  rliiuscs  et  conditions  duquel  a  eu  Heu  la  mise 
en  adjudication  publique  de  la  concession  de  cet 
ouvrage  d'art  ; 

Vu  la  qnitlanee,  en  date  do  M  aeptcabre  der- 
nier, ran<;in(nnt  qup  îe  siear  François-Ignace, 
comte  Olszewski  a  déposé,  dans  les  caisses  de 
l'État,  an  nom  de  in  aociélé  Buquoy  et  C«,  une 
somme  de  six  mille  fmnct  an  nmnéraire,  à  ihre 
de  cantionneaaent  s 


95  OCTOpllB  ISSi.  -     B».  4XB 

Gonaidérant  qu'une  dérision  de  notre  ministre 
des  travaux  publies,  en  date  du  13  septembre  der- 
nier, a  dispensé  les  soumissionnaires  ayant  opéré 
Je  versement  d'un  tel  eaulionoement,  eu  rempia- 
eement  de  eelni  de  deus  mille  franea  qui  était 
seulement  prévu  par  l'art.  '0  dti  cahier  des 
rhni-ges,  de  présenter  les  deux  cautions  exigées 
par  Part.  3f  de  ce  même  caliier  dw  charges  ; 

Considérant  que  la  même  décision  a  admia  le 
syistème  Yergniais  |>onr  la  construction  dn  nou* 
veau  pont  A  établir  s 

Va  la  loi  du  t9  juillet  IBSI,  sur  les  eoncesslont 
de  péages,  prorogée,  en  dernier  lieu,  par  celle  dn 
31  mars  1851; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  Ira- 
vans  publies, 

nous  avons  arrêté  et  orrétons  : 

Art*  l«r*  Il  tern  eonstmil,  par  vole  de  eonees- 

sion  de  péages,  conrormément  nu  cubier  des 
charges  arrêté  par  noire  niinislre  des  It'uvnux  pu- 
blics, sons  la  date  du  24  juillet  dernier,  et  des 
plans  i  approuver  par  notre  même  mlnialre,  en 
exéculioii  de  Pari.  G  de  ce  cnliier  des  cbarges,  un 
nouveau  pont  sur  la  Vesdre,  en  face  de  l'hôtel 
des  Bains,  à  Chaud  fontaine,  en  remplacement  du 
pont  eoneédé  en  maçonnerie,  ayant  existé  en  eet 
endroit,  et  qtii  n  été  détruit  par  les  f»aii\. 

Art.  i.  Coofoi-inément  à  la  dé«i«ion  de  notre 
mlnialre  des  travaux  pabliea,  en  date  dn  It  aep- 
tenibrc  1854,  intervenue  par  'application  de 
l'art.  3  du  susdit  cahier  dt-b  rbarires,  le  nouveau 
pont  à  établir  sera  construit  d  après  ic  système 
Vei«ninia. 

Art.  S.  La  sonmisslon  mentionnée  pins  haut  et 
souscrite  par  le  sieur  Fran^oM-Ignacc ,  comie 
OIsMWski,  au  nom  de  In  sodélé  Buquoy  ei  C% 
est  aeeeplêa,  et,  en  conséquence,  celte  société  est 
déclarée  concessionnaire  de  eet  ouvrage  d'art, 
ponr  on  terme  de  quarante  années,  à  dater  du 
jonr  oè  lea  premiers  péages  seront  perças  aor  le 
nouveau  pont,  et  ce,  sous  la  condition  qu'elle  se 
conformera  rigourenaenient  &  toutes  les  preserip- 
llnns  dn  eabier  des  chargea,  arrêté  par  notre 
ministre  des  travaux  publies,  leSi  juillet  dernier, 
et  fjiie,  de  pins,  elle  étendra  aux  four lionnaires  et 
agents  de  Padministraiion  des  cbeoiius  de  fer, 
postes  et  télégraphes,  resempUon  de  péege  déler> 
minée  par  l'art.  16  de  ce  cahier  des  cbarges. 

Art.  i.  Les  propriétés  nécessaires  à  l'établisse- 
ment de  ce  pont  et  de  ses  dépeodanees  seront,  au 
besoin,  amprisos  et  oeeupéen,  eonlbraéient  nai 
lois  sur  l*eiproprlatlon  poar  enaso  d'otitilé  pu* 
bliqoc. 

Art.  5.  Noire  minisira  des  travaux  publies 
(M.  Em.  Van  Hoorebeke)  cal  chargé  de  l'eséflu» 
tioa  du  présent  arrêté. 
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5S1.  —  3S  OCTOBRE  1894.  —  iirtM  rofsl  «M^ 
41m  a  to  wzièmt  à  la  dùeièint  ela$t9  It 
reaM  <<e«  eonlntufton*  dirreter,  donn^r^  rt  ar- 
tittê  dt  PitU-Lana^t  (province  dt  Limbourg  )  ; 

bureau  dei  douanet  d«  Beau-Rru  {province  de 
iMMMftoMfy}:  (Monil.  du  S  novembre  18S4.) 


5S3.— 25  ocTOBBB  ^Sii.—Cire1daire  du  immsire 
dt  Imjatlk»  ntmUm  m»  éMkê  de^  réforme. 
(Ml.  àm  S8  oelobre  iBU.) 

A  MM,  U$  pntmnwrê  généram»  pA» 

ItÊ  eouri  d'appel,  proeureur.t  Ju 
roi  et  ojficiert  du  ministère  public 
pris  Ut  tribunaux  de  simple  jMfÎM. 

Messieurs, 

Les  soins  4  dooner  anx  enfaais  envoyés  aux 
feotes  de  réfome  et  les  mesores  4  fvwâi*  pour 

pourvoir  ù  leur  plaoeinenl  h  tVpnqiTP  rît»  leur 
Borlie,  doiveDl  dépendre  en  grande  par  lie  des  reo- 
seignea»eais  k  reenetltir  sur  la  position  et  la  no* 
nlité  des  cnfanls  ci  des  familles  auxquelles  ils 
•pparlieonent.iasqa'ici  ces  renseignements  n'onl 
pa  èu-e  obtenus  qu'à  la  suite  de  correspoodaoees 
naliipliées  «wee  les  «iigistrolt  ot  les  mlniiislnH 
lions  communales.  Pour  régulariser  leur  envoi  à 
la  direction  des  écoles  de  réforme.  Je  crois  devoir 
arrêter  quelque»  dispositions  à  Texéeutiou  des- 
qocll«s|e  voas  pris,  nMsIcKrs,  de  Tsillerd'lino 
ttanière  toute  parlieuHère. 

i^ors  de  Tenvoi  de  tout  jeune  mendiant  ou  vaga* 
bo«d  teiiDitlé  ou  eondanné  è  Tuno  des  éeoles  do 
réfonBe*  PolBeier  do  ministère  public  chargé  de 
requérir  la  translation  Ironçmeiira  à  Tadmlnls- 
tration  communale  du  lieu  du  doiuictle  eonnu  ou 
présumé  de  renfont,  le  bulleiiu  d-onnexé,  en  la 
priant  de  vouloir  le  remplir  snns  délai  et  l'adres- 
ser ensuite  à  M.  le  directeur  des  écoles  de  réforme 
à  Ruyssdede  (Flandre  occidentale). 

Ce  nèno  bulletin  sera  rempli  ol  transmis  di- 
rectement par  radministralion  eomtniinnlc  chaque 
fois>qu*elle  jugera  à  propos  d'envoyer  uu  jeune 
tiidigMt  aoxdits  dlâfeHsBsasenIs. 

io  ■Inisire  do  la  Josllce» 
Cr.  Fsia«B« 


«oaavu  DB  muna. 
I.  Noaiot  prluomsdereiiliiut. 

i.  App.  T^ntP  de  1t  nni<5<î:inrp. 

3.  Domicile  de  secours  connu  ou  présanaé. 

4.  Nom,  prénoms  ot  domidio  actaol  du  père  ot 
de  la  mère.  —  Meotkm  stFantent  est  iwturd  ou 
si  SCS  parents  sont  inoowms. 


9.  Montlon  si  lo  pêroou  la  mèro  sont  dleédls. 
9»  Mention  s*ils  sont  dans  une  prison  on  un 

dépiM  de  mendicité,  avec  indication,  dans  le  pro» 
miercâs,  du  molU  de  la  condaniuation. 
7.  ProfessioB  du  père. 

H    I^rfifcî^inr  il»'  H  môrc. 

9.  Appréciation  des  ressources  de  la  famille, 
de  manière  ft  savoir  si  ellepent  subvenir  on  tout 
ou  eu  partie  à  renlrclicn  de  Tcnfant. 

10.  Mention  si  Teufant,  ù  di'faul  de  père  ou  de 
mère,  a  des  parents,  un  tuteur  ou  d\iuires  pcr- 
•Ottoes  qui  puissent  Teinor  à  ses  Intérêts. 

11.  Profession  exercée  par  l*enl)inl  nvant  son 
envoi  à  Féeole  de  réforme. 

ii.  Si  Tentant  n'a  pas  de  profession,  renseigne» 
ments  somoMires  sur  lés  amyens  à  t^ido  desquels 

il  était  potirM?  ^  «e*  hr^oins. 

13.  Menliuii  &i  Tenfant  fréquentait  une  éeole  et 
quelle  espèce  d*éeole. 

U.  Mention  s'il  était  adonné  an  vagabondago 
ou  à  la  mendioi((''. 

IS.  Mentiou  !>'il  a  subi  antérieurement  une  OU 
plusieurs  oondanuaallons  et  ponr  quels  motifs  : 
durée  de  lu  ca|)tivité  et  msntion  do  la  prison  oè 
elle  a  été  subie. 

I€.  Mention  ill  a  séjourné  <tens  un  d4pdt  du 


de  temps. 

17.  Reoseigoemenls  sur  la  moralité  dss  pa- 


18.  Ronasigaamsnta  sur  la  aMcuUlé  do  ron- 
fant. 

19.  reniuit,  à  m  sorllo  de  réedo  do  rérorase, 

ponrra-t-il  être  rendu  sans  ineonvéhien(->  ti  sa 
famille,  0(1  bien  faudra-t-tl  aviser  aux  moyens  de 
pourvoir  u  son  placement?  Dans  ce  dernier  eos, 
la  commune  ost^llo  disposée  ooneourir  à  oe 
pincement  cl  dans  (|(ielle  mesure? 

âO.  Autres  renseignements  susceptibles  d'éclai- 
rer l^dministralion  des  éeoles  de  réforme  sur  lé 
earaelèro  ot  les  dispositions  de  l'enfant,  sur  le 
traitement  k  employer  à  son  égard,  sur  son  passé 
et  son  avenir.' 


583.  —  OCTOBBB  18S4.  —  Arrête  royal  qui 
nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Léopoid  ie  sieur 
AméHê  ffdta  é»  PHt§hm,  (lloait.  du  17  mh 
1854.) 


M«lif.  «  Voulant  donucran  slenr  Amédéo  Pycko 

de  Pelcglicm,  secrétaire  df  (f<j.'îition  de  pri  rnit-i-e 
classe,  un  témoignage  de  notre  bienveillance.  » 


524.  —  27  OCTOBRE  1854.  —  ArrM,-  mynl  rjni 
wevrrfe  U  $uaintie»  de  l'itabHsiement  de  femmes 
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•UMm  4  StiM'NUolm,  <llwiit.  du  i  amu^ 
hn  im,) 

.LéopoM,  aie.  Va  b  d^UbératioB.  «a  date  du 

^  todt  1851,  par  laquelle  la  commission  ndnii- 
BMlralive  des  hospices  civils  de  SaiiiuMicolaw 
damnde  rAttlorisaliondenainleDirlIiOfpieedM 
attjnéw  dit  giMmgtt  9i*dte  funU»  «n  eall« 
Tille; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  supérieure 
d*îiwpceiiM  de*  dUbllMcwaiilc  d'alUnéi,  en  date 

du  S2  mars  1852; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Saint- 
Nicolas  «t  de  la  dépuiaiion  permanenle  dn  «onsil 
provincial  de  la  Flandre  orientale,  respecliTcmoU 
«ndale  du  23  cl  du  30  septembre  1854; 

Vn  les  art.  1,  3,  3,  4  et  36  de  la  loi  du  18  juin 
1880,  et  Im  «ri.  1.  S.  S6  «117  do  règlement  gé- 
néral et  orgaoiqHtt  •pprottiré  ptr  notre  errétd  dn 
l"m;ii  1851  ; 

Sur  la  pro]>osiUoa  de  uolre  minisire  de  la 
Joiliee, 

Noos  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art  1  •'r.  L'èinblissemcnt  des  femmes  aliénées, 
dit  Zieklut^St  nv»  la  «ommisHtou  a«iiu>iiistrative 
d««  kospien  dvils  de  Saiet-Rieoles  poMède  dans 
celle  ville,  et  dont  le  pion,  visé  par  notre  ministre 
de  la  justice,  est  aonexé  au  présent  errété,  eal 
mainlena. 

Cet  élaldiMeBienl  pourra  eonleair  80  atiéuécet 

40  peuionnairn-  rt  40  irii!i};nnte5. 

Art.  2.  Par  application  de  Tart.  1  du  règlement 
général  précité,  lu  présente  aulorinlion est sulior- 
domiée  à  le  eoodilion  de  se  conformer  aux  in- 
structions contenues  dans  l'extrait  ci-joint  du 
rapport  de  ladite  commission,  visé  également  pai- 
aetre  adnistrede  la  jueliee. 

Notre  luinistre  de  lu  justice  M.  Ch.  Faider)  ett 
chargé  de  Texécntion  du  présent  arrêté. 


525.  —  26  ocToaaB  i8ôi.  —  Arrêtés  miaistériel* 

l«  Ao  sieur  F.  Ddstnnelie,  aerrurier-poèlier, 

à  Seint-Gilles,  un  brevet  de  perfectionnement,  à 
prendre  date  le  D  octobre  18fj4,  pour  des  perfec- 
tionnements apportés  à  un  appareil  de  chauffage 
dconoiniituo  ; 

S*  Au  Sienr  J.-F.-I.-A.  Boullet,  rcprésenlé  par 
le  sicar  E.  Legnmd,  firuxclles,  un  brevet  U*ini- 
portatioo,  &  prendre  date  le  0  octobre  I8S4,  pour 
des  perfcctiooneiiMttls  dans  la  fabrisulion  de  1^ 
eier,  brevetés  en  sa  fareur  en  Fnuee,  pearqulnn 
ans,  le  8  mars  18S4; 

8^  Aux  sieurs  G.  Giosaeuî  et  O,  représentés  par 
le  sieur  Biebuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portatioB,  à  prendre  date  lo  9  octobre  1894i  pour 


un  cMabusillde,  brerelé  eu  leur  faveur  en  Freneeî 

pour  quinsc  ans,  le  31  août  1884  ; 

4»  Au  sienr  E.-H.  Marié,  professeur  de  physique, 
représenté  par  le  sieur  Biebuyck,  k  Bruxelles, 
un  brevet  d'inTCQtioUi  h  prendre  date  le  9  0Cto« 
bre  181)4,  pour  un  aystèiue  de  filature  d^étoopo 
et  de  torsion  des  flls  ; 

8"  Au  sienr  P.'A.  Pholien,  ferUnnlier  à  Li<ge« 
un  brevet  ■  d'invention ,  h  prendre  dule  1c  7  octo- 
bre 1834,  pour  une  boite  A  secousses  pour  le 
graissage  des  coussinets  ; 

0*  Au  sieur  I.-B.  Hnnherl.  A  LUfe,  nn  krurel 

dMnvenlion,  h  prendre  date  Is  9  OClObre  I8BA1 
|>our  un  double  damier  ; 
?•  An  sienr  Durand,  représenté  par  lu.  sienr 

Raelol,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'importation,  à 
prendre  «taie  le  10  orlobre  1854,  pour  Tupplica- 
tion  de  Taimaiil  au  lissage  en  général,  brevetée 
en  sa  fevenr,  en  Fmnee,  pour  qninne  uns,  le 
13  i>eplcujbi  e  I8Î54  ; 

8«  Au  sieur  L.-A.  Levayer,  représenté  par  le 
sieur  Raclot,  k  Bruxelles,  nn  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  date  le  IÇ  octobre  1854,  pour  la 
eoinposiitnn  et  la  préparation  d'un  combustible 
propre  à  allumer  le  feu,  brevetée  en  sa  faveur,  en 
Freoee,  pour  quinte  ans,  le 7  octobre  |8SSt 

9«  Au  sieur  F.-A.  Chàtel  jeune,  représenté  pur 
le  hieur  X.  Raclol,  à  RruxfMcs,  «11  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le  10  octobre  id-i4,  pour 
un  systèana  d*ëeleirage  t  Fliulle  A  nivean  constant, 
ijjplii  )M(  à  diff«''rcnts  usager  cl  ?p  'ci  ilcrncnt  aux 
chemins  de  fer,  breveté  en  sa  faveur,  en  France, 
pour  quinae  uns,  le  2i  juillet  1854  ; 

10*  An  sieur  X.  Pieret,  serrorier-poélier,  à  Di- 
nnnl,  on  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
Il  octobre  1854,  pour  une  cuisinière  écouo- 
miqnet 

11»  Au  sieur  W.  Ashdown,  représenté  parle 
sirur  A.  Stoclet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, A  prendre  date  le  11  octobre  1854,  pour 
des  perfscHonncnente  dans  la  constroction  des 

fourneaux  à  gaz,  cheminées  et  foyers,  brevetés  en 
sa  faveur,  en  France,  pour  15  ans,  le  7  octobre 
1854  f 

lï»  Au  sieur  F.-C.  Tienpond,  modeleur-méca- 
nicien, !i  Bruxelles,  un  brevet  d'invention,  A 
prendre  date  le  li  octobre  1854,  pour  une  nta> 
diine  serrant  A  refendre  les  télés  des  vb  A  bols,  ft 
muiivenicnt  continu  el  horizontal; 

130  Au  sieur  F.  Lambert,  représenté  par  le 
sienr  Stodet,  à  Bruxelles,  on  bmei  dlnaporln- 
tion,  à  prendre  date  le  12  octobre  1854,  pour 
l'applicntion  de  rélectricité  à  la  préparation  des 
cosmétiques,  brevetée  en  sa  faveur,  en  France, 
pour  qniniecns,  le  Si  Juin  I8S4; 

14«  Au  sieur  G.  Mathieu,  carrossier,  à  Numar, 
nu  bfCTCt  dIttTMiliou,  A  prendre  date  le  13  octo> 
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bre  1854,  pour  an  sysièna  it  ft«bi  à  «l«|ilcr  ft 

toules  espèces  de  voilures; 
i5«  Au 

.nkien,  à  ■rantlw,  um  brarot  inurenlieD,  à 

prendre  date  le  i  octobre  185i,  poar  un  système 
de  broches  mécaniques  à  ressort  serviot à  feriBer 
les  vitrines  des  magasins  ; 

16«  Au  sienr  Hollaod,  repréMat4  pur  le  sieur 
J.  Plddington,  ù  Bruxflles,  un  brevet  d'împorla- 
UoD,  à^reodre  date  le  14  octobre  1884*  pour  des 
perfecti(HinenflDU  du»  les  strrpn»,  breretéi  en 
n  breur,  en  Angitlam,  poa»  qaalonM  «m,  le 
I  mars  1854^ 

17»  Au  sieur  B.  O'Neale  Stratford,  conte  d*Ald- 
bot«v(b,  rtfiNMnM  pu  le  eiew  1.  Plddington, 
à  Braxelles,  un  brevet  dlmporlalion,  à  prendre 
date  le  14  octobre  I8M,  pour  oa  syslème  de  na* 
vigation  aMeaiM*  brevetéeti  mfliTear,  en  Angle- 
terre, pour  quatone  ans,  le  33  janvier  18S4; 

18«Aa  sieur  L.-M.  Mpckenheim,  ù  Bruxelles, 
un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  16  octo- 
bre IBM,  ponr  me  neebioe  à  dons,  a  tiges  car- 
rées ou  plaies,  avec  ou  sans  eonicité  ; 

19»  Au  sieur  Stcfani  de  Virario,  représenté  par 
le  aieur  H.  Biebuyck,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'in- 
TOntlott,  *  prendre  date  le  16  oolobre  1854,  poar 
m  système  d'armes  à  feu  ; 

20»  Au  steor  J.-M.  Renard,  mécanicien,  à  Hodi- 
aioatt  an  brevet  dTUivettUon,  à  prendre  date  le 
iO  octobre  1884,  pour  des  perfeeliounemeots  ap> 
fiortés  aux  machines  «continues  à  fouWv  li  s  (îraps  ; 

3 10  An  sieur  G.  bamuel,  arquebusier,  repré- 
seoté  par  le  eienr  J.  Cahen,  A  SeittUeiae-teii- 
Noodc,  un  brevet  d'invention,  à  prcudre  date  le 
14  octobre  1854,  pour  une  cbemiaéè  de  sdreté 
applicable  aox  armes  à  feu  ; 

S2<>  Au  sieur  J.-B.-S.  de  Hùrifem,  représenté 
pnr  le  sieur  H.  Riebuyek,  à  Bruxelles,  un  brevet 
d'importation,  à  prendre  date  le  14  octobre  1854, 
poar  on  preeédé  de  leintore  des  flis  et  aatrei  »a- 
lières  textiles,  breveté  en  sa  faveur,  en  Fniase, 
pour  quinze  uns,  le  6  octobre  t8r).i  ; 

23°  Au  sieur  Merle,  représenté  par  le  sieur 
n.  Bleboxek,  A  Braielles,  an  brevet  d*Iniperta- 
lion,  à  prendre  date  le  li  oet  !  rr  18Î54,  pour  un 
procédé  de  saponification,  breveté  en  sa  faveur, 
en  Pranee,  pour  quinze  ans,  le  19  octobre  i8S4  ; 

34«  Au  sieur  J.  Bùliter,  représenté  par  le  sienr  . 
H.  niebuyck,  à  Bruxelles,  un  bievci  d'iniportn- 
lion,  à  prendre  date  le  14  uclubre  1854,  pour  un 
moteor  pkmgear  coastitaaat  nae  loree  motriee, 
brcvcic^  on  sa  faveur,  enFranee^ paturfoiaieaBa, 
le  23  scptcoibre  1851. 


526.  —  27  ocTonnt  —  Arrêté  mini^térid 

j)reicrivant  tn  conditions  el  fonuUitét  à  rem- 


OGTOMIB  i8M.  ~  ir«  806407. 

49  «alut.  (Hoait.  dn  »  eetebn  18B4.) 

.  Le  mîniBire  des  Bnaiiees, 
Va  rarrèlé  rioyal  do  29  octobre  Manat; 

Arrête  t  ^ 

Art.  l*<^.  Les  velours  de  colon  en  pièces  penvrnt 
être  retirés  temporairement  de  l'entrepât  public 
poor  être  déeeapés  eo  brades,  rabeas,  ele.  L>a> 
lèvement  a  lieu  en  vertu  d'un  passavant-à-cantion, 
n«  133,  par  quantités  d'au  moins  vingt-eiaii  kilo- 
grammes. 

Art.  S.  La  doaane  lète  na  dèbantillon  de  toutes 

les  pièces  r!c  rfMilrur  et  de  qualité  difTércntes  ; 
elle  constate,  en  outre,  sur  le  passavant-A-caution, 
le  poids  de  cbaqae  catégorie  de  piiees. 

Art.  3.  L'apurement  da  paiiav«n|-ll-eiatioil 
peut  s'effectuer  pnr  décharges  pnrtielles  endéans 
l'année  de  sa  date,  moyennant  l'acquittement  des 
droite  d'entrée  on  la  réintéf  relion  ea  eotrepAt  des 
velours  découpés  ou  encore  en  pièces. 
.  Art.  4.  Il  est  accordé,  pour  perte  de  poids  au 
déeoopage,  une  dëdaelion  de  10  poor  eeot  sar  le 
poids  des  velours  retirés  de  TentrepAl. 

Art.  5.  Lors  de  la  réintégration  en  pntrfpôt, 
011  vérifie  l'identité  des  velours  en  le»  comparant 
avee  les  éebantillons  eonservés  par*  la  doaane. 

Art.  6.  A  rexpiralion  du  délai  fixé  à  Part.  3,  il 
est  procédé  au  recouvrement  des  droits  et  amen- 
des du  cbef  de  tout  passavant'lheatttion  qui  n'a 
pas  été  reproduit  dAment  déchargé. 

Art.  7.  Les  contraventions  constatées  à  l'occa- 
den  de  IWèvemcnt  ou  de  la  réintégration  des 
veloars  eniralnent  l'^pplkalion  des  pénalités 
comminées  par  la  loi  générale  du  36  août  1833, 
modifié  par  la  loi  du  6  avril  1843,  et  par  celle  du 
6  août  1849  sur  le  transit. 

Le  ministre  d'État,  gooTemear  du 
Brabant,  chargé  temporaireuMUt 
da  département  des  flnaneeSt 
Lisets. 


537.  —  37  ocTOBSG  1854.  —  Arrêté  miHitlériel 
prtterivaia  les  eait A'ffàne  «I  férmatUét  à  iwan- 

ptir  jiouT  l'eulcvi  incnl  de  l'eulrepôl  de  cetlnàu 
tissu*  de  coton.  (Uonit.  du  29  octobre  1854.) 

Le  ministre  des  finances, 
Vu  l'flrrèté  royal  do  35  octobre  cooraati 

Arrête  : 

Art.  1".  Les  tissus  de  coton  écrus  ou  hlauchis, 
dits  percales,  peuvent  être  retirés  iciuporairement 
de  l'entrepôt  publie  pour  reeevoir  an  travail  do 
[ilnnrhimcnt  et  ân  broderie,  ou  ponr  être  confec- 
tionnés en  objets  d'habillemeot.  L'enlèvement  a 


0 
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-|Mr  quantités  d'an  moîn'^  2^  kilogramines. 

Art.  2.  Les  percales  tloiveat  être  déclarées  et 
vérifiées  par  parties  de  même  qulllé*  et  les  tM<- 
llMteurs  prennent  de  chaque  partie  an  éefaaii- 
tilloo  de  dis  cenlïmitrei  sar  toute  la  larf  ear  de* 
piècee. 

Art.  8.  yapwcment  da  paaaawtA'WMilIwi 

peut  s'effectuer  par  décharges  particllp-;,  cnritfans 
Tannée  de  sa  date,  moyennant  racquiitemeul  des 
droîudWrëe  ou  la  r4toKfraliùH  des  tlasoa  éeroa 
ou  blanchis,  ou  soiiaforiM  d^ol|ja|g  bradée  ou  con- 
fprtionn(*.s.  Il  n'est  pas  accordé  de  «Téduetion  de 
poids,  quelle  que  soit  la  main-d'«euvre  qoe  les 
pcrealc»  atoit  «ubie,  et  qif «Iks  aiaiit  ëltf^  oo  noa, 
soumises  an  Mandiimmit  tprèt  Itor  wrlin  de  r»- 
trepôt. 

Art.  4.  Lors  de  la  réintégration  en  entrepôt,  on 
vérifie  ta  qaaiité  «t  le  polda  dea  lisasa  en  pKeca, 

ainsi  qju"  r?rs  ^^j^t^  Iirodds  ou  ronfrrtinnnf's. 
Pour  faciliter  celle  opération,  le&  iatéreft6é&  sont 
tenus  de  présenter  les  objets  par  Ms  séparés, 
correspondant  aux  parties  de  perealside  qualité 
différente  enlevées  de  Tentrepôt. 

Art.  S.  A  Texpiraiion  du  délai  ûx6  à  Tart.  3,  il 
est  prsccdé  ao  recouvrement  des  drolliet  «meadss 
du  du  f  de  tout  pas«avant-&-cantioa  q«i  tl^  pss 
été  reproduit  ddmrnt  déchargé. 

Art.  6.  Les  eontraren lions  constatées  à  Tocea- 


alM  de  renlèvement  ou  de  la  réintégrai  ion  dtt 
objfts,  entraînent  Tapplication  dea  pénal! tf^^^  rorr 
minées  par  la  loi  géniale  da^  aoét  1832,  modi- 
fiée par  la  loi  dn  •  avril  1815  et  par  «elle  da 
fiaeétlSIisarleinasIl. 

Le  niaistM  d*État ,  gouvernear  dn 

Brabant,  fharg<^  temporairement 
da  département  des  finances, 

LiBSTS. 


5S8.  —  ?'<  ocTopnr  IBKt.  —  AfrM  royal  porfeiK 
inUituiton  d  un  comité  cotuuUatif  én  ekemini 
4ê  f$r,pHÊi»HMIttÊffà$»{l),  (HoBit.  desfi 
etSaoreabralfifii.) 

Léopold,  etc.  Vo  notre  arrêté  en  date  dn 
29  mnr;  18*^3.  qui  institue  auprès  du  ministère 
des  travaux  publies  un  conseil  des  chemins  d« 
fer,  pestas  et  tâ^vaplMet 

Vu  le  rapport  par  leqasi ce  aeasdireBdeiMapte 
de  ses travaui  : 

fiar  la  proposition  de  noirs  alutsiredailcafiat 
pabUes,  et  de  IVis  de  Mira  eancail  dse  niala- 
tres. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I*'.  Notre  arrêté  précité,  en  date  da 

39  mars  1853,  est  rapporté. 


(I)  Rapport  <iM  roi. 

Siaa, 

ta  oemntsslofi  des  chemins  de  r«r,  'restes  et  télé- 
graphes instituée  par  ain'tr  i\r  VoIi  l'  9I:ijesté|en 
datedaM  mars  1853,  a  termine  se*  ira  vaux. 

J'ai  rkonnenr  de  sMUre  sens  les  ysnxde  Votre 
■alsaté  le  rapport  qv<eiio  anTa  présenté. 

Parmi  les  concinsims  de  ce  travail.  Il  en  est  une  a 

Iiijii'  Ile  je  crois  «Itvoir  proi>oser  à  Votre  Majesté  de 
donner  une  suite  immédiate  :  Je  veux  parler  de  la 
eréatlen  dte  ooaillé  csnaultstir  dea  etanrtns  de 
fer* 

A  roeoaaton  de  reiaaieadu  projet  de  loi  de  crédit 
extraordinaire  «i l>  9  millions  pout  le  <  iiemin  de  Ter, 
plusieurs  «cctloii»  ont  exprintO  le  vosu  de  voir  éta- 
blir dnine  manière  permanente,  auprès  de  mon 
département,  nue  instituiioa  «naiogne.  Iliss  ont 
laissé  néanmoins  a  l'appréciation  du  fouveruement 
le  solo  de  régler  tuul  ce  qui  se  rapporte  â  la  cm- 
position  et  aux  atlribuUoa»  de  M  comité  per»ia~ 
nont.  C^eat  aussi  dans  ce  seus  que  ss  pfonenca  la 
aeetloa  centrale,  réservant  Sa  gonrememeal  SU 
liberté  d'action,  et,  par  conséquent,  sa  respeassM* 
llté. 

L'utilité  d*utt  comité  consul  tatir  ne  saurait  être 
révoquée  en  dSVte.  t^esp<!rlence  des  antres  pays, 
rimportanee  sans  cesse  croissante  des  nombreux 
Intérêts  qu'embrasse  une  entreprise  aussi  vaste  que 

celle  de  nos  cbenilns  tlt-     r,  !a  nécessite  de  fort i- 

fler  et  d'éclairer  r«cUoa  du  ministère  sur  les  di? 


verse*  branche*  du  service,  tout  concourt  A  faire 
reasortir  A  réTUcaee  les  résultats  ettesoes  que  rsn 

peut  attendre  d^tne  semblable  institution. 

LV>n  confit,  dn  reste,  sans  peine  ledoubic  aspect 
sous  lequel  se  préseme  l'exiileltaLidn  .le  nos  chc- 
mlns  de  fer.  A  cèté  de  l'administration  proprement 
dlte^  qui  doit  demeurer  entMre  ssns'l^MlsilM  dn 
chef  dn  département,  s  côté  de  l'entreprise  agissant 
sur  elle-même  et  qui  comprend  la  police,  la 
surveillance,  le  pers  iitiel,  les  mesures  d'exécu- 
tion, etc.,  il  7  a  t'aoUoB  de  rcxploltatlon  sur  le 
debof8>  le*  moyens  d^tlUssrPbMtruaaent,del*adap 
ter  aux  nécessités  coaamerciales  et  Industrielles  du 
pays,  de  le  faire  fonctionner  au  mieux  des  Intérêts 
(lu  public.  11  y  a  là  (les  qneslions  importantes  et 
nombreuses,  souvent  même  d'une  nature  conten- 
tieuse,  pour  la  sMutton  deaqueHesoon^BStpsstrsp 
d'appeler  A  sol  le  concours  d'hommes  qui  par  Uunre 
connaissances  spéciales,  leur  expérience  des  affai- 
res, leur  Intelligence  des  besoins  iniinsiritls 
commerciaux,  ont  acquis  une  juste  autorité  dans 
le  pejra. 

Ce  concours  deviendra  d'autant  plus  utile,  qu'avant 
peu  d'années  d'Ici  le  réseau  de  nos  voles  ferrées  en 

Belgl'jiie  ^ura  pris  uiie>  extension  considérable.  Aux 
Chemins  de  fer  exploités  par  l'Etat  (plus  de  700  Ul. 
d<éteBdneK  viendront  r^innter  IosiAsibIbs  de  fer 
concédés,  ce  qui  portera  la  lenguenr  toUie  des 
lignes  â  environ  1,500  kilomètres.  Sur  ces  derniers, 

lllat  est  apiTlé  ;i  exercer  un  droit  Je  enntrôlc  cl 

de  snrveiUaace.  «an  inlsrvenUon,  l'interprétation. 
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Ali.  3.  Il  «t  intilaé,  raprte  da  Bdoiilère  dct 

fravauxpuMic.s,  un  comité  consalUtif  dcvcllMninB 

de  fer,  postes  et  télégraphes. 


les  eomblMlMiiif,  la  concordance  de«  divers  cahten 
des  ciurges  pmvcat  dOBDiRr  ttam  1  dM  ^ÊOHOim» 
délicates. 

te  projet  dlrrété  que  fai  niODoenr,  Sire,  de  sou- 
■laUn  h  m»ltM  '^éumîut  tes  attrIbuUons 
docoBlMet  fixe  le  nombre  de  ses  membres,  aux 
termes  de  Tart.  2  Je  oomil"' e-,t  :j;i].T]r  [inr  irjiinis- 
tre  à  émettre  des  avis  sur  les  questions  qui  cuiicer- 
lient  les  «nMIoratlons  et  les  économies  à  introdlim 
dans  tm  dlvarae*  branches  de  Mi|i|QtUtloii,  m 
peint  de  vae  des  Intérêts  da  pubHb  et  d«  cens  da 
t n'sor.  L'acllon  du  comité  sera  donc  purement  con- 
sultative i  elle  embrassera  les  qaestiuns  d'un  ordre 
élevé  qui  touchent  ansiniids  Intérêts  que  rexplol- 
UUoa  a  BlMlMt  da  servir,  tout  ea  laUsaBfc  aa  Ml- 
ttbtreat  mierWde  déctsteo,  ton  aaloriti  MT  Mh 
minlstratton  et  par  conléqMBi  la  iWl^oiiadilllté 
entière  de  tout  ses  actes. 

Mne  plaît  i  «ipdrer,  Sire,  que  Votre  MaJesM  dat- 
Sncn donner  son  sip|irohr«Uon  ^  cette  mesure. 

Le  Miiiislrc  des  travaux  publics, 

BM.VAN  HOOaEBUUt. 

ÂHntx0  au  Rapport  au  Bot  «n  4aU  du 

M.  ie  flinistre. 

Iata«BliBloili,lMlltil4e  au  département  des  tra. 
vani  pnblict,  par  antti  nfal  dn  19  mars  U8>i  pour 
«taminer  diverses  iqucfOona  rolativet  aux  chemins 

(le  fer  l'Etat,  ayant  acheré  sa  tflcht:,  niui s  avuus 
l'iiotiueur  de  vous  soumettre  un  exposé  sommaire 
de  ses  travaux. 

Ti«ls  pointa  prinoipaax  ont  fait  iHrtiJet  de  aot  déil. 
btfratlons  ce  sont  les  dépenses,  les  recettes  et  ror- 
gan'sjti'ji]  jti  services. 

CoargrniéDieul  *  cet  ordre  d'Idées,  la  commlssiun 
a*iest  divisée  en  trois  sous-conunissions,  cliargdcv 
«feaenae  de  Aire  riasimctlon  etide  préparer  le  rap> 
port  de  tontes  les  aAilras  sur  lesiinelles  elle  aurait 
a  se  prononcer  en  séance  générale. 

il  y  avait  à  rechercher,  eu  preniler  lieu,  quellea 
sont  les  sommes  requise»  pour  I^Mdièveinenl  «on» 
plet  dn  f  éiean  Dattoeal. 

n  est  réwlté  dn  travail  auquel  s'est  livré  la  MUf- 
conunlssloo  des  dépenses,  que  l'on  ne  saurait  éva- 
luer A  moins  de23,45U,U00  fr.  les  allocations  néces- 
wlrcs  pour  aetefer  toMi  Mt  Mtabilwwncnt  de 
neaiifnea*. 

Rotts  n^avern  pai  era  peuvelr  vont  «eMettler  de 
dépenser  InuBddJateiMttt  «ne  MMUneauilcon^é- 

rable . 

Il  importe  de  ne  pas  laisser  Toeuvre  des  cliumins 
de  fer  iaacbevde  :  c'est  un  point  sur  lequel  tout  le 
nonde  est  d*seoord. 

li  i  iii'rrssairc  de  doubler  partout  les  voles, 
puisque  la  «iaiple  vole  est,  dans  une  certaine  me> 
aw«,i»i  ebMaeie  an  dèvetoiipenent  dn  iraiie  ea 


Le  Ministre  lui  sonnetlra  Iw  qaeiti«UBqnl  ei»n> 

cernent  les  améliorations  et  les  écoDomics  à  in- 
troduire dans  les  diverses  branches  de  l'exploita- 


méoM!  temps  qu'un  danger  lorsque  le  mouvement 
des  transports  prend  de  i  cx  f.  <  1 1  s  i  ti  1 1 . 

Les  pfflaoipales  statioas  ne  sont  encore  qu*A  l^tat 
provisoiret  eelte  oitnatioa  eserev  nae  IMoence 

ficbeuse  sur  Texploltatlon,  en  rendant  le  service 
plus  dUnctle  çt  plus  coûteux;  Paniénsgenienl  de 

nrjs  ^urijs  n%;s(,rii  (;én<îral,  Dt  assrz  Cdiiiiiiij  le.  ni 

assex  spacieux;  nous  manquons  de  tiangars  pour 
Isa  nuurcbandises,  de  remises  peur  les  voilures,  de 
magasins  ponr  les  objets  de  consommation;  Il  eoa» 
vient  donc  d^chever  nos  stations,  de  i^erfectionner 
nos  gares. 

L'outillage  des  ateliers  de  l'arsenal  est  tr^-lR- 
coniplet. 

Le  matériel  de  traction  et  de  transport  n'est  pas 
asses  nombreux,  et  besnoonp  de  moteurs  et  de 

véhicules  sont  défectueux. 

Les  dépenses  a  faire  pour  tous  ces  objets  sont,  a 
eoap  sAr,  extrêmement  recommandables;  mais  la 
praderice  permet-elle  d'entrepnndie  slmnltané- 
meat  tous  ees  travaux? 

rrous  avons  pensé  qu1l  était  indtspeosable,  dans 
la  situation  actuelle  de  l'Europe,  d'agir  avec  la  plus 
grande  clrcons|>ection.  Nous  avons  donc  Homntldda 
la  manière  suivante  la  règin  qn^i  «den  nens»  il 
était  saga  de  sirivret 

Proportioaner  las  dépenaes  i  Mlat  de  net  ft- 
nances  ; 

Déterminer,  d*après  oetu»  aMsare,  ee  an*ll  ma* 
vient  de  faire  actuallenent. 

Sn  ee  qui  eeneeme  te  premier  point,  notre  avis 
a  été  que, sans  compromettre  U's  Ciu.înL  a,  l'U  [cour- 
rait flxer  la  dépense  è  douce  oiillloos  cavirun,  »aur 
s  répartir  les  payements  sur  treb  ea  quatre  exer- 
etees.  ^ 

Cela  posé,  nous  avons  reelwrché  quels  sont,  parmi 
il!»  travd ii\ i:t  les  a<:]>r  ns'is  de  outériel  dout  U  né- 
cessité est  reconnue,  les  i>lus  utiles  et  les  plus  im- 
portants par  llniluenoe  qnlla  esereerant  sur  les 
rralsd'exidolUUon  et  sur  la  puissanedde  traite  de 
nos  chemins  do  fer,  et  nous  avons  en  riwnneurde 
vous  proposer  de  porter  sm  lux  leealtaeallouade 
fonds  a  demander  aux  chambres. 

Vous  aves  accueilli  nés  pnpoaltlens  et  veas  aves 
résolu  d^'aOecter,  du  consentement  de  la  léglsl^ 
ture,.UDé  somma  de  neur  astiliens  ans  oavrafes  et 
nu\  commandes  indJqaite par  nous  cemawtesplns 
urgeutj. 

Sn  examlnsat  la  parti»  da  devis  de  fadmlnistr»- 
tlon  qui  concerne  les  sonanes  que  réeiauietn  le 

racoordenent  des  lignes  concédées  avec  celles  de 
l'Etal,  V  ijiiiit:>  L  V  i]i  h^ts  a  plus  de  quinze  ceul  niUto 
francs,  la  suus-coinmlsslon  des  dé|>ens«sa  émis,! 
l'unanimité,  l'avis  que  tous  les  travaux  de  celto  oa- 
ture  k  faire  A  la  vote  et  ans  accessoires  de  la  vote, 
ainsi  qu'aux  eatr^ss  d*art  et  aua  statioas,  doivent 
être  mis  i  la  Charge  de»  cempacnles  cenoeasiM^ 
naires. 

la eonuBlssIen  ae  peut  qtfadkérer  aoette  epl* 


'  VoT  le  rn;~''p';Mt  <Tc  rj[i''j  ^ûli:!  Luiinrilr'ïion  qui     ili  iii'ilii  ili  t1. 1100.100  Js  ftoUM.     PsHOlISBl Ù" HT j OU 

a  été  pablii  h  l'sppqi  de  l'eipvsé  (!«•  noitfs  de  )«  deioaada    sioa  ds  im-lMé,  « 


4 


Digrtized  by  Google 


KÈGNE  DE  LÉOPOLD  I«'.-28  OCTOBRE  18M.  —  m. 


m 


lion,  BU  point  de  vue  de«  iolérèto  du  public  et  de  est  réuni  et  présidé  par  le  miniitre.  il  élit  dans 
ceux  du  trésor.  son  sdit  m  Ttee^prétidenl. 

Art.  S.  U  eonllé,  eonpoaéde  dMw  nembrcg.     Art.  4.  Auena  initeneni  ii*Mt  a«florié  k 


I,  qui,  du  reste,  a  «léJA  éUS  traduite  en  article  de 
loi  dans  celle  du  24  jnfn  1853,  par  laquelle  le  gou- 
vt'i'ii'.  iiifMit  a  été  aiilunsé  :i  concéder  ttO GCrtaiO 
nonUire  de  lisne»  d«  chemin  de  fer. 
.  La  qaeilloD  da  renouveiteaiMt  de  la  voto  et  du 
maUriei  a  fait  tH>bi)«t  d^n  exaMn  ««rleiix  de  U 
part  de  la  soua-eomnlsslen  des  dépeatea. 

L'avis  qu'elle  i  r mis  c*  t  Ogard  et  que  nous  n'hé- 
sitons pas  a  appuyer  peut  se  résumer  de  la  maniire 
aulTanta  t  ' 

1«  Qall  doit  être  .poarvu  au  remplacement  des 
billes,  rails  et  aama  éléments  destructibles  de  la 
vole,  ainsi  que  des  macbines,  voitures,  waggons  et 
de  l'outillage,  au  moxen  de  la  dotation  annuelle  du 


3*  Qae,  ponr  oe  qui  coDoeme  les  améliorations 

eoAteases  et  fmi>ortante8  qa*fl  convient  d'apporter 
a  la  vole,  t  ll<  s  iju  S  I  rOfecllon  avec  des  rails  plus 
lourds,  la  consoIidalluD  de»  joints  au  moyen 
dVellsaes,  l'addition  de  billes  supplémentaires,  etc., 
la  partie  de  la  dépense  de  renouveUeneiit,  qui  ne 
reprcsente  pas  la  part  d'usure  que  la  wla  a  a«bia, 
doit  être  couverte  an  moyen  de  oréditt  ipéofans  Ct 
portée  au  compte  de  capilal; 

S»  Que  toute  addition  à  la  vole,  aux  stations  et 
«a  «utériei,  nécossitée  par  le  dévcioppenient  du 
trafic,  doit  être  entièrement  portée  au  compte  de 
capital. 

Pour  ce  qui  est  des  frais  d'exploitation,  ia  sous- 
dépenses,  après  avoir  consacré  de 
i  a  la  dlacuaaioii  de  t«Nit  oe  qui 
tonebe  i  cette  question,  est  arrivée  reconnattrâ  : 

l'-'Oiir:  1rs  (■•Irtuflll  s  i  îi' i  1 1  i,I  c  1 1 1.  U'S  frais  d'ox- 

pluitalioD  6ont  uiudlacs  diversement  d'un  cbemln 
de  fer  i  un  autre  par  les  circonstances  propret 
â  chacun,  telles  que  l^lendue  et  la  dlaposltioa 
des  lignes,  les  pentes  et  les  courbes,  le  mode  de 
construction  dr  l.i  viie,  des  machines  et  des  vOtii- 
cuJes,  râg6  du  chemin  et  du  matériel  roulant,  le 
•llnati  le  prix  de  la  main-d'œuvre,  des  matériau 
et  dit  ceabusUbie,  la  charge  ci  la  vitesse  des  oon- 
Tols,  l'importance  et  la  nature  du  trafic,  l*a|fenoc- 
mcnt  des  gares,  ete  ;  ipu  les  résultats  de  Texplol- 
talion  des  chemins  Uc  fer  étrangers  ne  fournissent 
pas,  par  consé<tucnt,  un  teme  de  comparaison 
certain  ;  que  néamaolos  les  rapprocbemeiiu  entre 
les  résultats  obtenus  sur  d'autres  lignes  et  ceux  de 
nt  ^  t  ijt  njiii',  [iruvt  ;ii  sorvlr  à  indiquer  la  direction 
dan»  la<iuelie  des  amt^lioralions  doivent  être  teu- 


>•  Que,  dans  sen  cplnkm,  dea  réductiona  notable» 
peuvent  être  espérées  «n  ce  qQt'Concerne  ptairieuf* 
dt  s  cit^mi  nts  qui  ccnnituent  l*cnaeini>le  dcs  Urala 

d'exploitation; 
S*  Que  Isa  neycos  â  employer  pour  arrlTOr  *  une 

réduction  dos  dépenses  sont  :  a  une  meilleure 
organisation  des  services;  h  de»  améliorations  a 
apporter  aux  condiUi'ii:,  iréLiliii^irMuriiL  ilo  la  voie, 
c  l'achèvement  et  le  meilleur  ageaçenienl  des  sta- 
tloos;  un  matériel  roulant  pins  proportlcnnd 
besoins  tniij  turs  croissants  du  trafic;  e 
laiton  mécanique  plus  complète  des  ateliers; 

êagueypovrce  qui  regarde  le 


qu'il  convient  d'appliquer  nu  aerrice  de  PentreUen 
de  U  vote  et  des  bitlments,  ainsi  qu'a  celui  de  la 
traction  et  de  l'entreUen  du  matériel,  il  n'existe 
pas  de  motif  de  préférer  la  mise  à  l'entreprise  ou 
la  régie  Intdreaaée  *  ans  régie  ahnpie  Men  dirt* 


dea  dé- 


la  Gonuntsilaa  donne  son  approbation 
ces  propesltlona.  de  ta  aous^comittak 
penses. 

nous  diono  vous  rendre  compte  maintenant, 
M .  le  Ministre,  de  ce  que Ja  comnlsaioa  a  fisit  en  vue 

d'augmenter  les  recettes. 

lieux  mesures  ont  été  pii^rs  s  crtir  :  l'iinp, 
c'est  la  ûxation  de  prix  «|>éciaux  pour  le  transport 
des  voyageurs  par  les  cenvoi»  espross  :  l'antre,  ce 
sont  des  modifioationa  apportéaa  aux  tarlls  des 
marchandises. 

Quant  «la  première,  la  «emmtaaion  en  a  prlallnl- 
tiatlve. 

Béa  l'été  dernier,  des  convois  ne  s'arrétant  qu'aux 
stations  principales,  et  emplojraat  ainsi  moins  de 
temps  pour  le  poroeura.  avnleot  tté  MaMia  «ur 
les  lignes  de  Qulévraln,  de  Vervien,  d^lPatende  «t 

d'Anvers. 

Il  noua  o  iomMfl  qu*nii  pouvait  raisonnablement 
espérer  d'augmenter  les  revenna  de  itatrepriae, 

en  améliorant  ce  service. 

ce  qui,  en  Angleterre  et  en  Fran  t ,  distingue  les 
trains  à  grande  vitesse,  appelé»  express,  des  trains 
oïdlnalres,  ce  n*est  pea  aeulement  que  les  premiers 
s'arrêtent  moins  souvent  et  que  la  vitesse  de  dépla- 
cement se  trouve  ainsi  augmentée  dans  une  cer- 
taine proportloD,  c'est  la  vitesse  iR  iuarche  de  ces 
convois.  C'est  leur  sui»Criorlté  sur  les  autres  trains 
par  Ni  véguiarllé  et  le  conABrt. 

Nous  avons  pensé  quil  serait  uUle  de  suivre  cet 
exemple,  selon  nous,  l'orsantsatlon  de  convois- 
express,  établis  dans  Il^s  i  oij!tllu)ns  qu'ils  pr('st>ii- 
tent  «lueurs,  facilitera  lo  développement  des  rela- 
tions à  lintéricttr  et  servira  â  combattre,  avec 
anccès,  la  concurrence  de  oertaina  dMOina  de  fer 
étrangers. 

Hais  cette  organisation  <IoIt  nécessairement  oc- 
casionner un  surcroît  do  dépenses  :  en  premier 
lieu,  parée  que  les  exiHreas  aeront  en  quelque  aorte 
des  trains  supplémentaires,  liiUcntloa  de  la  com- 
mission n'étant  pas  de  concentrer  la  clrculatftMi 
a  l'intérieur,  dans  un  nombre  de  convoi!)  ordi- 
naires qui  ne  serait  pas  en  rapport  avec  les  besoins 
du  public,  «nauRe  parée  que  le  uiatériel  qui  entre 
dans  la  composition  de  ces  convois  est  plus  coll* 
Icux  et  que  la  nature  du  service  auquel  il  est 
affecté  aut;mcnte  d  une  manière  trèg  UOioble  iO 
prix  de  revient  de  la  locomotion. 

nous  vous  avons  donc  proposé  d^étabUries  prix 
de  transport  des  voyageurs  par  les  convois  ea^rsffs 
a  25  p.  c.  au-dessus  du  prix  dn  tarif  ordinaire. 

Vous  avez  admis  notre  i  ropi  silion  ;  vous  avez 
pensé, avei  nous, «que ce  relèvement  du  prix  de 
transport  par  ces  trains  apdelawt  pouvait  d'autant 
^  moins  donner  lieu  a  des  obiectiona  aérlenses  qUil 
porterait  presque  entièrement  snr  les  vojrageura 
Inlernationavcet  que  l'usage  etf  par  conséquent. 
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membrei.  Toutefois,  des  jetons  de  présence  et 
des  frais  de  déplaecnuent  ponrroiM  leur  être  al* 

loués. 

Art.  5.  Sonl  nommé»  membres  du  comité  : 
MM.  Gooli,  àneien  mnobre  de  la  diambre  d«s 
représeolanls  ; 
De  Brouwer  de  Hogeodorp,  membre  de  la 

chambre  des  représentants; 
De  Umnori  gMalHB^or,  Iaa|itefeiir  gé- 


néral des  forliûcuLioos  el  du  cor^is  du 
génie  i 

Le  baron  de  Man  d'AtteT.rorlr,  membre  de 
la  chambre  des  repré«eutaiil$: 

Dolei,  avocal  à  b  coor  de  ctttalioft,  aaeica 
membre  de  la  èhaoïbra  daa  reprém» 

tants  : 

Elias,  adoiinitilrateur  gét  aul  des  établisse- 
ments de  Bcicastn; 


ta  taxe  des  txprest  seraient  facullatirs  pour  les 
voyageur»  â  l'intérieur,  puisque,  «n  tout  cas  eldaus 
toutes  les  directions,  des  convois  A  trois  classes  de 
voitures  et  aux  prix  ordlaalres  seraient  toiijoiini 
leur  4l«poaitlon  '.  » 

l»  seconde  mesure  qui  a  fait  l\>bjet  de  nos  déil- 
bératfons  concerne  le«  modincations  introduites 
tlaas  le  tarif  pour  le  transport  des  marolMBdlses. 

Beconnalssant  tout  A  la  fols  lantfeeasilé  de  reai* 
trer  dans  la  voie  des  tarifs  rémunérateurs  et  celle 
den*aglren  pareine  matière  qu'avec  une  extrême 
prihl  net  »  oiis  avez  soumis  â  l'examen  de  la  coni- 
niisAiaa  ceruiiies  modlllcaiions  partielles  que  vous 
regardlef  esMae  lesplm  wventeeetMe  plospce- 
ves*  remédier  ani  tmperfectlons  les  mieux  re- 
eonmiee  de  notre  tarHIcatlon  ;  tels  «talent  le  reie- 

veniriit  (Je  i;i  îiniile  de  poId^  oLJit;-j  au   t,irif  des 

polites  marcliaudises  et  l'Introduction  d'une  classe 
intennMIalre  dans  le  Carir  dee 


ces  medlfleatlons  etident  connues  1  un  double 

polDt  de  vue  ;«  Iransitlon  facile  el  imniédlatenicnt 
réalisable,  parce  qu'elle  améliorait  sans  boulever- 
aer;  aogneiitatian  certaine  d'un  adilien  dans  les 
recettes,  l^iroe  qu'elle  était  basée  sur  des  donnt^cs 
cennues.  sur  des  résultats  racllement  apprécia- 
bles", ■o 

Quelque  décidée  que  fût  l'opioion  de  la  commis- 
sion en  faveur  d'une  réAmue  féndrale  des  tarifs,  U 
était  évident  peur  tous  ses  membres  que,  dans  une 
Boattére  qui  teucbe  a  des  intérêts  si  nombreux  et  si 
considérables,  il  était  Impossible  de  salvre  Une 
autre  vole  que  celle  Indiquée  par  vous. 

LaseMlen  léfislative  a«van«alt  vers  son  tenne. 
GomaMUt, si  les  chambres  devaient  encore,  avant 
Is  eldture,  être  appelées  a  statuer  sur  notre  tra- 
vail, exa  m  uiri  avec  la  maturité  requise  ks  points 
importants  que  soulève  une  révision  générale  des 
tarlis?  CeauBent  vider,  en  un  petit  nombre  de 
séances,  une  al  longue  s»'ric  .tr  questions  tonte» 
ardues  et  compliquées  dont  la  solution  peut  être 
ou  éminemment  pnploeb  o«t  émlnaaiaMiil  fatale 
au  pays? 

la  famé  et  la  mesure  dans  lesquelles  vous  avlex 

r^'snfu  d'nçir  étalent  âor\v  les  meilleures  :  d'une 
part,  vuu  u  projet  donnait  satisfaction  S  l'opinion 
publique,  qui  réclamait  une  augmentation  dans  les 
revenus  des  cbemlns  de  fer;  d'autre  part»  les  moét. 


des  questions  de  principe  qu'une  réforme  générale 

comporte. 

La  commission  n'a,  par  conséquent,  pas  hésité  à  y 
donner  sou  assentiment,  sons  réserve  de  certalas 
amendements,  et  elle  s^  fUlcIte  d'autant  plus  an- 
Jourd'bui,  que  le  résulta  financier 
en  vue  a  été  complètement  :ittelDt 
porté  â  l'acUvité  de  U  circulatiou. 

Aussi,  lersque  vous  lui  avez  fait  i'bonneur  de  la 
eonaulter  sur  l'opportunité  de  demander  aux  t^âm- 
brà  une  nouvelle  prorogation  de  l^t.  I*r  de  la  M 
du  12a\rilI833,  qui  autorise  le- gouvernement  i 
régler  les  péages  du  cbemln  de  fer  et  que  vous  lut 
avei  préposé  de  sonmettre  le  urir  du  i"  juillet  a 
ne  épreuve  plus  eomplUe,  a>t-«ue,  à  ruuaaiaitlé 
émis  un  avis  favorable  sur  ces  proposlttont  ***.  Il  lui 
a  semblé  que  sous  It'  i  t':,ime  du  tarif  dti  ^<^'  juillfl, 
amélioré  dans  queiques-uiits  Uc  ses  dispositions 
accessoires,  il  y  avait  loolus  de  nécessité  de  hAter 
rintroducUmi  d'une  réforme  générale,  ies  réeultsis, 
obtenus  au  niofen  de  eé  larir.  ne  doivent  pas  assu^ 
rément  empêcher  l'adminislratlon  de  s'occuper 
activement  de  cette  réforme,  mais  du  moins  peut- 
elle  opérer  avec  poids  et  mesure,  abordant  toutes 
les  dii&euilésde  sa  iiche«vee  ta  cireonspeotiea  et 
la  pradesoe  suf  lesquelles  Iss  grands  Intérêts  du 
trésor,  du  commerce  et  de  l'industrie  eut  le  droit 
de  compter. 

laposons  maintenant  ce  que  la  eeuiuUsilen«  Mt 
en  ce  qui  touche  IHirganUatlon  des  services. 

on  a  souvent  contesté  l'aptitude  de  l'EUl  i  diri- 
ger l'exploitât!  n  des  cbemlns  de  ft-r.  L'Etat,  dit-on, 
exploite  moins  bien  et  d'une  façon  plus  coûteuse 
que  les  eeespegnies. 

Cette  opinion,  énoncée  comme  principe  absoln, 
manque  de  Justesse.  Ifons  devons  reconnaît rc  que 
l'indUNli  i L  1  1  u  I  I    est  un  agent  excellent  et  que, 

dans  une  multitude  de  cas,  elle  a  mieux  servi  les 
Intérêts  du  publie  que  ne  ra  lUt  nndusirle  gonver- 

nenientale.  Mais  il  ne  s'ensuit  j>as  que  les  qualités 
requises  pour  bien  gérer  fassent  nécessairement 
dorant  au  gouvernement.  Avant  d  admeltre  l'inap- 
titude de  l'Etat,  U  faudrait  prouver  que  le  senti- 
ment du  devoir  et  la  reapensaUllté  Joints  au  stimu- 
lant de  lintérêt  prlvt^  f  ar  ce  mobile  n'existe  pas 
moins  pour  les  ageuU  Uu  gouvcrneuHnt  que  pour 
ceux  des  compagnies)  est  impuissant  i  rien  produire 
et  que  l'amour  du  gain  qui  anime  une 


'  Exposi  des  motifs  du  projet  de  loi  nr  les  dispositions 
complémeDUiires  k  la  M  éa  ItanU  MSt.  —  DoeosMUt 
a*  iOï  sassioa  do  «MHMS84. 

•••  rSNl»  te  aOairtcs  dis  misas  anUita  dans  la 


séance  de  la  lous-commijsioa  des  reeeltes  da  I 

*»  Voir  l'exposé  dm  mstiiii  da  la  loi  da 
Ite.     ds  la  loi  dn  tt  avril  I8W.  —  DscÛNBt 


IlStS. 
tisnda 
neMt< 
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MM.  Loos,  membre  de  ta  cbumbre  des  repré* 
sentants; 

Nasiii,  directeur  géaérri  d» l^dmioislra- 
lioii  >^r=^  ohcnliM  dt  fer,  postes  et  Ulé- 

graphes  ; 

Nercnborger  ,  général  •  major  ra  eorp* 

d*élat-major( 
Quoilin,  secrétaire  général  da  ministère 

des  finances; 
SpitadStSéoateor; 

Tp^cIi,  membre  de  U  efauabre  de«  repré- 
seolaata. 

Art.  6«  Le  accrtleire  éa  eonité  eervddsigiié 
pur  MHre  miniitre  4eg  Iraveox  peblies. 


Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler  :  la  tbéorle  oppo- 
sée a  l'ioierventlon  du  geaveracaMni  dans 
plotlattoii  des  dicmlas  de  ter  n*a  g^né  du  terrain 

en  Belgique  qu'à  la  faveur  de  rinix  r-iits 

Le  premier,  c'est  le  crédit  trop  longiemiia  accordé 
par  les  diverses  adininlsiralions  qui  se  sont  suooédé 
an  principe  de  la  ^si-gratuUe  des  voles  de  ooet» 
mvnleatlon. 

An  iDlIleo  de  toutes  les  nécessités  du  budget,  on 
négligeait  le  profit  pécuniaire  direct  des  péages 
pour  s'attacher  presque  exclusivement  aux  béndA< 
ee«  tndtrecu  qu'où  erojmll  devoir  résulter  de 
Iranaperts  â  des  prix  InAmet.  âd4m»ter  ce  système, 
c'était  se  résoudre  :  !•  à  ajourner  l'acbèvement  de 
nos  lignes  et  â  renoncer  a  toute  amélioration,  puis- 
que les  dépenses  en  devaient  peser  de  tout  leur 
poids  sur  le  tréaoTi  >  a  dire,  par  cela  même,  nn 
nMttvals  wrvfce  et  *  labser  dépopuiariser  l'explol- 
tallou  prir  rf  ;  it  . 

Le  deuxième  fait,  c'est  la  faute  qui  a  eié  commise 
en  adaptant  A  mte  entreprise  CMentieiiement  in- 
dustrielle les  formes  solennellm»  lentes  et  compli- 
quées de  radministration.  Le  génie  administratif  et 
le  ^éiile  Industriel  sont  trop  dllT*^r«nts  pour  se 
mouvoir  daus  les  mêmes  formes.  Si  l'Etat  veut 
eiereer  ane  industrie,  Il  doU  se  ropprocfter  le  pini 
possible  de  la  manière  de  procéderduictioande  par 
le  succès  de  l'industrie  privée. 

yu.nit  a»i  printlrr  lait,  nous  .ivons  déjà  exposé 
les  mesures  que  vous  avez  prjscs,  d'a«;cord  avec  la 
eomnlMlon,  en  vue  d*nne  tarlAeotlon  plue  rému- 
nératrice. 

Kn  ce  qui  touche  le  deuxième,  nous  voOs  avons 
proposé  de  modifier  ror{;anis»tion  des  servicts,  en 
appliquant  è  l'exploitation  par  l'Xtat  les  principes 
dprottvéa  et  adoptés  dans  l'exi»leltatlon  par  U-a 

Contp^iiTnîes. 

C  csi  à-dire  que  nous  avons  propostj  tout  sim- 
plement de  faire  ce  que  font  les  .iutre!>  eonveme* 
mrnta  qnl  exploitent  des  chemins  de  fer. 

notre  projet  de  réforme  se  rddult  i  quatre  pointa 
essentiels  : 

Introduire  dans  l';idtniiiislrallou  un  élément  de 

subiiité  qui  la  mette  â  l'abri  des  aeoeoHaardanl- 
tant  des  fluetuatlons  politiques  { 

Entourer  in  geatlon  dea  granda  IntdrAa  oeMMe  A 
l'administration,  d'un  cenliMe  todépendaat,  delaird 
«t  respMsté  ; 

fllmpiiOerieirAMarU  del*adnilalilnUoo,nAndA 


Notre  ministre  des  travaux  publics  (M.  Em.  Van 
HooraMie)  eal  dHuié  d'aaaurar  reiéenlie»  èn 
|irésent  avrèié. 

QM.  —  28  OCTOBRE  1854.  —  Arrké  royal  qui 
accorde  le  maintien  de  l'èlabU^xemenl  d'iUiétiéâ 
à  Drugeis.  ^Muml.  du  4  iiovembfe  18S4.) 

Lêopold,  etc.  Vu  la  lettre,  eu  date  du  16  scptem- 
bre  I8U,  par  la^nelleM.le  clMUMtoeiae8<P.-l.)* 
&  Bruges,  demande  d'obtenir  m  sf<n  nom,  pour 
un  ternie  de  vingt  ans,  le  maintien  de  rbospiee 
dea  elldnéa  exîaUnt  à  8ainle-AMie-ta»Oitirlnii, 
ei  n'engage  i  iolrodnire  dnna  cet  ëiablUaevant 


rendre  son  action  pina  énergique  et  plus  rapide  ; 

■tendre  la  part  de  responsabilité  dea  chef!  de  ser- 
vice en  leur  donniint  des  pouvoirs  pins  étendus. 

"Vdus  1  vi m  ,  pens»^  que  les  irn  siirf  s  1rs  plUOprO- 
pres  pour  atteindre  ces  résultats  seraient  : 

!•  MostlUier  auprès  de  mdmlnlatraUaa  un  oen> 
aell  auiidrleur  permanent; 

2»  De  réduire  le  mécanisme  de  PadmMstnHon 
centrale  A  deux  gmndea  dlvisJonoi  aeerdtarialet 
contrôle; 

A»De  eeuAer  tent  ce  qui  eenoeme  la  direction  et 
la  surveillance  du  avitea  aellf  A  dca  CbOft  de 

service  responsables- 

llrrcst  i-as  s.uiS  iufi'n't,  «.  I';  Ministre,  de  VOUS 
faire  remarquer  que  le  projet  d'organisation  dont 
noua  vnnona  d^peeer  tes  bnaea  a  dté  adopté  à 
imnanlmlld  dèa  membres  présenta  nos  dOlbéra' 
tiens  de  la  commission. 

Son  .ipplicallon  du\  divers  services  exigera  des 
règlements  spéciaux  dont  nous  avons  préparé  les 
«vanirproieta,  pour  les  déf^r  ulidrienrenient  A 
l'examen  du  conseil  supérieur  permanent. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  II  noua  reste  A 
constater  qnt':  i-i  ro'iunii.s.sioii  ri  <[ (Kl n<i, d'une  ma- 
nière formelle,  une  solution  négative  à  la  question 
de  savoir  ail  eanvlentde  changer  le  mode  d'.nier- 
vention  dn  département  des  finances  dans  laa 
recettes  des  ebemlns  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

Sllc  a  dté  d'avis  que  It  <  ntroU  (  sercé  par  ce  dé- 
partement ne  aérait  ni  sérieux,  ni  efficace,  et  que, 
le  fiM.>ll,  loin  d^tre  utne.  U  n^engendreralt  que  dea 
complications  et  des  conflits.  ' 

nous  avons  l'iionneur,  if.  le  ninlstre,  de  vous 
transmettre  les  procts-vcrbaux,  au  nombre  de  48, 
des  délibérations  de  la  commission  et  des  trois  sous- 
Ces  procès-verbaux  rendent  compte  des  discus> 
slons  que  les  diverses  questions  ont  soulevées  et  ils 
peuvent,  par  conséquent,  servir  de  commentaire 
et,  au  besoin,  de  iustiQcaUon  aux  opinions  que  nous 
avons  en  rbonnenr  de  voua  exposer  dana  le  préaenl 
rapport. 

Veuillez  a^^iéer,  M.  le  Ministre,  l'assurance  de 
notre  haute  considération. 
BruxeUes,  le  24  iulllet  1854. 

le  vlee-prdsldent, 
BaranotT. 

Le  rapporteur, 
PS  BAomm  ra  Iomhscap» 


Digitized  by  Google 


BAGNE  de  LÉOPOLD  I«.  -  30  OCTOBRE  16M.  ^  N- 


toutes  tes  an^Uoratioo*  rédantéefi  tant  par  la  loi 
do  18  juin  18S0  qus  par  le  Fêgle«Miil  gteénl  «l 
«rganicpe  du  U*  mai  1851  i 

Vu  le  rapport  de  la  commMiuoo  supérieure 
d'iiispeciion  dn  étaMIiMnwls  d^inHénés,  en  date 
daSOjnin  1852; 

Vu  !«  avis  du  conseil  comtnuiia!  de  Courirai  et 
de  1»  députalion  pcrmaucnle  du  couscU  provin- 
eleldeleFluMlieoeddenlale,  KtpeetiTemeDt  en 
date  du  19  octobre  et  do  5  novembre  1853  ; 

Vu  lea  art.  1,  3, 4  el  36  de  la  loi  du  t8  juiu 
I8S0  et  lea  «rt.  !•  S,  S6ei  S7  dn  r«sleinentféiié-> 
ral  et  orgwiqiie  «ppnNivd  p«r  aolrv  aivèlé  4m 
l*r  niai  1851  ; 

Sur  la  proposition  de  aolrc  oiLuiutre  de  lu 
Jttsiica, 

Nous  avons  arrM  et  arrêtons  : 

Art.  Li2  sieur  Mues  (P.-J.],  à  Bruges,  est 
aelorisé  à  maioieair  riio»|>ice  des  aliénéd,  pour 
tm  demt  tsutt  esManl  I  SaiMte-Aïuie-lei^UMir' 
trai,  el  deeil  le  ptm'viid  par  notre  miniilre  de  la 
justice  est  annexé  au  présent  arrêté. 

Gel  élabliiiâeuieul  pourra  provtsuiieiueut  cvn- 
leoir8SalMiMieda«eMféMiaIii,4l  peneteaiMirae 
et  il  indigentes»  et  57  aliénés  du  sexe  Beacàlill  « 
2i  pensionnaires  et  33  indigents. 

Par  application  de  Vuî,  S  do  rêgleueat  géné- 
ral {u  i-ciié,  la  présente  autorisation  est  subw- 
donnée  à  la  condition  de  se  confoi-nicr  aux  inslrue* 
tioascoaleflucsdaos  TeKlraii,  égalemenici-anuexé 
eiviaé  par  noiMdîl  niniatrei  du  rapport  de  h 
comniission  supérieure  d'inspection. 

Noire  ministre  de  la  justice  (H.  Cb.  Faider)  est 
chargé  de  rcxécutioa  du  présent  arrêté. 

830.  —  30  ecTOBBs  1834.     AfrM  reynl  qm 

auioriie  la  société  anonyme  des  charbonnages 
réunis  delà  vallé» dm  PUim.  (llonit.da  1*  no« 
vembre  18âi.) 

331.  —  30  ecvenM  1834.  —  àniUi  royaux  qui 

Le  conseil  eomaunal  de  Pont*ft-CeIIes  h  perce- 
voir, pour  un  terme  de  dix  année»  consécutives, 
à  partir  d'une  époque  &  fixer  par  M.  le  gouver- 
nenrde  le  provioeede  Baimalt  nn  péage  égal  à 
la  moitié  du  droit  de  barrière  des  grandes  roat^ 
sur  les  clicmins  pavés  de  cette  localité.  Les  po- 
teaux de  barrière  seront  placés  aux  endroits  iu- 
diqnée  per  lea  lettre»  A  et  B  do  pfaui.  Le  taxe  ne 
pourra  ,  toutefois  ,  être  pcrruc  cumnlatÎTement 
k  Vuo  et  à  Taiilrc  dea  poteaux  ci-dessus. 

Lea  lois  et  règlcmeais  relatifs  à  la  polieedn 
roulage  sur  les  roules  de  TÉtat SOBt  déderés ep» 
pticables  aux  chemins  dont  il  f^it  « 


Le  conseil  communal  de  Sars  la-Bruyère  k  per- 
eetoir,  peor  an  terme  de  six  innéee  eonadculiTcs, 

à  partir d'unr  rpoquc  ■!  !l\<'i'  p^ir  M  If  tiverncur 
de  la  province  de  Hainaut,  uu  diuil  de  barrière 
snr  les  chemine  pavés  et  empierrés  de  eetle  lo- 
calité. 

Ce  droit  ne  sera  perçu  qu'à  un  sen!  poteau  placé 
au  point  indique  par  la  Icllrc  X  du  plan.  On  y 
percevra  une  taxe  égaie  aax  den  einqniémei  dn 

droit  entier  dans  les  deux  ilîrcctions,  c'cst-fi-dire 
pour  toutes  les  voitures  allant  du  point  E  vers  le 
point  A  et  ««re.«srMl/  et  an  cinquième  dn  même 
droit  pour  toutes  les  voilures  qui  prendront  le 
cfirttiiti  :mi  point  B  et  qui  se  dirigeront  vers  le 
jKiiiii  C  i  ou  qui  feront  ce  parcours  en  sens  ia- 
verte. 

Les  lois  el  rèjjifmrnf:-  rrlatîfs  à  ta  police  du 
roulage  sur  les  grandes  roules  sont  déclarés  ap- 
plicables nnx  chemins-dont  il  •''agit.  {Momi,  4» 
4nMem»rel834.) 


532.  —  30  ocTOBnE  18  U  —  Arrêté  royal  qui ap' 
prouve  lea  Mibéraiwiis  du  eoMtU  communal  d0 
.  IWar,  la  ««Atsr  4»ê  «Anuyéc  cl  Ivspfama  jwe- 
dniti  à  l'appui,  relatifs  au  pavage  du  chemin 
HO  1  dit  citcmtu  dVii  bas  situé  sur  U  Urritoir» 
de  la  comarana  de  Vaulx,  ainsi  fut  te  sooeua- 
«ion  du  sieur  Dequesne  {Loui»),  chaufotmwtré 
Vwdm.  (Monît.  dn  4  novembre  1834.) 

Après  Pachèvement  de  la  chaussée  et  la  récep- 
tion des  travaux,  il  /sera  étnbîi  en  faveur  du 
sieur  Dequesne,  pour  un  terme  detreulc  neuf  ans, 
nn  péage  égal  au  quart  du  drait  de  herriêre  perçn 
sur  les  routes  de  Tl^lat. 

L'emplacement  du  {wlcau  de  perception  sera 
fixé  par  la  dépulatioo  permanente  dn  eenseil  pro- 
vincial, le  conceadonndrepréalablemenieuténdu. 

Les  dispositions  viL'ncur  pour  I»'';  Irtri  iircs 
des  grandes  routes  soui  applicables  à  la  présente 


333.  -*  i9  OCTOBRB  1854.  —  Arrêté  royal  régle- 
mentaire sur  les  franrhi'^e'!  ri  contreseings  des 
autorités  et  fonctionnaires  pubticë  {^),  (Mooii. 
dn10dëcembral834.) 

Lcopold,  de.  Va  llart.  13  de  la  loi  dd  S3  M' 

maire  an  viii,  qui  charge  le  pouvoir  exéculjf  do 
régler  l'usage  des  fruin  fi  rontrc-.scings,  et 
de  désigner  jcs  foucliuuuairc»  qui  doivent  en 
Jouir  I 


(1)  Le  nomhre  cl  rétcmluc  <les  tableaux  qui  se 
tronvent  joints  au  présent  arrêté  no  nous  permet» 
teotpea  de  les  rqiirednlra  leltUssetranventln^ 
rées  dans  le  MMifOrar  dn  ndéoemlira  MM. 
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CeMMéml       «  été  r««MUiDqii«  Im  dtspo- 

s'tinn?  r('p;lpmrntairp?  inf crvnniiM  à  In  suite  (le 

ceue  loi,  notamiueDl  les  arrêtés  des  S7  prairbl 
ttiTni  «I  |jf  WwMin  M  n,  nMMcBtpliMcn 
harmonie  «m  IVgmIntloii  des  adminietraliou 

publiques. 

Vu  noire  arr£lé  du  février  1850,  qui  décrète 
Il  réviaUm  des  fhMMhieee  et  eonlro'eelngt  t 

Con-iiîrrnnt  que  le  règlement  provisoire,  in- 
troduit en  Tertu  de  cet  arrêté,  revêt  ai^onr- 
dlloi  la  niMflon  de  Texpérience  et  peut  laBaiB» 
convénieni  être  converti  ea  rêglenenl  délatUr» 

S  or  la  propMiilon  de  notre  aiinistn  dee  lr«- 
vaux  publics. 

Nous  avous  arrête  et  arrêtons  : 

TITRE  PREMIER. 
Mmeniowe  eéséMUf . 

Art.  Les  corrp-:pnni!r\nri's  oYrlasivemcDl 
relatives  au  service,  éeliangces  entre  les  autorités 
et  Ibnetionnafree  déeif Méa  ios  tableeax  uraesée 
au  présent  arrêté,  sont  odmises  it  circuler  en 
franchise  par  la  poste,  sous  !p<:  rninliiions  et  dans 
les  limites  déterminées  auKdiU  ubleaax  (1). 

QdlM  adreeaéee  «mr  eorpe  eonetilnée,  «i»  ed- 
aialelntîons  provinciales  et  communales,  aux 
collèges,  commissions,  conseils,  etc.,  en  nom 
«Mtetif,  jouissent  de  le  flrauMlilaecoanie  si  ellet 
étafont  adressées  aux  présidenta  tta  eiieb  de  eei 
corps,  administrations,  colli'ci"?,  etc. 

Art.  2.  Aucune  autre  concession  de  frandiise 
ne  peat  être  déODltlveneat  aeeordée  q  ue  par  nant. 
En  easd*urgence,  notre  ministre  des  travaux  po* 
blics  est  aalorisé  à  prendre  de^f  mcsores  provi- 
soires pour  assorer  les  relations  de  service,  sons 
la  réserve  d*iiM  enleiita  |Nréalabla  avee  les  diefs 
des  départements  ministériels  auxquels  rcssor 
tissent  les  fonetionoaires  intéressés,  et  sauf  Tobli- 
gatiOAdesoaaietlracesiiiesarce  ft  notre  appro- 
bation avant  respiration  de  chaque  année. 

Il  n'est  donné  suite  nnx  demandes  de  franchise 
que  pour  autant  qu'elles  soient  introduites  par  la 
voie  biérardiiqtte  et  appuyées  d*ttn  avis  inoUvé. 

Art.  !ï.  Lescorrs'^pnnrlunces  administratives  ne 
peu  veut  contenir  ui  lettres,  ni  billets,  ni  papiers 
on  objets  quelconques  étrangers  ttu  service.  Elles 
ue  peuvent  davantage  contenir  des  pièces  olll- 
cielles  dont  la  trantmission  n'est,  pas  ia  eonsé* 


importe  qur  les  adr^s-c!  <U'<;  leltresde  scr- 
titmretuetgnènt  avrc  exactitude  les  fonctions  des 
dêtttnatatres,  telles  qu'elles  sonl  indiquées  dan»  ià 
ilnutièm»  eoUmnë  œ*  laMeoMc  a*  1  «I Z49»  Ann* 

9hf»0t. 

(rrOTR  SB  ludministsation.) 
(2)  Le  titre  m.  8  K  indiqua  lu  survetllanee  dont 


m 

qnenee  rigonrensa  des  rapports  aniorisés  antre 

Tenvoyetir  fi  le  destinataire,  sauf  toutefois  la 
réserve  établie  à  Tart.  6  do  présent  arrêté  (2). 

Art.  4.  U  poids  des  dépêebes  «Oeidlet  idrta. 
sées  à  d'autres  ronelionnaires  que  cens  Joaissant 
de  In  franchise  indéfinie,  est  fixé  an  maximum  ; 

i»  De  10  kilogrammes,  lorsque  le  transport 
peut  en  être'  elTeetné,  Jnsqnlk  destination,  par 
chemin  de  fer,  lialeao  à  vapeur  ou  vi  iim  e; 

3«  De  i  kilogrammes,  lorsqu'elles  empruntent 
une  rente  desservie,  an  teni  ou  partie,  par  un  ser- 
vice ft  pied. 

Ce  dernier  parogi  splte  est  applicable,  le  ea^ 
é<:héant,  aux  dépêches  originaires  el  à  destination 
dVine  mène  lecalité,  sons  ta  rterve  dO  raecem- 
|»lissement,  s'il  y  a  lieu,  des  disposilions  de  rirti* 
de  S5  du  présent  arrêté. 

Art.  5.  Sonl  assimilés  aox  pièces  de  service  et 
traoamissiUes  en  franebise,  sous  les  réserves  In- 
diquées anx  art.  3  el  4  pré<H?dcnts  : 

1°  Les  budgets,  rapports,  comptes  rendus,  rè> 
gtemeots,  némoriaon  administratifs,  dreniaires, 
proclamations,  affiches  et  autres  pabUeaUons  of- 
ficielles, fuites  dircctcmeul  pur  le  gonverneinenf, 
par  ses  agents,  eu  son  nom,  ou  par  icii  autorités 
provineiales  et  oooininnalcs,  dans  ks  limites  de 
leurs  altributions  ; 

2o  Les  registres,  impriniéà  et  formoles  à  l'usage 
des  administrations  publiques  ; 

S"  Les  livres,  brocluires  cl  autres  poblieations 
achetés  des  fonds  de  l'Étal  (5),  moyenoMt  rie- 
complissemeiil  de&  fornutlilés  suivantes: 

Que  ceux  expédiés  par  les  déparleoMnts  minis- 
tériels, par  les  commandants  des  divisions  terri- 
toriales, par  le:;  gouverneurs  cl  commissaires 
d'arrondissement  et  par  tes  chefs  de  parquet  prés 
les  cours  d'appd  cl  près  les  Iribunans  de  pre- 
mitre  instance,  portent, en  tête  âes  sfi-rriptinn!, 
les  mots  j  PublictUioiu  achetées  des  fonds  de 
VÉtaii 

Que  ceux  expédiés  pard^ntrcs  autorites  ou 
fonciionniiires  soient  accompagnés  d'une  déelara- 
liou  coufoi  inc  au  modhU  1. 

Ces  déelaraiions  doivent  être  frappées  dn 
timbre  à  date  du  bureau  de  poste  et  sont  conser- 
vées par  les  percepteurs.  Les  envois  reçoivent, 
en  tête  des  suscriptions,  l'annotation  t  imprimé 
déctmri*. 

Art.  6.  LoTMino,  dans  nu  intérêt  administmtif 


corrcipondances  administratives  fioirrnt  fire 
t'ot^et  de  la  pari  des  agents  despostety  ainsi  que  la 
nmraJIe  A  mlvrw  A  régard  4»  ttUu  w§mBtt  dis 
nwdt,  (lonn.) 

(3)  Letjn^tteeakm*  ^mâm*  natiimvtt  nè  tout 
qui'  subsidtéM  peu-  râtat  ne  pmvmi  etrcmrr  en 
franchise.  (ioum.) 
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bî«a  MMteM,  el  éê  rtvis  «onfSorne  da  ebcf  du 

département  minUléritl  qne  in  chose  concerne, 
(le«;  fonf  tionnaires  sont  autorisés  &  exp<?(npr  sons 
leur  couvert  de$  lettres  ou  pièces  de  service  pro- 
vaaMtoa  ft  IPadraM*  d^ifmts  qui  m  JoaiMcnt 
pas  de  In  frnnrli-se  directe,  ces  lettres  ou  pièces 
doivent  leur  être  présentées  ooyertes,  pour  être 
revêtnes  pir  eux  d«  Irandet  eroisén  mr  lesquelles 
ils  apposent  leur  cootre-Kcing  et  formaient  radres«e 
dn  fourtioTinnirf  chargé  d'affieduBr  It  renïM  des 
objets  y  conleaas  (1). 

Cet  cerreepoRdeiwes  reçolvealt  tu  têle  de» 
sascriptions,  Tannolation  :  par  inlermédiaire,  el 
une  note,  indiquant  les  nom  et  qualité  du  desti- 
nataire, doit  être  placée  sous  la  bande  de  le  dé* 
pMM,  de  Mteiire  è  pennettre  &n  egeale  des 
poeiee  d>»  prendre  coBuieie^. 

titm;  II. 

BOM  M  veMnmie*»u  coMsiMNUMWcn  m 
emice. 

S  l«r.  Corrtspcmâttneu  ordinaim. 

Art.  7.  Les  correspondances  ordinaires  de  ser- 
vice peuvent  être  expédiées  sous  «simple  bande, 
sous  bandes  croisées,  sons  pii  ou  sous  enveloppe, 
eden  qell  cet  iletsé  per  les  lebleeox  des  fran- 

chises. 

En  principe,  et  sauf  les  exceptions  établies  ci- 
après,  la  iiirgeor  dn  bandes  dool  II  doit  être  Mt 
usage  est  fixée  au  tiers  de  la  surface  des  lettres, 
oinçi  fjii'il  rîi  inî^'qné  à  Pannexe  litl.  A.  Il  est 
facultatif  de  réunir  les  bandes  au  moyen  de  colle 
on  de  pelas  1  eaeheler,  è  Pendroit  eè  elles  se 

eroiseiil  du  côté  de  Podresse. 

Les  plans,  croquis  et  autres  documents  de 
IVspêcc,  susceptibles  de  détérioration,  peuvent 
dire  eehenlaés  en  twileeax  revêtus  de  bendes  el 
ayant  les  extrémitt^s  repliées  r^r  minière  à  per- 
mettre ta  vérification  de  leur  contenu.  Ces  objets 
peuvent  aussi,  mwpt{onneUement,  être  renfermés 
dans  des  étuis  en  fer-blttoc  ou  en  carton. 

Art.  8.  r  PS  rlép^rlies  volumineuses,  composées 
de  pièces  dont  la  conservation  intéresse  le  gou- 
vernencat,  peavenl  cirenler  r 

!•  Sons  bandes  croisées  dont  l'une  cou  vrniit,  en 
longueur,  toute  la  surface  des  dépêches, et  l'autre 
convraut,  en  largeur,  la  moitié  de  eetle  sotAkc  ; 

2«  Sous  enveloppe  non  cachette 

3»  Sous  enveloppe  cachetée,  à  la  condition  que 
le  fermeture  ait  lieu  en  préscoee  du  percepteur 
da  bnrew  d'erigliiet  leqael  eensignera,  le  cas 
échéuit,  ea  téce  det  euscriplioiis,  le  déderatlen 


«i«iHlC'«  «f  tepuymmnt  tl«  permit  rfe  dWwM  ntpeu' 


m OGTonR  iSN.-  n* liss. 

•nivnnle  ddmeni  rif  née:  ewAsMs  sa  wajwlieaess 

ne  eonUenl  qn*  det  o^ttt  d»  ttntùt. 

Les  dépêches  volumineBses  peuvent  ^Ire  en- 
tourées extérieurement  d'une  corde  ou  tkelie  iiee 
à  noMd  eonloat,  aniit  qal  ae  doit,  du»  Mena 
cas,  être  fixée  par  un  cachet,  afin  de  pouvoir  la  dé- 
tacher si  les  besoins  de  la  vérification  rexigeaienl. 

Art.  9.  Pour  préserver  de  toute  avarie  les  cor- 
respondenees  adsslnbtrelfvet  qni  nepeavcnt  être 
inciifrcï  dnn<  \c<  (!f^pèches  des  bureaux  de  postCi 
il  est  ekprcssémeot  ei^oint  aux  percepteurs  de 
les  envelopper  de  papier  toH  el  de  lee  lier  soll- 
demeaU  Ces  fonctionnaires  doiveat  surtout  ap- 
porter un  gnad  soiit  *  l'omballage  des  dépêekes 
k  expédier  pnr  la  voie  des  messageries. 

Art.  10.  Il  est  Interdit  de  eeebeler  ialirleare- 
ment,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  les  pièces 
placées  sous  pli,  sons  beades  ou  sous  enveloppe. 

S  S.  Cerrsqmidflaest  ehargiet  d'offUe, 

ArrH.  A  IVjtceptiondes lettres  ?i n'être  ndre^îc, 
qui  doivent  être  soumises  au  chargement  d'ofiice 
sans  égard  à  leur  forme  extérlenre,  let  dlpéehH 
officielles  destinées  à  être  chergées  doivent  être 
placées  sous  bandes  croisées  ou  sous  enveloppes 
fermées,  scion  que  les  fonctionnaires  dont  etles 
émanent  soal  aatorisés  k  «  servir,  pour  lears 
correspondances  ordinaires,  de  l*mi OV  de Paalre 
de  ces  modes  de  fermeture. 

Toutefois,  les  envoyeart  oUigés  ft  PemploI  de 
bandes  sont  autorisés  k  ganallrle  contenu  de 
leurs  dépêches  chargées,  au  moyen  d'un  fil  ou 
cordonnet  cacheté,  couforraémeoi  k  ce  qui  est  in- 
diqué i  htanese  lill.  A,  el  ils  Jouisseal  euesl, 
exccptiomtellcmcnt ,  pour  les  communications 
d'une  nature  délicate  ou  d'une  importance  ma- 
jeure, de  la  feeullé  de  faire  usage  de  l'enveloppe 
fenaée,  sauf  k  donner  h  eettecaveloppeTune  des 
formes  également  indiquées  ù  Tannexe  précitée. 

Dans  ce  dernier  cas,  ia  dépêche  est  soumise 
à  la  vériSeiiton  des  egeals  des  postes. 

Si  Pexpéditeur  réclame  cette  vérification  au 
lieu  de  départ,  il  ne  peut  cacheter  sa  lellrc  qu'en 
présence  du  perceplearf  qui  inscrit  en  tête  de  la 
snsoriptloa  les  bm»Is  t  tér^  par  moi*  $tia»igné. 
Si  la  vérification  est  abandonnée  au  bureau  de 
destinaUon,  Fcnvoyeur  doit  Texprimcr  dans  lo 
réquistloire  uientionné  k  Perl.  18  suivant,  aiasi 
que  sur  I^dreese  de  la  lettre,  et  dans  ce  cas  lo 
destinataire  est  tenu  de  se  rendre  à  la  poste  ou 
de  s'y  faire  représenter  par  un  fondé  de  pouvoir 
•oas  seing  privé,  Al*elbl  d*aceonqrfir  |«  farmalllé 
exigée. 


twaf  dfm  Irmuattt  ptttMitlmÊiiaMre  «Ter  finie- 
HomuUret,         (Nova  aa  L*AMnitMraATian.) 
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pas  droit  à  l'indemnité  de  cinquante  francs,  nr- 
cordëe  aax  pariieuliera  pour  les  lettres  ebargées 
Maaitesà  la  taie. 

Art.  12.  Les  lettres  non  eonlrtHnïfll^c.  adres- 
sées h  des  oatorités,  fonctionnaires  ou  personnes 
jouissant  de  ta  frascbise  sans  con«Utio»  de  contre- 
seing, ne  peovsal  lira  chargées  if'e|Pee(l).  Dans 
la  cas  où  la  formalité  da  cbargement  serait  re- 
quise, Teavoycar  Minll  à  payer  lu  taxe  fixée  par 
le  tarif. 

imB  III. 

en  C0IITKI4IIM. 


Art.  15.  Le  esatre-ealng  eomble  dm  la  éé- 

signalion,  sur  les  adresses  des  dépéebes  adminis- 
tratives, des  fonctions  de  l'enroyenr,  suivie  de  sa 
signature  écrite  en  toutes  lettres  (2). 

A  rexeepUvB  dce  aaterllés  et  Iboetteaaalret 
publics  aulorlsés  à  rontre-sipner  an  moyen  d'une 
griffe  (annexe  lUt.  B)  (3),  et  des  arebevéqnes  et 
éréques,  qoi  peuvent  se  borner  à  Iraesr  à  la  main 
les  ialllales  de  leurs  prénoms,  précédées  d\ine 
croij  et  suivies  de  In  mention  de  leur  qualité, 
tous  autres  fonctionnaires  sont  rigoureusement 
tcon  de  Hnmiler  le«r  eoBtN*eeiag  par  ta  dé- 
signation de  leurs  fonctieu. 

Sauf  la  signature,  qui  doit  tonjonr";  <Hrc  appo- 
sée à  la  maio,  les  contre-seings  aussi  bien  que  les 
adreceea  des  lettres,  peaveat  être  fnpriaéB,  lilko- 
grapbiës  ou  aulographiës,  selon  la  volonti*  des 
sproyeurs.  Les  exceptions  A  cette  règle  sont  indi- 
dans  Is  taUean  a*  8  des  Ihuichlsea,  en  re- 


chose concerne. 

Art.  li.  Les  autorités  et  fonctionnaires  aux- 
qneb  des  friffes  sont  asserdéss  pear  le  contre 

seing  de  leuneOffrespondances  officielles,  veillent 
avec  soin  A  es  ip'U  ne  soit  pas  fait  un  usage  irré- 
gnlisr  ds  ess  grWes,  lesquelles  ne  doivent,  dans 

à  pi»  d*aM  personne, 


iHéiidcitav^  ^ 


afin  de  ne  pae  sdnder  la 

traventions  venaient  à  être  constatée^ 

Aucune  délégation  de  contre-seing  n^esl  aute- 
rlsie  kers  ks  ess  prdvns  eux  tabteanx  ds^^f^a- 
efaises.  TonteJéIs,  lorsque,  par  snile>de  -flmladlr 
ou  d'absence,  un  fonctionnaire  ne  peut  remplir 
ses  fonctions,  celui  qui  le  remplace  par  intérim 
eentre-signe  les  dépéehes  11  sa  plaee,  sens  la  ré* 
serve  de  formuler  son  contre-seing  comme  suit  : 
Pour  (qualUé  du  /buelMmietre  remplacé)  ma- 
lade (ou  a&sen/),  le  (fuoljlé  4m  /isnefismiétre  tfMf- 
riwa<r»)(4). 

TITIE  ïv; 

BirdT  A  u  fos^B  DBS  cssaisnwBABCif  M  saavicB. 

Art.  m.  Les  esrrsspondances  de  service  doivent, 
en  général,  être  pstenlées  sas  golehels  daa  bn- 
reanx  de  poste. 

Peuvent  eenlee  élre  jalëee  dans  ks  boliss  sas 

lettres  : 

1"  Celles  à  l'adresse  du  Roi  {ces  eorre$pondance$ 
dotwal  lo^fsarv  Hrt  ehargéet  d'office)  ; 

S*  Celles  adressées  à  des  autorités ,  fonction-, 
naircs  et  personnes  jouissant  delafrandUssSMM 
cundilion  de  contre-seing  « 

8*  Gènes  vatableneirt  coairo'-eigndeB  par  des 
fonctionnaires  résidant  ou  en  mission  dans  les 
communes  où  il  n'existe  pas  de  bureau  de  poste. 

Les  facteurs  ruraux  doivent  se  rendre,  A  leur 
passage  dans  les  eomsannes,  ans  bareans  des 
administrations  locales,  pour  y  recevoir  à  la  nuiin 
les  correspondances  conlre-signées  qu'il  serait 
iasposaible,  à  esuse  do  lenr  dissension,  de  jeter 
dans  les  boites  aux  lettres. 

Art.  IG.  Au  moment  de  la  remise  des  lettres  de 
service  A  un  bureau  de  poste,  le  percepteur  s'as> 
snra,  par  an  esaawa  aueatif,  qae  we  lettrée  ne 
eontrevieniiLMil  à  aucune  des  conditions  de  poids, 
de  contre-seing,  de  fermeture  ou  de  franchise 
délemUnées  par  le  préssnt  règUttent.  Ce  Ites- 
ttooaain  avarat,  le  ess  «sbéant,  Iss  dépessats. 


(1)  Les  lettres  A  t'adresse  du  Bot  tonttxe^têttde 

cette  interdiction  (voyez  l'art.  11.) 

(IIOTK  DK  L'AMI NISTIUTIOII*) 

(2)  Lé  «ontf-itinf,  pour  Mrs  r^jfuUmr,  dati  rsst- 
fûreêitroit  ûondtUont  :  de  ne  laisser  anenn  dente 

sur  la  qualité  de  celui  qui  l'apiio^c  ;  de  permettre 
rapprécialion  de  sa  validité  A  l'cgard  du  destina- 
taire; de  détcrmlaer  la  llmile  ou  circonscription 
dans  laquelle  U  ddt  être  admis.  Jt  f«uU  don»  Hfoi^ 
rtuMment  fbrmuitr  ta»  eontr*  utngs  éfapr^  1er 
indications  contenues  dans  la  première  colonne  du 
tableau  n"  3  det  franchîtes,  en  ayant  soin  d'jr 
aijouttr  la  résidence  ou  la  circonscription,  selon 
qu*a  jr  a  Uêh,  où  /«  fonctionnaire  expédtttw 
•ntretnifimetlont.TmtiB  négligence  sons  ce  rap- 
port compromet  la  marche  des  servit  es  puhllcs,  en 
ce  que  les  lettres  entacbées  d'irrégularités  sont 


retournées  aux  envoyeurs  ou  soumises  â  la  taxe, 
couformément  aux  art.  16, 17  etSSdu  règlement. 

(ISSU.) 

(S)  VéoUorUmiUm  dê  ootUf-rtgitÊr  les  eorras- 
jtomCmeer  oitNsctrM  tf*  vrtffu  ifett  pa*  exeluHv* 

(lr  la  faculté  qu'ont  les  autorités  et  fonctionnatm 
qui  en  jouissent,  de  vonlre-siymr  d  la  main. 

[IDEM.) 

(4)  U  résulte  dê  cétU  dUpaetUM,  gué  ta  déUga- 
tUm  élu  emUrm-éolnf  né  dott  dira  admit»  «ne  ét, 

par  suite  tVshscnvc  ou  de  maladie,  ilx  o  interrup- 
tion des  fondions  du  litulaire.  tn  coulro-solng  ne 
peut  éti  c  t-xurcé  en  même  temps  et  dans  le  même 
lieu  par  le  (onctionnalre  en  titre  et  par  son  délégué 
A  moins  dnmo  antsrisatisu  Msasdlo  do  i«adnrinlslra* 
lion.  (>att>| 
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é»  Irr^ulMltéi  conmiMi,  «I  tes  nvile  k  le» 
redresaw  Wà  A  les  fcire  rtdraiMr  «ml  Teipédi- 

tion. 

Si  riteure  avancée  ou  luule  autre  cireoastaace 
■e  pcrnet  {tu  d^ipérer  les  rwliflMtiolu  avant  le 

départ  fin  rniirrier,  et  qtie  Ip^;  flf'ynîsants  refusent 
d^affrancliii-  leurs  lettres,  le  percepteur  peut,  en 
cat  d*urgence,  ilonncr  eouri  fc  ees  lettres,  après 
les  avoir  revItUSdaPannolalion  suivante  :  Bonne 
à  taxer  (hotip  ttKtkXkrt<m)tD€manétd'êxpédilitM 
pour  eaxue  d'urgeiue. 

Art.  17.  Le*  lettres  eoii(re*tigB<es  frrt^^Mrtt, 
trouvées  ilnns  les  bottes  d<-s  communes  rurales  ou 
recueillies  dans  les  bureaux  des  administrations 
lecalcs,  doiveat  éire  retournées  immédiatement 
»ux  envttyeora,  an  moyen  d*on  avis  conforme  au 
modble  n«  2,  pour  être  rectifu-ps.  Toutefois, 
larsqae  ces  lettres  {lorlcnt  m  téte  des  suseriptions 
le  mot  Vrgntit,  on  qn'eiles  émanent  de  fonelion- 
naires  en  mission,  elles  doivent  être  nclicmim^cs 
vers  leur  destination,  munies  de  Tannotation  sui- 
vante :  Déposée  dans  la  boite  de  ta  commune  de.,, 
B«mu0â  taxer  pour  (norir  db  u  tazitiow). 

Les  pcrccplcars  informent  pnr  nvis  {modèle 
n<*  3}  les  envoyeurs  des  lettres expédiûes  par  eau8« 
d*inrgeace,  de  Tobligation  dana  laqneUa  il»  ae  ioni 
trouvée  de  s*oppaecr  A  Icnr  eirealalton  en  fNn> 
cliise. 

ArU  18.  Aucune  lettre  de  service  ne  peut  être 
admise  A  la  formalité  dn  chargement  d''oflloe»  st 

elle  n'est  accompagnée  d*uue  réquisition  (modclt 

«•i)  signée  par  !c  fonctionnaire  contre-signataire. 
Celle  réquisition  reste  déposée  au  liureau  d'ori- 
gine. 

TITRE  V. 

ntmtmt  mi  oaninHMtnaicia  nn  avavioa. 

Art.  19.  En  principe,  les  eorrespondanees admi- 
nistratives doivent  Aire  nr)ieniin('es  vers  leur 
destination  par  les  moyens  ordinaires  de  la  poste 
on  |»Br  les  eervieea  d*entreprîee  désignée  ou  eala* 
riés  par  Ta Jininistratîoa.  Niaiinioins,  lorsque, 
exeeptionoeliemenl,  ces  moyens  sont  insuiDsanls, 
les  percepteurs  sont  autorisés  &  recourir  aux  en- 
Ireprcnenrs  de  messageries,  lesquels  sont  tonus, 
aax  termes  de  l'nri.  lïl  <lu  règlemrnt  sur  le  ser- 
vice dos  moyens  publics  de  transport,  en  date  du 
9A  novembre  18)9,  A  prêter  un  concours  gratuit 
A  la  transmission  des  dépêches  de  la  poste. 

Dans  le  cas  où  il  n'existerait  pas  de  service  de 
messageries,  les  percepteurs  peuvent  njouraer, 
an  «onqrier  solvant,  Itepéditlon  des  dépêches 
formanlsurchargc. 

Art.  SO.  Les  envois  extraordinaires  par  messa- 
gerie doivent  être  adressés  an  barean  des  postes 
do  destination  et  doniienl  lieu  A  nno  réquisition 
(«uitfête»*  5)  jMir  laijueilf  renlrepreneorcst  invité 


A  eilBetner  le  transport  des  dépêebss  j  mention- 
nées. Cette  .réquisitiou  sert  en  mlfltie  temps  de 

part  et  doit  t^lr*-  rendue  ù  TenlrepreneHr  ou  h  mn 
mandataire  aprtii»  que  le  percepteur  du  lieu  de 
deelinalloa  y  aura  apposé  son  aeensé  de  réeep- 

tion. 

Art.  Si.  Lorsque  les  dépêches  mentionnées  A 
Tartiela  précédent  sont  destinées  pour  nn  bnrean 
do  poile  situé  au  delà  de  la  route  desservie  par 
les  mc<;sn(.'fi  ies  du  lieu  de  départ,  et  que  le  trans- 
port doit  nCaumoios  en  être  coatipué  par  une 
antre  messagerie  on  par  nn  service  de  Mmlnis- 
tration,  le  percepteur  donne  avis  de  Pexpéditlon 
A  son  collègue  du  lieu  de  destination,  et  invite  en 
même  temps  le  percepteur  du  lieii  de  transbor- 
demcni  à  veiller  A  en  qne  les  dépédiea  soient  ré- 
expédiées sans  retard. 

Lorsque  les  dépêches  sont  destinées  pour  un 
bureau  de  poslo  situé  sur  la  route  etploilée  par 
tin  même  service  de  messagerie  et  avec  lequel  le 
perccplenr  expéditeur  est  en  correspondance  di- 
recte, il  suffit  d'exprimer,  sur  la  feuille  davis  du 
jour,  que  des  d^téebes,  ao  nombre  de...,  ont  été 
acheminées  par  rontrcprlse  de  (nom  de  l'entr*' 
preneur).  > 
*La  réeeptiou  de  «sa  anvdtast  aaansée  par  pre- 
mier courrier. 

Art.  2^  Toute  (1»'pAc!ic  acheminée  par  messa- 
gerie doiiéirc  rctirecau  bureau  de  rcnlreprciieor» 
A  moins  qne  eelni-d  neoonscaie  A  la  Mre  romelire 
sans  finis  an  domidlo  dn  poreepimr  destinataire. 

TITRB  VI. 
ntstnitOTiott  MB  coMunspomascas  m  siavica. 

Art.  33.  Tous  les  fonetioniiaires  sont  autorisés 
A  Mre  retirer  ans  bnreanxdo  postes  de  leurs  lor 

calités  respectives,  les  correspondances  de  service 
ù  leur  adresse,  h  la  condition  d'avertir  les  percep- 
teurs, par  écrit,  de  leur  intention  de  faire  UKige 
de  cette  faenité,  et  de  désigner  les  peraennes  anx« 
qupncsles  correspondances  doivent  fitre  remises. 

Art.  24.  La  distribution  des  correspondances 
au  guichet  doit  avoir  lion  dans  Tordre  «nivsnt  i 

Immédiaiement  «jMés  l'onnerinrc  cf  fo  «ir^a- 
lion  det  dépichet  : 

Les  correspondances  adressées  au  roi  et  &  la 
fvmStk  royale,  au  bonis  f onetloanaires  do  l^lat, 
aux  magistrats  Judldaîres  et  ans  anlorilés  civiles 
et  militaires. 

AuiiUôt  après  l'cuverlure  du  Anfcnn  en  ^ris  te 
M  éut  dtfidttt,  tebm  f»*ll  y  n  ijsn  « 

Les  cor respondauces  adressées  auf  antres  ftinc- 
tiooiioires  publies. 

Art.  911.  Les  fiietenrs  distribnont  A  domidle, 
dans  le  cours  de  leurs  tournées  ordinaires,  les 
dépêches  A  l'Adresse  des  fonctionnaire»  qni  n'usent 
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PM  d«  ta  iualté  de  les  hire  retirer  eux  hvrmax 

de  pcstf  Toulefois,  lorsque  par  leur  nombre, 
leur  volume  ou  leur  poids,  ces  dépêches  sont  de 
mloreè  e«lniv«r  le  service  deladisiribuiion  dans 
le»  yillei  ou  dans  les  eampagnee,  les  pereepiean 
informeut  par  avis  (modèle  n«  6)  les  drptina- 
iuircs  el  U»  invitent  à  les  faire  prendre  au  bu- 
reau (I).  •  ^ 

Art.  36.  Les  lettres  de  service  elUirgit»  qri  M 
portent  pas  sur  les  su«;criptîons  les  Tnots  ;  posle 
reUênie,  doiveut,  à  moins  d'avis  eonlraire  de  la 
part  des  dcstîiialaires,  4|re  disiribvécs  I  domi- 
cile dans  rnnlrc  suîvî  pour  tes  correspondances 
de  méoie  nature  adressées  à  des  particuliers,  d 
nMqreniMitl  l^WNMiplissement  deâ  luémes  forma- 

itiés. 

TITBB  Vn. 

tITTRBS  ADMIRIStunVtt  raÉMlfaft  CORTnit  IM« 

osiers  ÉTRAROERS  AD  SEHVICP  .  FT  lETTRU 
AMINISTRATIVeS  ERTACDÉES  D  iRnRfiULAilir 

S        —  Lettres  ailnn!i{xlra(ivf<t  prrfumt'cg  0Ma 
ttHtr  Jf«  objets       iinyers  uu  servtce. 

Art.  27,  Les  agculs  des  postes  exerceront  une 
sarvelllaiiee  active  et  continue,  afin  d'empêcher 
qtril  ue  soit  fait  usage  du  coalrMeiag  poar  la 
tj-aasmîssion  d'objets  étrangers  au  service,  con- 
trairement aux  tlisposîtioas  de  Tart.  3  du  présent 
arrêté. 

An  En  cas  de  doute  fundé  sur  le  conlemi 
des  diipéeiies,  soit  que  cp  ânuie  naiisç  nu  bureau 
expéditeur,  no  bureau  de  passe  ou  au  bureau 
de  destiaalfon,  les  aganU  det  postes  laiant  les 
dépèches  en  totalité:  celles  pesant  jnsqti'ù  20  gram- 
mes inelusivement,  au  double  du  port  d'une 
lotira  dn  mêsaa  poids,  elcdles  dépassant  20  gram< 
mes,  nu  porl ordinaire  dn  tarif  d'.iprës  leur  poids, 
La  taxe  de  ces  lettres  est  majorée  du  décime  fixe 
de  pénalité,  et  elles  reçoivent,  en  tète  des  sueerip- 
tioiM,  rannoiaUon  suivante  .>  Ihrénimée  cwifeniV 

(lex  objets  étrangers  au  .ttrvire. 

Art.  29.  Sont  considérées  comme  lettres  fraii- 
dolauses,  celles  dont  l'adresse  ou  le  contre-seiug 
sont  simulés. 

Ces  lettres  refoivMl  tVinnotatioii  :  OonlW'ori'i^  . 
(oe  adresse)  fimuté. 

Art.  SO.  Sauf  les  lettres  nuMfonnées  à  firt.  29 
précédent,  lesquelles  sont  transniises  sans  délai 
aodëprtcmcnt  des  travaux  publics  {bureau  gi' 
nérutdet  rebuté),  toute  lettre  taxée  pour  suspicion 
de  fi  audc  est  distribaée  par  ta  vota  ordinaire. 
Touicfois,  eomno  pareille  ictlrapent  èiraro- 


«7 

Aisée  A  cause  de  la  taxe,  et  que,  dans  ce  cas,  il  y 
a  lien  d*en  provoquer  ta  vériflostion,  les  percep- 
teurs remettent  en  même  temps  aux  facteurs  une 
invitation  {modèk  7j,  par  laquelle  le  destina- 
taire est  prié  de  se  rendre  au  bureau  de  poste 
endéans  les  vingt-quatre  heures  ou  d^  euvi^er 
un  fondé  de  pouvoir  par  proctiration  sous  seing 
privé,  il  t'elTet  de  procéder  à  l'ouverture  de  ladite 
lettre  et  d*en  constater  le  contenu.' 

Si  le  destinataire  ne  se  oonforne  pas  &  cette 
première  invitation,  il  doit  lui  en  être  adressé 
une  seconde  ,  accordant  un  nottvean  délai  de 
vingt-quatre  heures. 

Chacun  de  rr<;  ! i  !;iîs  est  de  deux  Jours  pleins, 
si  la  lettre  est  ù  destination  d'une  commune  ru- 
rale, et,  dans  ce  cas,  rmvilatlon  indiquera  que  le 
destinataire  peut  se  faire  remplacer  par  un  fbne^ 
tionnaire  résidant  dans  la  localité  ofi  se  trouve 
,  le  bureau  de  poste,  moyennant  l'obligation  d'eu 
donner  avis,  par  éerlt,  au  pereepteor. 

Art.  31.  Si  les  lettres  sont  ouvertes  au  bureau 
de  destination,  et  qu'il  r^.Miltc  de  la  vérification 
qu'elles  ne  contiennent  que  des  pièces  de  service, 
elles  doivent  être  inimêdiaiement  remises  en  fkun- 
chUe  ^\\x  de-lîfi-T.î^frfs,  qui  signeront,  coiijoiole- 
nieul  avec  le  percepteur,  un  certificat  conforme 
au  «MdSMe  «•  8,  destiné  A  être  annexé  ù  l'état  de 
détaxe  n»  31  en  usage. 

Si  la  vérification  eonslatè  que  les  lettres  con- 
tiennent tout  à  la  fois  des  objets  étrangers  au  ser- 
vice et  des  documents  administratifs  A  dbtribncr 
gratuitement,  la  dclaxc  n'en  a  pas  moins  lieu,  et, 
dans  ce  cas,  les  objets  étrangers  au  service  doi- 
vent être  placés  sons  enveloppe  en  présence  dn 
destinataire,  et  être  remis  A  celui-ci,  frappés  de 
la  double  taxe  d'après  leur  poids,  plus,  du  décime 
fixe  de  pénalité  pour  non  alTranehissemeiit.  Ces 
eorrespondanees  reçoivent,  en  téle  des  suserlp- 
tions,  l'annotation  :  Double  taxe  pour  eauit  it^^ 
péditîon  illêf^afe  par  M.  {nom  n  iiunVtu')  à.  .  . 

Les  dépêches  composées  en  tout  un  partie  d'ub- 
jets  particuliers  donnent  lieu  A  un  proeês>verbol 
{modèle  n»  9)  qne  les  perccplenrs  invitent  les 
destinataires  à  signer  avec  eux,  et  qu'ils  adressent,, 
en  original,  au  dépariemeot  dm  travaux  publics. 
Copie  de  ce  procès>verbnl  est  remise  entre  les 
mains  du  fonctionnaire  intéressé. 

An.  52.  Lorsque  le  destinataire  d'une  lettre 
taxée  pour  snspielon  de  fraude  refuse  d*en  fliire 
lV>0verture  ou  d'en  payer  le  pori,  on  qu'il  ne  sa- 
tisfliit  pas  à  l'invitation  de  se  rendre  au  bureau, 
ta  lettre  doit  inunédlatemcnt  être  retournée  au 
contre-seing,  par  la  voie  des  lotira  réexpédiées. 


(I)  Si  la  s urcharge n'était  preMi*«lUM  jfUrPen- 
scmble  des  dépêches  en  touffranee,  M  feichunWên 

3«  séa.  t.  wuv.  -  AiiRtiB  1854, 


dMrttMtamtpai  moini«éilMqitttMf«tttpotHbie 
«M  iMir«m|i<r.      (ifOTC  Bs&umiimsTaaTfoif^ 
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pn  ayant  soin  tic  porter  en  compte  au  bureau 
(i*origine  la  taxe  dool  elle  se  trouve  frappée. 

Le  percepteur  d«  «•bvrean  obserre,  à  l'égard 
de  l'enyoyear,  toutes  les  formalités  exigées  à  l'é- 
l^rd  du  dcstinninire  et  qui  font  l'objet  des  art.  30 
«t  31  précédents,  avee  eette  dîfféreoce,  toutefois, 
qne  rnmqfMr  est  tano  de  fwycr  nnMgraUlé  de 
b  taxe  apposée  sur  les  lettres  rocoonuee  frauda» 
leoses,  qu'elles  cooiiennent  oa  noa,  en  même 
temps,  des  pièces  de  service. 

Art.  33.  Les  dépêdkes  reloaraées  m  bureeo 
d'origine  et  dont  les  contre-sigoataires  refusent 
de  payer  le  port  ou  d'opérer  la  vériflcation  en 
présence  du  percepteur,  doïveel  être  adressées 
sans  délai  à  radmîalslratioii  eeninde,  per  II  vole 
des  rebut f  foumalttrg. 

Art.  34.  A  Tarrivée  de  ces  lettres  à  Tadministra- 
lioB  centrale,  le  direeienr  da  servies  des  pesles, 
ns'îi-tr'-  chef  du  bureau  général  des  rebuts^pro- 
cède  d'ofUce  à  leur  ouverture,  et  constate  le  résul- 
Ut  de  ropérition  ptr  un  procès-verbal,  «uquel  il 
ii*est  lonlebie  donné  snile  que  s^il  y  n  conlnven- 
tiou. 

Le  contenu  des  lettres  est  immédiatement  trans- 
mis ans  destinetaires,  soit  sn  firnnehise,  soit  sous 
double  taxe,  selon  qu'il  j  «  ijsn  «m  tsmes  de 
l'art.  31  précédent. 

Art.  35.  Les  correspondances  particulières  ache- 
minées sent  eonlre-^seUiK,  V»  >«■  pereeptenrs  on 

raHministrrition  nnt  frappées  du  double  port  et 
qui  ont  été  refusées  par  les  Jestin^taîres,  doivent 
dire  représentées  enx  auteurs,  qui  sont  tenus  d'en 
aeqnitler  le  montant,  li  est  pris,  s'il  y  a  lien,  telle 
mesure  que  de  besoin  ponr  flaraalir  les  inléréto 
du  trésor. 

Art.      les  proeès-verbanx  nenlionnés  aux 

articles  51  et  34  sont  transmis  en  copie  au  chef 
do  déparlemcni  nuqui»!  ressortit  le  fonctionnaire 
en  faute,  et  qui  prononce,  à  ciiurge  du  cootreve- 
nant,  «ne  peine  dfseiplimire  proportionnée  I  la 
gravité  (|p<^  cris.  Le  département  des  travaux  pu- 
blics reçoit  commaniestion  des  décisions  intcr* 
Tonnes. 

Art.  37.  Les  fonetfamnlàret  qui  ont  reen  en 

franchise,  soa.s  leur  couvert,  des  lettres  ou  pièces 
étrangères  au  service,  sont. obligés  de  les  ren- 
voyer ank  percepieora  de  lenrs  loealltés  ou  can- 
tons respectifs,  en  faisant  connaîtra  la  non,  la 
qualité  et  îa  rési<îpnce  de  l'expéditeur. 

Ces  communications  Ijenoent  lieu  de  procès» 
verbsl,  et  les  pereepteon  se  boment  k  en  iram- 
mettre  unn  ropie  au  déparlement  des  travaux 
publics ,  et  traitent,  pour  le  reste,  les  correspon- 
^nees  dont  il  s'agit  de  la  même  manière  que 
celles  dont  ils  ont  ens-niénies  eottsiaté  la  présence 
dans  les  ilépéclirv^. 

Lorsque  1  envoyeur  u>«t  revêtu  d'aucune  qua* 


0  OCTOBU  I«M.-Ii«tf5i. 

lité  oiricielle,  il  ne  peut  être  obligé  d'aoceptM*,  en 
retour,  les  lettres  refusées  el  frappées  de  la  don- 
ble  taxe. 

S  S.  L^ret  <ulministrativ9s  eiUacluet  U'irré' 
fninrfié. 

Art.  38.      kUres  admlnlstraiivss  ènlaebées 

d'irrégularité,  que  les  percepteurs  ont  accueillies 
par  mégardc  ou  qu'ils  n'ont  pu  rendre  ou  ren- 
voyer ans  anieors  ponr  rnne  dks  eanses  énoncées 
ans  articles  16  ci  17  du  présent  rèKlencnl,  doi* 
vent  être  soumises  à  la  taxe. 

Len  irrégularités  autres  que  celles  spécialement 
mentionnées  an  présent  règlement  dcdvent,  le 
cas  échéant  et  scion  qu'il  y  a  lieu,  être  exprimées 
sur  les  adresses  des  lettres,  dans  les  termes  sui- 
vants : 

TfOHPe«da««<a(otos<iniiiremidis.  . 

Conlre-teing  irrèguliir,- 

Franchùe  non  consacrée  par  Ui  rigieutenls  i 

frtégvhriîé  de  fermeture  t 

A',  peut  eireukr  en  franchk»  fns  dan»  f  .  .  . 
{indiquer  la  cireonsfription) 

L'adresêe  ne  porte  pai  i'annotalion  exigée. 

Art.  99.  Tonte  négligenee,  de  la  part  d'un  per- 
cepteur, (Ilids  racceptutioa  non  autorisée  des  let- 
tres irrégulières  ou  dans  l'inscription,  sur  les 
adresses,  des  annotations  prescrites*  eairatne 
pour  ce  fonctionnaire  ane  pénalité  éqnlvalenle  an 
port  d'une  Ictd  e  simple  oon-nfTrLiiiiliii'  à  deslina» 
Uon  du  deuxième  rayon,  soit  50  centimes. 

Les  Irr^nlarités  non  remarquées  on  non  signa- 
lées parle  bureau  d'origine  doivent  être  relevées, 
sous  peine  d'une  amende  semblable,  par  le  bureau 
de  destination. 

Art.  40.  lorsque  les  dépêches  irrégotièrcs  sont 
originaires  et  à  destination  d'un  même  arrondis* 
sèment  postal,  ou  qu'elles  sont  distribuables  par 
un  bureau  correspondant,  la  taxe  doit  être  appli- 
quée par  le  percepteur  du  tteu  de  dépét.  Lor^ue 
au  rojitrnti'c  les  dépéclics  sont  destinées  pour  un 
bureau  plus  éloigné,  la  taxation  incombe  an  bu- 
reau do  pane  en  ralatiott  dlreele  aveu  celui  de 
destination. 

Les  bureaux  de  destination  ne  taxent  que  les 
lettres  irrégulières  qui,  par  madvertance  du  bn- 
reandVtrigine  ou  de  pame,  n^ootpas  été  aperçues, 
et  ils  en  eompranneat  le  mentant  parmi  les  *ona- 

Art.  Ai*  Lorsque  le  percepteur  du  bureau  de 
destination  reeonnatt  qainne  dépêche  ollleidle  a 

été  taxée  erronéoient,  il  en  opère  In  ilétnxc  saiii 
désemparer,  et  il  invite  le  destinataire  à  lui  «n  re- 
mettre les  iModes  ou  fenveloppe,  selon  qu'il  y  a 
lien,  ponr  dira  anneiéca  à  VéM  des  déiaxes,  eon- 
rormémcnt  aux  règlements  en  vigueur. 
Art.  42.  Les  lettres  de  service  irrégulières,  re- 
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fusées  pour  U  taxe,  fMt  joiinien«nicat  nlranéas, 
à  radinintslriilioneeol«t]*»4uthlfWMpNMMrite 
pu*  les  rigleneats. 

ârt.  4S.  Cas  leUm  fimt  h>l|et  iTan  eumen 
attentif  de  la  part  d»  IWninUlration  ceolnile. 
Dans  le  cas  de  faiuM  application  des  règlements, 
elles  sont  reavoyées  aa  pereepieor  du  lieu  de 
destimUoR,  ]MMr4m  dtalribiiéet  m  fniieUse. 
Lnisque,  aa  eontraiie,  la  vériflcation  constate 
que  les  destinataires  ne  deraietu  pns  les  ri^cevoir 
graioitameiit,  elles  sont  retournées  sans  frais  aux 
«avoj«an  |nr  rinUmCdiaire  du  Ininiii  dVirf- 
gtne. 

Art.  44.  Les  percepteurs  qoi  prodoisent  une 
Ja«tilleaU<Mi  phuiUe  des  irrigtilufilés  qui  leur 
sont  nnribuées  peuvent  être  relevé*  par  fadmi- 
nisU'alion  des  pénnlités  qu'ils  ont  encdoraes. 

irt.  45.  Les  distributeurs  observeront,  à  Tégard 
4ca  lelIfBf  de  aervfee,  lenlee  ka  fenMtUy»  praa- 
criles  aux  percepteurs,  snuf  en  ce  qui  concerne 
les  mesures  de  comptabilité,  lesquelles  incombent 
eielaiivement  k  ees  demien. 

Notre  ministre  des  travaai  publies  (H.  Sm.Vtti 
Hoorebeke)  «a(  chargé  de  rmkMkm  do  pHiOit 
arrêté. 


534.  —  31  ocioBas  1854.  —  ArriU  royal  relatif 
mmefMa  th  tente  Hdet^fwr  de$foiMiiMmair»» 


Léopold,  etc.  Revu  notre  arrMé  da  SI 
<8:^f?,  fixnnl  les  frais  de  route  et  de  séjour  des 
fonctionnaires,  employés  el  gens  de  service  du 
«rfniilêredeliatéiiewi 

Revu  également  notre  arrêté  du  1er  septembre 
1811,  réduisant  de  moitié  les  indemnités  pour 
frais  de  Toyage  sur  les  cbeiuins  de  fer  : 

Considérant  que  fe^iérienee  ■  déasentrd  tà 
nécessité  de  coordonner  d'après  des  règles  uni- 
formes les  frais  de  route  el  de  séjour  alloués  par 
les  dheve  tarifs  aotaellemeni  en  Tigneor  t 

Considérant  qne,  dans  U  fixation  des  indemni- 
U's  h  accorder  pour  couvrir  les  frais  de  roole  el  de  . 
scjour  des  fonctionnaires,  employés  et  gens  de 
serf  iee,  il  Importe  dé  tenir  eompie  à  eenxHd , 
dans  de  justes  limites,  des  dépenses  auxquelles 
ils  sont  astreints,  eu  égard  &  leur  pesittea  biérar- 
ebiqoet 

$n  la  propotf  Uon  de  notre  nintslre  de  Hâté- 

rieur, 

Mous  avons  nrrfVé  et  nn-ètnns  : 
Art.  1er.  Les  foncliouuair«s,  employés  et  gens 
•de  serviee  ressertlinHil  an  nlnisltoe  de  Rnlé- 

rieur,  sont  divisés  en  sept  elasses  sous  le  rapport 
des  indemnités  qui  peuvent  leur  être 
pour  frais  de  route  et  de  séjour,  snvoir  ; 


ParlietiedcS  kilojiit^ire»;. 

Indemnllé 

ras  reeerioimâtaEs'  wr  nmoTds. 

Sur  li'^i  r  nu  tes 

orUia«im«t 
v«Im  BivigaUas. 

telss 

cMMdai^. 

par 

noit  de  séjour. 

JVfmfirt  efaes*. 

Pr.  e. 

Fr*  c. 

Fr.  e. 

Le  ministre, 

3  • 

1  iiO 

> 

Dwwcwme  etom. 

■ 

Les  gouverneurs  prnvinrinnx. 

Le  secrétaire  général  du  ministère  de  1  intérieur. 

S  BO 

i  » 

SO  a 

IVotitéme  rtetie. 

Les  chefs  «le  service  à  radaiJn}itntUlB  CCnlid^ 

Liis  inspecteurs  généraux, 

* 

«  • 

1  » 

tu  m 

<}iMlr«iweiNMie. 

L*arehIvisto  du  royaume, 

Le  conservateur  en  chef  de  la  bibliothèque  royale, 
Le  directeur  de  l'Observatoire  royal,  i 
Le  direetenr  dn  Musée  royal  d'histoire  naturelle,  1 
LedireeteurduMuderejalderindastrie,  | 
Les  memlH-es  des  cottiiittdowadMialsIraliTeidesllu-  ^ 
sées  royaux,                ,  ; 

2  » 

1  » 

i%  » 
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DESIGNATION 


Sur  les 


Indaaimié 

p«r 


QwUfièwte  elfUêt  (suite). 

Le  direetMr  à»  VkmâÊmkt  rofile  ta  bMnx'arti  d'An- 
vers, 

Les  directeurs  des  Consemtoiret  rO|iM  dc  MMlqaft 

de  BruxeUtscl  d«  LiéM, 
Lo  nMnbrei  des  coninuiioM  adniirftlniUfc*  on  de 

surTcillance  desdits  Conservatoires, 
Les  membres  et  le  seeréiaire  de  ta  commisÀ^uu  i  u)ule 

des  monuments, 
Les  membrai  dn  jury  chargé  da  Jonment  du  concourt 

biaumnel  de  eomposition  mnteale, 
Les  membres  du  jury  chargé  du  jngerrfnf  t^cs  (rrnnds 

concours  oavcrts  par  TAcadémie  royale  des  beaux» 

arts  d'AovLi  s,  ainsi  que  de  r«tttMtt  UlMnire  d«i 

lanrdeUdeadits  concours. 
Les  iMinbreB  des  jurys  chargés  de  déeerMr  ht'prix 

quinquennaux  tant  pour  rhistoifeqiie  poorla  lilté- 

rature,  les  sdeeeee,  etc.. 
Les  membres  des  d^lalioîi* 

provineleas. 
Les  greflers  provlneieuxi 
Les  ronimiî'îairf's  (rarrondissement. 
Les  membres  des  conseils  de  milice, 
Lm  membres  de  la  ctHomission  centrale  de  statistique 

et  des  eominigsioaa  proTincMles  de  autislique, 
1m  edabiisInleBre  inspeeleiirt,  les  reelears  et  les 

professeurs  des  universités, 
Les  membres  des  jurys  do  concours  universitaire, 
Les  membres  des  conseils  de  perfeetloneaMM  delW 

•dgMiBeet  eopériear  elnovea, 
L*iiMpeete«r  d*  dflolM  QennaiM  ^iralna» 
Les  inspectflUtt  provlMltMix  de  TcaMipi 

maire. 

Les  délégués  des  chefs  de*  enlles  ao|irie  da  la  comalt- 

«lea  dinstroetion  pablh|iie, . 
Ledirectcor,  les  profeneon  rl  let  Batlres  decoofé- 

rences  de  l'êcnh'  iu)rm:ile  des  lujinunïtés, 
L'inspecteur  pour  les  affaires  industrielles. 
Les  membres  do  Jai^  et  des  commissions  administra- 

Uvee  dea  eipeailieM  artiatiaiMfl  ei  iàdestrieliÎM, 
Laa  nwnbrea  du  eonaell  aapénear  d*>gri«aUnre, 

Le  directeur  et  les  professeurs  de  î'écnlp  vrMf'rinnirc, 
Les  inspecteurs  provinciaux  et  le  directeur  du  haras  de 
FEtat, 

Les.  membres  «t  secrétaires  des  eeamiasioaa  provia* 
cfales  d'agrieulture, 

Les  membres  des  comités  de  reboisement  danà  les  pro- 
vinces d'Aovers,  de  Limbourgi  de  Liège  et  de  Na- 
mur. 

Les  neaibres  4ss  Jurys  cl  dsfc  eamIasiMs  .néeialss 
liMtltoies  k  ffsesaslon  daiaoneam  d*aipoiiti«as 
agricoles  oa  pour  tottt  antr*  olicl  iiMdrassaal  Tagri- 

colture. 

L'inspecteur  dé  fàgffkalUtra,  jdes  dieaiias  victiiaax  d 

des  eoars  d'cao* 
Les  nwhrss  da  eaBScttsapérlear  dniygiine  publique, 


Pir.  c. 


Wt,  e, 


Fr.  «. 
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DÉSIGNATION 

Par  lieue  de 

5  kilomètres. 

ioaemniia 

vt9  voifCTfowviran  cr  trnnorig. 

Sur  ',ps  routijj 
ordînairei  et 
voiei  navigables. 

Serhs 
«hsaiaoéeiar. 

par 

naitdes^our. 

1     Fr.  a. 

Fr.  a. 

Fr.  a. 

Les  chefs  de  Lui  cau  ù  l'adiuiaUlralioiT  centrale, 
L'archiviste-adjoinl  au  dépôt  général  dts  areiiives  du 
royanaieàBruzdlec,  cl  les  eooMrvaiean  des  dépôts 
dwdiim  4a  l'Etat  dam  Ict  provin«M, 
Le  conservalcor  dtt  Muée  lagm  d*hrfliaret  at  d*aalt- 

qaités. 

Les  eonerrvateors  adjoints  de  la  bibttotkAfao  lagrala. 

Las  aidfls  d«  rObMrvMoke  royal, 

La  aoaiamitflar  adjaiot  da  Naala  rajral  dliiildra  na-  , 

tarelle, 

Les  professeurs  de  PAcadcmie  royale  d'Anven, 

Les  professcors  des  Conservatoinarafaudainnique 

de  firoxelles  «i  de  Li^fe, 
Lea  diefs  de  division  dea  adodttislntfaiis  prarin-  ' 

ciales, 

Les  délégués  du  concours  de  renseignemcut  moyea. 
Les  membres  du  jury  d'examen  pour  les  élèwâ-iasti- 

Uileiirs  «l  poar  les  élèves-iastiUitriees, 
Las  direeiattra  at  laa  profaaaaars  daa  éealca  Bannies 

primaires  de  rEtat, 
.    Les  répélitcur»  de  l'érole  vélériaaire. 

Les  agents  altachéj)  à  l'inspection  de  l'agrictltaffaf  des 
ckemins  Ticinaux  et  des  eours  d'eau. 

WPBWBVbSBV   V  •«■■■as  VBA  m  www%v 

Leadireeiaiirs  et  les  professeurs  das  écoles  d^grlanl- 

ttirp. 

Le  modccia  vétérinaire  du  haras  de  i'Elat, 

Les  membres  do  comité  consultatif  poir  lai  alUpaa 

iDdustridles,  affaires  de  brevets,  etc., 
Lasdéléiiiéi  dnrsés  d'ezpcrtisaaaafaMidMBtftriii- 

«faisiriat 

\      1  80 

♦ 

«  7S 

5tstiMi«  eiam . 

Les  commis,  sarnomérairea  al  eipédiliwMwires  à  Hid. 

ministration  centrale, 
Les  employés  dp  dépôt  général  des  archives  du  royaume 
at  des  dépéis  das  archivas  da  rSlai  dans  les  pro- 
vlaaes. 

Les  employés  de  la  bibliothèque  royale, 

Les  secrétaires  du  Musée  royal  de  peinture,  de  sculpture 

et  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle. 
Las  aidas-nataralistas  at  les  préparatears  du  Hoséa  J 

royal  d'bistaire  antardla,  1 
Les  secrétaires  des  commissions  a(1mini>trntivc>  nti  He  1 

surveillance  des  Conservatoires  royaux  de  oiusKjue 

de  Bruxelles  et  de  Liège,  / 
-  '        La  chef  du  hareaii  de  paUographla  et  les  attachés  au  1 

même  bureaa,  | 
itfK  rrtri*!  ae  Dureaii  8f  las  caowiiaaaa  adasiuairaliens 

provinciales, 

La  secréuira  aarvaUlanl  da  Féeela  aanaala  das  Irosm* 
nités. 

Las  pittviseara  at  les  maîtres  d'études  des  éealea  nor- 
males primaires  de  l'Etat, 

L'éeonome  de  Técole  vétérinaire  et  l'agent  eainplable 
duhinidaPQlat, 

1  » 

-  75 

i 
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DESIGNATION 

FterliflMdeSkilonètres. 

lodemilé 

m  fonGiioiumi  tt  nmorlt. 

Sur  les  T(i'.|[P5 
voie*  uavigablfls. 

tknSSu»  ht. 

par 

attitdea^jûer. 

Fr.  e. 

Fr.  e. 

Fr.  c. 

L«s  hnlwiwi  de  idb«  let  kntfriwt  mnagers  ei 
autrfs      àê  Mrriet  pris  de  tUtaiiiiilnâM  «flo* 

Irale, 

Les  haiuien  de  nlDe*  les  haissiers  messagers  et  an- 
tres nas  de  Mrviee  pfès  des  administntiaiis  pro- 
viedues. 

Les  sarveilianls,  buissiers,  messager!  cl  autres*  gens 
de  service  des  Mosées  royaux,  do  la  bibliolttèqae 
royale,  de  rObiservatoire  royali  des  dépôts  des  ar- 
chives de  l'Etat,  des  uaif ersités»  dm  dcolcs  noraulei 
et  de  Téedle  Télériaaîre, 

»  73 

•  »0 

4  » 

Art.  3.  IndépciKTamment  des  classes  ci-dessus 
indiquées,  les  frais  de  route  et  de  vacation  des 
mcdeclns,  chirurgiens  on  officiers  de  santé  délé- 
g«fti  prar  TieRer  de»  nrilieieiisà  donkile,  leni 
flsteconaeraltt 


Arl.  8,  Lorsque  le  séjour  au  lieu  où  la  mission 
eloiv  être  accomplie  excédera  un  mois,  rindem- 
nilc  de  séjour  sera  ûxéo  par  notre  ministre  de 


fr. 


3  » 

i  » 


10 


Par  lieue,  voie  ordinaire, 
•   Par  lieue,  voie  ferrée» 

Indemnité  de  veeeliwi  «I  de  rédaetiov 
ém  |irecèe-ferbil  de  vieilet 

Arl.  S.  Ue  dieleneet  pareoarac 

Ices  d'aprfs  le  «liclîonnairc  des  dislnnccs  l^gnln^; 
entre  toutes  les  communesda  royaume,  approuvé 
par  notre  arrêté  do  I**  joBlel  tffiV. 

Art.  4.  Lesfonetionnaireetempleyés  et  gens  de 
service  désignés  cî-dcssus  ne  recevront  Pindem» 
nité  de  séjour  que  pour  chaque  nuit  qa^ils  passe- 
rottt  hors  dtt  lien  de  leur  résldeaee. 

Toutefois,  la  moitié  de  cette  indemnité  sera 
dceqn^ndle  ntottr  s'effectoera  le  nténe  jear  que 
le  dcj[jarl. 

Arl.  5.  Liademnité  de  eéSJevr  sera  aogmeitle 

de  moitié  pour  tout  voynpre  fnil  Iiorsdu  royaume. 

Art.  6.  Les  frais  de  roule  et  de  séjour  à  allouer, 
•ait  k  des  foaetiranaires  en  employés  qui  ne 
seraient  compris  dans  aoeam  dee  classes  établies 
par  Part.  1",  soit  h  des  personnes  étrangères  à 
l'administration  qui,  à  raison  de  leur  position  ou 
de  leurc  eonmlssanees  spdeiales,  auraient  éld 

cliargécs  d'une  mi'-Hiiin  qtiolrnntj-Tr ,  -nrnnl  fixés 
par  notre  minisire  de  l'intérieur,  parassimilation, 
d*aprës  les  bases  déterminées  par  le  présent 
arrêté. 

Art.  7.  Les  déclamiions  des  frais  de  voyage  des 
fonctionnaires,  employés  et  gens  de  service, 
seront  visées  par  le  miaiatre  on  par  le  fonetioii- 
nairo  supiriear  aoni  lee  ordres  doqiid  Us  «ont 
placés. 


Art.  9.  Lorsque,  dans  des  cîrconstanccs  extra- 
ordinaires, les  frais  de  rente  et  de  s^our  seront 
supérieure  au  lanx  délemtnd  par  lee  art.  «| 

8  du  présent  arrêté,  Pexeédant  penvi  Mn  ren^ 
IwHinié  sur  mémoire  justificatif. 

Arl.  10.  II  n>8t  point  dérogé  par  le  présent 
arfMé  aux  dieposlUene  qui  rigrent  Ici  rrais  dè 

roiltc  et  de  séjour  des  mcmlii  cs  (lesjurysd'cxnmrn 
pour  les  grades  académiques,  de  l'inspecteur  gé- 
néral et  des  inspecteurs  de  Penseigneroent  moyen, 
des  membres  de  ta  commission  royale  d'hi<itoire, 
des  élèvcs-RrcbilcctP?  He  la  COmmi?sïntt  rnyale 
des  monuments,  des  secrétaires  des  conseils  de 
niitoe,  dee  aielBbrce  des  eoïkiiBissIonB  médiealee 
provinciales ,  des  m«îdecins  vélérinaîres ,  des 
agents  du  service  du  drainage,  des  agents  du  ser- 
vice de  la  Campine  et  des  agents  pour  le  boise- 
menl  dane  le  tascnbenrg. 

Art.  11  .Notre ministre df!'in!(<riciir  (M.  F.Pier- 
cot)  est  chargé  de  l'exéenlion  du  présent  arrêté. 

535.  —  31  OCTOBRB  185i.  —  Arrêté  royal  qui 
approuve  le  righment  provincial  du  Hainaut 
pnnr  rnrnr'iîfyrdtinn    {« racs  cAeettljiM. (Monit. 

du  4  novembre  iôoi.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  règlement  pour  l'améliora- 
îion  de  la  race  chevaline,  adopté,  le  6  octobre  der-' 
nier,  par  la  députatioB  penaineala  da  conseil 
provincial  du  Bainaut,  en  vertu  de  Pantorisatira 
dudil  conseil,  en  date  du  19  juillet  1854  ; 

Va  l*an.  SB  de  la  loi  provinciale  t 

Snr  la  proposition  de  notre  nûaliiro  de  llntë- 
rlear, 
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Nous  QTons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  Le  règlement  adoplé  le  6  ocfobrc  der- 
nier, par  la  dépatatioa  permanente  du  conseil 
pravioeial  du  Ihlnait,  poar  l^iméliiivttiott  é»  h 
raee  chevaline,  «tl  «pfnmwi,  l«l  qa*il  M  iTMtft 

àrU  S.  Notre  nimstM  é»  riBKffie«r  (W.  F.  Vim^ 
«ôl)  wt  dmié  de  reMeclios  da  préMMl  arfêlé. 

_  • 

RÉGLBHEHT. 
La  dépstttiea  dd  eoucH  previnelel  du 

Vu  la  résolution  du  eonseil  prof iatid,  «m  date 

da  i9  juillet  1854; 

Arrête  : 

CHAPITRE  I«. 
EXPERTISE  de;;  étalons. 

Art.  l***.  Ne  peoveni  être  employés  A  la  saillie 
que  les  étalons  Agés  de  pins  de  Ireb  an,  An lea- 
^els  une  eommissioo  d'expertbe  a  neomM  'les 
qualités  propres  à  améliorer  la  race. 

Art.  3.  L'expertise  est  obligatoire,  même  pour 
les  élalom  qnl  ne  sont  pas  detlinéi  A  la  uMMlè 

pnMiqiif . 

Art.  3.  L'expertise  n'a  d'effet  que  pour  le  terme 
d*BAe  année,  A  eonpttr  do  jour  elle  a  eu  Kea 
Jusqu'à  celui  où  elle  se  ttii  hinnée  suivante. 

Art.  A.  Les  étalons  approuvés  dans  d'atitros 
provinces  peuvent  faire  la  monte  publique  dans 
la  prevlttée  de  Haloanl,  a*iie  n'ont  pas  élè  anlé- 
riearement  joféa  inadmlcaiblet  par  laconaafsdon 
d'expertise. 

Art.  5.  Les  résultats  de  l'expertise  pour  les 
eheranx  apptonvés  eoni  «onitaMs  graiaitoHMBt 

par  la  nrnrqnr  an  fea.aom  la  «rittUfO  dfl  cèlé 
gaucho,  de  la  lettre  H.. 

Il  eil  de  pins  délivré  sans  frais ,  aux  proprié- 
talrcs  des  étalons,  des  permis  de  saillie  valables 
pour  un  an  el  eonteaaai  le  signalement  des  eho» 
vaux. 

Art.  6.  Les  propriétaires     les  détmtenrs  des 

étalons  approuvt's  doivent  exhiber  les  permis  do 
saillie,  dieqne  fois  qu'ils  en  sont  requis  par  les 
Isartionnaircs  et  les  agenlf  diavftedereiéeide« 
dn  présent  règlement,  ainsi  quepar  eem  qui  pré- 
sentent des  juments  à  la  saillie. 

Art.  7.  Les  étalons  de  race  noble  peuvent  être 
cmnptés  de  la  narqoe,  lorsqne  les  propriétaires 
ou  les  détenteurs  en  font  la  demande. 

Mention  de  cette  dispcuse  est  faite  dans  lés  per- 
mis de  saillie. 

ârt«8.  Les  étalons  qui,  aprè*  STOlr  rcço  la 
marfneaMBiieaaéa  A  Fart.  Il,  flasanl  plus  Jttgés 


dignes  d*étre  approuvés  dans  une  expertise  soi- 
vanle ,  sent  narqoés  de  la  lettre  R  (réformé),  on 

hon^n  dans  le  délai  d'nn  OkOis  par  ks  aoîns  Ct 
aux  frais  des  propriétaires. 

La  eastration  est  constatée  par  un  médecin  vé- 
térinaire da  Ifonvemement,  dont  le  eerliieat  est 
lran<:mî>  dans  le  même  délai  à  la  commission 
provinciale  d'agricolture  par  rintermédiaire  de 
fidnlalstralien  eonimnaale. 

Art.  9.  Les  gardes-étalons  ne  peuvent  admettre 
A  la  saillie  des  juments  &gées  de  moins  de  trois 
ans,  difformes,  atteintes  de  maladies  contagieuses 
on  de  défraie  transmlssIMes. 

En  cas  de  doute,  lis  gardes-i*1alon5  pfuvrnl 
exiger  un  certificat  délivré  par  no  médecin  vété- 
rinaire diplémé  et  mofuA  dans  la  prottnee.  * 

Art.  10.  Les  gardes-étalons  doivent  inscrire 
dans  un  livret  qui  leur  eç(  remis  pnr  ]^  commis- 
sion d'expertise,  outre  la  date  des  saillies  el  le 
signalement  des  jnmenls,  le  nom  et  le  donleile  ' 
(Us  propriétaires  qui  les  ont  fait  présenter  à  leurs 
étaions.  Avant  le  t»  septembre  de  chaque  année, 
ils  adressent  à  la  commission  d'agriculture  ces 
registres  oo  livrets  par  Ilntcmiédialre  des  admi- 
nistrations licnlr-. 

Art.  11.  Les  médecins  vétérinaires  du  gouver- 
nement sont  lenns  de  flaire,  dans  les  six  premiers 
mois  de  ^mnéOf  an  moins  nnc  visite  chez  les 
gonies-étnlons,  pour  constater  qu'ils  se  confor- 
ment exaclemenl  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement et  lear  donner  les  Instruetlons  dont  Ile 

pourraient  avnir  lir-nîn.    11-  nf1rr?'^rnf  r^i  b  rnrn- 

raission  d'agriculture,  immédiatement  après  leur 
visite,  an  rappmrt  sur  le  résoltat  de  leurs  oliser- 
vallons. 

CDAPITRE  n. 
conniasioM  »%xnBT»i.     -  • 

Art  1,11  commission  d'ex jicitisn ,  mention- 
née à  Tari,  icv^  e&i  composée  de  cinq  membres, 
parmi  lesquels  il  y  a  nn  nédeein  vét^lnaire  da 
gouvernement  ;  ils  sont  nommés  par  le  ministre 
de  l'intérieur,  sur  la  propo<!ition  de  la  dépnlation 
permanente  du  cunsreii  provincial. 

Le  ministre  de  rint^icnr  désigne  de  la  nème 
manière  le  membre  qnl  est  appelé  A  présiibr  la 
commission. 

Le  secrétaire  de  la  commission  d^ricoltare 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire  auprès  de  la 
commiç^^ion  J'expertise.  Il  tient  les  procè^-vOT- 
baux  ct  délivre  les  docoments  nécessaires. 

En  eas  dTompéelieBeBt  d'an  memlirB  a«  da 
secrétaire,  il  est  ponrvu,  s^l  y  a  lien,  A  son  rem* 
placement  par  le  président. 

Les  frais  de  voyage  des  membres  et  do  seeré* 
taire  de'la  coamission  d'expertise  sont  pajés,  in- 
dlstineteneat,  A  raiion  da  2  francs  par  lieaÉetde 
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8  francs  par  joor.  Lm  fmii  d«  nwta  fool  rédaito 
tir  ninitië  pour  |fl|  diflMIMI  J^trCOOrUCi  «lir  Iw 
cbemias  de  fer. 

ArL  IS*  Lt  ailiMre  «la  riaMrIew,  tnr  la  pra* 
position  ét  la  députalion  permanente,  détermine 
les  époques  et  les  localités  où  tiennent,  chaque 
ana^,  les  réonlous  de  la  coinmi:>j>iou  pour  l'ex- 
partlsa  des  élaUmi  cl  la  dlBlribalion  dca  prioiCB. 

Les  circonstriplîons  pour  le*  concours,  laiil 
des  étalons  que  des  juments,  «eront  indiquéea  de 
la  néaie  auuiière. 

CHAPITRE  111. 


Art.  li.  Les  primes  suivantes  peuvent  élrc  <Ié- 
rernées  annuellement  par  la  commission  d'ex^r- 
ti»e,  savoir  : 

A.  Primes  hcaleg  de  contùun, 

fe  Une  première  prime  de  125  francs,  avec  une 
médaille  en  argent,  et  une  deoilème  prime  de 

75  francs,  avec  une  médaille  en  bronxe,  aux  pro- 
priétaires de«  âciix  meilleurs  poulains  fnliersde 
la  racede  trait,  àgé&  de  deux  ans  et  pou.vaai  deve- 
nir de  boue  ëUdoM  à  FAge  de  trait  ani; 

2»  Une  première  prime  de  150  francs,  avec 
une  médaille  en  argent,  et  une  deuxième  prime 
de  100  francs,  avee  une  iiédkille  en  bronze,  aux 
propriétaires  des  deux  meilltiin  diaiflos  de  Iml, 
âgés  de  trois  ans  ; 

30  Une  première  prime  de  300  francs,  avec  une 
médaille  en  aineat,  el  nne  deaxième  prime  de 
200  francs,  avec  une  médaille  en  bronze,  aux  pro- 
priélaircs des  deux  meilleurs  étalons  de  trait,  Agés 
de  quatre  ans  au  moins  et  de  neuf  uns  au  plus. 

B.  Prime  provineiale  de  concourt. 

Une  prime  de  500  francs,  avec  une  médaille  en 
vermdU  an  propriétaire  dv  meillanr  étalon  de 
tnh  do  tonte  la  provinee. 

C.  Ptim»  A  «ôimnaUan, 

Une  prime  de  conservation  de  200  francs  A 
tout  étalon  qui  a  obtenu  une  première  prime  de 
300  francs. 

Art.  15.  Ko  sont  admis  à  concourir  &  la  prime 
provineiale  qne  les  étalons  Igés  de  cinq  ans  an 

moins,  qui  ont  obtenu  une  premirre  prime  de 
300  francs,  soit  k  Texpertisc  de  Tannée,  soit  à 
eelle 'd'âne  année  antérieure. 

Art.  16.  Les  primes  locales  de  concours ,  ainsi 
que  les  primes  de  ronservnlion,  sont  décernées, 
cbaque  uoucc,  a  cliucuue  dca  réunions  de  la  com- 
mission déterminées  conformément  à  l>rliele  13 
ci-dessus  ;  la  jn-iinc  provinciale  est  accordée  h  une 
réunion  spéciale  désignée  A  cet  cffei.  Le  même 


cheval  ne  pcnl  être  présenté,  la  mémo  année, 

deux  011  plii^ieiir';  i-éniiifiiis  tlt(Tèren(e?;.  pour  ob- 
tenir l'une  des  printes  locales  de  concours  ou  de 
ooosofvatlon. 

Art.  17.  Les  primes  sont  payées  après  Texpcrtise 
qui  soit  celle  où  elles  ont  été  décernées,  lorsque 
la  commission  a  reconnu  que  les  étalons  pour 
lesquels  éllco  ont  été  aeaordéss  ont  coniorvé  les 
qualités  de  hnn'^  rcprodacleurs.  Pour  les  étalons 
de  plus  de  quatre  ans,  il  doit,  en  outre,  être  GOn» 
staté  par  nn  certificat  de  nidministrallon  loedo 
qnlls  ont  été  livrés  à  la  monte  publique  dans  bt 
province  et  qnlls  ont  sailli  an  moins  tronto  Ju- 
ments. 

Art.  18.  La  prime  provineiale  el  la  |wemièra 

prime  de  300  francs  peuvent  être  accordées.  In 
même  année,  an  même  étalon  ;  le  même  cheval  ne 
peut  obtenir  qu'une  seule  fois  chacune  de  ces 
primes. 

Art.  I,n  prime  tle  er>nscrvalion  ne  peut  être 
cumulée,  la  même  aunée,  avec  la  prime  provia- 
dale  on  la  prsmièro  prime  do  SW  francs;  elle 
est  acquise  MielMval  qui  Ta  obtenue,  jusqu'à  l'âge 
de  huit  ans,  sous  la  réserve  deo  dispoaltions  de 
Tari.  17  ei*dessus. 

Art  10.  La  primo  do  eoaservatinn  peul  èireno- 
cordée,  h  Texperlise  de  185S,  ^nx  étalons  Agés 
de  cinq  ans  au  moins  et  de  buil  ans  au  plus* 
qui  ont  obtenu  nne  preaûère  prisse  lurt  des  u»> 
pertises  qui  ont  on  lien  pour  In  monlodo  I8SS  ot 
del85A. 

CHAPITRE  IV. 

PaiHES  POOa  LES  JDKBRTS. 

Art.  21.  Il  csl  inslilué  des  eonrours  annuels 
entre  les  propriétaires  de>  mciilcureâ  juments 
ponliidères  do  tmit» 

Il  est  distribué,  A  cette  occasion ,  outre  de;  mé- 
dailles de  bronze  en  nombre  .égal  A  celui  des 
primes,  suToir  t 

Une  première  prime  de  150  francs  ; 
Une  densiéme  primo  do  100  francs. 

Ces  primes  toat  payées  immédielement  après 

le  concours. 

Art.33.  lly  a  autant  de  concours  pourla  distri- 
bution de  ers  primes  qu'il  y  a  de  liens  do  réunion 
pour  rcxperlisc  des  étalons. 

Art.  23.  Les  juments  doivent  être  âgées  de 
quatre  ans  au  moins  et  être  suivies  de  leur  |H)ulain 
né  dans  IVinnée  qui  précède  celle  oA  le  concours  a 
lieu. 

Les  poulains  doivent  être  issus  d'un  étalon  ap- 
prouvé ou  faisant  partie  du  haras  do  l'État. 

Art.  Si.  La  nilme  jument  no  pont  ^tanir 
qu'une  fois  h  mi*nic  prime. 

An.  25.  Les  primes  alloiiées  pour  les  étalons 
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comme  pour  les  juments  ne  sont  décernées  que 
po«r  aoUMi  qne  ta  «omniMloii  dTesfMrlite  jng* 
qiir  Ir-  rhi^voux  présentés  réonisscnt  tonlfllles 
quatiiè»  requises  pour  améliorer  la  race. 
Lee  Meieieiie  de  le  emamissioa  lont  sens  appel. 

CHAPITRE  V. 

m 

Art.  26.  Les  frais  résultant  de  Texéeution  Aa 
présent  rAglemeat  sont  payés  sur  les  fonds  de 
rÉtat  et  de  la  provtaee. 

Art.  27.  La  part  contributive  de  la  proviiee 
s'élève  k  la  somme  de  trois  mille  cinq  cents  francs. 

Le  surplus  de  la  dépense  reste  à  la  eliarge  de 
l*titat. 

Toutefois,  lorsque  la  dépense  totale  d'une  année 
ne  dépasse  pas  le  double  de  la  part  contributive 
de  la  province  fixée  ci-dessus,  elle  est  supportée 
pernoUiipnprÉlBleliNurlt  proftaee. 

Art.  38.  Tontes  les  f1(*ppnsfs  ?onr  liqnitîi'rs  snr 

ta  bndfek  proviMial  par  les  soins  de  la  députa- 
Iwn  pemiMWta'. 

A  cet  effelt  Q  cet  porté  m  bodget  provincial  : 

1°  Eit  (^«'ppnse,  une  sonuBO  Ifrio  à  ta  loUtlilé 
des  frais  présumés} 

1»  En  recette,  «ne  eonne  Igek  à  la  part  con- 
tributive de  riiat.  , 

Art.  29.  Les  primes  sont  payées  direr»pm«»nl  à 
ceux  qui  les  ont  obtenues  on  k  leurs  fondes  de 
pouvoifs,  M  wmêma  mèmê  de  regqMrtlio,  ea 
conrorndlé  dte  arOctaf  t7, 18, 19,  M  «1  SI  ci- 
dessos. 

U  MBUM  néeeeerire  à  cet  dk^  eit  nieo  à  la 

disposition  de  l'agent  chergA  de  ce  senrleOf  pw 
1rs  soins  de  ]n  <!r^pulution  permanente. 

Art.  30.  Avant  le  31  décembre  de  ebaque 
•anée,  te  couple  dAaillé  dee  eoannes  payées  par 
la  province  est  dresse  par  la  députation  perma- 
nente et  transmis  au  ministre  de  l'intérieur. 

Va  arrêté  royal  fixe  le  subside  qu'il  y  a  lien 
d^oaer  ehaqoe  aaaéo  à  ta  province  ponr  eoavrir 
la  partie  de  ta  défwiea^i  eel  à  ta  dtarge  de 
l'Etal. 

CHAPITRE  YI. 

PÉNALITÉS. 

Art.  31.  En  eus  d'iufraction  aux  dispotiilions 
des  articles  1 ,  9,  A,  5, 8  et  9  da  préseal  règle- 
ment, le  propriétaire  ou  le  détenteur  de  Pélalon 
est  puni  d'une  amende  de  30  francs  pour  chaque 
eenlrtrentlort. 

L'amende  est  double  en  cas  de  récidive. 

Dans  les  ms  prévus  par  les  art.  1  et  3,  le  pro- 
piiéuirc  de  la  jument  est  passible  des  mènes 
peiaH. 

ToBla  «mlraviiiltaii  an;  dbpeeilioiii  dei  arti- 


cles 6  et  10  est  punie  d'une  amende  de  5  à  10  fr. 
L'amende  est  doaUe  en  cas  de  rdeidive. 

An.  !î?î  l.rs  nmendes  sont  acquises  à  ]n  rnï^sr 
communale  du  lieu  où  les  contraventions  ont  été 
eemaiisce.  Toalefeie,  ta  nioitii  ea  eel  allanée  à 
Fagent  qui  a  constaté  les  lafhwliom,  larei|aa 
eeinî-ei  Je  demande. 

Art.  33.  Les  commissaires  d'arrondissement,  les 
beargaieelres  et  lee  éehevlae,  lee  aanabree  eC  ta 
secrétaire  de  li  i  nnimissîon  provinciale  d'agri- 
cullure,  les  médecins  et  les  maréchaux  véléri- 
aaire»  brevetée  et  aseermentés,  la  gendarmerie 
aaltanale,  les  gardes  ebampétres  et  tous  les  autres 
agents  e!  offirjprs  dp  pnlipp  pont  ehar{^<*«  de  veiller 
à  l'exécution  des  dispositions  du  présent  règle- 
ment et  de  eonetatcr  os  taira  enaetatar  légataneoi 
les  con  iravenlioM  qal  parfieadtaieat  à  leur  «on* 
naissance. 

Art.  34.  Tonte  disposition  sur  la  matière,  aalé< 
rieure  au  présent  règleaMnl,  eet  abrogée. 

An.  Le  prt'srnt  règlement  sera  inséré  au 
Mémorial  adminitlratif,  publié  et  affiché  dans 

toata»  lea  canNamiei  da  ta  provlaca. 
Eo  lémeeh  Haae,  ta  6  oetobra  1884. 

(Sigaé)  TaovB,  DaMkaia,  J.  DEHonuuB, 
MAaraOY,  oi  Qcarter,  Fr.  De- 
PAcoz,  Wanderpeper  et  DorooR. 

Pour  expédition  conforme  : 
Le  greffier  provincial  du  Hainaut, 
Dovooa. 


536.-3  HovsaaaeâSM.— ilrr^  mi»M(eriei«  qui 
aeeordent  : 

l<*Aa  sieur  Ch.  iossyu,  ingéuieur,  à  Sainl- 
loese^icii-Noode,  «a  breTetd*btvenlian,à  preadra 
date  le  16  octobre  I8M,  poardUKreataf  eoatlrae< 
ttons  de  rails  ; 

S»  An  eienr  Snieeaaire,  ans  Éeaaedvae' 
d'Enghien,  nn  brevet  d'inieaUaa,  à  prendra  data 
le  16  oetobre  185i,  pour  un  système  de  pompe 
foulante  k  réservoir  d'eau  pour  répoisemcnt  des 
eaax  dee  carrière»; 

3o  Au  sieur  J.  Nevrman,  représenté  par  le  sîeur 
A.  Qninarl,  avocat  à  Namiir,  un  brevet  d'impor- 
tation, à  prendre  date  le  17  octobre  I85A,  pour 
des  perfecttoanaaMaito  daaa  la.  Mirfaatioa  des 
baguettes  métalliques  dr>  mil";,  îinrres  et  tubes, 
brevetés  en  sa  faveur,  en  Angleterre,  pour  qoa- 
torxe  ens,  lee  35  aiers  et  A  Juillet  1854; 

A»  Au  sieur  J.-B.  Lambot,  à  Auvelais,unbrcvet 
d'invention,  A  prendre  date  le  17  octobre 
pour  un  système  de  parachute  applicable  aux 
enlhto  des  mlaee  t 

Se  àm  ûtw  V.  Dabata,  ébéaistt,  ft  Tonraai,  an 
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hnm  dlavMliM,  à  prflodM  Me  ta  18  ofllofcn 

1884,  pour  un  indicalcar  des  f  imiîlrs  ; 

6o  Âox  sieurs  A.  Magnat,  abM,  el  J.-L.  Maoby» 
ingémearehil,  représentas  ptr  ldilnrllMlol,A 
ÇruxeUfS,  un  brevet  d'impwlatioilt 'à  prmdfS 
dale  le  17  octobre  1854,  pour  un  système  propre 
4  rendre  impossible  la  rencontre  des  convois  snr 
IwcbeBiMÂafer,  bm«lé«iiPi«M«,  pour  quinie 
ans,  en  iÉfMir  da  iImt  Iwiliy,  l«  Il  «etaète 

7o  Au  sieur  Saiut-Paal  de  Sinçay,  diroct«ar  de 
la  société  de  )•  Vldlle'Monttig—,  raprtanlé  fw 
lesiMir  Ch.  DignpfTe,  h  liège,  an  brevet  d'inven- 
tim,  à  prendre  date  le  U  octobre  18S4,  poar  an 
four «onifani  à  pompe  ponr  h  refimta  d«  lioe; 

8o  An  sieur  J.  Kentoo,  wpgé»lBlé  pnr  le  sieur 
E.  Legrand,  à  Bruxelles,  un  brevet  d^importatîon, 
à  prendre  date  le  18  octobre  18M,  (wur  des  per* 
rcelisnMBWto  éum  les  feorBcewi  et  appenile 
ayant  pour  objet  la  réduction  direrlc  des  mine- 
rai», brevetés,  en  sa  favear,  aux  Etats-Unis 
d'Amériqne,  poar  qaatorxe  ans,  le  35  décembre 
18BI} 

9»  An  sîcnr  Fmnçoîs  Pe^rnync,  à  Liège,  un 
brevet  d'ioveation,  à  prendre  date  le  19  octobre 
I8SI,  pourdnlmlniiBenteperfeetlonnéf  Wffteiit 
«■  forage  des  paits  artésiens  ; 

10<»  An  sicnr  J.-P.-L.-F.  Dstichy,  représenté 
par  le  sieur  H.  BiebuyciL,  à  Bruxelles,  ua  brevet 
illnportatton,  à  prendre  dtte  le  18  eetialNfe  I8M» 
pour  des  perfrciiouncmrnTs  npporlds  dans  les  ap- 
pareils servant  à  opérer  la  vidange  des  fosses 
d'aisances,  brevetés  en  sa  ftivenr,  en  France,  pour 
^iozeans,  le  1"  septembre  I8M; 

lî"  Au  sienr  M  Chaumont,  représenté  par  le 
sieur  H,  Biebuyck,  à  Braxell|s,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le  18  oeleim  1884, 
pour  une  machine  perfcclionnée  à  margueriter, 
dite  marguerite  continue,  brevetée  en  sa  faveur, 
en  France,  ponr  quinze  ans,  le  24 mars  I8M; 

IS^  Ans  ilanre  L.  Gangnereau  et  L.  Barreau, 
représentés  par  Je  sieur  H.  Biebnyck,  à  Bruxelles, 
un  brevet  d'importation,  k  prendre  date  le  27  sep« 
teialftt  1854,  pour  «ne  inadilne  4  aMindre  le 
grrâ,  Inevcicc  en  leur  faveur,  en  Frnee,  ponr 
^inse  ans,  le  7  février  18S4 1 

l3o  An  sienr  n.  de  Leeaw,  à  Koeckelberg,  on 
brevet  dflnvéiiQein»  ft  ptendre  dnle  le  17  oelobre 
18SA|  pour  an  système  de  lissage  (Ti-tnfff  ^  , 

I4«  Au  sienr  G.-H.  Palmer,  représenté  par  le 
sienr  A.  Gomaere,  à  Bruxelles,  on  breret  dnn> 
ponatien,  àpMndreditelB  19«elobte  i8U,  penr 
des  perfectionnements  apportés  aux  rnnons,  bre- 
vetés en  sa  faveur,  en  France,  pour  quinse  ans, 
le  18  septembre  1884 1 

15o  Au  sieur  Ed.  Tyer,  représenté  par  le  sienr 
Ûk  Waller,  à  BrozeUes,  nnbmeidlaBporlntioii, 


à  prendre  date  le  19  eelebre  1884,  pour  des 

moyens  dr  rommunîcalion  sur  les  chemins  de  fer, 
par  l'électricité,  brevetés  en  sa  faveur,  en  Angle» 
terre,  poor  quatorseans,  le  10  janvier  1854; 

18* Âm  slsavs  Six,  frères,  blanchisseurs,  à 
Bruxelles,  on  brevet  d'importation,  à  prendre 
date  le  SO  octobre  1854,  poar  des  perfectionne- 
■entt  apportés  aux  proeédés  de  btaadiiaMnl  et 
de  préparation  du  lin  et  du  chanvre,  brevetés  en 
leur  faveur  en  Fnnes,  pottr  «intaie  ans,  le 
34  août  1854; 

17oAu  sieur  François  Hnbean,  méeanieiea,  i 

Auvelois,  un  hrrvpt  d'invpnlinn,  h  prrnrirc  date 

le  19  octobre  181»4,pour  un  parachute  applicable 
an  eoikls  des  wines  t 

18«  Au  sieur  Joseph  Vivario,  fabricant  d'armes 
à  Liéç'c,  un  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
âU  octobre  1854,  pour  un  levier  allcaant  an  chien 
et  servant  à  déboîter  la  eappnle  ; 

190  Au  sieur  A.  f.rnplrcau,  représenté  par  te 
sieur  J.-N.  Maurice,  à  Bruxelles,  un  k^evet  d'in- 
vention, h  prendre  date  le  88  octobre  1884,  ponr 
un  système  de  brancards  et  de  timons  ; 

30»  Au  sifiir  l  .-fi.  rreî-^nrf,  h  Bruxelles,  un 
brevet  do  perfectionucmeut,  à  prendre  date  le 
Il  octobre  1884,  povr  des  nediîeatloM  an  pro« 
cédé  de  coulage  des  plaques  de  râteliers  haaidllSi 
bricvofés,  en  sa  faveur,  le  5  juillet  1854  ; 

il"  Au  sieur  Verdure-Bergé,  fabricant  de  tapis, 
à  Teamal,  représenté  per  le  sleor  I.  ionvierd,  à 

Mon^,  un  hrcvet  d'invention ,  ;^  prcni^re  dale  le 
i9  octobre  1854,  pour  une  machine  à  tondre  les 
tapisàMBodsde  nvonnerieoade8m7rne.(jrOTil* 
é»  8  nsesM^ff  1884.) 

837.  —  S  lOVIlIlRB  1854.  —  Arrêté  royal  qui 

ffrand-eordon  de  l'ordre  de  LëopoUt  le 
sietirde  SilvaPertira  {F. -G.).  (MoniU  du  10  no- 
vesibre  1884.) 

iTef^.  «  Vealaat,  à  roecasion  de  la  eonvsnUon 

d'extradition  conclue  entre  la  Belgique  et  le  Por- 
tugal, le  29  septembre  1864,  donner  an  sieor  de 
Silvk  Persira  (Frédérie^GaiHaanM),  ministre  et 
secrétaired^itat  des  affairesdu  culte  et  de  la  justice 
à  Lisbonne,  un  témoignage  particulier  de  notre 
hante  bienveillance.  »  , 

538.  —  3  ROVBaBRB  1854.  —  Arrêté  royal  qui 
nommé  ehtvUer  rff  l'orér$  do  Léopold  t«  «intr 
Lopcs  d'Andradê  {J^À»),iJÊotûlLda  l8noveni<' 

Motifs.  •  Voulant,  à  l'occasion  de  la  convention 
d*et1raifitfcn  eoMl«6''catre  la  Bdglqae  et  le  Por-* 
tugal,  le  39  septembre  1854,  donner  au  sieur 
Lepes  «fAndrade  (lean-Antoine),  employé  de 
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première  classe  au  départeneDi  de^»  uffairea  éiran* 
gèrw  k  LbbMiiMi  M  léDwIgiMge  de  mIm  Uw» 

839.  —  4  ROveMsae  —  Arrké  royal  qui 

approuve  le  règlement  du  corps  dfn  sapeurs- 
pompier»  de  ia  ville  d'Arlon.  (Mooil.  du  ^  no* 
venbra  MU.) 

SM.  —  6  mnmnaB  18M.  —  JMU  foyat  qui  ap- 
pnmve  Us  tracé»  d'alignement*  dans  la  com- 
mmtd'Sm§i$*  CMonit.  du  13  novembre  185i.) 

Léopold,  rlr.  Vu  ]n  (1»<lib(?ratîon  <!»  conaeQ 
communal  d'Engts,  en  date  da  27  août  1854,  eoa» 
cernant  la  fixation  dea  alignamaati  de  b  Irafene 
de  ce  village,  faisant  partie  do  h  Mttle  de  SidasM 

de  Liëgc  h  Nnmnr  ; 

Vu  le  plan  iudiquaiil  les  aligiiemeoU  adoptée  ; 

Vu  riavia  favorable  de  la  dépalatiôn  peroM- 
nentc  <]ii  ronseîl  provincial  de  Li(fge; 

Vu  l'arl.  76  de  la  loi  commanaloj 

GMsidëraot  que  le  plan  pr4eit4  n  did  aouaiia  à 
une  enqnéle  dê  «ammodo  U  Incoaunod!»  et  n*a 
donné  lieu  à  aneanc  opposition  ni  réclamalion  ; 

Snr  le  rapport  de  noire  ministre  des  travans 
pnUicai 

Hou  noot  anéld  et  «rréloiM  i  ■ 

Art.  I«.  ïst  appromtelh  déllbèrttlea  dneoë* 

seil  communal  d'Engis,  du  27  aoAt  1854  ; 

En  cOBSéqoencc  les  alignements  de  la  traTcrso 
de  cette  commune,  faisant  partie  de  la  route  de 
>  doaae  do  LMfjo  à  MnoNir,  oeat  tida  ainsi 

sont  fifrnrf^s  fi  !Viirrr  roiiç:?'  "^l'P  le  plan  visé  par* 
notre  ministre  des  travaux  publics,  savoir  : 

Cété  gauche  partant  de  Liège  : 

{a  Parle  mur  de  clôture  de  la  cour  de  (a  mni'^nn 
dtt  sieur  Bertrand  et  par  les  pignons  et  murs  de 
elAtnre  de  la  anlson  et  de  la  râfflnerie  da  siear 

Fassin  ; 

30  De  Tangle  vers  Wny  de  la  raffinerie  du  sieur 
Fassin,  par  une  droite  aboutissant  à  Tanglo  vers 
da  mur  de  ddtore  do  Janlin  dn  tieor 
Henri  Gaillard  ; 

3«  l>ar  le  mur  de  cidiure  susdésigoé  et  la  façade 
de  h  maison  dndlt  Henri  Gaillard  ; 

4*  De  Pangle  vers  Huy  de  la  façade  susdi-signce, 
Vnr  Tinc  ligne  droite  aboutissant  à  l'angle  ver* 
Licge  de  la  maison  de  Ja  veuve  Levooz  j 

8*  i*ar  la  fttçadede  ortie  nwlflon  ; 

6»  De  ran^lc  vers  fltry  dr-ln  fiiraf!c  fîc  la  maison 
de  la  veuve  Lovoox.  par  une  ligne  droite  abootis> 
«•at  à  rengle  m  Liège  de  le  fti$ade  de  h  mpten 
iuaiearBweMi 


7«  Par  la  façade  de  cette  dernière  maitk>n  cl  par 
les  lli(eda*  dea  BBdaoos  %al  sent  k  le  seile. 

le  Par  un  point  pris  dans  le  jardin  du  sieur 
Plratle,  k  S  nèires  75  eenUaiètreB  de  IVxtrémUé 
vers  I  lY^c  du  mur  de  clôture  dodit  jardin ,  par  une 
ligne  droite  aboutissant  à  Tangle  vers  Liège  de 
favant-eorpe  de  ta  gendaraerie  natimeie } 

2o  Par  la  façade  des  avant-oorps  a(  da  nar  de 
clôture  de  ladite  gendarmerie  ; 

30  Par  l'angle  vers  Huy  du  dernier  avant- corps 
Muddsigné,  per  one  ItgM  dfoite  ebeoiifiaaià 
Tangle  vers  Ilay  de  le  façade  de  le  nelaon  dn 
sieur  Gotbo  ; 

4«  De  cet  angle,  par  une  ligne  droite  dNNitia- 
aanl  4  Tangle  vers  Li^  de  la  nelaon  dn  aiear 
Servais  Discrjr  ; 

9*  Par  les  façades  des  maisons  Servais  Discry, 
Colin  cl  Henri  Disery,  indiqnéea  an  plan  par  le 
lettre  A  ; 

Par  l'angle  ver?  Huy  de  rettc  maison,  par  une 
ligne  droite  aboutissant  à  l'angle  vers  Liège  du 
mor  de  eldtnre  du  jardin  dodit  Henri  Disery  ; 

7*  Par  ce  mur  de  cMiTirc  et  par  \r<^  fnrntks  des 
maisons  J.  Lccocq,  U.  Disery,  veuve  Disery  et 
venveHerdienti 

fl*Plff  Tangle  vers  Buy  de  cetledernière  maison, 
par  une  ligne  droite  aboutissant  ^  un  point  pris 
dans  le  jardin  du  sicnr  Colette,  en  face  de  i'abor- 
dase^k  »  aèirei  de  ditiMMe  de  reK|r«niil4  du 
mur  dndit  abordage  ; 

90  De  ce  point,  par  une  ligne  droite  aboutissant 
k  Tangle  vers  Liège  de  la  façade  de  la  maison  du 
aieur  Delange  ( 

1  Oo  Par  les  fe^es  des  onisoDS  Dden|e  ci 
dame  Defooz  ; 

II*  De  Tangle  vertf  Rny  do  In  nelaon  de  ladite 
madame  Defooz,  par  une  ligne  droite  menée  pa- 
rallèlement nii  mur  de  qnni  et  s'arrMant  au  moyen 
d'un  pan  coupé  au  cbemin  de  ia  station  ; 

11*  Par  les  façades  et  per  lea  note  de  elMnre 
des  maisons  des  sirurs  Hcnoemao,Boxns,  Srrvnis 
Disery,  veuve  Disery,  les  enfants  Donnay  et  le 
baron  de  Waha^ 

Art.  2.  Les  propriétés  nécessaires  pour  rediflar 
et  élargir  ladite  trnvpr«ie,  forformi*mcnt  k  ce  que 
prescrit  Tarticie  précédent,  scroul  cmpriaics  etoe- 
cnpéea  de  Ut  onnière  preserlle  par  les  lotr  en 
matière  dVcproprintioa  peor  eaose  d>slîlilé  po- 
blique- 

Notre  ministre  des  travaux  publics  (H.  Em.  Van 
HeeréMui)  est  dhergé  de  feiéentloB  do  présent 
anrèléw 


«41.  — «  pevHiw  1891.  —  MftH  M|a(  /bnmf 
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iMBl  dTam  imif iê«M  btirière  et  4a  mlMtr,  «n 
■A««l«iB|M,  r«B|>|MeB«il  dt«  daos  •■tocs  po- 

teaax  ; 

Sur  la  proposition  de  ootre  miaislre  des  tra- 
vaux poblicf,' 

RooB  mont  arrtté  d  «rrèlont  : 

Art.  i".  Par  modificatioa  à  notre  arrêté  du 
H  nvril  1853,  Pemplacemeat,  ie<;  limites  et  le 
mudc  ile  perception  des  boarièreii  de  la  route  pro- 
vliidil«  iTAlk  k  FruMt,  font  lté»  «imi  q^ll  «si 
indbiiié  m  uUmo  snivut  t 


Numéros 

des 
iMurièrci. 

NOMS 

Ml  UBMiUS* 

Llîwrrrs 

dans  (cMoclIes  le  poteau  de  pcrccp- 

tioiipMiémpiM^. 

OBSERVATIONS. 

Ath. 

Depuis  la  fera»  do  viesi  Ghior- 

naux  à  1,930  mètres  Af  Porigine 
de*  la  route  jusqu'à  mètres 
vert  llamvtnlt. . 

Le  droit  entier  sera  perçu 

dans  les  dru-c  f^i^^-(  ^i^n^  à 
chacun  de«  trois  bureaux. 

3 

Hootaing. 

lDiqn*à  465  mètres  vert  Alk  cl  MO 
mètres  vers  Frasoetd*  In  mbon 
du  garde  Jaumol. 

3 

Hooitinr. 

Depou  la  leime  Dalval  à  1,9S0  mè- 
Ires  BO  aent.  d«  Peslrémllé  de  la 

route  jusqu'à  il3  mètres  vers 
Atb  et  iSO  mètres  vers  Fraspes. 

Art.  9^  ffoire  ministre  des  travaux  publics  de  BoorgOgu,  ét  Ghanpif  M,  de  Tmw<  H  de 
(M.  Em.  Van  Hoorebeke)  est  chargé  de  rextfeiltiAB    Baronne,  en  cercles. 

da  présent  arrêté.        '  A  l'égard  des  mêmes  marchandises  impor- 

tfflfl  par  d*aatre8iroleaq«eh  flmilièreliMitrophe, 
~~~~  de  mémo  que  pour  les  autres  produits  français, 

m  -  6  Hovcnaaa  1854.  -  Circulaire  du  mi-        livres  exceptés,  admis  en  BHgic,ne  à  de..  droiU 
niftre  des  financex  relative  auxdroitêdtdouanet 
sur  deê  marekandites  venant  de  France.  (Monit. 
dn  II  norembre  I854>) 

Un  nonvél  arrangenent  vient  d*ltre  conda 
avee  le  goavemcment  français  concernant  lee 

justifications  d'origine  11  fournir  de  pnrt  et  d'autre 
pour  les  marchandises  admises  à  des  droits  ré- 
daili  en  vertu  da  traité  do  17  février  18Si,etdec 
CODventions  du  S3  août  18S2,  R.  413. 

J  1.  D'après  cet  arrangement,  les  produits 
français  dont  la  DOinenciature6uil80ut  affranchis 
de  toute  justification  d'origine  i  leur  importation 
en  Belgique,  Mit ]Niria/V«iililrtJiMdii«pA« 
lement 

Garaelèrci  d'imprimerieiieafion  diebést  cartm 
géograpbiqoea  on  marines  ;  carton  en  AnNlIes  ; 
encre  d'imprimerie  ;  habillements  et  vêlements 
«apportés  ;  papiers  de  toute  espèce,  4  l'exception 
do  papier  colorié  os  aiampUiié  «  plccm  t  ardoises 
pour  toiUiras)  pUlffc  pr^  9  ré  I  vios  de  Eordean, 


l  emplacement  e(e  harrièru  «or  Im  roole  ^Ath  A 
Awmf«,(Montt.  do  18  oorewbre  ISBA.) 

liéopold,  ele.  Revo  oolre  orrMé  do  10  avril 

1853,  qui  a  fixé  remplaccmenl,  \pi  limites  et  le 
mode  de  perception  des  ba^ières  à  éuihlir  sur  la 
première  seetioo  de  la  roolo  d*Atb  A  Frasaes  f 

Vu  Fart.  3  de  la  M  dn  10  mars  I8S8  (BafiMAi 
officiel,  n"  R)  ; 

Considérant  que,  par  suite  de  l'aebèvement  des 
travaox  da  eonslrocOon  de  la  dooilêaio  section 
de  ladite  ronle,  U  y  i  lico  d^aoloriser  rétablisM* 


réduits,  les  formalités  actuelles  sont  remplacées 
par  on  eertîflcat  de  la  douane  française  constatant 
que  les  objets  ont  été  exportés  cl  ne  proviennent 
ni  d'un  entrepôt  ni  d'un  transit  par  la  France. 
Quant  ans  livres.  Il  n*est  rien  Innové  i  leor  im' 
portaiion  continue  A  être  assujettie  an  eertîflcat 
modèle  3,  R.  4ii. 

$  3.  De  son  cêté  l'adoiiuislralioa  française  a 
eenscntt  à  dispenser  de  toote  instiication  d'ori- 
gine, &  leur  entrée  en  France,  las  produit» belges 

suivants  : 

Caractères  d'imprimerie  ou  dicbés  ;  cartes  géo- 
graphiques OU  HMwines  i  ebaon  t  enerc  dlmpvH 
merie;  filsdelincldecliativrr  ;  pirrrc';  ;  nnloises, 
Muf  celles  importées  pat  Jc.s  bureaux  dilués  sur 
la  fronlièro  dn'Lmeaibourg  entra  Mona,  Salut- 
Martin  ctSierck  ;  écaussinnesctaniresnialériaox 
brnl«;  ;  (resscsde  paille  fines. 

Kl,  in  l'exception  des  livres  qui  demeurent 
astreints  an  r^^imo  actuel,  las  antres  prodolu 
Wgas  seront  rcfos  en  Ftanecraofonnont  on  eei^ 
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lillntd*«iportall«i,  nodèlç  C  (1),  délivré  par  la 

donnnf^  et  ntîp-^tnnl  qu'ils  ne  provie naeiit  ai  dCuo 
eatr«p<>l  ni  d'uae  opératioo  de  transit. 

1 4.  En  France,  lorsque  des  nurelmiidiMi  tmi> 
mises  à  une  juslificalion  d'origine  fonl  expédiées 
de  Paris,  pur  \f  rb^min  de  fer,  en  wapgons 
mcnt  fermés  ù  l'uulc  de  (jloubs  uu  de  eadeuas,  ia 
éouKM  de  celte  ville  eertiflere  evoir  va  clMifer 
les  marchandises  dan?;  les  waggoiiy;,  et  cetlc  attes- 
.  talion  tiendra  lieu  de  visa  de  sortie  k  la  frontière. 
Ba  Belgique,  quand  l^xpéditiem  ee  flill,  dans  les 
miaee  côadillons,  d'an  des  bartuuc  OMverli  à 
Pimportation  par  le  chemin  de  fer  nrec  dispense 
de  déelaralion  en  détail  et  de  vérilication  k  la 
fhmUère,  lee  cerlUieete  C  eerent  délivrés  per  les 
receveurs  de  ces  borceos  après  qu'on  aura  con- 
staté \c  rhargevenl  des  osarehandises  dans  les 
waggooâ. 

ie  Binistre  d'État,  ^avevneaip  da 

Brabant,  eliargé  tenijiuraireinent 
du  dépaiiement  des  iinances, 

LiEDTS. 

—  7  HûVEMBKB  lë5i,  —  DiÊcours  du  roi  a 
tmtmHun  é»  la  mis<m  léjpMafiae.  (Mèail.  da 
8  navstthva  I8U.) 

«  VeiBlearst 

«  En  présence  de  la  guerre  qui  afflige  une 
partie  de  l'Europe,  la  Belgique  sfni  ]>lus  vire- 
■leat  que  janals  le  prix  d'une  neutralité  que  for^ 
tlBeat  h  eoaAaiee  et  les  sympathies  de  loates  les 
Puissances.  Toutes  les  puiaeaaees,  en  effet,  conti- 
nuent ù  noii<)  donner  des  aian|BeB  de  leor  cstine 
et  de  leur  bon  vouloir. 

•  Deas  esite  peiilioa  an  ^ad^  larla  privl- 
If'^iée,  In  BelgiqM  se  livra  avaeaéenritéaax  Im^ 
vaux  de  la  paix. 

«  L*iBslraellon  publique,  à  Coaa  les  degrés,  est 
Poîbjei  d'une  constante  sollicilade  ;  non  gouver- 
nement est  pénétré  de  l'imporlDore  i?p  cp  cnind 
intérêt  social  «  les  lois  qui  le  règleul  reçoivcui  uuc 
exéeatlaa  eaaJiMma  ft  lear  cepril* 

«  Voira  alleatioa,  aiMsicars,  sera  appelée  sar 


CI)  asanvicAT  a^awMTAnaia  (audUs  c)> 

le  sefcUlgBé,  receveur  des  deaaaes  au  bnreaa 
d  ,-cartiae  qae  les  marehandlsee  déti- 

laeee  deaif  (*)  de  sortie,  n»  cl- 

annexé  ,  ont  été  exportées  aiij md  Uul  par  hmNi 
bureau, et  qu'elles  ne  provleoneul  ni  d'un  entrepél» 
m  d*aa  (TBiasIt  par  ea  pays. 

raiii  ,ie  ns  . 

(*)  L'aequit  m  la  déclaratioa. 
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l^^rpalsation  da  Jary  «Peuaicn  da  PsoMlgae* 

ment  supérieur. 

«  Nos  artistes  soutienoeul  Ui^iieaieut  la  vieille 
raaoBSsée  de  IMeole  belge;  l'expedMaa  de  l8Si 
'  en  a  offert  une  preuve  éclatante. 

«  Lcâ  lettres  et  les  sciences  justifient,  par  des 
progrès  incontestés,  les  vueaurugeaieots  que  l'État 
laarassara. 

«  Dans  l'ordre  mnti'i  itM,  l'Industrie  et  l'agricul- 
ture attestent  par  leurs  lieureox  développements 
qoVIIee  sont,  aussi  Tune  des  forces  et  l'une  des 
gloires  du  Pays. 

■  En  bénissant  la  Providence  de  nonstivoir  ac- 
cordé le  bienfoit  d'une  récolte  favorable,  je  con- 
state avea  doalear  llallaence  que  les  évdnëaicats 
exercent  sar  le  prix  de  toutes  les  denrées  alimen- 
taires. Mon  gouvernement  von«i  proposera  Vs 
mesures  qu'il  juge  propres  a  améliorer  cette 
sîtaBliao,  et  f  espère  que  les  resBoaioes  du  travail 
et  la  soMiritndc  lies  classe.H  nisées  parviendront  à 
soulager  iet>  houffrancef  de  nos  excellentes  popu- 
latiaaa  anvrièrei. 

«  RDtffaaMamerec  exlériàor  aatl,  an  général, 

une  mnrisfie  ascendante 

u  Lq  traité  conclu  avec  le  Mexique  mettra  dé- 
soraiais  notre  pavtlloa  à  hiM  des  sartaxes  la- 

scrites  dans  l'acte  ilf  iinvigalion  dece|Mys;  il 
imprimera  uu  nouvel  élan  à  nos  relatious  avec 
Pan  des  principaux  déboachée  transailanliqaes. 

•  Vous  aurez  aussi  à  examiner.  Messieurs,  ane 
convention  de<itinêe  &  garantir  la  propriété  ar- 
tistique et  littéraire  entre  la  Belgique  et  la 
Oraada-Bretagne  et  A  aaiéllorer,  par  l^ibiitte- 
ment  des  tarifs,  la  position  de  notre  commerce 
de  librairie  sur  le  plus  important  de  ses  roarelx^s. 

•  L'organisation  judiciaire  et  riuslilotiou  du 
'  notariat  ont  donné  lien  ft  des  travaux  dont  les  r^ 
soltats  vous  seront  soumtj. 

•>  La  deuxième  partie  du  nouveau  Code  pénal 
pourra  égaleoMM  fidre  rel|et  de  vee  délibéra* 
lions. 

•  L'achèvetnent  des  ebtnitn-;  le  fi  i  limi  l'exé- 
cution est  confiée  à  des  com|>a(juici>  uura  bientôt 
complété  on  ensemble  de  voles  de  eomaioalefr- 
tion  dont  peu  de  contrées  offrent  l'exemple. 

«  Les  sociétés  concessionnaireti  ont  rencontré 
dans  les  circonstances  des  obstucics  imprévus; 
elles  n'en  ont  point  été  déeouragéee. 

«  L'augmentation  progressive  des  produite  de 
l'exploitatiou  de  nos  voies  fente:»  dt'iuoutre  la 
prospérité  actuelle  et  présage  la  prospérité  à 
venir  de  cette  grande  entreprise  nationale. 

«  retle  aiigmcnlation  et  relit"  de  phisieurs  au- 
tres branche!»  ilu  revenu  public  oui  dépassé  les 
prévisions  otditpenserontde  rasourir  i  nn  nouvel 
impôt. 

\  L'emprunt  que  vous  aviez  autorisé  a  été  con- 
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do.  Il  »  permis  à  mon  goaTernement  d*exéeuter, 
MM  perte  poor  le  trésor,  U  loi  da  38  «Uoeabre 
MM^  imr  ta  <Mwwiéliwiliwi  én  piAwt4*«r. 
•  il  voo>  NM  rmêii  mt  craipto  tfêétl  de  mi 

deux  opérations. 

«  L'année,  pàiétrée  de  set  devoirs,  déroae 
conplélanaal.  De  ntee  ^»»  ta  gwd*  «ivi^, 

elle  est  digoe  de  vofre  sollicîtode  et  île  la  conOauce 
du  Pays.  L*aneet  l'outre  sont  unies  par  une  même 
pensée  d'ordre  et  d'attachement  à  Tindépendance 


t  Ci  lle  tiii1r'ppiiJnnce,Mcssipiir?,  s'i»;!  affermie, 
et  nous  pouvons  envisager  l'avenir  étku»  inquié* 
tnd».  Tontafoitt  ta  llehe  do  iwavoir  ft  ffiùévl' 
tables  difleitllés  s  il  en  existe  de  particulières 
dans  la  situation  préspnte.  Vous  en  tiendrez  compte. 
Messieurs,  votre  pau-iuii&me  me  l'ussure,  et  c'est 
avM  «MiuM  ifM  j«  rMaM  poar  ann  goiiv«r- 
ibiMv«iltantet< 


U4.  —  7  ROTBVBRB  1854.  —  ilrr^te' royaj  rdatif 
à  la  ditlribution  graluile  du  MOQÎtMr  bclgê* 
(Hooit.  du  14  novembre  1854.) 

LéopolJ,  etr  Vu  l  arl.  G,  S  de  la  loi  da 
S8  février  18ii>  sur  la  sanction,  la  promul^lion 
«tas  tata  et  ta  pnUieattoo  d«s  tab  et  arréléf ,  alasl 

conçu  : 

•  Le  Monileur  cite  Recueil  des  loU  et  arrétét 
ffvyMw  leroDl  envoyés  gratuitement  «lut  nem- 
bres  des  chambres  légistalivei  el  aux  aattiriléa  el 
fonellounaircs  à  di'-i^'nfr  par  le  gonvernemenl.  ■ 

Vu  DOS  arrêtés,  eu  «iate  du  28  février  iHA, 
i»  Jamrtar  1816^  Ift  Jnvtar,  6  février,  18  avril 
1847,  »|aiiYtar  1848.  (9 mars  et» icptMikre 

1849; 

Sur  la  proposition  de  noire  ministre  de  la 
ioMiee, 

Nom  avoue  aivêié  el  errètoBa  t 

Art.  Iw.  Outre  Penvoî  à  rnitc  aux  membres 
des  ^Mmbree  législatives  du  Uimiuur  belge,  des 
iwiftliff  jMwffBMNMrffst  et  éoiBteutU  dtt  loir,  eet 
poblicaltaM  pourront  être  adressées  gratuite- 
ment nax  nntorités  et  fonelioaiiairce  dont  ta  dé- 
signation sait  : 

.  Maison  du  roi, 
Sénat, 

Cbambrr  d<  s  représCBtaNto, 
Ministres  d'Éial, 
Cow  des  eomplet. 

JftNiilifv  4*  to/kalwc  t 

AdarfntstraltaB  eenlrak. 

Cour  de  cassattaii 

Cours  d'appel, 
Cour  militaire. 


Tribunaux  de  première  j 
Conseils  de  guerre, 
Tritamaax  de  < 
Justices  de  paix, 
Chefs  des  diocèses. 
Président  da  synode  êvangélique, 
Gnadfilibiii, 

^iioat  et  éedct  de  réfenoé. 

JTâiàlifff  des  i^iwr  Hnmghm 
Adminisirttiieii  eanlnita* 

Lf'pjn  lions. 
Consulats, 

laapeciears  dn  pîiotaflei 

Conseils  d'administration  des 

tion  oi  ;ii<ipeeteor  de  ces  écolei?. 
Commissions  spéciales  de  pèche, 

ChanlNrefde 


.  JTjnMOwdlïl'stllArimrr 

AdnîniitmtioR  ceatrata» 

Gouverneur?  des  provinces, 

Députatious  pet-manenles  des  conseils  proviu- 


Commissaires  d'arroi 
Conseils  de  prud'hommes. 
Commission  centrale  de  statistique, 
Diredenr  de  roitservatoire  royal  de  BmxeilM, 
Dircciftir  du  Musée  de  l'induslrie. 
Inspecteur  général  des  beanx-arts, 
Inspselenr  général  dn  aervtaa  da  aanlé  eMI, 
Conseil  anpérienr  d'agrienllare, 
Inspeclear  de  fagrienllnre  et  des  Aentins  vi- 
cinaux, 

Inspecteur  général  dn  tanMw  del*âtat, 
Direeteur  dn  haras  de  l'État, 

Insperteur  général  de  la  garde  civique, 
Commandants  supérieurs  de  la  garde  eivtqne. 


Commissions  mt^dicalei 
Universités  de  l  Éut, 
lorya  nniv«raitairei. 
Jurys  d'examen  d*élèves 
Jurys  d'examen  de 
seignemenl  moyen. 


ires, 
agréfésderco- 


nent  moyen, 

Préfets  des  élades  des  athénées  royaux, 

Dîreetaan  des  écoki  noraudet, 

GononlBsion  direetriea  de  nnslitBt  rapértatr 
de  eomneree  à  Anvers, 

rieota  vétérinaire. 

Conservatoires  royaox  de  nMsiqne  I  Bruxelles 

et  à  Liège, 

Inspeetanrs  proviacianx  de  rsnseignemcnl  pri- 
maire. 
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maire, 

AoMlénie  royale  Atê  sciences,  ile^  lettres  et  des 

Académie  royale  de  niédcciiic|. 
Académie  royale  des  b«an\-nrls  h  Anter^, 
Bibliothèque»  publiques  et  dr|>èt8  dfs  arvliim 
dertitat. 

Adodaiflnilion  centrale, 

DtrMiMn  4m  coDlribilIoDS  dlrwles,  àamnH 

et  acrisps, 

Directeurs  de  renregistremeni  et  des  domaines, 


4SI 


Inopecteors  gt'tn'ratît, 

Ingénieurs  eu  chef  des  ponts  et  ebaosséei, 

DIvwlmr  «le  k  iiNflUmi  des  Innwx  kjdnii- 

Uques, 

Ingéniettrs  chargés  des  services  apéeUeSt 
iBgénieors  en  eb«f  des  mines, 


Ageme  da  triior. 

I 

Adiiiaiitntieii  eeoirale. 

Inspecteur  général  de  Tartillerie, 
InspeeieHr  des  fortilicalleas  et  d«  corps  du 
génie, 

Impeelear  du  service  de  ssnlé  MNteire, 

ïn^ppctrur  (!ti  corps  de  la  geoitarnierie, 
Général -major  cher  du  corps  d'étal^mi^or, 
Prisideat  de  le  eonnisiiott  de  rdvtsion. 
Commandants  de  Técole  militaire, 
Commandant  des  divisions  «erritorialps, 
Commandants  des  divisions  de  caralerie  l^ére 

et  de  grosse  eevelcrie, 
Commandants  de  brigade, 
Commandants  militaires  de  province. 
Directeurs  d'artillerie. 
Directeurs  des  fortiacelieas  et  do  génie. 
Directeurs  d'admiiiistmtion, 
loqiecteor  des  aimes  de  guerre*  ,  « 
Dlredenr  de  Nsele  de  pyrotechnie, 
Direelenr  de  la  fonderie  de  canons. 
Directeur  de  rnr<»>nal  ffe  ronstroetion, 
Commandant  de  place  uu  cnaip  de  Beverloo, 
Oowsundeit  de  le  coeipegnie  des  nfhnis  de 

treipe. 

MUtUHn  d^  frcMN»  jmNiet  ^ 

Adroiiiislretiea  centrale. 
Direction  géoérole  dos  ebcmiiM  de  fer,  pbsles 
et  télégraphes, 
Direelesr  gdndral. 

Inspecteurs  généraux, 

Directeurs  et  inqicctenrs  à  fediniaistratton 
centrale, 

logMcar  cm  chef  du  service  des  voies  et  tni- 

vaax, 

Agent  général  du  service  iaternatlonal, 
Inpceteiirseii  dief  des  postes, 
Direetioa  générale  des  poels  et  ciMMMsta  ci 


Art.  S.  Notre  ninistre  de  le  Jastice  délcnai" 

nera  annuellement,  suivant  les  besoins  du  ser- 
vice, les  publications  et  le  nombre  d'cKempiaircs 
de  CCS  publications  qui  seront  adressés  à  chacune 
des  autorités  et  aux  ronetloDiaiNS  désignés  dus 
la  liste  qui  précède. 

Art.  3.  Les  magistrats  cl  fonctionnaires  qui 
reçoivent  ces  reeoells  sont  tcnns  d*en  sssurer  le 
«onsemitlon  et  de  ics  remettre  à  leurs  sneees- 
seurs. 

En  cas  de  suppression  d'emploi,  les  coUecliouii 
seront  renvoyées  en  déperteuMirt  de  It  Jnstlee, 
pouf  être  réintégrées  en  nageain  ccntnl  dn  JTo» 
Niïeur. 

Art.  4.  HMre  niniMre  de  le  justice  (M.  Cli.  Fel» 
der)  est  dergé  de  rexécolion  dn  présent  arrêté, 

84$.  — 8  RovBuaaB  t85i.  —  Arriléraft^  fui 

approuve  h  f  mrxiffirnU'om  apportéff  aux  gla- 
ItUs  de  la  tacieu  anonyme  dei  leicries  de 

Sdntte;  (Menti,  do  M  décembre  1864.) 

818.  ~  9  novinoM  1884.  -  ArrUA  «MMrirMfa 
fvineesniftti' 

lo  Au  sicnr  G.  Spf^nrfr,  représenté  par  les 
sieurs  Uriing  el  eomp.,ù  ixelles,  un  brevet  d*im- 
porlallen,  ft  prendre  dote  le  7  octobre  1884,  pour 
des  perfectionnements  dans  les  ressorts  employés 
pour  le  service  Je  l'arlillfrie,  dans  les  waggons 
et  voitures,  brevetés  eu  sa  faveur  en  Angleterre 
pour  qnatene  ans,  le  tt  Jniflet  1885  ; 

2"  Ati  sirnr  L.-V.  de  MecltcnJieim,  h  Bruxelles, 
nn  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  16  oc- 
tobre 1884,  psor  «ne  machine  è  dons  k  tiges 
rondes  avec  oa  sans  couicité  ; 

Aux  sieurs  L.-A.  Chenu  el  F.-F.  Pillias, 
représentés  par  le  sieur  fl.Biebuyek,  à  Bruxelles, 
m  brevet  dîmponalion,  à  prendre  dote  le  90  oe- 
lobrc  I85i,  pour  un  procédé  de  conservulion  des 
viandes,  breveté  en  leur  faveur,  en  France,  pour 
quinze  ans,  le  17  octobre  1854  ; 

I»  An  sicur  C.-L.-V.  Maurice,  ingénieur  civil, 
rcpri'spnli'  p:ir  le  >ivi\r  11.  Btcbtivrk,  ù  Bruxelles, 
un  brevet  d'impurluliau,  ù  prendre  date  le  SU  oc- 
tobre 1884»  ponr  nn  proeédéde  eariMMimlion  de 
la  henille,  breveté  en  sa  fuvear,  en  France,  ponr 
qninae  ans,  le  88  mai  1884  i 


Digrtized  by  Google 


^2       RÉGNE  DE  UOPOLD       -  12-13  NO?£IUiaK  18M.  -  N«* 


9«  Aa  sieur  CU.  Chevron,  représenté  par  le 
cieur  A.  Picard,  k  Bruxelles,  ua  brevet  lilm- 
porlAlion,  à  prendre  dale  le  91  octobre- 1884, 
pour  un  système  de  métier  i  lisser,  breveté  en 
sa  favear,  en  France,  poar  qaime  aiu^le  mm 
18S3  : 

fi»  An  ttear  T.  BaralalU  repréaemé  par  lecteur 

A. Picard,  nvoîMt,à  Bruxelles,  un  tirî  vetd^impor- 
lalioo,  ù  prendre  date  le  SI  octobre  ISfti,  pour 
des  pcrfeelionMcaoBla  danc  léc  machiiiec  i  fabri- 
quer lec  briques,  brevetés  eu  sa  faveur  en  Angle- 
terre, pour  quatorse  ans,  le  I"  dt  ceniLi  f  ?8*!<  ; 

7«  Au  sieur  E.-P.  Caslelot,  à  Lierre,  uu  brevet 
dlofention,  à  prendre  date  le  i4  octobre  1854, 
^our  un  pi-oeédé  servant  à  la  décoloration  com- 
plète du  jus  de  betterave  et  de  canne,  et  h  la  neu- 
tralisation de  Tcxcès  de  chaux  pour  l'emploi  du 
noir  animal  en  pMdra  i 

S»  Au  sieur  J.-A  P:is-^-rt,  rTiTr(''PTiir  par  le 
sieur  C.  Carton,  ù  Bruxelles,  uu  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  data  la  S5  octobre  1884,  ponr  «w 
presM  mCcaniqne  pour  tous  les  genre*  do  tbMC, 
brevetée  en  sa  faveur,  en  Angleterre,  ponr  qua- 
torze ans,  le  Si  septembre  1854» 

9*  An  cienr  C.-A.  Devaux,  fabrieantde  lampes, 
k  Broxclles,  un  brevet  d'invention,  à  prendre 
date  le  24  oetoi»re  1854,  pour  nae  lampe  à  rélicfr- 
tear  flxe; 

10»  Au  sieur  Jos.  Thonel,  bbrieant  dVmes,  & 
Liège,  un  brevet  de  pcffcctinnitcnipiif,  h  [ii-cndre 
dale  le 24  octobre  1854,  pour  des  mudilications  au 
•ydèaM  de  fteil  w  ebargcanl  par  la  culasse,  bre- 
velé  en  sa  faveur  le  20  janvier  18S4; 

11»  Aux  sieurs  V  Dorrhif-s  et  H.  Bericand 
frères,  à  Bruxelles,  uu  brevet  d'iuipuruiiuu,  4 
prendra  dato  le  S8  oetobre  1884,  ponr  na  qrt- 
lème  de  distillation  h  refroidis.<;ement  continu, 
applicable  à  tous  les  appareils  distillatoires,  bre- 
vette en  lenr  bvenr,  en  Franee,  ponr  qainie  ans, 
le  30  septembre  1854  ; 

f  2»  Au  sieur  Ch.  Van  Peene,  ù  Gand,  un  brevet 
d  invention,  k  prendre  date  le  25  octobre  18M, 
ponr  nn  procédé  decjliadrage  des  étoffée  damaa- 
sérs  et  autres  ; 

13o  Au  sieur  fi.  Thompson,  représenté  par  le 
sieor  Slodel,A  Bruxelles,  on  brcvcid*importaUoa, 
ik  prendre  date  le4T  octobre  1884,  ponr  des  per- 
fectionnements dans  tes  appareils  de  ^niivetoge, 
brevetés  eo  sa  faveur,  en  France,  pour  «quinze  ans, 
le98  octobre  1884 1 

U»  Au  sieur  F.  Masson,  ù  Bruxelles,  un  brevet 
d'invention,  à  prendre  date  le  '■27  octobre  tSM, 
pour  un  système  de  volets  pour  vitrines  ; 

18"  An  clenr  A«-M.  Timbrell,  à  Brusellos,  aa 

brfvfl  de  perferlionnrmenl,  à  prendre  date  le 
27  octobre  1854,  pour  des  modiiications  à  lacom- 
binaicon  mécanique,  appelée  par  Tautour  tiimn' 


tant  MdNmlfiie,  brof  olé  «i  m  faveur  la  8  uMm 

1884  s 

16*  An  clenr  A.  Hddail,  reprëcenté  par  loiieor 

r  Rl'nei,  îi  Bruxelles,  un  brevet  d'importation, 
à  prendre  date  le  28  octobre  1854,  ponr  une 
maebine  bjrdraolique  perfectionnée,  brevetée  eu 
sa  faveur,  an  Franco,  ponr  qatamant,  la  1*  août 
1854: 

17»  Au  sieur  A.  Gérard,  horloger,  4  Liège,  an 
brevet  de  perrecllonncmcnt,  à  prendre  Alto  le 
28  octobre  1854,  pour  des  additions  ao  pendole 
éleetro-motenr,  breveté  en  sa  faveur  le  18  Juillet 

1854  ; 

18»  An  aicor  H..A.-I.  Debasèlto,  A  Tblmicler, 

nn  brevet  d'invmiïcn,  à  prendre  dale  le  30  octo- 
bre 1854,  pour  un  apjKireil  propre  4  dessécber 
les  vapeurs.  (JTonîl.  étt  13  noonitr»  1884.) 

847.  —  12  ROVEuaRE  1854.  —  Arrêté  royaf  fwi 

approHve  Itx  modi/icaliont  apportée»  nmr  Mla- 
Itttt  de  la  socièlc  d  assurance$  la  Koyale  Belge. 

(HoniLdo  16  novembre  1884.) 

548.  —  13  novEMBRc  1851  —  A  rr fié  royal  relatif 
à  la  jM^e  sur  U  chemin  de  fer  eomédé  ét  Pt' 
f  Aiifcr  A  S|Mi.  (Mt.  du  16  novanbra  1884.) 

Léopold,  etc.  Vu  lisrt.  38  du  câbler  des  éharges 

de  la  concession  dn  chemin  de  fer  de  Pepinster  à 
Spa,  octroyée  en  exécution  de  la  loi  du  16  mars 

ISiij; 

Vu  les  artiele»  8  et  suivants  de  la  loi  dn  18  avril 

1843,  sur  la  polif^r  ilrs  clirmitis  de  fer. 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  tra- 
vaux pnbUca, 

Ronc  avons  arriK  al  arrêtons  ; 

Art.  1er.  Les  agents  de  la  société  concession- 
naire du  chemin  de  fer  de  Pepinster  h  Spa,  dé<ii- 
gnés  dans  Tétat  ci-annexé,  exerceront  sur  ledit 
chemin  do  fer,  an  qualité  dlnspeeloar  en  cbef, 
d^inspeclenrs  de  police  et  de  gardes-voyers,  les  at- 
tributions de  police  déterminées  par  la  loi  do 
18  avril  1848. 

An.  1.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  cet  agents 
prôtiTnnl  le  serment  voulu  jjar  la  loi. 

rSoij'e  ministre  des  travaux  publics  (M.  Em. 
Van  Boorcbeko)  osi  cbarfé  daraxdeationdu  pré- 
sent arrêté. 

AW  nominatif  dtt  agentt  de  la  itei&i  eoucft- 
sionnaire  </h  cAeinm  dt  fer  de  Pepinster  à  Spa, 
chargé*  d'e$etrcer  *ttr  ce  chemin  de  fer  les  fonc- 
Ho»$  tfÏMpccfmr  en  chef,  d'inspeettw»  dt  po- 
lice M  tfefafd!M»«opert. 

Inspecteur  en  chef. 

Focqnet  (Amand),  ingénieur  directeur  de  Fex- 
ploitation,  k  Theux. 
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Doriesx  (Alexandre),  coadacteur  des  traTaox, 
I  Th«ar. 

Lefùvrc  (Antoine"!,  cTii  f  tîe  stalîon,  h  Spo. 
Le  Personne  (GaUlauiDe>François),  clief  de  ata- 
tion,àTbeux. 

Debaox  (  G«illaaai«-Hièhel  ) ,  coaduetenr,  à 
Tbeax. 

Robert  (Jeaii-NieolM*Hflari),«lief  dealation»  à 

Siarleau. 

DMMMt  (Gbartea),  «ImT  de  slalioat  ft  Jiialaii- 

tille. 

Larciallc  (Meator),surTeitlaiit4  Joaleavilla. 


5i9  —  !î5  NOYeaaaB  I85i.  —  Arrêté  royii  çm' 
approuve  ta  eonveiUiom  d«  limites  enirc  la  Bel' 
gi^ue  H  In  Pii^Bt*  p«iilt.  de  17  iMwakbra 
1814.) 

Léopold,  etc.  Considérant  que,  pnr  suite  de 
rexéculioii  des  conventions  de  limites  entre  la 
Belgique  et  les  PsyS'Bas,  conclues  à  Maeslriehl, 
Icfl  7  el  8  aodl  1843,  les  communes  belgaade 
RffrV',  de  Brée,  de  fiPnîiii'jf n  et  de  Rappel,  pro- 
vince de  Limbourg,  po&iièdcnl  par  indivis  avec 
les  «ooDaranaa  bollanihiscs  de  Slamproy,  de 
Neeritlei-,  de  Ilunsel,  dMttervoort.  de  Gratliem, 
de  Thorn  cl  de  Bacxenï,  la  bruyère  dite  de  Stamp- 
royerbrock,  et  qu'il  est  urgent  de  faire  cesser 
celle  indtviaîoii; 

Ccnsidcr:iril  qu'il  n^snlte  des  documents  four- 
nis par  M.  le  gouverneur  de  ladite Jtroviaee*  4|ue 
tes  coanoittiiea  •QtnentfoBnéefl  ii*ottt  pu  tomber 
d^accord  sur  leurs  droits  respectifs  à  cet lo  pi  i  ' 
prîélé  ;  que  dès  lors  i!  o  di^  ftre  procédé  d'office 
par  MM.  les  commissaires  belges  el  boltaiidais, 
noBBnëe  reapeeilvcnent  par  les  deni  gonverae* 
œents  pour  le  partage  des  biens  des  coraïaunea 
scindés  par  le  traité  de  paix  du  19  avril  1839; 

Vu  la  convention  conclue  en  conséquence  par 
teadito  eonmissaires  à  Brée,  le  13  juin  1884, 
portantque  les  limites  cadastrales  de  In  eommnne 
de  Beeck  vers  celle  de  Slamproy,  sont  cousidé» 
rica  eOBune  déllmiiant  le  hrvjktt  eennninie 
dite  Stamproyerbroek,  entre  ces  deux  localités  ; 

Vu  ravis  approbatif  émis  par  la  dépuiation 
permanente  du  conseil  provincial  da  Limbourg  i 

Sar  In  propoeitioii  de  MtM  niDlatre  de  l*fnlé- 
rieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  anique.  LacoaTcntion  mentioDnée  ci- 
dcestu  eit  apprevTée. 

Notre  ministre  de  Tinlérienr  (M.  F.Piei«ol)iet 
ebargé  de  rcxéciitlon  du  présent  arrêté.  * 
Sm  alaiB.  lona  xxif .  —  tM%iM  1884. 


880*  —  18eefeMuil884.  —  Anêti  tofti  ^  im- 

torite  U  cotueil  communal  df  Goyer  à  perû$- 
9oir,  pendant  di*  années  cons^eiaioes,  à  porUf. 
sCim*  époque  à  fixer  par  M.  le  gouverneur  à»  te 
Jireejliee  iU  Limitowrf,  un  péage  égal  au*  Èrm» 
qvMrttdu  droit  de  barrière  des  grandt»  routes, 
sur  le  chemin  vicinal  de  M ielen'iur-Aeltt,  par 
Goyi>,  A  Im  «tatfe»  4$  Binvm  cl  é  le  fbHUaA 
la  yiwface  de  Litg§, 

Les  poteuux  des  barrières  seront  placés  aux 
endroits  indiqui'?  nn  plan  par  le»  lettres  A  et  B. 

La  taxe  ne  sera  perçue  qu'une  seule  fois,  et  les 
fraeUom  forcéea  dce  ecntimea  louraeroal  m 
profit  da  rouliigc. 

Lea  lois  el  règlements  relatifs  à  la  police  du 
realage  aur  lea  grandcf  reniée  aoal  rendw  appli- 
cables au  eheflabi  deal  il  s'e^l.  {dTeuff.  iTit  17ii»- 
ocMère  18840 

BSl.  —  16  Rovanaas  18âi.  —  Arrêté  royal  qui 
ttulorise  l'émiision  de  certificats  de  rente  ro' 
mnht»,  (Heiiil.  do  18  «ofcoibiv  1884.) 

Léopold,  ete.  Vu  la  dcMaade  dtf  le  naieoa  de 

banque  Josepb-J.  Legrella,  à  Anvers,  en  date  du 
7  octobre  1854,  tendante  ft  obtenir  l'aulorisutinn 
d'émettre  des  certiticals  de  rente  romaine  u  p.  c., 
en  remplaeeaoat  de  eenx  qui  «at  été  éiaie  peur 
une  duri'c  dn  âlx  nn^  par  la  Banque  comrnrt  riiîli" 
de  ladile-ni/ilc,  en  vertu  de  l'antorisation  acc<>i-d«e 
par  noire  arrèlé  dn  t  notembre  1844  (JÊM.  ogk.t 
Iw  partie,  n»  4i7)  j 

Vu  Pacte  passé  à  Anvers  U  i  novembre  courant, 
devant  le  notaire  XaviertAuiouie  Gbeysens  » 

Gonaidérant  que  Ice  dtcpeef  llona  de  eet  aele 
présentent  les  garanties  désirables  ; 

Vn  l'art.  26  de  la  loi  du  81  mai  I88i; 

Sar  le  rapport  el  la  propoaitioa  de  notre  mi- 
niatre  dee  MnaBcee, 

Hona  arène  arrêld  al  arrdioof  t 

Art.  I^r.  L'émission  de  certificats  de  rnifp  ro 
maiue  5  p.  c.,  inscrite  an  grand-livre  de  Rome, 
est  aotorlafe  Jusqu'à  coneorrenee  d*iin  capital  da 
six  niiltiuns  de  francs,  pum  un  terme  de  dis  an- 
nées, qui  expirera  le  31  décembre  1844'ielee ans 
conditions  suivantes  t 

1»  De  renpllr  en  lom  pointe  les  eUigatiana 
mentionnées  eu  l'acte  passé  h  cet  efTel,  le  i  no- 
vembre 1854,  devant  le  AoUure  Xavier- Antoine 
Gbeysens ; 

SI»  De  n'émettre  des  certificats  que  d'une  valeur 
nominale  de  mille  francs  de  capital  au  moins,  sti- 
pulés en  francs,  ainsi  que  les  coupons  d'intérêt, 
mof  I  y  amtlonnw  la  valeur  eerraapoadante  en 
]^strcs  romaines } 

8*  D'inaérar  déni  lea  ceriificaii  lea  caa  qui 
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pMrnieM  iottrroApn  Jb-péyMirat  île;  IrrAli^ 
OD  eR'jMdi/i«p  le  coor»,  ainsi  qn«  les  comlitions 
aM)]rai\iiiiit  iMÇMlItB  I»  fortc«u-  peut  r^clnuer 

la  date  de  l'«tot«  BoMvié  rappelé  di-dessm  a^lfé- 

.tiMjlii  MM:twM»-.1«*.MitMwll  itf 

prescrit  pnr  l'article  l«r,  ç  2^  n^fj/ 
^  inv«  .1.839  (fiM/i.  «/Pfi.,     37>^  ,  . ...  . 

Ar^  S.  Kotittmipntn  dMfti^etpfeodritjn 
mesures  qu'il  jugera  cpnv!«i)a|ilcs.j)om;  (niff  ,Çfil- 

émis.  ...  *  • 

Art.  3.  .1^      d*ifa|itxétf|t^q  dff  <^dUio[|4  çi- 

de&sus,  Ifi  ffri^f^Ui  au ipiri  cation  iera  r«l,u-é«.  , 
N*lre  mittislre  des  finoneop  (M.  LiedUj^.Mi 

chargé  de  l'exÉcutiou  du  présenl  arr<^. .  .^i^rr 


Ht.     {6  KOTnMB  1894.     i4Vréli^  foyo^M(Mf^v 

î.^opolrt^  etc.  Re^ff  no»  arrêtés  (fn1«  Juin  ^836, 
â<>  914S,  dve  jDin  1647,  n*  6281,  et  dti  9  mart 
IH8,  ««''WM,  rdallh  I  TtfnïfenM  Hik  eei^i-<rf<r 


Hevir  ntrtre  nrfêW      15  jtiin  !947,  n» 
détenàînattt  IHiirifoT'iiie  des  officiera  eomptables 
«t'iCiH  «ÉiifaAiIMMMr-mMlIni^ 

Sur  k  proposition  do  nolrv-fliiMffiréi'idb'Kâ 


Nous  avons  arrête  et  nrr^tons 


An.  L'jUAirwruic  de»  ialeiidaoli»  inilila^;jç^ 
nefvrolesffodiGeatiims  suivaoïes  / 

A^t,  2.  t'îii^it  cl  la  cajpote  sont  supprimés. 
Ils  seront  remplacés  par  une^tafjMÎ«p^.fl!»»«jfM 
blea  foneé,  avee  passe-poilt  en  arap  éearlalo  «t 
collet  en  drap  idv'ftind,  sans  Broderie:'  ' 

Art.  3.  te  pratatoii  éo  49mX^4)Uk  pOlirHl-  se 
porter  én  petite  lenao.^-  î"»»-"  "*  .-.a  s 

Ceplion  da  plomet,  qut  est  gvppr)tité.  ■ 

Art.  5.  Le  bonnet  de  poiîce  sera  conforme  ihr 
modèle  adopté,  par  notre  arrêté  <ht  19-octobrer 
mft'É^  mW,  Tptmr-V»  ^Wiieri  dë'tlrfMilMo 
de  ligne.  méiï  avec  lMltiélé^éti>otfH>ifi'éa  ai^itf 

neuf;        •      '  •■   ■■■'^'■■■'^ 

kr%.9.  Deux  fourragères,  de  ta  fomiè-ilt-ttillé 
des  officiers  dlMonlerite,  femplkéertfat'l^'ittodèlc 
eh  usage;  l'une  sera  en  argent  arec  eordtftt  dë 
soie  noire,  pour  la  petite  tenue;  l'aotrcaeratAt 
fUraoMilfr ^«^c;  peii^  h  gwndVMMci  "  - 

Art.  7.  Les  marques  disliiictives  tles  grades 
les  m4ases  ign  ccIHm  des -oOeiero'idHafha- 


itiiléaai^  ^jr^de  d*oJ^eicr  sup<':ri(>iir,  le  galon  iIn 
en  argent       'étoiles  en  cuii 


an  mat.  Lef  ofll^j^s  f|i|ii^ilés  au  &>^de  de  f 
tainc  portero^îV'Iés'étiatlM  eniî^!(;nFiiiai^ 

.       ,    , , .  ,  '     .    '■        "jtiiiv.-  i 

Art.  s.  L  criinrpr  <  sf  nirimlonuc,  iniaiaj«llj 


cuivre  i\ofii 
çapl- 

portée  comme  dans  I  intanteric. 
Arl.  9.  L*ép4é  4Vl«<%bèAKf>acroBl  reaplaeda 

par  Ifl  aahtc.e^  le  teU*^pa^MlmlllJPfiM^:^mM»- 
ciers  supérieurs  dp  rinfaolerie. 

4irAt  JiU.  Le  <:9rui|««n(d«i.RPM<!&..V0Wei  sera  en 
cuir  Tcmi  noir,  nvee  pl«|M  en  ar^nt  MtCi  .1» 
«liniiiroa  de  g r a nd llKlIiWWiidé  lomtaM  forme, 
mais  le  corp«>  et  les  belières  seront  en  galon  d.'ar^' 
gen^rayil  A'm  émMfi  WMré  ^«ajc/poina  lAlopg 
de  dMqno  bord.  Le  ceinturon  a*alladiera  an 
fourreau  par  des  doubler  Louions  en  argent  ncnf. 

..  fitki4>  JUi,4r.aganna.eii4m)|irisaé!e.  .,     .v;  ' 

pfiJM^yllk  r.emplpcé  jMr  k.n^odéU  adopté, 
pour  les  chevaux  des  officiers  d'infanterie  r  par 

nj>lre  arrêté  du  28  avril  1Ç$3,  0°  8507.  T<)uUfo^, 


léjs  poaeies  el  les  ornemeajls  métalliques  se^wÇTMc 

éril^ent  neuf  ;  Te  cœur  du  poitrail  .<-cra  orné  d'nn 
fondre  eu  argent  neuf  fnat.  La  scliabraquc  seru 
bordée,  d^un  galon  en  poilde  i^h'évre  bleu  |roncé,  il 
^l*cul;«^e-dé,  et  à  largM  ïnsqctte^  ;  l^fi^lji^ 
seront  ornés  de  foudres  en  argent  neuf. 

Art.  13.  L'intendant  militaire  co  cbef  conserve 
runiform|B,,  ri|rme(nen|  e(  le  oaruaelv»i|iéat'aa|«rr 
minés  par  flijj|rej"^rèt^  précité  du  (>jiiin  I8i7. 
Toutefois,  ia  capiolc,  le  bonnol  de  police  el  le 
eeintprqn  de  sabre  seront  remplaces  par  les  mo- 
dèles de  ianiqaé,  de  I)onncl  de  police  ci  ^c  cein- 
turon adoptés,  pour  les  officiers  généraux,  par 
notre  arrêté  du  12  mar!«  iSHi,  n^SSSB,  excepté 
que'ics  ornements  ii^alliques  seront  en  argent 
iK  iif   L'intendant  miïilaîre  en  cbef  conllni^cra  de 

par  noire  arrêté  préeite.du  9  mara  TBio. 
Art.  14.  L  ui^fofpie.  des  offlcièra  eompC 

des  corps  est  modifié  comme  il  suit 

,Art.  l'ô.  L'habit  el.la  capote  seront  remplacés 
j^r  une  tunique  du  même  modèle  que  cçlie  des 
intendants  militaires, 

.\rt.  iC».  Le  pnntalon  actnel  est  maintenu  ;  mois 
il  sera  oi  né  d'un  passe-poil  en  drnp  écarlal^j^|^l^j^ 
dans  les  coutures  latéirî|j[é^lj_  '^-^ 

Ari.  17.  Le  |»aiilalon 


^?v\t5  Iti  ^••Si\Ê"iJfi«ju  sb  uùilitMiota  i.L.i;> 
Art.  18.  la  mantcan  est  8npprlni#.  il  sera 

remplacé  par  une  capote  en  drap  bleu  foncé,  da 

même  modèle  que  et- 11c  des  officiers  d^nfanterie. 

Art.  19.  Le  bonnet  de  police  sera  iemème  fue 
oelttldes  intendants  asllltaires;       !"    »  '  •'  •'» 

Art.  iO.  Les  marques  irstinclives  des  grades 
consister ottt  dàna  tks  étoiles  en  argent  mat. .  •  ' 

.t-i  t'i  JJ«KA—  .r</X  Jd.^y  .j.JJ'- 
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Art.  21,  Les  oflBcicr«  comptoMM'  rfe»  corps 
porieroni  tw  nèMi  fourit^Ares  qat  Iw  ivtw* 
danis  militaires.  ■  .  •  — 

Art.  2i.  Ils  perleront  #n  outre  ane  ^cbarpe 
do  raodjAfl  ndopti  poui;.le«.ofik:i«ra.iI!iji(iintitrje«  : 
.  Arc.  J3L:yd|iée/«i»Mn|M(i.pMr  M.mliM 
sonbluble  à  BÉbi     AflMmjMtelMmM.  jk  rinr 
fnnlerie.  .   

Ari.  ai.  L»  porie<épé«.  sera  remplacé  par.  les 
«iBtMtoi|g.4«  p«Ui«  ef,  de  giinîltittniieiadiqitfft 
poar  les  intendants  niiliiaires. 

•>  A«t..ll9>t  i».dnig9na«  itlMDilfffN»^*  : 
Art.  S6.  Sar  le  pM  da  gaerra,  le  haM«fll»i 

ment  sera  pareil  |b. e«|«i j4«%ie]ltliniip  fl«t  lit«n- 

doal»  noUitiitres. 
Arl^^X»  L>n«ex«  di»  pi;é«ei>>,ai;Rèté  oooiieni  ia 

teriiilioli.  d«i..4ittr«iitcf  p«Hilet4e:riiaifeniA 

adopté»  tant  pour  les  intendants  militaires  que 
jNMW  les  officiera  .(wa^abkft..dM^^<ifiAa.».Tpttle» 
les  disposUions  contrairM  toni  abrogées. 

Art.  â8.  Notmminî^re  dc|agw.crinei(SI.  AnAuU 


llB.—  1^  aoVEHBRE  \       —  Arriiit  mintttéintU 

il  .   V*'  (.'1  ••  ,  »       •  ••  '   "  ' 

ùut  accordent  : 

'S    ..   i ■      .  .  , 

•  ,1<>  Au  sieur  J.-â.  Roas«fist«^t„  |-«pré«epié  pair  Ui 
aiear  E.  Legraad.  à  .BrwHiee.  «Q  birevfti«|!ûiln 
poriation«&  prendra  date  le  %8  oeiobra P9ur 
des  perfcctioDnçimeats  dans,  VtppljçaAtPH  .4^.  )fV 
iWMlliiie  otagnéio-éleciriquc  k  Viinpi^ipii^e^ipa' 

terre,  ponr  quatorze  ans,  1r  27  novembre  1853 j 
a»  Att  sieur  ^,  ^^berts^,  rçpr^n».i|(«r  ie  s»»t{«r. 

à  pi  enHrr  i!  tp  le  28  octobre  1834,  pour  des  pcr- 
let^onnP'^f^i»  ^Vi*  ja  «on^tr.vcttoi»  de»  caM/no- 
lefâ,breve|^  en  sa  (areur  e»  Aoglel#^■r^,.  pQar 
quatorze  an«t,  le  38  mqr^  iSS^i.  .,..>  .1 

oo  AiiTL  sieurs  Siegt  ei..  SxoQtagh,  reprc-senlé». 
par  1b  aieur  F.  3ito(i«t'4  JBraxfljiifWi  ua;  brevet 
dlnpORUMtoiM.  ^RMiNNi  dMi  le.Moaiélm  IflSA^ 
pour  des  pcnféctioanements  aux  machines  k  coo^. 
dt*c,  brcvaKs  en  |aer  faveur  en  AHglfltflBic,^|MiMr> 
qHalane  ans,  1»  U  soptawJbra  ISfiA  i.  .   ;  .i<  . 

I»,to<.eie«»  .Bdt  JeAiinni»;  repmMeKlfc-far.iat 

sieur  Biebuvrk,  à  Rru"îp]îf3.  ne  brevet  d'impor- 

UlMO,  A pr«edr^  dat»  It:  :2à  octobre  liiâ4«.|KM|riU{i' 
agMtèn«.dff  .Miiveeliiae4n  ^rdolaes,  ItrawUne»^ 
faveur  en  FniiM,  pour  qvinw'ena»  leïiiMlokm 

«M: 

^0  Au  ^eur  i.rA.  Earjon,  repLréseatéupar  le 

talion,  à  prendre  date  le 38  octobre  {S.K,  pour  tm 
mode  dtVi  jooelAOB.  ep.de.coeeoiëdea  tvj'aux  de 
eoodiiile,  brofetécn  ta  tmmt  an  Fnnce,  pour 
qnioM  ont,  le  1«  Jola  IM4» 


6»  Au  sieuT  Cli.-A;  Noedi,  représenté  par  le 

ftbavk'lMÉdFedatc  le  38  octobre  tWi,  pour  un 
système  de  bain  à  vapeur  portatif,  breveté  en  stf 
fcvcor  en  Angleterre,  pour  quatorze  àns\'le 
H'MvMIfMli "  ' 

To  Ali  sîèut  C.-K  ÎV-^ordeff,  »*cpréSeTi!é par  !é 
sieur  H.  Biebuyck,  à  firuifelfetf,  nw  brevet  d1«- 
pemtioB',  «ittiAf  AretAinfe  ;«!tofeftsiati;j|!dnr 
d«é  jprerftfetiohnemenis  daiMJttfalMcaftldn  des  bt- 
rôinètrcâ  «t  des  lliermôrtiftre<«  &  rtidrnn;  brevetés 
eh  sa  Nvcof  fen  France ,  pour  qulnt<  dtU,  le' 
Sf-tfOdl'ISMi'  '  * 

8o  Au  sieur  Polîdt,  carr'ossler,  a  Bi  iitelTès,  un' 
brevM  'd'îftvcnlron;  à'  prendre"  dîïté  l«  31  Octobre 
1^54.  pour  un  Système  de  moukiii  doublé  et  siA)-' 
lHKVVdhtrtoIMMS'^lik^aijfty' 

9o  Au  sfetîr'  J.  N.  Poivret,  rppi"<'~<*tit^  pnr  le 
tfiéur  H.  Biebuyck,  &  Bruxelles,  uu  brevet  d^m- 
poriatldh,  à  preiidi^iT  dité'lb  ^l"«et6'U^  §«1^/ 
pour  Oit  ttiétièr  ^iirt:afàirc  à  trièof,  breveté  en  sif 
ta%eur  en  fréilieeV  |i6ili^ 4Uitiïè  Ali«,  le  ir  |uinct 

10*  Ao,  aiear  J.  D^verman,  earrossior,  A  fifuxe  F- 

lés,  unb'rèvél  d^inv'enlion,  &  prendre  d.ile  TiV30 oc- 
tobre t8!f4,  podr  uit  syslftçiie  d*aVant-lraii\  de* 
voilure;  ,   '    •  ' 

"lt*Àaitieay'i.*I.  ftissaèi;  armiinei-,  k  ncrstaiT,'' 
an  brevet  de  perfcelionncmcnt,  à  prendre  date|^lé 
30  octobre  1SS4,  pour  des  môdificatiooa  au  ^M* 
fèw'é'dharmra-k'Mli  «èdiârgéant  k  caViouf  hès'mjé;: 
lUllqUes,  breveté  èQ'â'é  fs?etf^«  le  Ifl  'loiivler 

1854; 

■  lî»  Au  SieUr  N.-A.  Baudoux,  représenté  par  le^ 
sièW'  It.  Brébdyék;  k  Bi'nelles;  iih  brevet  d^in-.' 

vcnlîbn,'5'  pi'èndre  daté  le  310  ocïobrie  18oî,  pour 
un  procédé  de  désincrustaUon  des  géàéraleiira  A 

vapeur { 

IS»  Au  sieur  F.-R.-A.  Glover,  représenté  parle 
lïîcur  Soînihill,  ù  Bruxelles,  dh  "brevet  dlmporta-' 
tion,  à  prendre  date  le  30  ovrotre  f854,  pour  des 
P«rfeèUodtUiMèin«i6it*1a  MtfélMiMlMf'^eii'Vbi.- 
lures,  brevetés  en  sa  favtitir  éir'AlfglktiilM;il6)br 
qiiBtor7<>  ans,  le  7  avril  1854;  , 

li"  Au  sieur  J.-B.-A.  Piette,  représenté  parle 
jrfMh"  'Citit^iid,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'iinporta- 
tion,  :'t  prcn  îrc  date  le  31  octobre  fSî54,  poitr  le 
trailemeal  de  la  tourbe  el'  sa  transformation  en 
houiije  végétale,  breveté  en  so  fkTear  en  FinuKie, 
pour  quifLio,«)6,  Ie7.mai  1852;  -< 

l'ù"  Aux  sieurs  J.-A.  Brosse  el  H  -I..  Piron,  ce. 
deruier  représeolé  ^ar  ie  sieui:  F.  i'uou,.  k  Hfi- 
rour,  un  brevet  dloveatiimi  è  .pr4Pdl!«,>dimtJ«. 
3  novemV:  *"  H^^i  pour  i:n  frein  instantané  scr- 

«rj!:*^«;. 5îîû»yi^i.M.M^e«»iW  de 

«rj 

16*  Ani  tloiwo  D.*Di  Aneiott  et  oonp.,  febri- 
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•ttttt  dtenns,  à  Uég0,  m  brevet  dinventioa,  à 

prendre  date  le  2  Dovembrc  ])Onr  des  pcr- 

feclîonnemattts  apportés  aux  ariu«:s  a  feu  dite* 
revolver*  ,• 

17*  Aoz  sieon  M.,GaUttt  et  Fr.  Morean,  à 

llfge,  un  brevet  de  perfcctioniiemcnt.  à  prendre 
date  le  3  novembre  1854,  pour  un  mode  de  dou- 
Uage  dci  Bdles  de  voyagei 

18»  Au  sieur  Suinl-Paul  de  Sinçay,  représenté 
par  le  sieur  Ch.  Digueffe,  à  Liège,  un  brevet 
d'invention,  à  prendre  date  le  3  novanbre  18(4, 
pow  on  •pptreil  propre  à  recueillir  Toxyde  do 
line  et  nu  très  matières  pulvérulentes  qui  s'écbap* 
pont  par  la  devanture  des  fonrs  4  zinc; 

I9«  Aqx  sleara  J^i.  Noiaeott  ot  J.-6.  LMeoe- 
(on  ,  représentés  par  le  sieur  E.  Lcgrand  ,  à 
Bruxelles,  un  brevet  d'importation,  ù  prendre 
date  le  3  novembre  4854,  pour  un  système  de 
lOfluniert  élMtiqnes,  limeté  on  leur  faveur,  en 
France,  pour  quinrr  nns-,  le  28  octoln  r  fSfii  ■ 

SO*  Âu  sieur  A.  Cabaret,  à  Bruxelles,  ua  brevet 
d'invention ,  &  prendre  dite  le  S  dorenbro  ISM, 
pour  un  eyelènie  dTépiirotioo  de*  bnïlM  et  dco 
graisses  ; 

21»  Au  sieur  E.  Castelot,  à  Lierre,  un  brevet  de 
perfeeUonncneat,  A  prendre  date,  le  SI  oetobra 

ISSi,  pour  un  proctMu  propre  h  la  décoloration 
des  sueres  bruts  de  canne  ei  de  betteraves,  bre* 
veté  en  sa  faveur  le  9  octobre  1884: 

92*  Au  ûenr  C.-F.  Voathier,  à  Saint-Josse-ten- 
Nopile,  na  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
3  novembre  1854,  pour  une  macbine  aspirante  .et 
fobtoalo  i 

S3«  Au  siear  A.  Cappellemàns,  à  Bruxelles,  un 
brevet  d'ioveniinn,  À  prendre  date  le  9  octobre 
1854,  pour  une  brosse  A  cirer.  {Monit.  du  SO  «o*. 
•fM»r»J8M.} 

554.  —  19  novEMU  UM.  —  àrrUé  royal  qui 
approuve  les  ttatute  de  la  eoeiité  anonyme  de 
Navigation  à  vapeur,  itahiU  à  Àwttn,  (Monit. 
du  3Î  novembre  1854.) 


555.  —  20  NOVEHBRB  1854.  —  Arrêté  rojfal  mo- 
difiant l'uniforme  du  régime»i  d9  gr0»adi»rà,. 
(Monit.  dn  U  novambro  ISSi.) 

léopold,  ele.  Vn  notre  arrêté  dn  19  octobre 
ISS8,  no  8766,  déterminant  hulifomw  dot  r^- 

Bieols  d'irif;»n(erie  de  lipiie  ; 

lie  vu  noire  arrêté  du  31  janvier  miH,  n»  5366, 
détormiannt  lea  nnifomui  do  Hnbnterlo  ot  dn 
génie  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  1« 
guerroi 


HOTniBBE  im.  -  lies  8BM». 
Nou  avona  arrêté  et  artêtona  t 

Art.  1«».  L'uniforme  du  régiment  de  grenadîora 
recevra  les  modifications  indiquées  ci-après  : 

Art.  2.  L'habit  en  usage  sera  remplacé  par  une 
tonique  eenUablo  è  oello  do  rinlknterie  de  ligne, 
mais  sans  chenilles,  et  avec  grenades  brodées  en 
laine  jonquille  sur  le  devant  du  coikt.  Les  épau- 
lettes  actuelles  sont  malaienoei. 

Art.  S.  Le  eorps  de  musique  aura,  pour  signe 
distinctif,  ono  lyro  on  métal,  jdaeée  enr  le  devant 
doeoUet. 

Art.  4.  Le  tambonr^najor  eomorfora  sa  lenno 

actuelle. 

Art.  5.  L'bn)»!».  la  capote  et  le  manteau  des 
officiers  sont  supprimés.  Ils  seront  remplacés  par 
ano  tontqno  do  firando  lenno,  dn  nêoM  modèle 

que  celle  de  la  irmipc,  mnis  plus  courte;  par 
une  tunique  de  petite  tenue,  avec  omemenis  de 
soie  noire,  et  par  une  capoto-onrtotttondmp  Mon 
foncé. 

Art.  6.  La  loniqne  de  petite  tenue  ne  sera  pas 
portée  par  l'adjudant  sous-officier,  ni  par  le  chef 
do  mosiqoe. 

Arl.7.  Le  bonnet  de  police  des  officiers  sera 
remplacé  par  un  modèle  nnaloguc  à  celui  des  offi' 
ciers  de  rinfanterie  de  ligne,  mais  pins  bas,avee 
bandean  roeonvort  dVin  galon  do  aoio-noiro  et 

n)acnrnn  I  rodé  en  or  ^nr  !p  dcmiit. 

Art.  8.  Le  shako  de  petite  tenue  et  le  chapeau 
en  usage  au  régiment  sont  supprimés. 

Art.  9.  Les  officiers,  l'adjudant  sous-offlcier  et 
le  chef  de  musique  porteront,  sur  la  tunîqne  de 
grande  tenue,  le  cordon  appelé  fourragère,  mais 
àwnme  alniplo  omemenl.  —  oordon  ne  «era 
point  porté  en  campagne,  ilm-  les  marclMS,  è  la 
manœuvre  on  pour  monter  la  garde. 

Art.  10.  L'armement  et  Téquipemenl  deaofll- 
oteva  seront  oonformes  aux  modèles  adoptés  pour 
ceux  des  régiments  de  ligne,  sauf  la  plaqno  dn 
ceinUiron,  qui  sera  ornée  d'une  grenade. 

Art.  (I.  L«a  nodèlca  des  différenies  parttee  de 
l'uniforme  modifié  du  n'^imfnt  de  grcnndirrs 
sont  décrits  dans  l'annexe  du  présent  arrêté.  Les 
objets  indiqués  et  non  déerita,  tela  qno  aae  en 
oootil,  gipnrde  avee  banderole,  bretelloa,  bweiaa, 
patience,  peigne,  chaussettes,  chemises,  caleçons, 
essuie-mains,  botte  4  graisse,,  sachet  à  coudre, 
épinglello  Ot  livret  retlarontoonlpraMaani  mo- 
dèles en  osego.  L^nlpenMkt  des  Innbonra  oat 
maintenu. 

Art.  13.  Afin  d'éviter  les  frais  inutiles,  les  non- 
veaux  modèlea  neaeront  mis  on  serrioe  qn*b  mo- 
snre  des  renouvellements. 

Arl.  15.  Kotre  ministre  dota  guerre  (M.  Anoul) 
eM  elmrgé  do  l'teéenlIoD  dn  présent  nrrlié. 


Digitized  by  Google 


RÉGNE  DE  LÉOPOLD  I«.  -  20-21  NOVEMBRE  188*.  —  N^  IÏÎ56-5S7.  i57 


5i;6.  —  20  novEMBiiB  1854.-  Artité  royal  relatif 
aux  vigneUei  pour  tfftlt  de  commerce.  (Honit. 
do  SB  ii«veinbr«  1884.) 

LéopoMt  et«.  R«va  notre  irrêlé  àa  1«  toAt 

}8i8,  aulorîsunl  le  timbrage  ilrs  vipiulti  -  pour 
effets  de  commerce,  dans  les  bureaux  du  timbre 
extraordinaire  eo  provinca  ; 

Yoalaol  eneon  Undre  le  bén^llee  de  eelte  dis» 
postlion  à  one  catégorfc  dp  vip;neUes  destinées  à 
créer  des  effets  de  eumuieree  d'an  chiffre  sup^ 
rieur  A  eelvi  indiqué  duu  nplM  tuidii  «rrèlé.  * 

Sur  la  prepiMitiojB  de  notre  nuoiilre  dee  'Ainn- 
ces, 

Nous  avons  arrêté  ei  uri  èlon»  : 

A  dater  do  l«r  décembre  prochain,  les  rigneltes 
povr  eflirti  de  eonmeree  seront  timbréee  drai  \e 
bureau  du  timbre  extrsordinairc  à  Arlon,  jneqn^ 
concurrence  de  hnit  mille  francs  (fr.  8,000». 

Notre  ministre  des  finances  (M.  Liedts)  est 
ebaffi  de  PeiéenUeii  dn  présent  arrêté. 

W7.     fll  noTCHMW  I8M.  -  ilfiM  foyni  f«l 

approuve  le  tracé  des  alîgnementt  dans  !a  rowi- 
mune  lU  Di*on.  (Monit.  du  25  nov.  185i.) 

Lcopold,  etc.  Va  les  délibérations  du  conseil 
euuKQuuui  de  Dison,  en  date  des  23  décembre 
I8S5  et  7  OTril  18M',  reltlivfs  k  le  fixation  des 
alignements  de  la  traverse,  de  celte  commune, 
faisant  partie  de  la  roule  de  deuxième  cIamo  de 
Baltice  à  Verriers  ; 

Vu  le  plan  iadiquanl  lesalignanente  adoptée  t 

V ti  V:^  vis  de  la  dépntation  du  eonscil  provincial 
de  Liège  i 

Vu  fart.  76  de  k  loi  conMOBunale  f 

Snr  le  rapport  de  notre  miimtrt  den  tmian 
publics, 

Nous  avons  an  tMé  el  arrêtons  : 

Art.  i-.  Sont  approuvées  les  délibérations 
préeitées  do  eonseU  eenmnnel  de  Dieon,  eoneer- 
nant  la  fixation  des  alignements  de  lu  traverse  de 
cette  commune,  faisant  partie  de  la  route  de 
denzième  classe  de  Battiee  k  Verviers. 

En  eoneéqnenee,  les  aligneoMnle  de  eette  Irof 
vcrao  sont  fliéi  ainei  qu'il  ente  i 

Céltf  jittMAe  de  lo  reulf . 

L'alignement  de  la  maison  Raodaxe,  an  eonfln 

de  la  commune  vers  Petlt^Eechaln,  fiortant  le 
0"  443,  ei»l  oiaioteou  ; 

.  De  Tangle  est  deledite  maison  sur  Tangle  ouest 
de  la  maison  n«  442,  dont  Palignement  est  main* 
tenu,  nin.i  rjnr  ff>ux  des  maisons  snivaMes  jus- 
ques  inclus  la  maison  n«  439  ; 
De  l'angle  snd  de  la  malsen  n*  489,  en  ligne 


courbe  parallèle  h  Taxe  de  la  route,  sur  l'angle  de 
la  maison  n»  438,  dont  raligneroent.est  maintenu, 
ainsi  que  cens  des  aseieons  enivantee,  jasqoM  !»• 
dus  la  mnison  n«  43i  . 

De  Pangle  sud  du  n»  434,  en  ligne  directe  sur 
Pauglc  ouest  de  la  maison  n*  iS8,  dent  Taligne- 
ment  est  maintenu,  ainsi  que  ceux  des  jardins 
et  des  maisons  suivantes,  Jnsquce  ineioe  la  nud- 
80B  no  425  i  -  f 

De  l^ngle  sud  de  celle  maison,  en  ligne  drofle 
jusqu'à  l'angle  ouest  de  la  maison  n"  42?,  dont 
'  ralignement  est  maintenu,  ainsi  que  ceux  des 
maisons  n*  491 ,  ISO  «1 419; 

De  l'angle  snd  de  In  maison  n»  419,  en  ligne 
droite  jusqu'à  raneif  on^si  de  la  maison  a«4l7t 
dont  raligoemcDi  est  mainteoni 

De  l'angle  sud  de  la  maiwm  n*  417,  fû  ligne 
droite  sur  l'angle  ouest  de  la  maison  n^ 414*  dont 
l'alignement  ("ft  mninipno  : 

De  l'angle  sud  de  la  maison  n^  414,  ta  ligne 
droite  enr  huigle  oncol  de  la  naiioa  a*  939/ 
(s'arrétant  pour  les  conslroetions  à  reet  de  la 
cour  n«  4I3)i 

L'alignement  de  la  maisen  m»  889  et  des  sui- 
vantes, jusques  Inclus  la  maison  n«  584  est  BBaln» 
tenu,  le  lotit  comme  l'indique  le  plan; 

De  l'angle  uord  de  la  maison  q<>  !il6,  eo  ligne 
droite  siir  Pangle  nord  de  la  msIsoA  n»  818»  M" 
saut  emprise  dans  cette  première  maison  ; 

L'alignement  des  maisons  n«*  515,  SlSiwet 
515  ter  est  maintenu  i 

De  l'angle  sud  du  n»  515  ter,  en  ligne  droite  sur 
r«ngïf'  vctrà  (le  la  fabrique  n»Sn,  dont  î'nlipn»»- 
ment  e«l  conservé,  ainsi  que  celui  de  la  maison 
ii*814s 

L'al^pMBwnt  des  maisons  a»  814,  814lsr  et 

514  quater  est  maintenu  ; 

De  l'angle  sud  de  la  maison  d°  âl4  quater,  en 
ligne  droite  sur  FSuigle neld  dota  maison  n*  809, 

dont  l'alignement  est  conservé  ; 

L'alignement  de  la  maison  commune  et  de  la 
route  en  aval,  formant  place  publique,  est  con- 
servé î 

D'un  point  pris  à  40  centimètres  en  retraite  de 
l'angle  vers  fiattice  de  la  maison  n»  503,  a  raré- 
fier commun  des  nmisons  898  el  808,  les  all- 
gnemcnls  des  maisons  808,  801f  800,.  489 
et  498  sont  conservés  ; 

De  l'angle  snd  de  la  maison  n«  49â,  en  ligne 
droite  sur  l'tegio  ouest  de  k  molaon  ne  488,  dont 
l'alignement  est  conservé,  ainsi  que  edul  de  k 
maison  n*  495 1 

De  Fangk  sud  de  ta  maison  v  4OT,  en  ligne 
directe  sur  l'angle OUSSl  delà  maison  n»  485  bi$, 
dont  ralignement  est  oonsrvé,  ainsi  que  celui  du  • 
n»  483  : 

Défende  sud  do  n*  488,  l'alignement  du  jar- 
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droite  sur  l'kiDfle  nord  du  liAiimenl  JKtiMCLr , 

■  Cd|rf  dmf  rff  7a  roule.  '  " 

angle  est,  nne  ketf^ém  de  qaiue  l|llA^!B»4r||nle 

pe  ef  po^tf  ,|tt  Ijtrgfeur  de  quinze  mèiree  treole 
iill>iWi,<M<l  HMrelM<i»em.e>i  fiùij  gauche  jiHh 
qii*à  Tangle  oaest  <)t  H  mnisoe  ■"•iSQ.  De  ce 
ni»oi9trfn4Ui>«j^H^TjuJiHu  è  jC^çgl^jwrd^e  la 
HMiaon  II»  431  »»t.4i0BM?a)fgiim4tfUWM||flli|flf 
ainsi  que  celui  de  laiorgeJ^ignt^lKj-         i  - 

I)« ..L'ongle  «si  de  celte  forge,  soc  une  lîpnc 
;droitf»  ju^u'^  raagie  Jiocd  dCjl^i-miM&ou  u»  ii40, 
dont  rellgncmeni  eei.|BalajttB«,  .|doei,^ae,.eekii 

De  TangU: -est  de  ce(lie  ,iBai%i>i^^  li^e  droUc 

4U«|M'<^^>ngler«9nld«(U.|DMj»'^^^         *  -, 
L^ligoement  de  ht  maison    964  ^l:4e^9ijpMi 

ainii  an  iM|«ffffip#-4rii»ii4t«!tft«H|>i:qoH|:  ^.in- 
>4^«6  4ia  pion  ; 

.  ï/nKgneiBçal  de  le  nuieoo  n"  S90  f st  coiuervif; 
De  |'«râU«r  ^OfO^Ut  cbo^  joai^oas  «of  $90. ft 

L'alîgnemcnt  des  maison..fe»;M|7^4H|% -419 

,  VeUgeeneni 4»<lfiin«iagtt Ji«-6QS  velfouerré; 

,  ,  ho  r<gpg^  de  la  liaison  no  ^03  vers  jui  point 

pri-»'     1"^  iTi^'tres  20  reiilinif^lrp'^  (if  l'nnjîlc  nord 

!(|e  U  jOiaiâou  coiU(iiuu;^ie,  cet  sera 
prolongé  iMTellèlemcnt  |k't%4f|rf|f(ibif»4#M<fi«- 

uieata  d^tcriPint'*  pour  la  gauclic  de  la  route, 
j«9qu'À  la  renfipqM'e  jde  Ja  face,  vej's  Verv^e», 
da  mur  de  jardinva«JSO&iis,-.de  ce  folnt  ^  qi|i 
Jei4|wAl4-#tHlt«,*tae  Urge4rdp  (»^re«  20fea- 
limèlires  «ur  Tongle  de  U  maifloii  607, 4ont 
religoemeol  est  conservé  ainsi  que  celui  det^e^- 

De  l'engle  sud  de  la  maison  n»  $16,  en  ligne 
droUe  sur  l'angle  nord  de  la  fabriqua  n°  €18, 
4ont  l'aligoemeu^  «#1  eonservé,  einsi  quecekki  d^ 
mainiM  6iS  >ff,  •19,  eSO  ot^^l^..  ■^  >  •  , . 

De  Piingle  e»t  delà  n>;ii>on  no  621,  en  ligne 
Jr<Ktesvr  Teogle  nurd  du  bàliment  n^fiSS,  dont 
l'alignement  est  maintenu,  ainsi  que  celui  des 
naiions  no*6S3,  624,  62S  et  626. 

Art.  2.  Les  propriiétés  nécessaires  à  T^rgisse- 
gaent  ei  à  1%  re«iifioatioa  de  ladiJi»  (varerso,  e«»- 
AMiD^eiit,àc«  qui  pnMde-oi  w  |)lan  «nsipenr 
tionné  visé  par  notre  ministre  des  travaux  p^iilics, 


cause  d'ijtiliië  publique, . 

Notre  ministre  des  Ireveps  jwbUf/f^y^Jgqifyan 
Hoorabdie)  est  dniié  do  HexéentioD  du  priiml 

•  "  ••  r  •  •••  .J'-  • 

858-  —  23  BOTMBflE  185i.  —  Arrélét  mit^tltsi^s 

,  .'  qui  accordent  :  , 

'  li>Ao  sieur  fl.  Solonté,  représenté  parle  sieur 
iirsidbtyc^,  1  Brtitelles,  un'WeVet  d^taportà- 
tiob,  à  prendre  date'  K  6  novembre  l'SSi,  pour 
une  inï»<ehîtié  &  étirer  et  b  butér  les  êUire,  brevetée 
en  sa  faveur  en  France,  pour  quinte  aor,  le 
SI  février  18IS|'*''«*"''<  -*•  ^''«"'rr  '}:<iv«:  ..ir* 

2^  An  sieur  B.  |LaareDt,x«i>résenlé. par  le  eieur 
H.  BlebMj'ok,  à  Bruxelles,  ujû  brcivet  d'iniporla- 
.tiûH^.ii  j^i-eudredalt:  le  6  nuv^mbifB  LB^ii.^oui'des 

|Wjfecii»>—iqfiMi  d«fM-lik«frafJYii|^i9tkfif9>;h9iMM 

(II- rnii(>«,  brevetés  en  sa  fgkitW  i^  VKt^^fgamr 

quinae  attiti,^^S)-l)]^'4l,lAH>  K'-.-h 
3»  >n  sicor  J.  Dnjordln,  représenté  par  le 
sienr  F.  VandcrcamnenV  à  Bruxelles,  un  brevet 
dMmporiatimw'^  pcendrAdateleSuovâaabj-c  I8S4, 
-im^.'  m.  -.abai^nnsiti^aeeieiir,  .ilir««aM>-<su  «f  fi- 

1853; 

'4»  An  sjear  J.-R.  . Maurice,  représenté  par  le 
sieur  4*  PIddîngton,  à  Bruxelles,  un  brevet  d*lm- 

''pôrUUoD,  à  prendre  date  le  6  novembre  1851, 

'pour  des  pprfeclîonncmcnls  dans  les  mnebfnes 
employées  poar  la  préparation  du  lin,  brevetés 
en  sa  favoar  en  Angleterre,  pour  quatorte  ans, 
le  1er  août  1834  ; 

Hà  ka  sicor  Vandenbergfc,  ?»  î  n^ken,  un  brevet 
de  perfectionnement,  à  prendre  datc_  Je  8  novem- 
bre 1854,  pbni^  dës^oiodifleiktloiùl 
vnpcur  à  rotationi'ttriivMèb'éiii  Mlllvbiir  le  l9>oe- 
lobrel854{  ^  ' 

e»  An  •ieiira(}^;'Pil>iWt,  représenté  parle 

^jielir  A.  Stoelet,  à  BrnxeHen,  M  brevec  d'iapor- 
latton,  )i  pr^ndrr  dolr  \p  9  novembre  18(4,  pour 

nia  eenslruction  de.radeeujLdt:  aaneetage,  h«e««|ée 
«n  iftinredroli  AiQlofenrot  {N»t  «fMlitw  navle 
lOmai  1854i 

-  70'4»x  SteunFi  Mois  cl  J.  Vanden  Hielakkcr, 
à  Ixelles,  nn  beevei  de  ferfeetionnemewi,  4 
prendre  dite  le  S  novembre  181(4,  pour  des  mo- 
difications à  la  macbfhc  servant  h  faire  drs  bri- 
qd^^cji  en,  ciiuiUon  jie  te^'r^f,  bff Yitl^c  en  leur 

fiiveor  le  .31  janvier  I85A;   

8''  Au  sieur  J.-C.  ParncUe,  rcprésenté-yqir  Is 
sieur  F.  Bi<ïncz,  ;i  Brnxp|les,  un  brevet  d'impor- 
titiiou,  «  preoiiru  dute  le.fi  novembre  jtour 
nne  machine  raolrii»Jiy4vpnUq9«^)l»rqveMe  fyfi^ 
faveur  en  Anglcterifo'^  .po^  l|IMlpr««  jWi.  .fl» 
41.  ne^^en^q  l^l^j 
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41  prendre  «latc  1«  8  «ovecobrei^H,  pooR  une  ina- 
chine  à  battre  l'or,  brcTelée  en  Çft,:(<|)»^^  ^ 

AÎl  ti^vtffy  Si«ioo-PeiU, k Sjlenrieits»  on 

l>rovol  Je  perfectioiipcment,  îi  prendre  date  le 
^  noveiui>re  i^ji,  fOur  àas  moililicalioofi  à  la 
tMPpotitimi  â*vm  t^H9wmnv,k  VtiMmtf  ft 
4»  greisaoge  d«6  jsacbinejs,  bitvctéçj^  lavcwdtt 
sieur  Rccloux,  le  29  juillet  i852i  /  :  ^ 

M*.  Aa^siour  L^-N.  Laaglois,  Mpré^onUft  par  le 
émt  X^>B|uiol«  ik.BroMiUes,  un  brevtït  d'iniH»- 
totinii,  &  prendre  date  \c  9  novembre  pf>nr 
lin  1  Ab  de  :baie9uxÀ>%i^eiu- 

)MHi«K,^  l>re«ebi  en  00  ravear',(|ntii|Mi^«0ffiir 

qulmcnnsi  Je  26  aDiU  l^tii  i 

>  >  id^  f An  isintr  F.  Degrant,  à  SniaMocca  Ueur 

0. novembre  18tl&  ,  pour  nn  système  iVnsi«vniAa^ 
«ku  tnr^oit.  en  lor.de  fnnlAidfl^fl^  '^  ll<i^li«;4r 

IS»  An  sieur  A.  Cordonnier-JacqnarL,  ifffé 
«pn!é  par      sieur  E.  Le^and,  ii  Bruxelles,  nn 
brVTeâd-iD^rtaiiont  èfireodre  d^te  le  9  Dovenibre 
MB4i>  iMwy:<wiiiirjiÉiiaiiiicwaitoii—  l«4i|)|p»r 

reiU  de  dislillalion  dc-^  lUr  tls,  Lrevcits  ni  6« 
lavewr  eq  ffanflC^nr  «ivinxi;  pf,J^6n»vem- 
krft  l8>3}  ,  '-J  *.  7  /  ■  •      .1  ":  .r  .  .  , 
4  »i4«i|la:i<iaw  &>Hi.ltkMriiii,:ti|wA|«lé>|Mr 

le  sieur  H.  Bir^nyck,  ;V  Prruïellcs,  un  brpvct 
d'importation  ,  à  prendra  dote  le  Aovewbre 
WU,  pour  rexplaîMion  4b  Mlflln0»»l'4«ilnt«s 
«t  sncf  éea  A  transformer  en  aleool,  fcrereMe-Mti* 
faveur  on  Fraiif^||f)l}|f  gnin^im,  l9,^JR|lleni- 

bre  lySi;,   .    .   ^.         .  . 

,  1B«  AÎi  >Icâr  w.>4t  Arelilwtdf  représanlé'ipar 
Je  sieur  F.  Sainthill,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portation, à  prendre  date  le, ii  novenibre  1!J8!^4> 
pour  des  pecféciionnenienls  dans  la  fiifarieaiion  du 
tjpe^lf^.ennpe  concrété  et  du  aiier««^r^)ié8  en 
sa  faveur  en  Angletetire*  fovt  qoaloriw  éi^i,le 
1»  mai  i95i  i  :  . .  .'  ' 

16»  Ad  sîenr  |.>F.*X«  IPerrin,  représenté  par 
le  sieur  Raclot,  à  Bf  uielles,  un  brevet  d'impor- 
tation, :i  prendre  date  le  11  novembre  18S4,  pour 
nue  |)oo)pe  a  incendie  à  double  effet,  brevetée  en 
se  favcair  «a  Pranee,  la  5  jnillat  I8SS  ;  ■ 

î?»  Au  sieur  W.  Tranter,  représenté  par  le 
sieur  A.  Stoelet,  à  Bruxelles,  nn  brevet  d'impor- 
tation, b  prendra  date  le  13  novSÉibre  1884,  peut 
des  j^erfeetlonnenenls  apportés  aux  armés  À  Ùn, 
brevetés  en  sn  faveur  en  Angletcrn  p6iirq«elot»e 
ans,  le  i6  décembre  1853; 
....lt9  dk^  siw  U.SminIktii^*  représenté  jme  le 
iicor  Bidbnyek,  A  Bniidlei^  PBtrewld'iwpo* 


;talk»^!A..piraqdee  date  le       novembre.  lêHi^ 

peur,  brevetés  en  so  faveur  eo ^AagMarras  pour 
.qMtçnflfto»,  le;4i»Tri<li81*: .  '  ' .  •  : 
)  :.  )i9v:ABflifaf« m«G«  fHémtm,  rèpréseoU  pa^Hs . 
^ur  A.  Sladeti  à  BraxtUcsv  nn  brevet  d'inpcirte 
tôtlon,  à  prendre  date  le  13  novembre  18,'M-,  ponr 
lUn  s^séèane  p«rfie<Ui»nné  de  chi|i«au&  ou  astros 
««Uni«f^dfiiin^ep«iK  <wia»»fcft?e>tsisniifi»iMr 
j«;,ABglfilôrre,  pour^uatorzn  ans,  !«  7  jiMn  ISSl; 

iSO<^  An  siaMT  ^»efA  ia&p«r,  àJLiége,  an  brevet 
.^^iatvsnUM»»  ipf«ndp«dat<%4e  iJ[<aDtraaibré  IMM^  . 
pou*  une  meehine  à  fabriquer  les  mèchnoUaisil- 
reU^  potir  mi^Ur«le  Cte  anK:-flaisMfti>(Jféll6Mr>^lfl»  ' 

J5?>9..fïTT^.Pf>.TpWWil3W.-^4rré<e  royal  ftortmnt 
^/î«ii4'tp4l4tfwiprin(4;R  AfoyM^^  (HonilU  dn 

Léopdtjj.'éicl*  Vo.  le,  plan  de  eirconscriptloiï 
d'une  nouvelle  soccnrsaie,  j^lt'  dfHÎl  de  Loze^,'A 
'établir  sur  le  territoire  de  fa  commune  de  Buysse 
(Flandre  orientale),  concerté  entre  M.  révéqpie  de  . 
Gand  et  le  goawmiirileia  provlaee  t 

Vu  les  dclibéràlions  dti  conwil  de  fabrique  de 
r^iïc  de  JJayj«$,  «ndata  du  .15  aepleabre 
ef  du  conseil  commonol  en  date  du  16  da  i|ii^e 
mois  ;  -j 

Vu  les  avi«  de  M.  l'évéque  diocésain  du  30  po- 
vembrc  et  du  12  août  1954,  et  de  la  dépil- 
lation  permaiiente  ^es  8  juin  et  98  oételyre  i8BAj 
'  Vu  le  rapport  du  n  vci  [u nr  de  Ijti  prOvIlkei^  . 
en  dnte  du  98'ocfobrp  18S4,  faisant  ronnaltre  que-  ' 
Téglise  cl  le  presbytère  de  Lozer,  qui  apparlien- 
liëril  da  'baroh  pellafàlUe  dTliiiyase  (Adolp1»é}  , 
seront  doimëa  jwr lulAïf  f^l>n4|iin,de'|AMDfAHA 

^ceursalo  ;   

'''<Solnfdirant  que  la  population  qui  ressortira  A 
l'église  de  Lozcr  aéra  4e'  â,fsi  Ames  sur  un  terH- 
foire  de  hectares,' et  que  celle  qui  restera  h  la 
succursale  de  Huysse  sera  de  3,574  Ames  sur  une 
'Ateikdùe  de  t'.n^'lileelaresi 

Vu  les  articles  60,  61  et  63  de  la  loi  du  18  ger- 
minal an  X,  ]o  décret  du  30  décembre  1809,  notre 
arrêté  du  li  mai  s  1849  et  l  arlicle  117  de  la  Con- 
slUutUmt 

Sur  le  ,^ppôrl  de'  ootiw  m^flra  4e  la  jus- 
tice, 

^'ou5  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
.  Art.  l«r.  la  partie  du  terrUotroda  la  eemanne  . 
de  Bnysse,  figurAe,  on  plan  visé  par  notre  minis- 
tre de  la  justice  ef  nfinfv*'  nii  prf'eent  arrêté,  forf  . 
mera  la  eirepuecrïtttiou  d'une  nouvelle  succoraale 
low  U  déoMsiiiiliMi  4efcostr»1imiUo  im  cAtéido 
TAgliiodo  Viqme  i  i*  psr  1>»  tm  iwefcawki*» 
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et4«llftMb«ni-«traet  jusqu'à  la  jonetion  stm  h 
Lomr>Blnei  ;  2*  à  partir  de  ce  point  de  jonction, 
par  les  ettrémités  sud  des  parcelles  cadastrales 
n«*  253,  355,  2^7,  191  »i>,  194,  196, 198,  f7Ç. 
.  178,  iSS  t  par  IVKtr<Mité  mml  dM  parMllM  184 
M  148,  pour  contourner  ennrite  Tcrs  le  sud  les 
pareelles  n°*  ii5,  137  et  158  comme  il  est  indiqué 
au  eroquis  pareillement  visé,  pour  aboutir  à  la 
■•iriM-tlrwl  t  S»  i  |Mrllr  ê»  m  potait,  fme  Vnt 

rlî"  la  llcirnr-^tract  jusqii'à  la  limite  de  la  sec- 
tion A  de  la  coniiDuoe,  et  ensuite  par  cette  der- 
.  aiiit  li»f le  jusqu'au  coalof  d»  ht  CMDnnwde 
Crajiliraicm. 

Art.  2.  Le  traitement  de  desservant  (fr.  787-^0) 
est  atiacbé  à  cette  nouvelle  sueeursaie  à  partir  du 
|w  déeenbra  4854. 

Art.  3.  Un  conseil  de  faLrique  sera  immédiate- 
ment établi  pour  cette  succursale ,  conformémeat 
I  l*krt.  8  dn  déeret  da  SO  iittmhn  1809. 

Art.  4.  Le  traitement  de  500  flNlMS,  •NMbéh 
la  pbnp  dp  deuxième  vicaire  de  J'églisp  «le  Huysse, 
est  supprimé    partir  du  i*'  décembre  i8t*4. 

Ifoircainisirt  de  la  justice  (M.  Gb.  Faider)  ctt 
ehtrgé  da  rraéention  dn  présent  arrêté. 

*  * 

560  —  27  NOVEMBRE  1854.  —  Arrilé  royal  portant 
acceptation  4u  i«g»  fait  à  l'Aradcmir  de  Bel- 
gique par  <*  taron  de  Stassart.  ^Moait.  du 
28  noTCmbra  iSBi.) 

Léopold,  etc.  Vu  Testrait  délivré  par  la  notaire 

Delporle,  de  résidence  à  Bruxelles,  du  testament 
olographe  de  M.  le  baron  de  Slassart  (Goswin- 

,  Joaeph'AuglutIn),  en  son  vivant  ninbire  plcnipo» 
teotiaire,  ancien  président  du  sénat,  membre  da 
In  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, etc.,  domicilié  à  Bruxelles,  rue  Nontoyer, 
y  déeédé  la  lOoatobra  1884,  extrait  perlaot  : 

«  Mon  légataire  iinivrr?p|  (H.  le  marquis  de 
•I  Mailleo)  acliètera  cinq  cents  francs  de  rentes 

'  •  bctgea  et  II  priera  l'Académie  royale  des  scien- 
«  ces,  des  lellrcs  et  des  arts  de  Belgique,  de  lea 
«  employer  ?i  ron  îiM-  im  prix  (^ui  suit  décerné  tous 
a  les  six  an»  (atia  qu'il  excède,  avec  les  intérêts 
m  aoetinuléB,  troia  mille  franca),  ponr  une  qucs- 
«  lion  d'histoire  nationale. 

«  Je  lègue,  en  outre,  h  TAcndémie  royale  de 
«  Belgique,  le  buste  de  niuu  arrière-grand-onclc, 
«  Jean-Baptiafo  Van  Helmool,  par  Godecharle, 
«  les  médailles  (placces  dans  des  tk-rin^)  qui  m'ont 
«  été  décernées  par  les  Namorois  après  la  sup- 
m  preeslon  de  ma  penslen  d\mcien  préfet,  sous  le 
a  roi  Goillaume,  cl  par  les  tiédeurs  de  la  pro- 

.  «  vinee  de  Brabant,  après  ma  dcsiiiution,  en  mil 
«  liuit  cent  irenle-neuf,  et  les  trois  médailles 
«  remportées  8  raniverailé  de  iorispradenee  à 
a  l>«rli  en  I88S  et  1884,  ainsi       ne*  déeen- 
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m  tiens  dVdres,  sauf  ta  derde  éhambellan  qui, 

■  d*aprèa  las  réglementa,  doit  être  remise  (si  je 
«  ne  me  (rompe)  tn  mialsire  d*Aiitrielw  à 

«  Brozelles. 

a  le  loi  ligue  (toujours  à  FAcadémie)  ma  eol- 
«  leetion  d'autographes,  les  eobiers  (cartonnés) 

•  contenant  les  lettres  de  mes  nombreux  corres- 
«  pondants  dont  pluiieurs  sont  au  nombre  des 

•  Célébrités  de  Fépoqm,  et  1«  Iroto  armoirei 
«  vitrées  qui  se  irooveat  du»  me»  caMiiel  de 

m  Les  mannserUs  ln«folio  (eeaz4k  senlement) 

«  de  mon  père  et  de  mon  aïeul,  ainsi  que  le  buste 
"  de  ce  dernier,  seront  envoyés,  franc  de  port, 

■  par  les  soins  et  aux  frais  de  moO' légataire  uni» 
«  versel,  en  préeideni  dn  trllmml  de  Ramnr, 

•  avec  prière  de  les  placer  aux  archives  et  dans 
«  la  bibliothèque  dn  tribunal.  Les  autres  manu- 
«  scrits  appartiendront  A  PAeadémie  royale  de 
«  Bei^^,  à  fui  je  laisse  également  ma  biblio* 
«  thèque,  excepté  les  livres  dont  je  vais  disposer 
«  et  sauf  ceux  qui  feraient  double  emploi  avec 
«  les  Iffrcs  (des  mêmes  éditiena)  qu'elle  possède 
«déjà.  > 

Vil  l'information  donnée  à  notre  ministre  de 
llntérieur  par  Si.  le  secrétaire  perpétuel  de  1* A» 
endémie  royale  des  aeienees,  des  letiMs  et  des 
bcaux-nrt?  Hr  Bripiqnf»  ; 

Considérant  que,  dans  l'étal  actuel  de  son  or- 
ganisation, TAcadémie  royale  de  Belgique  ferme 
nn  établissement  public  dont  ta  persoiinlflcillott 
se  confond  avec  celle  de  l'État; 

Vu  les  art.  910  et  937  dn  Gode  civil  i 

Sur  ta  propoeilien  de  notre  ndnisiro  de  llnlé* 
rienr. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  !«<-.  Notre  ministre  de  rintérieur  est  anto- 
rlsé  A  accepter,  au  nom  de  TÉtat,  les  legs  faits  A 
PAeadémie  royeta  de  Belgique  par  feu  le  baron 
de  Siessarl,  el  nos  fins  Indiquées  par  le  tasia* 
teur. 

Art.  S.  L*Académie  proposera  inmédiateoieni 
à  notre  minisire'do  fintérieur  les  mesures  néces- 
saires pour  raecomp1)!!sempnt  de  la  disposition 
ci-dessus  transcrite,  relative  au  prix  à  décerner 
tous  les  six  ans. 

Art.  3.  Notremini  rr  r  Je  rintérieur  (M.  F.Pier- 
cot)  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


561.  —  27  novEMBBE  1834.  --  Arrêté  royal  qui 
autorise  l'exécution  du  buite  en  marbre  Je  feu 
le  baron  de  Stassarl,  (Monit.  du  28  novembre 
1854.) 

Léq^U,  cte.  Vu  |*aniete  9  do  aocro  anélé  da 
Iwdéeembro  I845| 
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RÈGNE  DE  LÉOPOLD  I".  -  27.28 

Va  le  vM  «zprimé  par  TAcadéjaie  royale  de 
Belgiqmi 

Surit  pnpoiUiMiitMlrefldaiilN A»nBlé- 

rieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  I«r.*  Rdlre  niablre  de  naUrfear  mc  tn- 
lorieé  à  dire  exéeoter  le  bosle  en  marbre  du 

liaron  de  Slajsart,  en  son  vivoni  membre  de  la 
classe  des  lettres  de  rÂcadémie  royale  de  Bel- 
giqae. 

Le  buste  de  Feu  le  baron  de  Slasiuirt  sera  placé 
ilans  la  salle  des  séances  pobliqaes  de  TAcMiéiiie, 

ArL  t.  Hotre  ■iDistrede'riotériettr  (H.F.  Picr- 
Ml)  Ml  durgl  à»  l^écatim  da  préMBt  «rréM. 

Mi.  —  S7wrBmBl8M.  —  AtféUwoff^fmt 

autorise  le  coytsdl  rornrmmat  d'Anlhi^f  â  perrc- 
■  oetr,  pendant  dix  annétê  eomécuiivti,  à pariir 
^MNe  époque  à  fixer  pat  M.  le  yowwHMiir  iê  1» 
fKwinet  dt  Namur,  un  péage  égal  au»  trois 
çwarfT  c/u  droit  de  barrière  des  grandes  roules 
êur  le  ciumin  vicinmi  de  grande  communication 
A  SnMm  H  «s  B«»^'Pfimte.  —  ëm 
Irif  al  ffj^ylMMiite  relatift  à  la  police  du  roulage 
sur  tes  TûHte»  de  l'Blat  gont  déclaré»  applienhle» 

muekcmia  pmue.  (Moati.  du     nor.  ibH.i 

863.  38  HOVEaBRE  1854.  —  ArrUé  royal  qui 
»fffmm  Je  fkm  d'alignemtniê  dit  la  Wllt 
d*4f«m.  (H«aU.  dm  S  d^endire 

tant  tnxfihilion  d'une  tm/crfn^itr  smtx  la  r/rrio- 
minalion  de  ;  wuteringae  de  Deynw,  dane  la 
mUéêdtlmly*.  (Monit  4i  S  déMnbn  INi.) 

,WS.  — >  tS  ROTBBMB 1884.  —  ArféUronatpreS' 

erivant  des  mesures  riglemcntaire»  pOUf  l'im- 

portalinn  des  fils  de  Wesiphalie,  de  Bninswiek 
et  de  Russie.  [Moiiit.  liu  3  décembre  1854.; 

Lcopold,  ele.  Vu  la  disposition  particulière  de 
la  M  du  18  févritr  1849,  porlaiit  s  •  L«  fOiivttr> 
nrmffit  est  autorisi^  îi  pprincllrr'  l'entrée,  moyen- 
nant un  droit  de  i>  ceutimes  |Nir  100  kilogrammes, 
dee  qmotitée  à  déienniner  par  lot  des  81c  vi- 
après  :  a  des  flis  de  Westpliolle  et  de  Brunswick, 
servant  à  la  fabrication  des  coutils  et  des  toiles  à 
carreaux  ;  è  des  fils  en  chanvre  et  en  lin  de  Rus- 
ci«,  depnic  l«  n*  f  Jacqoca  «t  f  «ein|irlc  la  a^  7 
(nomérolagc  aii(:tais)  ne  dévidant  pac  pluc  de 
4»500  mètres  au  kilogramme.  » 

Voulant  déterminer  les  mesures  réglementaires 
poar  llappIleatkMi  da  cette  dlipodiioii  t 
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Sur  )a  proposition  de  notre  ministre  des  floan- 
eac,  aotfs  nlnblra  dec  «Mrae  dlnnfêna  att* 
taada. 

>  Roaa  «Tona  arNlé  et  arrélcM  t 

Art.       L'împortatioa  dett  avoir  liea  par  le 

bureau  de  Verviers  'stntinni  pour  les  fils  If  Wr^f 
pbalie  et  de  Brenswtck,  et  par  le  bureau  d'Auvers 
pour  Ica  ils  de  Ronie.  * 

Art.  9.  L'imporlataar  est  tenu  de  fournir  an 
bureau  <rpiilrée  un  certîfirat  H'oripine,  modèle  A, 
muii  (jpi  une  déclaration  émanant  du  destinataire 
de  la  aaafdiaadice  et  vicé  par  le  bevrgmaire  de 
ia  cooamanc.  Le  ccrtiGcal  d'origilia M^at  pac  ror 
qais  pour  les  fils  de  Bussie. 

Art.  S.  Lea  81c  cent  eip4diëc  sons  plombs  el 
par  pivssavaot-à-caution  vers  le  lieu  da  domicile 
do  fabricant  pour  le  compté  duquel  ils  ont  été 
déclarés.  Les  droits  réduits  tout  payés  au  eomp- 
laot  au  bareaD  d*eatrée,  et  rimporlatmir  donne 
caution  ju$qu*4  concurrence  des  droits  dont  lec 
fils  sont  passibles  d'après  le  tarif  ordinaire. 

Art.  4.  A  Tarrivée  à  destination,  Temmagasi- 
■agc  dec  fils  cbct  le  ftbricaal  cet  eoaaialé  par 
deux  employés  des  douanes  on  des  aecises  dési- 
gnée par  le  reeevcar  da  ressort.  Ces  employés 
TMieat  Niai  dec  plemba  et  ta  eoBforBiUé  de  la 
marchandise;  ifs  annotent  au  passavant-à-caution 
le  résultat  de  leur  véi  ification.  Les  plombs  ne 
sont  pus  enlevés  A  moins  que  cela  ne  soit  indis'- 
penaaUe  pow  la  racaaMîccaMa  da  la  ■mcbin» 
dise,  et,  dans  ce  cw.  Ile  eeai  innéditlCBCDlrcai* 
placés  par  d'autres. 

Art.  5.  Le  paseavant-A-eaution  est  ensaite  rap- 
pôrtë  as  reeeveari|Bi  perle  lec  Slceaéhai^daiis 

un  registre  .spécial,  0"  12,  oii  ini  compte  esl  ou- 
vert à  chaque  fabricant,  l^e  receveur  se  fait  foui-< 
air  caution  ponr  le  mentant  de  la  diiVfreneB  entre 
le  droit  réduit  et  le  droit  intégral,  puis  il  renvoie 
le  duplicata  dn  passavant-4-eaution,  dûment  dé- 
chargé, an  rMevenr  du  bureau  d'entrée.  Ce  rcn» 
vel  se  Mt  de  recevenr  A  reeevenr. 

Art.  6.  Chaque  toit,  que  le  fabricant  désire  faire 
usage  d'une  partie  de  lil,  il  en  remet  une  déclara- 
tion au  receveur.  Celui-ci  vise  la  déclaration  et 
décigne  un  caipleyé  peor  lever  léc  plenbc,  peser 

!ft  pnriie  ^  enirver,  en  con-slaler  !ri  prcniière  opé- 
ratiou  de  mise  eu  oiuvre  et  mettre  de  nouveaux 
plombe  i  la  quantité  raclant  en  nugacin. 

L'employé  énonce  le  récnllat  de  ace  ^lérelioM 
sur  la  déclaration  et  la  rapporte  an  reeevearpenr 
demeurer  à  l'appui  du  registre  n»  ii. 

An.  7.  La  qnantité  mica  en  «BHvre  cM  poH4e 
en  décharge  au  compte  du  fabricant  et  donne  lieu 
à  Tannulation  d'une  partie  correspondante  de  son 
cautionuemenl.  Les  couples  sont  arrêtés  an 
81  déeanibre  de  èhaqm  annde.  S1I  rcale  dn  il 
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ikMitU  iniM  en  ttii^é  Vèit  pas  josiiSéfe,  le  fa- 

le  porte  en  reprise  au  com|)te  de  Tannée  sMÎmattfc 
en  déduction  Âf  la  quaAtijMi  4tli9is4^l9.,P<^daDt 
cette  «noie. 

AiM.  f^'i^<Cttpt^'^  nàAttltalBtillIoà  |»ea- 
Vftnt  en  twllrinp'?  n-rrnçrr  !?>  fîls  etn'ÈtingaAÎnfe 
par  1«  fiibrkant.  Il  ett  procéda,  sans  retard,  ft  la 
pareeption  do  droil  iot^grdîinit^tél'ijaiiHlliA'^ 
lAfe  tcroni  pas  rèprésenitéès  dans  des  celfr  dtfment 
ploMfcéa.  i;«  8rtlis  sont  poM^s 'en  récrite B«h 
i*iMa  do  résmrt,  si  c'est  on  bureau  de  douane, 
^ftoM'aii  kiMiÏB'aé'abàén^  le  plus  voMNr.  "■'  '< 
'  Art.  9.  Toute' fraode  on  tentative  (!c  Tr'au5ë 
doit  être  signalée  à  fadminislration  par  un  rap- 
port spécial.  Elle  entraîne  pdur  le  délinquant  ta 
prtnitlon'^iDMlhi^dèlaémkjë^  ^fii^ 
indëpencïaillinnit  de' tnutes  nntrrs  pénalités. 
"  Art.  W.  iies 'arrêtés  royaux  do  iS  féVrier  et 
doS  Juillet  18il,  ei  «ettftdir iO  joltlet  ikn.  ion\ 
rapportés. 

Notre  mînîstre  des  finances  (M.  Liedts)  est 
chargé  de  Texécation  dp  présent  arr^ilé,  iiui  sera 
«l>lig^toit«  i  dkitér  dd  l<r  iaDviêr1l88»,   "  ' 

<^  â9  lOVWuaR  i8S4.  —  Loi  tur  Ut  dtnriit$ 



MÉKllMabnt  ce  q«i  sntt  ; 

Arl.  l«r.  Sont  déelarés  libres  è  l'entrée  :  lefro- 
mMi;  l'êpeaMM'liMité,  H'WiM  les  pois,  les 
InUlIca  et  fèves  (liarDeoil):,  M  iM§IW,  te  mais,  le 
sarrasin,  (es  ft?«roles  et  vesces,  l'orge,  la  dr?rhp 
(ergcgermée),  HaToine,  l^peaairenev  asondé,  le 

gMM*Mrorg«  p«ilé(ièfe'MfiKtBi'wwMitiitor'è* 

toiHé  espèce,  le  son,  In  féovle  et  lee  antres  sub- 
stances nmj'loféps,  le  rit,  le  paîn,  te  Mseotl^  les 
poantes  de  lerrc,  l«t>  taureaex,  les  boeuffe  ,  les 
«Mlm,  tas  boaTHfraf.  1e»lMflll«in»  iMfioiMii; 
les  veaaxv  iw  Moidniv  lavagMMR  «  Im  co- 
cbons.  '  '    •  •  .'•:•;■.•« 

8Mt  égalemaiit  Wm  fe'l^trit  «lifliM  4A 
toute  espèce. 

Art.  S.  Le  froment  et  la  fbrine  de  froment;  le 
seigle  et  ia  farine  de  aeigle,  les  peasnea  de  terre 


«i  la  féculcrde  ponnies  <e  lerra  sont  probîèés  à 
hî  sortie.  :  •tsirnï;-»}' 

Arl.i.l^és  dîipdSUîiShS  qeî  précèdent  ^nrttn  nt 
leurs  effets  jusqu'au  91  décembre  1855.  Toutefois, 
le  gouvernement  |fèorrnc,<«ytfnfeeeUt4poqBe;  faire 
i)e«serle«^«ffelaide-)*art<3.   <•      /  . 

Art.  4.  ï  e  bp^néfîae  de  ^a  libre  enirér,  df^crét^e 
|iar  l'ariMi^  M't  mm  :ftpplM^ble  à  tpu^  v^\wt 
lMlB«(«i  .dlMiiffif "dwl  it^r^fm  if aupédilli» 
constateront  que  le  cbargement  a  été  eompl4ldj|f 
Je  départ  «ffeett»'  <î'u«  fw*rt  étranger  ayant  le 
jiite^  jrétabiiftMuleni.i^ca^r«itâ.  .  r 

maint^'nn  prnvi^oil-rmcat  II  prohibïltoo'dfIfVBr 
mes  de  terre  à  la  sortie,  est  approuvé. 

Art.  6.  La  préiente  loi  sera  obligatoire  le  les* 
demaivde  sa  pnbKeatKkir^' 

f^mmii  lotion  s:  !n  présente  loi,  ordonnoTTs  f|u'cl!e 
soii  n!vâtu«4«  sctaa  «iei^état^  et  ptfMi^  par  la 

'  <!bmr»-sigBé  parie  ministre  d*état  ^  goaTcraeiir 

dii  BrafiaAt,  eb«r|r*'  tempotmirement  An  d^f»ffr«e- 
neirtdeeflaances,  H.  i«iEBrs,  et  par  le  mîabire 


-tlv  f\\  1'-^  y 


567.  —  90  HOTUm  1854.  —  toi  relative  à  l'tx- 
fùHÊlimt  4iê9ÊM-dÊ^  indigènes  (2).  (Moait. 

sanctionnansiceqtii  suit  : 

Art.  Iw.  L'exportation  des  eaax-de*vie  indigè- 
nes est  temporalrenent  iniardila. 

Art.^.  Pendant  la  dorée  damcnulnlélrdictfeiai, 
^nnt  ndmi5«s  à  4*e»pwrtallwi/' mm éMwmr  d» 
droit  d*aceiae  ;  •  :  "  •  *  ■•  •.  i**;»  v 

i.  Lw  dM»4a^d«%MliM  imk  «MMtoB 
avec  des  céréales  étraiiflRi  est  dûment  jostifiéat 
i  raison  He  900  kilogrammes  de  seigle  par  hecto- 
litre d'cau-de-vic  à  50  degrés  Gay-tussac,  à  la> 
tcmpéraliirc  d«  IS  dégrâi  ce&lif  rades. 

Cette  justifier» lion  est  faite  nu  njorm  (Tnrqiîits 
d'entrée  n*ayant  pas  plus  de  quarante  jours  de 
date,  levés  après  la  nié»  ah  vigoear  de  U  pré- 
sente loi,  par  les  diatîllatenrs  «m  «■  ISMiiMat  al 
déchargés  ù  Tan  lvée  dans  Tasine  ; 

B,  Le»  eanx*de-vie  provenant  de  la  distiUalia* 


(1)  rrtfaentaliaa  t  la  ehambre  des  repréMataiita     (2)  PNeentatlMi  i  la 


te  14  neveiDb*»  ilH.    Sapport  p«h 

le  21.  ^  Diacoastoo  les  .23, 24  {séanoe  du  spir)  et  25, 
ei  adoption  le  27,  par  58  voix  contre  1  et  24  absten- 
ilons. 

'  ftapportau  ateat  par «.■«arenterieîSBoteiri- 
aC  atsptiBU  le  mêM  imt%  pav 


4es  repréaaaxrts 


la  U  ilovcubM  xmê.-  W  'Baiwert  pa»  S., 
le  il.  -  DUouujQp  et  M|l<i|4k|i  la     pvn  *atk 
contre  2  et  3  abstentions. 

Rapport  au  sCnat  par  E.  Grenier  le  .lOnaveuDH 
bra.  —  Biscvaaieii  et  adtWUin  M  mènia  Jaur,  pét 
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jaHfii^  eoneormee  du  reii4fllM«itli|s«i#it«)«M] 
<mvt  lté  quantités  Jêolarées  à  lu  falii  icalion; 
C.  Les  eattx-^ie^Yi* ïatNiquéeg  M^ifs^  tig,ifii^dt 

Arl^  3.  L*  droit  d'a«ci&«  établi  par  la  loi  dp 

,93  jnin  raoUifiéc  (ifoju^firde  1853,11»  227), 

eat  porié  à  2  fr.  3ti  cent,  par  bec4«iitrf  çoi)> 

U  «8t  riiil.4ili«8d«:(ni|t«f«M#pl|M^lAroKi-^ 

Arc  4.  ie  taux id» la  (i«<:lMr£«  va  iU^k.%i  fc* 


•î  'il 


Art.  S.  Les  sirops  et  m<^]agseid«  toute  espèce 
sont  soumia,  à  l'^trée,  à  ua  droit  de  douane.de 
Wtime»  par  t«0  kiiegÉaniMMf 

Art.  6*  Le  gouvcruemetrt  estnaléHaéè  «eeor- 

der  l'exempiioti  drs  droilsde  douane  et  «l'accise 
sur  les  priCNiuiU  ci-apr6s, .  doot  l'emploi  dans  la 

ftilvti«e»tii»li.  .d«  J'«1mo1  a^tAff^lwM^  ^(,..  : 

Suci-es,  sirops,  mélasse^  cl  aolTM  fabrianees 
saccharines  étraiigèfes^ 
Sucre  de  betterave  indi|(ène. 
Il  détermine,  dans  ce  cas,  le  rendement  en  al- 
cool qai  doH  srrvir       base  àiè|ll4iB<«il'«liaiige 
de  l'accise  sur  cette  fabrieatisf. 
. ,  Arj.  7.  lad^eadMuaeQt.Je:»^»  aceise^  un 
.^Imîl  .da  dix  centimes  par  beeloUtre  de  cooie- 
D^n^  imposable  e«t  dd,  à  p;!riir  fJtt  in  janvier 
IS5S,  Bor  les  vaisseaux  d^iu  le«^|Â  ti,eftl/atl 

ou  de  pl«pi«<9«(4B».  mimim  Vâ^'^KI«'}J*Vmir 

fées.  ,   _  ... ,. .. 

Cç  droit  (^t.piiyabieaH  e«iop|l«0^,.  ~r 
Art.jS.  l0.§a^fmimnf,iiei^.ùi/t  «wwliljoiia 

,||eJ'«s<maption  .mcotioniié»  i  Tart.  6. 

..  JLe  troisième  alint^a  de  Part.  37  itr  de  Ijt  Ipi  dii 

Pjm  «PdiiWe  C*«»^('  de  i8«5,i^??7), 
Ittf  ,PW>Û«*>»ie  «ax  meswrea  décrétées ^,M6M^ 
Coyal  aa  AXéwtion  if  h>  f«réë<!Qtc  lai. 
f  Ia  goiuwraf#i«4i(  |i«utj  daa#  i  intarva41,a  d^ 
■«aaiom  Uffalalives,  lerar  h  prohibilioa  tfe'.la 
#o^a  4aa  «aux<de*«ie. 

Les  dispo^idoD^  pi'i^es  enverta  du  préseutat- 
tieie  «oai  cojumuaifiiiéta  aux  oliaii^eé  daai  )a 

•;WMi>n  wlva»l»» -•     .  t  .  •/  f 

.Art.  9.  La  ddcharge  Je  21  fr.  50  c.  estappHr 
«lbk,^ux.4ua«jtité»  d'eaM'de-via  comprises  itma 
las  parmls  «KaRpatMiaB,  de  dépôt  en  eati^ifitditMi 
tjla  tranaaripiion,  ^  toroat  soumises  i  la^.T^llfl* 
cation  dc5  (;ni|>loyésèpaiitiff.dela«iiaaoov%ii«nr 
de iA présente  loi.  ...  ,  u  • 
:  Art.  10*  u  |iMbilfMa9  b  Itsattif  4i»  MW- 
de-vie  cessera  de  plein  droit  le  31  décàinlwa  18S5, 
ai  elle  n'est  levée  avant  cette  époque, 

Art.  li«  La  présente  loi  sera  oM^alpirek  ieii- 


{>i'«<qulguons  Ja  pi^nt^  Ui|  josdfinooofi^ qu/ellc 
aoit  rev«iiN  do  leeaQilajrtflat'ajk  ppliliéai>arJa 
Voie  du  Monittur. 

^Qntre*sîgBé  par  i»  ministre  d'Etat,  gouver- 
neur du  Brabant,  chargé  temporairement  du^ 


.1» 


.1 


.]u>¥£K#a£  itilHr  '^  ArtsUé  rpyui  qui 

VrsfuevtiUe,  portant  nomination  d'un  instil^ 
leur  communal.  (Monit.  du  10  déc.  1854.) 

Léopold,  etc.  Vu  la  délibération  du  conseil 
C6mmunal  de.  Vesqueville  (Luxembourg),  en  date 
Ait  V  d'oveirilirainK^I,  portM  iionîféiiÀ»iiîili'illiir 
Michel  (Henri-Joseph)  a4UtfoQction«4'if|flltiitaiir 

de  l'école  primai re  de  celle  commune; 

Çonsidérant  que  Iç  sieur  Micliel  ue  jusliûe  pas, 
eonforméoieni  àà  denxiine  parifraiihedé'rar- 
UclelOde  la  loi  dn  9"  ^pptçoibrc  18^2,  d'avoir 
fréquenté  avec  flrnil  et  pendant  .deo|i  ^ns  au 
moins,  soit,  i^iji.e  .^cole,  ijormalCf  sojl.  In-  eoura 
normaux  aniulzéî  à  ônà  îpole  ggr|ini|.ira.,fu]^f> 
rieurc;. 

^  ÇoJisIdér<}iU>  jii4.i)f>piijiaUpn  d^^çc  candidat. a 
eo  lien  nondbatanl  |a  Kfua,^~.^BUtoH8Btj.0|i  pé- 

ces$iilre  h  cette  fin,  »ux  tçriQ^^,^^_tjj^è|ll|l.||fi> 

ragrapbe  du  même  article  ; 

^  Va  l'art^  87  de  la  Ipi  du  30  maC^s  1836  {^utUiiu 

Sur  le  rappari^da  nalra  agdnistra  4a 

rieur,  " 

i      ^ons  uvotiâ  ai  réu:  «i  arrètotui  : 

Art.  f^r.  Est  annulée  la  délibération  susvi^éc, 
par  laqnèOi»  le  cdàaèn'  iNMliAilMittlè'Vèiiqoèti^ 
nomme  le  sieur  lllâ^  (lfénrf<^e|AO  ioi^fdhie- 
'tSonA  d'tiistitoteur  primaire.  ' 

Art.  3.  Mention  de  celte  disposition  sera  faite 
daitt  te*i^èli>éàiiX'aii)lb#Aiftàii'a^^  edbuônc, 
'cn  marpe  de  la  délibéra  lion  nnnuléc. 

Art.  5.  f<otre  ministre  de  Pintérieur  (M.  P.  Pier- 
col)  est  chargé  de  l^akéeatlon  du  présàit  àri^i.' 


5(}1).  —  30  MorzHBae  18S4.  —  ArriU  royal  (^ui 

provinciales; .  (trs-  chrmîns  vifinaux  et  la  sut' 
veilhnee  lie»  bàlimtntt  civil»  de  la  provinet  êt 
*■  ffimtir.  (Mohft.  4d  5  décembre  1954.)       •  ' 

^  ;  l^jjpld,  ^\c■  Vu  ie  règleipcal  approuvé  par  la 

ffmMl.d«.IRapiar  la  IIKiu|Uap.iiarii{aii, 

ayant  pour  objet  la  suppression  des  looclions-dp 
l'architecte  provincial  ci  la  réorganisation  <1'i 
servioe  de  la  groiideet  la  petite  voirie  cl  des 
MliwnM.filvltj.-  ,   P 
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Va  ravis  de  notre  mtafMr»  i»ê  triwax  poblles 
cadate  do  11  octobre  1854; 

Va  l'art.  86  de  la  loi  provinciale  ; 

Sur  !•  propofitiOD  de  notre  ministre  de  Vinté' 
Haut,  » 
Koitavou  urrêlé  «t  arrttoBt  t 

Art.  Ut.  Le  règlement  sus'iMBltoiwé  «tt 
proDYé  tel  qa*il  est  ci-annexé. 
-  Art.  3.  Noire  ministre  de  rintériettr(M.  F.Pier- 
wl)  «st  duniide  r«sé«atioa  dn  préiau  arrêU. 

BÉGLEIIBNT 

jNwr  le  êttiriee  ékt  roulet  provineiaUt,  des  eAe- 
cf  la  turveiUaneê  4*ê  Mltutml*. 


Le  conseil  proTÎncial, 
Arrête,  sous  l'approbalion  du  roi. 

Art.  l".  Les  fonctions  d'architecte  (irovincial 
«Ml  tnpprIiDte. 

Art.  2.  I,e  service  de  la  grande,  i]  '  la  jh  tilf 
voirie  et  des  bàtimeats  civils  est  réparti  entre 
HidnnBisfritim  d«s  ponts  «t  dinsdi»  «1  l«s 
commissaîres-voyers. 

Art.  5.  L'administration  des  ponts  et  rhauss^ 
est  chargée  de  la  construction,  de  la  surveiilanee, 
de  le  police  et  de  reetreUee  de  teutee  tes  reniée 
provinciales  et  de  celles  de  seconde  closse  dont  la 
province  a  ta  jouissance.  Elle  est  aassi  chargée  de 
la  sarveillance  de  tous  les  bâtiments  provinciaux 
et  de  lonles  les  cesemee  de  gendènoerie  de  le 
province. 

Art.  A.  L'administration  des  ponts  et  chaussies 
la  provinae  eerreeyeMl  dlreeiement  avce  le 
Il  die  Mt  eeiw  «es  ordres  pour  tont 
ee  qni  eoneerne  les  objets  mentionnés  ci-dessos. 

Art.  tt.  Une  indemnité  annuelle  est  payée  pour 
ee  serviee    trésor  de  1* Siet  et  portée  en  bodgel 

provincial. 

An.  6.  Les  commissaires*vojer8  d'arrondisse- 
ment sont  chargés  de  le  eonslraction,  direction, 
florveUlaece,  entreilen  et  de  la  police  de  Ions  lee 
chf  mins  vieinsnx  ordinaires  et  de  grande  com- 
muaication  ;  de  la  surveillanoe,  de  la  police  et  de 
IVelrelieB  de  tene  les  coars  dlsen  non  aevjgiblce 
ni  flottables  ;  de  la  construction  et  de  la  banle 
surveillance  des  églises,  presbytères  ct'mnisons 
d'école.  Ils  sont,  en  outre,  chargés  de  la  surveil» 
tenee  du  mobilier  des  caaernee  de  gendermerie, 
de  dresser,  en  conséquence,  chaque  année,  un  état 
des  objets  mobiliers  à  renouveler  ou  à  restaurer 
"et  de  remeltrr  eet  ëlet  evant  le  l«r  oetobra  ad 
boorgneslre  de  la  commune  où  la  caserne  est  été* 
bliOt  pour  servir  à  la  rédaction  dn  budget. 

Art.  7.  Les  eommissaires-voyers  d'arrondisse- 
ment jeniaseot  d*an  treitemeni  Use  de  9,(MW  A*, 
lit  reçoivent,  co  entre,  SM  frenee  à  titre  d^aben- 


■enent  poor  Mà  de  bnraan,  de  d^plaeeimt  et 

cenfeetion-  des  plaits. 

Art.  8.  Les  eommissairc^-voyers  d'ftrrondisKe- 
ment  en  exercice  ne  seront  maintenus  qu'uprés 
avoir  enbi  eonveneUenieni  va  ezenen  sn^  lee 
connaissances  nécessaires  à  la  construction  des 
bâtiments,  par-devant  one  eomnission  4  nommer 
*par  la  dépntation. 

Art.  9.  Il  n'est  rien  innové,  sauf  ce  qui  pré- 
cède, au  règlement  du  li  jnillt  t  1 8 i3,  dont  tontes 
les  dispositions  seront  applicables  aux  noovelles 
attribotlons  dottaéea  tmt  eonmlaeelree^vagrete. 

Art.  10.  Le  présent  i 
le  l«v  Janvier  18$3. 

Le  |iiwuiiiinHf 

(Signé)  J.  m  Loveaia»lecadeL 

Le  greffier  provincial, 
(Sigué)  G.  osCoppiR. 

Penr  expédilinn  eeafonae  s 

Ponr  le  greflier  de  la  pravlaee  de  Mannr  : 

be  directeur  délégué, 
Wasseicb. 


570.—  30  RovsvsBK  i8âi.  —  Artétii  minùtéritls 
fnsneMrdlM/f 

!•  An  eieor  Danvcrehaln,  bottier,  i  Uége,  nn 

brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  9  octobre 
1854,  pour  un  mécanisme  servant  à  retenir  lee 
socques  aux  bottines  ;  • 

!•  An  dew  llrlibart-€ebert,  repréeeaté  par  Te 
sîenr  X.  Raelot,  Rrurfllps,  nn  brevet  d'impor- 
tation, à  prendre  date  le  13  novembre  1854,  pour 
nne  preaae  à  timbre  bnmlde,  breveté  en  ta  ftvenr 
en  France,  pour  quinze  ans,  le  Si  août  1854; 

3»  Au  sieur  Bripbnrt-Gobcrt,  représenté  par  le 
sieur  Raclot,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'imporla- 
tlon,  k  prendre  date  le  IS  nevemlire  1884,  penr  nn 

în^trumcnl  bprvnnt  à  nignîaer  les  COuteoiiT,  ap- 
pelé par  i'iovealeur  LamophiU,  breveté  en  sa 
favenr  en  France,  pour  quinze  ans,  le  6  février 

«854; 

i°  Au  sieur  M,  Bobif* ,  jeune,  serrurier,  i 
Bruxelles,  un  brevet  d'invention,  à  prendre  date 
lelénevembre  IBM,  pour  nne  aermre  Abesenlet 

Ko  Au  sieur  H.  Mangeot,  à  Bruxelles,  un  brevet 
dto  perfectionnement,  à  prendre  date  le  14  no- 
vembre 1854,  pour  une  amélioration  apportée 
ans  armée  à  feu  du  système  revelveri 

6»  An  sieur  M.  Ledocle,  npi?*9nt  en  qualité  de 
.gérant  de  la  société  Hillel  et  eomp.,  à  Ixelles,  un 
brevet  d'bmntion,  à  prendre  date  le  18  novem* 
bre  1884,  pour  nn  appnmil  servant  i  eenenaser 
les  os;  -  • 

7o  Au  sieur  W .  Joiie«,  représenté  par  le  sienr 
A.  Sloelet,  à  BrnxeNes,  nn  brevet  d*importatioft, 
à  prendre  date  b  »Mfembm  18M, 


*  Digrtized  by  Google 


perfosliMMnAato  dut  k  ftMeaiion  des  bri* 

(jualorztt  ans,  le  24  Dovcnibic  1855  « 
8*  An  ficar  P.  Boanrd,  reptéMoli  ptrto  iienr 

A.  Stoclet,  à  Bruxelles,  an  brevet  d'inw  ntinn, 
à  preiulte  date  le  tS  novembre  i85i,  pour  la  rfr- 
eoiisiiiuiiou  des  corps  gros  cooteniu  dans  les 
•avons  : 

9"  AiiT  sieurs  N.  Simonis  et  comp.,  à  Liège, 
un  breyci  d'ioveniion,  k  prendre  date  le  15  no-, 
membre        pour  un  toor  à  Uûller  le*  «jrltndrcs 

bininoirs  ; 

lO»  Au  sioiir  J -M.-L.Mansonnier,  àBraxelles, 
on  brevet  li  iuvuuiiûu,  à  preruire  date  le  {16  no» 
Tonbce  1854*  ponr  te  lUirienlioa  dd  boties-tlnm- 

11*  Ah  sieur  F.  Jaequot,repré«euié  par  le  eiear 
A.  Thnrin,  vn  brer^dlnireation,  à  prendra  dnie 
le  17  novembre  I85i,  pour  remploi  des  élofles 
tricotées  dans  la  confection  des  cbapenox  et  des 
casquettes  pour  hommes  i 

IS*  Au  sieora  J^J,-P.-M^V.  d>Angters  «t 
C.-L.-F.  Camus,  représentés  par  le  siear  X.  Ra- 
clot,  k  Bruxelles,  un  brevet  d^importation,  à 
prendre  date  le  16  novembre  185i,  pour  un  pro* 
e4dé  prapre  A  tnnsforiner-  sa  aleool  oo  anlre» 
substances  élbérées  les  vaprare  qui  sVchappent 
des  fours  à  euire  le  pain,  breveté  en  leur  faveur 
en  France,  pour  quinze  ans,  le  8  novembre  iSSAj 

l3o  Aux  sieurs  D.-D.  Ancien  et  comp.,  fabri- 
cants- d'armes,  à  Liège,  un  brtvet  Je  perfpftionne- 
menl,  à  prendre  date  le  16  novembre  18ôi,  pour 
des  modiflcalioBs  ans  nnnes  TOvnlTefSi  bcv?alésc 
le  7  octobre  iSS],  en  favew  dit  Âssirt  Adaais 
Deane  et  Deane  junior  ; 

14o  Au  sieur  L.  Donnay,  à  Ninane,  commune 
de  Chaudfontaiue,  un  brevet  d'invenlioiii  à  pren- 
dre date  le  17  novembre  1854,  pour  un  fosnuaa 
k  ebaoffer  le  fer  avant  de  le  marteler; 


(1)  Èofpmtmi  rat' 

Siie, 

La  caisse  de  prévoyance  pour  les  veuves  et  orphe- 
lins des  toncUonnaires  ei  employés  dn  minlsttev  de 
nnMrleur,  oomme  eelice  des  avlres  ddpsrtenrants 

,  minlâtÈrlets,  fut  Instituée  par  un  arrêté  royal  en 
(tatc  du  29  décembre  1844,  pris  en  exécution  des 
articles  2U,  30,  31  et  33  de  la  loi  du  21  Juillet  de  la 
même  année,  sur  les  pensions  civiles  et  eceldslas- 
tfainee.  ' 

A  cette  époque  l'admlnlslrst  Ion  ne  possédait  pas 
des  éléaients  assez  complets  pour  Uétermloer  avec 
une  rigoureuse  eraclilude  les  charges  A  Imposer 
aux  participants  aûn  d'assurer  le  service  de  la 
ealtse.  0»  d«t  pttmâré,  ca  tdnéfal,  pour  gutde  des 
rairiil»  de  probabllU^. 

uès  l'anuée  1848,  li-  c^m&eil  adaiiaistratlf  de  la 
caisse  pressentU  c^uf  le  taux  des  retenues  était 
trop  eievd  ei  demanda  qfViX  fftt  riduU.  ▲  l'appuà  do 


DÉcniBU  18M.  -  H-  m-m,  m 

15o  An  sieur  T.-F.  Calard,  représenté  pnr  le 
sieur  E.  Legrand,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, à  prendre  date  le  18  novembre  1854,  pour 
UB  ijwlêBe  do  lit  fennéca  plaqnes  laitaHkiiies 

prrforées,  brcvcfi*  rn  sn  frtvpnr  pn  France,  pour 
quinze  ans.  le  17  octobre  1Hj4.  {Monii.  dui  dé- 
€tmtrt  18B4.) 

'  •  « 

871.—  1er  »d»BBRE  1854.  —  Arrêté  royal  qui 

nomme  commandeur  de  l'ordre  de  Léopold  te 
génerai-major  haeyer.  (Mouit.  du  d  décembre 
MM.) 

■  r 

JTofj/ï.  •  VoQbnt  donner  m  anavean  témoi- 
gnage Ht*  nnire  bienveillance  au  général-mnjnr 
Bac)  er,  cbef  de  division  à  rétat-major  générai  de 
Tarmée  prassieone,  directeur  do  la  dlvMon  tri-' 
gpnonétrique,  et  reconnaître  le  concours  que  cet 
officier  pf'nf'ral  a  constamment  prêté,  depuis 
1846,  aux  travaux  géodésiques  entrepris  par  les 
«■dors  d'^la^n^Jor  belges.  » 

572.  —  !«<■  DÉCBMBnE  1854.  -  Arrèïf'  rmjaî  qui 
noflims  ogteier  de  l'ordre  de  Lé«pold  le  majtr 
Von  Huh,  (Monii.  do  9déeembre  1854.) 

'  MvHfk.  m  Voûtent  donner  bn  aoaveaa  tteoî- 

gnage  de  notre  bienveillance  au  major  Von  Besse, 
de  réiat-tnnjor  général  de  l'armée  prossieiao, 
attaché  à  la  division  trigonométrique.  ■ 

il75.     9  niennnn  18S4.-.*  Arrêté  foyof  jMrtMl 

rnfwcftdn  de  lu  relemie  ordinaire  sur  la  caitse 
de  pentiont  des  veuvee  et  orpheUut  dee  fonc- 
tionnairee  et  emfloyét  rttiortùtttHt  au  mtnss- 
<lw4*r«iMrjMir(l).  (Hottit.  da  5  ddawailiro 

im.) 

T^opoîfî,  etc.  Va  l'article  14  des  statuts  orga- 
niques de  la  caisse  de  pensions  des  veuves  el  or- 


cette  demande,  le  eênsen  prednlsKdes  calcalsbMda 

sur  les  fSïtts  cbscrvf's  antérieurement  et  qui  lui 
seml>lalent  de  nalurt  û  faire  partager  sa  conviction 
an  gouvernement. 

L<esperieneo  de  quelques  années  parut  InsuA- 
sente  pour  appedeler  les  calcvls  do  eonaell,  et  H  firt 

rtsdiu  ([vc  toute  réduction  srrrslt  njn!irn«'e. 

A.ctueilt:iiieiU  U  silualloa  a  changé  :  uuc  période 
de  dix  années  s'est  écoulée  et  Texpérience  permet 
non<«eulemenl  d'analyser  ^us  les  faits  qui  constl- 
tttont  le  pMfdde la  ealaso  poadafil  lapériodo  d** 
ccnnaie,  mais  aussi  de  Jnfsr  Pamir  par  l^pnsomUe 
des  faits  observés. 

Sn  effet,  les  éléments  organiques  de  la  caisse,  â 
Itepoque  de  ss  constituUoo,  ainsi  que  les  nukliaca- 
tkms  qulls  ont  subies,  ont  été  précisés.  On  est  txé 

rl ('connais  sur  rnmpo'îltlon  normale  du  peraonn*»! 
de  l'association,  UuL  ■<  r«3gard  des  participants  qu  i 
i^gard  des  femmes  et  des  entants. 

On  tfavU  eomprenant  l'ensemble  des  «pératloae 
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liéëlffis  ikt  fdiMlfboMliW  erWpMyéi  AiT  ittMtt- 

liM  die  l'ïnfi'ricnr.  nitisi  rnnrn  ■ 

''à  Tons  lrttitemenU,suppltments  deiraitetnents, 

ployé»  désigiiis^  à  PliHi'  S,-  raMlrmt  «tf  (iroSl  d6  ta: 

«bIss*',  s'ils  s' lèvent  ememîyfc  ; 

•  A  3,000  fraocs  et  «u-dessus,  une  retemie  de 
SpoareenI;   

S  f/'2  pour  refit,  n 

Va  icjt  srucies:  93*  ^^^  àSt  d««.  mêmes  ato- 
tnlf; 

■  8  .  n'M  ii".)i!"n'j  ifij  'l'iiiiiini  'trvtmf,  g' 

lip  \:i  cahM,  Biet  au  ifiur  lM.tot<  ^l  oot  réglé  sa 

exUtenoe  et  qui  dolrent  la  gouverner  dans  TaTÇ^^ 
il  a  été  publié  récéanaieiit  au  Moniiéur.  ' 
ta  (ttiesttMl'érh'témittMft'jttt-tktiv'tfM  Mtvttnëi» 

peut  dot>c  être  r^ï«tap  ■ïrin?  Jancrer  Jans  Ip  srns 
propo»â  parle  con»ell  ^'kdmliUalBalioB  Ue>4a'Cfiue} 
la  coniparalMD  des  .ré«ulMM  |l^lAff9*i4iPc«NtiniA 
Uoos  le  démoolre  A  Pévldenoa. 

Ces  TéBQttiU  mettent  parttcnttirenent  m  |o«i> 
lMéiemr<nrs  de  I3  ronnaU4N>.;^e*|ir;tis[ons  dé  veuve». 
-,  <P«  KoiH  ft^e  m.  ro<M:Uof»a«ire«  som  tieic«i4M  W»- 
Mi»  d|B|fvnM|W  4ei  orplieiioa.  .  , 

I.1ft  ndfm  4M  déf  înts  «     4e  M  ant  et  aa 

U  4tNWmw»<4»IWiil  MWlH^i4»  It 

le  tnllement  meyen  des  cinq  dernières  années, 

ayant  servi  dé  base  .Via  pensfori,    (^fé  dp  1  fr. 
,    Le  nombre  de  veuves  pensionnées  a  été  de  57. 
%l|iur  Age  ou>yen  a  été  de  50  ans  et  8  mois. 
I«e  nombre  des  eulhnu  au-dessous  de  18  ans  oui 
dbnné  Iteq'éMfA  aècir«ais«Biiénf  dé  V»edM6n;  a  été 

de  72  ;  Pige  de  ces  enfants  an  momrnt  A\i  fléefie'dll 

père  a  614,  en'nio]wnn&,  de  lOcu*»  viri  biok).  > 
%MM«Bbre  des  pariieii)anii  déttéddaepnelaUuMint 
qnedeseirpheUMaétédei»  ■■  le  noniire  de 
pMIna  t^t  élevé  è  19. 

La  moyenne  d*  la  i  f  nslnn  dei  67  veuves  avec  et 
sans  entants,  a  raisou  de  iBp.  cdu  traUecneDtda 
mari,  a  été  de  303  francs.  En  y  ajoutant  l'accroisse» 
ment  temporaire  résultant  de  IVxlslenoe  d^eolanté» 
M'MifMMeBdllédeM^tnsMe. 

La  moyenlM  de  fa  pFtisIon  <1e»  lô orphelins  r  l'tf 
4e  180  francs,  ce  qui  taHr>«ur<.l(iacun  d'«ux8â  francs 
environ. 

laf«rlMli^«i'Mft4ee«|ée>i»e  panMâpMfneore 
<mwiterwwd'»<cMHiiHednrte«i»ereiMie>de>  pem 

sions  de  veuvea.  Cepeo'iaint  on  n  cnnst  uti  que 4e 
nombre  moyen  de»  pensions  do  veuve»  s'cual  élevé 
«7|/2envifion,  on  en  formant  le.eliiffre  A  8,  et  la. 
«MfMiiei  «wj  peMloas  a  aoa  feanes»  la  défMseï 
mtj  vÊtmti  tewWè  «Oeapw  aniee  <t<'de.M»*-l»euefci 
Vi  lire  part»  si  l'oa  comparr  la  somme  totale  des 
pén»iuas  accordées,  soit  21.^>4  trancs,  et  le  UsUi 
des  pensions  éteintes  qal  a  été  de  3,976  francs,  on 
UNNnift«it»ies«aRii|»eiiena>Mi.soBt.Alevéeaji  plus  dA 
l§»e>'4epp>iisienipeeeirtféefc/ 

Le  principe  fnndainental  tic  îa  conitilutlon  do 
toute  oilsât  Ue  |jrLvo)'ance  consiilt  â  lu  tloU-r  des. 
ri-isources  iiCct.  sialrcs  pour  faire  face  aux.  Charge» 
«nui  lui  «ofU  Imposées, par  l'aote  d^.MU  ipétUutipn* 


IIÉISIIM'IINI' û.Q9i««Rm^;/i  II 

de  ht  e«i?s«  de  vftrves  et^rflidtnr^oiiéparUM 
meut  de  riDtérieori      ■.•-<-..*'  .m-. 

caisse  s  «xpoai','éaiiB  ytuileilM^MpiMiM-l^iiOtré 

ministre  tîe  V\vi\èr\^r,  (fne.le  taux  dès  relenoev 
ordinaires  sur  les  traiieiaentt  de*  foaotionaaber 
•l'employés  est  aiiMeplIble  de  réduction  en  ptf^ 

senee  du  fonds  acetiaïul^  depufs  -l'origine'  de'-la 
caisse  jusqu'à  ce  jour,  et  qoe  }<•  ron^eil  susdit  e' 
réitéré  ta  demande  dont- R  s'agit  par  sun  rapport 
«ndatedoMJalii  18S9ti 


en  d'uitrps  tfirnics.  pour  assurer  d'iine  manière 
solide  et  durable  le  service  de»  penston»  auxquelles 
elle  est  destfnée  a  pourvoir. 

Salsoeinfiielpe  dett  étreisntenda  den»^  aéns 
dejBQMiaiiofiM.dl«|iilié.t:i.  ia««»,  4ilftte«idbaé 
ne  peut  thésauriser.  Franchir  cette  ifnii^.M.^fQa^ 
Ululer  sans  nécessité  des  capitaux,  c>st  frustrer 
les  participants  et  mettre  presque  ëh  tolalilé,  â 
cberge  du  présent,  des  MOrMCM  iiiil  doivent  4tre 
MpartttMrltaicMA  ^'  i  t   «          ■.«/  ^'-f 

m\  est  vrai,  iits«u^  uncertalp-point^dedire,  ainsi 
<|pe  1;^  tatt.  reiq^irqaf r  yq^mémoire  publié  4  l'occa- 
sion de  la  réduction  d\i  taux  des  retenues  d'une 
autre  caisse,  qné  pour  rester  dsina  un  ordre 'ré(i»>' 
Rer,  ebM|ttë-MMie«  mtfyeMie  'dbtt  eoUvH^ed  èntte»'' 

If-s  <ît'T><»n»«s  qu'une  année  nu  yrnnr  miH  ii  iitre, 
ce  r^aullata.été  attelai  OL  pnim&  largement.  (lé«> 

.      .  ... 
Ces  .principea  po«és,ll  ne  me  reste  plùa^  t^'â 

dÀfttrt  A  'Yoti^ '  liâjesfé  'quelques  données  démon* 

trant  la  possibilité  et  par  conséquent  la  convenance 

d*  Pédeim^  reepeeètveménCt  la-retenue  de.S^p.  e.  A 

2  lia  p.  c^eiOA.  mmnêM,  9  lA  p.  «>  A  2  p.  ces 

nfteur.  .  . 

I  total  des  reèaMM  rnltfféW  au' 
somme  de  .    .  'i "»^.  .      tt.  638,780  36 

A  ceile.dA  •  «  .  «  ...  .  ..  «    <Ql|H4  Jl- 

JMierte que  foxcédant  dei  fééeltc» 
aw  lei  iOBMM*  payées  penrloiarfhM 
des  peuioas  et  autres  dépenses  çst  de  5S4,i2i  8& 

Employé  A  l'acqulslllon  de  rentes  sur  l'ttat,  Jua- 
qu'à  concurrence  de  523,26»  fr.  28  cent.,  ce  capital' 
produit  un  intérêt  moyen  40.4  t»,.1i  c.par  année, 
«ittHB  VaT«PDMf><|él  de.  .  .  .  .  fr.  34.810  • 
.  IMl  VCmiMUi  ades  pendani.la.  période 
et  non  é  tclo  tes  t'éié  yei|t  4  la^somme  de   J7,l1ft  M  . 

L'etcédant  de*  ifttértU  annuels  «*4r 
lèvtf  dono  A.  V  ■,'  .  .  '.  .     f  .  it,    7,890  80 

ce  chiffre  résome  la  aitnatlén  de  la  ealase.  oa.vaMi 

que  les  Intérêts  produits  parles  capitaux  placés 
couvrent  le»  peusluna  liqai4éet  Jusqu'à  ce  Jour  et 
oirreqt  même  un  excédant  de  7.671  rraucs 

II  serait. sugerftu  dedémontoer  plus  jongueoient 
qHta  nnMm^  *»  ««V.ftOl  <>■  fcwmetde  l'éléva- 
tion du  cspital  do  réserve,  il  ya.lliB4!AMl0tiMr.iB> 
réduction  dei. retenues. 

On  a  objecté  que  le  noiiibrc  dea  peiiskms  fiuc  la- 
•Osoiu}^^  période,  déoeanai^  tara  auniir  sera  pi*** 
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Vu  la  lUIibécftlioQ  4a  »oo<^<p  i^tlaiilnJW  *9r 
tolire  i8:i4.,  par  la(|a(Jle  il  insîilCflVM-JiMAlMI 
que  la  rédaclioa  soit  opérée  ; 

Sur  I«  firoposilioB  d«r  nMN  ainlslre  de  Hn- 


.•Il 


>>■■<. 


Ai'l.  I".  A  partir  dù  f'^  janvier  ifSSS'.Tà  fele- 
mm,fkui«t  p«ii<.r«eU  44  (ifts  ai«A«ta4l«  Ja.c|iag*.de 
IMIBlloai  «MTfs,  et,  ocpheljii«..d««.f^Mlii«« 
naires  et  employé»  du  jnioislire.  de  l!ij 
est  réd«iM*MA4fnikvo«r..«tiiW  <k  Asév. 


tH(V--|..     lalU  ,    .'.li  ,     .  ,  ;   'uu  1  .1...     .  l  ..-(..s'^ 

.  A  9  ifiLfki  »,\  <l,W<rritinw»,>jmipyaMi>ti 

de  traitements,  casuel  el  émolMlMlIt  >*é|tirwlltA 

3,000  francs  et  au-dessiiii; 
Et  à  2  p.  e.  s'ils  s'élèvent  à  moins  de  3,000 


Art.  2.  Notre  ministre  de  rintérievOKlIiJUaiMS 


*  •      •  . ,  ^^^^       .    '      »     •      1  •> 

.  «fiOorif f    iN<<  iiUi«n  «ff  ^'élaH i^efmeni  d 'aiién  tt 

-i-!"^»^^f4i(J_   ,  /-tto  «.  /  I.  •••(^••.'■•V| 

s*      •>.*■  •  .V       .1.,  t^^^J^^t^         a,!",!..!.'!  iitl  «,4al>t 

-    ..  _  •     >aftl.a.\i  "1»»^'» 

tm. 8  •ienmi  1884.  —  Affilé  royo/  fiij 

nommr  chevalier  de  tordre  de  Liopold  le  com- 

.  .,.«84,)  ,  ,  

•  Motifs,  n  Voutalit  -  donnir  un'  téaraf gnage  de 


considérable  qoil  pe  ïtt''8M'piéBâânl  l|i  iwéîKtère 
période.   «..  .  ..  .  i  . 

'Oette  -«fefe«IIMr  ■•riri*'Mi4«ev-  «I  miaeyenBe  dé 

râffe  des  partlalpanU  était  pliu  <3l«vée  en  oonmeo- 
Cant  celte  8econ4e  »éti94p  wfifV  of»HmmfPVmA 
de  U  première.  Hais  les  reierdt  statlsUqnet  nn* 
Irent  elalrMM&t  qu'il  n'en  est  jms  ainsi. 
AD  1«  aoèt  1844,  éfxtque  de  Mnstltatloa  de  la 

n|M(l(f  Hc  eotniMait  769  partlctpanta; 

-.Ki^lfe  mojtep.  lie  «et  Tae  parUc4iMDt«..élAU.  de 
3a.«^Qa«  .9  iBais.^|.;;^jofirA. 

(nteiwiiiconptedeaeiiM'ées  «t  dés  sortie^.  Il  se 
lnhive''i|a*ik'Vi*  janvier  1«4;  l'âge  moyen  dés  par- 
Uolpwits  dUlt  de  »  ans,  ehi0^  t  pM  da^dmwj^ 
«fat. 

il  eet  donc  manifeste  quie  la  aecende  période 

re,<|?V^.l«itfnéme|  jcofdlll^ns  <m&celle  ^ 
ra  précédée,  et,  conséouemmént.  ^ue  le  nombre 

dei pen'sroiis  tulurcs  Mién  paà'^kkà'^à^ 

.«on  a  dit  aussi  que  le  t«u«  de» oeaiilMi» sera  élevé 
perJMM  4»  lâiw«tytbiMia|>»,%ci||iia»an.(ieMUia 
tenne  de  dix  ans. 

Cela  est  vrai,  mais  Paugmenlation  de  la  moyenne 
des  peotlons  sera  Urfcmeiit  couverte  pu  rexUnc» 


876.—  3  oÉcEMBRe  iîitH.  — Arrêté  royal  par  lequel 

'  M  mmmmmisur  db  eard^ëaii<ljw»lil.s>partH 
do'4.4éMailiM4«Bi^j  i  -^'^  -  l:;..v;.,..!-»  .t^-.? 

Motifs,  a  VoiUaDit  oonoér  ou  ^pmte  de  Beauf* 
fort  (i.),  ins^eet<|ur  i^éoéral  dc)$  beauit-aris,,dei; 
lettres  cl  deé  sciences,  président  àè  là  consmissioa 
royale  det  nonumentf,  dtncteur  du  Musée  royal 
d'aripures  et  d'antiquités»  membre  du  conseil 
d'adoPtinisir^iioa  de  U  bibliothèque  royi^Ie,  de  la 
fpnuf^fsion  adnùaiâtralive  da  Ifosée  ro]fa|  de 
peinture  et  de  sculpture  du  conseil  héraldique, 
président  de  la  commission  directrice  et  du  jury 
dé»  -réoQiDpeoteSi  de  Fexposition  générale  des 
bcewarle  de  l884,'elMaèd»«Mf»<drdkVd»jiali 
le  9  avril  mt5,  «n  noave««  t^mr>ignage  dé  rtoïre 
8alisiMiia«(  pour*  les-  stpvices  distingués' et  dés- 
iatérèMéi guTI rendl  ladioae publiqae.»  t  ">'<'•' 


077.  ^  3  DICIW8RK  mA^  — 


Éfvêté  Mifàl  fut 


'  'BsUangé  CHH>polyte),  artiste  peintre,  il  Paris  ; 

Dupont  (Henrîquel),  graveur  en  taille-doucfi  S 
j^lîHfc,  méidlMI'dmftÉWItt'dé  Mttl^^    !  ;  ^* 

Bamman  (Ed.),  artiste  peintre,  à  B^uxeltéiVf''''' 

Hiibricr  fCai  I),  artisfc  pcintrf ,  &  Dusseldori'; 
Jaquet  alaé  (  Ju^eph  J  ,  artiste  sculpteur, 

jMHaènwlv'-  

f  ji  •■ 

tlon  des  pensions  liquidées  pendaad  M'  pieaSlK 
■évIede^éMMeit»  iat  ^etuMdmt  4ll«MilbM  des 
Intérêts  du  capital  accumulé  pepdani  le  wàa^ 

temps. 

Une  dernière  observation  est  néceSsali'e  pour 
faire  apprécier  le  rdmlttl de  la i^ductlMidlE  lit!  p  c. 
éwr  tet  r#eaMMi|UwiiNl«'4a  «eriune  amyaiine  des 
traitements  soumis  ft  la  retenue  iWève*  tjNi,lH' 

franc«.  La  réduction  sera  donc  de  francs,  et  le 
produU  de  ces  retenues,  qui  est  aujourd'bul  de 
4f,l7i'Mtics,  k'éléwra  ençore  â  33,968  frênes. 

On  voit,  Rar  c«-4ttl  a  «lé  dit  ei-deastat,  4ad  III 
caisse#eit"«Nd-*im  didJ  aaaéék  m  itotrlMOimlde 
plus  d'un  denil-mllUon;  donodaaa  l'kypotbèae  d^me 
légère  augmentation  du  taux  moyen  des  pe«slp{aS| 
cette  réserve  pnméralre  est  beaucoup  i)|uii-«àê 
Éiifflaaiite  poiir  ^iarer  â  toutes  lea  iventuaiités.  ' 
>  nr^eottiMCrAtidbsi'fârMidMieut  de  proposei^ 
àVotre  Msjesté  un  projet  d'arrêté  modlAant  le  taux 
de«  retenues  dans  le  sens.lndlqué  pas  le  conseil 
d'adml«isM:aH9n  (ke^  caisse  dW  VUSm^W^m 

Le  ministre  de  rintéfflewp!':'  ' 

va',. lia.:  ■!.»<  r,,i.,i,  'P.  pij^cor.'  ' 
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Thomas  (AIpîi.),  artiste  peintre,  ù  Bruxelles  ; 
Tschaggeoy  (  Edmond  )  ,  artiste  peintre  ,  k 
BnuteHcf  s 
Tm  Hore  (]|.)«  arliate  {Minlrt,  k  h  Bqr«> 

Mhlift .  «  Voulant,  &  Toccasion  de  r«q|MlillM 
générale  de  Bruxelles  4e  {85i,  donner  un  nou- 
veau témoignage  de  notre  soUicitode  p^ur  k« 
bMQK-wu,  CI  réempoMOT  1m  nrtitlairqai  oot 
fait  preuve  à  cette  exposition  d^un  tal«nt 
uent.  »  {Monit.  du  4  déetmbr*  lS5i.) 


S78.  —  3  DéceiBRC  18Î54.  —  ArrKé  royal  qui 
éieeme,  à  l'occasion  de  l'expa$itioa  des  beau*- 
artt  de  I8M,  «M  M«bKlb  éTof  mx  oHUU* 
âtut  Im  mm»  wîv«ni 

f «  Bal  (Jo8.)i  i  Braxelles,  poiir  sa  grtviir*  t 
la  TeuKUÙM,  d'après  Gallail  ; 

S*  Belly  (L.)t  ^  Paris,  |M>ur  ses  paysoges  ; 
9*  Mlloia  (Cftarift),  k  IrmellM,  prar  m«  por> 

Iraîts  ; 

4o  Cupronuier  (i.-B.)i  k  Bruxelles,  pour  la 
peilitMrc  «t  l«  dMrin  de  ses  verrières  t 

I*  (SBranali  (Jaroslas),  de  Prague ,  pour  Mm 
tableau  :  te  JVojM^aitm  dtlmfoi  etdMipn  m 
Bohême/ 

Deknyff  (A.)i  i  Bruxelles,  pour  ses  pay- 
sages ; 

7»  De  la  Tour  (£dooard)|  à  Braulles,  ponr 
SM  niaiatures  ; 
8"  De  Noter  (David),  k  Bmellc*,  pour  «ee 

lérienrs  (nature  morte)  ; 

9«  De  Senezcourt  (Jules),  à  Bruxelles,  pour 
r«aaèiDble  de  aea  ttUeanx  i 

1(H>  De  Winter  (Li)*  A  Amren,  pem  tes  nari- 
nea  (effet  de  lune)  ; 

II*  Ditteos  (Adolphe),  à  Bruxelles,  pour  ses 
taMeanx,  aoieto  télandafa  ;  , 

l?»  Du  Bray  (Vital},  h  Paris, pour  aOU  groupe 
en  pi&tre  :  le  Maître  à  tout  ; 

19*  fihénor  (L.),  à  Anvers,  pour  ses  pastels  et 
aes  lithographies  ; 

14»  Lehon  (H.),  à  BmTplIf'!,  pour  ses  marioeai 

1S«  Lies  (Joseph),  m  Auvcri>,  pour  sou  tablMtti 
la  Cmr  A  Mutpmù»  d^Àuêrieht  / 

î6o  Stroobant  (F.),  à  Bruxelles,  pour  son  ta- 
bleau représentant  une  Toe  de  ville  et  pearaca 
lithographies  ; 

t7«  Swerla  (I.)*  à  Aovera,  poor  lea  peiolarea 
murales  exécutées  pnr  lnï  n\  collaboration  avec 
M.  Q.  Guffens  (qui  a  obteuu  la  Bnédaille  d'or  en 
1891),  I  régilae  de  Ilolre*DMiie  i  SalaUNieolaa, 
et  dont  les  cartons  cul  figuré  4  Texposition; 

18*  Van  Moer  (i.-^.)»  A  BroxeUea,  ponr  aea  In- 
térlenrai 

19*  Variai  (Ch.),  à  Aavcrip  peur  aon  taMara 


ifpv£MBRÈ  tau.  -  K«>  m-m, 

représentant  :  Godcfro^d  eff  Bouillon  à  Panant 
de  Jérutalem.  (Mouit.  du  4  décembre  1854.) 


979.  —  4  DicEKBaB  18!? 4  —  Arrêté  royal  qui 
nomme  ekevaiigr  d»  l'ordre  de  Léopold  le  sieur 
Carlwr.  (No]ilt.da7iléeeiDbrei894.) 

Molift*  •  Voulant  récompenser  le  dévouement 
et  niMgMloii  do«t  le  ala«r  Carller  (P.-J.),  «on- 

nlssaire  maritime  tir  ?c  classe,  chef  du  service  nu 
por^  d'Anvers,  a  douué  des  preuves  en  prodi- 
guant aea  aoli»  «nx  passagers  énoigrants  atteinte 
du  choléra  A  bord  daa  navlrea  ClalfMé  et  Peter 
jrsMrieA.  » 


S80.  —  i  DÉCEHBHE  t8!)i.  —  Arrêté  royal  qui 
nomme  chirurgien-major  de  deuxième  datée  l« 
eàirwrpùn  aide- major  Célarier,  avec  lolde  dt. 
lieutenant  de  vaitsean  de  émfSkmt  alaaar* 

'   (MontUdn?  dicembre  18B4.) 

Motift.  «  Voolajir  rrcompenser  le  dévouement 
cl  Tabnégalion  dont  le  chirurgien  aidc-mnjor  Cé- 
hrier  (Gbarlea-Louia)  a  doMé  dea  prenvea  en 
prodiguant  ses  soins  aux  possngcrs  ëmigranls  at« 
teinu  du  choléra  à  bord  dea  navire*  CUaUde  el 
Peler  JJatlriek.  » 


S8i.  —  4  etfceaBBB  1854.  —  ^Irrrle  royal  par 
f«f nel  h  êitmr  Dtmmaâi  cet  jsvoaw  on  fradt'ét 
viee-eontul  de  Belgiqwt  à  TmlMM».  (iPooil. 
da  7  déeeabre  1894.) 

Molift.  «  Vnu!r\nt  n-compcii'irT  \r  (!<H'ouen)ent 
etTabnégaiion  dont  a  donné  des  preuves  lo  sieur 
Deamedt  (J.-J.)f  «gml  conaubire  de  Belgique  A 
Terneusen,  en  prodiguant  des  soins  aux  paaaa* 
gers  ëmigranls  (lUt-ints  du  choléra  A  bord  dea  NO» 
vires  Clotiide  el  l^eler  ISallrik.  •  ^ 


98S.  —  4  MÉcaneaB  18S4.  —  ilrrcM  royal  qui 
«ifertte  lo  aae IM  Gorpbalîe  à  foin  dtg  oâ" 
éiHoM  de  fwn^ete.,  aux  usines  tituéei  dont 
la  commune  d'AntkeU  iltiég*)»  (Xonit.  d»  8  dé- 
cembre 1854.) 


58S.  —  4  DicBaaaB  1884.  —  Arrêté  royal  qui  au' 
torise  la  tociéti  charbonnière  des  Grauds-àla- 
'  kelB  à  éuMir,  dans  la  «eaiantiie  dê  Jorneppe, 

province  rfr  Lù'ge,  une  Utint  pour  la  rcductiou 
des  minerait  xinctferet.  (Il  oui  t.  du  8  dèeeu- 
bre  1994.) 
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584.  —  7  oicKHiiRS  1854.  —  Arrêté  royal  qui 
Itfii»  fat  eoMcjfa  cmmmitiMi»  4t  SaMÊan  H 

de  Saint'Slrrvnis  (Samur)à  percrvoir.  pnur  un 
nouveau  ttrutcde  dût  auHéUp  un  droU  de  péaga 
égal  emm  fMM  ein^uihui  dm  énU  ét  kntrièr* 
été  $mmé*ê  route»  $ur  U  ehemin  vicinal  de 
grande  communication  de  Namurà  Attehe-eti- 
Aef ail,  qui  traverse  U  territoire  d»  eeê  loealitét. 
(■onil.  4*  10  diembre  I8S4.) 

Lb  laie  craliDQtra  ft  être  perçue  par  t^tttorllé 
iMtle  de  SainUlbKt  Ct  son  produil  sera  acquis  à 
celle  dernière  commune  et  à  cellt;  de  Saint-Ser- 
vau,  dans  la  proportion  «ie  3/4  pour  la  première, 
•i  de  1  /4  pour  la  second». 

La  part  du  produit  revenant  &  la  commune  de 
Saint. Servals  sera  employée  exeluiivrmenlà  l'ea- 
irelien  et  subâiiliaireoieut  à  ramélioralion  de  le 
partie  4m  ckeniln  cm  qoeilloM  lor  ie  lerrltoire  de 
Seial-Serveie. 


rAgNB  DB  liOPOLD  I».  -  7  pÉÇBMllilB  18M.  -  U» 

91  novembre  IttU,  pour  aa  système  d^mtyage 
dceeODTois  dechenin  de  fer,  breveté  en  leur  fa- 
veur en  France,  poer  qainxe  ans,  le  38  aoitt 
1854; 

7*  la  denr  S.  Ceh,  représenté  par  le  slear 

A,  Stoclel,  à  Bruxelles,  nn  hrrvet  îrimporlation, 
à  prendre  date  ie  2f  novembre  18134,  pour  des 
appareils  perfcetioonés  propres  à  coaper  on  ft- 
yonoer  l«a  métaux*  brevetée  en  sa  faveur  en 
Angleterre,  pour  qtialone  ans,  le  IS  avril  !8!ii  ; 

S»  Au  sieur  S.  Coit,  représenté  par  le  sieur 
A.  Steelel,  à  Brtixelles,  en  brevet  d^lasportaiioa, 
i  prendre  date  le  31  novembre  1854,  pour  des 
appareils  perfectionnés  propres  à  couper  el  fa- 
çonner les  pièces  de  métal  destinées  h  la  fabrla- 
llendce  armes  à  fea«  brevetés  en  sa  faveur  en 
Anptclerre,  pour  qiiatoric  ans,  le  12  avril  18îil  ; 

9»  Au  sieur  J.-B.-A.-M.  Jobard,  directeur  du 
Mosée,  A  Brozelles,  no  brevet  d'invention,  A 
prendre  date  le  SI  novembre  185i,  pour  un  ap- 
pareil propre  ?»  la  p(*o)ie  ii*"s  perles,  du  oorail* 
des  éponges  et  des  Épavei  marines  ; 

10»  An  slear  Ch.  Nisard,  représenté  par  le 
sieur  H.  Biebuyek,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portalinn,  h  prendre  date  le  34  novembre  1854, 
pour  lo  fabrication  d'orgues  el  de  pianos  dits  t 
i  dmiAfa  frwMjMWslioii  ou  eteoisr  grigtrie»,  bre- 
vet i^e  en  sa  faveur  en  France,  ponr  i|uinie  ans,  le 
11  juillet  1854; 

I  !•  An  siear  B*Waller,  représenté  par  le  sEemr 
H.  Bicbuydtf  A  Uruxellcs,  un  In  evel  «riinporta- 
tion,  à  prendre  date  le  31  novembre  i8Iji,  pour 
des  appareil^  destinés  à  fooctiouner  par  raciion 
des  liquidas,  gas  on  pir  eomprlmé,  et  pour  les 
appareils  propres  ù  produire  ee-;  gu/,  brevettes  eu 
sa  faveur  en  Angleterre,  pour  quatorze  ans,  le 
C  mai  1854  ; 

l3o  Au  sieur  V.  Mulleudorff,  à  Iselles,  uu  bre> 
vet  de  perfectionnement,  à  prendre  date  le  ^li  no- 
vembre 1854,  pour  des  modifiealioos  apportées  à 
nne  machine  servant  A  moudre  le  grain  et  les 
grnines,  brevetée  en  sa  Ihvoar  le  S8tepIenbi-« 

1854; 

13«  Au  sieur  Ludwig  Held,  représenté  par  le 
siear  X.  Rodot  A  Bruxelles,  nn  ^vetd^bnporla- 
tion,  il  prendre  date  le  23  novembre  1854,  pour 
des  procédés  propres  à  dévulcaniser  le  caout- 
dioae,  brevetés  en  ta  fliveur  en  PrBnee,ponr 
quinze  ans,  le  18  novembre  1854  ; 

14»  Au  àieur  L.-P.  Dumont,  représenté  par  le 
sieur  H.  Biebuyck,  à  Bruxelles,  uu  brevet  dlm- 
portation,  A  prendre  date  le  U  novraibre  IBM, 
pour  un  procédé  de  grnvure  dite  zineographie, 
breveté  en  sa  faveur  en  France,  pour  quinze  ans, 
le  8  juillet  1854; 

IS«  An  sieur  L.-F.  Devisme,  représenté  par  le 
sienr  H.  Biebnyek,  A  Bruxelles,  un  brevet  d*lm< 


MS.  —  7  nletaBRE  1854  -  ^rréiés  miniiUHtb 

qui  rtrrnrdent  : 

1'  An  sieur  J.  Ventouiliac,  représenté  par  le 
aimir  G.  Lnyckx,  à  Braxallea,  nn  brevet  dlm- 
portation,  A  prendre  date  le  S  octobre  1854,  pour 

une  machine  propre  au  Icillage  et  h  rnssou plisse- 
ment des  chanvres,  etc.,  brevetée  en  sa  faveur  en 
Pranee,  pour  quinze  ans,  le  Bl  aodt  I8S4  ; 

3°  Au  sieur  J.  I.ippman,  représenté  par  les 
sieurs  Neiihniis  ct  comp.,  h  Bruxelles,  un  brevet 
d'imporlaliou,  ù  prendre  date  le  35  octobre  1854, 
pour  nn  fsaloir  et  nne  seie  méeaniqne,  destinés  A 
fouler  cl  h  seicr  les  peaux  de  veaux,  brevetés  en 
sa  faveur  en  France,  pour  quinze  ans,  les  10  jan- 
vier et  16  Juin  1884  j 

3o  Au  sieur  F.-J.  Bonwens,  A  Bruxelles,  un 
brevet  de  pcrfcctiouoemeni,  h  jirendre  date  le 
4  novembre  1854,  pour  de^  modiUcaltons  à  la 
maebine  A  vapeur  A  rotation,  brevetée  en  sa  fa- 
veur le  33  juillet  1854: 

4«  Au  sieur  B.  Delforge,  ingénieur  mécanicien 
et  directeur  de  société  industrielle  à  Ougrée, 
nn  brevet  d*lavcntlon,  à  prendre  date  le  20  no- 
vembre \9,'M,  pour  ht  fnl'iici'tinn  el  Temploi  dc 
cylindres  de  laminoirs  et  autres  pièces  en  fonte; 

9»  An  sienr  h^y.  Belen ,  pharmacien ,  A 
Bruxelles  ,  un  brevet  de  perfectionnement ,  A 
prendre  date  le  21  novembre  1854,  pour  de  nou- 
velles modifications  apportées  a  la  priiparaliou 
d^ne  subsianee  Blaraefilease,  prqtre  A  ta  bbri- 
eation  du  iMipier*  d^A  brcvstée  en  sa  flivour,  le 
Sjuillet  1854; 

6«  Aux  sieurs  Gauthier  de  Claobry  et  Verrier, 
représentés  par  le  atenr  A.  Delaveleye,  à  Bruxel- 
les, un  brevet  dimportaiion,  à  prendre  date  lo 

3^  sAMa.tonc  &z4T.  —  asAx  1854. 
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porUKon,  à  prendre  1«  Î7  ootemfcw  IS9i, 
fonï-  un  pitlolet  rtvotvcr  Irtiiiftiii ,  breveté  en  ai 
fhvcur  en  Frtraoe,  pour  qainia  Mit  le  SO  noveB» 

bre  1854; 

1C*  Attx  sicnra  A.  PMiot  et  eomp.,  vvprésenMi 

par  le  siciii-  H.  Biebi^ynl:,  îi  T^t  irxrllcs,  un  brevet 
irinijioiitition,  à  prendre  date  le  i7  noTcmbre 
t85i,  pour  des  dispositlom  df  popicrè  dé  come» 
pondanee  et  d*envdoppes  de  Icitretdilc*  « >apM> 
poste  /VaMfnijr.brcveléeseiilnn  frivcrirt-n  Fran«e, 
pour  quinze  ans,  le  34  juillei  iiii>i.  (Monit.  du 
10  lUMMlr*  I8M,) 


tt86.  —  tO  oécEKBRE  1854.  —  Arrêté  rogol  qui 
fice  UM»  réduetiom  de  Ut  retenme  vrinmirê  ««r 

la  coûte  de  pentioni  des  vtuvet  et  orphelint 

Jfs  fonclionuaircf  et  employt't  rtstorliisant  au 
ministère  de»  affaires  élrangerct.  (Moniteur  du 

U  décembre  ISBi.)  ^ 

Léopold,  etc.  Vu  Torl.  14  des  staiaU  orgaoi- 
4|iies  de  le  caisse  de*  vevves  et  orplidini  im  nU 
nistère  des  nfTaires  élrangires,  ainsi  cnnçn  ■ 

m  Tous  tratteeients ,  suppléments  de  troite- 
mfint,  cane!  oo  énolmueiita  dee  ffoMtloniMlree 
et  employés  désignés  à  Tanirlc  2,  subiront,  au 
profil  de  la  caisse,  s'ils  s'élèvent  ensemble  : 
&  3,000  fr.  et  au-dessus,  une  retenue  de  5  p.  c.; 
ft  meiBe  de  8*000  fr.,  nae  retewie  de  S  l/l  p.  c.  > 

Néaiinmin--,  p"iir  npciii<;  dn  service  exté- 
rieur, la  retenue  ne  pourra  porter  ser  oo  trei^ 
teMeat  Mpdriear  ayx  eanaiee  lad^adce  el- 
apréat 

lo  Ambassadeurs,  envoyés  exiraordînnh  r>  et 
miiii^lrcït  pidnipotentiaires,  fr,  20,000 

Minisires  résidents,  .  15,000 

3*  Chargés  d^Aiirei,  coasals  gêné* 
rnnx  réiribaéfl  et  coaéeiUcrs  de  lo- 
tion, 10,000 

4*  CoQsali  rélribuéi  el  aeerélaires  de 
légation,  7|M0 

Considérant  que  Pactif  de  la  caisse  s'est  aeeu- 
mulc  au  delà  dts  besoins  probables  de  l'avenir; 

Vu  ravis  motivé  du  conseil  dit  la  caisse,  eu 
date  do  7  octobre  18Bi« 

Vo  les  art.  94,  95 et  96  des  statuts; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  af- 
foireà  élruugères, 

Ifoat  avons  arrêté  el  arrilOiM  i 

Art.  f ».  A  partir  du  1«  janvier  18S5,  la  ra- 
tcnne  fixée  par  Tort.  14  des  statuts  de  la  caisse  des 
veuves  et  orphetinft  du  ministère  des  aflTaires 
étrangères  est  réduite  d'un  pour  cent  et  fixée 
eomaie  «ait  t  . 

A  Sp.  c,  pour  lea  irallements,  sopplénenlada 


trailcnent ,  earad  et  émetamenls,  a*élevam  I 

8,000  francs  et  nn-dessns  : 

Et  à  1  t/2  p.  c.,  pour  les  traitements,  supplé- 
ments de  traitement,  etc.,  ne  s'élevaM  pas  à 
8,000  francs. 

Art.  3.  Noire  ministre  des  affaires  étrangères 
(H.  H.  de  Broockere)est  chargé  de  l^aéculion  do 
prleeiil  arrêlO. 

587.  —  13  DécEBaat  1884.  ^  ÀniU  royal  qui 
fixe  le»  oMW^iililèiItlftt  (urfOM  sTenrc^Mlremeaf 

</',^Nf/i"jirtrf/e  et  itahlit  un  hnrtau  n  Ntdtt' 
zwalm.  (Monil.  du  14  décembre  i  s;  4 

Léopold,  etc.  Sur  la  proposition  de  notre  mi- 
nistre des  finances, 

NDtti  avaiw  arrêté  al  arrMaiH  : 

Art.  l*r.  A  dater  du  1«t  Janvier  prodialn,  lo 
bureau  CcHrfpistrcmentetdcs  domaîneg  à  An- 
denarde  &era  composé  <led  eommancs  du  canton 
d*AQdenarde. 

Art.  2.  A  dater  <1e  In  nu'ine  rpnque,  il  sera 
établi  ù  Nederzwaira  un  bureau  de  l'enregistre' 
ment  et  des  domaines  composé  dee  ceainMi'net  da 
caaton  de  Hoorebeke-Sainie-Marie. 

Notre  ministre  des  finances  (  M.  Licdls)  cal 
ebargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

588.  —  15  DÉCKJiBRB  !ftS4.  —  Arrili  royal  qui 
déclare  que  la  eommHne  de  i\'edtrl>OHlaere  ref- 
ëoriU,  MM*  k  rapport  du  ««te.  4  f^K»  * 
Cranmieiif.  (Monit.  dtt  18  déeembiv  1884.) 

889.  ^  14  aiEceaaas  1884.  —  ilrrMeminiMériels 

qui  accordent  : 

lo  An  sieur  J.  Mallierbp,  fi  Chandfon laine,  on 
brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  4  juillet 
4854,  ponr  un  proéédé  de  tournage  des  eyHadres 
destinée  aux  laminoirs,  breveté  en  Tuveur  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  19  déeembre  1853; 

3*'  Au  sieur  A.  Coquilhal,  &  Liège,  an  brevel 
d'Invention,  A  prendre  data  le  7  octobre  1854, 
pour  un  système  de  fennelnre  des  armée  A  char- 
ger par  la  ealasse  ; 

go  An  lîeor  l.-B.«A.-ai.  Jobard,  A  Bmadica, 
un  brevet  de  perfeclionnement ,  à  prendre  date 
le  17  novembr*'  1854,  pour  diverses  applications 
du  caouLcbouc  sulfuré  h  la  fabrication  des  pompée 
hydrittliquee,  brevetées  en  sa  favenr  le  10  aoAl 
1854; 

■  4»  Au  sieur  J.-T.  king,  représenté  par  le  sieur 
Piddiugton ,  4  Braxelles,  na  btevet  d*imporla> 
lion,  A  prendre  date  le  9t  novembre  1854 ,  pour 
in  appareil  propre  an  lavage  par  remploi  de  la 
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vaprnr,  breveté  en  sa  faveur  aux  États-Unis  d*A- 
nérique,  pour  qtialorse  •ot,  te  f  f  octobre  1884( 

Ko  Au  sieur  G.-N.  Olivier,  arronrirr,  h  Herslat, 
un  brevet  de  p«rfpclionnrinent,  à  prendre  date 
le  S3  novembre  18&i,  pour  des  modlfleatioDS  au 
SfittaN  éê  fiBil  le  Paoeheiix,  déj*  bmcM  en  u 
ftiveur  le  10  nntM  <S5i; 

6*  An  sieur  N.  Gervia  ainé,  représenté  par  le 
•iMir  H.  BldiUTcli,  i  BraxtKcff,  an  firavel  dln- 
poiiatioa,  à  prendre  date  le  34  novembre  18S4, 
pour  nn  système  de  plancher  m^tnMiquc,  lircvclè 
en  sa  faveur  en  France,  poor  quinie  ans,  le 
SJttiltoil8B4( 

7»Au  sieur  J.-E.  Holnc,  5  Pcpînslcr,  un  lirpvpl 
4*iuveoUon,  à  prendre  date  le  37  novembre  (854, 
piNir  IVmploi,  dans  la  filature,  des  bonts  et 
bourres  ^  «oie  Bélangés  evee  la  hiae,  le 
coton,  ete.  ; 

8*  Au  sirur  And.  Spodiswoode,  représenté  par 
le  eieor  A.  Slodet,  i  Braseltce,  an  brevet  Hlm- 

purtation,  à  prendre  date  le  t9  novembre  1854, 
poor  des  perfectionnemcnls  dnns  h  faliriration 
eombostible,  brevetés  en  sa  faveur  en  Angle- 
terre, ponr  qoalone  «ne,  le  S  |oin  1854} 

9»  Au  sîftir  I.  -M  Filer,  représenté  par  lc"!irtir 
A.-P.-G.  Decock,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impur- 
tttion,  à  prendre  deie  le  19  novembre  1854,  pour 
aaqrstème  de  serrures  magnétiques,  avec  ou  sans 
peraintation,  breveté  en  sn  fitveur  en  Danemark:^ 
ponr  eioq  ans,  le  29  avril  t854i 

An  rienr  P.^F.  Rtomi,  représenté  par  le 
sienrX.  Raclot,  &  BroxeUes,onbmet4*invention, 
à  prendre  date  le  25  novembre  1854,  pour  un 
procédé  de  dorure  sur  toute  sorte  de  papier  de 
leflCiire  vèlooiéi 

tU'  Ati  sicDr  î.hler,  représenté  par  le  sieur 
A.  Sloclel,  à  Bruxelles,  un  brevet  de  perfeclion- 
nenmt,  à  preniire  date  le  f7  novembre  18 54,  poor 
des  modificalioiis  &  la  machine  à  peigner  la  laine, 
la  hourre  de  soie,  et*"  ,  brevei^f  pnur  treize  ans, 
ie  II  mai  1854,  en  faveur  du  i>ieur  Carpuiuel,  son 
ayant  caneaj 

12<>  Au  siciii-  J.-B.  Tleîller,  représenté  par  le 
sieur  U.  Biebuyck,  k  Bruxelles,  un  brevet  d'îm- 
portatioN,  à  prendre  date  le  S7  novembre  1854, 
pour  one  gneblae  k  moaliner  loMea  espécea  do 
fils,  breveti^e  en  sa  faveur  en  Pranee,  pow  qulnio 
ans,  le  21  novembre  1854  ; 

IS»  An  liear  C.4i.-A.  WllUol,  repiriaenlé  par 
le  sieur  11.  Biebofck,  i  Bruxelles,  un  brevet  de 
perfectionnement,  à  prendre  date  leS7  novembre 
IS54,  pour  des  moditications  dans  la  préparation 
des  ûti  de  soie  éerae,  brevetée  en  ta  fovenr  la 

10  nnTil  1855: 

14*  Au  sicor  Stordeor,  représenté  par  le  sieur 
JomaroMjHiranl,  I  Tfcaln,  na  bravât  de  perbe- 
tionncBicnt  »  i  prendre  data  la  t7  novembre'ISM, 


poor  des  moUiiicaiions  an  système  de  machine  & 
vapeor  t  cylindres  oaelllanta,  breveté  ea  sa  fa- 

veur  poor  qutnse  ans,  le  3S  novembre  1853; 

l.'i"  Aux  sieurs  Bapary  et  romp.,  représentés 
par  ie  sieur  E.  Legrand,  à  Bruxelles,  un  brevet 
^imporiaiIOD,  *  prendre  date  te  98  novembre 

t8î54,  pour  des  prrfcriioiii:enirtits  dans  tes  nia- 
cbines  servant  ù  débiter  la  corne  el  autres  sub- 
stances anaiogoes,  brevetia  an  leor  Aivenr  en 
France,  pour  quinze  ans,  le  93  novembre  IHÎii  ; 

16»  Au  sieur  P.  Kabiiux,  armurier,  i  P.  i  i  cles, 
un  brevet  de  perfectionncmeni,  à  prendre  daleie 
8  décembre  1884,  ponr  «ne  modiOeaiioa  ans  dé- 
tentes des  fusils  k  deux  eoiips  ; 

17»  Aux  sieurs  A.  WedI  et  L.  Muller,  repré- 
sentés par  le  ^icur  P.  de  Carro,  ù  Bruxelles,  un 
brevet  dUmportation,  i  prendre  date  le  98  mv- 
vcmbre  1HS4,  pour  un  procédé  jtropi-e  ft  trans- 
porter toute  espèce  de  dessin  colorié  sur  tonte 
espèce  de  tisane»  ele.,  breveté  en  lear  flivenr 
en  Autriebe,  ponr  qninie  ans,  le  99  septembre 
1853; 

18»  Au  sieur  L.-M.  Thibault,  représenté  par  le 
siear  X.  Badoi,  à  Bruxelles,  nn  brevet  d'impor- 
Iniion,  a  prendre  date  le  2f)  novembre  1854,  pour 
un  système  de  laminage  des  fers  k  planeber,  à  vi- 
trage et  en  général  de  loas  les  iers  spéstans,  bre» 
veié  eu  su  fiiveur  cn  France,  ponr  qoînte  ans,  le 
26  juillet  ISUi; 

i9o  Au  sieur  P. -F.  Mu  tel,  k  Moienbeck-Saînl- 
Jean,  on  brevet  de  perficelïonnemeirt,  k  prendre 
date  le  29  novembre  1854,  pour  des  modifications 
au  bee  à  gux  dit  :  frec  à  gaz  eomprimi,  breveté 
en  sa  faveur  le  12  octobre  1854i 

90*  An  sienr  l.-B.-A.  Qniqoandon,  repréaentd 

par  fe  «ifiir  n.  Biebnyek,  à  Bruxelles,  tin  brevet 
d'importation,  k  prendre  date  le  30  novembre 
1854,  ponr  nn  mode  de  fabrication  des  bonehoos 
de  liège  et  remploi  des  résidus  ou  di  cbets  de 
cette  fni  rieation,  breveté  en  sa  faveur  en  France, 
pour  quinze  ans,  le 5  juillet  18ii4; 

91*  An  sienr  V.-A.  Cnvier,  représentd  par  le 
sieur  II.  Biebuyck,  k  Bruxelles,  un  brevet  de 
perfectionnement,  k  prendre  date  le  aO  novem- 
bre 1854,  pour  des  perfeetlonaenMnts  apportés 
k  son  appareil  liyper^uzopyrogèno, breveté eo  so 
faveur,  le  92  jiiillel  I85i; 

9^  Aux  bieurs  DcUassicux  frères  et  Peillon, 
représentés  par  le  sieor  H.  Biebnyek,  ABrnxetles, 
un  brevet  dlroportalioo,  h  prendre  date  le  50  no- 
vembre 1851,  pour  un  système  de  roues  cn  fer 
forgé  poor  locomotives,  breveté  cn  leur  faveur  en 
France,  ponr  qninxe  ans,  le  94  Jnin  1884; 

23»  An  sieur  G.  Shephcrd,  repri^scnté  jiar  le 
sieur  J.  Piddingtou,  k  Bruxelles,  un  brevet  d'im- 
portation, k  prendra  date  le  88  novembre  1854» 
ponr  des  perfoelionnoments  dans  la  «onslmction 
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<le»  elMnlM  de  f«r,  brevetés  en  n  ftvfur  ea 
Angleterre,  pour  qimttine  ene»  le  8  noveabre 

18S3; 

24o  Au  sieur  Seint-Paul  de  Sinçay,  agissant  ea 
qualité  de  directeur  de  la  BOCMté  de  la  Vieille- 
Montagne,  à  Angleur,  représenté  par  Ir  ■^Icae 
Gli.  Digneffe,  à  Liège,  ua  brevet  d'invenlioa.  à 
prendre  date  le  S8  novembre  1884,  poar  aa  pla- 
teau eirenlaïre  dcaliné  au  ceolage  des  Ungols  de 
xinc  ; 

35«>  Au  sieur  i.  Forsylb,  représenté  par  le 
eienr  H.  BiebnydL,  à  Bruxelles,  an  brevet  dHm* 

porlfllion,  A  prendre  dalc  le  30  novembre  1851, 
pour  des  pcrfectioniicnieats  daos  les  machines 
è  earder  lee  jttatièfcu  AtamenleuM»,  brevetés  ea 
sa  faveur  en  Angleterre,  pour  quatorse  ans,  le 

S  avril  1B5i: 

26«  Au  sieur  0.  Normand,  représenté  par  le 
eiear  X«  Raeloi,  k  Braxelles,  un  brevM  d^Unpor- 

talion,  à  prenilrc  dalc  le  l"dcccmbi'e  1854,  pour 
un  nouveau  genre  de  visières  de  casquettes,  bre» 
velé  en  sa  faveur  en  France,  pour  quinze  ans,  le 
Il  mai  1854;' 

27»  Au  sieur  €■  Godard,  à  Molenbeek-Saint- 
Jeanv  lin  brevet  d'invention,  à  prendre  date  le 
|«r  déeembre  IMd,  pour  on  procédé  de  febrlea- 
tion  Je  l'aleool  ; 

â8o  Au  sieur  F.  Geesbergen,  à  Scbaerbvek,  un 
brevet  d'invention,  à  prendre  date  le  l*'déceai' 
bre  t8!!li,  pour  un  moulin  à  broyer  leeacaot 

29o  Au  sieur  C.  Priscben,  représenté  pnr  te 
sieur  A.  Stoclet,  ii  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, à  prendre  date  le  S  déeembre  I88i,  pour 
nn  appareil  télégraphique  rouctionnuot,  soit  par 
\f  mn^nrlisnic,  suit  pur  l'élucli'o-magn^ftsme,  et 
au  niuycii  duquel  des  messages  peuvent  éire  en- 
voyés simultanément  dans  des  directions  oppo- 
^<'f";,  |tnr  tm  seul  et  même  151  ,  breveté  en  sa 
,  faveur  en  France,  pour  quinze  ans,  le  27  novem- 
bre iSSi; 

30°  Au  sieur  Jos.  Siceus,  représenté  par  le  sieur 
A.  Si(i"|r  i,  à  Cruxelles,  un  brevet  <riniportution, 
ù  prciuire  dalc  le  2  décembre  1854,  pour  un  pro- 
cédé de  fabrleatioa  de  fila  de  gutla-percha,  breveté 
en  -^n  ruvrurou  France,po'urqninieans,  le  11  no- 
vembre 1853; 

31o  An  sieur  H.-Y.-D.  Scott,  représenté  par 
le  sieur  A.  Stoclet,  à  Bruxelles,  nn  brevet  d%n- 
porlation,  à  prendre  dalc  le  2  décembre 
pour  un  ciment  perfectionné,  pouvant  servir  à 
faire  des  enduits  ou  des  moulages,  breveté  en  sa 
faveur  en  Angleterre,  pour  quatone  ans,  le  13  mai 
1854  ; 

52°  Aux  sieurs  P.*J.  i^assavant  et  J.  Cure, 
représentés  par  le  sieur  A.  Stoclet,. Ii  Bruxelles, 

un  brevet  d'importation,  à  prendre  date  le  2  dé- 
ecmbre  1854,  pour  des  perfcciionDcmeats  aux 


maehiaes  i  pdgner  la  laine,  brevetés  en  Iner  (•* 
veur  en  Aaglelerre,  poar  quatone  aas,  le 80 mars 

1854; 

83»  An  sieur  J.  Gedge,  représenté  par  le^ar 
H.  Biebuyek,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'imporlâ- 
lion,  h  prendre  doit:  le  ^drcdiibrr*  1H54,  pour 
des  perfeclionnemeoU  apportés  daus  les  instru- 
ments de  forage  connns  sons  le  nom  de  ta- 
rières, mùcbes  ou  vrilles,  brevetés  en  sa  faveur 
en  Angleterre,  pour  qaatorie  an«,  le  8fi  aoét 
1854: 

34«  Au  sieur  F.  BamiAt,  Mpréssnié  par  le 

sirur  H.  Eiebnyek,  n  Bruxelles,  nn  lircvft  rrimpnr- 
tatipo,  à  prendre  date  le  2  décembre  1854,  pour 
une  gamiinre  illuminée  pour  des  déforations  in- 
térieures et  extérieures,  brevetée  en  sa  faveur  sa 
France,  pourqoinïe  ans,  le  IS  avril  1854; 

35«  Aux  sieurs  G. -F.  Wilson  et  G.  Payne,  re* 
présentés  par  le  sieur  A.  Sloelet,  I  Bruxelles,  un 
brevet  d'importation,  h  prendre  date  le  4  d^^cern- 
bre  181^4,  pour  des  perfee.iionnements  daos  la 
distillation  des  matières  grasses  et  haHenses, 
brevetés  en  leur  faveur  en  f mnee,  poar  qulaw 
ans,  le  S  décembre  1854  : 

36o  Au  sieur  F.  Delacour,  représenté  parle 
sieur  E.  Legrand,  A  Bruxelles,' nn  brevet  d'Imper* 
tulion,  Il  prendre  date  le  4  décembre  1854,  pour 
un  système  d'ccrau-slorc-pare-élincelles ,  breveté 
en  sa  faveur  en  France,  pour  quinze  ans,  le 
Itjninet  18841 

57»  Au  sieur  A.  Warner,  représetit»'  pnr  le 
sieiir  A.  Stoclet,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation, !k  prendre  date  le  4  décembre  1854,  pour 
la  fabrication  de  feuilles  de  métal  pour  le  dou- 
blure des;  nnvires,  brcvclée  rn  sa  f.iviMir  en  FraUCOt 
pour  quinze  uns,  le  i  décembre  lBti4; 

88**  Au  sieur  i,  Bceklé,  représenté  par  le  sienr 
E.  Legrand,  5  lint\n|lis,  un  brevet  d'invention, 
à  prendre  date  le  4  décembre  18^4,  pour  Fappli- 
eation  de  ta  corne  naturelle  noolée  aux  crosses 
des  armes  à  feu  . 

39»  Au  sieur  T. -G.  Shaw,  repréienlé  par  le 
sieur  X.  Raclot,  A  Bruxelles,  an  brevet  d'impor- 
tation, A  prendre  date  le  i  déeembre  1884,  pour 
un  appareil  servant  ft  déeauter  et  à  vi<ler  le  via 
ou  d'autres  liquides  des  bouteilles,  breveté  en  sa 
faveur  en  Angleterre,  pour  quatone  ans,  le  13  mai 
1884 1 

40"  Au  sieur  A.-V.  Dîdn,  représenté  par  le 
sieur  X.  Raclot,  i  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  date  le  ii  décembre  1884,  pour 
ûet  procédés  servant  &  recouvrir  et  colorer  lea 
métaux  ei  nllinges^  brevetés  en  sa  faveur  en 
France,  puur  quinze  ans,  le  27  septembre  I8i>4; 

il*  Aa  siear  J.'F.  Maden,  représenté  par  le 
sieur  E.  Legrnnd,  à  Bruxelles,  un  brcseï  d'im- 
portation, &  prendre  date  le  S  décembre  1884| 
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RàGNE  DB  LtiOPOLD  I».  —  U 
fMNMP  la  Mirtertfam  dNiiM  Mpè«e  de  papier  et  de 

rarton,  breveléu  en  M  faveur  eo  FfttMe,  pOW 
qutoxe  ai»,  le  38  novembre  1834  ; 

41*  Au  tieor  J.-F.  Botineau,  à  Bruxelles,  un  < 
brevet  dlofanliia»  k  prendre  dale  le  6  décem- 
bre 1884,  poar  «e  aonveUe  aobetai)fle  «lioM»- 
tairet 

41»  Al  dear  A.  Le  Seigneur,  k  Amrerc,  nu  br^ 
Tutd%ivenliea,à  prendre  date  Ie6  décembre  1854, 
poar  un  «ystème  de  fabrication  de  Talcool ,  sans 
l'emploi  des  graine.  {Monit.  du  Iti  décembre  1854.) 


890.  —  14  «fcEHBaa  1884.  —  ÀrriU  rayai  fw 

approuve  In  rnodifiraiion  apportée  au  Cahier 
de*  chargtê  de  la  coneestùm  charbonnière  d» 
Boabicr.  Olooil.  da  19  éénaAn  1984.) 


891.     14  atfcmaac  1884.  -  Artkén^/bumt 


DÉCBMBBE  1884.  —  K«*  BSO-BOS.  iKS 

etmj^aeemtnt  de  bmmhrêê.  (Menil.  du  18  dé- 
ombre  1884.) 

Léopold,  etc.  Revu  notre  arrêté  du  30  mai 
1851,  qui  a  décrété  la  construction,  aux  frais  de 
l'Etat,  d'une  roule  de  Iluy  à  Waremme  ; 

Vu  rm.  s  de  la  loi  du  19  nars  1888  iBttUeUm 
officiel,  09  8)  ; 

Considérant  que  les  travaux  de  la  partie  de  ta 
route  préeilie,  comprise  entre  flay  elChapra- 
Serairig,  sont  terminés,  el  qu'il  y  a  lieu  dès  lors 
de  tixer  reaiplaeemeat  dea  barrières  à  y  éla* 
blir  ; 

Sur  la  propealHon  de  mire  ministre  dea  Ira- 
Tuus  pnUict,  . 

RonsaTonaarrAtéelarrAloBs:  . 

Art  f''  H  sera  établi,  sur  la  partie  de  t.i  route 
de  Hoy  à  W'aremme,  comprime  entre  Uuy  et  Cba- 
pon*8eraing,  trois  barrières  dont  i^cssplâeeaicai, 
les  limites  et  le  nede  de  pereeption  sont  fixés 
ainsi  qu'il  suit  : 


Numéros 

des 
birrUffes. 

'  nous 

•M  ■aiaiinss. 

LIMITES 

dons  les^nclics  le  poteau  de  percep- 
tion peut  être  pbMé. 

OBSERVATIONS. 

1 

Tbiar«dc#-M«hdm. 

Jusqo''à  S50  mètres  de  part  et  d^au- 
Ire  d'un  point  pris  à  l'iotergec* 
tion  du  ciwmia  de  Hoy  k  Villers- 
ie-Bouillet  avee  la  rente  de  Hnj 
k  Waremme* 

Taxe  entière  dans  les  deux 
direolions. 

1 

Tiners-le-BeulHet. 

Jusqu^ii  300  mitre!;  de  part  et  d'au- 
tre d'an  point  pris  en  face  de 
Nglise  de  Villers-Ie-Booinet. 

Idsin. 

S 

Chapon>S«raing. 

Jusqu'à  200  mètres  de  part  t-t  d'au- 
tre d'un  [iris  ;'i  riiilnv-eclion 
de  la  deuxième  section  de  la 
route,  au  chemin  de  Warnant  k 
Cbapon-Seraii^. 

Quatre  einquiimesde  la  taxe 
dans  I  I  Mireetion  vers  Buy 
seulement. 

Art.  9.  La  taxe  sera  perçue  à  «es  barrières*  < 
formément  au  tarif  et  aux  lois  sur  la  matière  on  A 

Intervenir  ultérieurement. 

Art.  5.  Notre  ministre  des  travaux  publics 
Cm.  Van  Beorebcke)  est  chargé  de  reiéeution 
du  présent  arrêté. 


892.  —  14  DÉCERBRe  18.54.  —  Arrêté  royal  fixant 
l'emplacement  de  èorrtcrss.  (Monit.  du  19  dé- 
cembre 1854.) 

Léopold,  etc.  Revu  notre  arrêté  du  35  juin 
1889,  i|ui  a  déerélé  la  reetUlcalion  de  l^bran- 

ctu'itu-nl  de  In  route  de  Fniiicorchamps  ft  SiAVe* 
lot,  par  la  valUc  de  l'Eau  Rouge  i 


Vu  l*art.  3  de  la  loi  du  19  mars  1838  {BtiUtHn 

officiel,  no  8); 

CunbidéranI  que  les  trovsiiï  de  retlresnement 
de  la  section  de  route  précitée  sont  à  peu  prés 
termtnéa*  et  qnll  y  a  Heu,  dès  lera,  de  fixer  Tem- 
plaei!msnt  de  la  barrière  k  y  étsbUn 

Sur  la  proposition  de  noire  ministre  des  tra- 
vaux publics, 

flous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  Il  sera  établi  sur  riaibrancbcrneul  de 
la  route  de  Francorchamps  à  Stavclot,  pur  la 
«allée  de  l^n-Rooge,  une  barrière  dont  rempla- 
cement, les  limites  el  le  mode  de  perception  sont 
fixés  ainsi  qu'il  soU  ; 
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Noméro 
deift 

MON 

LIMITES 

dm  lesquelles  le  poteau  de  pere«p- 
tim  psot  <tr«  placé. 

OBSERVATIONS. 

S 

CkcDenx. 

1 

A  Î50  mètres  de  pnrl  et  d';intr  du 
poiol  où  le  cbemin  débouebe  »ur 
larooie. 

Taxe  entière  diM  l«t  ém 
dir«elioM. 

Art.  2.  La  taxe  fera  perçue  h  cette  barrière, 
conformément  an  tarif  «t  aux  lois  sor  la  matière 
ou  k  interrcnir  alMrieureoent. 

Art.  5.  Notre  ministre  des  travaux  publies 
(M.  Eni.  Van  lioorebeke)  est  ahorgé  de l'csiéeatlaa 
du  pr<isent  arrêté. 

j  

593.  —  15  DÉcuiBRE  1854.  —  Arrélé  royai  fixant 
Vémplaeemtnt  hvrièrû,  (Honit.  du  19  dé- 
cembre ISSi.) 

Lf-opold,  etc.  Bern  notre  arrélé  du  H  octobre 
IMS,  qui  a  fixé  remplacement  et  les  limites  de 
pcrreptioti  des  barrières  oUiblies  sur  les  rOUtCS 
de  l'Étal  et  les  roules  provinciales  : 

Va  la  danaode  de  la  députalion  perntMal»  d« 


conseil  provincial  du  HainniTt,  Imdnnlà  ce  qu'une 
tnuditication  suit  apportée  aux  limites  dans  les- 
quelles peut  s'opérer  la  perception  de  la  taie  à  la 
liarrière  n»  1  dite  de  Cbàtelet,  établie  sur  la  rwie 
provinciale  de  Ctifttelet  vers  Fosses; 

Vu  Tart.  3  de  la  loi  du  10  mars  1838  (BuUclin 
s^etel,  n*  8)  f 

Sur  la  propositkin  de  noire  minUtr»  dai  tra- 
vaux publics, 

Nous  avons  arréit'  el  arrêtons  : 

Art.  Pir  modifteation  à  notre  arrêté  da 
1 1  octobre  I8KS,  remplacement*  les  llmilee  et  le 

iut>de  de  perception  de  la  barrière  a»  1,  établie 
sur  la  route  provinciale  de  Cbàtelet  vers  Fosses, 
sont  jQxés,  à  pai-tir  du  1»  janvier  procbain,  ainsi 
qnllsnlit 


ffoméro 

de  la 
barrière. 

NOM 

Dt  LA  BiliniÉrtE. 

LtWTBS 

dans  lesquelles  le  poteau  de  pcrcep» 

tîon  jicul  être  placé. 

OBSERVATIONS.' 

1 

Çb&Lelet. 

D<!puls  le  débouché  du  chemin  de 
M  Jnstiee  jusques  à  IM  dAties 
f  ère  Precles* 

On  ne  percevra  (|ue  le^  deax 
eimpiiêmee  du  droit  dana 
ladireelioBdaChlIalel. 

Art.  2.  .Notre  ministre  des  travaux  publies 
(H.  £m.  Van  Uoorebeke)  est  chargé  de  rexéculion 
dn  présent  arrélé.  , 

1194.  —  iS  ndcnaaa  ISSé.  —  Arrêté  royal  qui 
dMart  que  ta  garde  civifut  de  Se»n(-;V»eo/a« 

portera  l'uni fnrme  en  drap  dccrit  à  l'art.  \  'f  de 
l'arrêté  royal  du  IS^utn  1848,  modifié  par  celui 
du  30  janvitr  J8S4.  (MoniL  du  SB  décembre 
1854.) 


595.  —  18  DÉCEMBRE  1854.  —  Arrêté  royal  por- 
tant  érection  d'tme  smeuriale,  et  tupprenion 
d  une  chapelle  dotée  à  fhrion  Uozémout.  (Mo- 
ftiteur  da  S4  décembre  1854.} 

Léopold,  etc.  Vu  le  plan  de  cmomeriptlott 

d'une  nouvelle  succursale,  du  nom  de  Cahottes,' 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Horion-Ho«A> 


mont  (provtnfp  de  Liège),  concertée  cnlre  M.  IV- 
véque  diwuisain  et  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince i 

Vu  les  délibérations  du  conseil  de  fiferiqne  da 

régltsedc  Ilorion-IIozémont,  en  dste  du  !t  janvier 
1801,  et  du  conseil  communal  du  ^t>  du  luéme 
mois,  et  dtt  SS  «ai  tWt  « 

Vu  les  avis  de  M.  l'évôquc  du  n  jiiiltrt  le 
la  députation  penuauente  du  conseil  provincial, 
en  dote  du  28  juillet,  et  du  gouverneur  du  3  aodt 
même  année  i 

Considérant  que  la  population  de  la  nouvelle 
église  succursale  de  Cabotles  est  de  1,013  habi- 
tants, et  que  celte  qui  restera  ft  relise  de  Borion- 
Ilozémont  est  de  1 ,726  âmes  ; 

Vu  la  proposition  de  M.  l'évéquc  dîocé>nin,  en 
date  du  5  août  18^,  de  supprimer  le  trailemeut 
affeelé  à  Péflise  d*Amas,  Ocqnicr»  en  cnmpemap 
tion  d'une  autre  dotation  ; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  50  août  1854,  d« 


Digitized  by  Google 


m 


flMW«n<)0  fabrique  de  TégliMd'DOfiQiar,  |bu|mUf 
fettortit  la  cliapelle  d*Amas  ; 

Vu  la  4é|ibéralioa  du  conseil  coiuinunal  d'Oc- 
qoler,  «■  dite  du  SS  MptonbM  1854,  «t  !••  avis 
de  la  dépatalion  permanent*»  f^n  4o«l«kM«C4u 
^ouTerneor  da  1 1  du  même  mois  ; 

Va  Tes  arlicTei'eO,  Cl  et  <tt  d«  la  lof  db  18  0«r» 
minai  an  x,  les  décrets  du  30  septembre  1807  cl 
du  30  décembre  1809,  notre  arrêté  du 
I8i9  «I  Tarliele  I (7  de  la  CaasOlatioQ  ; 

Sur  rapport  do  aolro  nlalilié  do  lo  Jm» 
liée, 

^      Nova  avou  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«r.  La  partie  du  icrrîloire  de  la  commane 
de  Borion-Ilozéinoiit,  tigurée  uu  plau  viké  par 
Miro  niniatre  do  te  joatiee  oi  oaMXé  ap  préM»! 
ari'élé,  formera  la  cirroiiErripUon  d*ane  nouvelle 
•aecarsale  sons  la  dénoniinatioa  de  Cahottes, 
limitée  du  cdté  de  l'égliso  de  llorfoii-Hoi<aMml 
par  Taie  daa  chemias  :  !<•  de  Fontaine  fc  Liège; 
io  du  eliemio  des  Meuniers  des  Awira^  Fontaiot; 
3*  de  eeitti  qui  vieoi  de  Gleiiibe. 

âit.t.  Lo  trafifflMBt  do  dflnor«a«l((lr.  787*MQ 
est  attaché  à  cette  nouvdlo  sttwomlo, à. partir  dit 
1er  décemlire  1854. 

Art.  3.  Uo  cottàeil  de  fabrique  y  sera  immcdia- 
teMBt  établi ,  confonBémenl  l'art.  6  du  décret 
du  50  décembi  r  1809. 

Art.  4.  L'église  d^Amas  est  supprimée,  comme 
dopoilè  dolde  d'ion  traiienent  inr  lo  trésor  do 

Notre  ministre  de  la  Justiee  (H.  Ch.  Faider)  «m 
chargé  d«  rexécutton  du  présent  arrêté. 


596.  —  20  MictuBBE  1854.  —  Loi  conicnavt  le 
Code  foreëtier  (fj.  (Monit.  du  22  décembre 
ISU.) 


Léopold,  etc.  Les  chambres  ont  adopté  et 
■anetionnoas  ce  qui  suit  : 


TITRE  PREMIER, 
no  aiiciUB  roRCSTiSB. 

Art.  Sont  soumis  a»  régime  forestier  et 
srront  adminivlrés  conformément  aux  dispoei- 
tions  de  la  présente  loi  : 

1*  M*  bois  et  forets  qui  fènl  parlio  du  domaiuo 

de  rÉtal  ; 

9o  Les  bois  et  forêts  des  eominuoes,  des  sec- 
tions de  commuoes  et  des  établissements  pn- 
blies; 

3^  l  es  bois  et  forêts  daps  lestiucls  rÉliit,  les 
communes  ou  les  établissements  publics  uni  des 
droho  de  propridié  ittdhrb  aveo  des  partieu* 
liers. 

Art.  2.  Sont  cxrcpl»'*  di";  ili>ipo>itiuns  dr  l'ar- 
.tiele  i*'  les  boqueteaux  appurUuuul  ù  «les  «om- 
aMMS*  k  dos  seeliOBs  do  sonniaMs  ou  i  dos  éla* 
Llisscments  public;,  quand  ces  boqueteaux  sont 
d^uae  contenance  de  moins  de  cinq  beetares  et 
sont  situés  k  plus  d*an  kilomètre  do  bols  soumis 
au  régime  forestier  (i). 

Le  roi  peut  néanmoins  soumettre  ces  boque- 
teaux à  c«  régime,  à  la  demande  des  conseil»  eom- 


(1)  rrésentatloD  a  la  chambre  des  représentants, 
ICXSiola  —  BapportpsrH.Orts,  le  4  juin  1852. 
IdnnaUt,  p.5t9.)— Mcosaionles  12,|3,U,|1,18,19| 
ao,  21,  27, 28  février,  et  4  mars  —  Adoptloo  t« 
18  mars  185!!,  par  61  voix  cnnlre  2  et  2  abstentions. 

Rapport  au  iténat  par  M.  U'Aoetliao,  le  Ib  mars 
lb53.  {Annalet,  p.  Itti.)—  OiscusstOD  les  7, 11, 12,  13, 
14t  15»  16  avril  i  24ei  35  utai  1853.  —  Adoption  (avec 
amoDdenieots)  le  27  mal  par  Si  voix  contre  5. 
.  Huuveau  rapport  ■>  i  <  i  hambre  par  X.  orls,  sur 
les  ameuJemeots  Uu  sc'nat,  le  22  iravembre  1853. 
[Annalet,  p.  265-)  —  Discussion  les  1^1,  IS,  14  Ol 
22  déoembrel  1853. — Adoption  (avec  amondoniant^ 
le  18  Janvier  1854,  par  64  voix  contre  Set  4  absten- 
tions. 

Nouveau  rapport  au  sénat  par  K.  dUnetban,  le 
S  mars  18S4.  (^niM/ar,  p.  178.}  —  Discussion  le  10,  et 
Odoption  (avec  amendomenia)  lo  il  mars  1M54,  yor 
30  voix  contre  2. 

:youvc;iu  r.ipporl  à  la  Chambre  par  M-  Orls,  1c 
10  mai  \^i.{Annates,  p.  1778.)  —  Discussion  et  adop- 
tion le  11  mal  par  OS  veix  conue  6  et  3  atalentiana. 

nouveau  rapport  au  sénat  par  M.  d^Anetban,  le 
12  mal  1^54.  —  Adoption  le  13  mal  1854,  par  22  voix 
centres  et  4  absieiitiun^.  » 

iS/  «  les  bols  du  domaine,  quelle  que  soit  leur 


étendue,  sont  soumis  au  régime  forestier.  —  Quant 
aux  bols  des  communes  otdosétabitasements  publics, 
aHIs  ont  nutins  do  cinq  hectares  et  s'ils  sont  sUu<is  * 
plus  d*ttn  kilomètre  des  bois  soumis  au  régime  fores- 

lier, Us  seront  souslr.'iitsà  ce  régime;  ces  boisscront 
alors  administrés  suivant  les  rdgies  applicables  auf 
antres  proi>rlétéa  do  oea  étaMlwemoota,  et  aux  bols 
dea  partlcnllers.  Cela  a  été  reconnu  dans  la  discus- 
sion a  la  chambre.— Le  peu  d'importance  de  ces  bois 

explique  celle  exception,  qu'il  '-^^    lu  reste  libre  â 

la  commune  ou  à  t'élabllssomvul  public  de  faire 
cesser,  on  demandant  l'application  du  régime  fOrcs* 
ttor. 

«  Cet  article  fournit  nirjilcre  â  plusieurs  observa- 
tions. —  D'abord  rcxception  ne  porte  que  sur  les 
boqueteaux  appartenant  A  des  communes,  à  des 
sectibns  de  communes  on  *  des  étabiimementa  pu- 

bllcs,  repris  au  n»  2  de  Tart.  l*r;  or  II  par.ijt  évident 
a  votre  commission  que  cette  exception  duil  éi;r)le- 
menl s'éteiiJre  aux  bois  indivis  entre  les  l  oiuiun s, 
1^  établissements  publics  et  les  particuliers.  Pour 
quil  n>altanenn  doute  a  cet  égard,  elle  vous' pro- 
pose <îe  modincr  Tarticle  eu  ce  sens  et  itc  dire  : 
«  Sont  excepiés des  dlipusi lions  de  l'art.  1^'  Icsboque- 
>  teaux  appartenant  des  ('oiunuine<i,  des  sections 
•  de  comipunea  ou  de»  ctAbUsscmcal»  pitbllcs,  «oit 
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■■iiMi  ondes  «diBinblralioii»  dM  éUMiscenenl*  Îm  smI  poiM  mmuém  m  régime  forestier, 
poblicc  (I).  aux  propriétaires  à  se  conformer  à  ceqai 

An.  3.  Les  bois  appartenant  aux  particoliers   spécifié  4  lear  ^ard  dans  la  présente  loi  (S). 


■  en  totalité.  soSt  par  iodivis  arec  des  particuliers, 
•  quand  ces  boqueteaux,  sont  «fuae  contenance  de 
«  BOlns  de  cinq  iicctaret^et  sont  situés  s  piu»d*im 
«  kilomètre  de  bols  soumis  au  régime  ftoreiCitr.  • 

«  Ije  roi ,  etc.  »  —  Le  paragraplie  de  cet  article, 
autorise  les  propriOlalres  s  demander  que  ces  boque- 
teaux soient  soumis  au  régime  forestier  .—Le  projet 
lirlDiUf  a'autoiiaatt  à  Mre  cctto  demande  qoe  les 
oonteils  communaux  et  les  administra  lions  des  éta* 
bllssements  publics  auxquels  on  a  maintenant  sub- 
stitué, en  Itrnics  généraux,  ies  propriétaires ,  sans 
que  la  raison  de  ce  cbangeuent  ait  tlt  donnée.  On 
membre  avait  pensé  qu«  la  première  rèdaetfon 
devait  être  repnululte  ;  ^I■allr^s  lui,  H  ne  r""'"^  pas 
appartenir  aux  particuliers  Ue  solliciter  l  applica- 
tion  d'un  régime  Tait  uiilqiienieut  en  vue  des  bols  de 
l'£tat  et  des  communes.  Votre  commission  n'a  pas 
partagé  eeito  opinion,  dlo  est  d^iavfa  que  lo  net 
propriétaires  doit  être  maintenu,  et  que  l'-s  parti 
cullers  qui,  par  le  fait  de  l'indivision,  quand  ii  &  agit 
de  t)0(s  d  une  certaine  étendue,  sont  soumis  au  ré- 
gime foresUer,  doivent  avoir  le  mémo  droit  que  les 
oomnimes  do  roeiamercv  régime,  qnantttes  boqoo* 

teaux  indivis  ont  moins  de  cinq  hectares. 

«  Votre  eoninilsîion  sVst  ensuite  posC  les  trois 
questions  sulvaiitcs.- 1»  i,e  roi  est-il  obligé  de  déférer 
a  la  demande  des  communes,  des  OlaMlasoments 
publics  ov  dm  partlo|illors  7  2*  SI  «ton  ou  ptasteurs 
communes,  établissements  ou  particuliers  sont  pro- 
priétaires par  indivis,  faut-il,  pour  que  le  roi  puisse 
prononcer,  la  demande  de  tous  ies  propriétaires? 
3»  Quand  les  boqueteaux  ont  été  soumis  au  régime 
forestier,  lescemnMuwset  aulrea  propriétaires  poo- 
vent-elles  demander  que  ces  boqueteaux  y  soient 
soustraits,  et  le  roi  i>eut-il  refuser  de  les  y  sous- 
traire? —  La  première  et  la  troisième  questtonp»* 
raissent  S  votre  commission  devoir  être  résolues  en 
oe  lens,  que  le  roi  est  mattre  d<Seconler  on  de  refn- 
ser  les  demandes  et  que  celle» -cl  peuvent  être 
adressées  dans  tous  les  cas.  £i)  etiel,  si  les  propriO* 
taires  de  bois  pouvaient  imposer  leur  volonté  ao 
rolt  il  serait  fort  Inutile  de  faire  iuterrenlr  le  p«u> 
voir  royal  ;  on  devrait  se  borner  A  dire  que  les  pni> 
priétaires  pourront  déclarer  qu'Us  soumettent  leurs 
boqueteaux  au  rej^ime  forestier.  Or,  cette  déclara- 
tion pouvant  entraîner  des  conséquences  plus  ou 
moins  graves  pour  i'Atat,  les  eoUBunes  et  les  parti* 
cullers.  Il  est  nécessaire  de  laisser  rsppr«ciaUoit  de 
ces  intérêts  à  l'autorité  supérieure.  —  Quant  à  la 
deuxième  iiuc&tlon,  votre  commission  adoptel'article 
en  ce  sens,  que  la  demande  d'un  seul  propriétaire 
sulBt  pour  que  des  boqueteaux  puissent  être  soumis 
an  régtntefOrestler.C^est  nntérét  pnblte  qof  sera 
]  ris  PII  I  nnjldération  et  détcrminrrn  la  [•«^rl'sion  du 
gouvernement.  Le  refus,  le  mauvais  vouloir  d'un 
propriétaire,  qui  aura,  du  reste,  été  mis  â  même  de 
faire  connaître  les  motifs  de  son  opposition,  ne  dol« 
Yont  pss  élever  une  An  de  non^teeerotr  et  empieber 
le  gouvernement  d'apprécier  et  de  prsnsncer.  > 
(Premier  rapport  au  sénat.) 

M.  LE  MINISTRE  DB  LA  JUSTICE  :  «  Le  Sénat  aurs 
remarqué  dans  ie  rapport  de  la  oommissioii  q«ni  jr  • 


eu,  PU  sein  de  cette  commission,  nne  discussion  sur 
ies  mots  qui  se  trouvent  dans  le  second  paragraphe 
de  rsrtlcie.  — Le  principe  de  la  loi,  c'est  de  sous- 
traire eu  régime  forestier  iM  bois  des  partioulters, 
O*esl>â^tro  de  laisser  aux  partlenHers  itterté  en- 
tière dans  l'adminisrratloude  leurs  iMis.  La  qtirstlnii 
est  de  savoir  si,  lorsqu'un  particulier  possède  par 
Indivis  avec  des  communes  des  boqueteaux  de  cinq 
hectares,  il  peut  avoir  le  droit  de  soumettre  «es  bo- 
queteaux au  régime  forestier.— Vn  membre,  su  sein 
de  la  commission,  a  exprimé  une  opin1>  n  m'^atlve 
sur  ce  point,  et  je  partage  cette  manière  de  voir.  Il 
me  semble  qnv  est  loghineet  < 
d*a(rrancii1ssement  des  forêts  des  particuliers ,  < 
terdire  aux  particuliers  qui  ont  des  boqueteaux  en 
liiilivis  ilr  ^^)Uln(■^U^:  e$  boquelr,<iix  su  n^gime 
forestier.  C'est,  me  sembie-t-ll,  la  commune  ou  l'éta- 
blissement publie  qnl  a  le  prlnelpei  Intérêt,  le  drott 
même  de  provoquer  la  soumission  de  ces  boqueteaux 
au  régime  forestier.  Il  résulterait  de  Ift  qu'au  lieu  de 
dire  •  «  le  roi  peut  néanmoins  soumettre  ces  boque- 
«  teaux  A  ce  régime,  A  la  demande  des  propriétaires 
«  et  sur  navts  do  liodmlnlstraaon  roresllère^  «  Il  eon- 
viendrait  de  dfrt;  :  <  àta  demande  det conseils cotn- 
«  munaux  ou  ùe»  administrations  des  itabtti»»- 
«  menti  publies  et  sur-ii«vis  de  l'admini  'iration 
«  forutièn...  >  La  commission  S'-Avaii  point  paru 
adopter  cette  manière  de  voir;  Je  pcn'T^C^ndsnt 
qu'elle  est  tout  â  Tait  f  nurjnue  an  prinelir'iwqttsi 
je  viens  de  faire  allusion.  » 

H.  LE  BARON  d'Ahituar  ;  «  M.  le  ministre  de^ 
Justice  revient,  par  ce  sons-smendement,  i  la  dis-' 
position  qnl  a  été  adoptée  par  la  chambre,  et  qui  a 
('ff'  rppniissf^p  ]r.<r  la  majorité  de  la  commission  du 
sénat.  Ayant  fait  partie  de  la  minorité  qui  a  voté 
pour  le  maintien  de  cette  disposition,  Je  ne  puis  pas 
venir  en  demander  la  supiiresslon.  les  raisons  den> 
nées  perM.  le  ministre  sont  de  nature  à  me  oooflr- 
mer  dans  l'opinion  que  j*al  émise.  —  Pcut-ètrr 
des  membres  de  la  majorité  croira-t-il  devoir  pren- 
dre la  parole  pour  soutenir  la  proposition  de  m 
commission;  quant  S  asol.  Je  le  répète,  c'est  con» 
Intlrement  à  mon  eptnlen  que  rameodement  a  été 
introidiit  je  ne  le  délbndnl  dono  pus  eon»enp> 
porteur.  " 

«  Personne  ne  demande  la  parole.— L'amendemrat 
de  la  commissfèntSont<amendé  par  1.  ie  ministre  de 
la  Justice,  est  mts  aux  voix  cl  adopte.  •  (Sénat, 
Il  avril  1853.) 

(il  Voir  la  note  précédente. 

(2)  «  cet  article  émancipe  eempldtement'de  la 
tutelle  admlntstraLlve  la  propriété  privée.  —  Le 
droit  de  Jouir  et  de  disposer  de  la  manière  la  plus 
absolue  e  t  int  m  f  CeLtt  lisposiiion est  un  retour 
complet  aux  idées  formulées  dans  la  loi  de  1791  et  â 
la  H^latlon  ancienne  des  provinces  belges  t  par 
contre,  elle  S'écarte  de  l'ordonnance  de  I6G9.  de  la 
législation  Impériale  en  France  et  du  Code  forestier 
de  ce  pays.  La  faculté  de  défriclier  est  entière  pour 
le  propriétaire  :  les  prélèvements  de  bois  pour  les 
confiées  publies,  tel»  que  la  nuirlne  et  Parllllerie 
sont  supprimé».  »  (fremler  raM>ort  de  Orts.) 
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Arl.  4.  L'organiMlloB  de  l'iidnloistration  fo- 
rcslière,  le  mode  de  nomination  de  ses  agents  e( 
préposés,  le  laux  (Ict  traitements,  indemnités  et 
fraia  seront  régler  par  arrêté  royal,  dans  les 
llmlles  Iracéw  par  lesdiapoaiUoM  anlvanlea. 

Art.  5.  Les  employés  du  grade  de  garde  géné- 
ral et  ao-deMus  «ont  sgenU  foreatîers.  Ils  sont 
iHNDnés  et  révoqués  par  le  roi. 

Le  ministre,  sous  l^auiorilé  doqucl  est  plaeée 
Piidministralion  forestière,  peut  las  SHapendre 
poar  le  terme  d'un  an  au  plus. 

Art.  6.  Les  arpealenra  foresUert,  les  brigt- 
diers  et  gardes  des  bota  de  r^lat,  aoat  aonniéa 
el  révoqués  par  le  ministre. 

'Art.  7.  Le  nombre  des  gardes  nécessaires  pour 
It  surveillaiiea  des  bsia  des  coonDones  el  des 
établissements  publics  est  déterminé  j>:ir  les  con- 
seils cooDaïunaux  ou  par  l'administration  de  ces 
élebliaseneiils. 

S'ils  s'y  refosent,  ou  s'ils  n'établissent  pas  on 
nombre  de  gordes  eonvenabie,  le  roi  statue,  après 
avoir  entendu  le  conseil  communal  ou  le  corps 
failéresaé  et  pris  ravis  de  le  dépaIttioB  persie- 
neale  do  conseil  provincial. 

Art.  8.  Les  gardes  mentionnés  à  l'article  pré- 
cédent sont  nommés  par  le  ministre^  aor  la  prë- 
•enlatloa  de  deex  candidats  faite  par  les  conseils 
communaux  ou  par  radministration  des  établis- 
sements intéressés.  Le  ministre  prendra  l'avis 
de  la  dépvtaiion  pemaMate  da  eoaseil  provin- 
cial. Si  la  dépQtalion  Juge  qae  les  eaudidala  pcé- 
sentés  ne  réunissent  pas  les  qualités  aéeessaireS) 
elle  présentera  deux  autres  candidats.  ' 

A  dMiat  iMr  les  eoamanes  el  étabtisseaieflts 
IMUies  de  présenter  leurs  candidats  dans  le 
de  la  vacance  de  l'emploi,  la  présentation 
faite  par  la  dépulation  permanente  du  con- 
seil provincial,  sur  la  deaiande  de  radministra- 
tion  forestière,  qui  émettra  ^IsaMOl  soa  avis 
sur  les  candidats  présentés. 

La  dipvtalioa  devra  Ihire  son  rapport  dans  les 
trois  mois  de  étuo  denaaade.  Ce  délai  eipiré,  le 


(1)  ■  Les  gardes  peuvent  être  suspemlus  et  révo- 
ques par  le  ministre  qui  les  a  nommés,  mais  la  révo- 
iproDoncée  que  sur  l'avis  des  conseils 
on  dea  admlnl&lratfona  Intéressées. 
Cette  restrIetloBibomIt  une  garantie  suffisante  qno 
le  ministre  n'abusera  pas  du  pouvoir  qui  lui  est  con- 
fie. D'après  votre  commission,  U  suOll  que  l'avis  soit 
denaadéi  tin  refos  de  répondre,  on  une  répiNise 
favorable  au  maintien  des  gardes,  ne  doit  pas  entra- 
ver les  droits  du  foovememeot.  »  (Premier  rapport 
ansénsL) 


W  DÉCEMBRE  I8M — N'iMM  ^  ^ 

Binislm  pourra  fassar  oatré  &  fa  mpinaiion, 
sans  présentation.  ^ 

Lorsque  les  gardes  sont  rlmrgés  de  la  surveil- 
lance des  bois  appartenant  à  plusieurs,  communes 
en  élaUiisenMnls  publies,  la  prdseolatien  sera 
faite  par  chaeqBe  des  adninlslrations  intérsa- 
sées. 

Les  gardes  peuvent  être  sospendus  et  révo- 
^  qaés  par  le  ministre  qni,  avant  «le  proneneer  la 

révocation,  demandera  Tavis  des  eonsetls  eommn> 
naux  ou  des  établissements  intéressés  (t). 

Art.  9.  Le  ministre,  après  avoir  enlendn  les 
communes  ou  les  élablissemenis  pnidies  intéres- 
sés et  la  députation  permanente  du  conseil  provin- 
cial, décide  s'il  y  a  lieu  de  confier  à  un  seul  garde 
la  snrveiilanee  d'un  canton  de  bois  de  ces  eom- 
m  un  es  ou  étsUissencttis  et  d*ttn  canton  de  bois 
de  l'État. 

Dans  ce  cas,  la  nomination  appartient  au  mi- 
nistre. 

Art.  10.  Nul  ne  peut  exercer  un  emploi  fores- 
tier s'il  n'est  Agé  de  vingt-cinq  ans. 

Néanmoins,  le  roi  peut,  dans  des  cas  partien- 
liera,  accorder  des  dispenses  d'âge  à  eens  qui  ont 
accompli  leur  vingt  et  unième  année. 

Art.  il.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  les  agents 
et  préposés  de  rcdminlsiratlon  rorestière  seront 
tenus  de  prêter,  devant  le  tribunal  de  première 
instance  de  leur  résidence,  le  serment  suivant! 
•  Je  jnre  fidélité  an  roi,  obéissance  à  la  Constitn- 
tion  et  aux  lots  du  peuple  belge.  •  Ils  feront en- 
regi-Urer  leur  commission  et  l'acte  de  prestation 
de  leur  serment  au  greffe  des  tribunaux  dans  le 
ressort  desquels  Us  doivent  eiereer  lenrs  fone- 
tions. 

Dans  le  cas  d'un  simple  changement  de  rési- 
dence, ils  ne  devront  pas|)rèter  un  nouveau  ser- 
ment  ;  mais,  s'ils  sont  plaeés  dans  nn  antre  res' 
sort,  en  la  même  qualité,  |a  commission  et  l^asto 
de  prestation  de  serment  seront  enregistrés  sans 
frais  an  greffe  des  tribunaux  du  nouveau  res- 
sort (2). 

Art.  12.  Les  gardes  des  bois  (3)  des  communes 
et  des  élablissements  publics  sont  assimilés  aux 
gardes  des  bols  de  PÉlat  el  soumis  à  i*attlorilé 
agents. 


(2)"  En  cas  de  ctiaiiQcmf^nt  de  résidence,  un  second 
serment  est  inutile,  mais  il  convient  de  faire  enre- 
ttMrcrla  eeaunlesiea  elia  prestatiOB  de  serment  an 
greffe  du  tribunal  do  la  nouvelle  résidence,  pour 
que  la  qualitd  de  rollieler  public  ue  puisse  pas  être 
contestée,  il  est  bien  entendu  que  l'Inscription  an 
greire  ne  dispensera  pas  de  l'enregistrement  pres- 
crit par  Part.  M»  S  et  $  A,  ■»  4  de  la  loi  dn 
22  frimaire  an  TU.» (rremier  rsppertdaX.  d*Ane- 

^ban.)  ♦  I 
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Art.  f3.  Leâ  gurdcs  des  bois  el  forêts  soumis 
«a  réi^ime  forestier  ont  qualité  pour  constater 
lc«  délit*  eoMmis  dus  les  bois  des  particuliers» 
lon^alls  «n  «wt  rwiiiis  p>r  Ici  pro^riéiaim  (I)* 


Art.  il.  I.cs  emplois  de  l'administration  fores- 
liére  sont  incompatibles  avec 'toutes  fondions 
aalres  que  celle»  de  gardes  ehampèlres  des  oom- 
m«iiei,  oa  de  gardes  chaaipitm  el  foreallen  dee 


etwerrer  qm,  dam  eeriaina  artielea,  on  ae  aeii  de» 

mot^  hoir  et  fortts,  tandis  que  dan»  d'autre» «H ae 

»crl  Uu  uiot  bois  seulement.  ■ 
Plusieurs  voix  :  «  L'est  la  même  chose  I  » 
H.  cooMAAS  :  «  Je  vaudrais  savoir  s'il  est  t>lea  «a* 
teadu  ««e  le  mot  Airét  est  synonynM  de  Mt,  Alaal, 
dans  l'art.  Il  on  ne  )):ir!r-  fine  de  bols,  S  l'art.  12  de 
bots  et  foréls,  a  l'art.  19  de  ùuis  seulement,  aln&i  qu'à 
l'art.  21.  SI  le  mot  forêt  est  Inutile  dans  un  article, 
U  rea(  tisaieneat  dans  les  autres.  C'est  une  simple 
fciMrqiM  qmfai  mwiu  faire.  »  (Chambre  dea  repré» 
«enlsnts,  13  février  1852.) 

(I)  J(.  Urran  :  <  Je  me  demande  si  l'art.  13.  tel  qu'il 
est  rtîdigO,  implique  pour  le  i>ropritHaîre  de  bois  le 
droit  de  requérir  l'Intervention  d  uo  sarde  de  l'Ctat 
peur  la  cenatetattou  dea  déUla  coounl»  dana  aea 
propres  bols.  C'est  11  une  induction  qu'on  peut  tirer 
de  l'arlfele  tel  qu'il  est  réUlBC'.-  Si  telle  est  l'inien- 
tion  qu'où  a  eue,  je  demanderai  s  il  est  ju.sle,  s'il  eit 

convenable  que  les  partivuliers  aient  le  droit  de 
reifu«rlr  nulerveallon  de»  sardea  de»  bel»  de  la 

conitnuTie  ou  de  l'État,  pour  constater  des  dCMts  com- 
mit dans  des  bois  particuliers.  Je  ne  pense  pas  que 
cela  puisse  être.  Les  particuliers  ont  leurs  !;aru<  $ 
coome  le»  communesiet  flMat.  Les  bois  particuliers 
•eut  en  très^and  nombre.  M  le  droit  de  requérir 
les  stardes  de  l'Étal^our  là  constatation  d'un  deilt 
appartient  «i  ua  propriétaire,  il  i>  y  a  pas  de  raisuu 
pour  qu*ll  n'appartienne  d  dix,  et  alors  on  conçoit 
que  la  aurvelliance  des  bois  de  vîxtS  el  de»  conir 
munes  iralsse  se  trouver  compromise. 

«  C'est  prolablenicnt  par  ce  motif  quf,  dans  la 
iégislatlon  frangaise,  ce  paraj^raplie  qui  se  trouvait 
dans  la  ICcislation  antérieure  n'a  pas  été  reproduit. 
—  11  jr  a  une  deuxième  partie  de  la  di»po»IUoa  sur 
laquelle  je  ferai  une  observation.  Oeat  eello«l  s 
«lorsqu'ils  en  ^r  n!  requU  par  les  rir"pri<Ualres  »  Je 
pense  que  cette  (acuUë  doit,  au  contraire,  être  au- 
cordée  aux  gardes  dans  tous  les  cas  possibles,  et 
surtout  pour  la  constatation  des  déUt»  pour  iesqueia 
le  propriétaire  n'a  fttt  aucune  réquisition  ;  par 
ex!'t];[iif,  itrs  i.lf'iîfs  ilr-  (•t:;isie  OU  de  port  d'armes 
commis  dans  un  bois  particulier.-  Evidemment,  ce 
ne  sera  pas  le  propriétaire  qui  requerra  la  constata- 
tion de  «es  délita,  et  cependant  le  garde  doit  avoir 
le  droit  de  le»  oott»iater.  • 

M.  iKLiKVHE  :  «  Ji-  désirerais  savoir  si  l'art.  12  est 
lloiilallf,  c  est-A-dire  si  te»  gardes  des  bois  et  (oièU 
soumis  «u  régime  forestier  n'uut  qualité  que  |N)ur 
eeastater  les  délit»  commis  dana  le»  bol*  «les  parti- 
eullers.  Bn  conséquence.  Je  demande  al  ce»  garde» 
pourro^it  ( -aicmvnt  constater  les  délits  portant 
alteinle  aux  propriétés  rurales.  Il  e»t  nécessaire  de 
bien  préciser  les  allnbuUuns  des  fonctionnaires 
qui  Instrumenteront  en  eaéouUon  de  la  présente  loi, 
afin  quVm  ne  puisse  «lever  aucune  contestation  à 
cet  égard.  —  Si  les  attribut'n  us  ii  ^  .,,11  i(  s  tUaient 
restreintes  aux  délita  commis  dans  les  l>ois,je  désire 
aaveir  «Ha  eurent  droit  de  censuter  teu»  délita 
quelcomiues  commis  dans  les  bols,  par  exemple  les 
délits  de  citasse  qui  ne  sont  qu'une  atteinte  portée 


i  la  propriété  envfmgée  comme  propriété  rurale.  On 

bien  les  gardes  auront  iF5  lo  ilroft  cl!'  coiis'ater  seu- 
lement les  dC-IltS  portant  atteinte  ^  la  propriété  en 
tant  quw  boisée?  Il  est  Indispensable  que  l'Intention 
de  la  loi  aoit  nettement  exprimée  peur  éviter  de» 
débat»  »nr  la  valeur  de»  proeèn-vvrbaux.  Ce»tdana 

ce  but  que  je  demande  i  M.  le  ministre  OU  au  r»^ 
porteur  des  explications  claires  cl  précises.  • 
M.  LB  uiNiSTRe  oB  LA  JOSTICK  :  ■  L'bonorable 
Orban  a  demandé  dtsbord  al  cbnque  particulier 
aura  le  droit  de  requérir  le»  gardea  de»  bol»  et  ftirdi» 

soumis  au  rt^glme  forestier,  pour  eoustater  les  dé- 
lits qui  auraient  été  couituis  dans  ses  piupriétés. 
Tels  ne  sont  ni  le  texte,  ni  l'esprit  de  l'art.  12,  qui  se 
borne  à  déclarer  que  le»  garde»  auront  qualité  pour 
constater  ee»  déUt».  il  n^  pas  dit  ^^la  seront 
tenus  d'obtempérer  a  la  réqulsitiur;  dfs  proprli!- 
taires  —  Je  conviens  que  si  chaque  propriétaire 
a  vall  le  drollde  requérir  U  s  gardes  des  bois  et  forêts 
soumis  au  régime  forestier,  Us  scraleut  constam<- 
ment  dUtrah»  de  leurs  fonellans  pour  anrveiller  de» 
proprlfHés  particulières.  -  1  >  qu-  stlon  de  savoir  si 
les  (gardes  peuvent  constater  a  autres  délits  (4UC  des 
d('  llis  fiiresUers  se  trouve  résolue  par  le  Code  d'in- 
strucUon  criminelle,  qui  les  range  parmi  le»  ottclcr» 
de  police  Judiciaire. — ouaut  â  la  quettfon  de  savoir 

si  les  g.irdes  ont  qualité  pour  dresser  des  procès- 
vci  bauv  de  délits  de  chasse  dans  une  propriété  par- 
ticulière, il  faut  distinguer.  Si  c'est  un  délit  de  port 

d'armes,  le  garde  peut  évidcmmcDl  le  constater,  en 
sa  qualité  d^Ocler  de  police  Judiciaire.  Mats  ail 

s'agit  d'un  simple  délit  de  cbassc,  consistant  A  avoir 
cbassé  sur  les  terres  d'au  trui  sans  la  permission  du 
propriétaire,  le  garde  ne  peut  le  constater  d'office; 
car  ce  délit  n'existe  que  quand  le  propriétaire  porif 
int-méom  plalule.  Il  faut  donc  maintenir  le»  mol»: 
«  Imqu'Ui  en  tont  requit  par  le*  propriétaires .  ■ 
H.  Okbar  :  «  Je  conçois  en  elTet  dilDcllcnimt 
qu'un  garde  eonttatc  des  délits,  loi  squ'il  i  li  t  A 
rcqulSt  si  l'un  n'admet  pas  le  droit  de  requérir.  Le 
met  Mtfutfrfr  semble  Imidiquer  le  droit  de  réclamer 
i'intcrveulloii  du  garde,  (ktminc  nous  sontmes  d'ac- 
cord en  principe  avec  M.  le  ministre  de  la  Justice, 
Il  devrait  se  prêter  à  une  mudincatiou  de  l'article. 
Ji  ne  serait  pas  possible  de  supprimer  le  dernier 
membre  de  pbreae,  puisque  certain»  Mt»  ne  preu« 
nent  le  caractcre  de  délit  que  par  la  plainte  du  pro- 
priétaire. Mais  je  crois  (|U'I1  est  nécessaire  de  modi- 
Oer  les  exi>ressloii'i  liuaies pourque  l'on  ne  puissi  pas 
eu  ludutrc  le  droit,  pour  les  particuliers,  d'employer 
en  quelque  sorte  le»  gardes  de  l'^at  â  leur  ser> 
vice.  » 

JH.  UHTS,  rapporteur  :  «  Je  crois  que  nous  touctions 
a  toute  autre  chose  que  l'objet  si>eelal  qui  nous 
occupe,  si  nous  devons  modifier  les  termes  de  cet 
article.— Bn  effet,  il  aembierait,  d*aprè»  le»  epinlen» 
qui  viennent  d'être  émises,  que  les  gardes  forestiers 
auraient  dans  leurs  attributions  la  recberclie,  non- 
.aenlement  des  délits  forestier»,  mais  de  tous  le» 
déliu  portant  atteinte  i  la  propriété  foncière  en 
rurale,  sans  dlstlncUou  de  territoire..—  Or,  c'est  là 
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Toalefois,  le  cumul  tic  remploi  irugenl  fores-  ])rov!ncial. 

tiar  avea  Ice  fonetioas  d'éehevin  ou  de  conanlfer  II  ea  t>cru  de  luémc  du  cumul  de  tout  emploi  de 


«M  gestion  trea-grave,  objet  de  coatroTerset  U- 
Mawea,  ee  nttaeinnt,  oon  eu  Code  foreetter.  mile  a 

part  16  du  Code  dMnslruclion  ci  lmtnollr.— L'artlrlo 
entIttcuMion  e«l  le  malollcn  de  ta  légKlMiiuri  exis- 
tante,qui  a  en  sa  raveiir  (:liu|(i.iiUe  anni'es  tPi'XpL^- 
rlence»  a^a  redauMUou  coutre  ica  eltrittutiooa 
éomui»»  am  gardée.  —  Je  eomprende  rarticle  en  ce 
scna,  qu'un  gar.le  forestier  est  requis  par  un  pro- 
priétaire de  Ixjis,  i\  IVIIetde  ccnislalir  un  dOIllque 
Son  girde  iiartii.iillcr  pourr.iit  orinsL:iU'i\  in.ii»  ce 
garite  ae  trouve  i*«r  acckicat  empécbC  de  cotuieter 
le  délit  aa  noaieat  eA  tl  est  perpétré.  Le  garée 
roreslier  de  l'ttat  ou  des  couimunea  iiourra,  d.iii$ 
ces  circonataaces,  a'il  le  veut  bien,  s'il  trouve  que 
cela  ne  null  pas  à  sun  service,  rendre  un  bon  vIFicc 
A  U  propriété  privée,  daoa  la  lintlte  de  la  aurvcll- 
lanca  ée  la  prêpriété  fereetlère.  —  Vous  Irles,  Je 
pense,  en  décidant  autre  chose,  jusqu'à  niodlQer  les 
dispositions  de  Tart.  16  du  Code  d'instruction  crimi- 
nelle. La  police  forestière  est  confiée  i  des  ofliciera 
de  police  apéciaux,qui  août  le*  agentaforeatlere; 
leur  eompétcnoe  et  lear  pooToIr  ne  t^éteuéentqu'ao 
tarriloire  pour  lequel  ils  sont  a»sermcnt(js  <  i  a  la 
nature  de  délits  qu'ils  ont  spécialement  nii&slon  de 
earveiller  et  de  iioursuivre.  —  Je  i>en»e  donc  que  le 
l»lttB  prndeni  est  de  reai«-  dans  lea  liniitea  de  la 
léglaMIen  actuelle.  Quand  neu*  noua  eccuparene 
delà  rcvisiun  du  Code  rin-itriKtiDii  i  i'!iiilnelle,nous 
pourrons  examiner  a  tuaû  la  question  qui  a  été  sou- 
levée, a 

M.  HONCsBoa  «  «  la  pensée  qui  a  dicté  rarUole  cet 
trèa-aase.  II  eetken  que  lea  garéea  torestiera  aient 

■  iu;ilité  pour  constater  les  délits  commis  dans  les 
bois  des  particuliers.  Xaij»  je  voudrais  savoir  aile 
flnal  do  cet  article  <  ioraqu'ils  en  sont  reqnie 

■  le  propHé taire  •  peut  donner  la  lacnUé  ans  pro- 
iwlétairat  de  faire  une  réquisition  générale;  et ,  dane 
la  cas  où  un  proiiriétalre  aurait  donné  a  un  garde 
une  commission  verbale,  uu  aurait  demandé  â  un 
garde  de  bois  et  forétadu  l'État  de  veiller  i  ses  bois, 
cela  donnerait  au  garde  auaai,  û'^f^  manière  géné- 
rale, qualité  pour  faire  dea  procéa^verliaux.  » 

îi.  LF.f  itwir  1 11  résulte  de» cx|ilicaliuris données 
l>ar  M.  le  miui&lruel  S.,  le  rapporteur  qu  ils  uo  sont 
pas  iTacoord  anr  l'étendue  des  attributions  réglées 
|iar  notra  artlcia.  Suivant  M.  le  niinJalre,  le  garde 
Anneatler  peut  aséane  conatater  lea  délita  ruraux  ; 
suivant  le  rapporteur,  il  ne  peut  constater  que  les 
délits  forestiers.  t;c  doute  uc  peut  subsister  ;  en 
éOet»  an  ntoinent  eft  neue  conlérootaMaganiea  fio- 
rasUecs  dea  bele  aeumla  au  régime  faraetier  le* 
neuvellaa  attrlbutloDs  énoncées  en  notre  article.  Il 
est  essentiel  de  déterminer  leur  perlée  alla  qu'il  ne 
pptsse  s'élever  aucune  difficulté  à  cet  égard.  —  11 
li^st  pas  possible  qu'an  léglaletcur  prudent  adopte 
une  dlaposltion  équlveque  qui  permettra  Immédia- 
tement après  la  mLie  ft  exécution  de  la  loi  d'élever 
des  diflicultés  Sur  sun  esprit  et  son  interprétation. 
Il  est  donc  tndiapensable  de  déterminer  clairement 
fa  cane  de  Partlcle.  ftans  le  caa  qui  nous  occupe,  lei 
prdaa  pawnmt-lle  caïutaiar  dca  délita  partant 


atteinte  aux  boia  en  tant  que  prêpriété  rurale,  par 
exempte,  un  délit  de  c basse  t  n  n«  peut  convenir  i 

un  Ii'glslateur  prudent  de  laisser  Indécise  une  pa- 
reille quesliuo,  en  présence  «Je  la  Ulstiosilion  de 
notre  article,  sous  peine  de  voir  surgir  des  difficultés 
sérieuaea  aur  aon  auvre  et  aur  la  qualité  de  flinc- 
tlonnairea  dent  lea  atlr&MiileiiideircBl  étra  naUa- 
nimt  tr.icécs  par  les  oonatdéraUoai  teiploapula- 
saiiics  d'ordre  public.  » 

M.  LK  NiKisraR  DB  LA  JDSTICR  :  «  Messieurs,  si 
l'bonorable  X.  lellÊvre  voulait  bien  lire  l'article  qal 
est  en  diacuasien.  Il  vernit  qu'il  n*r  a  aoua  ce  rap> 
port  aucuueespÈcc  de  doute,  que  nous  n'entendons 
te  moins  du  monde  décider  par  cet  article  t» 
question  de  savoir  si  le  garde  forestier  pourra  ver- 
jMliaer  pour  dea  délita  commis  aur  dea  prepriétéa 
ruralefl.  —  Que  porte  i^artiele  ?  «  Le«  gardée  iea  bol» 
t  et  forets  snuni  s  .lu  régimo  forestier ontquallte 
«  pour  eoiibtator  les  délits  commis  dans  les  bols  des 

«  p  iriieuiiers.  lenqu'Ila  CB  Mutreq^toparla* pro» 
«  priétairea.  m 
S.  hojÈvnK  i  «  Pourra-t-ll  eenatater  un  délit  da 

chasse  dans  le«  bois  des  particuliers?  Voltâ  W  qtté 
je  demande  et  te  qui  exige  une  i>olutiua.  »  . 

M.  Or,  rs  ;  «  Il  pourra  faire  sur  réquisilion  dans  le 
bols  du  particulier,  ce  qu'il  peut  faire  ft*office  dana 
laa  bole  aoumla  au  régime  Inreitier.  » 

M.  IK  MINISTHE  DE  LA  JUSTICE  "  Nf'fifl  ne  tMurhon» 
en  rien  ik  l'art.  16  du  Gode  d'iuslruction  criminelle  i 
nous  le  laissons  intact:  nous  ne  voulons  pas  tran- 
cber  la  question  de  aavolr  quel  e»t  le  droit  que 
laiaae  cet  article  aux  oiHciera  de  police  ludielaire. 
Hais  nous  maintenons  la  disposition  qui  existe  et  qui 
donne  au  garde  qualité  pour  constater  un  délit  dan» 
un  Ijois  particulier,  lorsqu'il  en  est  requis  par  le  pro- 
priétaire. —  Comme  le  disait  Pbouorable  M.  Orta»il 
ae  peut  que  te  garde  d^in  propriétaire  aolt  empêché» 
soit  absent,  qu'un  délit  se  cooin>ette  et  <ini'  tr  pro- 
priétaire veuille  le  faire  constater  Imméaiaieincot, 
en  faire  faire  la  recherche,  tli  bien,  si  le  service  du 
garde  le  pramet,  It  pourra  le  taire.  —  L'boneraMe 
M.  Honebeur  noua  a  demandé  al  Ton  pourrait  donner 
une  réquisition  génêraie.  Messieurs,  il  est  ass«  dif- 
flcilc  de  répondre  à  cette  question.  Si  vous  entendez 
par  cette  réquisition  générale  faire  du  garda  4e 
l'ÉUt  un  garde  particulier,  ie  vous  dirai  MMi,  parce 
qu'il  y  a  des  dispositions  qui  ne  permettent  1  un 

garde  furesller  ii  i  ri  t  «t  itre  g.irde  parlieuller  que 
pour  autant  qtie  cela  suilaiiprouvé  par  l  administra- 
tion  supérieure.  AioUveua  ne  pouvez,  par  la  réqui- 

aitioo  générale  que  voua  donneriez,  écbapper  a 
d*autrea  diapesltlona  de  la  loi.  —  Je  ne  penae  donc 

pas  que  cette  réquisition  générale,  qui  ferait  du 
garde  Ce  l'Etat  un  garde  particulier,  puisse  être 
donnée.  Tel  n'est  pas  le  aena  de  rartieie.  La  aena  de 
rarlicle,Je  le  répète,  c'est  de  donner  au  garde  de 
l'Étal  la  faculté,  au  propriétaire  la  facilite,  lorsqu'il 
sera  d'accord  avec  ^-arde,  de  constater  un  délit 
qui  ne  iiourrait  être  couslaté  par  le  garde  paru- 
cullar.  »  ' 

M.  TMiaaOT  ;  <  11  ne  reale  éii««re  de«  deutagiur  la 
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radministralion  forestière  avee  des  fonctions  ad- 
■ilntotnitlves  dins  lu  •raunonot  où  m  m  liwav* 
•oeiiM  propridié  boisée  soumite  an  r^ine  Imw- 

licr. 

Les  employés  foreâlicrïaepeuveoi  «}4re  esperU» 
éÊaâ  Im  afliiirM  Amrtièrea  iotérestuil  1*ËUI  (I). 
Art.  15.  liai  employé  de  radmiÉistniliM  feres- 


véiiUble  portée  de  rtrtlde.  Je  voudrais  savoir,  par 
eseraple,  si  le  proces-Terbal  rédigé  par  un  garde 
fbresUer  »ur  une  propritHé  particulière,  serait  con- 
•idéré  comme  ont  ou  Don  valable,  sHl  n'était  pas 
prouvé  4u*ll  y  a  eu  réquiettion  itapreprMtolre.  le 
farde  doit-ii  mettre  awr eon  proeèe^erlMl  quHi  a  été 
requis  par  le  propriétaire  ée  droiicr  procè»<verbal 
ou  de  faire  des  recherclwt,  «t  ce,  lom  oullltedu 
proeèa-verbal  7  • 

M.  umiRians  »■  tâ  mricK  :  «  tt  le  preprMtalre 
M  éenae  paa  aulte  an  procès-verbal,  tout  aen  dtl. 
■ait  n  en  aéra  autreneot  s'il  y  donne  suite.  > 

M.  0BT8,  rapporteur:  "  Celte  difficulté  nra  <  sr  [las 
une.  SI  le  procëa-verbal  existe,  et  si  le  propriétaire 
latente  de»  poBrraltea»  le  proeèe-verbal  a  la  nain, 
ou  laisse  intenter  des  pourenltes  sans  s'y  opposer,  Il 
y  a  une  présomption  évidente  que  la  réquisition  a 
été  raite,  que  la  poursuite  lieu  dans  son  lnlCr(]:t  el 
avec  son  consentement,  et  Je  ne  crois  pas  que  le  dé- 
linquant ait  le  'aMadre  dreit  i  le  plaindre  de  la 
Murcbe  suivie  dans  ce  cas.  Si  le  propriétaires'  opr>uso 
a  la  poursuite,  tout  tombe  et  la  dlfficuito  ne  peut  se 
présenter.  » 

«  La  discussion  est  close.  —  L'article  est  mis  aux 
-fois  et  adapté.  *  (Cbaiobre  dea  repréaeatantt,  IS  !«• 

"Vrter  1852.) 

«  Cet  arlicle  investit  les  gardes  Forestiers  d'un 
droit  utile  pour  les  particuliers  ;  niais  puurquol 
vouloir  que  les  gardes  soient  requis  par  les  proprté- 
taireaT  run  antre  eèté,  eon«olt-on  une  réqnltilloo 
â  laquelle  il  soit  porniK  de  ne  pas  otjtcniixîrer?— I.e 
procureur  du  rui  a  qualité  pour  poursuivre  d  olBcc 
tous  les  di^ills,  sauf  ceux  i  l'égard  desquels  une 
plainte  est  exigée  par  la  loi;  le»  délit»  forestier»,  oo- 
tamraeot  les  vols  de  bol»,  ne  sont  pas  de  ce  nombre, 
»-t  fît""*  lors  le  ministère  publia  ttou  ifoifn-r  m  [vmr- 
suivre  les  auteurs.  Pcut-ll  tuautteiiant  (ic(iendro 
d'un  simple  particulier  d'empêcher  l'action  de  la 
vindicte  publique,  en  défendant  a  un  fonctlounalre 
de  oonstater  un  délll  eonmis  dans  nn  bols  7  Gela  est 
conlrafrr  niix  principes  admis  dans  le  Code  d'In- 
slructiuu  et  iiDiuelle,  et  comme  il  a  ùlC  déclaré  avec 
raison  A  la  chambre  qu'on  ne  voulait  pas,  dans  la  loi 
actuelle,  modiner  ees  principes,  votre  commission 
pense  qu'il  y  a  lieu  de  faire  dtsparatire  les  mets  : 
«  lorsqu'iU  en  seront  requit  p^^r  -,  propriétaire,  » 
et  elle  en  propose  la  suppression.  Dette  suppression 
n'empéelM'apas  iospeftlcullers  de  recourir,  s'il»  le 
Jugent  convenable»  atta  fardes  CnresUerai  nalsav 
moins,  ils  ne  pourront  pas  entraver  la  eenstatatlen 
des  délits,  et  un  droit  de  réquisition  illusoire  ne 
sera  pas  écrit  dans  la  loi.  11  est  bien  entendu  qu'il 
s'agit  uniquement  des  bols  des  particuliers  situés 
dana  rarrondtesement  elk  le  farde  a  le  droit  de  cen» 
atater  des  délits  eenfomiéuent  a  l'art.  121  de  la 

présente  loi.»  (Rapport  de  M.  d'Aiicttiau  ) 

M.  LB  MINISTUB  DB  LA  JOSTICB  :  «  J'avalS  l'intetltiOD 

lie  propeaer  an  sénat  le  maintien  de  rarticle  tel 


tière  ne  peut  faire  le  commerce  de  bois,  ni  exercer 
dircelement  en  indireelement  anenne  Induairie 

oi"i  le  bois  serait  employé  comme  iiialiére  princi- 
pale, ni  tenir  autwrge  ou  débit  de  boissons,  & 
peine  de  suspension  et  de  destitution  en  cas  de 
réeidive(S)., 
AH.  16.  Les  agenla  forealieis  ne  peuvent  nvoir 


quni  a  été  voté  par  la  ehambre  des  représentants. 

—  Le  propriétaire  d'un  bols  doit  être  maître  chei 
lui;  on  a  déclarC  que  les  bois  des  particuliers  ne 
seraient  pas  soumis  au  régime  forestier;  ce  n'est  , 
done  que  de  leur  eoosentement  eu  sur  leur  réqui- 
sition que  les  gardes  communaux  pourront  être  em- 
ployés â  ta  surveillance  de  leurs  bois-  Il  y  a  d'autant  - 
plus  de  raison,  d'ailleurs,  de  maintenir  cette  dis|>o- 
sition.qu'tiile  est  déjà  conçue  dans  les  mêmes  termes 
dans  la  loi  du  9  florêai  an  xi,  dentitet.  it  reeonnatt 
qnn  lea  gardée  des  communes  ne  peuvent  |ias  péné- 
trer dans  les  bois  particuliers,  sans  être  requis  par 
les  proprlCtaires.  Ce  n'est  donc  que  le  droit  actuel- 
lement existant  qui  se  trouve  maintenu  par  la 
rédaction  de  le ehaesbre.  »  (lénat.  Il  avril  MSS.) 

(1)  «Un doute  s'est  élevé,  en  France, sur  le  point 
de  savoir  si  rincompatlbilité  Ici  établie  faisait  obsU- 
cle  .»  ce  It  s  agents  forestiers  acceptassent  la 
mission  d'expert  conéée  par  les  tribunaux.  Baux 
etreuialras»  i<nne  dntt  mareiStT,  Pautre  du  SD  Jan- 
vier 1844,  ont  résolu  la  question  par  l'affirmative.  —  , 
II  ne  parait  pas  qu'en  Belgique  cette  difficulté  se 
soll  produite.  —  I  ,i  i  i  riiniission,  voulant  prévenir 
les  bésitatlons  .i  venir,  proiiose  un  amendement  dans 
ce  bnt.  Bile  eemprend  combien  11  serait  regrettable 
d'enlever  i  l'autorité  Judiciaire  le  concours  d'hom- 
mes spéciaux  auxquels  rintérét  des  parties  et  de  la 
bonne  Justice  commande  que  les  tribunaux  s'adres- 
sent dans  les  cas  prévus  par  la  loi.  8'agll-il  de  can- 
tonnement, d^preprlatlen  pour  utilité  puMIqne, 
d'usage,  d'usufruit  constitué  sur  bois,  les  agents 
forestiers,  mieux  que  personne,  sont  â  même  d'ap- 
précier la  valeur  des  droits  contestés,  le  point  de 
savoir  si  la  jouissance  est  ré^iuiière  ou  abusive,  et 
mille  antres  questions.  L^itllfté  d'un  pareil  eea- 
cours  dans  les  matR'rcs  spéciales  est  si  bien  com- 
prise alllcurs.quc  la  loi  sur  les  miucsi  par  exemple,  re- 
commande aux  ti^iiunaux,  dans  son  art. 88,  de  choisir 
les  experts  parmi  les  Infenieur»  de  l'ttat.—ilalslafa* 
cttlté,dans  Pespéee,  serait  pcut^re  dangereuse  si 
elle  était  Illimitée.  Vis-à-vis  tie  i  Ktat,  les  agents 
forestiers  n'uut  plus,  au  sens  de  iilusleurs,  leur 
complète  indépendance.  La  certitude  quUis  seront 
toujours  récusés  par  l'adversaire  eu  suspectés  par 
le  juge  démontre  que  les  laisser  dans  la  règle  géné- 

r.ilr  ilii  Code  lie  [ii  n  r'dure,  c'est  empêcher  les  lr|» 
bunaux  de  tes  nonuttLi  ua  Talru  des  procès  Inciden- 
tels  sur  récusation  une  rc'gle  sans  exception.  Dne 
exclusion  formelle, d'aiileurslndvilable  en  fait,  oiTre 
une  économie  de  temps  et  de  frais.  >  (Rapport  de 
li.orts  ) 

(2i  Il  a  été  reconnu  à  la  chambre,  bien  que  i'ar- 
tlele  ne  le  dise  pas  en  termes  exprés,  quelinterdle- 
tien  ooneeraait  nen-seulement  le»  faits  posés  di- 
veetement  parle  fbnetlonnalre,  mais  aussi  ceux  qui 

le  ser  t  t  t  par  personne  interi  i  sri  v  —  c'est  dans 
ce  sens  que  la  commission  vous  pro|iose  l'adoption 

de  rartieie.  »  (Kapportde  a.  d^Anetban.) 
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fdw  hun  wdm  innéillalt  l«Qn  piftDls  en 
U|M4UrMlc«  leurs  frères,  oadaïf  iwveiix,  ni 

iMrs  alliés  an  mAme  dppi-p. 

Art.  17.  Les(jurdei»  lore^Uers  »oal  responsable* 
Al  toal*  a^gli^uM  «m  eontravnUon  daw  Vmr» 


(1)  ■  Vn  membre  a  soulevé  ta  question  de  savoir 
allampoMMiliéde  i*art.  17  rappenlt  fti'»t§u- 

gence  du  préposé.  —  Dans  l'opinion  de  la  commis- 
sion, tl  ne  pciil  snriîirsur  ce  polnl  l'ombre  d'un 
doute.  Le  texte  et  rcs|)rU  tie  la  loi  sont  clairs.  L'ar- 
Ucle  présente  un  cas  particulier,  ou  plut6t  une  ap- 
iMcalton  •  u»eMglaiathMi«p«clale.4laiirrn«lpe  de 
droit  commun  écrit  dans  Tart.  du  Code  civil.  — 
Il  va  également  de  noI  que  celte  rcsponsabllllc  est 
purement  c'/D/7^.  Il  ne  .<  at{it  en  aucune  façon  de 
peine,  quoique  l'action  doive  être  portée  devant  les 
lribiN»ttzcemctloniiels.->  la  se  servant  de  l^es- 
imttlon  dûment  cnrttta/e,  la  loi  entcnfl  qu'une  nul- 
lité flagrante  ,  une  négligence  grossi' i  t;  dans  ia 
rédaction  des  procès-vertiaux  laisse  subsister  la 
responsabilité.  11  faut  des  procès-verl»ax  ré^u.iers 
«t  prabants.  Mal»  Platerprétatloii  pH»  ou  moins 
Mine  dc«  tci  mi  <;  tic  i.i  ini,  tes  vicescachés  du  procCs- 
verbal,  son  auuulatiwn  sublililatejuris,  comme  on 
dit  au  palais,  n'i-nipéohcront  point  que  la  responsa- 
bilité soit  couverte.  <'.es  principe»  équitables  sont 
'  reçut  nos  conteste  eu  PraDceeemme  en  Belgique.  » 
(Rapport  de  H.  Orts  ) 

M.  LR  MINISTRE  DR  LA  JUSTICE  :  tt  Tou»  le»  ans,  les 
bols  wtnt  parcouru»  parles  Inspecteurs  forestiers,  et 
très-eouvent  ces  agent»  avpértear»  constatent  des 
délits  qui  ont  été  comnis  loosteinps  auparavenl,  et 
eo  dressent  p^ac^s-verbal.  Ainsi,  qu»nd  il  s'agit  de 
l'essariage,  de  Parpentage,  du  balivage  uu  du  mar- 
telage, ce  sont  toujours  les  employés  supérieurs  qui 
dlrlfent  ces  opération*  etqol,en  même  temps,  con^ 
statent  Irn  délits  qui  eol  pu  être  commit  *  nota  des 
gardes.  —  Malntcuanl,  l'article  ne  déclare  pas  dans 
quel  délai  les  d(iliis  duiveiit  être  constatés;  utais 
e^ttt  li  une  questiou  d'appréciation  :  la  néjtllgencc 
aepeut  pat  être  calculée  a  l,2ou  3  Jour»  prêt,  d'tai 
aux  tribnnaux  qu'il  appartient  d*ippréoiert*li  7  a 
négligence  ou  non.  Ainsi,  on  comprend  qu'un  f.arde 
qui  a  un  Immense  triage  ne  pulMC  pas  faire  son 
prooèa-'verbai  le  lendenaln  du  délit;  malt  tl  le  re> 
tard,  au  lieu  de  n'être  que  de  quelques  Jours,  était 
d'un  mois,  par  exemple,  il  va  de  sol  que,  dans 
cas,  il  y  aur;iit  manilcstcmenl  négligence  et  que  le 
(arde  encoui  ralt  ia  responsabilité  qui  eût  pesé  sur 
le  déUnqMBt  iCll  avait  été  découvert.  » 

M.  OttBAN  :  «  U.  le  mlnistr.  de  la  Justice  est  d'ac- 
cord avec  mol,  que  la  l  igueur  (jue  renferme  cet  ar- 
ticle â  réi;ard  des  gai  des  forestiers  serait  excessive, 
•lonreit  faisait  l'application  dans  un  délai  rapproebé; 
et  11  façonnait  que  la  dltpotltlea  ne  devra  «Ure  ap- 
pltquée  que  lorsque  le  délit  aur  i  été  commis  depuis 
Un  temps  moral  suffisant.  aaU  il  y  a  U  un  arbitraire 
qui  ne  se  concilie  nulii  ment  avec  la  rigueur  de  la 
disposition  qui  place  le  garde  dans  la  méuie  position 
que  le  délinquant,  ion»  le  rapport  de»  pénalités  â 
encourir.  Encore,  si  vous  disiez  que  ta  dlsposltton 
serait  applicable  siledéliln'était  pas  constaté  après 
un  mois  de  date  ;  m^is  non  :  tout  est  laissé  d  Tappré- 

ciaUon  arbitraire  des  fonctionnaire»  supérieur».  • 


dcé  dé  leurs  foneUéiM.  lia  soat  puaiblei  des 

amendes  et  indemnités  encourues  pour  les délila 
qtiMIs  n'ilurnnt  pas  dûment  constatés  (i). 

Art.  18.  Les  agents  forestiers  encourront  la 
mponsabiUté  mcDiiénaée  en  l^iarlisto  préeédéoi. 


M.  LB  MiMSTaE  SB  LA  JOSTiCB  :  ■  C*est  Une  erreuT} 
fl  n'appartiendra  ipi^ox  tribunaux  de  jafér  s*il  f  a 

eu  négligence  de  la  part  des  gardes  forestiers.  Le 
garde  n'est  responsable  que  de  sa  négligence,  et 
c'est  aux  tribunaux  qu'il  appartient  d'apprécier  ce 
fait.  Il  ne  s'agit  Ici  que  de  l'application  d'un  principe 
de  droit  eoaimnn,  et  cette  aptMleatlon  ne  pont  aii- 
partenirqu^u  Juge  compétent. —  il  est  Impossible 
de  tracer  d'autres  règlesqueceliesqui  ont  déjà  reçu 
la  sanction  du  temps  et  qui,  encore  «ne  IMs,  ne 
donnent  lien* aucune dlOlcnlté.  » 

Oarc,  rapporlenr  :  «  M  voulatefaireremafiiaer 
qtie,  comme  vient  de  te  dln»  M  le  mlnhtrr  an  la 
justice,  la  disposition  est  kîi  vigueur  depuis  17^1 
en  France,  et  depuis  l'introduction  de  la  loi  de  1791, 
en  Belgique,  sans  avoir  Jainals  donné  lieu  à  auenu 
abus  ou  i  aucune  diAcnlté.  Cett,  au  tarplaa,ooinnie 
nous  le  (li-siins  (Inris  \f  ripfiorf  ,l'appM<">(lnn  â  un  cas 
spécial,  ou  plutôt  le  rappel,  dans  une  loi  spéciale, 
d'une  règle  écrite  en  l'art.  1383  du  Code  civil.  Cet 
article  appliqué,  quand  11  est  invoqué  devant  les 
trHmnauB,  entre  particuliers,  n^  lanaisaBenéta 
moindre  hésitation  de  la  jurisprudence.  «(Cbainfem 
des  représentants,  14  février  IS52.) 

«  Le  rapport  delà  commission  de  la  chambre,  apria 
avoir  établi  que  la  responsabilité  «appose  toujours 
la  négligence  du  préposé,  ajoute  :  t  L'article  pré- 
«  sente  un  ras  particulier  ou  plutôt  une  application 
■  â  une  légiiilatioa  spéciale  du  principe  de  droit 

«  commun  écrit  dans  l'art.  1383  du  Code  civil  Il 

«  va  également  de  toi  que  cette  reaponaaMiité  est 
«  purement  ttvtle.  Il  ne  s*aglt  en  aucune  fa^on  dé 
<•  peine,  quoique  l'action  doive  être  perlée  devant 
«  les  tribunaux  correctionnels.  » 

«  oui,  sans  doute,  comme  l'a  dit  M.  le  ministre  de 
la  Ju»Uceà  la  séance  du  14  février  1M2,  c'est  aux  trl- 
lmnaaBd*appréefer  si  le  farde  a  été  négligent,  et 
pour  apprécier  r  fait,  il  faut  appliquer  les  principes 
du  droit  comin  u  n  j  mais  quand  la  négligence  est  re- 
oomine^a  le  garde  est  substitué  an  délinquant  lui* 
«  même,  U  est  passlblé  dea  mêmes  amendes,  des 
«  mêmes  pénalités  que  rantenr  du  délit  pourrait 
«  encourir»  (M.  Orban,  même  séance).  Or  ce  u 
pas  U  une  responsabilité  purement  civile,  c'est  uue 
responsabilité  exceptionnelle  qui  comprend  même 
la  peine.  —  Cette  disposilioa,  sainement  entendue, 
n'est  pas  trop  rigoureuse  ;  elle  est  utile  pour  stimu- 
ler le  zèle  lies  gardiens  ;  ceux-ci  encourrorii  uni! 
respoi^sabllité  dans  deux  cas  :  l«  ails  omettent  de 
constater  un  déiKi  1>  srito  «é  le  ea«tlatént  »«a  dA^ 
ment.  —  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  Il  y  a  négligence 
coupable.  —  Il  est  évident  que  si  le  délit  était  resté 
caché  aux  yeux  du  garde,  sans  qu'il  y  eût  de  sa  part 
faute  ou  négligence,  le  défaut  de  constatation  ne 
ponrralt  l^eaposer  a  aucune  peursMte. — L^rt.  M 
confirme  cette  Interprétation  et  applique  le  mémo 
principe  aux  agents;  Il  les  Invite  ainsi  à  surveiller 
avec  soin  leurs  subordonnés,  et  à  user  à  U:ur  l'tjard 
d'une  juste  sévérité.  »  (Kapport  de  M.d'Anettaau.) 


Digitized  by  Google 


laviqvi'itt  ifmrmi  pis  conittlélM  mlmMlIinit, 
eootroTentions  et  négliguMe  d»  leurs  «uboNoa* 

Béi  îoiinédiaU. 

Art.  If.  L*cinpreio1«  de*  mrtctux  dont  les 
ÉfÉMl*  et  Wi  gardes  forestiers  font  osngc,  innt 
pour  la  marque  des  bois  de  délit  cl  des  ehnhlis, 
qoe  poar  les  opérations  doltaliva^ca  el  de  niarlc- 
higs,  Ml  déposée  m  grdS»  du  trikim», 
voir  ! 

Celles  des  marteanx  parllenliers  dont  les  ap^entit 
et  gardes  sont  pourvus,  aux  greffes  des  iribu- 
■MB  da  prtfliifro  iniUnee  dans  l«  rcssorl  dea^ 
qnels  ils  fçerrcnt  leurs  fonflîons. 

Celie  du  marteau  royal  uniforiue,  aux  greffes 
det  tribanak  d«  preatên  imtiMt  et  det  «otm 
d^appcl. 

Art  20.  I,es  trnilcniPiiN  opt-nls  et  }^!>r(?c< 
forestiers  chargés  de  la  surveîllaiice  ilci»  buis  deâ 
•M»MiiM(  det  iliUiMcineiila  f  «Uief  et  de»  bois 
indivis  seront  payés  en  lolnlité,  h  Pinstnr  de  ecux 
du  domaine,  snr  ie  ceistc  da  trésor»  qui  en  fera 
l'avance  (I). 

Les  ceaanMmci,  !«•  ëlabliaseneols  pnMiea  et 
les  proprî^taîrcs  coiicourroiit,  oIiihjiic  ann»'*',  nu 
remboursement  desdils  Ij-aitcmeots  ainsi  que  des 
frais  de  régie  cl  de  rarveilInM»,  en  proporUoà 
de  l'étendue  et  da  produit  de  le«re  boie. 

F  p  roi  fxprn  lu  pr>rt  de  rliaqoe  province,  cl  la 
députation  permanente  du  conseil  provincial  en 
fera  la  répartition  entre  les  intéressés. 

Art.  21.  Toutes  les  opéralioosde  conservation 
et  de  régie  seront  faites  par  iesispent^  et  préposés 
forestiers,  sans  qu'il  puisse  être  exigé  des  corn- 
iBunes  ei  étalyOssements  publics  et  des  coprDpi<ié- 
tairei,  anciinsfrais  entres  qaeeeux  dVpentoge  et 


»  DÉCIMBIB  1884.  -  H*  M. 

de  réerpcniagc  dans  tes  bels  eè  ces  encftiivsna 

sent  nécessaires. 

Les  frais  des  poursuite;;  on  réparation  des  délits 
forestiers  danslesqucUes  l'adminislraiion  sueeon» 
berali  et  ceux  qsl  lomberaisal  en  non-TsIenr  par 
rinsolvnbiiité  des  condaMnét  restamnt  à  charfe 
de  l'Éiat. 

AlPl.  9i.  Les  procès-verbaux  d'opérations  des 
agents  furesiiers,  relatifs  aux  coupes  et  ans  me* 

nos  priKÎuii'  (!c<^  bois  soumis  au  r»';:iinf  fores- 
tiers, sont  ckiunjits  des  droits  de  timbre  et  d'en- 
registrement. 

Art.  23.  Le  produit  des  amendes  forestières, 
déduction  fuite  de  tous  frais  de  poursuite  i<(  de 
rreouvremcnls  tombés  en  non-valeur,  sera  ré- 
parti annuelleineni,  A  litre  d'indcnurilé,  entre  les 
ri^'iMits  et  gardes  fore:;tiers  qei  aufOnt  Nnpli 
cuaviiiiablenent  leur  service. 

TITRB  lU. 
idusiTATieis  If  aneMimsTs. 
■  Art.  24.  Lorsque  TÉiat,  one  eemnwae  on  an 

élnbIî-;-omrnl  |Mil>tir  voudra  procéder  à  In  délimi- 
tation générale  ou  partielle  d'une  forêt,  cette 
opération  «em  anuoueée  deux  mois  d'Svaneej  par 
voie  de  publiraiion  et  d*afliebes,  dans  les  formes 
ordinaires,  et  ^\in■l•^  w  join  iKil  ilo  la  province  et 
de  l'arrondissenitiU,  sti  eu  «xiiile  (2;. 

Art.  S9.  Les  propriétnireé  riverains,  A  IVgwd 
desquels  il  k'api  de  recunnatire  et  de  flxer  les 
limites,  semnl  avertis,  denx  mois  d'avanee,  du 
jour  du  rupcj'aliuu. 

L'avertissement  eontiandm  la  désignatimi  des 
propriétés  à  aborner.  Il  sera  donné,  snos  fmls,ft 


(1)  •>  L'art.  4  confie  au  gouvernement  le  droit  de 
Hier  le  tanx  4es  traitements  det  gantes  forestiers  ; 
endroit  svtend  a  tons  les  gardes,  mêmes  eeus  des 

commit n<  I  rt  dotCtabllsscmetits  fnib'U  Franco, 
ce  salaire  est  réglé  |»ar  le  priifot,  iiiai^  nur  u  jjrujH» 
Sltlendu  conseil  municl|i.il,  ou  (les  ét.<btissemenls 
vroiHrietsfres.(Art.  9S.)  —  Cn  membre  de  la  commis- 
sion a  demande  ne  oonviendratt  |»as  de  faire  in- 
tervenir la  commune,  ou  (tu  nioln-!  rir  1,-i  consulter 
«Tant  de  flEcr  les  trailenietit.i  ()u'cn  donnltive  elle 
devra  payer  sur  la  c.iUse  conuiiunale  ;  la  majorité  tic 
la  commission  a  été  «l'avis  de  maintenir  rarlielo.  81 
nmeensolte,s-t^ledll,leecommaaes,ll  tltuCparle 
même  niullf  consulter,  le  cas  écliéant,  les  éiablisse- 
inenLs  fiulilicit  cl  nicnic  les  slniples  particuliers  ; 
cette  oii  iu.iuon  ainèner.ill  des  cumplloations,  des 
lenteurs  inutiles.  Feut-on,  a-t-eUe  ajoute,' supposer 
an  «onvemement  l*lAi«Dtloo  do  sorebarger  sans 
utilité  les  nnanccs  fio^  <  nnimunct?— Quant  au  mode 
de  payement  et  A  U  rei>a(  UUon,  on  maintient  ce  qui 
existe  aciucltcmcnt  L'itiiervention  de  la  députation 
permaneate  donne  toute  saranUe  auxeonuanoes  ot 
ous  étobUssemente  pnbUea.  L*on  a,avoe  ration,  ro- 
foumd  *  la  olumbre  un  amendement  Icndani  â  oser 


un  maxinuini  qu'un  ne  dépasserait  pas;  U  faut  avant 
tout  recltetcberlesbesoliisduaervice:  un  maximum 
Infrancbissabio  pourrait,  dans  certaine  clroon- 
staïu-c,  eiTiMt't'tier  d'y  satisfatro.  »  (lapport  de 

M.  d'Aiicdian.) 

(3}  M.  liAVio  :  «  vous  aurez  remarqué  qu'il  résul- 
tera de  i'exOcullott  des  art.  34,  25,  20, 27  et  28  une 
certaine  quantltO  do  frais  qui  s'élOveront  a  une 

somme  assez  furto.  Le  projet  de  loi  n'indique  p.is 
qui  devra  les  payer.— Je  prie  H.  le  ministre  de  vou- 
Idif  bien  nous  dire  qui  payera  les  frais  de  publica-  . 
lion,  d'aOixlon,  de  procés-verbal  et  tes  ports  de 
lettres. 

M  TFMiMSTnEDri  *  Ji  STicr  '  D-tns  mon  opinion, 
c'est  lu  ^uuferiiciiieiu  t-im  diul  stippurler  les;  Irais 
quand  il  s'agit  de  borner  des  bois  de  l'ttat,  la  com- 
mune qu  'Od  11  s'«Kil  deborner  les  bois  «ommunaux, 
l^tablissemenl  publie  quand  II  régit  de  bols  loi  ap- 
parteii:int  :  au  reste,  fart. 30  pori  »•  qui-  !«•  îlmpir  hfir- 
nagc  kera  faltâ  trais  communs  qujud  il  »  .i^ira  de 
délimitation  entre  deux  bois,  et  que  la  délimllallun 
par  fossés  de  ctOturescra  faite  aux  (rais  de  la  partie 
requérante.  •  (ClumlH«  des  repréientanls,  17  M* 
vrierittî.) 
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la  requête  de  l'administrai  ion  forestière  et  par  un 
é»  MS  giHM,  k>r«qii*il  «V^t  d^me  r«rét  d«  r£l«l, 
et  à  la  requête  du  colU'pe  <lcs  bonrgmpstic  c! 
4cbevi08,  ou  de  t'aUministralion  intéressée,  par 
reflteier  d«  polie»  od  le  garde  ebaropè^re  ûa  lieo, 
kiraqu'il  s'agit  d'une  forél  comiamle  oa  appar- 
tenant h  tin  (>inhlî$gement  pablic. 

L'avertissement  sera  donné,  4  personne  ou  â 
doorifile.  si  les  propriélsires  bebUent  daas  le 
ressort  Je  Tiiulorité  chorgfe  de  les  overlir.  Dans 
le  CAS  contraire,  il  sero  adressé  par  la  voie  de  la 
poste  aux  lettres  et  chargé  d'oflBee. 

La  remise  de  PavertlMcméntsera  conalatée  par 
■n  proe*s-vcrbal. 

Art.  29.  Au  jour  indiqué,  il  sera  procédé  &  la 
dHioiilalion,  en  présence  on  enrdisenee  des  pra- 
priMaircs  riverains. 

Elle  sera  fftle  parles  agents  forestiers,  pour  ]^ 
bois  de  t'i'.tat,  et  a  riuterveotion  de  ces  agciiu 
par  les  antoriiéi  eomaranales  on  les  adminlslra- 
tîons  des  établissements  publics,  pour  lai  Imîs 
communaux  ou  de  ces  établissements. 

Les  eopropriétaires  des  bois  indivis  seronls 
dans  loaslea  cas*  appelés  eonforateenl  à  l^rlkla 
pirécédrnt. 

Art.  37.  Si  les  propriétaires  riverains  sont 
préaants,ela*ll  ne  **<lève  pas  da  difllealiés  sur 
la  tracé  des  IMtas*  le  procès-verbal  constatera 

la  reciinnnisfonee  eoulrudicloirc  ;  il  sera  sigué 
par  les  parues  intéressées,  et  soumis  ti  l'appro- 
bation da  roi,  poor  tas  bois  de  rÉiat,  et  h  eella 
de  la  dépotaliHii  pcrmuiRMile  du  conseil  provin- 
cial, pour  les  bois  des  coramooés  ou  des  établis* 
seoeaiu  public»  i  après  eatta  approbation.  Topé- 


(1)  «  On  scrupule  constitutionnel  a  arrêté  là  com- 
mission en  ce  qui  concerne  ra  portée  du  bornage 
opéré  en  l'atisencedu  propriétaire  riverain.  i.a  oom- 
mtselon  erolt  eoaqrrendre  que  le  boniace  aeeeeapll 
par  df-Tanl  exclut  tout  recours  ultérieur  du  proprlé- 
Uilre  riverain  aux  trihuiiaiix,  dans  les  cas  où  II 
croirait  qu'une  partie  de  son  Tonds  a  été,  dans  le 
bornage,  absorbée  au  profil  de  ta  forêt  qu'ail  borde, 
naadonte,  ub  pareU  langage,  après  les  mises  «n 
ctrmeure  réitérées  et  les  longs  délais  des  art.  24, 
25  et  -8,  doit  (fèpottéder  le  riverain  négligent;  mais 
on  ne  pense  pas  qu'il  puis.M-  l'exproprier  l  e  posses- 
sofre  est  attribué  au  propriétaire  de  la  forél  a  la 
suite  dn  boraaga,  mais  la  Toveodioatlon  doit  subsis- 
ter nonobstant  ce  ralt.jusqu'a  raccomiillssemenl  du 
Icrme  de  la  prescription  ;  sinon.  Ton  autorise  une 
eïproprlallon  Indirecte  alors  ()Me  l'utlliie  imblique 
n'est  pas  en  Jeu:  dune, en  deliors  de  la  Constitution. 
—  Do  a  iwla,  dli*on,  pour  modèlo,  la  loi  sur  les  olio- 
mlns  vicinaux.  I,a  commission  se  fonde  précisément 
sur  les  principes  de  cette  matière  pour  JustlOer  sa 
ttièsc.  I.a  déclaration  de  vleln:4iUé,cequi  correspond 
au  bornase  déaniUf  dont  il  s'agit  ici,  Juge  la  question 
Mtllitd  publique,  mats  non  la  question  do  propriété 
do  la  votopiodaméo  vIoJnala.— Hou*  prspasoH»  on 


ration  sera  définitive  et  rendue  publique  de  la 
■mMra  Indiquée  ft  Tari.  9i. 

Art.  28.  S'il  a  M  proer  1,'  \  Va  d.  limîlalion  en 
Tabsence  «les  propriétaires  riveroins,  on  de  Tun 
dVnx,  le  proeès^verbal  sera  immédiatement  dé- 
posé an  Sfcrétariat  de  Tone  des  eommones  de  la 
situation  du  bois.  Un  doubîc  de  ce  proeés-vfrhnl 
sera  déposé  au  greffe  du  gouvernement  provio- 
elalt  II  sera  donné  otIs  da  ee  dépdt  ans  proprlé* 
taircs  absents,  dans  la  forme  indiquée  S  Part.  35. 
Pendant  six  mois,  à  dater  du  jour  oû  cet  avis 
aura  été  donné,  tout  intéressé  pourra  prendre 
«annaisaanoa  dn  proefta>verbal  et  former  opposi- 
lion. 

A  défaut  d'oppositioo,  dans  les  six  mois,  le 
roi  on  ta  dépniation'  permanente  déelarera  si  le 

procès-verbal  de  délimitation  est  approuvé,  et  la 
d(<rlnrniion  sera  rendue  publique  comme  il  e««(  dit 
en  1  article  précédent.  Ce  procès- ver  bal  approuvé 
servira  de  titre  pour  ta  preseriplioo  de  dit  et 

vingt  ans. 

Art.  29.  Dès  que  le  procès-verbal  de  délimita- 
tion aura  été  opproové,  les  agents  forestiers  ou 
les  communes  et  étaMIsaenients  propriéMirea,  k 

rîntcrvcntinn  de  ces  agents,  procéderont  an  bor- 
nage, CD  présence  des  parties  intéressées,  ou 
elles  dAmeat  appelées. 

Art.  SO.  En  eas  de  eonleslations  élevées,  soit 
pendant  les  opérations,  soit  par  snite  d"oppo<5i- 
tioDS  formées  par  les  riverains,  dans  le  délai  tixé 
per  Vmti.  S8,  elles  seront  portées  par  les  pnriiea 
înlrrr<îsées  devunt  les  triluuiiux  ronipc^lents,  et 
il  sera  sursis  à  rabornement  jusqu'après  knr 
décisiea(t). 


conséquence.  Tamendement  suivant,  destiné  S  for- 
mer un  paragraphe  final  de  Tart.  29  .  —  «  En  cas  de 

•  conteatatlona  postérieures  au  bornage.le  proprié- 
«  taire  riverain  qui  le  fera  onniriev  par  jnsllee  aera 

•  tenu  (le  supporter  les  frais  du  bornage  annulé.  ». 
—  L'auicndenu  itt.  dans  sa  rédaction,  reconnaît  que 
le  bornage  accompli  par  défaut  p*  être  déféré 
aux  trllMioaux  sur  la  plainte  du  riverain  exproprié. 
Sais  comme  11  s'agit  évIdraHuent  11  reeouirs 
exceptionnel  et  peu  favorable,  que  1c  réclamant  est 
véritablement  en  faute,  on  croit  utile  de  faire  re- 
toniber  sur  lui  les  Con.s<^(|ucnt!i  s  pt*i  unialrc»  de  sa 
négligence,  lea  frais  d'une  opération  irrégulidre, 
grAee  a  son  Incurie.  Bo  lA  rouigatien  pour  le  rive- 
rain de  supporter  les  frais  du  bornage  annulé,  alors 
même  qu'il  triomphe  devant  la  justice.  —  Cette 
peine  est  cotiforiTie  aux  rôgles  du  droit  commun.  La 
partleqni,  dûment  citée,  a  fait  défaut  A  l^odieoce 
d'un  tribunal  et  parvient,  sur  sonoppositlon,  A  oMe< 
nir  la  réformation  de  la  sentence,  n'en  est  pas  moins 
condamnée  S  payer  les  frais  du  défanl,  ce  que  Ton 
appelle,  dans  le  style  de  la  procédure,  les  frais  pré- 
Judiciaux.  >  (lapport  de  M.  Orta.) 

«  Qnant  aux  Isasés  de  ^tnre^une  dtscussio^irest 
élevée  A  ta  rbambre.F«litpU  les  psendre  par  moitié 
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En  cas  de  conlestalions  postérieures  au  bornage, 
le  propriétaire  riverain  qui  le  fera  annuler  par 
Jnatice  i«ra  teou  d'en  supporter  les  frais. 

TITRE  IV. 

Ai  l.  31.  Toas  les  bois  cl  forêts  soumiaau  ré- 
gime forestier  sonl  assujettis  à  un  aménngcmenl 
r^Iépar  arrêté  rojrai.  Toutefois,  raménageuieai, 
établi  |N>iir  iMbois  des  aoniiranaa  ou  drt  élablis- 
sements  ptiLlIcs,  ne  peut  être  moilifid  contre  le 
gré  du  propriétaire  que  de  Tavis  conforme  de  la 
dépu  talion  penaancntu  do  eoaieil  provlnèlal. 

An.  3S.  |jaa  délibérations  des  communes  ou 
des  établissements  publics,  tendant  h  ^lublir  ou  & 
modifier  un  aménagement,  seront,  avant  d'être 
BOoniies  k  rapprobatlon  du  roi ,  euYoyéaa  k 
ravis  de  Taduiinistralion  forestière  et  de  la  dépu* 
lation  permanente  du  corcneil  provincial. 

Art.  33.  it  ne  pourra  être  fait  aucune  coupe 
cilraordioairo  fneleow|«e,  anenna  vanle  ou 
\ 


sur  chacune  des  propriétés,  sans  dtatinctton  tl  les 
deux  |i  rdi>rlélé8  sont  id'  Hn'im-  nrjturr  ou  df  nature 
différente  l  faul-U  se  t>oriu'r  ■'<  imijnspr  les frats  ii  1« 
IPOrtio  raquérante,  en  lut  |)<Mn>  lunt  d'ouvrir  le 
lUasé  ou  portle  «nr  la  pcoprléu  cooUfu«  7  —  Aprè» 
de  Unn*  débats,  il  a  «l«  «éeidé  qu'on  lalssoralt  le 
bornage  soumis  aux  rè^!»^  <in  rirolt  commun,  c'cst- 
a-dlre  que  le*  frais  de  clôture  seraient  supportés 
par  la  poHlO  requérante,  ei  que  le  ti>rMlu  néces- 
saire serait  pris  de  son  c6ié.  -  C'est  oe  que  «Melde 
aussi  l'art  Udela  loi  fra  ai- ai  se,  d'accord  avee  les 
principes  généraux.  »  (ftapporlde  H.  d'Aneihan.) 

(1)  «  Ce  n'est  que  dans  dos  cas  tout  S  fait  excep- 
thnuMls  que  le  (ouvanement  devra  user  delà  fa- 
culté que  lui  accorde  cet  article  do  ne  pas  réduire 
les  coupes  ordinaires  après  une  eoope  extraordi- 
naire autorisée.— Les  coninnines  restent  maîtresses, 
après  une  coupe  eairaordlnaire,  de  rétablir  en  une 
année  ta  position,  en  ne'faisant  pas  de  coupes  l^ao^ 
née  suivante,  cela  a  été  ainsi  entendu  à  la  chambre, 
et  voire  commission  adopte  Tartlcle  en  ce  sens.  » 
(Rapport  de  M.  d'Aneltinii .) 

(2)  «  La  loi  proclame  l'indivisibilité  des  bots  com- 
munaux entre  les  luMtants  ;  elle  reconnaît  ta  divi» 
sibitité  <te<)  huis  fniilvls  entre  diverses  communes. 
—Quelques  membre»  ont  témoigné,  au  sein  de  votre 
comuiissloii,  le  dOsir  de  voir  permettre  le  parla^'e 
des  bols  commanaua  entre  les  Iubitanl8,dans  le  cas 
oft  les  antres  propriétés  des  connmnes  sont  recon- 
nues par  la  toi  susceptibles  d'être  ainsi  partagées. 
Cette  opinion  a  «oulcvé  des  objccllous  sérieuses, 
tirées  de  cet  éternel  principe,  que  tes  populations 
aetuelles  n*oot  pas  le  droit  de  dépouiller  les  géné- 
rations futures  de  ressources  dont,  en  détUtitlre,  la 
génération  i  rfscntc  n'est  qu'usufruitière.  Les  lois 
révoiutloiuijtres ,  malgrC-  le  vif  diîsir  qu'avalent 
leurs  auteurs  d'attacher  les  populations  rur:<U  5  aux 
principes  nouveaux  par  le  lien  de  la  propriété,  les 
Mi  cévoinUonnatras  des  plus  manvala  Jouta  ont 


exptoilaiion  dp  boK  nii  delîi  r?es  coupes  ordinaires 
réglées  pur  ruménogeroenl,  sans  un  arrêté  spé- 
eînl  du  roi,  k  peine  de  nnlillé  des  Yenlea,  Muf  i« 
recours  des  adjudicataires,  s'il  y  a  lieu,  eoairt 
ceux  qui  auraient  ordonné  oo  naloriaé  cet  «oa- 
pea.  ' 

Si  eea  explottaliona  exlraonUnairea  ont  élé 
faites,  sans  autorisation,  par  les  babitanis  des 
communes,  ceux-ci  seront  considérés  Cl  pour- 
suivis comme  délinquants. 

Art.  8é.  SU  réittlte  de  i*nploltation  d^mè 
coupe  extraordinaire  une  anticipation  sur  les 
coupes  ordinaires,  celles-ci  pourront  être  ré- 
duites, pendant  les  années  aniranl«s,d\me  qimn- 
lilé  à  déterminer  par  l^rété  royal,  jusqu*i  eu 
que  l'onli  e  iriiuiênngcment  soit  rt^lTl>!i(() 

Art.  3S.  La  propriéto  des  Itoia  communaux  ne 
peut  Jamais  donner  lieu  à  partage  entra  les  iiaU- 
ianls(2). 

.Vais  lor^qae  dcuxon  phiKienr";  eommooes  pos- 
sèdent un  buis  par  indivis,  chacune  conserve  le 
droit  d*en  iirovoqner  le  partage. 
♦   


excepté  les  bois  du  partage  des  communaux. —  Silo 
bols  est  mauvais,  la  commune  peut  l'aliéner  ou  le 
défricber ,  en  satisfaisant  aux  conditions  préala- 
bles Imposées  aux  aliénations  de  bleus  eommunanv. 
Cela  suffit  pour  éviter  le  risque  de  condamner  les 
communes  a  la  conservation  a  perpétuité  d'une 
|iri  [)i  i  0  mauvaise  —  La  commission,  après  mûr 
esanien,  a  émis  l'avis  qu'  I  oon venait,  en  adoptant 
liartleie.  de  maintenir  la  léelsiatlon  oxlaianto.  Cette 
législation, depuis  soixante  ans,  consacre  le  principe 
de  l'imparlageabllité.  — -  Mal*  un  bois  soumis  au  ré- 
gime forestier  peut  èlre  indivis  entre  deux  com- 
munes, entre  une  commune  et  un  établissement 
puMlo.  L«  partage,  on  ce  eaa,  peut  être  demandé. 
—Il  n'y  a  aucune  contradiction  entre  cette  solution 
et  celle  <)ue  donne  le  projet  i  la  dltTloulté  précé- 
dente, chaque  commune  copropriétaire  possède  sa 
part  indivise  comme  corps  moral.  Les  taabllants  d'une 
nrtnw  cootmnne  n>mt  aucun  droit  do  propriété  ln> 
dividuelle  dans  les  biens  communaux.  Le  droit  que 
le  projet  consacre  a  été  reconnu  à  regard  des  ter- 
rains vagues  et  des  tiruyères  communales,  dans  la 
diacuaaion  a  laquelle  a  donné  lieu  au  aelu  du  sénat 
nn.  10  de  la  loi  du  as  mars  IB4T.  Plusieurs  eonsells 
provinciaux,  et  entre  autres  le  conseil  provincial  de 
Liège,  ont  alors  réclamé,  pour  ces  lerraliis,  Pappll- 
calion  ilu  pi  lnclpi-  et  sou  luserliitlon  dans  la  loi.  -- 

Cette  inscription  est  nécessaire,  parce  que  le  par- 
tage des  Meîis  eommunaus  Indivis  est  régi  par  des 

luis  particulières  en  dehors  du  <)t  oit  ci.nunnn  Le 
partage  s'opérera  conformément  aux  prescriptions 
de  la  loi  communale  du  30  mars  1836,  au  cas  de  sé- 
paration de  communes.  —  Il  est  inutile  d'ajouter 
que  tout  paruculler.  imprUttlre  indivis  do  bols 
avec  rfttat,  la  commune  ou  tout  autre  être  moral, 
conserve  le  droit  de  réclamer  le  partage,  droit  as- 
sure par  l'art  815  du  Codecivll.  l'iiarrété  du  4  ther- 
midor an  VU  tranche  d'ailleurs  la  question  dans  ce 
sens.  ■  (■appert  de  m,  Orts.) 
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»n  ABimcâTiraa  m 


Art.  36.  Aucune  vente  de  coupe  ordinaire  ou 
cstnMMrdiMire  ne  poam  wtir  IIm  du»  la*  bob 
soumis  au  régime  fnrp^ttrr,  ai  M  ii*cil  par  vaic 

d^adjudication  publique 


(1)  ■  Toute  adjudication  de  coupe  devra  avoir 
»  aucun  ntoda  apMal  Vt9t  tnieé, 
I  Teeonrlr  «oit  avx  asdièrea,  sott  aa 
ralwti,  «ofvant  let  magea  et  le  plus  grand  intérêt 

dfis  vcnrtriirs.  le  cahîer  des  charrcs  cutjilrtnir.i  ir'? 
rèf  les  â  suivre  A  cet  égard.  »  (Happorl  de  K.  d'Ane- 
Ihan.) 

(a)  «  Vwrt.tl  est  la  aanctloiide  l^rt.  36.  L'amende 
ne,  substituée  par  le  projet  â  nmeade  proportion- 
nelle du  Code  français,  semble  parfaitement  Justi- 
fiée. —  On  membre  a  proposé  de  placer  en  téie  du 
varafrapha  anal  las  bmIs  ;  «r  est*  tfe  e«mn/ueiw«.  — 
Oal  nandeoMnt  n*a  pas  été  accueilli.  La  majorité 
ealhna  que  la  connfrence  r^nite  ici  du  fait  maté- 
riel mfimf  pos<' par  l'ac  furi  eiir  bonne  foi  nc  pcut 
exister.  Personne  n'Ignore,  chacun  doit  savoir  ifu'une 
i^Jndicatlon  de  eaapa4H>^iiée  sans  publlellé  ait  ana 
opération  illégale.  »  (lappott  i»M.  Orts.) 

M.  LEiiivat  ;  •  je  désirerais  avoir  une  explication 
qui  i1<''t<  rmliir  l  i  port ('f  île  notre  article.  L'amende 
sera-t-eile  prononcée  contre  cliacun  des  Itoctloa- 
aalraa  at  «ceata,  «a  blea  na  sera-l-fl  Fmaaiiei 
I  saule  amende  dont  seront  passibles  solldal» 
let  fonctionnaires  délinquants  ?  U  est  im- 
portant qaV  aa  pviMe  a^iéiavar  4a  4MhmlM  tm  ee 
point.  »  * 

oars  :  «n  ate  paraît  évident,  il  paraîtra  auMl 
évMaat*  la  chambre  que  quand  ane  loi  pénale  pro- 
nonee  nne  amende  pour  nn  délit,  celte  amende  est 

eiii'iiiiriic  ii.ir  (.■  fiac  II  n  drs  (i^l  1  nqiian  ts  <  l  par  chacun 
de  leurs  compiicei  ;  la  solution  de  la  dllQculté  sou- 
levée par  ntonenliia  LMlèvra  att  4oan4a  parlât 
principes  génénus  du  droit,  prlnci|»cs  auxquels  le 
Code  forestier  seréfèredansunedispositioaexpresse 
pour  Ui\>n  IC'i  cas  où  if  m"'  Irciinc  néceStBlndC 
déroger  formellement  a  la  loi  commune,  a 

M.  Utifvaa  :  «  aiaal,  Il  «at  bien  antendn  qae 
Cbacun  des  fonctionnaires  sera  condamné  a  Tamende 
Cemmlnéc  par  notre  article,  et  en  outre  II  y  anra  so- 
lidarité entre  les  foncllonnairt  a  (JL-limiuanls ,  4 
raison  des  anendea  prononcées  rcapectivement  les 
nna  eoatra  let  antvat.  Il  était  asaenlM  de  bien  déO* 

nir  le  sens  de  Ta  lot  en  ce  poltit,  f  :)r  !:î  réJicllon  de 
notre  article  faisait  oailre  un  doute  sérieux  â  cet 
«gard.  >  (Cbaadira  éat  repiéianlanti,  17 
1852.) 

iB  BABon  bauiBAniB  «  «  la  détlrerats  i 

de  M.  !c  ministre  de  la  justice  s!  par  les  mots  «  qui 
aura  été  elfectuée  >i  la  loi  atteint  le  subordonné  qui 
n'aurait  fait  qu'exécuter  les  ordres  de  son  supé- 

rienr.  ie  conçois  qa''<Hi  punisse  le  fenctlonoalre  oo 
ragent  sapériienr  qui  eréaana  la  aanpa  flMfBla,  astlt 

JeconrevraH  tlilTIciiement  qu'on  fit  partMpartIa 
}•  SM.  TOBB  BUV.  —  AIBÉB  iM4* 


Le  Janr,  nieare  et  le  llt«  «a  Mmt  i 

ao  moins  quinze  jours  d*avance,  par( 
apposées  dans  les  lieux  oniinairps 

Art.  37.  Toute  vente  faite  autrement  que  par 
a4}Bdkaiia«  paUiqna  aara  «auMéréa  camm 
vente  clandestine  et  déclarée  nulle  (S). 

Les  fonctionnaires  et  agenb  qui  auraient  or- 
dooaé  OQ  efTeclué  la  vente  seront  condamnes  soli" 
dairement  à  une  anaiide  de  300  b  3,000  fraam. 

L'acqaéraor  tara  «endaflué  à 

amende. 


peine  l'inférieur  qui  n'aurait  fait  qu'exécuter  let 
ordres  desonebcr.» 

M.  LB  Honana  »b  u.  joanci  :  «  xe  crois  quii 
finit  s'en  rapporter  an  peu  a  rappréciatlon  que  le 
juge  fera  du  degn*  âp  culpabilité  ou  de  responsabi- 
lité que  les  divers  agents  qui  auront  ordonné  oa 
eCeetué  la  vente  auront  encourue,  car  H  peut  ta 
faire  que  l'Individu  qui  aura  exécuté  un  ordre  se 
trouve  éant  une  position  telle  qu'il  résiste  â  cet 
ordre  et  ne  procède  pas  S  la  vente  d'une  manière  ir- 
régulièrc.  Je  crois  qu'il  faut  laisser  i'appréclatloa 
de  i'op[>ortunité  de  la  poarauite  et  d^ la  possibilité 
ée  U  eondamnaifam  à  radailalttralion  ataus  trUm- 
nanv.  ■ 

a.  spiTâFi  s  •  Je  regrette  de  ne  pouvcîr  a<i  n  ter 
iy>plnlon  de  I  tionorable  ministre  de  la  Justice,  nais 
S  me  «enMa  quil  jr  a  rétllaaMBt«  etinma  vient  éa 
le  Mra  rtnarquar  Phononble  baron  Dellafaille,  une 
anomalie  dans  eet  article.  Je  ne  pourrais  admettre 
qu'un  employé  subalt Cl  ru  5oit  punlssal  lc  jiourrjvoli 
suivi  les  ordres  de  son  supiirieur.  Pour  ne  paa  retar> 
der  la  discattfan,  je  proposerai  maéaat  de  latttar 
cet  article  en  taspaat  Juaqnte  aatend  vote  et  de 
prier  la  eommissien  et  l^bononMe  ministre  de  la 

JuslicL  lit  se  mettre  J'.iccorJ  sur  mie  ii/djctioaun 
peu  plus  claire.  11  me  semble  que  cela  est  facile  et 
qu'ainsi  on  n'eatravaraan  anenaa  Ibtoa  la  dlBeui> 
^ndalalol.« 

.  BHniAitct  ;  «  n  me  semble  que  rartlde  peut 
s.ins  inciîm'i'iiirut  ciri-  i  o nservé  tel  qu'il  est,  parcB 
que  les  |iersonnes  atteintes  par  cet  article  doivent 
tavair  oaqu^aUetfont.  ce  seront  detgardct  géné- 
raux et  d'autres  tonctlonnalres  qui  saurantpalriat* 
tement  si  la  vente  est  légale  ou  Illégale.  • 

M.  spiïiFLs  "  Je'  lie  puis  parijger  l'upinion  de 
l'iioiiorable  B .  «l'Omalius.  car  lorsque  le  garde  géné- 
ral que  vient  de  citer  rbanorabie  membre  raœna 
une  aftobeordennantuBa  vanta,  Je  dit  que  eai 
général  n'est  pas  â  méa»  de  savoir  al  «Ne  eit  i 

litreiiu  [il  ou  trrér^ul  rrcment  ordonnée.  —  Il  doit 
se  bornera  suivre  IcsorUresqu'il  reçoit,  c'est-à-dire» 
aanancer  la  vente;  et  â  moina  qnll  ne  ae  révèle  que 
la  vente  att  Cranduleuae,  Jane  pente  pat  qu'U  pnlata 
s'y  oiipoter. — le  crois  donc  qu'il  aérait  eonvenable, 
comme  je  le  dis  iî^  l mt  A  l'heure, de  I;il55  r  l'article 
en  suspens,  ainsi  que  cela  s'est  fait  souvent,  afin 
que  la  cominlaslon  veuille  bien  nous  présenter  une 
entra  rédaethm.  Il  att  néceatttee  que  la  loi  ne 
pnitte  donner  lien  •  aueuna  faute  Interpréta- 
tion. » 

m.  ut  MiBitTBB  na  LA  jusTiCK  :  «  11  me  semble 
amendant  que,  hwtqn'on  lit  l'article  dans  son  en- 
II  ne  peut  jr  avoir  de  dtiBenIMdant  la  pra- 
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Art.  38.  Sera  égalemeat  aonnlée,  quoiqoeJ^tto 

par  adjudirîUion  pnhliqne,  toute  vente  qnî  n^aara 
pas  été  précédée  tics  pubiicalioQâ  el  aûidieâ  or- 
dOBBéM,  oa     Ml*  iÈé^MÊùiê  mal  lliMPe, 

DU  à  un  autre  jour,  ou  (înns  d'autres  lieux  que 
ceox  indiqués  par  les  aûiclie»  .on  les  procès^viee- 

Lw  fonctionnaires  ou  agents  qal  MmbnH 
contrtvran  à  ces  diapotilimit  immA  loliUMr^ 


tique.  — Lr<  loi  veut  Interdire  iï'luic  niarti^rr  .ihçolue 
touto  vente  qui  n'est  pas  faite  par  adjudication  pu- 
WvB^tMtm  «on»  «mt  iront  omNhLmH  mr  Um* 

actes,  soit  par  leur';  ordres,  foncUonnsfrps  on 
agenLs,Ae  trouvent  «levoir  être  condflmnéji  solidai- 
rement â  une  amende,  il  est  clair  que  la  solidarité 
qui  eat4«c|ar0e,parta  loi  poutot  doit  a^ontoiMire  Ue 
idn*  d*nD  fOBOtlonaatre  et  «inil,  C«st.|«4ln  ipiem 
atteindra  tous  crnï  qui  auront  coopén^  d'uno  ma- 
ulère  quelconque  â  la  vente  sans  adjudiualioii  pu- 
blique, c'est-a-dire  à  une  vente  clandestine.  —  L99 
acûiU  lout.àflalt  iBMriMirsjie^Mifl^neBipM  *«• 
qv<oo  pent  «ppolor  l*  '▼«■to  jnr  wl}adlcatlo«  po- 

bllqnr.  rc5  ventes  sont  eonfléCSà desronrtlonii.uri"'-. 
ou  agents  qui  ont  la  connaUsanee  de  ivuib  devoirs 
et  qui  sont  soamis  a  une  responsabilité  pénale,  de 
«orle  pont  f  avoir  nt  «liiBcuUéMii  «tvlwww' 
mr  nnterpvélattott  dmmta  M  l^lf.  -i-ile  ank 
que  l'an  h  le  MiiTt  être  maintenu  r  nnr  ipo  1»  pflnrt  iW 
qu?ll  ctâLjiii  f>uii  efficace  et  [Réelle.  > 

M.  I.R  BAROK  o^ANBiBan  :  «  Je  crolsaussl  qnollïuw 
tlcle  doit  être  adopté  dans  les  termes  où  11  est  pre- 
pwfi.  On  ne  peut  pas  admettre  d'une  manière  s4né- 
raleqn'un  fonctionna ifc  irrncMuri  [la-i  <le  [leinr', 
parce  qu'U  »  osAcuté  les  ordres  de  son  supérieur, 
tn  vtt  oapértonr  ne  pont  p«»  oNoMwr  4»  cnÊomttr 
tre  un  délit.  Je  conçois  que  d'après  les  règles  ordi» 
naires  l'Inférieur  doit  obéir  à  son  supérieur,  maisuo 
surxirieur  lui  ordonnerait  de  commettre  un  ddllt, 
qu'il  n'en  serait  pas  moins  passible  de  la  poliio  ooai- 
«Me  ooBiree*  «HItt  Pwb  doit  «omwItM  Iwtotoot 
Sfy  soumettre,  quelque  Inférieur  que  l'on  soit  dans 
la  hiérarchie  administrative.  —  Maintenant,  que  dit 
l'article?  Il  rriiticdenullllé  louli  vente  faite  autre- 
ment que  par  adjudication  publique;  et  quels  sont 
l«a  iBdJTlduo  que  la  Ml  fMippnT  U»tanolloiiiialMa«t 
agents  qui  auraient  ordonné  ou  effectué  la  vente.  91 
un  garde,  par  exemple,  avait  annoncé  une  vente 
(c'est  le  cas  cité  par  l'bonorable  M.  F.  Spltaels),  il  ne 
serait  passible  d'aucune  peine,  puisque  ce  n'est  pas 
toi  qui  anndt  «fdonné  la  venta  ;  0  nHnmlt  dtd  «nn 
l'agent  passif  d'un  rr)Tirtinnnalrc  supérieur.  Aurait- 
il  effectué  la  veille .'  Pa^  aavaniagc:  il  ya  nnfono- 
tlonnalrc  qui  préside  à  la  vente,  mais  ce  n'est  pas 
nn  simple  garde  auquel  ce  «oin  est  confié.  —  81  un 
garde  «Hisetae  ane-vente.  Mm*  quelle  ait  Md'preo^ 
déc  (les  affiches  voulues,  Je  dis  qu'il  voudra  en  vain 
abriter  sa  responsabilité  sous  l'ordre  qu'il  aura  reçu- 
Il  ne  pouvait,  dans  aucun  cas,  procéder  à  une  vente 
qu'il  savait  être  clandestine,  et  le  garde  qui,  dan»  ee 
eas,  aurait  refrné  d*aibélT  i  nn  imlre<fHllll  aunit 
reçu,  ne  serait  évidemment  pastlMBd'WMUMpiMk* 
lité,  d'aucune  réprimande.  » 

M.  F.spiTAELS  :  ■  D'après  lesexplicatlons  que  vient 
de  doaaer  l'bonorable  baron  <l'Aaethaii|  je  retire  ma 


ment  condamnét  à  une  anende  de  800  à  S^Milr. 

L'adjudicataire,  en  cas  de  eeMliTeilMt  Mn 
condamné  à  f^ateûie  ameafle» 

An.  80.  Tontes  lee  conteainlinM  qnf  ponnout 
s'i'lcvE'r,  pendant  les  opér-alions  de  radjudication, 
sur  la  validité  des  enchères  ou  des  rabais,  ou  sur 
la  solvabilild  des  «ndidrimeim  et  d«i  awliaiii, 
seront  décidées  immédiatement  par  le  Mumtfiâm- 
ngire  ^ni  pré^idexpi  le  atence  (SQ,. 


proposition;  Je  la  croîs  Inutile  en  présence  de  ces 
expUcatloDSa  qui  sui&ront  a  l'appréciation  et  à  l'ia» 
lecprdttMMB  delà  loi.  (finat»|tnwlll«>>) 

(I)  «  L'art.  38  assimile  aux  ventes  clandestines, les 
ventes  publiques  qui  se  feraient  en  dehors  des  lieux. 
Jours  ou  beures  Indiqués  aux  afiflcbes,  ou  sans  alB- 
cjies  nLpnblliV'iiOtt.  —JtTaaalogip^est  éisMIsnte. — i<a 
oomnliaion  genveaMaentale,  en  parlant  d*  fkenre, 
a  comMi^  une  lacune  qu!  rntnchc  le  ro  lc  fmngals, 
lacune  signalée  d'atlleur«  dès  la  dUcus.sion  de  ce 
Code  S  la  cbambre  des  pairs.  A, cette  occasion,  M. de 
aartipi^e,.  onoinipsaifB  dp  r»i,4«connnt  la  JusUsno 
de  iVilMemtl«n.etjmaUd.*r.fltfBedmiit  d«Qs  i!oi^ 
dnnnnnrc  d'nxr^cuUon. Cette  promosse  fut  tenue par 
l'art.  »4  de.  i  urdonnanco  réglementaire  du  août 
1827.  Hais  on  n'avait  pas  prlS4ii;4s  S  l'insuffisance 
dp  .remèdeKL'inotMervaticv»^  ^mailtés  prefMadF 
tes,  qnttit  A  PlMSnM,  al  elle  niept  pas  réprimée  ppr 
la  loi,  demeure  dénuée  de  sancUoni  car  la  loi  seule 
peut  Instituer  des  pénalités.  C'est  ce  que  reconnut 
Uentèt  un  arrêt  de  lacour  doicassatlon  de  Paris  du 
SS  avril  l837.r-rI.'i|UMvaUaa  Introduite  daus  mpMjflt 
belge  écartera  ces  dUBenltés  S  ravenir.— OniTseinr» 

qaera  qii'd  In  diiTércnce  de  l'art.  37,  le  te&to que 
nous  t^xamioons  en  oc  mom^t  e^lge  la  .coaapltoité 
des  acquérenis  i%wf  nnTlaieleatpBmiialiiiip  IVim 
dlstioctio^i  90  tOontaVA  mut  prinolpes  généinns 
du  droit.  Ici,  la  bonne  fol  des  acquéreurs  devient 
possible  :  les  vices  de  la  vente  A  laquelle  lia  partici- 
pent aesont  pomt  toilqnMiat  nM^lfest^  qi^llien 
déeenle  nne^eoctn  de  cqpplleitd  •woée.^,1MwMl(f 
commandnleMiivnl  au  droit  pénal  commun,  pour 
l^ppréoladM  des  Intentions  et  dos  eiroonstanoes.* 

(Rapport  de  lit.  Orls  1 

■  Si  l'on  n'a  pas  «beervé  lapresoflptlon  del?art. 
la  vente  «nn<MmMetnitee  sW  «>»  pm  nennl- 

venoe  de  la  part  de  l'acquéreur.  Cola  est  juste,  car 
celul-cl  a  au  moins  été  négligent  en  ne  s'aasurant 
pas  s  11  j\ait  été  satisfait  a  la  loi.  S'il  n'y  a  pas  con- 
nivence, aucune  amende  ne  sera  prononcée  omtlre 
Int  — M  la  «ente  est  venlse^  0  eet  Mon  entendn  4PM 
les  procès-verbaux  de  remise  recevront  la  même 
publicité,  et  oonUondront  les  mêmes  Indications 
que  les  aflelMa  ptinltlvns.  >  ^i^ert  dn  Jl*  d*Ann* 
ttan.) 

(S)  «Xa  disposition  dn  rart.  »,^fdglant  la  aoinllw 

à  donner  aux  contestations  qui  peuvent  surgi^ 

pendant  les  opérations  de  la  vente,  est  conforme  S 
la  prALiquc-  Lia  riiLrnbre  avait  émis  quelques  scru- 
pules sur  ia  oonstltutionnallté  de  l'article  i  il  rappo- 
lait  qne  1*  Oonr  de  eaoaattgn  «fait  déolavé  nnnes  d0 

ce  chef  les  clauses  par  lesquelles,  dans  1eur«  cahiers 
des  charges,  cci  Uiui>  cxilrepreneurs  de  travaux  pu- 
blics se  soumettaient,  pour  les  (liUiLulteï    v cuir,  S 

la  décision  do  i'aaterité  adnioistratlTe.  —  ia  msJO' 
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item  M  ,iteiMP  i«..'F^iD  vêoMMM  ÉÊU.  m 


fournir,  rtn  moment la  vente,  H  sHaet  teoMte,    lOTI  |liHtélM  i—iiirtiMliWil t  WO  liaf llio  idjl 
Im  GHuUantexig^s  par  ie  grMmt  des  clinrgct(l).  dkmlimt 
A  4liMl  pir  h^lariiMiMit     «Mnir  •»      UMifailMlilM  dMM  .mm  Im  m  {MywMat 


jtUO  de  la  commission  n'a  point  {MrUgé  cet  doutes. 
L^ànalogie  invoquée  ne  parait  point  comptète  .*  U 

anwtfiurt  de  ry  Mam«tm  oa  nm.  ft  «intanefM 

entendu  qtif  cet  article  ne  aannilt comporter  iriii- 
tcrpr<itallpn  extensive  en  dékon  «le  te»  lertoe* 
exprès.  i.e  fODcUonnaire  cluffftét  temal»  ae  pow» 
i«lt  «vUmnntBk  prétendre,  p«r  exempte,  tfarreur 
l«.di«ltd?wni«]er  une  tatnaiogkiou  coMomiée»'- 
Ce  pouvoir  n'«ppartitot  gn^wi»  trl>iMnn¥,»»<»ap' 
port  «le  a.  Orts.) 

(1)  «  L'arUcle  a  été  «rlUqpé  Mm  lei«pp«K«teln 
■krliWM  da.d«eivtV.iM.pMr  iCMKotr  cauUon.  on 
«Mtnt  qaela  dHBoutté  de  MtUMre  «  cette  exigence 
n'i  carie  les  acbeteui  s  T  a  majorité,  COnTalncœ 
<iue  l'article  en  dlscuulon  ae  borne  à  traduire  eu  M 
Mae  pratique  «wnatHite,  «I  deat  l'wapitlaMe 
RM  eignalâ  le*  dangers,  l'tadopte  par  q«a(r»  T«ls 
QORlM  deux.  ■  (Aapport  de  OrU.) 

M.  LcLinvas  :  ■  Hessicurt,  Je  désire  savoir  si  l\id- 
ittdleataire  «léclku  «ère  tenu  par  <M)rp»  de  ladlir<- 
roMn  «B  Motaede  M«ftfz,  on  bton  «mm  enMndee 
rdMrer  Acet  égard  au  droU  commun,  ccst-^-dlre 
«me,  «ulvantlea  circonstances  et  les  dUpuAitionsdc 
ce  droit,  radjodiol  ilrc  s«ra  (cnu.ounon  par  corps. 
J0  pense  4Me  l'on  entend  adopter  iea  principes  du 
droit  oonuaiui,  oMitJI  Mtcnniltal^iimne  «ipiioiH 
tion  détermine  clairement  le  sens  tic  rartlcle.  >i 

H.OaTS,  rapporteur  :  «  ie  répondrai  ft  l'honorable 

H.  U'i  ijvre,  en  ra  ii[)rl,-d  n  1,  Ir  ii.u.ssab'r  du  rapportOÙ 

il  Mt  trèa-olairementexprUné  «ne  la  contrainte  per 
dMpiiMiMiiMàfie  «iB  JWle  de  hoia  nppMtteadim  mi 

vendeur  opaque  fois  que  le  droit  coinman  le  lai 
accorde  ;  nous  n'avons  pas  voulu  autre  otiosc.  nous 
entendras  exclure  ;.  u liraient  ce  qu'a  tait  le  Code 
traocaJa,  qui  <Bccor<le  en  maUteAde  vente  de  bola 
Mpclfilièe  «iiMdl.poiiRln.MMMtaM  percoPH* 
Aloal  nette  voie, de  rlgaeur  appartiendra  an  ven- 
deur toutes  les  fois  que  la  loi  commune  Pautorlae 

CLiniiuo  ba [lu Ikm  d'uni;  ublJualioii  inext' ciUfi"'.  d*une 
pnuneaae  eoTreinU.  »  (Cli.dfla  répr.,  13  février  1852.) 

H.  M  roiMCAtix  Il  tant  Je  penae,.pour  diseo- 
ter  l'art.  40,  le  mettre  en  negard  de  ;l'ari.  49  ;  car 
Il  existe  entre  ces  deux  articlea  .nne  àwr^tlon 
intjiiic.  —Roua  cijnc'jyoui,  ti  i.t  CLiiiiiiii'iMon nous  Ta 
«xprijnd  iuvA  à  l'iteure,  qu'il  y  a  eu  Uea  nwttfa  qui, 
wtotM/eM  dapiiét,  «nt  .  nngatd  le  itewaMw 
Mire  qal  pBéaMe  Ain  venleiA  dityeefer  eetUttu 
adjudicataires  de  roomlr  caution.  —  ^article  49  «"en 
exprime  claircuicn l.  puis^u  II  ai)  '  bl  le  ronction- 
«  naire  onargé  de  U  vente  ou  de  la  recette  garantit 
«  lajotvabUUé  dM»Mtete«if.«..n«i»l»MM  «omm 
égfltiader  A  la  «wmmlsaloD,  al,  par  cette  garantie, 
elle  entend  une  garantie  pécuniaire  ou  , une  garan- 
tie morare.  —  SI  c'est  une  garantie  pécuniaire,  il  est 
dvideng  que  MO  JMit  ne  Mi»<pM  «tlelBl,  ear  le-fonc- 
W— rtw  ^1  iwMde  «K  irentei  «e  vendra  -^m 

ajouter  A  la  rrspnnsabilfli^  blPn  f^ravp  qnl  p^=;c  rf<»jà 
sui  lui,  puisque  le  défaut  Uc  couilauiton  d  uu  délit 
l'expose  A  la  même  peine  que  les  délinquants  eux- 
aéMMi  11  letgeiiMWUié  non  bmIm  gnve  réwdtant 


de  La  cauUaii  f  ûr&uune  ne  voudra  entrer  «laiu  la 
vole  des  garanties.  Or,  s'il  n'y  a  pM  «le  faraalteM 
MiTtMiltd,  In  rMponaaMlité  devient  une  eboae  tout 
i  Mt  HhiMlTO.  —  le  dMrenilt  donc  savoir  si  c'est 

une  rcspousablllté  pécuniaire  ou  morale  que  vous 
voulez  taire  peser  sur  l'agent  qui  prdslde  â  la  ventent 

H.  LE  MIRUrnS  tu  LA  JDSTICB  :  «  MWBlMil,1l 

jne  petit^treqoeMteB  m  que  dtae  tmntle  mo- 
rale :  la  pendue  «ml  pidaMe  «  la  veote  ne  p«nt 

ctrr  entraînée  à  8iîr)ptn-tcr  une  respcnsnhriîté  pècu- 
Qialrc  et  a  &e  subsiUutir  ainsi  k  «Uiaque  adjudim- 
lalre.  —  Celui  qui  connaît  les  adJadlMMNa 'peaft 
dire  :  ^Mi  JiUU«id«  petit  .dtM  aani  tocoarénient 
UtmuM  de  PoMIgilIra  de  ftornlr  «antion,  parce 

qu'il  est  rrconnu  dans  le  i  sys  miiinjc-  un  homme 
iMBnite,  sotvable  et  offrant  toute*  le«  garanties  dd- 
alriaM«a.'*aals  vouloir  impaaer.nM  immUùvétm' 
ttlalM,o«,pettr.aiMl  dire,  m  sobstitutlen  pour  ie 
prtx  de  la  vent»,  «^MMearter  de  l'esprit  dn  Mgla- 
lateur;  du  moins,  J«p«Mn.^.e^t|il«ilftle  tins 
de  la  disposition.» 

.  jl.i.KBAaoii  D'AwtTHAw:  ■jianUMtftut.OAae- 

lunent  de  la  même  nunlère  que    le  min  l'être  rte 
jusiice;  c'estainsJ  que  mes  honorablos  c(jtl«>gueâ  de 
la  comiiiistlûu  l'ont  également  compris» 

Ji.  n£  f  uiMBAUt  :  «  l>\Bprto  les  explication»  don- 
ndM  ver  a.  le  ninlalM  «le  la  juNoe  et  par  naiM- 
riMe  fan»arteur  de  la  coamisston,  nous  sommes 
conduits  nécessalrerorent  A  fomtuler  me  seconde 
dririiiiiir  ,  cL  iiiiiii  ii  api^réciant  les  miitlrs  r|ji  ont 
déterminé  â  aiMOdooner  A  celui  qui  préside  É  la 
«ente  le  dralt -de  dispenser  de  la-eanlian,  nana 
demandons  pourquoi  ee  droM  n^ast  .pas  conaaoré 
dans  l^.40,eaniBe'tt  t!«nt  dant  l^  49.  gi«  dans  la 
pensée  de  la  commission,  les  méoMS  metlfisexlsteat 
pour  les  ventM  «ul  tatéreasent  1m  parUenllera  el 
les  communM»  pam^pial  la  mtee  -prdeafaaea 
n*esiate-t-aile»Mipawr  -la*«vBnlM  qui  Intdressent 
excInsiMBent  mttat?  —  le  demanderai  donc,  per 
amendement,  qu'^u  i'-'  ^  de  r^ri  â!\  u  solt-aiouté  : 
t'U  «n  ett  requis.  Vous  atteindrez  ainsi  ailiMftiia 
fdsttitat  qu^to  pro<:édant  i  la  vente,  et  «ana  ne 
foumlres  pas  dans  la  toi  l'exenHde  d'une  précaution 
prise  i<Mrsqu*lI  s'agit  de  bols  appartenant  A  des  par» 
tlcullcrs  ot  A  des  oommuors.  et  abandonnée  lor** 
ifÊM  s'agit  de  bols  qui  appartiennent  A  PBtat.  • 

a.tm  «AMW  e^Aiwnuii  :  neltf  panr-leqnal 
nous  avons  Introduit  la  Mpense  se  trouve  consigné 
dans  le  rapport  de  votre  commission,  il  y  est  dit  : 
«  Pour  les  ventes  (.Uns  lui  iiois  (Il  domaine,  une 
«  cautioaMt  toujours  obticatoire;  quant  «ux  bois 
<  dw  eaooMnM  et  dM  dtablISMBeiita  pnbllei,  M- 
«  iudlcatalre  peut  dire  dispensé  par  les  vendeurs 
«  de  l'obligation  de  fournir  cantion,  si  le  roROtlOR* 
«  oalre  chargé  de  1a  vtuLe  sar.uUIt.  l.i  iolvabfllté  de 

«  ra<;beteur...  ■  —  Ainsi,  c'est  a  cause  du  peu  dim* 
partdnee  q|M  pendant  atalr  eevtalnM  «vantM  de 

bots  communaux  que  lV>n  a  permis  anx  communes 
propriétaires  de  dispenser  les  acquéreurs  de  fournir 
caution.  Pour  les  vente*  falteii  a  la  réquisition  du 
domaine,  elles  sont  en  général  d'une  trop  grande 


I 
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4a  h  il^lrWM  m  moins  entre  son  prix  et  celai 
de  la  rcTMita,  «uwpoavtrtr  réalMMur  r«S«édMi, 

s'il  y  en  a. 

Art.  il.  Ammn  UéÊtMSm  à»  row—iid  n» 


sera  admise  si  «Ile  n*tet  faite  séance  lanttto  «I 

imméfîhlement  après  l'adjiidicalton. 

Art.  ii.  Les  ai^jadioaiairea  seroat  tenuSt  an 
auMMat  4«  la  Tcnla,  4*<Um  éuûMÊ»  itm  la  «on- 


valear  poar  que  l'on  admette  une  semblable  fa-  dispenser  de  s  ciilourer  de  toutes  les  garanties  vou- 

culté. -  Il  y  a  iinr  autre  considér  ai  jij  1  faire  valoir,  lues.  —  Maintenant,  puisque  Ton  en  est  k  l'art.  49, 

C*«si  laconunuae  propriétaire  qui  met  eu  vente,  traasitolreinent,  et  que  les  observations  qui  ae  font 

délibère  sor  laeratloB  et  dispense  d«  la  fnmntr.  ^arBMdaleiBSBtaBreBlia«rntttllétontillii6«ra,|a 

Mais  pour  ift  vente»  qtif  ont  K'^ii  pnr  le  domaine,  dirai  que  pourcomprendre la  natiimip  cptte  garan- 

qui  i>uuir«til  décréter  la  dui  eu^cr  f audralMI  aoe  tie.  Il  faut  naturellement  se  rcportér  iiux  usages  et 

délibération  du  conseil  des  ministre*  poar  pouvoir  â  la  pratique  tuiv^iil  lesquels  elle  a  été  appllc]ué<  — 

dlapenseriin  individu  d'une  caution  7  On  ae  pampas  Quanta  moi,  il  me  parait  que  l'on  peut  admettre 

«n  effet  s***!!  rapporter  aitfqwMaeiitav  sarde  fétttfral  cemaa  suOsantola  déotanlIoB  da  fonetloaiMlra 

ou  m<*me  au  sous-Inspecteur  qtti  procfttjp  a  1i  ventp .  qui  aura  dit,  sous  sa  responsablltté  morale,  que  tel 

Cela  n'est  pas  possible,  il  n'est  qu'un  agent  pour  ia  adjudicataire  olTre  a  la  commune  toutes  les  f;aran- 

commuoe,  la  chose  est  tout  à  fait  dilTéreote.  Le  ties  convenables  :  J'avai  s  exprimé  l'idée  qu'il  s  Jt^is- 

eonsali  coBunuaal,  qui  est  wr  les  lleiix,  déilbira,  at»  sait  Ici  d'une  carantie  morale  ;  car  il  ne  me  parais- 

eaamie  prapclétalre.  Il  peat  dispeasar  de  la  vao-  satl  pas  paisible  qv^aCNMtleaitaireelMiilé  de  Mie 

tlon.  Hais  pour  lesboi-i  domaniaux, cela  sernft  .1  ppu  "ne  vente  et  d'adJoRCr  différentes  OOUpes  â  plU- 

près  impossible.  Dans  la  loi  française,  cette  faculté  sieurs  adjudicataires  s'aviserait  de  garantir  péca- 

de  dispense  n'existe  pas  même  pour  les  bois  des  niairement  et  sous  sa  responsabilité  matérieiie  la 

eomanuies.  on  n^aeoocde  «aoine  faottité  ponr  las  solvabliiid  de  cesadiadlcatalrea.  —  S'il  est  respon- 

meaiisaiarcMs  et  les  eeapes  de  peu  d^laiportaBoe.  siMe  péeanlaIreaMBC,  Il  ae  (Mraaltra  pas  la  sohra» 

H.  a'OllAUQS  D'ftàtLOT  :  ■  L'honorable  ministre  de  bllllé  des  adjudle.nt.'îirc?  ■  ^'ll  n'<*jt  rc-pon'îahie  que 

la  Justice  a  dit  que  1«  responsabilité  portée  par  moralemeat,  il  pourra  pcut-£tre,  par  son  iatcrven- 

V»rU  49  n'est  que  morale  ;  quant  a  moi,  j'ai  toujours  tlon  éclairée  et  loyale,  épargner  beaucoup  d'cmbar- 

conaidéré  eette  reapoasabttlté  «onuae  tant  *  fut  rasanxeoiisetlscanimamwtsttrlecboixetl'admb- 

péouniflfre  ;  et  si  die  devait  n^tre  que  morale,  je  rien  des  caatioiis.  le  pense  donc  quii  ny  a  ancoae 

m'opposerais  à  l'irt.        car  !'on  ne  pniirr.ilt  pns  esprcc  Je  grtr.intlo  A  jicrdre  dans  le  mode  d'Inter- 

lalsser  a  radmini^lraliuii  cuiiuuunaie  le  drolLde  dis-  prclation  que  j'avais  Indiqué,  et  qui  me  parait  suffi' 

penser  de  fournir  caution.  »  sant  pour  garantir  les  caronaeaat  lat  dIaMiaMi* 

a.  LB  vicoHTB  AaaiUMBT  BB  Bi«SMB  ;  «  Messteitrs,  menis  sur  ce  peint.  • 
Je  dois  vous  dire  qve  je  emniirends  aaasi  eeaRBe         u  asaon  b*Aiibtiuii  ;  «  Hesslears,  velef  esas* 

l'honorable  H.  d'Omallus  la  responsabilité  pécu-  ment  J'entends  l'.irtlrle,  et  rofcl  !a  r^'ponsc  qtie  Je 

alaire,  et  non  pas  du  tout  la  responsabilité  morale,  comptais  faire  a  rhonorabic  H.  de  ruisseaux,  dans 

L'jionorable  baron  d'Auetbanlargumenteicideventes  la  pensée  que  rhonorable  membre  demandait  si  le 

de  pea  d'isapertancei  mala  dana  la  proTtace  de  fsnctloiiaalre  quldtattclmié  de  (aire  U  vente  et 

iraBmr,dans  certaines  parités  da  labiaBt,  H  7  a  des  qol  farantlrali  la  respeaeablllM  devait  amnifr  nae 

communes  qui  |)0■is^t^e^t  des  forêts  tout  entières,  Il  y  eantfnn  rTSOnnelle,  on  btrn  ■s'îl  drvnlt  déposer  une 

a  des  endroits  ou  l  on  fait  des  coui>es  de  50  hectares  caution  en  argent.  Je  voulais  dire  qu'il  ne  s'agissait 

et  même  plus,  et  je  crois  que  ces  coupes  sont  assez  pas  d'une  caution  en  argent,  mais  d'une  caution 

ImportaBtes  pour  qu'on  exige  une  reaponaamuid  persoBaelle.— Malsqaantâ  la  cantteai  Je  vais  «b 

péêttBl«lre.  —  II  est  arrivé  qu^  dispensant  de  ces  peu  plas  loin  que  noBorsMeialBlsIra  delà  Jastlee. 
cautionnements,  de»  maîtres  de  forses  ont  arréii'  Je  croîs  quf  la  iTarantle  donnée  par  le  (bnctionnaire 
leurs  payements  et  que  des  comtuuaes  se  sont  trou-  leiuet.îu  ucu  ci  place  de  l'adjudicataire.  Je  crois 
vées  dans  des  failliles  pour  des  sommes  considéra-  que  dès  l'instant  où  lia  garanti  la  solvabilité  de 
Mes.  Je  crois  que,  puisque  rStat  parait  vouloir  ad-    celui-ci,  le  ICncUonnaire  représente  aux  yeux  de  la 

■liBlstrer  des  bols  des  eeninunes.  Il  liât  qHV  eoBunane^qat  deit  teajeavs  aveir  ane garaBlia, la 
prenne  aussi  toutes  les  rri'cr.iUSnn?  possibles  pour  caution  que  l'adjudicataire  est  dispensé  de  fournir, 
que  les  hablUuil^  nu  âûiciil  pdi  iriJ£iCrés  de  leur  11  nie  scoibie  que  c'est  ainsi  que  l'article  doit  être 
propriété,  et  qu'il  agisse  do  même  qu'il  le  ferait  pour     entendu;  si  j'avais  bien  compris  l'honorable  H.  de 

les  (ordta  de  i'Stat.  —  l'appuie  tout  a  fait  les  obser-  tuisseaux.  Je  lui  aurais  donné  lauDédiatement  cette 
vatlens  de  PiMioralde  H.'  dMiinallas,  et  Je  le  répète,    eiplleailea.  m 

comme  iuI,Jo  crois  qtie  c'est  responsabUlté  pécu-  m.  D'Otruirs  n'Hit-LOv  :  «  J'avais  demandé  la 
ulairc  qu'il  faut  eniciiarc  d*iiis  l'arlide  en  discus-  parole  pour  faire  remarquer  qu'on  n'exigeait  pas 
slon.  "  cette  garantie  d'un  simple  agent  foreblitr,  uj  iis  Je 

a.  LB  MiNUTBB  SB  LA  J08T1CB.  «  ie  crois  que  citefs  d'administration,  lesquels  sont  en  général  des 
l^meadeaieut  piepesé  4  Part.  49  par  naiaeiaMe   personaessolvaMes.  » 

M.  de  ruisseaux  ne  peut  pas  être  admis.  Je  me  rallie  H.  lk  ticomtk  Beshaubt  bb  Biismk  :  ■  Voici 
eullèremcot  aux  observations  qui  ont  été  faites  sur  comment  je  me  Qgure  que  la  loi  doit  être  réglée.  Le 
ce  point  par  l'honorable  baron  d'.^uetiian.  Il  est  (jouvernemenl  se  substitue  aux  communes.  If  gou- 
contraire  aux  principes  administratifs  qui  se  ratta-  vernemeat  a  la  préteatloa  d'administrer  les  biens 
ahent  ans  bals  de  ivut,  de  dl«eaiar  de  tourair  des  aswauaes;  eb  bien,  le  gMvaraaaMBt  «tattdlfa 
eantlon  des  adjudicataires  quelconqaei,  parée  que  responsable  de  son  administration.  Cest  au  gouver- 
la  responsabilité  est  trop  importante  pour  sapasse    uement  de  prendre  des  précautions  soit  vla^^-vis 
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MOMoA  rMIJidietliMa  Km;  ftMiMit  ptr«ax  4e 

\c  frîirf,  tniiç  nctf?  pnstéricur.-i  seront  Talablemeot 
signiiiés  aa  «ecrélariat  de  celte  commuoe  (!)• 
Art,  48.  Tout  proeès>T«rbaId*adJadieation  em- 


pwIdlavoicd^caidMilliniiiifféeeoatoi  iMa^ndi- 

cataires,  uinsi  que  contre  les  associés  el  Im 
cautions,  qai  seront  tenus  solidairement  an  paye- 
ment, tant  da  prix  qae  d^  frais,  dommagcs- 


des  agools,  soit  de  tonte  antre  manière,  pour  que 
le  perdant  pas;  Il  acraM  par  trop 
que  Ton  se  ylt  forcé  de  laisser  admi- 
nistrer ses  biens  par  d^autres,  et  que  I»n  ne  fût  pas 
SÙr  (le  reii(n:r  dans  si  s  fonds.  — Jl  troUTe  qu'OQ 
doit  agir  pour  les  communes  comme  pour  l^Ktatet 
prendre,  pour  garantir  les  bele  et  lerdls  des  conw 
■jone»,  les  mêmes  pfdcanUoMfmpewr  lealordte 
delWtt.» 

■  .D'OatAllUS  D'HaLLOY  :  «  Il  y  a  une  riiOruic  (i)ITé- 

rence  entre  les  ventes  de  iwis  communaux  et  les 
Wktea  de  bols  de  PBUt-  Ces  dernières  se  fnt  par 
tola  eensldérables,  de  sorte  qa"U  est  toujours  India- 
peneaMe  d'exiger  une  caution  et  que,  d^un  antre 
côté,  les  frais  en  Irai  MÛ  s  parle  caulirmnL  aiLiit  viit 
inslgalflanls  par  rapport  au  prix  prinulpai.  Les  bois 
1,  au  coalraire,  es  vendent  générale* 
par  trto-petites  portions  qui  valent  quelque- 
fBiade  10  aSD  fr,.  et  s^l  fallait  toujours  exiger  la 
lermalltéde  la  caullou.on  éprouverait  beaucoup  de 
difficultés.  Lorsque  les  particuliers  font  aussi  des 
ventes  par  petite»  pertlOBa»  oa  exige  rarement  une 
caution  afin  de  ne  pas  éloigner  les  adjudicataires. 
On  ne  pouvait  cependant  accorder  la  même  latitude 
aux  administrations  publiques;  et  pour  concilier 
ces  deux  exigences,  on  a  laoaglné  d'autoriser  le 
nuMiitennalrc  ^  prMde  â  la  vente  de  dlapeier 
lea  adjudicataires  de  fournir  cautlmi,  mojenaant 
qnecetadmloistratenr  soit  lui-même  responsable, 
et  de  cette  manière  touï  les  liU(.':rëts  soni  garan- 
ti». —  Les  administrateurs  exigent  la  caution  lors- 
4tt*Ua  Jugent  qoe  la»  aoqMdreora  ne  aent  paa  sol  va- 
Meaioal^dans  le  cas  contraire.  Ils  ont,  dansPInlérél 
de  leur  établissement,  asseï  de  dévouement  pour 
.;:oriirii[ir  ,)  r(j|n.iLnlre  du  paycmcnl.  —  Voit-t  cijiiuiie 
une  di«po»ition  analogue  A  celle  reproduite  par 
Part,  ita  éiéexéentde  depnla  lenftampa  dana  quel- 
ques province* .  » 

H.  OK  rut»SEAu\  ;«  Messieurs,  il  reste  acquis  par 
le  dëbat  peut-clrc  antlclpi^,  comme  le  faisait  remar- 
quer i'bonorable  baron  d'Aaetban,  qui  vient  d'avoir 
heu  «ur  Part.  40  dent  la  diaeuailon  va  aNinvrIr  lent 
â  l'heure  ;  il  reste  acquit,  dls-je,que  c'est  la  resi>on- 
sabllité  persoooeiie  Ut;  l'agent  qui  est  en  jeu.  Il  est 
^'Maleraent  établi  maintenant  dans  la  pensée  de 
l-aaseaililée  qu'P  y  a  nne  différence  notable  entre 
lea  adjudieatlena  de  bêla  de  PItat  et  eellea  de  bela 
communaui.  Je  il  fs  dire  que  je  ne  saisis  pas  trop 
cette  différence  par  la  raison  qu'il  y  a  au&sl,  si  je  ue 
me  trompe,  dans  les  adjudicaliona  de  bols  de  l'Blat, 
de»  loi»  d*ane  mlnoe  importance  et  dent  11  est  de 
nntérêt  de  riut  de  ne  pas  écarter  lee  petits  adjv- 
dicataircs  :snu  iVnvoir  un  plus  grand  nombre  d'ache- 
teurs, il  me  parait  qu  il  y  ^  ia  une  analogie  complète 
qu*a  trèa-blen fait  ressortir  toutarbeurel'bonorable 
vioouite  Oeananet  de  Bieane,  en  dlaant  que  cer- 
taine» penBunee  penvent  être  MaluMa»  a  nttat 
pour  l'Importance  de  leurs  forêts  et  que,  puisque 
rgtat  veut  exercer  une  tutqlle,  U  faut  que  cette 
tutelle  soit  conipitia,  etqu^  prenne  les  préeau- 
tlon»  aéeeaaaire»  pour  farauUr  las  Intérits  da  cens 


dont  II  administre  les  bien».  —  J'avais,  dans  cette 
pensée,  nntantlan  de  préposer  «a  aaMudemeut  A 
l'article  que  nous  discutons,  mais  en  présence  des 
explications  qui  viennent  d''étre  données,  je  le 
rctln  1 1  paraît  que  l'assemblée  a  adopté  llnter- 
préuUon  du  rappertcor  de  la  coainil»»loa,  c'eet^ 
dire  quil  s'SsgIt  d*ttue  garantie  pdeunlaire.  » 

LB  HmiSTRX  DE  LA  JDSTICR  :  «  LCS  réflexIOnS 

que  J'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  tout  à  l'heure 
nu  sénat  étaient  fondées  sur  <  <  t  u  i  cnsée, que  le 
fonctionnaire  chargé  delà  vente  et  qui  se  porterait 
re»poa»able  de  la  salvabnité  de»  adjndleatalreg 
aérait  aiaei  difficile  â  trouver,  et  que  le  cas  prévm 
par  l'art.  40  ne  se  présenterait  probablement  pas.  — 
J  <i  r Cl  herché  la  diécussion  qui mj  hf^u  i  la  cham- 
bre des  représentants  «nr  cet  arUcle,  et  J'ai  trouvé 
que  la  dIapMitlen  rMatlve  i  eet  affrancUssenent 
de  caution,  au  moyen  de  la  garantie  du  fonction- 
naire chargé  de  la  vente,  a  été  proposée  d'oince  par 
la  cuniuiission  de  la  chambre.  Dans  le  projet  de 
cette  commission,  l'article  formait  le  n»  48  bU^  et 
vetol  l^éelalrelaseuHMit  qui- a  été  dénué  par  UMn 
hnnnrnhic  prédécesseur,  et  qui  confirme  lesappré- 
cialiuDs  que  vienaenl  d'en  faire  les  honorables 
■H.d  omailus  et  le  comte  de  Boblano  .  <  nf.  Orban  • 
«  U  faudrait  d'abord  «avoir  quel  est  le  sens  véritable 
«  que  la  eenunisaloa  •  vonln  dernier  i  cet  artkoe. 

«  A-t-ClIe  rn(r  ri!fit  qnf»  forîquC  l€  foncttonnalrc , 
«  chargé  dtj  1;*  vtnle,  garajitlt  la  solvabilité  d  ua 
■  acquéreur,  cette  garantie  sert  de  caution  â  la 
c  commune  1—  M.u  aUnUtn  de  la  Ju4tie« .-  C>e»t 
«  «vident.  —  M.  Orbûn  rTrèa-Uen  I  veserie  que, 

<  en  définitive,  la  commune  a  toujours  un  caution- 

•  nement        ■>—  M  le  sénat  enti:nd  accepter  et 

consacrer  cette  Interprétation,  pour  ma  part,  je  n  y 
voi»  pa»  d'Inconvénient,  et  Je  suliordonne  naturel- 
leneat  mon  lnipreB»lon  •  ce -qui  a  été  reoenntt 
devoir  ôtrc  niirnh  par  !n  chnmbre.  Seulement,  je 
persiste  a  croire  que  le  fonctionnaire  qui  consen- 
tira 1  garantir  ne  se  présentera  pas  rréqueuHuent 
aux  adjudication».  (Otaat,  tt  avril  1853.) 

(t)     lAiiraB  I  •  Oneespltcatloa  eat  Indlspen- 

gnMr  :  notre  articif  rst  i)  app  licable  au  cns  rfr  délits 
ou  bien  seulement  a  l'hypolbése  oû  II  ne  s  agit  que 
dlntéréts  civils?  Un  arrétde  la  Cour  de  cassation  de 
tranoe,  du  26  septembre  1833  I81vey,  1884,  part,  i, 
p.  m  et  part.  II,  p.  705),  dédde  qu'âne  dispealtlen 
analogue  du  Code  franriij  Vappllque  aussi  au  cas  oû 
il  est  question  de  déliU.  Je  désire  que  l'on  veuille 
me  dire  si  on  propose  dana  le  mène  «ans  l'UrHela  au 
vote  de  la  chambre.* 

*.  ORTs,  rapporteur:  «  Hestleat».  le  sen»  que  la 
commission  attache  â  l'art.  42  est  évidemment  celui 
qu'y  a  attaché  la  cour  de  cassation  de  France,  et 
cela  résulte  de  la  nature  des  choses,  comme  on  l'a 
trèa-blen  dit  dana  la  discussion  du  Code  nrsa^ats» 
fadJadlcaUbn  et  le  cahier  dea  ebarges.  qui  fait 

<  i  |is  ^ vcc  elle,  sont  élevés  vIs-4-vis  de  ra  lju  llca- 
taire  a  ta  hauteur  d'une  loi.  ce  n'est  plus  un  simple 
contrat.—  Les  contraventions  au  cahier  des  ebarges 
deviennent  tentée  des  Intractieas  i  la  Mt  des  déHU- 
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tetéréls,  restitotions  et  auModei,  anxqaels  le 
marché  pbomit  d«iiMr  lira  CMMn -l'tidyadiAU 

taire  (i). 

ikH.iL  l4MiM|*e  PiolrapriM  dé  r««p1oittliM 

d'une  coape  u'i:i^èrf>,  affouagèrc  ou  autre,  sera 
mise  en  adjudicalioD,on  observera  les  formalités 
prsKritw>  m»  art.  36,  37  et  38  ;  les  oootrarea- 
tioos  sfMM'  pOÊÛÊÊ  tfflfl*'  iBMddt  dé  80'  ft 
SOO  francs. 

L^tfntreprenear,  en  cas  de  coanivcnce ,  sera 
pnU  4e  iMreille  aneade  et  privé,  ea  ealre,  én 
prix  de»  vnm  *pea  wunH  dé|à  eaienKe; 

Tout  €€•  qgl  doit  être  fait  en  «xécutlon  de  cette  loi 
peut  dès  lors  être  fait  an  domicile  élu.  L'électioa  de 
domicile  n'a  qu*nn  but,  c'est  de  rkciliter  l'exécution 
dtt  contrat  «Padjaifcatloii  et  do  caMer  des  eharses, 
n  n'y  a  eneime  dlsHneWeei  èlMre  entre  la  pcrt#e  Je 
ses  diverses  clauses «t  la  sanction  pénale  ou  pécu- 
idaire  de  leur  Inobservation.  >  (Chambre  des  repré- 
sentants, 17  février  l«a.) 

(!)•  tar  rari.4S,  le  eeasaiilsslenilttiwivenieneat 
■^•uiMUl  pas  eeuwettr»  les  dMltears  ensiilted^d' 
Jndicatton  s  !<i  contrainte  par  corps.  La  commission 
parlementaire  aduiet  cette  idée,  nuls  elle  ne  prCtend 
es  aunme  façoo  déroger  au  droit  commim,  1 1,  i  >ar 
silla«dits«lUer  l'itat»  le  eenaarane  ou  l'éUMlsse» 
nieM'veiiite«ir  de  la  eontreiatei  dans  les  ces  ot  ia 
loi  commune  Tar-cordoralt  â  un  simple  particulier. 

—  On  ne  réclame  pas  de  privilège,  mais  aussi  l'on 
n^aMlque  aucun-droit.  —  si  donc  Padjadloatalre  de 
Jwls  aaoiieiepoiir  retewlre,  u  sera  tenu  par  oeriie} 
ek-ae  oanlfra  pearra  Ifétreaveo  Ml,  lorsque,  dsàw  ee 
cas,  le  t  ahter  dci  Charges  te  stipulera.  La  loi  da 
15  germinal  an  vi  et  Tart.  2U£0  du  Code  uivll  conser^ 
wmt  leur  empire.— Il  est  copendantâ  observer  que, 
|ie«r  exeroer  eetle  vole  ri|e«i«Met  il  OiWaK  alors 
oMentr  eontr»  iHMlJudleatatre,  son  sssoelé  «d  sa 
caution,  te  jugement  exli^piir  VaÊfL  Wtl  dnCede.  > 
(Rapport  de  m.  Orts.) 

M.  LKLixvax  :  «  Le  projet  attribne  an  procès-verbal 
dredlodlcatiea  la  loree  d^exeentieii  itaréeoeittie  les 
adtMHeafaires  et  leurs  esatieiis;  je  ddsire  sevoir 

8*11  es»  nécessaire  qiip  le  rrocès-vcrbal  en  question 
soit  Signé  l'Mi  :c!>  aU^utiicautres  ci  les  cautio»».  Il 
n*est  pas  d'usage  en  certaines  provinces  que  les 
adjadioatetres  ai^peseni  leur  algeauite }  liels  imis* 
qolNNi  allritae  par  m4i«  aiUeie  desefeto  msiveeas 
Â  l'acte  d'arijiiriir.ttion,  il  cst  essentiel  de  bien  pré- 
ciaVF  lu»  riirrnai  lies  qui  devront  être  observées  dans 
la  loi  nouvelle.  Il  est  important  aussi  de  coanattre 
stt'eoied'adiHdieailoo  pourra  dtrere«ap«r«i  agent 
léieitler.» 

LK  jiinî«:trf  np  i.a  jdsttce  :  »  n  fst  évident 
qu'il  faut  ciu'll  réunisse  les  rormaUt.es  de  l'acte  au<* 
thenyqne.  81  rindlvida  sait  signer,  ii  doit  signer;  si 
stf  4MMlralre  line  le  leli  pas,  U  Csni'qae  aaanllon  en 
solS'Mte.  iieBs  etanrae  rien  oMendn  tnaofer  me 

ce  rapport.  »  (OMMllMdee  WprésentSBle,  IS  lé- 
vrier 1»52.) 

■  Le procèS'verbal  est  un  acte  public,  fi  eildene 
iNt«nl>qMYt  entraîne  l'eadeutlon  pnrée,  mais  ii 
deeiw  n«o«Melteaieal  éttfe  iavMn  des  formalités 
iwescrttes  par  rart.54»duCodedeprocédure  civile. 

—  Les  ^«esUeaSi  qusnt  a  la-  eontsviate  par  corps» 


menm  n. 

Art.  4S.  Aucune  coupe  ordinaire  ou  extraor- 
dinaire, exploitation  on  vrate,  ne  ponm  être 
Mie  par  les  éoprèpriél^ires,  sods'  peilie'  d^be 
amende  de  300  à  3,000  fr.  Toutes  ventes  aiosî 
faites  seront  nulles,  et  les  bois  abattus,  seront 
idilitnis  «m  Mlarenn  ra<nlear  (3). 

AH^  46.  Ue  dbapee  IndiiMae  eerattt  iMàmit 


sont  abandonnées  eK  dfflt'0ÉÉmMl.'»(Mpfflrt'de 

n.  d'Anctban.) 

(2)  ■.  JACQrEfi  :  «  Je  (îésireraïs  que  legoïiverne- 
ment  ou  la  commission  voulût  bien  préciser  le  sens 
dntMtMdlwr,  4«|  s»  trenvedane  leiflielié  de  ««Itd 
section,  et  nous  dire  si  Ton  doit  entendre  par  bols 
indivis  seulement  les  Irais  dans  lesquels  l'Etat  a  des 
droits  do  j  r  iiirit' té  hutivis  .ivoc  ili  8  particuliers,  ou 
bten  si  l'on  doit  comprendre  par  i>ols  indivis  les  dt- 
wieeeceidcBilcedn  Ml  de  eetle  netnrèqdlsinl 
désignés  an  n*8del*art.  I*r  :  •>  Les  bols  et  forèUdans 
«  lesquels  l'État,  les  communes  et  les  établissements 
«  publics  ont  des  droits  de  propriété  indivis  avec 
«  dtis  parUeuiiers  ;  >  ou  I>i«n  encore  si  l'on  doit  com- 
PMttdre  de  pk»  mm  «eue  nrtiMi|iM  lee  belsiÉdlMS 
entre  plusieurs  connuunes,  comme  il  en  est  fiR 
menUon  au  second  paragraphe  de  Part.  35.— Si  cette 
eiprrs^l  II  (joIs  ukJ i vis  ne  comprend  que  les  iiols 
dans  lesquels  l'£tal  a  des  droits  de  propriété  indivis 
evee  dee  parueallers,  Je  ceneels  pwMtement'Hi 
teneur  de  l'art.  40.  Mais  si  par  l'expression  :  ImIs 
indivis,  on  devait  comprendre  eu  mùmc  temps  les 
iMls  indivi)  entre  plusieurs  communes,  ou  les  bots 
Indivis  entre  des  communee  et  des  p«lleullen,ie 
peuee  ^  Vut,  «  devrvit  suMl-Hne  niodfllcatMNi/~ 
La  même  observation  s'npp'inue  Jusqu'à  un  certaU 
point  â  l'art.  45.  Car  si  l'on  comprenait  sous  IVixpres- 
sion  de  bois  Indivis  les  Iwis  Indivis  entre  plusieurs 
eomnkunes  seulement,  en  ne  pourrait  pss  dire  que 
«  aucune  eonpe  ordinaire  ou  extraordinaire,  esplef* 
n  tntion  on  ycate  ne  pourra  être  faite  parles  posses- 

I  sciirs  copropriétaires,  sons  peine  d'une  amende.» 

II  faut  évidemment  dans  ce  cas  que  les  coproprié> 
tabès,  qui  aantieeeemmunesi  aient  le  droit  <i<tts>> 
pleiter;<4pinnd  Ils  f  sent  autorisés  dsns'ies  fermes 
requises.  —  Je  demande  donc  que  le  souvemement 
vc  uillc  bien  nous  donner  des  explications  et  préciser 
ce  ({u'ii  entend  par  bols  indivis.  » 

a.  Luiemn  c  •  La  isi  iraave  d*uae  amende  teiu 
lee  eopropiMIalres.  (fn'arrlvera^lt  eependan»  ai 
parmi  eux  il  se  trouve  des  mineurs  qui  n'agissent 
que  parieur  tuteur?  Certes,  ii  serait  iniuste  de  les 
«llclndre,  et,  d'un  antre  c4té,  l'article  qui  ne  psHe 
qne  dè»  «npropiMtatres  n^ielnt  pas  les  tuteurs 
des  mineurs  et  Intefdlts.  u  ne  senkliiie  qnrii  y  a  une 
lacune  qu'il  est  essentiel  de  combler.  -  D'nn  antre 
cdté,  la  loi  commln«  une  peine  uontre  les  pro-  ' 
priétaires;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  communes  ou 
d^taMlMemeato  iMUes ,  la  pAilltd  demdt  «tre 
pronoitoie  dm  pas  doMre  eux,  msf»  eenire  les" 
roncilonnalresetadmUaistrateui  b  gn;  no  k>-  nit  pas 
conformés  44a  loi»  —  La-dIsposition  «ie  notre  ariloie 
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ne  peut  dooo  èti«  aalMMuie  Mie  qjl*flll««i  for- 
mulée. Je  propose  de  la  Tédlger  de  la  naalère 
avivante  : 

'  A  Aacune  coape  wrdtoalre  ou  extraordinaire,  ex- 
«  fMIatfon  «•  wle  ae  pourra  être  rktte  par  les 
«  copronrieuiMi  aait^WB  dfUÊm  anewle  daaoo  ft 

«  3,000  rr. 

«Cette  amende  srr;i  pncouruc  par  1rs  tntottr^, 
•  curateurti  «dmial»lrai«ur»  et  fonclioanalre^  qui 

«  nuMtteetteMiraa«xaelMféMe«iMrp«ngraiAe 

a  précédetat. 

<  Toute*  TenUialml  IMIM  rtront  nulles,  et; les 
«  b«ts  abatiiitaet«iit  r«iUtii«a«niHitBre  eu  em^a- 
<  leur.' 

•  lluitd*Mifr«s  dispositions,  on  a  eu  soin  de  com- 
mlner  la  peine  de  la  naalère  teoneée  eo  non 
amendement,  ce  qui  dénonlrede  ptaa  en- plat  la 
nécessUt"  de  btxiirin  ir  dMne  manière  formelle 
dan»  TarUcle  en  discussion  ;  sans  cela  on  ne  man- 
«MHTii  ptâ  dé  dirè  teèfttff»  wilii»  «if  «ediuio  olfe- 
rtus.  » 

M  orts.  rappofteiiir':  «  HeMieme,  Je  crois  que  la 
slgnincatlnn  des  mois  :  bois  indivis,  dans  Tlntitulé 
de  la  section  II,  est  parfaitement  claire  alors  qu'on 
lèi  ranirectte  de  l'article  i*'.  L^rilcle  l*r  appelle 
bots  indivU  les  bois  et  for^ta  dans  letqoela  ritat, 
les  communes  et  tes  éUbItssemenIs  publics  ont  dec 
droits  de  propriété  Indivis  avec  des  parti«  ulii  r $. 
Aiostf  par  exemple,  l'tlal  poaaede  la  moitié  d'une 
fiMt  et  «n  partteànerpoirtile  nwlce  Birttié  Iwrtlft 
un  rxrmplo  (je  bols  indivis-  Une  commune  peietde» 
dans  ia  inÉcu  proportion,  avec  un  particulier  :  en- 
core bois  in<ii  vis  Un  (Mabllssement  public  possède 
areo  vn  particuUer  :  bois  indivis.  —  Quant  aux  pro- 
iNrtéltfi  tndivine  entre  mtal,  la  oomom  et  «n 
<?tnbihsemenl  public,  ce  ne  sont  pas  des  bols  Indivis 
au  point  de  vue  spécial  de  la  loi.  car  ces  propriétés 
•ont  soumises  dans  leur  entier  au  régime  fort  sticr, 
quel  que  «oit  leur  propriétaire.  ▲  ce  point  de  vue 
vettrelnl.  11  n'y  a  rMlemenipealndlVitlMi ;  Il n*y^ 
pas  dedilTérence  rntrn  le  régime  des  deux  proprié- 
tés.—  Ainsi,  cbaqub  rois  qu'un  particulier  est  en 
état  dlndlvlaion  avec  une  des  personnes  morales 
qtte  Je  viens  d*indki««ri  11  ne  pourra  procéder  a 
aneoae  eenpe  erdlaaire  en  entmovdlnalre,  al  i  an» 
cune  exploitation!  sans  lomtifr  «îoti'î  l'application  de 
l'art.  45.  —  L'bonoraMe  n.  Leiiévre  a  trouvé  des 
dlfflcuitéa  dans  les  termes  de  cet  article,  et  il  vou- 
drait r  aloaler  une  pbrate  qui  fit  retomber  ta  re«- 
ponnibnité  pénale  inr  le  tnieinr,leeitNtenr,ele., 
du  propri^t^tirr  qtii  ne  serait  point  capable  de  poser 
par  lui-même  un  acte  d'administration.  11  va  de  sot 
^e,  quand  il  est  posé  un  fait  défendu  par  la  loi  pé- 
nale* et  qu'il  y  a  une  amende  prononcée  contfe 
nitflractton,  cette  amende  retombe  sur  le  TérICaMe 
auteur,  nir  r'atitrur  tiirpr-t ,  sur  le  coupable  propre- 
ment dit.  jamais  un  tribunal,  interprète  intelligent 
des  lois,  nHra  infliger  a  un  enfant  de  deux  ans,  par 
exemple,  tine  amende  de  MOO  francs,  parce  que  son 
tuteur  aurait  fait  Mve  nue  coupe  ilMfale  dans  un 
bols  Indivis  — Jopcnse  que  ces  explications  doivent 
rassurer  l'tionorable  M.  Jacques  et  démontrer  que 
Itmetadement  de  l'bonorable  H.Lellèvre  est  inutile 
el  mralMndant.  —  VkwmM»  m,  uuèvre  a  mtoie 
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cevra  sa  part  da  preésif  4es  ventes  ainsi  qae  * 
des  realkntioM  «t  doB«ige»>inléréls,  dtdoetfcMa 


introduit  dans  son  amendement  un  mot  dang»* 
reux;  il  parle  d'administrateurs  de*  biens  apparte» 
naut  à  de-;  rtnlijii^rmr-nts  inibllcs;  or.  si  vous  leS 
places  parmi  les  propriétaires  indivis»  vous  déna- 
tnrw  Pesprit  de  Tart.  l»,  qui  ne  eensMère  eemne 
proi  rlt^f  nlres  Indivis  que  des  particuliers  en  com- 
Diiinauiû  avec  l'État,  les  communes  ou  le»  établis- 
,1  inents  publics.  » 

a.  Luiivai  ;  «Je  ne  puis  partager  l'opinion  de 
rtoneraMe  orts.  Bueffet»  fl  eel de  pHne^  que 
les  lois  p'^'i^if's  soni  rie  stricte  Interprétation. et 
quMl  faut  une  ilUpos^iiioa  iormelle  pour  atteindre 
un  fait  par  une  peine  publique-  H  n'est  pas  possible 
en  cette  partie  do  raisenner  par  induction  ou  par 
attaiecte.Ov,qn^  lleerMtlele  etren  Meonvalaern 
qu'il  n'atteint  qnc  Ir  s  rtvproprlétalres  ;  donc  eux 
seuls  sont  passlbies  d  une  peine,  ce  qui  n'^t  pas 
Juste,  lorsqu'il  s'agit  de  mineurs  et  de  ih  rMiimes 
iunapables  d'admlnlatrer  leurs  biens.  —  Mais  il  7  a 
plue»  lettnleura  et  administrateurs  malattondreM 
avec  fondement  que  la  pénalité  ne  leur  est  pas  ap- 
plicable, parce  qu'ils  ne  sont  pas  copropriétaires, 
seules  personnes  que  frappe  l'article  en  discu  sion 
la  amtltee  pénale,  U  ne  suffit  pas  d'une  explication: 
une  éaeaetetlea  rermelie  de  liatentloB  da  Mflil»- 
teur  est  fndispens.iMr.  pnrr^  qu^ne  pénalité  ne 
peut  résulter  que  d  uiie  Uii>f)osltlon  formelle.  Le 
doute  ou  le  silence  de  la  loi  profite  au  prévi nu  ;  il 
BM  parait  dnac  ééldent  que  si  vous  ne  frappes  pas 
lemetleuMst  les  tuteurs  et  adninlstnteuiu,  tto 
échripprront  à  la  coudainnatlon,  et  cela  est  d'autant 
plus  indubitable,  que  lorsqu'on  a  voulu  les  atteindre 
dans  d'autres  dlspositlons,ona  en  <>û  in  je  l'exprimer 
ea  termes  exi^.  Moa  amendement  a  donc  une 
utUltd  réelle.  > 

a.  LK  MiNTSTHF  LA  josTtcK  r  «  Messleors,  Je 
croîs  qu'il  y  a  i>€ducoup  moins  de  danger*  mahita- 
nir  l'article  tel  qu'il  est  rédigé,  qu'A  e  mudiiicr  de 
la  manière  que  le  propose  Tbonorable  M. Leiiévre. 
Quand  eu  dH  qu'aueune  ooope  ae  psurra  être  lUte 
i»ar  le  copropriétaire,  11  est  bien  évidemment  en- 
tendu qu'il  s'agit  du  copropriétaire  ou  de  ses  repré. 
sentants  légaux.  Il  ne  peut  y  avoir  aucune  diaiculté. 
Si  TOUS  donnies  a  cet  article  le  sens  reslricUf  que  lui 
attribue  llienerable  a.  leitevreÉ  U  uviveralt  que  le 
rn propriétaire  qui  ferait  faire,  par  exemple,  une 
coupe  par  un  mandataire  échapperait  â  la  pénalité 
commlnée  par  l'art.  45.  th  bien,  cela  n*  [  eut  pas 
avoir  Ueu.  sil  est  vrai  que  les  matières  pénales  sont 
de  stricte  interptétatiea.  Il  7  a  aussi  des  prineipea 
dont  l'application  est  faite  &ans  contestation  aucune. 
—  Eh  bien,  lorsqu'on  dit  qu  aucune  coupe  ne  peut 
être  faite  par  le  copropriétaire,  on  entend  p.ir  là  ni 
parle  «^propriétaire  ni  par  ses  représentants.  Il  7  a 
un  déUt,  lersque  la  eenpe  est  (ilte.  aaintenaot  sur- 
git la  question  de  savoir  qui  sera  responsable  de  ce 
délit;  tc  ne  sera  pas  le  mineur  (jul  n'aura  pas  pu 
agir;  ce  sera  le  tuteur  qui  aura  commis  le  délii.  si 

ce  n  etait  pas  le  copropriétaire  qui  serait  puni 
comme  oepreprUtafre,!!  raurattnueantràmanlère 

d'atteindre  le  tuteur:  Il  serait  atteint  comm?  im 
délinquant  ordinaire.  —  Je  pense  donc  qu'il  y  .t  lit-a 
de  maintenir  Part. 45  tel  qu'il  est  rédigé.  —  Quant  â 
ramendeasent  pNaMté  par  l'imneraMe  a.  Jacques  « 
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faite  des  frais  d'arputag»,  d'a^adtealloii,  de 
régie  el  de  garde  (i). 

SECTiM  m. 

IMirpotdlOn^r  partintUcrrs  aux  h>){$  iffii  fflWMim 
et  des  établittementê  pubUei. 

Art.  i7.  Les  conseil'^  communaux  et  les  admi» 
nblratioas  des  établis&eujcou  publics  décident  si 


Jp<:  eoupes  doivent  ^trc  dé!ivri*r5  en  nalnre  pour 
l'affouage  des  habiiams  et  le  service  des  éublis- 
•tarals,  on  si  «Oet  doiveot  être  vendaes,  soit  eo 
partie,  soit  en  totalité.  Leur  délibération  fera' 
soumise  h  l'approbation  de  la  dépvtatton  peiM* 
nenle  du  coa&eii  provincial. 

Art.  48.  Im  ymu»  ««root  iiitesA  b  dil{g«iiM 
du  collège  <)rs  bourgmesti'e  et  échevinsou  des 
•dmioifitraieurs  des  étahliswwenli  pallies,  ob 


nuNkorable  rapporteur  de  la  commlasloB  a  présenté 
ée«  «Memthns  an»|aelle«  Jo  me  rallie  eonplé» 

tement-  • 

H.  LRLiivaK;  ■  Je  ne  con4;ol»  pas  quel  Inconvé- 
nient Il  peut  y  avoir  à  énoncer  dans  la  loi  une 
dispoaltioii  qnl  attelf  oe  iet  r«prétti^«nt$  des  co- 
propriétaire», de  même  qne  les  MliDtalstrateurs  qui 

uni  concouru  aux  acte»  Illégaux.  Il  ne  su  m  t  j*  de 
dire  que  la  chose  est  ainsi  entendue.  Il  s'agit  de  loi 
pénale,  et,  par  c  iHr,<  quent,  tout  doit  être  énoncé  en 
termes  clairs  et  précis.  —  pour  qu^one  personne 
Mrtt  frappée  d*aiie  peine,  ii  faut  que  la  M  Pattetgne 
in  terminit.  Or ,  s!  vnus  ;i(|i<[.(c?  r:irilcle  tel  qu'il 
conçu,  vous  ne  cooimincz  une  peine  que  contre 
les  copropriétaires,  seuls  désignés  dans  la  dispo* 
alilon;  cette  ^uatMcaUon  ne  pounnl  s!>ppUqaer 
an  ttttcttrs  et  administratears,  Il  en  résulte  que 
ceux-ci  ne  tomhent  p  is  us  le  coup  de  la  loi;  ii  y 
a  absence  de  disposition  à  leur  égard,  et  par  consé- 
quent rimpunUt:^  leur  est  a«wrée.  —  «Joute 
donc  les  expressions,  ut  eopr^rUtàtrt  ou  Utun 
r»prÉ»ml€^ntt  tifWtx  ou  tonte  antre  énonclatlon 
renfermant  une  sanction  dain  <  t  précise;  sans 
cela,  il  jr  a  une  lacune  qui  atuèuera  nécessalreoient 
racquiilement  des  prévenus.  In  matière  pénale,  il 
est  prudent  de  ne  rien  laisser  â  nnterprétation,  et 
alors  qn"*»»  convient  que  mon  amendement  est  coa- 
fomie  A  rinlenllon  delà  loi.  je  ne  conçois  i  .^^  i 
posltlon  qu'il  rencontre.  —  11  y  a  plus,  la  disposition 
atteint  tous  les  copropriétaires,  alors  même  qnlls 
«ont  mineure.  Or,  pareille  prescription  n*est  pas 
soutenable.  —  Mon  amendement  a  encore  un  autre 
avantage,  c'est  celui  de  prévenir  une  autre  diffi- 
culté. Le  texte  de  l'article  ne  permctlra-t-ll  pas  de 
aoutenirque  les  mineurs  et  autres  personnes  pla- 
cées sous  l'autorité  d^autrul  sont  fraisées  de  la 
pénalité,  taufleur  recourt  contre  Iet  tuteuri?  On 
dira  qiH  )'  Tait  du  tuteur  est  considéré  conune  le 
fait  du  mineur  et,  qu'en  conséquence,  celul*ci  est 
passible  de  la  pénalitc  Cuonoée  en  notre  article  et 
qui,  dans  la  matière  dont  noua  noua  occupons,  a  le 
oaractère  dHine  pénaNté  civile.— Mon  amendement 
a  pour  objet  de  ren  lr.  ti  nte  ililRculté  impossible 
sur  la  portée  de  notre  article,  et,  a  mon  avis,  U  doit 
recevoir  votre  sanetlon.  » 

M.  4ACQUKS  :  «  Messieurs,  J'aJmels  l'explication 
donnée  par  Tbonorable  rapporteur  et  par  H.  le  mi- 
nistre de  ta  justice,  quant  Li  sens  qu'on  veut  atta- 
cher au  mot  tndivtt,  c'est-à-dire  qu'où  j  appliquera 
U  déantUoQ  Indiquée  «a  n«  S  de  l*irt.  i«r.Ka  bbo 
plaçant  â  ce  point  de  vue,  je  ne  vols  pas  de  raodlO- 
cattou  à  introduire  dans  la  rédaclioa  de  l'art.  A5.  ■ 
(Chambre  des  reprébcnlaDts,  18  février  1852.; 

Au  vote  sur  Particle,  ramendement  de  M.  JLeliè- 
ne  n^  pas  été  adopté. 


(1)  M.  Jacques  :«  Je  ne  viens  pas  propo-^er  r^smen- 
dement,  mai»  je  pense  que  la  rédaction  de  i  article 
ne  peut  pas  restrr  telle  qu'elle  est,  en  présence  de 
la  slgQlUcatiuu  que  l'on  a  donnée  au  mot  indivUi  il 
me  semble,  ncssienre,  qtfo  ne  serait  pas  eonveoa- 
ble  de  Mre  vennr  dans  les  caisses  du  domiine  ic 
prix  des  coupes  de  bols  appartenant  â  des  coiu* 
munes  ou  A  des  établissements  pub!  fcs  par  Indivis 
avec  des  particuliers.  SI  Ton  agissait  ainsi,  il  faudrait 
que  les  communes  s'adressassent  à  FÉtat  pour  ob- 
tenir la  remise  de  fonds  qui  auraient  d  A  être  versés 
directement  dans  les  caisses  communales.—  ii  sem- 
ble donc  que  pour  les  bols  Indivis  entre  une  com- 
mune ou  un  établissement  public  etdes  particuliers, 
le  pris  de  vente  doit  être  versé  dane  la  caisse  ét  la 
commune  en  de  l'établissement  public  ;  que  la  com- 
mune doit,  pour  les  bols  qu'elle  possède  par  indivis 
avec  des  particuliers,  être  placée  sur  la  même  ligne 
que  l'on  place  le  domaine  pour  les  bois  Indivis  dans 
lesqnds  PtUt  a  desdrolU.» 

>•  UmilVTnBK  LA  JUSTICE  Cette  dis()osillon 
a  été  Introduite  dans  nntcrét  des  coproprieuire* 
Indivis.  Dans  le  système  de  l'honorable  m.  Jacques  11 
faudrait  faire  verser  le  prix  des  couitcs  indivise» 
dan*  la  caisse  de  la  commune.»  Je  ne  pctiae  pas 
que  le  propriétaire  d'une  coupe  Indivise  ait  la  même 
faranlle  lorsque  le  prix  des  couper  est  versé  dans  la 
caisse  de  la  commune  que  lorsqu'il  l  est  dans  les 
caisses  du  domaine.  H  a*y  a  dans  ce  dernier  cas  «n- 
cme  difficulté  pour  le  propriétaire  Indivis  «  retirer 
son  aiyent.  11  jr  a  là  une  garantie  plui  fort  <•  que  «elle 
qui  se  trouverait  dans  le  versement  daus  u  caisse 
de  la  commune.  —  Lorsque  les  parties  seront  d'ac- 
cord  sur  la  part  revenant  a  chacune  d'elles,  le 
domaine  remettra  â  dmcunc  la  part  qui  lui  revien- 
dra. An  contraire,  aucune  garantie  ne  sera  accordée 
par  la  eomm!Uiie,etune  des  parties  pourra  recevoir 
une  part  sttpéffteureé  celle  qnl  doit  lui  être  attri- 
buée. •• 

OuAV  t  «  ët  crois  que  la  éilileolté  d*lnterpr<- 

talion  provient  de  ce  que  l'explication  d  n!nv  p^r 
le  rapporteur  delà  section  centrale,  en  ce  qui  con- 
cerne la  signIOcation  a  donner  aux  mots  bali  tndi- 
vftt  n^l  pas  la  vériuible  aignlâcation  telle  que  t'a 
eiw  en  vue  le  rédacteur  du  proiot.  Jo  crois  que  l^ 
doit  entendre  par  bols  indivis  tous  les  bols  dans 
lesquels,  soit  des  particuliers,  soit  des  cummuues, 
soit  des  établissements  publics  ont  des  droits  corn* 
muas  avec  le  gouverneménl  j  umUs  il  faut  toujours 
que  te  gonvemeroent  soit  Pun  des  iiropriélalrea 
in. M  vis  —  Je  Conçois,  en  effet,  que  lorsque  de  «em- 
biabies  euupLS  sont  faites,  on  verse  le  produit  dans 
les  caisses  de  l'État,  qui  est  le  copropriétaire  offrant 
le  plus  de  (arantiiy  mais  Je  ne  comprends  nul  lement 
que  IVni  «IBe  reGoortr  k  rtntervention  de  r£iat,  aux 
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pria— w  dru.  «gant  fiMNSlItr  ou  d'ao  gar^eMé- 

goéf  aten  conformité  «îii  cnhier  dps  rhargea,  ar- 
rêté par  la  dépuUtiioa  permanente  du  conseil 
pminaial.  Bllea  ne  tarant  ddÀullivaa  qu'après 
avoir  été  approovées  parCAMUége. 

ArU  49.  Le  con«t«il  communal  oti  IVtablIssc- 
meot  vendeur  pourra  aulonscr,  sous  la  oiéme 
•pprabalioa*  i«  laaeliaanMira  èhargé  d«  h  vcàle 
ou  de  la  rccelle,  el  spécialemenl  désigné  dans  la 
délibération,  à  dispenser  les  adjudicataires  de 
Tobligation  de  fournir  caution,  s'il  garantit  leur 
solvabilité  (1). 

Art  80.  Les  coupes  des  bois  des  communes  et 
des  établisseaaenla  publies,  rteervées  pour  Taf» 
fogiBga  des  heUtattia  en  peur  le  aerviee  de  eaa 
élabUssements,  n'auront  lieu  qu'après  la  déli> 
vrance  qu'en  feront  le?  agents  forestiers. 

L'expluilaliun  sera  fuUe  par  uu  euirepreneor 
apéetel  i  tovtefbis,  alla  pourra  avoir  lien,  pour 
les  coupes  des  bois  des  commanes,  sous  la  ga- 
rantie de  trois  habitants  solvables,  choisis  par  le 
eouaeil  aoiomnal  et  agréés  par  radmlniatratico 
forestière. 

Néanmoins,  si  les  conseils  communaux  sont 
d'avis  qu'il  convient  d'effectuer  le  partage  sur 
pied  dte  eonpea  dcaliaées  à  ndTouage  en  nature, 


la  pai ,  sur  l'avit 
dHeo«i«ilproTia<- 


én  fauvamiemeat,  lorsqoil  s*aslt  Ample- 
ment «le  la  vente  d'un  boisauiiucl  legoiivf^rDPmeDt 
est  complètement  étranger ,  lorsqu'il  »  de  la 
vente  d'un  bols  indivis  entre  di  s  p.n  llcullers  et  une 
vomasuDe.  —  Je  crois  que  l'interprétation  quo  Je 
vleoa  4e  denocraux  mteMs  MMt  cal  I*  aatfe 
admissible.  * 

H.  Orts  :  «Je  crois  que  la  signiAcatlon  que  j'ai 
donnée  tout  â  l'ht  ui  e  :uik  m  Us  bois  Indivis  est  réel- 
lement la  bonne  signiacation,  celle  que  les  projets 
de  la  oaoHBlaafc»  priialUTe  et  de  la  coauDlssIon  par» 
icmrntnire  ont  voulu  attacher  A  ces  uiots.  L'Inter- 
l'réL^tic'u  proposée  par  riionoral>le  M.  Orban  est 
d'aulaut  moins  admlssIblCt  que  dans  Part.  !«'  ou  a 
substitué  le  mot  ou  au  mot  précisément  pour 
rendre  ptoa  claire  la  pernée  qm  Je  prileiMiaétre 
celle  de  ta  toi.—  Halntenant,  ^estime  qu'il  faut  con- 
server cette  slgnlflcationau  mot  IndivU  dans  l'arti- 
cle en  diicus^iiju,  i)arce  que,  cdimne  l'a  dit  M.  le 
ministre  de  la  justice,  i*âut,  alors  même  qu'a  n'est 
pas  oopi«priélalre  IndlTla,  a  lonjours  un  Intérêt 
d'argent  engagé  au  moment  de  la  coupe  pour  les 
frais  d'arpenlaRe,  de  régie  Ct  de  garde,  par  cela 
seul  que  le  bols  est  soumis  au  ré(;iuic  furesLler.  ce 

n'est  donc  pas  a  raison  de  ce  que  i'&tat  est  copro- 
pfMiaIre  que  l'atUcle  dUapese  cenne  il  le  tait.  «Test 

parce  que  le  propriétaire  avec  lequel  le  particulier 
»ii  trouve  dam  l'Indivision  é, tant  une  couimune,  ua 
taospicc  ou  un  bureau  de  bienraitance,  la  propriété 
indivise  est  soumise  au  réfime  forestier,  et  qu'il  faut 
que  le  gauvemenusit  ait  lee  meyeas  de  rentrer,  an 
moment  du  payement  des  coupes  arijuj^f^r-^,  fimi  1rs 
dépenses  qu'il  a  (Site*  pour  l'arpenu^c,  la  régie  el 
le  payement  de  gardes.  —  Le  but  csi  flscal  :  on  veut 
que  le  (onvernenent  puisse  se  payer  de  ces  frais 


ils  pourront  y  être  w 
de  la  ddpptalioa 
etal. 

LWélé  royal  réglera  h  raaponaiMlilé  daa 

exploitants  pour  les  délits  et  les  contraventions 
commis  pendant  l'exploifulion,  si  la  délibération 
du  conseil  commuual  ne  couticat  pas  à  cet  égard 
de  riglea  eomreMblet. 

Si,  dans  les  quarante  jours  à  dater  de  la  récep- 
tion de  l'acte  de  délibération  an  fouveroeraent 
prorlneial,  il  n*iiitarHeftt  paa  d*«rrdté  royal,  la 
rtadiiiira  d« .  eanaaQ  «OBamaiMl  sera  «sdeii- 
teira. 

TITRE  VI. 
•aa  BxnoiTAfuma. 

SBGTIÛH  PKBHlftKC 

Dts|Kifffton«  générai. 

Art.  Kl.  Les  adjudicataires  ne  pourront,  k 
peine  d*itre  pouraolf  la  eomine  ddlinquanla,  con> 
mencer  Pexpluiiation  de  leurs  coupes,  sans  un 
permis  d'exploiter,  qui  sera  délivré  par  l'agent 
forestier  délégué  à  cet  effet  (2). 

Art.  n«  Chaque  •djodiealalre  pourra  dobm 


par  compensation,  par  retenue,  et  pour  y  parvenir 
en  eaife  que  le  prix  de  la  coupe  aolt  versé  dans  la 
caisse  du  domaine.  »  (Ch.  des  repr^  I8  révrier  ISSS.) 

[1]  «  Pour  les  ventes  dans  les  bois  du  domaine,  une 
cautiuu  est  toujours  obligatoire;  quant  aun  bols 
des  communes  et  des  établissements  publics,  l'adju- 
dicataire peut  être'  dispensé  par  les  vendeurs  de 
l 'o  bu  galion  de  fourafr  caution,  si  le  fOnctienuira 

chargé  de  la  vente  garantit  ta  soh  <>lii!ité  de  I^Mba- 
teur.  —  On  conçoit  rulllité  de  la  dispense  pour  les 
vamteade  pen  d'importance  ;  mais  quelle  exécutioa 
pourra  recevoir  l'art.  4»  7  Anxiermes  de  l'art,  éi, 
c^eal  an  moment  de  la  Ycnte,  séance  tenante,  qne 
radjudicataire  doit  r  im  iiir  une  caution  i,:uaad 
donc  le  coiseil  commutial  pourra-t-il  être  appelé  à 
délibérw  anr  l>iire  dn  fonctiennaire  qui  s'eafage 
à  garantir  la  solvabilité  de  l'acquAreur]  Ce  ne  sera 
qu'après  l'adjudication,  et  alors  tl  sera  trop  lard, 
car  la  caution  aura  déjà  été  fournie,  cl  par  consé- 
quent l'Ioconvénieot  qu'on  veut  éviter  auraétépro- 
4ult. — C^t  dans  le  eaUar  des  cliaifea  qu'il  Crat 
déposer  le  principe  de  Ut  dispense;  Cette  exeeptUw 
doit  éu  e  accordée  en  vue  du  roncttonnalre  qui  fait 
la  vente,  et  dans  lequel  le  conseil  communal  peut 
trouver  des  garanties  suCAsantes.  —  Pour  rendre 
cette  pensée*  l^tlcle  sera  ainsi  rédigé  :«  te  < 
R  scli  communal  ou  l'établissement  vendea 
u  autoriser,  sous  la  même  approbation,  le tenctlen- 
■  naire  chargé  de  la  vente  el  de  la  recette,  et  spé- 
•  cUlement  désigné  dans  la  détibéraUun,  A  dispea- 
«  ser  les  «dijadleaairaa  de  PaMigalhMi  de  fearelr 
»  caution   s  il  a rattUl Iciir  aelvaliiiltté.  »  (lapport 

(le  M.  d'AucUau.^ 
(2^  «  L'adjudicataire  ne   i"  ni   être  autorisé  â 

prendra  poasesaieB  par  iul-méme  du  bien  vendu' 
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u  fftelear  oo  garde-rcDl*,  qai  sera  agréé  par 

l'agent  for««tier  local  el  assermenté  defant  le  jage 
de  paix.  C«  garde-veatc  sera  autorisé  à  dremr 
daft  proeèÉ-voteax,  Mut  dau  la  vaMa  4M  l'avla 
de  la  cognée.  Ces  procêfi-vprhîiiiT  seront  soumis 
aux  a^émes  formalités  que  «eux  des  gardes  fo* 
■aalierst  al  il  y  aara  doMé  anlleila  la  péaMiMi' 
■iére  ;  ils  feront  foi  josqn'b  preuve  contraira  (I). 

Le  garde'-vrnte  ne  peut  être  parent  nialli^  du 
garde  du  triage  ni  des  agaata  de  la  localité  au 
degré  ladkpié  dinararl.  16. 

L'espace  appelé  ouïe  de  la  cognée  est  fixé  à  la 
diilaoce  de  deux  cent  cinquante  mètres  pour  la 
fÉlale  etdaeent  TÎngt-cinq  mètres  pour  le  taillis, 
à  partir  des  IfmltM  de  la  coopc. 

Dans  les  conpf^  jrtrdinrttoires,  où  lesliiallrs  ne 
seraient  pas  indit^uée^,  ou  si  les  arbres  abaodoa- 
■éa  à  rasplallatioii  aout  defednlilty,  o«  dea  ar- 
Ifaa  de  délit,  IWe  de  la  cognée  se  délermine, 
pour  chaque  arbre  marqué  en  délirrance,  par  «n 
eerele  de  deux  cent  cinquante  mètres  de  rayon, 
•fant  paar  eantra  la  pied  de  Aa^a  arbre  abalM 
ou  ilestiiif^  fi  l'èlre. 

Art.  &3.  Tout  adjudicataire  d'arbres  de  futaie 
sera  lenu,  sons  peine  de  50  francs  d\mieade,  de 
déposer  chex  l'agent  forestier  local  et  au  gralBvdH 
tribnnnl  àf  l'nrronciissement, l'empreinte  du  mar- 
teau destiné  4  marquer  les  arbres  de  service  de 
aé'VMllaié 

L'adjudicataire  et  ses  associés  ne  pourront 
avoir  plus  d'uo  marteau  pour  la  mime  vente,  ni 
en  marquer  d'autres  bois  qoe  eeox  qui  en  pro- 
vtaMlNwlt  Mil-  pajM'da  ft0  inam  d^waâda. 


Hoa  druU  uunttste  A  requérir  du  vendeur  la  dèlk 
vraoce  de  la  ebosc,  aux  termes  de  l'art.  1604  du 
Oede  olTit.  Cette  délivrance  s'opère,  en  matière  fo- 
reallère,  par  mbèaMIen  dNtn  penialBd^eiplolter  «in» 
remet  l'agent  dûlégîii^  ;\  fct  rrrpt,  nussitôtqtin  l  ac- 
quCrcurjustiac  avoir  satisraii  à  tita  propre!  obhga- 
Uoos.  —  Le  mot  permit  exclut  «■vidconment  une 
alaifle  antorlsaUeo  veiitaleb  coaune  V*  jugé  la  Oaw 
daeassetloikiieVvaaee,ie  iTmat  MttjOa  ereltdah 
voir  en  faire  Ici  l'obserTaii  n,  r  nrcu  que  le  teste  du 
Gode  français  contient  les  mots  par  écrit,  non  re- 
fNdollaéans  la  loi  belge,  mais  uniquement  parce 
^Isaeiii  iuntiies.  —  on  a  smilaTé  la  queatlaa  da 
savoir  al  les  obligations  imposées  à  ftillaitteatalre 
d'aine  coupe,  quant  A  l'obtenllon  d'un  permis  iVeii- 
piotter,  s'appliquent  également  au  fermier  d*un  tioU 
aainBla'aa  régnMflireeuer.  u  )urisi«iMla«oa  a  ré- 
solu cette  question  par  Tallirmative  ef  avec  raison; 
~  La  commfMion  parlciwnlalre,  attentive  S  cette 

COntro  vr v:'.  11'?         rru  fiU  nt_  rCSi.ui'r  fi:ir- 

muler  une  solution  législative.  Bile  a  pensé  que  la 
vriaa   IMH  d^B-  bals  aaumfs  an  régiiM-  fsrastlar. 

constituait  un  (telf  presque  Inconciliable  avec  ce 
régime,  avec  la  nature  de  la  propriété  et  la  qualité 

dci  iiroprtLt.ilrr-!:  cl.  dans  tmis  les  cas,  un  fait  trop 

rare  pour  engager  ie  législateur  *  sien  occuper.— M 


Toolefôia,  dans  les  Tentes  pea  iasportanter,  le 
cabier  des  ehsrges  pourra  diapanaer  laa  «dlodiea- 
taires  de  cette  obligation. 
àK.  U.  yaïQndiBaialPtt  anni'taM  da>raifMalii». 

tons  1rs  nrhres  mnrfici'î  ou  rfi'sifrnrç  pour  drmrn- 
m  en  reserve,  quelle  que  soit  leur  qualification, 
loit.aiÉie  que  le  nmnlm  an  «MédaNÉfedoI  fd 
est  parié  an  pnoeès» verbal  de  balivage  et  naaiia*» 
Ing?,  H  «3n¥  qne  l^on  paisse  admettre,  en  eompen» 
saiion  d'arbres  coupés  en  délit,  d'autrea  arbres 
aan  réaarfda  qtia  và^Jndieatidra  atoraitlalaaia  aait 

pied. 

Si  des  arbres  réservés  étaient  cassés  ou  ren- 
férsés  par  le  vent  an  par  d^antres  accidents,  l'adii 
judieataire  les  laissera  sur  place  et  avertira  sur- 

le-rharop  Pagent'  forestier  local,  pour  qu'il  m 
soit  marqué  d'autrea  en  néservoi  et  dressé  procès- 
varlaii* 

En  eas  d'abataga  on  d^eidèvement  d'arbres  non 

morqoés,  s'il  s'agit  de  coupes  jnrdinalAires,  de 
efaablis  ou  d'arbres  de  délit  vendus,  l'adjudiea- 

forrsticr. 

La  représentation  sur  i'arbre  on  sur  la  souche 
de  l'empreiata'da'aiarllMili  employé  par  Padaii* 
nistrntion  eatl»  séail  inbyan  d* preuve  dont  Tad- 
judicu taire  pourra  se  servir  ponr  établir  U  déli« 
vrancc  de  l'arbre  abattu. 

Art.  nk.  b*kd|ad]eataiite  rai%  aaawté^las 

arbre»  de  réserve  ne  soient  point  endommagés 
par  la  chute  des  arbres<  4  abattra,  A  peine  d^ 
dommages-intérêts. 
8*11  arriraitq^tt «ritt  alMlt#  Anmiil a«- 

■      -       -  -  ■-  '-  ■ 

l'agent  chargé  dt:  «léUvrur  le  perinis  tl  explutterse 
reruse  a  lo  faire  sans  motifs  KsUlmes,  le  recours 
anx  tribunaux  est  ouvert  a  l'adjudloatalre.  Cetia 
flsevlté,  laeoAleetkMe  en  Belglq«t»i  a  été  raeonave 
même  en  Franrt',  finns  la  discus5icin  dn  rode  foresv 
tier,  devant  la  chambre  des  pairs,  sur  une  Interpel- 
lation de  le  duc  de  Prasiln.  »  (Rapport  de  yi.  Orls>) 
(I)  m  Laprlse  de  peasaaalen  dal»  coupe  par  radji^ 
difcataiwantrafic  I»  snt<rtf lianae  de  la  Airtt  parian 

agents  de  l'.Ktmlntsf  r.itlnn.  dp  13  la  ni'cesstt^  t)r  faire 
peser  sur  lui  la  responsabilité  lieti  Uouiuiagcs  causas 
à  la  propri<>té  .pendant  son  occupation  Ces  dom- 
■a  fessent  le  ralt  de  ladlndleatslre  et  de  ceux  deoti 
n  daM  vÉpondve^'eu'  Men  Ils  sané  la  M»  de  tiam 
contre  le<;qit<"H  l'administration  n'a  pn  s«dètendr» 
elDcaceinenl  par  suite  de  sa  dé  possession  tempo- 
raire.—Mur  attémier  la  rigueur  delà  responsaMilté 
dana  aas4cmianaas,laloi  pacniata  fadindlcalalra 
d«  constituer  nn  aorveiOant  newima  ftwémimtltt 
qnl  remplace  et  supplée  les  psrdçs  fnrr^tirrs  dans 
Pélendne  de  la  coupe.  —  Le  droit  de  consUter  les 
délits  accordé  an  garée-vente  ««étend  jusqu'aux 
llaUèasdal«taapansabtilté>da  i\Bdln«ieataic«  qal  la 
neniie.  M  easprand  dana,  entrala  vanie»  «aqua 
l'on  appelle  roufe  rf» l«  coyK'a,  espace  déAol  an 
p*ragraplie«nai'de  l'arUoiei  »  ^«affierida  s.  arts») 
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crouë  sur  «ta  arbre  de  réserve,  radjadieitsfre  ne' 
ponm  alMlIrc  celai-ei  qa'après  la .  reeonnals- 
«anced'nn  agent  foreslier  el  révainntmn,  fnile  de 
gré  à  gré  on  à  dire  d'experts,  du  dommage  ré- 
•thavt  4«  ta-  DéMtiM  de  ftin  toBberTtrfcr* 
narqité  en  réserve. 

Les  arbres  absfttos  otr  cassés  ne  pourront  être 
donnés  à  Tadjadicataire  en  eompensatioD  de  ceux 
«orMit  été'Mrqafo'Mi  irmpiMcaMni;  ft  notu 

qu'il  lif  prouve  qu'il  a  pris  loules  !es  précnTitinrT<; 
pour  éviter  les  accidents.  Dans  le  cas  où  celte 
prans  M  itrtil  pw  Ibite,  Qi  Mrnil  mariAM» 
CMttdM  «hiMIi  et  Tendu  dani  la  §ume  ordi- 
naire. 


Art.  99.  E^a^Jadleklaire  ne  pourra  dTeèlber 
thean  travail  de  eéttpe  ni  d'enlèvement  de  boitf 
nvnnt  le  lever  ni  apr£s  le  eovehier  dtaaOleiltA 
peine  de  50  tt.  d'amende  (1). 

Art'.  ST.  Il  eil  IMerdil  k  M)iMlleiUin,lk  Hkelm 
qne  le  procès-verbal  d'adjudication  aTeKCeiltienne 
l'aulorîsttîon  expresse,  de  peler  on  dVcorcer  sur 
pied  aucun  des  bois  de  sa  vente,  sous  peine  d'une 
■OMidadèMIBMtt. 

Ari.  58,  Toute  contravenlîon  aux  r!nn?fs  pt 
eondiliona  du  eabier  des  charges,  rdativemeot 
ao  mode  dUiatageetd*explaltaâMi  daskebd  «i 
neiioiemeot  des  cdopesi  aeii  ptattle  d^MneÉide  dif 
26  4  300  fr.  (S). 


f  !',  P  *  VI  r>  :  •  Mcssicii  rs.  j'ai  ilrnia  i  i  Ji'  ia  parole 
pour  obtenir  une  explication  de  ■.  le  ministre  de  la 
jVMIeeiBar  le  «lot  Miil»mifiif..iMi(e»  nos  Mréta  ne 

sont  pas  des  l>oqaeleuiz;on  ne  peut  pas,  son  chariot 
une  fois  cb>rgi!,Mre  aertl  au  moment  même  de  la 
fOrCl  ■  [iiitis  avdiisdes  forél»  d*'  icus  ou  trois  lleiics 

de  diamètre.  Or,  une  coupe  peut  se  trouver  préci- 
aéflsent  dv  «618  de  la  Mrét  0f»pMtf  i  rteMiatlMi  de 

riiJJiifilratalre  de  ta  cotipc.  T.'adjndlcatafre  chaVge 
sa  charrcltc  avant  le  coucher  du  soJell;  mats  tl  lut 
faut  une  ou  deux  heures  avant  d'atteindre  son  ha- 
bitatloo.  11  se  trouve  dans  un  clicflain  désigne  ponr 
là  vldangtt  dv  Uote.  tiomifteUTa-t-n  i»ar  là  un  d«ffi? 
Ponrr.i-t-ll  ^tre  attrait  drvnnt  jrs  trîl)unain  pour 
avoir  circulé  dans  la  fori  t  sur  une  roule  après  le 
Coucher  du  soleil/  —  SI  r<  \i  icatlon  que  voudra 
bien  me  donner  M.  le  ministre  de  la  JosUoe  notait 
pas  satlsfataante Je  prepwenla  de  nibaUtner  le  net 
ch a ryrm  m  f  i  celui  d^enlèvement.  • 

X.  URTS,  ra,pporteur  :  «  Messieurs,  le  but  de  la  loi 
est  d'empécber  le  travail  de  nuit  dans  les  CarélS, 
car  le  travail  de  nuit  permet  d^ae  part  que,  aoua 
prétexte  de  travail,  on  eonnette  des  délita,  alora  que 
de  l'autre  la  snrvrfii.Tucc  est  plus  dimcllc.  \uiis  dé- 
fendues tout  travail  de  iiuU  à  Tadjudicalalre,  et 
dans  sa  coupe,  c*est-a-dlre  toutes  les  opération!! 
preparatoirea  et  oomplémentaires  qui  peuvent  se 
rattacher  au  travail  de  Tabatage  et  an  travaH  de 
|Vnl^vpmpnt  du  bols  abattu.— Je  dis  toutes  tet  opt- 
rationt  préparatotret  et  compltmentatret,  et  nous 
devons  le  vouloir  ainsi,  pour  être  conséquents,  car 
aana  cela,  aoua  prétexte  du  travail  préparatoire  ci 
c0niptémebtali«,  «w  aintrodmraft  fa  nuit'  dans  la 
forêt,  on  sellvrernlt  -  tin  tnTii!  de  nuit,  et  !-  t  nt 
derartlcle  serait  compléiement  manqué.  Mais  hors 
de  là,  on  ne  défend  plus  rien.  —  Quant  à  la  circula- 
tion dana  lea  forAta,  c^est  ià  un  obdet  qui  cet  régld 
par  un  antre  article  du  Code,  artlele  1  l^easlon 

duquel  nous  pourrr-ns  nxaminer  la  question  qm 
vient  de  soulever  i  honorable  H.  David.  En  e(ret,daus 
ane  disposition  plus  ^éni^rale,  on  Itatlie dans  quelles 
Circonstances  cette  circulation  sen  antonaée  ou 
tntenlRie,  selenqtfMlerepdréra&raldedeTelAiree, 
d'nnfm-iux propres  k  porterontrateerdetftrieaux, 
ou  iiar  rbomme  tnl-méme.  ■ 

H:  David  :  «  ii  me  semble  que  la  réponse  de  l'ho- 
nerable  raitporteur  a  l1nterpet|aUonqiieJ*cl  lUte 
nie»tpaapr«eUe.rNl  demandé  al  le  fUtdeteana* 
pei«erMtetopar1«iMnteeddal|aMa»aprtt  f«ee«> 


cher  dti  soleil,  cor't!t\iaIt  un  délit.  Dans  presqnr 
tous  les  cas.  Usera  impossible  â  l*adjudicaUire  de 
obar^r  sa  cbarrette  vers  le  soir.  SI  vous  ne  lut 'per- 
mîtes pas  de  drenier  dane  la  fl»fdC  après  lé-  cdM« 
elterdn  euMI,  Itaera  obligé  de  ebarger  aa  dliarMtttff 
vers  midi,  ou  une  heure  ou  deux  heures  de  Taprés- 
oildl,  selon  l'étendue  qu'il  aura  a  parcourir  dans  la 
Itirit;  ce  aont  des  clroonaianees  tisieiilènlgilBnitea, 
qn^dCMilUve,  vous  trouverez  fort  peu  iramatt;tirS 
peur  veftfr  hausser  les  coupes  an  sujet  desqucilc* 
vous  aun-z  rédigé  des  cahiers  de  charges  con- 
roranes  aux  prescriptions  de  la  loi.  —  Il  me  semble 
que  le  IsKdetranÉfMirtM'seu  bols'pir'lesébenlitf 
designés  apr^$  le  coucbrr  du  soleil  ne  peut  pas  con- 
stituer un  délit;  car  si,  en  ronte,  l'adjudicataire 
vonialt 'emporter  quelgm'  cjinsi'  <ml  n^-  lui  .>\>p3.v- 
ttnt  pas,  U  devrait  commencer  par  le  couper  dans 
un  bels  qui  n'est  pas  en  exploitation,  tttV  que  Vu 
gardes ponrràlenttoujnurs  facilement  constater.  — 
Je  demanderai  donc  quVm  substitue  le  mot  eAaf^ 
gement  au  mot  enif  ventent  ,■  par  celte  substitution, 
itération  serait  mieux  définie.  fiMnorabie  H.  Orts 

niénl  a  ce  changement  de  rédaction.  » 

H.  LE  MiNiSTaEDRi-A  JVSTicg  :  «  Messieurs,  l'bo- 
iioralilo  M.OrIsa  d£jA  fait  remarquer  que  cette  dis- 
position n'a  rien  de  nouveau  et  qu'elle  n'a  jmm  donné 
llev  i  nveenvénient  dent  perte  rbonerable  preepi' 
nant.  —  Cette  disposition  se  trouve  dans  la  loi.  Elle 
se  trouve  dans  tous  les  cahiers  des  charges  et  jus- 
qu'i  présent  personne  ne  s  estplaint;  desdlfRcnltés 
n'ont  Jamais  surgi.  —  Ta-  t-il  lieu  de  modiAer  le 
nbdiS'd^nièvenient  ?  Ib  ne  le  penaepaa,  parie  raMolr 
Irts-sîifiple  qnll  est  défendu  d'cn'<^v(  r  le  bols  S  dOSi 
d'homme;  cri  enlèvement  est  compris  dans  la  ca- 
t<.'i;oricd'cnlf-vemenl  fnuduleui.  Ainsi, si  à  tous  les 
tri!ici>eroos  qui  se  trootcut  dans  le  boli^  voua  per^ 
Aetna  d^iever.  aprèb-  lecoHéberduaeieit,'  lin» 
charge  d'homme,  les  cobpei«eral<  nt  Mpr  vite  dé- 
pouillées. C'est  cet  enlèvenieht  qui  Uoii  être  la'évu 
et  doTindu.  9  (OMmbire' de*  reprdbentanie,  Wfft* 
vrler  1852.) 

(t)  W.  ftavib  •«  tvipérailon  deP  netleienent  amt» 
prend  plusieurs  '  ik' i  ations,  et  je  doit  vous  en  dter 
de  tellement  miaimes  que  vous  trouverez  l'amende 
de  26  â  300  fklUies  par  trop  exorbitante. — On  entend, 
entre  autres,  par  neltolemcnr,  le  nlveileuientde* 
tedpinièras,  des  reiliWUIMBe.Cda  ett  «eUtdia» 
lent  les  caMen  d«a  «dMrgea.  On  classe  daiaeMle 
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Ali.  tt.  n  M  pourra  être  éuMl  aoeane  fosse 

OQ  foarnéaa  poar  le  charboa,  uvfnn  atelier  ni 
loge,  si  c«  n'est  aux  «idroils  qui  seroot  ladiqaéK 
par  pracéa-varbaai  dM'ag«it«  farctiten  on  im 

gardes  par  eux  délégués,  sous  peine,  conirc  Ta  !- 
judtoUaire,  d'ooe  amende  de  50  fr.  pour  chaque 
Um*  00  foorneao,  loge  ou  atelier,  établi  en  eon- 
Iravention  à  cette  disposition  (I). 

Art.  60.  La  traitr'  dr-;  hoi=;  fc  frrn  par  les 
cliemins  oriiin:ures  des  venlcs,  sans  quclesadju- 


opératlon  la  destruction  des  roocea,  et  de  quelques 
lilantei  parasttet.  la  vous  dantande  il  loniine  qiNl* 

qu'un  aura  oublié  de  niveler  uae  taupln[^^f>,  nu  si 
une  taupe  venait  i  pousser  une  taupinière  après  un 
premier  nive!h  [iitnl,  jvanl  le  récolemcnl,  un 
Individu  pourra  éire  coodamoe  A26  francs  d'amende, 
MalleBeak  ea  nhHanin  est  eaocMtaat.  • 

K.  Orts  :  «  Il  est  dans  Pcsprlt  de  tons  les  cahiers 
des  charges  de  punir  d'une  peine  pécuniaire,  d'une 
amende  conTCiiUonticllc  les  contraventions,  quelles 
qu'elles  soient,  aux  clauses  d'adjudication  d'un  ser- 
-vloaiittlille.—KtlBlaiiant,  11  ailtfnula  mUnagéiirik 
ri\}  de  b  loi  forestière  de  faire  du  cahier  de^t  charges 
noQ  plus  un  Simple  cotilrat,  mais  une  loi  De  U,  la 
bécessilé  dansTariiLle  de  sulMlituer  aux  peines  con- 
tractuelles ordinaires  les  amendes  a  proiumcer  par 
les  trfbwuinx  ripresslfk;  ellee  a'dfèraBt  da  »  â 
3W  francs.  SI  noTis  entrions  dans  toutes  les  questions 
du  (itUil,  dut»  toutes  les  midutics  que  pourraient 
soulever  les  clauses  d'adjudication  des  coupes  fo- 
resU^rea,  noua  travvertons  sans  doute  que,  dana 
eartaiaea  ctrconstaneas,  M  franee  c'est  un  peu 
cher;  mais  en  voulant  éviter  i  rt  Cfupir  wm'i  nous 
noierions  daiu  Ica  hypothèses  ei  nous  a'ea  unirions 
pas  :  Je  défle  la  clumbre.  Je  déAe  quelque  léglsia- 
tore  qiM  ca  «oit,  de  prévoir,  dana  une  matlèra  anaai 
ranpHa  d^aeeideuu  at  da  camplieutlons,  toatai  le* 
espèces qal  peuvent  se  présenter.  —  Il }  a  d.^ins  ces 
matières  une  série  de  difficultés  saos  imporUnce, 
mais  Impossibles  i  prévoir.  Il  faut  laisser  quelque 
c|iose  A  i'appikation.  Sana  doute,  si  une  taapa, 
comme  le  disait  rhoneraMe  Aavld,  tetervttfil 
pour  quelque  chose  dans  l'Infraction  aux  clauses 
des  cahltfrt  des  charges,  une  adiaiBlslrallon  qui  se 
respecte,  un  irlfeiMaïai  Intelligent  n^ailgeca  pas  da 
radlodleatalra  «ne  amende  de  26  francs  par  nulbau» 
reoie  lauptulère  ;  l  adJudlcaUlre,  la  taupe  et  Pé- 
qutté,  qwr  l'honorable  X. David  se  rassure,  seront 
parfaitement  mpeotés.  »  (Cbambre  des  représ., 
19  février  I88S.) 

(I)  H.  A.  ftovssn.:«iiepovmiNNipaadliW!aoM 
peine  de  #M;>rr^f«/on  et  d*une  amende?  tau*  aalla 
addition,  l'.-ii't Ici r  i>i)ijrr/<|t  iriLsfcr  quelque  dontéMr 
la  suppression  des  rourncaui,  loges,  etc.  » 

H.  ta  imiiarKB  n  lA-mTH»  :  «  Quant  A  robaer» 
vation  do  1.  Boussel,  ce  qoii  propose  est  de  droit. 
Tout  établissement  de  loges,  fourneaux,  etc.,  étant 
considért:  comme  un  d^ilt,  doit  par  cela  seul  l  esser 
Immédiatement.  L'administration  foreatiére  aurait 
le  dralk  da  les  lUre  détmlfe.  • 

n.  A.  Soussbl:  «Savais  proposé  cette  addition 
parce  qo^on  l'avait  insérée  pour  les  bâtisses.  • 

m.  LK  «imnn  m  u  «vcnoa  s  «  Cmi  aNtn 
cliasa.  9 


dieatairee  poissent  en  |Nraliqaer  de  naafaauc.  tm 

cas  tic  nécessité,  les  agents  forF<^tipr5  pourront  en 
designer  d  autres.  Les  contraventions  à  cette  dis» 
paaitlan  aaraot  pudai  da  tt  ft  SM  fr.  d>nfl«4a. 

Art.  Gt.  La  coupe  des  bois  et  la  vidange  des 
veotes  seront  faites  dans  les  détais  fixés  par  la 
«ahiar  daa  eharges,  à  moins  que  les  adjudiea- 
tairai  a^iettl  ablean  da  radministration  force- 
(ière  une  prorogation  de  délai,  à  peine  d^una 
aaitiidc  de  26  à  300  fr.  (î). 


■.  JAcaoss  :  •  Lorsqu'il  y  a  Uea  A  désigner  des 

agents  forestiers  doivent,  d'après  l'article  qui  est 
en  discussion,  dresser  un  procÈs-vi  rbal.  Je  voudrais 
savoir  si  l'on  comprend  ce  protès-verbal  parmi  les 
procés-verbaux  relatlCi  aux  coupes,  qpd  sont  dta- 
pensés  des  droits  de  timbre  et  d^ettregtstrement, 
aux  termes  d'un  article  adopt**  tlsTunne  prtîe^dentc 
stiance.  —  Je  ne  pense  pas  qu  tl  puisse  y  avoir  de 
doute,  car  un  procès-verbal  d'Indication  des  places 
où  l'on  peut  cbarbonner  une  coupe  qui  a  cette  de«- 
tinatlen,  cet  évMemmaat  on  pi«oèa*«arlMl  valatlf  é 
la  coupe.  —  Ce  qui  peut  faire  naître  quelque  doute, 
c'est  que  la  commission  a  cru  d<(voir  proposer  un 
article  additionnel  pour  exempter  des  droits  de 
timbre  et  d'enreflstraroanl  les  procès- verbaux  d'ar- 
pentage et  da  récolement,  proeès-verbaox  qui  sent 
évidemment  auul  relatifs  A  la  coupe,  et  qui,  i>.'»r 
suite, doivent  être  exempt*  cj^alement  des  druiU  de 
timbre  et  d'enregistrement,  sans  avoir  besoin  de  le 
stipuler  dans  un  arllda  spécial.-  Je  ne  pense  donc 
pas  quV  y  aK  encvn  doute  flértanx  t  dMllanre,  al  la 
question  venait  i  être  controversée,  l'on  peut,  sans 
inconvénient,  laisser  A  l'aUminlslration  te  soin  de 
décider  plus  taAd.  »  (CiMMiNra  daa  ffapNaanUwls, 
19  février  1862.} 

«  11  fevt  abandonner  an  roBettonnalres  Dorealtera 
le  droit  de  désigner  remplacement  pntTr  qu'ils 
soient  mis  A  même  de  cbolsir  ceiui  qui  offre  le 
moins  de  danger  d'incendie.  —  Quoique  l'article  ne 
IMurla  que  de  feaiea  au  fourneaux  pour  le  cbarbea, 
f  anterisallon  pent  anasl  s^élendre  t  ta  lacuHé  da 
brûler  des  rsminc;  pour  en  rcttrer  la  cendre.  Cela 
a  Cté  déclare  a  M  chambre  lor»  de  la  discutsioade 
l'art.  63.  —  Il  a  été  en  outre  reconnu  que  le  procés- 
mtwl  dresae  a  oeue  an  ne  aarm  pa«  senmis  an  droit 
d'énretlBtrament,  et  qn^en  en  dinolMaffvitian  de  le 
loi,  Trs  stciiL-rs,  Murs, etciaNnt démoUa»» (lA^ 
port  de  H.d'Anclhan.) 

(2 )  M.  Bat»  :  «  •'aiifiès  cet  article,  la  prorogation 
doit  être  aecardéa  par  radministration  centrale; 
cela  entraînera  d^mmeates  retards.  laa  adjndtee- 
taires  ne  demandant  de  prorogatloa  qu'à  is  dernière 
extrémité,  s'il  y  a  urgence  t  il  serait  utile  que  ie> 
agflnta  loeau,  qui  sont  plus  aptes  que  Tadministra» 
tion  centrale  A  Juger  da  tajuatasea  da  la  demanda, 
pussent  raccorder.  » 

m.  LK  Ml.MSTRE  DE  LA  JUSTICE  :  «  Ce  Sont  leS  Sdml- 

nistrations  centrales  qui  détermineront  ce  qui  en- 
trera dans  le*  altrlfentraM  de  radministration  fo- 
restière proprement  dite.  —  Ja  na  panaa  vas  qnll 
entre  dans  les  Intentions  de  l*admlnlalnliea  cen- 
trale de  se  rCservi  T  qni'sllons  de  détail.  • 
■.OMAN  :  «Auvent  ii  7  adescas  <to  farce ma- 
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Art.  6S.  Silec  adjadifl«l«tnt  ne  font  pas,  dans 
les  délais  ùxés,  les  travaux  que  le  cnhicr  des 
charges  leur  iiuposCt  ces  travaux  seront  exécutés 
à  Imrt  fraii,  k  la  4ilifaii«9  dM  agaitt  forwtten, 
.«ur  l'aitlorisation  du  ministre,  pour  les  bois  de 
l'État,  et  sur  fieUe  de  la  dépatatios  permaoeote 
dtt eonwil proTodal, pour l«s bois  des eommiiMS 
ou  des  éublissemtnis  pnMtes.  Le  minislM  oo  lo 
^  dépulalioii  arrêtera  ensuite  ptrpntîrn  exécutoires, 
eontre  les  adjadicaiaires,  les  oiéutoires  des  frais. 
,Le  payMBODl  en  sert  poumiTi  p«r  la*  mésMt 
voies  riue  le  recouvrement  du  prix  de  vente. 

Kri.  6?  Il  est  défendu  à  tons  adjudicataires, 
leurs  uuîriers  et  facteurs  d*allnmcr  du  feu  ail» 
Iran  dm  l««rs  iogss  on  otelisrs,  A  pdne 
d'une  amende,  de  10  i  100  fr.  (f). 

Art.  64.  Les  ai^udicataires  ne  pourront  dépo- 
ter dans  leors  ventes  d^autres  bols  que  ceux  qui 
en  proviendront,  sMS  peine  d*iuie  aiiwiide  de 


jeure  qui  empêchent  de  terminer  la  coupe  (i.in<;  te 
délai  fixé; par  exemple,  quand  les  neiges  viennent 
faire  clMtacle  «u  travail  des  bûcherons.  —  Je  propo- 
serai 4«  Aire  t  Le  coupe  desbola  et  la  vidange 4ea 
ventes,  1  OMlns  do  forae  Ba)e«re,  seront,  etc.  • 

M  T  E  MJMSTRJ!  DK  LA  JD8TICK  :  •  Cela  Va  dC  SOi.  » 

M.  OKjiAN  :  «  Le  fait  dont  J'ai  parié  se  présente 
souvent  etdOMeMil^ des  difficultés.  > 

OiflS»  rapporteur  :  c  Quand  11  y  a  force  Bsjeure, 
on  est  «B  debors  des  prescriptions  de  la  lof  en  bm- 
tlôre  forestière  comme  eu  toute  autre.  Cela  est  re- 
connu, c'est  ainsi  que  pour  la  défense  de  circuler 
par  les  bois  hors  vole,  il  est  entendu  qu'en  cas  de 
fOroe  Baloere,  la  direnae  de  la  loi  m'wriBleplBs. 
Cesk  dans  la  nstimi  des  cbeses.  »  (Ghambre  des 
représentants,  19  février  1852.) 

(1)  H.  XONCUxna  :  ■  il  y  a  des  locaïUéj  où  le  »eut 
■ngren  de  tirer  parti  des  ramUles  est  de  les  brOler 
sur  iMsee,  afin  d'en  retirer  les  oeadres  qui  servent 
i  faire  de  la  lessive  et  ira  sel  propre  an  oonneree. 

Je  supt^teque  et l  ii>;)f;t  in  mrra  être  maintenu,  en 
vertu  de  l'art.  59,  que  nous  yenons  d'aiiopter,  quoi- 
qu'il ne  rentre  pas  précisément  dans  les  termes  de 
eel  artlele,  levâei  ne  parle  «ne  de  rotabUssement 
de  fasses  «t  de  tbomeam  poorlecbarbea.  aialssl 
on  n'en  rail  pis  la  Jtri^ratloa  formeHe  dibs  U  dis- 
cussion. Il  pourra  j  avoir  doute;  eu  effet,  en  pré- 
sence de  termes  absolus  de  l'art.  63,  et  si  on  les  pre- 
nait an  pied  de  la  lettre ,  il  serait  Impossible  de 
aialDlnilr  l'usage  que  J'ai  signalé,  puisque  cet  arti- 
cle défenil  d'allumer  du  feu  ailleurs  que  <lan!>  le; 
toges  ou  les  ateliers. —  Je  demanderai  donc  uuc 
eiplicatlon  de  la'partde>*le  ministre  de  la  Justice, 
eu  de  H.  le  rapportcnr,  peur  qute  soit  flxd  sur  oo 
polnL  ■ 

H.  0BT8,  rapporteur  :«  Je  crois  que  l  pj«  opéra- 
tions dont  parle  l'honorable  préopina  ni  sont  com- 
prises dans  les  rlgles  générales,  en  vertu  dîne  ta- 
urpréUUoB,  par  auabule,  de  Teri.  M,  eu  ee  sens 
que.  quand  radmlalstratloa  feresttere  aura  designé 
les  lieux  où  elles  peuvent  se  faire,  ces  optlraiions 
poonont  être  continuées  dans  le  présent  et  dan» 


Art.  69.  Bi,  dans  le  cours  de  l'exploitation  on 

de  la  vidange,  II  était  dressé  des  proeès-verbnox 
de  délits  ou  de  vices  d'exploitation,  radmiuistra- 
liott  pourra  j  deaaer  suite  avnt  rdpoque  du 
récolement. 

Eu  cas  d'iosttfiLsanee  d'un  premier  procès- 
verbal,  sur  lequel  il  ne  serait  pas  intervenu  de 
jogeoM&t,lM  ageuts  feraitiers  pourrool,  1ère  du 
récolement,  constater  par  an  nouveau  proeèa- 
verlMl  les  délits  et  cootraventioas. 

Art.  66.  Les  adjodieeldree  et  leurs  caulious«  à 
dater  du  permis  d'exploiter,  et  juequ'à  ee  qu'ils 
aient  obtenu  leur  décharge,  seront  responsables 
de  tout  délit  forestier  commis  dans  leurs  ventes  et 
à  roule  de  le  cegaée,  si  leurs  fceieurs  ou  gsrdeo- 
vrntps  n'en  font  leurs  rapports,  lesquels  doivent 
être  remis  à  l'ageni  forestier  dans  ie  délai  déliait 
jours,  à  dater  du  délit  (3). 

Ces  rapports  ne  serviront  de  déebarge  aux  ad* 
Judicataires  qu*atttanl  qu'ils  seruotTolsMef,  et 


l'avenir,  comme  elles  étalent  tolérées  dans  ie  passé. 
—  La  défense  que  contient  Tari.  63  n'est  évidem- 
ment pas  relative  A  des  feux  qui  seraient  allumés 
en  vue  de  ces  opératloas  ;  elles  eonslitnont  l'an  des 
béadOcesde  ta  eoupe,  eon  egpieMatieu  sur  le  pkM 
des  prévisions  du  cahier  deoebarfesetd>près  les 
habitudes  de  la  localité.  » 

u.LK  MinisTaR  BR  Li  JOSTIGK  :  «  Ccst  uu  modo 
d'exploitation j  eela  oo  tosabe  pas  sous  l'appUcaUsu 
de  Part.  8t.  C*art.  «  ddiend  d^llamer  des  feus, 
alors  que  ce  n'est  pas  un  mode  ft'pxpioiiation.  » 

U.  HCHcnsDa  :  «  Je  suis  saiisfail  de  ces  explica- 
tions, mais  l'article  n'éta  it  pas  clair.  «  (CbSUIbêe  des 
représentants,  19  février  16S2.J 

(1)  •  fennettre  de  déposer  dans  ta  vente  d'Otttres 
bols  que  ceux  qui  en  proviennent,  ce  serait  encou- 
rager la  fraude,  faciliter  les  vols,  et  en  emiiécher 
souvent  la  constatation.  Cet  article  était  surtout 
ndcessatare  dans  le  systêuie  du  projet,  diapr*slefnel 
Padfndleatatre  dovalt  tuMuéBo  marquer  les  arbres 

endélivranr  c;  néanmoins, comme  II  i  résentr  cnr nre 
une  certaine  utilité,  votre  commission  l'adopte.  « 
(Rapport  de  H.  d'Anetbau.) 

(S)  <  Les  edjodlcaUlres  ont  mission  de  oonsUter 
les  délits  oomails  dans  leur  vente  et  a  POUle  de  ta 
cognée;  la  loi  les  rend  rcsi  ijiisables  de  ceux  dont 
leurs  gardes-vente  n'auront  pas  fait  rapport. ~  fie 
quelle  responsabilité  s*agit-ll  ici  7  On  est  amené  â  se 
poser  eetle  question  en  présence  des  srt.  17  et  99, 
qui  rendent  les  personnes  responsables  expressé- 
ment passlblfj"  (U  s  ,imcuclr5  et  restitutions,  tandis 
que  le  présent  article  se  borne  a  dire  :  «  Les  adjudi- 
«  cataires  seront  responsables  de  tout  délit.  •  — 
Toiro  oommlsslon  entend  l'article  en  ce  sens,  que 
ta  responsoblHie  retendra  aux  nteies  amendes  ap 
pllcables  aux  déllU  non  consUtés  par  lesUlOleurs 
ou  gardes- vente.— Cet  article  fai  t  oaiire  une  seconde 
question.  Après  les  huit  Jours  expirés  depuis  le  déUt 
non  constate,  les  adindloatalres  deviennent  res- 
ponsables }  mata  supposons  que  le  dixième  Jour,  par 
exemple,  ils  remettent  un  rapport,  ou  que  Tadml- 
nlstratratlon  ebtleuae  par  un  de  ses  fonctionnaires 
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^qu'ils  indiqueront  les  déîtnqtiants,  ou  ([u'^  drfniU 
4le  c^Ue  udiealiea ,  iU  loarnirool  k  preuve 
d»  diliguMH.ttflstBlii  MlM  pour  ki  .dfeMb- 
vrlr. 

An.  67.  Les  adjudîrataîres  fl  leurs  catUions 
Mat  respoQuiiles  des  amejuies  el  resUluitons  en" 
9omu9$  peor  ililUlt  «I  coMravMitimw  connit* 
«oit  dans  la  vent?,  soîl  à  Toole  de  la  cognée,  par 
Jes  factears»  jjturdes-venM»,  oov riers,  bdcUeroas, 
Toil«iier«  «t  foatts  .atUru  persosnes  empioyéH 
pw  kt  ,a4|i4i«tfiirai. 

Art.  68.  Lea  entrepreneurs  de  r«xploitation, 
SQit  d«K  «(Hipei  à  délivrer  «a  nature»  aoit  des 
«M^  qw  !«•  propcMiaJMB  voa<lraiail«mdM 
•battaes,  seeonformeroDl  à  tout  ceqai  e«t  prescrit 
aux  adjutlicataires,  en  ce  qtii  concerne  l'expioîta- 
itioji,  les  travaux  et  la  viilang«  des  coupée  i  ils 


0  BÉCEMM?  Xm.  T-il?  JM. 

seront  soumis  à  la  mèm^  responsabilité  «t  passi- 
bles des  JDémes  peiues,  eu  cas  4e  délUa  ou  eoa- 
4nt«alioiM  (i). 

SECTION  U. 
iH^ltoêitimê  «ytpfir afttet  m,x  ioii  éê»  AwnmifMt 

seuUmeni , 

Art.  69.  Le  parla^  «t  la  distribution  des  bois 
d^affoaage,  de  eottstroetiop  et  AipicoHore  eaire 
les  habitants,  sont  ti^btêp&t  la  conseil  coBamanal, 
d'nprés  le  nombre  de  feux,  c'est-à-dire  des  eheft 
de  famille  tenant  ménage  à  part  et  domiciliés 
éapait  m  «n,  •■  «otot»  dant  la  «owmKMoo 
section  de  commune  propriétaire  (2). 

En  ca<i  (k>  réclamation,  il  sera  slalaéconforuié* 
meut  à  1  afl.  77  de  U  loi  du  30  mars  1836. 


la  CMftatatlon  du  dént,  ne  devra-t'on  pat  pour* 
SUlTra  le  v<iril^i->Ie  <If:ii[ic]u;i[il  ?  l  .idjudicataire  lui 
aqn-l«ll  substitué  Uune  maaièredéûulUYe?  A*aprés 
votre  cenmlctloR,  l*arUole  ne  peut  pas  recevoir 
.«•tte  Inierprétatloa.  Volcl  comment  «Ile  le  oom- 
■ptead  î  même  après  les  huit  Jours  expirés,  c'est  le 
déllaquatii.  i.ii's  iju'il  est  connu,  qui  doit  dire  pour- 
anivl.  8t  radiudlcatalre  a  (ait  la  dIUsencc  vealue 

si,  au  contraire,  il  est  en  défaut.  Il  est  eité  comme 
responsable  arec  le  délinquant  présumé,  et  ■ioelni- 
d  est  acquillf  ,  rimeiKle  et  la  restitution  seroul 
yroBOOCéesà  u  charge  de  l'adjudicataire.— U  com- 
;Bls<eii  adopl»  l'article  arac  cette  tnterprétaitoa.  » 
(Sapport  de  M.  d*Anetban.) 

Uj  M.  David  :  «  Comme,  dan»  certains  cas, ce  sera 
I^SOuager  qui  exploitera  lui  -  même  les  coupes 
affouaséres,|e  demande  s'il  ne  raudrait  pas  ajouter 
an  BaaMBanaswcat  4»  l^urtMe  eaa  mots  t«taaaN 
feuagers,  ot...  » 

Jl.  OsTS,  rapporteur  :  «  Il  est  pourtu  4  ce  que 
demande  l'honorable  M.  David,  dan  a  {Amendement 
^■i  a-  étié  adapté  tmtt  a  rhaore.  —  ranr  ebaqoe  cas 
aptalat,  m  anêl^ffafal  Mtarmtaara  tes  eondlUons 

de  responsabilité  Imposées  snx  nn"oii:if;rrs  quand, 
en  vertu  delà  faoullé  que  nous  avoua  permis  d'ac- 
corder. Ut  «afaat  aittia  «  parlaier  daa  Matnr 
PM.  » 

Mm  t  ■Msqoi'il  en  eat  atasiJa'nFInsMa pas.» 

(Chambre  des  revrésentants,  i9 février  1863.) 

(2)  •  la  commission  vou!>  propose  d^exlger  for- 
ttéUement,  comme  condition  d^ptltode  à  Aguraf 
aa  parlage»  la  résMaoee  d'ona  année  dans  la  loca- 
Mté  pffotffMUire.  les  nnita  ;  ëlawieMf  rm  tt  fixe» 
du  projet,  Agurent  au  Code  français,  le  vague  de 
leur  signification  a  amené  d'asses  vives  controverses 
parmi  les  auteurs  et  dans  la  Jurisprudence,  appelés 
à  an  fixer  la  sens.  —  Haai  eaUiMMi»  d'anlant  pl« 
mue  de  déblajrer  «ne  bonne  fais  ce  lemln  des  eb> 
sUcles  qui  rembarrassent,  que  la  solution  légtslatlve 
propesée  se  born«  à  convertir  le  fait  en  droit.  La 
pratique  la  plus  générale  s'aecorde,  en  Belgique, 
peur  eslffer  le  délai  é*m  an  (pe  rameodeaMut  ré- 
clame. ~-  Ka  cenmisalon,  en  "Dxant  ces  oondltleos 
pour  la  partidpatioti  ïu  part,^ge  en  natnre  du  pro> 
doit  des  iMris  communaux,  n'entend  rien  préjuger 


au  dciS  sur  les  conditions  autres  que  celles  dont 
elle  s'occupe  et  qu'i^tabliraient  d'autres  dispositions 
obllgaUiives.^U  est  i  observer,  enHo,  que  l'aflOuage 
dont  U  ateflt  Ici  n*n  rien  de  ceniBiHn  avec  le  droit 
du  même  nom,  exercé  par  les'baUtants  d'une  com- 
mune, s  titre  ù^usag*,  dans  les  bols  dont  leur  com- 
mune n'est  pas  propriétaire.  »  (iap]»  )  t  dr  m  ori s  i 

M.  AàVIO  :  «  J«  demanderai  «1  un  étranger  non 
domtollW  an  JNOUvne, conMraiAnaBit  nrC  Mdn 
Cotir  civil ,  sera  considéré  comme  ayant  droit  S  une 
part  U'aiTtju.igc.  ou  au  puMagc  d^a^  les  bois  de  la 
commune,  dont  il  estquestion  dans  cet  iru  [«-  > 

H.  oars,  rapporteur  :  «M  comoitsslon  a  formeUe- 
nMot  entende  qu»le  Code  Mpreatier  ne  ehanfalt 
rirn  rtn%  conditions  requises  pour  prendre  part  aux 
AiJuuaKcs  d'après  le»  règlements  en  vigueur,  ou  les 
lois  existantes.  La  qualité  d'indigène  ou  d'étranger, 
par  exemple,  cIm»  les  prétendants  droit,  est  apprd» 
clée  d'ap««adea  dlepaaMena  ipéeUlea.»!!  y  ed%ll- 
I»-ur<;,  5tir  cp  r>o1nt  comme  sur  beaucoup  d'autres, 
des  reiilfs  d'après  lesquelles  se  vident  les  conflits 
qui  peuvent  s'élever.  ITous  nous  sommes  occ  ut  c  s  de 
deuB  conditions,  la  possession  d'un  feu  et  liiablui- 
llarn  dnrani  nn  an  an  «oina.  ICM  de  là»  IdCede  fa- 
de ne  rien  exiger.  » 

H.  TaiBAOT  :  «Puisqu'on  Axe  dans  la  loi  même  cer- 
talMs  liflaa  qni  doivent fnMerlea  cenaettaeem- 
nmnanmdana  le  paHagedea  bols  d^iffraage,  Je  û»- 

mandcral  qu'elles  soient  flif'ps  de  manître  S  ne 
laisser  aucun  doute.  —  On  dit  que  les  ciiefs  de 
IbMillt  devront  être  domiciliés  depuis  un  an.  Com- 
ment eeniptera  t  en  tannée?  Je  saiSt  par  e>pd> 
rfenee.  que  Vabaenee  de  vèglea  prtalsea  a  dennd 
lieu  A  des  dIfflcHités  dan*  1rs  rnmmunes.  Je  deman- 
derai si,  pour  les  lever,  on  ne  pourrait  pas  accorder 
l'affouage,  l'année  sulvante»ain  ahaTdnfliBlIleqnia 
quitté  la  eoBnnnc.» 
a.OaTa,  rapporteur  :«J%I  rdpendn  d^vanae  i 

Pebservntlon  cli*  t'honoraMe  H.TMbattt.  TOUS  ces 

objets,  lûiues  CCS  dlfliculits  de  détails  sont  réglés 
par  des  dispositions  spéciales  en  rit'hcir:>  (lu  i  ode  fo- 

resUer.  Ces  dUposltioos  restent  en  vigueur.  —  Le 
oadeibraailar  ne-vwnt  qn^ne  alwaa»  a^l  qib  P*» 

prendre  i>,-ïrt  â  l'affouasp,  voiis  ayez  babllé  dana  la 
commuac  pendaul  uuc  aunCe  au  moins,  ce  qui  est 
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TJTBE  VII. 


Art.  70.  Il  s«ra  procédé,  «vast  fl«  HMMlpill  h 

réeolement,  aa  rf'itrppntapc  des  coup^'»  pur  un 
arpenteur  (oreslier  autre  que.cdoi  qui  aura  fait 

l.<miidliMlpln.ma,nrtidAio«r«l4a  llMWt 


tri»-raoile  à  déterminer.  Co  an,  cela  algnUe  doaw 
■Mit;  eiaudelA  de«  doiuie  idoU.Im  conaelis  com- 
mnanXf  les  autorités  lupérlenret  chargées  de  ré- 
glementer cea  objets  fi  rmii  ci  qu  i  5  ironvcront 
convenable.  Ils  De  seront  pas  eu  cela  entravée  par  le 
Code  forestier.  Si d^otrealoU laurddftwtanUeqalla 
croifli»t|MNM«ir  .rfdM,  Usae  tMwveroot  en  présence 
d«  cette  définie.  Le  code  forestier  n'a  rien  s  y  voir.  » 

M.  HoNCHKoa  :  m  D'après  les  règlements  ('xitiants, 
l^aonée  commence  du  Jour  de  la  déclaration,  faite 
au  bourgmestre,  de  neteatlaii  qe^a  a  de  Hier  to« 
domicile  dans  ta  commune,  il  est  tenu  tin  rcc;lstre 
pour  ces  sortes  de  déclarations,  et  l'année  court  du 
jour  où  la  Uéci  ir.ui'ia  est  consignée  sur  ce  registre. 
D'après  ces  mêmes  règlements,  comme  celui  qui 
famé  me  cea»aae  ne  Jeiilt  4e*a»rè»«iie  amée 
de  daaslelle  des  avantages  communaux  dani  if>  nvn 
ett  H  va  se  Aaer,  il  perçoit,  pendant  cette  année 

donnée.  » 

>.  u  Kimenn  M  ka  jeanes»  «lea  prinelpee 

dont  vient  de  parler  riionorable  S.  Moncheur  exis- 
tent i  peu  près  parfont  et  soul  conformesà  la  Justice. 
—  L'alTouage  est  iui  .jvjiiitage  fait  en  compensation 
dès  cbarges  que  1^  supporte  daoa  la  ceeMMuae. 
IhMwd  va«a  avei  «epportd  eea  etargea  pendant  un 

ao,  voMs  i*tf"<;  rîdmt^  miss'  A  Joiitr  ttc5  br'nf^flt'p?  qtie 
cette  coiuuiuue  i^eul  vauâ  frc^eolcr.  lit  c'est  la 
réponse  à  u  question  qu'a. faite  tantôt  l'honorable 
U:9vMy  du  motaM  la  répoMe  tbéoitque.  Car,ainai 
qiae>le  diiaK  ^-feanav^ble  S.  dvta,  'Cea  dffltoeHda 

lont  npprCcl^cs  par  des  r^^lcmcnts  part! culfers. 
L'étranger,  quoiqu  il  ne  soit  pas  auloi  i&c  .i>  clablir 
son  domloUean  Beifique,  doit  néanmoins  supporter 
toetaa4aacfeBffieade'la  eeewMMe  daea  lagHeUell  se 
».  iti  .eaC  daM  fusle 


avantajps  que  cette  commune  petit  offrir.  —  Qinnt 
aux  autre»  tiUlicuUé&  signalées  par  i'oaiiui'ablc 
M.  Thibaut,  la  solution  en  reste  aux  corps  chargés 
d'appUfuer  él«s  a^leaMBU  qui  «oot  CaUa  sur  la 


Unis,  19  février  1832.) 

(1)  X.  Orts.  rapporteur  :  ■  Lft  u^juiiuiï^ïiùii  n'a  pas 
entendu  le  moins  du  monde  préjuger  la  question  de 
«aeeir  qui  patent  laa ..(rai»  dent  il  esi  queattou  â 
iWleieW,nl  iMluwHaptdHmr  eanteerltadfadlc»' 
taire  fî^^ns  la  pntiquc,  Je  ne  sais  comment  radml- 
aiî4traUon  htlK'-  rOt;ie  ces  sortes  d'affaires;  je  n'ai 
pas  trouvé  d'iiullcillon  àoal  égard.  MAis.en  France, 

dea  olreulaires  eï  des  iaslraettoos  aototsterieiiM 


'4»  >c«We-e|ilmiM».pw>Mte,al0riilé>i 

élu,  an  moins  dix  jours  ;i  Vrivanrp.  !!  pourra  ajv 
.psLer  «ut  jU'^iMeQr  de  son  cbeia.el  à  sas  frais, 
fmr  petMdr  eoz  «^tieei  da  .véar penuge  ;  i 
dNMt  par  lui  d'user  de  ce  droit,  ou  de  se  tron^ 
ver  9,\xr  les  lieux,  les  prcrès-verbaux  de 
pciMa^e  seront  restés  contradictoires  (1). 
.Aff|.  'n.â^0  iPéiiilli»J«>  |»ro«to-ir«rkHi.da««- 


les  garties,  sans  qu'il*  slent-droU  à  aucun  émelH- 
mcut  \kijiit  cet  aete,  qnl  est  considéré  comme  un 
acte  de  surveillance  plutôt  que  comme  un  actrj  de 
procédure.  Quel  4tt*U  en  sgitt  cela  ne  «enoerne  que 


.  11  m. 

certain  que  l'adjudicataire  ne  doit  pas  payer;  Il  ne 
devrait  payer  que  si  la  loi  lui  en  faisait  l'obligation. 
■  .  le  ministre  de  la  Justice  a  di  rnrindé  une  explica- 
tion sur  le  sens  de  I^mendement  de  la  commissloo, 
ipt  oanalste  é  exiger  la  meatloa  de  l*tieare.  il  est 
évident  que  llndlcatlon  de  l'heure  n'a  qu*nn  but, 
celui  d'empêcher  qu'on  ne  procède  aux  opérations 
lie  rcirpentat;c  avant  le  moment  où  l'adjudicataire 
a  pu  croire  que  IV^pératlon  se  ferait-  M  Tadmloia- 
•retten  eat  ea  Ntafd«  Il  est  eMr  qaé  radladleatalre 
doit  atiendae  que  ropécatUm  se 'fasse.  Il  on  est  de 
lui  comme  de  l'indtvida  assigné  devant  un  tribunal. 
S'il  est  assij;né  j  our  9  heures,  et  qu  rsji  ne  [jlaliJe 
qu'A  midi,  il  est  de  son  devoir  de  déférer  à  la  cita- 
tton  et  d<ialteadre  qM  -la  Justice  a^eape  de  aon 
procès.  • 

M.  ■OWCRRTTa  :  «  Le  premier  paragraphe  de  cet 
artiolc  pitrie  <iu'll.sera  procédé  avant  ou  pendant  ic 
c^eol^ent  au  réarpentffe  ,dea  ,oo«p«a,  par  -i^n 
erpralenr  Ibveatier  antre  que  eelul  qnl  anra  Mt  le 

mesurage  de  l'assiette.  D'après  cet  article,  ce  réar- 
pentage doit  toujours  avoir  Heu.  Il  7  aura  donc 
d'abord  un  arpf!it,-j£;t-  pour  iHibilr  r;isslette  de  la 
eOHpetteil  ensuite  un  réarpentafeaxafitoia^QendaBt 
le  récoleamit-  Or.  Je  M  peaae  paa  qee  le  réarpan- 
tage  soit  toujours  nécessaire.  Je  pense,  au  con- 
traire, que  ce  sont  U  des  (rais  qu'on  pourrait  sou- 
vent éviter,  l'eur  les  bols  CpnUI)iiii.iUX,  l  yiTrte  liU 

^lm»X;m9  a  rayidii  le  jf*àvmA^t  f«cuiMiif.ii  ne 
dii|tM«lr4ia«4«tf  ,Nt«iHi?Iiir«  fiMettUade  «iwla 

contenance  des  coupes,  lorsque  cette  contcnace 
M'est  pas  parfaitement  connue.  Ainsi,  si  les  coupes 
étaient  bien  divlsi  e:;  cl  dr  ni:ii  iiur  ë-,  par  des  t>oroes 
ilUAéea  i«i;a  des  révuiMtwns  «niérieures,  compe 
«nt  jwrtBii 'Ma  jmttoiaiéM  ivaar  dffiMr  Ma  awl» 
d'arpentage  et  de  réarponl^gc,  11  est  évident  que,la 
larnialité  prescrite  par  l'article  serait  inultle  et 
ferait  tomijei  ;<  eliiitp:  iJu  ii  ésor  des  frais  sans 
AUot..J^j«9««fl.4WIiJ;i|tt  établir  pour  les  forêts  d^ 
nmat.w,n«^Me  «Ml«tli9.Ao«lia  tv^  xislate  ponr 
les  bois  comaïunauxetdlre  :  Il  sera  procède,  l'tlx 
a  //«M,  avant  ou  pendant  le  réeolement,  au  réar- 
penlagc.  » 

^mQfL^  :  •  ie  pense  qu'il  y  a  des  avantages  â 
JMiHteBlrje  réarpeeMtge  pour  les  bois  et  les  forêts 
de.i'Xtat,  et  qu'il  7  a  en  définitive  trèe-peu  de  pré- 
judice ou  dlnconvénleot  pour  l'adjudicataire  a  ce 

que  cette  opération  soit  faite.  —  Le  n'irpeniage  est 
)$1flfejpp«ept  une  mesure  ifl^Ue  au  point  de  vue  fie 
«^InMiét.de  l'état.  vendfiir,d«,lielg.  L'Etat  fait 
«céder  â  cette  vériAcation  par  «es  agents,  sous  avema 
dispensé  des  frais  de  procès-verbaux  d'esi>ertlse  et 
d  carcgislreujenl .  nous  avùnu  dit  que  les  procès- 

ir.efliaHS  ao  seraleiit  f^s  A  «Utarge  defadiudlçaiaice 
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eo  payera  la  valeur  en  proportion  du  prix  de  1« 

811  y  a,  au  eontrtire, an  défini,  il  m  sera  rem- 
boorsé  (îans  la  mèmepraporlioa,  «prèa  qu'il  aom 
obleou  sa  décharge. 

Lm  «riMBlMn  wroiil  paariUM  4»  iMt  don- 
mages  •intérêts,  p»r  suite  des  erretirs  qu'ils  auront 
commiseï,  lonNpi'il  en  résultera  une  difléreace 
d'un  ▼iagtièn»  tm  mOm  d«  rWendM  de  !•  eoap». 

Art.  7S.  DtH  1m  bois  de  eoBunuoes  ou  des 
établissements  publie»,  !«  réarpenUge  est  facul- 
tatif. S'il  est  requis  iadâmeut  par  l'une  des  par- 
tiM,  «Ile  M  npportim  Mnla  1m  fMi. 

Dans  le  cas  contraire»  Im  fimb  Mront  à  «bairie 
des  deux  parties. 

Art.  73.  11  sera  procédé  an  réeoleiB«lt  de 
éhai|aeflev|»e  dans  les  deux  mois  qui  suivront  le 
jour  de  respinlioa  dM  d^if  aeeonUe  pour  lâ 
vidange. 

Ces  den  mb  iMWlés.  ruUadiMUtre  poerra 
mettre  l'admiairifellea  M  demeure  par  acle  extra- 
judieiaire,  signifié  à  l'af^ent  forestier  local,  «t  si, 
dans  le  mois  après  la  signification  deMiade* 
rtdttioislralion  n'a  pu  procédé  «a  récoleneet, 
Fadjudlealaire  sera  libéré. 

Art.  74.  L'adjudicataire  sera  averti,  sans  frais 
et  dix  jours  d'avanee,  du  jour  et  de  Hieere  oè  te 
fera  le  r«eelement  <  s'il  ne  se  présente  pas  et 
que  les  agents  forestiers  trouvent  mntiêre  à  con- 
stater des  délits  oo  contraventions  à  sa  charge,  il 
oic*  pioeédi  à  m  àntitm»  rdMkneat  enqnel  il 
■an  eppoMpirna onle  algBUM  t  om  frais, dix 


lorîqiK"  présence  serait  nécessaire  sur  les  lieux. 
En  ri  su  m  t  ,  <iue  demandonsmooi  t  l^djudlctlalrer 
Hooslui  .h'niiUKioiis  (le  ri.mparaltreâuneopf'r-itlon 
.  foe  rxut  fait  seul  et  Atas  son  intérêt.  Je  crois  quu 
la  clHMevrAieMe  asses  d'avantages  pour  qu'il  soit 
prudent  de  la  mataleilir.  <  (Gb.  des  répr,.  séance  du 
ao  février  1S52) 

(Ij  a_  81  le  procès  verbal  constate  un  eicétiant  rff^ 
neaure,  radjudlcatalre  payera  un  supplément  de 
pris;  Il  awa  dreli  au  ooolralre  à  un  rembourse- 
ment sni  y  a  un  dé&eit  «UMlaté.  CeUe  dlspoalUoii 
est  équitable  ;  mais  l'article  «e  dit  pas,  cmnaM  le 
Code  fr:uir:.is,  à  l'art.  a  qucllr  rtiitorMC  11  faudra 
tfadresêerjSil'onveutcoBtestf  r  la  valeur  du  procè»- 
verbel.  ^ ▼être  ceoWalaBiun  pense  que  Ic  pouvoir 
Judiciaire  est  seal  OMSpetent  pour  connaître  des 
difficultés  qui  peuvent  surgir  ieet  égard,  et  eHe 
adopte  l^ticle  dans  ce  se  iifl.  -  fn  dp  %.  d'Anethan.) 

(2).  11  faut  que  l'adjudicataire  soit  présent  A  Topé- 
ntloa  du  léeelement  pour  qu'il  puisse  donuer  de« 
renseignements  et  rt^dre  aux  observations  d«s 
agenu  forestiers.  Ttmr  «viter  les  frais,  la  lel  «talia 
qu'un  sitn[)i.  ax-nUscmcnt,  mais  elle  ortfODue,  par 
prudence,  une  «IgDiûcattoa  en  régie  ci  uu  second 
rieolMteMt  peer  le  cas  où  l^djudlcatalre  n'aurait 
paa  «empara  sw  le  premier  avertissement,  et^wur 

liertMl^oat  owrtiMiSat  el  eette  ilgiiMMtlM 


»  DÉCBMBRB        -  Ne  Md. 

jonra  à  faranea,  an  denddle  <lB.el  eomanant 

PindiMlieik  du  jour  et  de  l'heure  où  se  fera  ce 
nouveau  récolement.  Faute  par  lui  de  se  trouvef 
sur  les  lieux,  on  de  s'y  faire  représenter,  le 
proeia-verbal  de  ee  deniiènie  réeoleaaiit  aéra 
réputé  contradictoire  (2) . 

Art.  75.  S'il  se  rencontre  quelque  outre-passe 
on  entreprise  au  delà  des  pieds  eorolers  etperola, 
ëll  a  été  Ml  ^«él^ae  chasgement  à  l'assiette  des 
coiipp?,  rlcpin?  Vnr^ji)fîi<'ntjon;  «i'il  a  été  expîoilé 
quelque  arbre  ou  portion  de  bois  hors  de  leurs 
limiies,  les  adjodieatairMaeronteondaainéal  «lie 
amende  égale  à  ta  valeur  des  bois  non  comprio 
dans  l'adjudication,  et  &  pareUlesomne  à  Uirede 
restilutiOB  (3). 

Si  le  Ml  a  été  eeonia  rraadnleaacneat  « 
l'amende  sera  double,  et  les  délinquants  pourront 
èlre  en  outre  condamnés  à  un  emprisonnement 
qui  m  dépassera  pas  un  mois,  si  fgpende  Ml  de 
ISO  fïranes  ou  an-dcsaew,  et  six  aaoia  ai  ranende 
est  supérieure  4  cette  somme. 

Les  agenU  forestiers  ou  les  autorités  qui  au- 
ront permla  oo  toléré  eee  oalrC'paiSM,  addilioM 
on  changemcnls,  encourront  la  peiac  établie  par 
le  paragraphe  précédent,  sans  préjudice  kl'appli- 
eatioo,  s'il  y  a  lieu,  des  peines  prononcées  par  le 
Gode  pdnai,  pour  nalvanaUoB,  ceiMiaaioa  oa 
abus  i!e  pouvoir. 

Art.  76.  Les  adjudicataires  qui  ne  représente- 
ront point  tous  iM  arbrM  nia  «ù  réaerTe,«iieoar- 
roQt  remeode  rt  iHadeoMiM  fitdM  par  flart.  tl7 
de  la  présente  loi. 


devront  être  donnés  d'aprùsle*  règles  tracées  aux 
articles  25  et  70.  votre  commission  vous  proi>o»e  de 
le  dire  dans  l'artiole.  Le  second  procés-verbal  sera 
réputé  eonlradleteire,  que  radJndleeMIre  eeinpe» 
raisse  ou  nrm  Malsquene  sera  devant  les  tribunaux 
la  force  probante  de  ce  procùs-verbal?  Quant  aux 
IMtsconstatM,  ne  doivent  être  considérés  Lomne 
a  vends  et  roeonnns  par  l'adjudicataire  ;  mais  oeluf* 
cl  restera  évidemment  maître  do  orilHner  le  pro» 

cèS-vt:i-b;HÎ,  iimnt  ^  rtnobîr-rvatlon  SOltdeS  fornw- 
lit^s,  «oit  des  délais.  •  (  Happ.  do  M.  d'Xnethan.  ) 

(t)  «  cet  article  prévoit  ccrUlnes  contraventions 
que  le  récolement  peut  taire  dteeuvrir  et  U  éUblIt 
les  pénalUés  qui  lea  atteignent.  IM  lladtM  4M 
coupes  sont  Indiquées  p^r  les  pieds  cornlen, 
c'est-â-dire  les  arbres  des  augies  d'une  coupe,  et 
par  les  arbres  de  parois  cl  de  lisière»,  c'esl-â-dire 
ceux  qnl  bordent  ta  oeupe  eo|re  le*  pieds  coruiers; 
on  commet  nno-  eatr*>imSM  qnsAd  en  oort  de  ces 
limites  et  qu'on  fait  ainsi  un  cliangement  â  l'assiette 
de  la  coupe.  —  Ce  fait  peut  être  commis  par  Inad- 
Wtance  ou  volonUirement.  Dans  h  prêt., 1er  cas, 
radjudiMtaIre  payera  la  valeur  du  bois  comme  res- 
titution et  me  pMeWoeaninM  i  titre  d  amendet 

dans  le  srrnncl  la  pcînc  sera  double,  C^MlHl-dlrO 
que  l'adjudicataire  qui  aura  commis  un  ftrttsWa 
TOI  payera  quatre  fols  la  valeur  du  bol*  IndlMnt 
«onpé  par  lttl<  •  l>epp>  de  a.  d'Anetlian.i 
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Art.  77.  Lw  diipMMmw  des  qmlre  ■rllél« 

qai  préeë<1fnt  sont  nppUcabl«kAMSCltn{pnNMMn 
4'«xpUMUiioa  des  cotipc». 

Art.  78.  81  Meane  eonlnv«iti<m  eomla- 
lée  et  «î  le  proccs-verbal  de  réoolement  ne  doniM 
lieu  à  aucune  difficuilé,  radmioislralioii  délivrera 
à  radjudiealaire  U  décharge  de  Texploitalioa. 

Si  cette  déehtrf*  a*«it  pu  délivrée  dm  !• 
moi*  du  procé«.v«rtal»  l^^JiidînlAiM  Mfft  UMvd 
de  plcia  droit. 

TIf  RE  VIII. 

•M  AklVMBftyieilS  tf  MiUVBAIMn  M  tA  fMmil» 

bV  Pllltce,  I>K  Li  PtlSgnR,  DES  cHiailS,  MU 
fi&LlTS  LT  àDTBES  PRODUITS  FORESTIERS. 

Art.  79.  Les  formalilés  prescrites  pour  les 
•djudicaUoQS  des  coupes  de  bois  seront  obser- 
vée!, I  peine  deanllité,  poar  lee  Mljadications  de 
gliindf'c,  partage,  paisson,  cheblii»  Iloie  dedéUls 
et  autres  meaus  Burchés. 

Lee  fonelloBiieiree  et  agents,  ainsi  que  Tacqué- 
nnr,  qui  auront  contrevenu  à  ees  dispositions, 
seront,  dans  les  cas  prévus  par  les  art  '7  et  38, 
eoadamnés  à  une  aoaeode  de  30  à  300  francs. 

ârt.  80.  Lee  adjodieeleiree  ne  pourront  intro< 
duire  dans  les  forêts  un  plus  grand  nombre  de 
pores  que  celui  qui  sera  déterminé  par  Pacte 
d'adjudication,  à  peine,  par  chèque  léle  illégale» 
■kni  IntrodoitOi  de  reaende  prononeéo  par 
ticle  168. 

Art.  81.  Si  les  porcs  sont  trouvés  hors  des 
eeatoiM  déeignés  per  i*eele  dUjodicnlton,  on 
hors  des  ehemins  indiqués  pour  s*y  rendre,  il  y 
aora  Heu,  contre  radjudmloire,  «Qk  peinw  pro- 
uoueées  par  l'art.  168. 

En  tê»  do  féeidivo,  red|tt^eoiiiro  oneonrra 


une  OMado doolde,  ellopàlMi 

nn  emprisonnement  de  5  à  <5  jours 

Art.  82.  La  durée  de  la  glandée  est  de  trois 
Boie  aa  ploa.  L'époque  de  ronvcrtnro  «t  do  in 
clôture  en  sera  fixée  ehaque  année  par  radni* 
nistration  forestière.  Tootefois,  clic  ne  pourra 
être  ouverte  avant  le  15  octobre  ui  *e  prolonger 
Ml  deUkdtt  15  février. 

Art.  85.  Les  commones  et  les  établissements 
publies  peuvent,  sons  rapprobaliou  de  la  dépu- 
talion  permanente  du  conseil  provincial,  soit 
•dittgor  io  f  fondée  et  le  peleeon,  oeit  on  opérer 
la  délivrance  potir  leurs  troupcoax,MUondiqio- 
oer  de  toute  autre  manière. 

n  «n  cet  do  Méao  I  Pégwpd  dci  ohoMli  ol 
anirei  mnm  prodniie  do  lc«r  boie* 

TITHL  IX. 

DES   DH(MTS  d'USACE. 

SBGTIOM  FftEMIÈRE. 

JMifwiiliotte  r^iivtt  aux  droite  d'ninpe  en 

%    générât.  ' 

Art.  Si.  Il  ne  sera  plus  fait  à  l'avenir,  dans  lœ 
foréta  do  l'Etat,  dea  coounnnea  on  des  ételdieBO- 

ments  public»,  aucune  concession  de  droits 
d^usage,  de  quelque  nature  et  SOUS  quelque  pré- 
texte que  ce  puisse  être. 

Art.  88.  Tonte  forêt  pourra  être  affranchie  de 
lont  Jroît  (rtisage  en  boi?,  plus  ample  qu'en  bois 
mort,  moyenuanl  on  canlonuemeot  ;  et  de  tous 
anirco  droite  d*oeage,  pAiurage,  glandée  et  po- 
nage,  etc.,  moyen  Dent  une  Jtfte  et  préalable 
indemnité. 

Art.  86.  L'action  en  cantonnement  ou  en  ractiai 
•opcatétre  osereéeqae  par  lo  propriétaire  (i). 


(1}  •  L'article  86  amendé  otTrc  â  peu  près  seul 
l'exemple  d'un  dissentiment  de  principe  entre  la 
Chambre  ot  lo  MnaC  —  rear  on  saisir  nettement  la 

portt'f,  il  rs'it  remonter  â  la  source  niéni**  rtu  coufllt, 
et  retracer  brièvement  Ict  préct^denls  de  la  ques- 
tion. —  Les  forêts  soumises  au  régime  du  code  sont 
grevées,  penr  la  piupart^^  de  droits  d'usaf  e  étaitlis  an 
proOCdenombreneeeooaunuaea;  rorigUMdeees  s«r- 

Yiiiules  remonte  ft  des  époques  Ir^s-rfcnli^eï  ~  !  cî 
uns,  parmi  ces  droiU,  consistent  a  pouvoir  prendre, 
dans  lâ  forêt  grevée,  des  bols  verts  de  construction, 
de  charroanaoei  de  cbaunece,  etc.;  leeautroe  so 
homent  A  la  facnité  d^lever  «n  de  ramaeser  te 

bol* mort  c-t  anircg  menus  produUs,  an  pft iiir.if;r ,  au 
panage,  à  U  i^i^ndee.  —  La  loi  permet,  A  l'ciemple 
de  toute»  les  lOtilsiaiions  forestières,  le  racbal  de 
ces  servitudes  par  le  propriétaire  du  fonda  a«sn> 
jeUl  ;mato  elle  étiftUt  doux  medeedletlncU  d*aflrao- 
cblssement,  selon  qu'il  Vagit  d^usages  plus  on  moins 
Importants.  —  Veut-Il  s'affranctilr  de  tout  iJrolt 
d'us3ç,ti  plus  ample  qu'en  bols  mort,  le  proprltïtalre 
a|H>ur  mode  de  libération  le  cantonnement,  c'cst-A- 

Mata.  Tona  xxiv.  —  àaeiiK  i8M. 


dire  l'aliandon  en  pleine  propriété  aux  usagers 
d'une  parile  de  la  forêt  asservie.  O^lt-ll  de  tons 
antres  droits,  le  proprf  outre  les  rachète  mofenmnt 

un<  juste  cl  préalable  Indemnité  eu  arjçf  nt .  Telle 
e«t  la  dlsposiUua  de  l'article  SS,  adopta  par  iett  Uuux 
cbambres.—  Hais  ce  droit  «le  rachat  peut-il  être  In- 
voqué par  lw  nsagert  contre  1«  gré.  du  propriétaire 
de  la  fbrét?rani-ll  lonrceneéder  la  faculté  d^oilfer, 

(  noflrnnt  l'abandon  de  leurs  iisagci.  le  cantonne- 
ment ou  rindemnlté  que  le  proprlcUirc  refuse? 
Telle  est  la  UlUlculté  résolue  en  sens  inverse  par  la 
Ctaambre  et  par  le  Séuat,aprêsdes  déiuu  approfondis 
dans  les  deux  amentbMes.— Trois  srstèmeeiqnten 

rr.  srnci  ,  et  chacun  d  eux  a  trouvé  des  défenseurs 
enc'rgii|ues  lors  des  discLUiiuiis  précédentes  et  lors 
des  travaux  préparatoires  de  la  loi.  -  La  commis- 
sion cUarf  Oc  per  le  gouvernement  de  rédiger  son 
projet  de  cède  fvroatlor,  préposait  ddl*  do  refUeor 
2VX  usagers  f'nrtlon  en  rachat  ou  en  cantonuement. 
hllû  àUiViJt  en  ceci  l'exemple  donné  par  le  code 
français  et  par  1  s  ii  is  fran^jiM  s  ,  i  i^elgcs  anté- 
rieures A 176».  —  Toutefois,  le  gouvernement  u«  crut 

Si 
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L*aeii0a  iotcntte  m  poamr  toultrois  Mn  alm* 

donnée  que  <iu  con^^entcmcnt  lîes  nsagcrs. 

L'aetioQ  comprendra  tous  les  droits  dus  aux 
nimea  oMf  ars  dans  la  aDênra  forêt  S'ils  paasê- 
denl  à  la  fois  des  droits  dea  denx  «atégories  in- 
dîtjn('ps  dans  l'arliclc  précèdent,  ces  droits  feront 
tous  l'Objet  del'ttclioii  eu  eanlonnemeni. 

Art.  97.  L*eserelca  dcè  droite  d*ii8ae«  |NMiim 

loojonrs  ^Irr  réd'iif ,  stiimnl  Tt'tnt  rt  ]n  possibi- 
lité des  foréu,  ei  u'aui-a  lien  que  conformément 
MX  dûpMiliMkt  du  présent  1î1r«. 

SECTION  U. 

Di^^MiUoturtlati9et  aux  droitt  i'wûgt  tn  boiê 

$eulemenl. 

Art.  88-  Les  usagers  qoi  ont  droit  à  des  Umi- 
•oas  il*  boia  na  (wonraiit  praadiv  eea  liob 
q«*aprèi  qae  la  délivrance  leur  «n  aura  élé  falia. 
Ceux  qui  fini  droit  an  bois  mort  ne  pourront 
|>rendrc  <[U42  te  bois  sec  et  gisant  par  terre,  et  ils 
de? ronl  demander  la  délivranea  des  aribres  aar 
pladt  entièrement  secs  de  cime  et  de  racines. 

Art.  89.  L'exploitation  des  éotipRs  d(Hivr<'cs  à 
des  usagers  sera  fuite  par  entreprise  sur  adjudi- 
eatlan  pabnqne.  Bile  am  Hen  coailarméiMnt  ani 
dispositions      litrr  VI. 

Les  travaax  ordinaires  imposés  aux  enlrepre- 
nenra,  ainsi  qn«  les  rétrilmtiona  d!arpentoge  da 
ces  coupes  et  autres  frais  dVxploltatîoiif  aool  à 
eiiarga  daa  neagars. 


va»  dareir  se  rallter  à  eatte  apinion.  U  pro|MMa,  dans 

leprotletprlmitir,  d'accorder  l'action  dont  il  s'agit 
au  proprKttaire  et  aux  usaBers  respectivement. 
CVtalt  maintenir  la  lésIsUUon  actuellement  en  vi- 
gueur :  ts  lolihl  SB  Mût  iras. 

«  Votre  commission,  mcssievirs,  constata  l'exis- 
tence d'un  conflit  analogue  dans  son  pro|ire  soin. 
Aprè»  (M  it  rechercht?  avec  soin  tontes  les  soln- 
tlods  satisfaisantes,  elle  proposa  un  moyen  terme 
an  Tve  Mnaanar  nne  transaction  entre  deua  *yp- 
tèmes  rtîamCtratement  contmlrcs.  Elle  aecnrd.i.cn 
conséquence,  on  seul  propriétaire  le  <lrolt  de  requ»?- 
rir  le  cani  nn  ruent;  mais  elle  permit  aux  iisai;er$ 
de  le  contraindre  au  racbal  contre  Indemnité  des 
draltad^gadanMlniire  importance.— la  Chamlire 
doniiason  assentiment  A  U  transaction  p'-opo^  i'e,  en 
rejetant,  tout  â  la  fols  et  par  deux  appels  uiuniiiani, 
l'ii  r  (  Il  du  projet  ministériel  et  un  amendement 
reproduisant  le  système  de  la  commission  $ouver- 
■eaaentaie.  —  u  canunissiott  et  la  Chambre  nlRno- 
ndentpas  que  la  discussion  voK'cpôctiatt,  en  ai.pa- 
rence,  pur  un  défaut  de  loglipie  ;  mais  elles  voulaient 
c  ni  r  ,i,  nx  opinions  de  force  â  peu  prt-s  nnmé- 
riciuement  t-galcs.  Les  Votes  le  prouvent.  Or,  l'on 
sait  que  toute  trantaetfan,  an  Datière  dH>plnioa,eat 
fttrcemant  lliagiqne,  pnlsqu'elle  consiste  néeessalre- 
SMat  danann  aacrince  réciproque,  non  des  prlncl- 
pea  apposés,  mais  de  quelques-unes  de  leurs  con- 
aéi|iMMes„—  i«  Sénat*  n'a  point  partagé  notre 


Art.  90.  Il  est  interdit  aux  aaagflisde  vendre, 

échanger  on  donner  !f<:  liois  qui  lenr  sont  déli- 
vrés, de  les  irunsporlcr  ou  déposer  dans  un  autre 
lien  4|ae  <eelni  anquet  Tutage  eil  altaehé,  at  da  laa 
emi»loyer  à  im'f  antre  dcslinntîon  qae  relie  pour 
laquelle  le  droit  d'usnge  est  accordé,  sons  peine 
de  confisràllon,  au  profit  du  propriétaire  da  h 
Ibrét  et  d'une  amende  de  20  ft  100  francs,  a^ 
s'agit  de  bois  de  chauffuije,  rt  de  40  ù  200  francs, 
s*il  s*agit  de  bois  de  cuo^iruetion  ou  d'agricul- 
tara. 

Art.  91.  Les  bots  de  chauffage  et  autres  de« 
vronl  être  enlevés  par  les  usagers  dans  le  délai 
fixé  par  la  députation  permanente  du  conseil  pro- 
▼iaeial.  Paiad  ca  délai,  laa  bala  aant  aa^irfa  ao 
propriétaire. 

Art.  92.  L'emploi  da  bois  de  coastroction 
dam  dira  iUt  dakla  las  ûtvt  ans  da  la  déllTniMe» 
aaof  prorogatioii  à  accorder  par  la  dépulatioo 
perm  nienle  du  conseil  provincial,  s'il  y  a  dea 
motifs  plausibles.  Ce  délai  expiré,  le  propriétaire 
de  la  fardt  panrra  diaiioMrdeabalioaiiemidoyéa» 
et  l'usager  contrevenant  4lre  aanduttué  à  anie 
amende  da  10  k  liO  francs  (()• 

■  fticmii  nu 

DispotUimu  ùppHtMÊÊ  mum  drêUê  di  jwimruff» 
ffaiwUi  aif  jMfl^. 

Art.  9S.  LeauNgen  ne  poorronl  Joatr  da  le«r  . 
drait  da  pàtaraga,  glandéa  al  paaaga,  qoa  paor 


manière  de  voir.  Avec  ta  commission  qnl  avait  pré- 
paré la  loi,  Il  refuse  l'action  en  ractiat  comme  fac- 
tion en  eanlonnemeni  aux  UBa;;crs.  Le  ministre 
actuel  de  la  iusUce,  au  nom  du  gouveraemedt,  a'est 
rangé  •  cet  avia,  contraire  en  lout  point  a  ta  pensée 
des  anciens  ministres  slgnaulres  du  projet.  —  Ce 
chani;ement  radical  datis  l'attitude  du  ministère 
niodine  slngullt-rement  le  point  de  vue  actuel  de  la 
commission.  II  ne  s'agit  plus  désornaals  pour  alla 
d^rrl  ver  a  une  transaction  avec  la  doctrine  de  cenz 
qui  avalent  présentiJ  te  code  forestier  et  s^ns  le 
concours  desquels  11  ne  pouvait  rcccToIr  de  sanc- 
tion. ]1  faut  choMr  entre  deux  principes  absolus  :  Il 

ne  suint  plus  de  se  montrer  conciliant.  —  Bans  cet 
état  da  cbeaes,  la  earamlaslon,  par  quatre  vais  «on- 

trc  deux  et  une  abstention,  se  rallie  4  l'amendement 
du  ?énal.  —  La  majorité  a  pensé  que  l'opiulon  qu'il 
consacre  est  seule  strictement  confurme  prin- 
cipes du  droit,  aux  traditions  bistorlques  et  aux 
rl«leada  l'équité.  U  (liettitéqua  Tan  enlève  ans 
usagers  n'est  qu'une  prérogative  théorique  dont  ils 
semblent  médiocrement  soucieux  en  pratique.  Les 
demandes  de  cantonnement  ou  de  ractiat  formulées 
par  des  usagers  en  Belgique  sont  peut-être  sana 
amnipia,  at  bien  certalnenient  an  moins  aanl^las 
d'une  excessive  rareté.  >  (Second  rapport  de  M-  Orts.) 

(I)  u.Jacqvfs  :<<  Je  demande  la  parole  pour  qu'on 
veuille  bien  m  i  \i>tiquer  le  sens  que  i  on  doinn  i(  i 
an  mot  aéuvranee,  —  S^gtl-ll  de  la  délivrance  laite 


s 
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ntOTŒ  DE  tï^OPOLD  t«r.  — 

le<  bestiaux  à  leur  propre  usage  et  non  pour 
eeu  doni  itt  font  ei»iiiiii«re«. 

Art.  94.  Quel  que  soit  TAge  ou  Tessence  des 
bois  ,  et  nonobstant  tous  titres  et  possessions 
wolraires,  les  usagers  ne  pourront  exercer  les 
droits  mcmiOBiili  à  t*anie1«  préoéd«Kl  qna  du» 
les  cantons  qui  auront  été  déclarés  défeMiblSi 
radminiaralioo  forestière  (t). 

Art.''95.  Le  droit  de  glandée  et  de  panage  ne 
pourra  éirc  exercé  que  conformément  fc  Tari.  8S. 

Art.  9(>.  L'admîni&lroiion  forestière  fixera, 
d'après  les  droits  des  usagers,  le  nombre  des 
pores  qni  pponoiit  être  odaiis  att  panage,  «t 


aux  roninaanee  ou  bien  de  la  délivrance  fiil|eauz 
usscera  imlivUiielleveiii?  u  B>a  rlendwa  Far- 
ttele  qnl  le  dise  jemeueaBeat.  » 

M.  LK  MINISTRE  Dr  LA  JUSTICE  :  «  Lc  bols  de  con- 
structlon  esl  délivré  à  Tusaser  de  loiumun  accord 
entre  l,i  i  nnimune  et  l'administration  forestière, 
la  différence  du  bols  de  otauffage,  qal  esl  dlstrlboO 
par  la  eeoMwme  eirtio  tans  lee  ttsaim.-11  M  peat 
éridemment  s'.i|;lr  Ici  que  de  t  i  délivrance  faite  a 
Tusager,  attendu  qu'on  ne  peut  Uire  courir  le  délai 
qu'à  partir  du  niomentoftriiiaceraétc  ailsenpo»- 
sesaloo  dp  son  bols.  »  . 

M.  JAeQUBS  ;«  Vtna  la  imtiqne,  Il  n*en  est  pas  ton- 
Joursaiasi  :  I!  .irrivc  que  certaines  coupes  Ti-îiin^^re* 
ne  contiennent  pa»  assez  de  t>ols  de  conslructiun 
pour  faire  droit  A  toutes  les  demandes  des  usagers  ; 
dans  ce  caa,oo  remet  tout  le  bols  de  eonstrucUoa 
am  eomnfancB  nsagères.  et  les  administrateur*  «m 

df^lCljués  de»  usagers  jugent  quels  sont  les  usagers 
qui  peuvent  en  obtenir.  Il  y  a  donc  eu  une  détt- 
Trancede  la  coupcantérieureâia distribution  entre 
les  usagers.  Hais,  du  moment  que  H.  le  minUlre 
pense  qa*l1  nepoMtraglr  Ici  que  de  la  deiivrajioe 
Indivi  iuc:!  >  on  dlstrlboUen  mm  nsagerstlo  n'in- 
siste pas  » 

M.LKMimsnBDELA  jusTici }«  H  JT  0011  principe 
gtoérai  en  verta  duquel  on  ne  pentMro  «ourlr  le 
'    délai  pour  quelquHin  que  da  moment  oft  tl  a  po 

agir.  Vou.<  ne  pouvez  donc,  dans  le  cas  actuel,  faire 
courir  le  di^lai  au»«i  longtemps  que  Tusagér  n'a  paa 
été  mis  en  possession  de  son  bols,  a  (Cbambra  des 
représentants,  séance  du  28  février  1852.) 

«  Pourquoi  prononcer  une  amende  si  le  bols  de 
consi]  iK  tioii  li  a  |.ns  été  employé  dans  le  délai  nxé 
par  u  loi  ?  Il  peut  se  présenter  dos  olrceoslAuoes 
de  nature  S  déterminer  l'usager  A  ne  pas  bteir,  ele. 
Gpmioent  fer»4Fein  ensuite  sli  s*agtt  d<na  corps  mo- 
ralT  Gondnnnera-t-en  i  l'amende  chaque  membre 
d^un  conseil  coiiiniuu:)!, d'une  administration  d'IiM» 
pice?  rour  CvUer  ces  Inconvénients,  votre  000» 
mission  vous  propose  de  rendre  liacultativela  con- 
damnation *  Pamende  et  de  dire  :  «  Ce  délai  expiré, 
•  le  proprfélalro  de  la  n»rét  pourra  disposer  des 
«  bois  non  employés,  et  l'usager  contrevenant  être 
«  condamné  a  une  amende  de  10  A  liO  fr.  •  (lappori 
doM.d'Aaetban.) 

(1)  ■  La  disposition  de  cet  article  est  Indispensable 
pour  la  conservation  des  forêts,  et  c'est  évidem- 

nifut  l"jdmlni»lraUon  forCSlRTC,  seule  conHuHcnte 

en  cette  matière,  qui  doit  être  chargée  de  déclarer 
l«4tléuaUllté.oii  mpoHt  trader  des rHltesi«a«- 
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celui  des  bestiaux  qui  pourront  être  mis  en  pA- 
tnrage. 

Arl.  97.  Cliaquc  année,  av.inllc  l^rmars,  pour 
le  p&turage,  et  le  iS  septembre,  pour  le  panage 
OU  la  glandée,  l'administration  forestière  fera 
connaître  aux  usagers  les  eaatoiH  déclaré  défen- 

fubles,  elle  nombre  Je  bestiaux  qui  seront  admis 
au  pâturage  ou  au  panage,  ainsi  que  la  durée  du 
pareoors. 

Les  conseils  eommoMoa  Indiqtterent,  sauf  re* 

cours  h  In  df'putatîon  permanente  du  conseil  pro- 
viuciiil  et  au  roi,  combien  de  bestiaux  chaque 
usager  ponmniettre  os  Iroapcra  eoaunun  (3). 


raies,  l'Age  auquel  les  hols  peuvt^u  être  déclarés 
défensables  varie  suivant  les  lieux  et  les  essencesi 
les  droits  dee  usagers  ae  trouveront  ainal  restreinte, 

mais  la  loi,  qui,  dans  un  Intcrtît  généra!,  s  'if  rjrolt 
d'Interdire  au  proprîéUlre  certains  usages  de  sa 
propriété,  a,-*  plas  forte  raison,  le  même  droits 
ragard  dee  usagers.  —  M  les  nsagera  craleni  evair 
A  ae  Plaindre  ta  ddelalon  priée,  fla  n^ursat  do 
recours  qH^tl1p^^s  du  ministre;  on  ne  peut  pas 
appeler  les  tritiunaux  A  décider  celte  question,  ce 
serait  leur  confier  le  droit  de  contrôler  et  de  rem- 
placer par  leurs  Jugements  lesactes  administratif 
«e  qnl  aérait  une  vdriUUe  eeufuslen  de  pouTuira.  » 
(Rapport  de  M.  d'Anetlian.) 

(2)  ><  Cetartlcle  indique  lapublicilé  cpiiscra  donnée 
aux  déclarations  telles  par  radminUlratlon  fores* 
tttoe,  conforaaément  aux  deux  articles  précédents. 
-'Lorsqne  le  nombre  debesUanx  admis  au  ptturago 
ou  au  panade  est  Hxé  d'une  manière  générale.  Il 
s'agit  de  déterminer  combien  chaque  usager  peut, 
d'après  son  titre,  en  mettre  au  troupeau  comuMMi, 
Qui  axera  cette  rdpartltlon?  La  loi  ne  le  dit  pas. 
D'après  l'exposé  des  meUfs,  ce  sera  radmlnlstratlon 
forestière.  On  Ut  (page  72)  :«  Dans  ce  dernier  cas, 
•  Il  s'agit  d'un  droit  Individuel  que  chaque  usageç 
«  pont  faire  Taloli'  devant  les  tribnuanx  loraquifi 
«  croit  arelr  A  so  plaindre  du  tableau  dressé  par 
«  Padmlnlstratlen  forestière.  »  —  On  conçoit  assex 
difficilement  comment  on  !i  ^it di  Tl'i  i  r  aux  tribu- 
naux une  décision  admialslratlve,  et  comment  les 
tribunaux  pourraient  prononcer  aans  faire  mettre 
les  autres  usagers  en  cause,  veCro  oiHnmissioa 
pense  donc  que  pour  les  communes  usag^^cs  (et  * 

c'est  là  sr-ultuieut  que  la  question  peut  .sf  pri  bi  n- 
ter),  ilconvltiat  de  laisser  faire  la  répartition  par 
les  conseils  oeauBunoux,  sauf  recours  A  la  ddputa-'  ■ 
Clou  permanente  oi  ou  rsl.  •  (ffroaUor  support  do 
M.  d«Anetban.) 

■  D'aiJi'i  Tl  xposé  des  motifs,  le  sénat  avait  pensé 
que  l'inieuiiou  des  auteurs  de  la  lot  était  de  per- 
mettre A  radmlnlstratlon  fOrostlArode  fixer  le  nom- 
bre de  besUanx  qne  chaque  usager  aurait  le  droit 
de  mettre  au  troupeau  communk  Le  sénat,  repous- 
sant <  ttr  idée,  a  Introduit  un  ;inicndcnicnt  qui 
ooutte  celte  répartition  â  l'autorité  communale.  — 
L'amendement  du  sénat,  oontsmie  au  principe  de 
l'arL  77  do  la  IM  communale  et  de  l'art  60  de  la  loi 
actuelle,  remet  au  collège  des  bourgmestre  et  écbe- 
vlns  une  affaire  de  ménage  communal  pur,  pour 
nous  servir  de«  expressions  du  dernier  rapjtort  fait 
ilaokamhro.— Ala  aAonco  pubUfuedo  la  ehon^ 
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~  Le  flollégs  dcf  bourgmestre  et  échevins  fera 
puMifT,  snns  relard,  CM  dMU  décisions  dans  Ics 
conimuites  usagères. 

Art.  98.  Les  ImsUms  se  ponrroat  «lier  au  pâ- 
turage ou  au  panage,  ni  en  revenir  que  par  lot 
clirmiiis  désignés  par  les  agents  forestiers. 

Si  ces  chemias  iraverseol  des  cantons  non  dé' 
fcnsabtM,  il  pourra  être  fait,  k  frais  «ooibboiis* 
entre  le*;  iTsnç'crs  <■(  !p  propt-iiUaire,  iks  fosses  ou 
loule  autre  clôture  pour  empêcher  les  bcsliaax 
de  s*introdaire  dans  ««s  caaioaa. 

Art.  99.  Les  IroBpaaaz  da  aliaiiae  conmvno  «a 
section  de  commune  devront  ^tr?  ronf^nils  par 
un  ou  plusieurs  pfttres  communs,  choisis  par 
fftntorilé  coonranale.  En  cooséqacnee,  les  hd»- 
tants  des  communes  osagères  ne  pourront  eoii> 
dtiire  on  faire  conduire  leurs  porcs  ou  bestiaux, 
à  garde  séparée,  sous  peine  de  %  francs  d'amende 
par  léto  da  bétail. 

Les  porcs  ou  beslîûux  de  c}»nqnt"  riimmnne  ou 
section  de  comoiune  usagère  formeront  un  trou- 
peau parlkniiar'  at  sans  nélaDge  de  porta  on 
bastiaox  d'une  antre  eonmanc  on  section,  sons 


peioa  d'une  attende  de  S  à*  10  francs  éonire  le 
pàlre,  et  d'un  emprlsonnettent  de  5  à  10  Jours  en 

cas  de  récidive. 

Art.  100.  Joua  les  bestisux  admis  an  pâturage 
porteront  des  deebcttes  au  cou,  et  auront  une 

marque  spéciale  qui  sera  diETérentc  pour  chaque 
eonuiiune  ou  section  de  commune  usagère,  et  dun| 
Penipreinlc  sera  déposée  an  greffe  dn  tribunal  de 
prénière  instance. 

Art.  iOi.  U  est  défendu  aux  usagers,  nonob- 
stant titre  ou  possession  contraire,  de  conduire 
on  de  faire  conduire  des  ehèvraa'^  brebis  et 
moutons,  dans  les  forèls  ni  sur  les  terrnius 
qui  en  dépendent,  à  peine,  contre»  le  proprié- 
taire, de  l*enwnde  prononcée  par  l*lwticle  118, 
et  contre  les  pâtres  ou  bergers,  d'une  amende 
de  10  francs  el  de  cinq  A  dix  jours  d'emprison- 
nement. 

Art.  lOS.  Les  dispositions  de  la  préseoie  sec- 
tion, k  Pcxception  de  Part.  100,  sont  applicables 
eu  pAtorage  et  au  pauage  que  les  communes  et 
ks  établlssanmie  publics  escrccnt  dans  Icnrc 
propres  bois. 


brp  rif  s  n  pr^scntants,  on  a  prétendu  que  le  sénat 
a'eUH  iroinpC  sur  le  sens  ilf  s  eiLiire&sions  de  l'ex- 
posé des  motifs,  et  qu'ainsi  votre  amendement  man- 
quait 4e  base,  nous  crojoas  devoir  répondre  à  «ette 
dieervaClon.  Que  porte  revposé  des  moUiii? 

«  La  fixation  de  l'époqiin  l'uuver\ure  du  pllu- 
«  rage  est  encore  évidemnieni  uoc  mesure  adml- 

•  nlstrailve  qui  ne  peut  être  déférée  aux  tribu* 
m  naux:  11  en  est  de  mime  de  la  axatlon  du  nombre 
«  de  bestiaux  dont  la  forêt  comporte  te  pAtnraiee  on 

■  iT3  n  âge;  mais  11  n'en  est  plus  de  même  torsq«*ll  s'a- 
m  §ii  de  ùxer  le  nombre  que  chaque  usager  (>*:ut,  d'a- 

•  près  son  titre,  meure  nu  troupeau  commun  j  dans 
«  ce  dernier  cas,  U  s'agit  d'un  droit  ludlvidnet  qne 
«  chaque  usager  peut  faire  taloir  devant  les  trlbn- 
«  n  nix  lorsqu'il  croit  avoir  â  se  plaindra  dn  tableau 

■  dres!^  par  Padmtnislraiion forestière,  u  (Page  72.) 
aOuCdevail-oii  cuncltire  de  ocl  exposé/ Que  les 

nssfsrsn'Ctaleot  renvoyés  devant  les  tribunaux  que 
S'ils  croyaient  avoir  S  se  plaindre  du  tableau  dressd 

par  linîiiîitration  fon  >tl.:^i  1  Ce  tableau  pouvait 
donc  modifier  leurs  droUs  tndiTidueis,  etdèis  lors  U 
était  naturel  de  penser  que  ce  tableau  dressé  par  i'ad- 
mlnlstratton  forestière  était  destioé*  déterminer  le 
nombre  de  bestiaux  ft  envoyer  dans  la  fOrét  par  eha- 
qu  r  ii  '^iger.— Cest  ce  système  que  le  sénat  a  cru  de* 
voir  combattre  par  une  dliposltiob  formelle.— Cette 
intervention  de  l'administration  forestière  écartée, 
qui  Oxera  le  nombre  de  beatlaux  que  cbaque  usaser 
pourra  mettre  an  troupeau  commun?  te  sénat  a 
conflé  ce  soin  aux  conseils  communaux  Ln  cham- 
bre a  pen&é  qu'il  ne  fallait  donner  cette  i:tii^t,iuu  à 
aucune  antorité;  un  orateur,  supposant  le  cas  oà  il 
j  aurait  800 mtfoaf  es  et  aeulement  IM  porosiS  admet- 
tre  ê  la  giandéë,  a  dit  ;  c  Chaque  ménage  ne  peut 
«  pas  envoyer  un  demi-porc  â  la  glandCe,  el  les  par- 
ti Uculiers  devront  s'entendre  surie  moyen  de  ré- 
«  gler  équiUbleuMMla  Jouissance  dn  droit  dont  II 

•  s*aglt.  a 


t  D<!'$  qu'on  rei  onnaft \n  possibilité  de  difficultés 
et  de  contesutious ,  la  question  se  présente  de 
savoir  qui  les  tranobera,  ou  s'il  n'est  pas  |m  >  r<:  r  i  bie 
de  les  évitër  par  une  répartition  préalable.  Jiova 
partons  des  droits  dHisate  ordfufres,  ear  évidem- 
ment, s'il  y  avait  des  litres  partioniif^ri  i  Inviiiiuer 
par  des  individus,  des  communes  ou  des  parties  de 
communes,  et  sur  le  sens  et  l'étendue  desquels  titres 
on  ne  serait  pas  d  aceord,  les  tribunaux  devraient 
prononcer.  — '  Itens  voulons  maintenir  intactes 
toutes  les  attributions  consUtutlonnrirt itr  l'  iuto- 
rité  judiciaire.  Hais  quand  le  droit  est  reconnu  ap- 
partenir â  tous  les  habitants  d'une  eoinintine,  quand, 
sous  ce  rapport,  U  n'y  a  pas  de  uonteslation,  nous 
disent  que  les  habitants  sont  représentés,  pour  Me 
d!  (îlts  (tuiit  ils  sont  appelas  â  Jouir  comme  tels,  par 
rauiorlie  communale,  et  que  celle-ci  peut  très- 
constitutlonnellement  être  investie  du  droit  de 
faire  entre  les  babttanis  la  répartition  que  ceux-ci 
ne  penrrsient  que  trèSKlUliellement  opérer  eux- 
mêmes,  il  Il  lis  |nr-iiî  doue  naturel  et  tout  â  fait 
dans  l'esprit  du  la  loi  communale  de  laisser  Ufte  ad- 
mlnistrativement  cette  répartition  par  l'autorité  lo- 
cale, plutôt  que  des*en  rapporter  exclnslvement eux 
habitants,  sauf  à  les  renvoyer  en  Justice  réglée  i  la 
moindre  difficulté  qui  surgirait.  --  Votre  commission 
pense  qu'une  répartition  préalable  par  l'autorité  est 
en  outre  utile  pour  faGiiitcr  la  constatation  des  dé- 
lits. —  Sn  eiret,  si  rien  n'est  lixe  â  cet  éfird,  com- 
ment SBurspi^n  quel  est  le  eentrevenantdans  le  «As 
où  le  nombre  total  de  bestiaux  fixé  par  l'administra- 
tion forestière  serait  dépassé  ?  Pourra-t-on  tenir 
compte  des  accords  particuliers  faits  par  les  usagers 
>pour  régler  entre  eux  une  répartltlmi  peut-être 
Inégale? — Votre  commission  croit  donc  devoir  pei*> 
slster  dans  ramendement  que  le  sénat  a  voté  une 
première  fois,  et  elle  le  reproduit.»  (Kapport  de 
a.4*Anctban.) 
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TITRE  X. 

rOlKI  tT  «nSUTlTIOll  BM  MIS. 

Art.  103.  Auenn  défrichement  ne  pourra  nvoïr 
lieo  dans  hn\9  Ac  TÉtat,  qu'en  verlu  d'une  loi, 
et  dan4  les  bois  des  communes  er  des  établisse- 
nenli  poUict,  qui  le  demeiHleront.  qa^en  v«rl« 
d'an  arrêté  royal,  sons  peine,  contre  ceux  qui 
Pauront  ordonné  ou  effeetaé,  d'une  amende  de 
300  à  600  frtoes  par  heeiare  de  bois  taillis,  et  de 
900  à  2,000  francs  par  hectare  de  bois  de  faliie 
on  <!e  fulnle  «^itr  tnillis.  I.*admîni  •trnli  ni  fores- 
tière sera  autorisée,  par  le  jugeuieoi  de  coiidam- 
aMiOB,  Il  Mf  rMlb  miare  de  bob,  dtns  le 
délai  de  deux  années,  le  terrain  défriché. 

Art  104.  Fnate,  pur  les  conlrevennnts,  d'effec- 
tuer le  remplacement  de  la  partie  défrichée,  dans 
le  délai  de  deos  oiiBéee*  à  perlir  de  la  sonnai 
lion  faite  pnr  Tadmini^tmiion  forestière  en  vertu 
da  jagement,  celle-ci  jr  pourroira  à  leurs  frais. 
La  raeoamMaBt  de  cet  tnh  aeim  poursuivi  par 
las  mêmes  volas  qaa  le  raeonvrasssat  des  aniras 
condamnations. 

Art.  105.  Aucun  essartage  autre  que  ceipi  des 
liales  ft  sari  d'essence  ehéae  désignées  por  Padail- 
nistralion  forestière,  ne  pourra  être  opéré  sans 
rautorisalion  du  ministre,  dans  les  bois  de  l'État, 
et  sans  l'autorisation  de  la  députatiou  perma* 
neBladn  eJkaseil  proTlnela),  sor  rsris  do  l^dmi- 
ni»tt'atioii  forei^iiére,  (fiin-  ks  bois  des eonnnones 
oa  deic  établissements  publics. 

tm  eas  de  diMantincat  eaira  la  dépalatioa  per« 
napwBieiei  radniaistraiion  foresiièra,  le  Roi 
prOQMieera. 

Art.  106.  Quiconque  essartera,  en  contraven- 
lioB  h  risrtiele  préeédeni,  sera  pnai  d*ttae  assende 
d»36  à  100  francs  par  hectare  essarté,  sans  pré- 
jadiee  de  la  coafiseatioo  de  la  réeolte  obtenoe  el 


<t)     LaLiÈTSB  :  «  Pour  iMnterprétstlou  de  ParU- 

ele  en  question.  Je  pense  qu'il  est  entendu  que  notre 
article  n  fsl  riir;ni|lcalir  cl  non  limitaUr  reiati<e- 
meot  aux  parties  «lu  sol  forestier  ou  au  genre  de  ses 
produits  qu*ll  ail  interdit  d^oBlavar.  Ainsi  notre  ar- 
tiaie  s*«ppi1qae  aux  mousses,' renées,  etc.,  coninie 
r»  décidé  la  oenr  de  cassntlon  de  mnce  par  arrêt 
du  '.!4  iiovemhri'  Ig48  (Sircy,  18i9,  in'  1.  i>at;.  ::05i. 
Tel  me  parait  aussi  l'avis  delà  coiumUsiun  parle* 
mentalre.  —  tn  conséquence,  Il  est  évident  cpie 
notre  erttcle  est  géDérei,  reiaUvement  A  tous  les 
produtu  du  sol  forestier  qui  sent  comprît  dans  la 
prohibition,  sans  rC'crve  aucune,  l/  i  r^i  Ui  i 
tien  est  Indispensable  pour  déterminer  le  seu»  de 
la  loi.» 

M  Outs,  rapiMntenr  :  «  les  termes  de  la  disposi- 
tion sont  plusfavorables  arinterpr<>tation  extensive 
réclamée  par  rbonorali'e  y .  t<  iïCk  i|uene  l'étaient 
les  tenues  de  l'ordonnance  de  IWQ.  ur,  jurlscon- 


»  Di€BHBftR  i8CM.-Ks  «M.  m 

des  eondsBiintiani  aneanmas  paw  les  sonehea 

on  les  arbres  endommagé.';  par  le  fer  ou  le  fea. 

Art.  107.  Aucune  extraction,  auenn  enlèvement 
de  pierre,  do  sabla,  da  BiiBond,  terre  on  gazon, 
tourbe,  bruyères,  genêts,  lierhages,  feuilles 
vertes  on  mortes,  engrais  ext<!tant  sur  le  sol  des 
forêts,  glands,  faînes  et  autres  fruits  ou  semences 
des  bols  M  fordts,  no  pourront  avoir  lic«  4|aa  da 

consfntf mt-nt  du  propriétaire,  sans  préjudice  des 
autorisations  exigées  par  les  lois  et  règlements  (1). 

La  consentenient  des  asMmnaas  al  dM  éiabUs- 
aeraents  publies  devra,  an  onlra,  Hrê  approuvé 
par  la  déput-rtinn  permanente  da  conseil  prorin* 
ciftl,  fadminiiiiraiion  forestière  enteodae. 

ToBla  eximetloB,  tout  «nlèvanant  opérés  aon- 
trairement  aux  disposltioasqul  précèdent  ssraul 
punis  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  voilure  ou  tombereau,  do  10  à  3Û  francs 
pour  ebaqno  bêla  allaiée  ; 

P:ir  charge  de  b^lr      somme,  de  S  à  10  fîranes; 

Par  charge  d'homme,  de  S  à  5  franes. 

Les  délinqaants  pourront,  en  ontre,  être  eoiH 
damnés  i  nn  emprisonaeaient  de  i  i  7  jours. 

Art.  108.  Il  n'est  point  dérogé  aux  droits  ron- 
férés  b  l'administration  des  ponts  et  ehan«»ées, 
dfadiqorr  les  tiens  où  doivent  être  faites  les 
extractions  de  matériaux  pour  les  travaux  pu« 
biies  ;  néanmoins,  les  entrepreneurs  seront  tenus 
de  payer  les  indemnités  de  droit  et  d'observer 
les  forases  preserilas  par  Iss  lois  al  rèi^esMUls 
en  cette  matière. 

Art.  109.  Tous  usagers  qui,  en  cas  d'ioeendie, 
refuseront  de  portw  saeonrs  dans  les  bois  sOBiiia 
ft  leurs  droits  d'osasa,  pourront  être  privés  dn 
ees  droits  pendant  nn  an  an  moins  el  dnq  ans  an 
plus,  sans  préjudice  des  peines  portées  en  Tarti- 
de  i7B  dn  Code  pénal. 

AH.  1 10.  L'art.  673  du  Code  civil  est  appIinMa 
ani  arbrea  de  lisières  des  bois  el  forêts  (I). 


snitas  et  arrêts  sont  d'aceord  pour  reconnaîtra 
qu^ux  termes  de  rordonnanoe  dé^fl  en  ne  peut  en- 
lever quoi  que  ce  soit  d<  $  bols  sans  autorisation  ;  st 
mince  que  puisse  être  le  produit.  Il  y  a  délit.  — 
Tout  enlèvement  doit  être  réprimé  {les  ronces,  las 
psereos.  les  noisettes  même  que  elte  on  Intetrup- 
tenr  sont  eomprUet  dans  la  preMliItloa.  *  (Cbambre 
d(  s  rJ  prôsenlanls,  l"  mars  1832.) 

(2,«  La  controverse  qui  existait  relativement  à  t'ap- 
ptlcabllité  de  rart.  672  du  Code  civil  est  décidée  par 
cet  article.  Il  serait  Injuste  de  priver  les  riverains 
d'une  forêt  d'un  droit,  qu'a  tout  propriétaire,  dlem» 
pécher  le  dummagcque  peuveiitlui  causer  les  arbres 
croissant  sur  une  propriété  contJguê  A  la  sienne. 
Une  eseoptioB  est  fslta  poàr  les  arbres  qui  auront  • 
piii%  (Iv30ans  au  moment  de  la  publication  de  la  loi; 
le  propriétaire  riverain  n*aura  pas  le  droit  d'obllffer 
â  108  él.igunr.  C'est  une  transaclii  [i  riitr  1  s  iiré- 
icotions  Opposées.  —  Le  droit  commun  sera  la  rèfjm 
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#1  BÈG^  DE  LÉOPOLD  I».  — 

Néanmoins,  les  propriétaires  riverains  ne 
poorront  sa  prévaloir  de  la  disposilioQ  de  cet 
«rtiele  coneermol  Télagage,  &  Tégard  4m  irbras 
ajnnt  plus  de  trente  ans  «ammfltttdfth  pnUi- 

eation  de  !a  pt  ('sfnte  loi. 

Tout  ciagage  exécuté  sans  rautoriwtioa  du 
pcvprMiaIre  èm  bob  d  forêla*  sot  puni  emme 
ai  le  bois  nvail  élé  coup^  en  délit. 

Art.  111.  U  ne  pourra  être  établi,  k  l'avenir, 
«ma  attloristlion  4a  roi,  aucun  four  k  ebaux  ou 
ft  pttira,  aoil  iMapanire,  soit  perowaMl,  •■enne 

briqueterie  et  tuilerie  tlnns  rint<*rtfur  et  h  moins 
de  S50  mètres  des  bois  et  forêts  soumis  au  régime 
fontUw  pir  firt.  I«r4t  kpréMnte  loi,  à  peiiw 


d'Ici  i  peu  Années;  nais  transIfarireaBOit  ds  entate 

àf  htrsscr  Jrs  droits  acquis,  on  fera  une  exception 
pour  ies  plantallons  de  plus  de  30  ans,  et  on  leur  ap- 
pliquera la  législation  qui,  d'après  certaines  per- 
•0Baea,récH  pulntenant  las  forets.  L'article  t«l  qui! 
«at  rédigé- peut  laisser  supposer  qiN  1^1.  673  dtt 
code  civil  n'<  5t  appiicnt  le  aux  bols  que  pour  l'éla- 
gage.  ce  qui  n  cbl  admissible  et  ce  qui  est  même 
évidemment  contraire  aux  Intentions  des  anteurs 
da  prcvet.  Pour  laver  oedouM,  votre  conmlsaion 
.  proposa  la  rédaction  SQlvaata  :  •  VwL  W  du  eode 

■  civil  est  applicable  aux  arbres  de  lUIêre  des  bois 

■  et  forêts.  —  néanmoins  les  proprlétairesrlveraiut 
«M  pourront  se  prtivaioirde  la  disposition  de  cet 
a  articie  Mneeniaiit  réiagafe,  à  l^fard  des  arbicCf 
«  elo. ,  ■  te  reste  ooonie  au  projet.  ->  ▼être  eonmti- 

inl^ston  crnll  devoir  ajouter  Ici  qu'elle  ado[iie  Pù- 
plnlon  émise  le  juats  â  la  cbaiiihrc  des  représen- 
tants par  l*henerabie  rapporteur  de  la  loi.  aavetr: 
«  Que  du  maoïent  que  l'arlire  sera  abattu  eCren* 
«  placé  pdr  on  autre,  «•  demfer  tomben  wœ  rap- 
«  (JiicaiioB  des  pitoelpoe  céadram.  •  (lappert  de 
a.  d'Anelbaa.) 

(I)  «Cette  interdiction,  commandée  par  la  pru- 
deiwe.  •  obtenu  l^senttmaat  de  votre  commission. 
Bu  vain  dtteu,  si  la  mcaore  est  utile,  il  faut  aussi 

l'étendre  aux  boU  des  particuliers;  si  ceux  <:!  i  *  ii 
vent  s'en  passer,  i>our«|uol  grever  de  cette  servitude 
dea  propriétés  contiguës  aux  bols  du  demaine  et  des 
dubitssemcnt»  publies?  Sans  aucun  dente,. une 
semblable  mesure  serait  utile  pour  les  boladea  par- 
ticuliers; mais  deux  motifs  justifient  la  Jifféreoce 
dtabite.  fi'abord  la  conservation  des  forêts  doma- 
alalea  et  communales  à  raison  dea  intérêts  généraux 
^1  y  lent  aitacbés  auleriae  le  i^lslatenr  a  deman- 
der aux  partieullers  uif  saenscequll  serait  motus 

fa<  il(    dr  jiisfinri-,  s'il  s'agissait  dc  COliSefvLT  des 

propriétés  privées.  Ensuite  l'Etat  et  les  communes 
tfaufenterent  pas  outre  mesure  rétendue  de  leur* 
bols;  les  chambres  et  les  autorités  supérieures  em- 
pêcheront tout  eicès  de  cette  nature  ;  mais  il  n'eu 
est  pas  de  m«^nie  des  particuliers ,  auxquels  est  lais- 
sée une  liberté  complète,  et  qui,  a  cause  de  cette 
liberté  même,  doivent  rester  dans  le  droit  eemmun. 
—  Il  convient  aussi  dc  remarquer  que  l'article  ne 
prononce  pas  une  défense  ebsulue,  ci  (juc  l  aulori- 
SatioQ  ne  sera  refuai^e  que  pour  des  motifs  j;r.ivescl 
sérieux.  —  l'exposé  des  motifs  disait  :  «  Quant  aux 
m  boqueleaiu  «oaatralla  a^  ajratéme  Careaucr,  la  dé- 


so  pjU^beë  isu,  -  ri*  m, 

d'une  amende  de  2G  h  300  franet  et  de  4éiiioUtiMl 
de  ces  établissements  (1).  * 
Art.  lis.  Il  est  égalemeiit  4éfieii4«  4*élever  à 

rintérieur  ou  h  moins  de  2S0  mètres  de  ces  forêts, 
tl  ce  n'est  dans  les  coupes  eu  usance,  aucune 
maison  sur  perches,  loge,  baraque  ou  hangar, 
tan»  anlorisatien  du  roi,  à  -pcîM  4e  40  Araoes 
d'amende  et  de  démolition. 

Art.  113.  ▲  l'avenir,  aucune  eoaslructioo  de 
matoent ,  fermée  eu  Mliments  en  dépeB4tt|e 
ne  pourra  être  faite  h  une  distance  moindre  4e 
100  nièlre«  do  lu  lisièie  des  mêmes  bois,  sans 
aulorisaliou  du  roi,  sous  peine  de  démoiition  (2). 

Toniefliig,  Ice  nidemw  on  femae  aeinelIcBiiwi 


«  fenseneleur  serait  naturellement  pas  sppllcab!e> 
Cette  explication  a^appllqnait  au  sf  sième  prialtive- 
nwnt  proposé,  maie  elle  «Mt  étte  eempiéMe  peur 
le  système  adopté,  dans  lequel  les  boqueteaux  de 
moins  de  cinq  hectares  ne  doivent  être  souuti»  au 
régime  foreslicrqut  la  demande  dceoammunes.Vo- 
tre  commission  pense  que  la  défense  consignée  dani 
Part. 111  ne  doit  en  aucan  cas  s'aiM>iiqueri  ees bo- 
queteaux. Puis^iii;  ;;i  jii-  i(  s  |iJi;r  n;is  assez  Im- 
portants pour  les  soumettre  au  régime  forestier,  la 
Simple  demande  d'une  eenunune  ne  deit  pca  su  Are 
pour  faire  naître  une  servitude  légale.  —  tl  eeitn 
loterpréUtlon  n'éUlt  p«s  admise.  Il  y  aurdfcHeu  de 
proposer  un  eReadeoMiit.  •  (lepport  de  d'Ane- 
tbaa.) 

(S)  M.  Cooiuw  :  aie  n^  i|u*Mne  qneatlend  edrea- 

scr  au  gouvernement  ou  â  l'honorable  'rapporteur. 
Ces  servitudes  pronteront-ellcs  aux  boisapianlef 
plus  tard  ?  • 

X.  DAVie  :  •  Certainement  1  » 

m.  u  wiifttTMi  en  tk  Mwwtat  t  «  <pMn4  Ui  anenk 
eoii mis  au  régime  forestier.  » 

n.  cuoMANS  :  «  Bien  entendu.  » 

M.Orts,  raiiporteur  ;  «  Qu^nl  â  mol,  je  suli  par- 
eillement d'avis,  comme  M.  le  ministre  de  la  Justice, 
que,  par  eCla  mène  qn*un  bela  A  «aair  sera  aoumla 

au  régime  r  résider,  il  y  sera  SOUmIS  de  la  ni'Vmr' 
manière  que  les  bois  présents.  —  Cela  ne  me  parait 
paa'  faire  l'ombre  d'un  doute;  al  vn  doute  «dam 
dans  reaprll  de  rhonerabie  M.  coeaapBB,  11  y  a  on 
moyen  de  te  faire  disparaître  :  que  l'honorable  mem- 
bre, au  lien  de  faire  un  discours,  r<!ise  un  amende- 
menuet  la  question  sera  résolue  dans  l'un  ou  dani 
loutre  aena.  — In  rabaence  d'une  solutien  lésWa-- 
tlvc,  je  crois  que  les  tribunaux  n'hésiteront  paa 
longtemps  â  donner.la  préférence  S  la  solution  que 
l'on  vient  (l'indiquer  ici,  â  l  aide  des  exi>Ili;Uions  du 
gouvernement  d'une  part  et  de  celles  de  la  commis- 
sion d^tm  perb  •  Yolcl  d*aUleura  ce  qui  arrlvere. 
Il  ne  faut  pas  s'exagérer  la  portée  de  la  chose.  Si  une 
commune  vient  s  boiser  un  terrain  dénué  de  cul- 
ture, il  est  incoii'i  t  it  ii  1  ne  par  le  faitde  ce  boise- 
ment la  commune  ne  pourra  pas  faire  disparaitce  ou 
reculer  les  malsena  qui  ae  tteuvent  i  i^lcur  sur 
des  terrains  a  bâtir;  elle  devra  r<'^i)'>rtcr  l'état  des 
ctioscs  cxiitUnlcs.el  l'applicabilité  du  régime  fores- 
tier ne  sera  possible  que  pour  les  constructions  pos- 
térieures au  boisement-  »  (Chambre  des  repréaen- 
Unta,2aiii»lBU.) 


• 
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MiftaiitH,  fwmM  iHn  eonaerréei,  tlp«i4et  «t 

reeon^ti-iMiessans  aulorisaiion. 

^rt.  1 U.  La  démolition  des  ItàtimenU  et  éU* 
bliMements,  ordonnée  en  vertu  des  trob  erUelei 
précédents,  aura  liea  dans  le  mois  à  dater  de  la 
signification  do  jugement  qui  la  prononce. 

Art.  115.  r^iol  individu  habitant  les  maisons  on 
Impéms  teuidlcMnt  ciialnntM  dint  Ie>mfoa  de 
100  itiMres ,  on  dont  I;i  rnnstnif'tinn  aura  été 
autorisée  en  vertu  de  l'art,  lio,  ne^joarra  éta- 
blir auenn  atelier  à  façonner  1»  b«îs,  auonn  diaD> 
litr  on  magasin  de  boie»  dtmhan  onde  «Mdro» 
poar  en  faire  le  eommeree,  sans  Tautorisation 
spéciale  du  roi,  sous  peine  de  iO  franes  d'amende, 
et  do  la  eonisoatlon  des  bois,  eeodres  ol  cbar> 
bons  (I).  * 

Art.  ili.  AwmM  vitee  à  «oier  lo  bois  m 


(I)  «  Cet  article  défend  Pt^tabllsscment,  dans  le 
rajen  de  100  mètres,  «l'aucun  al«Éier  ou  magasin  de 
boit,  <AailNBS  OV  cendres  pour  en  faire  le  coni- 

verce,  sani  une  pornlsslon  spéciale  »  la  permission 
donnée  peur  bitlr  nne  maison  oo  une  ferme  ne  a^ 

tend  pas  3  ers  [•rii:<;î,rtirtl'in,'î  Celle  thifcnse  si-  jusli- 
flepar  les  raisons  dOJà  i>taUuiiË«.  llCj>l  A  remarquer 
«luTletla  démolition  n'est  pas  ordonnée,  et  c'estavee 
raison  i  ritabltaot  autorisé  A  construire  une  maison 
peut  en  effet  employer  Pateller  A  un  auiro  usage 
qu'à  l'usage  proliibé  ;  pour  empêcher  ce  dernier 
usage,  l'auieude  et  la  cunflscation  de  l'ol>Jcldu  com- 
merce suOiscnt.  »  (Rapport  de  N.  d'Anethan.} 

0)  H.  PB  tuKOX  t  *  Messieura  Je  ne  aalais  pas  bleu 
le  sens  de  cet  article.  Je  demanderai  si  une  maison 
construite  ea  vertu  d'une  autorisation  Jovr.i  ôtre 
démolie  lorsqu'il  j  aura  une  décision  qui  retire  l  au- 
tOrUstlon  accordée.  Je  conçois  que  quand  la  con- 
•tmctlon  n*cst  pas  élevée^  on  retire  IViuterlsatlon; 
mais  une  fois  qu'elle  eA  élevée.  Il  me  semble  exces- 
sivumoiil  dur  d'en  ordonner  la  destruction;  ce  pi  ut 
être  une  peine  extrêmement  sensible,  prtfjudl- 
ôlalilo.» 

M.  LE  Mi.NUlTaE  DK  LA  JDSTtcE  :  c  Je  crofs  que  Tau- 
torisation  doit  iiouvoir  être  retirée  dans  tous  les 
cas  i  Ici  (  Si  le  «eus  de  la  disiius.liun;  elle  i  st  nOces- 
aaire,  indispensable.  Le  tcmpCrament  qu'jr  apporte 
la  commission  peut  être,  dans  «ertalns  cas,  asses 
danï;creiix.  Quel  est  le  but  que  nous  poursuivons 
|Mr  1  insertion  de  ce  cbapitre?  C'est  d'<ivUer  les  dé- 
lits furesiiers.  HjuiU  ii;uit,  (lu  il  soll  cun^>tattl  qu'un 
Individu  abuse  de  l'autorisation  qui  lui  a  été  accor» 
dée,  que  deux  Jni;enents  viennent  l'établir,  Jl  est 

tout  îiniiil'-  qu'un  ntf  |p  [fi  nit  <!c  hif  rrtlrcr  Tautorl- 
saliuii  ;  celle  luesiirc  rebuilcra  d'uu  fait  dépenilant 
de  sa  volonté.  —  ici  euuuru  nous  sommes  beaucoup 
moins  sévères  qu'on  ne  l'est  en  Vranee.  £n  France, 
ces  maisons  peuvent  être  démolles  spirés  nne  seule 
condamnation.  Lorsqu'un  Individu  a  tl-tr  cr  nilamné 
une  fois,  on  peut  lui  retirer  l'aulurisaiion  et  faire 
démolir  les  bâtiments.  —  Cet  individu  a  prouvé  par 
sa  conduite  qn'U  est  danfereus  de  le  laisser  cou* 
strulre  i  une  distance  moindre  que  cello  générale* 

ii.L Mil  nxée  par  la  loi. 
H.  uars,  rapitorteur  :  «  i^aoit  la  pensée  de  la  com- 


pourra  être  établie  dans  Teneeinte,  et  A  moins  de 
2âO  mètres  de  distance  des  bois  et  forèi'i  «soumis 
au  régime  forestier  par  l'art»  l«*  de  la  prcseuie  , 
loi,  qu'avee  rautorisalii^  du  roi ,  sons  poiao 
d^uoe  amende  de  100  A  500  franes  et  de  la  démo* 
lition  dons  le  mois  h  dater  de  la  si^ificatioo  dU 
jugement  qui  l'aura  ordonnée. 

AH.  117.  Sont  eteeptées  des  disposMont  doo 
art.  113,  1!5  et  116  les  maisons  usines  qtii 
font  partie  des  villes,  villages  ou  hameaux  fojr- 
mant  une  population  agglomérée. 

Art.  118.  Les  autorisations  aeaoïdAeson  TiffUi 
des  art.  111,  112, 115  et  116  pourront  être  reti- 
rées par  le  roi,  A  ceux  qui  auront  subi  ploa 
do  deux  Modam nations  dn  eb«f  de  dâita  forai- 
tiers  (3). 

Les  aotorisations  acoordées  on  vertu  do.rarU* 


mission,  son  article  a  exactement  le  même  sens  que 
celui  du  iouvernement.  Elle  a  voulu  atteindre  les 
mêmes  faits,  frapper  les  mêmes  Individus  de  la 
même  manière,  dans  les  mêmes  olrconstsnoos. 
L'honorable  M .  orbao  croît  que  lo  mot  reffréer  pré- 

st  nu-  li'Ule  Je  ne  le  pense  paSt  parce  que.  ^mwr 

retirer  quelque  citose  A  quelqu'un.  Il  ne  faut  pas  a6r, 
oessairoment  que  cette  personne  l'ait  reçue  iauaé* 
diatement  «le  celui  qui  la  relire.  U  suflt  que  smi 
auteur,  que  celui  qui  la  lui  a  transmlsersitrecuev» 
L'eX[)rr-s.^lon  reiiréet  est  donc  parfaitement  exacte, 
nous  l'avons  substituée  au  mot  révoquées,  comme 
le  mot  MUS  aux  mots  tndtvtdut  gui  enjoutstent 
pour  que  la  rédaction  fût  Plus,  correcte  ;  mats  le 
sens  est  précisément  resté  le  mémo.-'ruisque  J'ai  la 
parole,  Je  ferai  en  terminant  remarquer  S  l'honora- 
ble M.  de  Tbeux  combien  l'intervention  du  pouvoir 
JudleUbru  est  lel  pleinement  rassMuato.  —  L^srltl- 
traire  administratif  n'est  point  à  craindre,  lorsqu'il 
y  aura  eu  plus  de  deux  condamnations  pour  délits 
forestiers,  prononcées  par  la  magistrature  Inamo- 
vible et  Indépendante,  le  gouvernement  obtiendra 
la  flaenlté  de  retirer  ou  de  ne  pas  retirer  A  celui  qni 
avait  reçu  l'autorisation,  une  faveur  dont  U  se  sera 
montré  Indli^ne  parce  qu'il  s'en  est  fait  une  arme 
pour  violer  la  lui  » 

M.  LBLiÀvax  :  «  Je  pense  qu'il  est.eoteodu  que  les 
deux  condamnations  pour  délits  roresUors  ddvont 
s'entendre  de  délIH  (  immls  personnellement  par 
l'individu  âqui  raiitorisaiiun  est  accordée;  en  con- 
séquence, notre  article  ne  serait  pas  applicable  si 
cet  Individu  n'avait  été  ooodamné  que  comme  civl* 
lement  responsable  des  fsfts  d^antruL  Autoriser  en 
ce  deri.icr  ts  le  retrait  de  la  pcnïilssfon  serait  une 
dispvsilKiit  eiL«rbil«ntu,â  laquelle  je  ne. pourrais  me 
rallier,  i/jndividu  qui  n'est  que  civilement  respon- 
sable est  étranger  au  délit  lui-même,  et  ee  a?«il 
qu*A  raison  do  eiroonstanees  perticullAres  qn*tl  en- 
court la  pénalité.  Il  ne  peut  être  mis  sur  ta  m&me 
ligne  que  le  délinquant  lui-niéme,  sous  le  rapport 
de  la  perversité.  A  mon  avis.  Il  faut  restreindre 
|*article  aux  délits  commis  personotiHement  psr 
celui  qu^  veut  frapper  de  la  mesure  rifowrense 
dnoncOe  en  notre  ailicle.  Je  désire  avoir  un'-  ré- 
lK>nse  catégorique  S  cet  égard,  mais  Je  dois  voter 
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de  1(5  pourront  être  retirées  dons  l«iBta«  «M,    IIS  cl  fffft        «...  i  , 
de  I'.vis  conforme  de  li  dépatalioii  DMOMte    dan,       !.*        ^  °" 
d.  «...seU  proviadal.     ^  ^«"s  c  coup-  «  ftpl1i,«o«,  ,e«wt  ^ 

comrerarticlspal  Hmpttftnd  lQld«iiiMrtmeporMe 
Migerée.  • 


M.  LK  JîiMsTRE  DK  LA  JUSTICE  ;  «  Je  crois  que 
l'anicle  doit  être  appUqué, alors  même qm Hiidi- 
vldn  qui  Jouit  de  la  eoBMMfoa  vntt  eNnenent 
niipoil|abl«.  Sans  quoi,  il  aérait  trop  facile  d'éluder 
la  loi  :  le  chef  de  famliie  proateralt  de  délits  fores- 
llcra  commis  par  ses  ouvrier»,  ses  domestiques» ae$ 
eorants,et  l'aatorUatloa  ne  poorrali  hii  étrerelirée. 
(Mta  tfm  têM  «dmiMiMe.  II  tant  praniire  dea  me- 
«nrea  pour  rturlmer  l'abus,  ii  n'y  «  p,»  d  autre 
moyen  que  de  rendre  le  chef  de  rsmllle  responsable 
des  délits  forestière  ceBml*»  Mit  par  liH-mémc.  tM. 
par  les  «lens.  » 

M.  OB  thrdx  :  «Li  rddieClen  delà  commiaHon  ne 
perattpréaester  une  ambiguïté  que  je  dois  signaler 
•  la  Cbambre.  te  premier  paragrapbl  porte:  «  les 
m  autoriMltons  accordée»  en  vertu  des  «r|.  IM,  |||, 
«  lié  et  lis  pourront  «tre  reUrées  par  le  geuveme- 
«  ment  a  ceni  qui  eeront  subi  plat  de  deux  con- 
«  damnations  pour  ti'^iits  forc»ilers.i.T  f  u,o:  renreet 
Impllqnequ'll  s'agit  si^uJcmcnt  de  celui  qui  aobtena 
l'autorisation,  et  quVile  ne  pourrait  être  enleféeè 
ne  autre.  Il  j  aurait  lieu,  je  crois,  de  modioer  cette 
rddaetlen.^appeaeraf  rattentton  de  M.  le  ministre 
de  la  Justice  sur  ce  point,  qu'on  a  r  u  en  vue  de 
punir  les  récidive»,  pul*quil  faut  plus  de  deux  con- 
damnations pour  qur  l'autorisation  pnltte être  reti- 
rée. Ordinairement,  pour  qu*U  jr  ait  récidive.  II  faut 
que  les  deux  ddllls  aient  «té  eommit  dans  un  délai 
déterminé.Si  un  Individu  commett.iil  deux  délit* 
forestiers  â  Tingl  ans  d  intervali.-,  seralt-li  obligé  de 
de  II,:.  ,i  >a  maison?  Cela  me  parattnll  extrêmement 
dur.  Il  me  semble  qu\>u  devrait  déterminer  le  délai 
dans  leqael  les  denx  eendannattons  dcvralcjit  être 
prononcées.  • 

LB  Mi.MSTiiR  OB  LA  JDSTicB  :  «  i.'bonoralile 
comte  de  Theui  doit  admettre  que  te fOiiTeraemsot 
^n'abusera  pas  de  la  faculté  qui  tal  sera  accordée,  on 
ae  peut  admettre  qu*on  gouTemement  fasse  te  mal 

pourleplalîir-fr  [n  f.ui  c.  -  r!  et  .'vui.ntquesl  un 
Individu  commet  deux  déllU  forestiers,  à  six  ans 
d-intcrvaiie,  le  «oiiTemement  ne  Inl  ordonnera  pat 
de  démolir  la  maison  qu'il  aura  été  autorisf'  n  coa- 
slmlre.  Jene pense  pas  qu^  l'on  pui^ie  i  uusserla 
rliîueurâ  ce  point.- Je  ferai  observer,  en  dciisième 
lieu,  que  quand  il  s'agira  d'bablUUons,  l'autorisa- 
tion, d'après  le  paragraphe  ajouté  par  la  commission 
ne  pourra  être  retirée  que  de  l'avis  conforme  de  la 
défMilalloa  permanente,  sous  ce  rapport  il  y  a  un 
remède  dans  ce  para, .  .,,1,-  -  Lorsque  le  gouTeme- 
ment  a  accordé  l'autorisation  d'établir  des  «mi- 
structions  à  une  dlsUnce  rapiMr«eMe  d<tene  fèrêt,  H 
a  supposé  que  eelul  *  qui  il  a  accordé  cette  faveur 
en  était  dl^ne.  Cependant,  si  la  conduite  de  ce  der- 
nier, constatée  par  deux  condamnations,  prouve 
que  l'autorisation  a  été  accordée  â  un  déUttimant 
■    I  I  CI,  Il  faut  qaéJegonvsraemenlaltra  heolté 
^iareUrer.— te  gouvernement,  comme  jr  1.  -iiiis 
•MiMt,ne  fera  «ertes  pas  démolir  des  bAnaients 


considérables,  leroqn^  S'agira  de  dMHs  de  mince 

Unportaace.  Mais  lorsqu'un  InJIvfftu,  r-ar  rxemiJe, 
aura  établi  une  scierie,  qu  il  aura  été  abatUe  des 
arbres  ,r.n,s  la  forêt  voisine,  qu'il  les  aura  dépends. 
Il  fa  u  i  bien  que  le  gouvernement  ait  le  droit  de  faire 
disparaître eellewlneqnl  sert  i  dévMterle bol,, 
qu'U  poisse  retirer  rautorisittor,  qu'il  .  dnn  .  au 
préjudice  de  la  forêt  près  de  laquelle  l'usine  est 
Cfnbll,;.  —  Ainsi,  comme  Je  VOUS  l'ai  dit,  nul  n^  1» 
droit  de  se  plaindre,  pas  mémo  o^l  soquel  on 
retire  l'autorisaMon.  -  Ividemment,  toute  mesure 
peut  donner  lieu  â  des  inconvénients,  mais  11  faut 
admettre  que  les  homme»  qui  auront  â  exécuter 
celle-ci  l'exécuteront  d  une  manière  raisonnable  et 
ne  ch(  rcberont  pas  â  user  de  rigueur  lorsque  la 
rlKucur  sera  inutile.  »  CGhawtett  des  représenUnts, 
2  mars  1862.)  ^ 

«  L'sutorisatlon  accordée  ne  donne  pas  un  droit 
absolu  â  celui  qui  robtient;  elle  pourra  Inl  èti« 
retirée  »'ii  en  abuse,  la  krt  considère  comme  on 
abus  suffisant  pour  mollver  Is  réroeatlon,  deux 
condamnations  du  chef  de  déllU  forestiers  i .  r  n 
séquence  de  cette  révocation  est  grave,  puisqu'elle 

entraîne  la  démoiuinn  ,ie»b4tlmenlsconstruiUjtow. 
tefois,  celui  qui  l'encourt  n'a  pas  «  se  plaindre,  il  ne 
devait  pas  eafMndrela  loi.  «a  été  entendu  que  deux 
comiamnations,  du  chef  de  la  responsabilité  civile, 
snfllsalent  pour  donner  le  droit  de  retirer  l'autori- 
sation a  <;«  iulqui  en  Jouissait,  soit  de  son  Cher,  SOH 
du  chef  de  son  auteur.  -  (lUpport  de  M.  d'Anetban.) 

M.  M  dnssftiirx  î  a  le  demande  ce  qui  sera  fait 
deseMistnictionsexlMr^iitp^  quand  on  retirera  l'au- 
torisation pour  un  délit  forestier.  Pour  un  délit,  vous 
ordonnez  la  dOmoIitlon  d'une  maison,  d'un  hangar, 
d'un  four;  cet  homme  qui  aura  «ensimit  ces  blti- 
ments  sera  eirllement  responsable.  Alors  H  faudrait 
^OUUr  a  vos  pénalités  rt  aux  articles  qui  k  ^  r  ru- 
minent que  quiconque  ,c  sera  rendu  coupable  de 
récidive  pour  ui  <i  :j]t  forestier  sera  condamné* 
voir  son  four,  son  hangar,  sa  maison  détruits.  0» 
n'est  pas  MPtirtentlon  du  êénat,  pas  plus  que  celle 
du  législateur  ni  du  gouvernement  , 

IR  BABON  d'Apiethax  :  •>  Il  a  été  entendu  à  la 
Chambre  des  représentants  que  si  les  autorlsatloM 
étalent  retirées,  les  étabttssemenU  construiu  de- 
vraient être  déuwMa.  Lorsqn^e  autorisation  est 
accordée,  celui  qui  l'obtient  sait  i  quoi  II  s'expose; 
Il  sait  que  s'il  se  rend  coupable  de  délits  que  la  loi 
déclare  assez  grave»  pour  motiver  le  relnit  de 
l'autorisation,  celte  autorisation  lut  sera  retirée  — 
la  lof  ne  se  oomente  pas  d*one  seule  condamnation; 
elle  en  exige  deux,  et  nie  ne  dit  pas  encore  que 
dans  ce  cas  l  aulorlsaiion  sera  retirée,  mais  qu'elle 
pourra  .tre  retirée.  -  Ainsi,  il  me  SOnble  que  lors- 
que l'iadlvldu  qui  par  faveur  obtient  le  droit  de 
bêMrdans  une  eneelnte  en  quelque  sorte  réservée 

se  rend  coupable  de  Jen  x  <ltllls  foreUMTS  su.xCS- 

slfs,  déliu  qui  iK,ui  di:  oalure  a  porter  du  dommage 
A  1h  rorét,  Il  me  semble,  dis-je,  qnO  cnt  tndffidnaa 
peut  pas  se  pUlodre  si  on  le  Corée  A  démolir  des  feê« 
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présentent  M  nombra  de  detn  m  «oins,  ou  qae 
'Vfegmton  le  gwàt  forestier  «oit  aeeooiiwgoé  de 
dMi  iMm  donidlUt  dtns  la.( 


TITRE  XI. 

M  tk  PROcéoURE    EN    MATiàllB   M   0SLIT9  COBBIS 
BARS  LES  BOIS  SOUMIS  AU  timU  FOUIVlM. 

HcnoH  mniiftii.  * 

De  la  pour»uit€  dbt  d^iU. 

Art.  120.  L'adrainîjilralion  forestière  e«l  char- 
gée des  poursuites  en  réparelion  de  tous  délits  cl 
coiilra?raU«Bt  eoiBBis  dam  1m  bois  et  forêts 
soumis  au  régime  forestier,  tant  pour  Tapplica- 
tion  des  peines  que  pour  tes  restitutions  et  dom- 
iiiagea>intéréls  qoi  en  rés«ilieiit(l). 
•  Lu  poartvitM  seront  exercées  par  les  a^enU 
forc^fïpr*  nom  <\l  l'administration  forpsiière, 
sans  préjudice  du  droit  qui  «ppArtient  au  minis- 
tère JNiblie. 

Art.  lit.  Lci  BgMlM  .«t  |«rdM  bfwliep  re- 


timenltquMI  a  construits  par  tolérance.  —  laisser 
•ttbilster  ces  bAtlments  dans  le  cas  de  contraven- 
IloB,  ee  serait  iwnnettre  resistenee  dnia  déUl  per* 

naur  rit 

«  Kemarquez,  messieurs,  que  dans  l'article  ÏIS 
oA  II  s'agit  de  malsons,  de  fermes,  etc., on  a  été  plus 
loio.  pins  soifoeâx  encore  des  Int^ts  du  proprié- 
taire, on  a  exfM  ravis  eoDforme  de  la  dépulallon 
jH  rmanente  pour  en  ordonnfp  Is  dr^molltlon.— Ainsi 
Uans  ce  cas,  non-seulement  H  faudra  deux  contfîiin- 
liatlons  ;  non  seutement  le  rcrtrait  de  l'autorisation 
est  fSculUUr,  mais  il  ne  pourra  «ire  prononcé  par 
le  roi  que  sur  revis  confvrme  de  M  ddfmtatloii  per- 
mancnte.— Il  me  semble  qu'on  ne  peut  trouver  trop 
«évère  cette  disposition,  qui  s'appliquerait  évldera- 
tàWt  A  des  individus  coupeHes  4»  détitl  fereiUeM 
d>Mie  certaine  gravite.  » 

m,  ut  mNraTRB  »■  Il  mma  :  «  M  «e  rallie  com> 

iridCemeot  aux  observations  émises  par  rhonorablc 
baron  d*Anelhan.  Ainsi  qu'il  vient  de  le  faire  rcuiar- 
quer,  rart.  118  fait  d'abord  allusion  aux  art.  111 
et  lis,  dans  ieiqaels  il  est  quéstioa  d>étal>ilss«iBents 
tout  a  Mt  temporaires,  tels  que  fours  a  chaux,  a 
plâtre, maisons  sur  perciies.  loges,  baraques  etc.— 
Il  en  est  de  même  des  art.  lis  et  1 16,  et  i>our  ce  qui 
ooneeme  U  »  constructions  permanentes  telles  que 
■misons  et  itAtiments,  il  faut  ravis  conftntne  de  la 
députatton  rèrnliBente.  «alntenantls  conséquence 
du  retrait  lU--  mt  iri  itin  i,  <  "i  -st  iif'cejsalrénient  la 
disparition  di  a  iràùmwHou  constructions  aut&rUés 
a  certnines  conditions,  x  des  conditions  évidemment 
résolutoires,  c^t-a-dire  que  l*indi*ldu  qui  a  ol»teau 
ftatorlsatMm  et  qui  aura  été  oondaniié  deux  fMs 
du  chef  de  délit  fort  sticr  est  déclaré  Indtgnr  Ir  ta 
COOflance  de  l*adaiinistralion,  parce  qu'il  a  abus^  de 
cette  Gonflance  et  proQté  des  facilités  que  lui  pro- 
cnraft  la  prexlnité  de  la  ferél  pour  eoeanettre  des 


éberdieBl  et  eonslattet,  jeir  par  Jtiir,iMr  preeàa- 

Tcrbanx,  les  délits  et  conlravfnlînns  en  matière 
forestière  et  de  chasse  (2),  savoir:  iesagenls,  dans 
toute  l'étendue  du  territoire  pour  lequel  ita  aoilt 
coamlssionnés»  et  les  gardes,  dans  rarrondiise< 
ment  du  iributl  prèa  duquel  lia  aoitt  aaaer^ 
mentés. 

Art.  ns.  Us  asenla  et  gardée  aoat  autorisés  ft 
ttàiSf  les  beatiau  irenrda  en  délit,  et  les  instru- 

ippn!'!.  voi(iire<;  et  attelages  du  délinquant,  et  à 
les  mellre  en  séquestre.  Ils  suivront  les  objets 
enlevés  par  le  délinquant  jasqaedaaalea lieux  eè 
ibanvnt  été  transportés,  et  les  mettront  égale- 
ment en  séquestre.  Ils  ne  pourront  néanrooioa 
s'introduire  dans  les  maisons,  bâtiments,  eoura 
et  ewEloa  adjacents,  si  m  M*est  en  |irésence,  soit  dn 
juge  de  paix,  soit  du  bourfBwstre,  soU  da  coni> 
missaire  de  police. 

Art.  123.  Les  foniionnatret  dénommés  en  rar- 
tiele  firécédent  ne  pourront  se  refuser  li  accompa- 
gner snr-Ie-c?inmp  les  agents  et  gardes,  lorsqu'ils 
en  seront  requis.  Ils  seront  tenus,  eu  outre,  desi- 
gner le  proeés>mbnl  dn  séqossim  on  de  Inper- 
Idtecn  leur  préaenec  t  en  eak  dof«rna  de 


déltti, et  l'autorisation  lui  est  retirée.  Le  retrait  de 
rautorisation  eutratne  nécessairement  la  démoli* 
tlon  des  eonatroctlons  qu'on  ravaltatrterlaia  tfe- 

ver.  -  fS^'nat,  25  mil  l^SS  ) 

flj  «  Cet  article  tranche  une  question  controver- 
sée. Il  dispense  les  communes  et  les  étatillssements 
publics  d'Intervenir  pour  obtenir  des  restitutions, 
des  doam^res-fntérêts;  Il  donne  qualité  a  l'admi- 
nistration fo^rirI^rc  j  f  iir  les  réclamer  au  nom  de 
ces  corps.  Cette  règle  diminue  les  frais  et  les  furuia- 
llios,  et  n'enlève  aucune  garantie  aux  communes, 
qui  pourront  toujours  laterveulr,  si  elles  croient 
que  tenr  tnMrét  Pexlge.  »  (lappert  de  d*An»- 

(2)  n.  DatiO:  ail  doit  être  bien  ditendu.je  pense, 
^pic,  quoiqu'il  soit  question  Ici  de  délits  de  chasse, 
eea  délits  ne  aèrent  pas  cenaés  être  des  délits  fores- 
tiers, ear  il  serait  bien  dur,  me  «emble-t-il,  de  d»* 
voir  démolir,  d'3rr^s  rart.  118,  sa  maisou  parce 
qu'on  aurait  tué  une  couple  do  lapins.  > 

M.  LK  MmiSTSK  AS  LA  mviCB  :  t  On  ne  peut  éTl- 
demneut  pas  rancer  les  délits  de  chasse  sons  ta  dé- 
aomhiatloB  de  d^lts  fisrestlers.  ts  preuve  en  est 
dans  l'art.  121,  qui  parle  des  délits  et  contraven- 
tion» en  matière  forestière  et  de  chasse;  on  se  sert  * 
de  deux  expressions  différentes.  On  ne  pourrait  pas 
faire  tomber  sons  rapplication  de  rart.  US  riadi- 
vidtt  qui  aurait  commis  un  délit  de  etaasse.  —  nu 
reste,  te  motif  même  n'existerait  pas;  nous  ne  dé- 
fendons pas  de  bâtir  à  une  certaine  distance  des 
forêts  ifans  lacnlnte  qu'on  y  commette  des  délits 
de  cbaaaet  ear  mm.  peut  aussi  bien  conmetlre  nu 
délit  de  œtle  nature  qm  nm  demenro  ft  une  demi* 
lieue  ou  a  200  mètres  de  la  forêt  ;  tandis  qu'il  j  a 
bien  plus  de  facilité  de  contmeitre  un  délit  forea> 
t(er,  attendu  qu'il  est  plus  facile  de  leceAST.» 
(Cbambre  des  représentants,  S  mars  IWS.) 
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leur  part,  remplo7é  for«fti«f  m  fm  matlM 
4K0f  MO  procè^yerlMU  (1). 

Arl.  ISi.  Les  agenltet  gardef  ■créltrontet  con> 
dniroat  devant  le  juge  de  poix,  dev«nt  le  bourgs 
mp<;ire  OD  devant  le  commissaîrc  de  ]M»Ue9|  tonl 
incoooa  surprU  eo  flagrant  délit  (3). 

Art.  ISB.  TmI  étranger  (S)  rarpris  en  flagmit 
délit  forestier  pourra  être  arrêté,  mis  è  la  disposi- 
ion  du  procureur  du  roi  rt  retenu  sous  mandat  de 
dépôt  décerné  par  le  juge  d'iiulruclian,  jusqu'à 
«e  qall  eit  éln  domiêlle  dane  le  rof  «uiDe,  qae 

ramcnde  encourue  nil  ët**  ronîicrnér  nilrR  les 
mains  du  receveur  des  domaines  ou  que  la  ren» 
trée  eo  ait  été  uearée  d'nne  antre  manière.  Si  le 
tribunal  n'est  paa  àaiii  de  la  cause  dons  la  ^iiK 
aaine,  le  prévenu  sera  mis  en  liberté. 

Lorsqi|.e  le  délit  entraînera  la  peiae  d'^mpri- 
iOBneiMntt  te  prévenu  realen  Momlt  aoz  Hflee 
générales  de  la  procédure  criminelle. 

Art.  126.  Les  agents  el  les  gardes  de  Padmînis- 
tralion  desforèi^  ont  le  droit  da  requérir  directe- 
amt  la  force  poUiqoe  pour  la  répressioii  âm 
d^tils  et  eontravcntions  en  inatière  forestière, 
ainsi  que  pqur  la  rtcbcrche  et  la  saisie  des  bois 
«mpé*  en  délit,  vendu»  ou  •ehelés  en  firande  (i). 

Art.  IS7.  Les  gardai  rigneront  leurs  proeèa- 
verbaux  ci  les  affirmeront,  au  plus  tard,  le  lende- 
main de  la  eJélure,  par-devaat  le  juge  de  paix  da 


canton,  on  par-devnnf  1?  bourgmestre,  soit  Ac  la 
oommnne  de  leur  résidence,  soit  de  la  commonç 
oft  le  délit  •  été  emnnn  on  eonslaté  i  le  toat  lou  ' 
peine  de  nullité. 

Si  le  procès-verbal  n'est  pas  écrit  de  1;»  main 
du  garde»  Toffleier  publie  qui  en  recevra  rolUrBia- 
tkw  devra  lui  vu  donner  préalaMeaient  leeion 
et  mentionner  cette  formalité  dana  fÉcta  d^0r^ 
mation,  sons  peine  de  nullité. 

Art.  138.  Les  proeès-verbanx  des  agents  fores- 
tien  ne  serant  peint  eoiunli  à  hdinMlloB. 

Art  f^f>.  Si  le  procès-verbal  pnrtc  saisie,  une 
expédition  en  sera  déposée,  dans  les  vingt-quatre 
beares,  au  greffe  de  la  joatiee  de  paix,  pour  qaUl 
puisse  être  conimiiiilfné  à  êeuqnl  réelamaraient 
les  objets  saisis.  '  ' 

Art.  130.  Les  juges  de  paix  pourront  donner 
natnlevée  pravisoire  de  la  saisie,  k  la  ekarge  du 
payement  des  frais  de  séquestre,  el  inuyennant 
caution.  En  cas  de  contestation  sur  la  solvabilité 
de  la  caution,  il  sera  statué  par  le  juge  de  paix. 

Art.  181.  'Si  Us  bestians  saisis  ne  sont  pas  ré- 
rianH'  s  dans  les  cinq  joarsqui  suivront  le  séques- 
tre^ ou  s'il  a*est  pas  fourni  caution,  le  juge  de  paix 
ordonnera  la  vente  par  adjudicoiion,  an  warehé 
lopins  voisin.  Il  y  sera  procédé,  k  la  diligooae  du 
receveor  des  domaines,  qû  la  fera  paUiervingl- 
qaatre  benres  d'avance.^ 


(1)  •  ta  eennlssion  supprime,  dans  cet  article, 
comme  elle  supprimera  plus  loin,  rindicatlon  des 
supplOAtils  li^gaux  des  fonctionnaires  dt  .  ^iiés  par 
la  loi.  Il  7  a  dans  cette  indication  supertlue  un 
danger  et  une  absauee  abeoluo  d'utilité,  ateua  vant 
entendre  une  fols  pour  toiltes  et  comrenlr  qu'alors 
que  la  lot  désigne  un  fonctionnaire  pour  lui  confé- 
rer  un  dri'ii  ou  lui  imposer  un  devoir,  ce  fuiictiua- 
nalre,  en  cas  d'absence  ou  d*empéclicment,  trans-, 
met  ée  droit  %  son  suppléant  blérarehliiiie  la 
délégation  (te  U  lot.  »  (Rapport  de  H.  OrtS.) 

(2)  «  En  iiidiiinant.  dans  l'art.  124,  le  Juge  de  p.iix 
et  le  bourgnicslrc,  le  vœu  de  la  loi  est  que  le  délin- 
quant soit  mené  devant  Tua  ou  l'autre  de  ces 
^rals,  lorsqttHIssont  à  proxinlté  du  lien  oft  rar> 

restatlou  S'opfcrc  on  nv-ntend  pas  permettre  à  un 
garde  forestier  de  traîner  un  délinquant  a  travers 
PlIUleurs  communes  Jusqu'au  cfaef-lieu  du  canton, 
pour  le  bon  plaisir  d'aller  déposer  sa  prise  clies  le 
juge  de  paix,  l'admlirisiratlon  forestlbre  tiendra  t 
devoir,  sans  doute,  de  préciser  ainsi  le  sens  du  nou- 
veau pode  par  les  Instructions  qu'elle  rédigera 
pour  SCS  ageats.  »(lapport  de  H.  Orts.) 

(3)  M.  FijissKADX:  •  Je  désirerais  savoir  si  par 
mot  éiraiiyer  on  entend  les  étrangersau  pays  et  non 
pas  les  étrangers  n  i  commune.  Ce  n'est  que  dans 
ce  sens  que  Je  pourrais  voter  l^rtiele;  car,  d'après 
la  eence«tttredel*iart.]ai,ie(ardepearraMi*lMOP» 
prêter  dans  un  sens  contraire  el  provoquer  la  dé- 
tention d'un  regnlcole,  seulement  étranger  S  la  com- 
mune. —  Je  pense  qm,  pour  prévenir  toute  équl 
Toque,  il  serait  utile  d«  dire  :  tout  étranger  au 


roraume.  Tous  n'avez  certes  pas  entendu  compro- 
mettre la  liberté  des  Belges,  quo  vous  avez  si  bien 
respectée  dans  votre  code  d'instruction  criminellei 
TOUS  n'avex  pas  voulu  soumettre  les  Belges  â  nue  * 
IdgMaUen  exeeptlouMlle.  » 

M  MiNTSjnr  t>e  la  justick  :  «  lime  semble 
luuliïe  dcmoUliier  la  disposition.  On  a  voulu  prévoir 
Ici  un  cas  qui  t'applique  plus  sixicialemcnt  aux  to-  , 
réta  situées  près  des  frontières  et  dans  lesquelles 
fontsenveDtlnvssIon  des  bandée  d'étrangers.  Or,  • 
ces  Individus  sont  i>rtM  lsén»ent  des  étrangers  au 
pays;  cela  s'explique  sutlisamiuenl  par  ces  mot»: 
0  Jusqu'à  ce  qu'il  ail  élu  domicile  dans  le  royaume,» 
A  refet  d«saur«r  TappUcatton  des  conséquences 
du  déltt  et  la  possibilité  de  elter  valablement 
l'étranger  an  domicile  qu'il  aura  élu.  II  nf  peitt 
donc  y  avoir  aucun  doute  sur  lu  sens  de  la  dispusi- 
tlon.  » 

M.  aarouSBSDx:  •  Jo  resMUoe  à  mon  anteade- 
mmtt,  mais  je  deaaande  «|oe  mon  observation  et  la 

réponse  de  H.  le  ministre  soient  consIgndOS au  pro- 
oès-verbAl.  ■>  (Sénat,  25  mai  1855.} 
V  (4)  u  L'art.  126  accorde  aux  agents  et  aux  gardes 
le  droit  de  rcfuérlr  éireeUmtmt  la  ferae  poMIqiae. 
Aux  ternes  des  lou  satérleares,  ee  dralt  apvarti^ 
naît  aux  agents  spii'.^ ,  1rs  gardes  étaient  obligés  de 
a'adressers  leurs  supérieurs,  souvent  élolgnésd'eux. 
Cest  là  un  vice  ci  un  danger  que  IHin  a  eu  raison 
d'écarur.  La  force  puMIque  poutétra  «oquies.en 
i«  romarquera,  pour  rexeroloootloooMpléRMnIdn 
jri'iii  de  \isiU'  Il  iiid  aux  oinilejéa  isfosttsssi  ■ 
(■apport  de  M.  orts.) 
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Les  froïs  de  séquestre  el  de  vente  seront  taxés 
{Mir  l«  juge  de  paix  et  prélevés  sur  le  produit  :  le 
snrplti»  resteni  dépoêé  entre  Iw  nain*  da  reee- 

ireur  tirs  rlomaîncs. 

Si  ia  réclamation  a  été  rejetëe  faute  de  eautioB, 
ou  si  le  Nditiintion  n*a  lieu  qu'aprèe  la  ▼ente  de» 
ImmUiux  saisis,  le  propriétaire  n'aura  droit  qu'A 
la  re-iifiition  du  produit  n»'t  de  la  vente,  tous 
fraifi  dcduits,  dans  le  cas  où  cette  reslitation  se- 
rait ordonnée  par  le  jugement.  Le  reeevenr  r^ 
tiendra  sur  ce  prix  le  montant  des  coiulanmalions 
prononcées  du  eitef  du  délit  qui  aara  donné  Uea 
à  la  saisie. 

Art.  m.  Let  IrllNineax  eorreetionnels  tout 

seuls  compétents  pour  conoatlrr  des  dt'lits  rnm- 
mis  daas  les  boi«  souiais  au  régime  forea- 
«er  (I). 

Art.  I3S.  U  «itttiea  doit,  à  petae'  de  Milité, 


(1)  "  TI  riisulte  ir  I  i  e  que  tontes  les  action* 
basées  sur  la  violation  d'une  des  presertptioos  dn 
prêtant  eoio  dahrent  être  portéea  par  Mdintailf' 

tratlon  poursuivante  devant  les  tribunaux  correc- 
tionnels, peu  Importe  qu'il  s'agisse  ou  ne  s'agisse 
point  d'arriver  à  rappllcalloii  d'une  peine  propre- 
ment dite.  Ainsi  apparlienncnt  à  la  Juridiction  cor- 
«eetlawioneiea  aettons  lotoBléea  en  verte  des  artf- 
«let  le,  17, 113  et  autres  analogues.  H  n^est  pas  dé- 
JOffé,  toutefois,  a  l'art.  483  du  Code  d'Instrticllon 
criminelle,  a  (Rapport  de  H.  Orls  ) 

M.  LuiAtbb  i  ■  Comme  M.  le  ministre  de  la  justice 
et  mot  nona  aoniBBeo  d^ecord  aar  le  prineipe.  Il  7  a 
Wfu  \  adopter  Tarllcle  dans  le  sens  admis  pari,  le  ml- 
xu^lre,  c'cit-â-dire  avec  exclusion  de  la  compétence 
«les  tribunaux  militaires  ;  mais  j'entends  bien  qu'il 
en  aoU  de  même  a  l'égard  des  délits  forestiers  com- 
mis dam  let  bola  dea  partiovilera.  —  Il  eat  inpor- 
tant  que  dans  tous  les  délits  prévus  par  la  présente 
loi,  la  juridiction  ordinaire  soit  admise  sans  rCscrve; 
je  désire  que  des  explications  du  Bouvernement  ne 

^  iaUaeot  aucun  doute  tur  la  portée  de  la  loi  en  ce 

'  aaaa.  » 

M.  LE  MmiSTRE  DB  LA  JDSTirr.  :  v  Je  maintiens  le 
projet,  el  je  dois  donner  à  l  honoralilc  M.  Letiévre 
une  explication.  Le  militaire  qui  aura  commis  un 
délit  dana  laa  bola  des  partleullera  sera  ioattelable 
dea  trlbonanx  qui  eoenalasent  de  eea  délita,  le  ml> 
lltalre  ne  sera  |)as  poursiilvf  dc^vint  les  tribunaux 
correcllunnelx,  lon<qu'll  s'agira  d  un  délit  commis 
dans  lu  buis  d'un  particulier.  Ces  délits  tombent 
aous  la  juridiction  du  Juge  de  paix,  il  aara  dono 
pooraniTl  devant  le  trtbmal  de  ilmple  polieé.  • 

■  l-ELiivaK:  a  Ainsi  II  est  entendu  que  la  juri- 
diction nillilafre  est  éeartee  d'une  manière  géné- 
rale, el  ce  pour  It  s  bois  de  l'État  comme  pour  ceux 
des  communes,  dea  état>titsementa  pubUca  et  daa 
partleiillers.  » 

M  LK  MiNisTaa  on  m  jootimi  t  « Qoant an  ddUlo 

forestiers.  »  , 

M.  DKLroasB  :  «  L*art.  179  déclare  plusieurs  dlapt^ 
aitlona  du  code  Cnreatlar  api^ieabiea  ans  déiiuow»^ 
■rt»  dana  taa  bola  dea  partIeMiera.  «ata  rarttde  ISS 

n'y  est  pas  mentiHtj  i^^.  on  ne  pourrait  donc  argu- 
menter de  la  di»i>o«aiun  de  l'article  132  pour  pré» 


contenir  la  copie  da  proeèa-Tcrbal  et  do  Toot^ 
dMImatloa. 
Art.  ISi.  Lci  fardes  pourront,  Aaa  lea  pour- 

P(iit'»<  csercées  au  nom  de  Tadministration  fores- 
tière, faire  toulea  ka  citations  et  aigniUcalions 
d*exploit«.  lia  ne  pourront  pas  procéder  «as  ini» 
sies-exécutions. 

Lfs  rétributions  seront  taxées  eOBMO pour  Itt 
actc$  laits  par  les  huissiers  (2). 

Art.  tm.  Lot ogenta  foreaUers  èiit iedrelt  d'ex* 
poser  raffnire  devant  le  tribunal  et  sont  entMMlH, 
à  l'appui  de  leurs  conc^aiooa  0). 

Art.  IS6.  Lea  dâita  on  eontrorcotiona  en  ma-  ' 
lière  foreatière  aeroot  prouvés ,  aoit  par  proeèa» 

verbntix  réguliers  et  SUfTi-nnt> ,  soit  pnr  tf'moîns. 
Art.  137.  Les  procés-vei  baux,  dressés  et  signés 
par  dam  ogenla  ov  lanlei  forestiiera,  font,  aile 
ioiil  régnlien,  preoive,  jii<|u%  iasaplptleii-  de 


tendrequr-  i.^s  triiMinr^nx  corraetiaoMItdevndeBt 
connaître  de  ces  délits.  » 

H.  U  HonaTU  M  u  ««gnon  :  «  caat  ee  qne 
oeaa  diaona.  —  Le  nlHtalre  qui  aura  commis  on 
délit  dans  en  bols  particalfer  sera  poursuivi  comme 
serait  poursuivi  un  înili  /Idu  non  mfiM  dn  S'il  s'agit 
de  délita  qui  tombent  sous  la  juridiction  des  tribu- 
nan  de  slaaple  petloe,  lenriNtalre  aara  pauraoM 
<1erant  cette  Juridiction,  comme  serait  poursuivi 
l'individu  n'appartenant  pas  à  rarmée.  »  (Chambre 
des  repris.,  3  mars  1^52  ) 

(2)  c  L'article  traite  de  la  taxe  dea  exploits  et  des 
actes  à  stgntfler  par  les  gardes  farestlera.  Ils  seront 
rétribue»  comme  actes  d'huissiers,  conformément 
à  la  pratique  actuelle.  --  Observons  que  les  gardes 
n'ont,  sous  ce  rapport,  aucun  monopole,  mais  une 
ataiple  cenciirrence  avec  lea  buls^ers.  L'admlnla- 
tratlon  eat  ton  Jenra  Hbre  d'eeiployer  le  mtofatère  de 
ces  dernier*.  Par  contre,  le  mlni^t^re  publie  ne 
peut  plus  faire  instrumenter  i<  s  gardes  â  sa  re- 
quête, au  lien  d'buissiers,  comme  l'y  sulorisalt 
ravla  dn  conaeU  dtUt  dn  M  mal  1807.  •  (Bapport  de 
M.  orta.)  ' 

(3)  «  Les  articles  135  k  142  Inclus  traitent  de  la 
fol  due  aux  procès- verbaux,  des  moyens  de  les  com- 
pléter a  l'audience,  en  cas  d'insuffisance,  et  de  Itn, 
^erlptlon  en  Ibna  donnée  à  éncnrer  la  force  pro- 
bante qne  la  loi  lenr  «ttribae.  —  Tom  cas  artlolea, 
loin  d'innover,  appliquent  i  mitière  les  princlpoa 
du  droit  commun.  La  disposition  de  l'article  187  a 
seule  aosoltéqoelqnes  scrupules  au  sein  delaooni- 
misslon.  On  iienikre  Pa  trouvée  exorbitante.  Il  « 
été  répondu  t  cette  ebaorvatlon  que  l'artIeiecHtI» 
quC  se  bornait  a  confirmer  une  longue  pratique, 
pendant  laquelle  aucun  abus  ne  s'était  révélé.  La 
prapealtion  de  n^aoeoidar  M  aux  prooia*'venMHn 
rdgnllers  d'un  seul  agent  ^e  Jusqu'à  pravve  ean> 
traire,  quelle  que  sett  la  Taleur  pécunhdre  de  la 
eondannatlon  éventuelle,  a  été  rejeter  ]<  trois 
TOizeootredenx  et  une  abatention.»  (Rapport  de' 
■.Orla.) 

■.  ui  mniaru  m  ia  «vgnes  t  «  le  erola,  pala- 
qne  nous  réunUsena  dans  eette  loi  tout  ce  qtrt  a 
trait  au  ri^ginie  forestier,  (|u°ii  serait  bon  de  main- 
tenir cet  article.  Il  eat  vrai  i^ue  l'art,  170  du  Code 
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faax,  det  faits  matériels  relatifs  ans  Mito«t  MB» 
traveatiooff  qu'ils  constatent  (1). 
Tiwlafoii  remprUonneinent  ne  pourra  être 


•  é^rtroctfon  «rinrinette  contient  une  dUposition 
iCmblable.  Hai$  .:e]a  n'empêche  (i»s  de  le  maintenir 
dan*  le  Code  forestier.  Il  arrive  MUTent  qaedea  dl^ 
poaitioni  det  loli  «ont  reprodoftea  daiie  ûm  lol«  :  J9 
erotoquil  convient  que  le  Code  forettier  rontlrnnf 
cette  disposition.  J'ajouterai  que  le  Code  d'inslruc- 
tton  rîriifneile  eti  également  applicable  en  Pranee. 
et  que,  cependant,  on  «Joid  utile  dlnatfrar  celle 
dlHiMltlon  dsM  I»  M  ^ei  eenatlUie  la  idstdatloa 
ftretuere  tdaCralc.  »  (Onnlira  4m  rapr«MaUa|«. 

ni'  Vl  tre  commiMlon rcpouMc l'article pareeqn», 
d'aprè*  elle,  Il  va  beaueoup  trop  lolo,  et  revient 
mèm0  $m  oe  q«i,  «ne  première  tWa,  a  «té  vote  par 
la  Cliambre.  It.  en  effet,  d'aprè»  l'article  primilif,  le« 
procèt-verbaui  drrM<;s  par  deux  gardes  devaient 
iiMMO  ir«  faire  foi  jusqu'A  in»crlptlon  de  ratn,et|ieii|w 
tant  plualeura article*  prononçaient  dâji  la  peine  de 
l'anprtaonneaient  (V.  art.  81, 9B,  lOl,  164, 171);  un- 
dis  que  nt.ilnlenant,  si  rarticle  addlUonneleatadoplé, 
niome  pour  ce*  délit»,  !«■  procèt-verbaux  ne  feront 
fol  que  juaqu'A  preuve  contftiire.  —  l»  MgMâlioa 
«Ctuelle accorde  foi  entière  aux  procès-verba  ux  dre»- 
•éa  par  deux  gardes  forestiers,  quoique  le»  déliU 
qu'ils  sont  I,  »  A  constater  puissent  entraîner 
DoiKseuieaieni  des  condamnatlona  A  l'aaMnde.  aiaia 
aaaal  dea  condannatlena  à  l^empriieonement.  0«ll 
•^t,en  elTet,  de  délits  dans  les  bols  de*  communes 
et  des  particuliers,  la  peine  d'emprisonnement  est 
pronoiicÉeparleKart.36el37tit.lI,  loi  des28septem- 
bre-e  octobre  1791.— Ponrqaol  revenir  tur  dea  diapo» 
«Ittona  qal  a*eat  donne  lien  ft  aaenne  rdelaBnUon,  à 
aucun  Inconvénient?  pourquoi  montrer  aux  gardes 
,  moins  de  conn^iice  que  jadis?  Aux  termes  de  l'arti- 
cle 14  de  la  loi  du  15  septembre  I79i.  lit.  ix  le  pro- 
eèa-verb«l  dresse  par  on  aeui  farde  Caii  foi  Jvaqn'â 
taicrlptlon  de  fkui,  quelle  que  aoit  la  nature  de  la 
peine,  s'il  était  soutenu  par  un  nutr*  remoignage. 
Four  quel  nioiif  coDsIdérerait-oa  cooiroe  oialoa 
croyables  deux  garde»  rdUBli  quliB  gaide  et  u 
témoin  ordinaire? 

•  Leldnat  prendra  en  adrienae  considération  le 
caractère  parlu  ulier  de*  délits  forestiers,  la  pres- 
que iiupo^sibiuio  puur  les  gardes  de  faire  appuyé^ 
par  d'autres  témoins  le  contena  de  leur  procès-ver- 
l»al  et  la  facilita  qu'ont  an  contraire  lea  délinquanU 
de  produire  comme  témoin*  leurs  complices  que  les 
gardes  n'auraient  pis  reconnus.  Ces  obserrallons 
font  penser  â  la  majorité  de  votre  commission  qu'il 
ne  faut  pas  inuover  en  cette  matière  i^lepenae  que 
lintention  du  éénatae  peut  pas  être  de  modiner  la 
potttfon  des  gardes  au  détriment  de  la  eonsUtaiion 
et  de  ta  réprchsion  efficace  dr  s  .i.  i.is  r,j i  osUers.— 81 
l'on  met  le  nouvel  article  en  regard  de  l'art.  153,  ou 
a  peine,  du  reste,  k  en  coMproadrc  le  but  et  la 
portée.  Quoll  l'on  veut  que  le*  tribunaux  or.lonncni 
qu^défiftUt  de  payement  de  l'amende,  elle  »oit  rem. 
placée  par  un  emprisonnement  pouvant  avoir  une 
durée  de  (rois  mois,  et  dans  ce  catles procès-verbaux 
«BNnt  M  Jusqu'à  imcrIpUott  do  Oini,  et  en  reAiae 
au  proeèt-verbanx  ce  caractère  quimi  ii  s'agit 
éfm  «npriaaiiMmeBt  même  moindre,  mai»  qui  est 
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prononcé  comme  peine  priMipala  qa^tant  4|w 

le  prévenu  ait  éié  admis  à  la  pr<»Mve  eontroire. 

Art.  138.  I.L's  pn.icès-vprbniix  rrguliers,  dresaéa 


prononcé  comme  peine  principale  !  Au  point  de  vue 
des  principes  et  du  rOiiiaetpour  la  liberté  ladlfl- 
dueile,  noua  qbercbon*  «a  vain  la  duréreaaa  qaa 
ron  veut  établir  entre  ces  deux  hypothèses. 

€  rarticle  parait  en  onin-  irjHiimhsibie  m  |)ra- 
tique.  Voici  comment  s'est  exprimO  m.  le  ministre  de 
la  Justice  dans  la  séance  du  18  Janvier  1854 1  «  lata- 
a  qu'un  procèa-verbal  aura  été  rédigé  par  un  garde, 
a  et  que  l<Ollleler  du  BiiolUère  pubHc,  devant  le  Irl- 
«  bunal,  CF-  br rrncra  A  requérir  une-ameude  dans  les 

■  limites  de  l'an.  138,  le  procès-verbal,  même  lors- 
«  qu'il  aura  été  rédigé  par  an  seul  garde,  fera  M 
«  Jusqu'à  Inseriptionde  toux;  si  l'on  requiert  l'em- 
«  prlaonneneot  eomme  peine  principale,  le  déiin- 

«  quant  aura  le  droit  de  combattre  le  procès  Terbai 
<  par  une  preuve  contraire,  le  procès-verbal  ne 

■  vaudra  pas  jusqu'A  inscrlptloa  de  hma.  » 

■  Ui  le  ministre  ne  parle  que  des  procès-verbanx 
dressés  par  un  garde  ;  c'est,  nous  para!l-ll,  une  er- 
reur; le  raisonnement  de  a.  le  niiiiihi.r<j  ne  peut 
s'appliquer  qu'aux  procès-verbaux  dressés  par  deux 
gardea,  le  sort  des  antrea  pceotoTorbanx  étant  détt' 
Dltlveaiient  réglé  par  rart.  138.  — Quoi  qirn  en  toit 
decetteobtervatlen,etpauant  Arexan)en  ue  la  dis. 
position  même,  votre  commission  fait  observer  que, 
quel  que  aolt  le  réquisitoire  du  miniatère  puMIc  ou 
de  l^adminlatratton  forestière,  le  tribunal  reate  anal; 
Ire  de  condamn»  râ  l'eniprltotmenienl,  disque  cette 
peine  est  comminée  par  l'arllcle  applicable  au  tait. 
Ainsi,  pour  reprendre  l'exemple  donné  par  I.  le 
ministre.  Je  suppose  quq  la  procureur  du  roi»  conal» 
dérant  le  délit  connne  auBaamanent  puai  par  une 
amende,  n'ait  fait  assigner  aucun  témoin,  et  ne  re- 
quière que  rapplication  d'une  peine  pécuniaire  ;  le 
tribunal  se  relire  pour  délibérer;  il  trouve  que  le 
déttnquant  oaérlta  la  peine  d'emprlaooaement,  roala 
Il  ne  peut  pas  la  prononcer,  attendu  que  le  prévenu 
n'aura  pas  été  mi*  à  même  de  combattre  le  i-hk  >  ^• 
verbal  par  une  preuve  conlr.iire.  -  Le  inbuital 
devra  donc  rentrer  en  séance  pour  annoncer  que» 
d'après  iul,ie  mtoistère  public  a  «té  trop  indulgent, 
pour  Mre  oonnattre  aji  prévenu  que  rinientlon  du 
tribunal  est  de  le  condamner  a  une  peine  plus  forte 
que  colle  qui  a  étc  requise,  cl  pour  lui  dire  que  la 
prauva  contraire  lui  est  permise.  11  sera  ainsi  Judi- 
clalrenent  constaté  qu'un  procèa-verbal  qui,  quel» 
ques  Instants  auparavant,  était  censé  faire  foi  Jua> 
qu'A  iiiseriplioD  de  faux,  cesse,  par  WftH  Oc  la 
sévérité  du  tribunal,  d'avoir  ce  caractère  —  Mieux 
vaudillt  de  aupprimer  partout  la  peine  d'enaprlion- 
nMpent  que  d'admeUre  un  pareil  système.  —  rour 
faire  droit  aux  observations  qui  ont  été  faites  et  aux 
craint!    qui  Dii!  été  manifestées,  votre  commission 
proi>ose  le  sjfsiène  suivant  :  les  procès-verbaux 
dnaaéa  par  on  aeiri  garde  ae  feraient  M  que  Jusque 
preuve  contraire  et  les  procès-verbaux  dressés  par 
deux  gardes  feraient  foi  Jusqu'A  inseriptionde  (aux; 
dans  les  <leux  cas,  sans  restrictions  ai  'Imitati  • 
(Troisième  rapport,  de  H.  d'Anettoan.) 
«  Il  eatimpoaaibie  a  la  commlaalen  de  aa  ratUar  aaa 

Idi^rs  du  Sf'nat  en  ci:  qiit  concrrnr  la  fol  qu'il  attribué 
aux  procès- verbaux  des  agents  forestiers»  XllO  US 
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|wr  m  «ni  agent  oo  farde ,  feranl  ét  néna 

preuve,  Jasqa^k  inscription  <ic  faux,  si  le  iWlif 
on  la  eonuravcnlion  n'est  pa»  de  nature  k  entrai- 
iMT  MM  «ondannaUM  de  jAm  da  ccnl  franea , 
.lant  pour  ainande  que  pour  Hommages'intérèta* 
Lorsqni'  1(>  tii'lit  feit  de  nature  4  euipoctcr  une 
«ondamualiou  pécuniaire  plus  forte  ou  l'empri- 
aomiciMat,  cet  proeèi«verlMai  ne  feront  fol  que 
Jnsqu^à  preuve  contraire. 

Art.  139.  Len  procès •  verbaux  qui  ne  font 
point  foi  jusqu^à  inscription  de  faux  peuvent  être 
eambord»  ai  eonbaiin  par  tootea  lea  preavcs 

An,  UO.  Le  prévenu  qui  voudra  a^inscrire  en 
fMik  eaBlre-la  proeto^verlal  aera  Imm  dTea  foire 
la  déebralie*  an  greffa  da  tribnini,  avant  Vm- 

dienee  indiquée  par  la  citation. 

Cette  déclaration  sera  faite  et  signée  par  le  pré- 
venn  on  par  aan  fondé  de  panvef  r  apéelal  et  an- 
tliPnlIqtir,  et  reçue  parle  greffier  i)u  tribunal  ; 
dans  le  cas  où  le  comparant  ne  poarra  signer,  il 
en  fera  foil  nention  expresse. 

An  jonr  indiqué  pour  randienee»  le  tribnnal 
donnera  acte  de  ia  déclaration  et  fixera  un  délai 
de  trois  jours  au  moins  et  de  huit  jours  au  plus, 
pendant  lequel  le  prévenu  fora  au  grelTe  le  dépét 
des  moyens  de  faux,  et  des  noms,  qualitéa  et  de- 
meures des  tf'moin?  qn'i!  voudra  faire  entendre. 

A  Texpiration  de  ce  délai,  cl  sans  qu'il  soit  bé- 
ante d*nne  eitation  nenvdfo,  le  iriboiial  adaMtlra 
les  moyens  de  faux,  s^'l^>  sont  de  nature  à  détruire 
les  effets  du  procés-verl»!,  et  il  sera  procédé  sur 
^  .  le  font,  confomànenl  ans  leia. 

Dans  le  cas  contraire,  ou  faute  ptf  leprévnnn 
d'avoir  rempli  les  formalités  ei>dessns  prescrites, 
le  Iribanal  déelarera  qa*il  n'y  a  lieu  d'admettre 
lea  aojana  de  fons,  el  ordoniier%qtt*il  aoh  paaié 
antre  an  jugement. 

Art.  141.  Le  prévenu  contre  lequel  aura  été 
rendu  un  jugement  par  défaut  frappé  d'opposi* 
tina,  sera  eneere  adataalUe  à  faire  sa  déclaration 
d'inscription  de  faux,  pendant  le  délai  qui  loi 
est  accordé  par  la  loi  pour  se  présenter  à  l'au- 
dieaan. 


m 

Art.  lé5L  Le  praeèa-TerM  rédigé  eanlm  pin« 

«i-tirs-  prt^vpnn-,  rinn!  nn  seulement  s'inscrit  en 
faux,  continuera  de  faire  foi  à  l'égard  des  autrest 
1  BMina  que  le  foit  anr  lequel  porte  l^hMriplien 
de  hnx  ne  aoit  indiviaible  et  eanninn  ans  nntran 

prévenus. 

Art.  143.  Si  le  prévenu  excjpe  d'un  droit  de 
pmpriélé  on  antre  droit  réel«  le  tribunal  adal  de 

la  plainte  statuera  sur  l'incident  en  se  conformant 
aux  règles  suivantes  ;  l'exeeplion  préjudicielle  ne 
wtn.  admise  qu'autant  qu'elle  soit  fondée  sur  titre 
apparent  «  on  anr  des  faits  de  possession  préeia 
fprsonnpl*  pr^'venu.  Les  titres  prodniis  ou  les 
faits  articulés  devront  être  de  nature  A  dter  au 
foit  qui  aert  de  baae  aux  pouranitcttont  caractère 
de  délit  ou  de  eontravenlion  (1  ). 

Dans  le  cas  de  renvoi  h  fin'?  civiles,  le  jnge- 
ment  fixera  un  deiai  de  deux  mois  au  plus,  dans 
lequel  la  partie  qui  nnm  élevé  la  qneatlon  préf  n- 
dîcietle  devra  saisir  le  juge  compétent  el  jti^tirii  r 
de  ses  diligences  ;  sinon,  il  sera  passé  outre  an 
jugenmnt. 

Toutefois,  en  cas  de  condamnation  A  Tempri* 

sonncmciit,  i!  srrrt  snrst"^,  pendant  on  nouveau 
délai  de  deux  (uoi«,  k  l'exécntioa  de  cette  peine. 
Si*  endéana  ee  délai,  le  prévenu  jnetUe  de  iwa  lU* 
ligenees,  le  sursto  iom  continué  jnaqa>pr4ala 

décision  du  fond. 

Les  amendes,  restitutions,  dommages-intérêts 
et  fkaiaaeront  exigibles  aptréa  laeondamnatlon.* 
Si  la  question  préjudicielle  est  uiiprietireraent 
décidée  en  faveur  du  prévenu,  les  sommes  qu'il 
aura  payées  aeront  reatitnéee. 

Art.  144.  Les  agenla  peuvent,  an  nom  de  IM» 
ministration  deg  forêts,  interjeter  appel  et  se 
pourvoir  eu  cassation  ;  ils  ne  peuvent  se  désistOT^ 
aana  anloriaatlou  apéciale. 

Le  ministère  j  ulilir  {iput  user  Jii  droit  d'appel 
et  de  pourvoi,  même  lor»que  l'administration  ou 
ses  agenta  auraient  aeqnicaeé  aux  jugemenu  el 
arrêts. 

Art.  148.  Les  actions  en  réparation  de  délits 
cl  contraventions  en  matière  forestière  se  prcc- 
erlTcnt  par  trob  mois,  k  compier  dn  jour  oA  lea 


pont  aduMtln  qu'un  proeè».verbal  tasse  M  Jnaqu^ 

Inscription  de  faux,  lorsqu'il  t'ag\t  de  \i  Uberii  d»t 
dêliitt/uaHit  —San*  doute  la  Chambre  t'élail,  lor*  do 
son  premier  vote,  montrée  moins  icropuleuse  sur 
ce  point.  Mais  11  ne  faut  pas  perdre  do  vue  que, 
depnla  ee  vote,  in  Sénat  a  s«niibl«nent  «gfravé, 
i);ir  tel  araendement;  tes  i  i'i>Hiii<'j  commlnéespar 
le  Code  forestier. —  rcr»ltUiil  dans  les  raiiont  qui 
ont  motivé  dès  Im  le  vote  précédent  de  la  Cbamhre, 
la  commission  von»  prépose  d'ajouter  à  i*art.  1S3  le 
paraarapbe  tolvant  :  — '«  Tootetols  reoiprlsenne- 

«  ment  tw  prmrr.i  âtre  prononcO  i-ommi'  iieiiH'  iirin- 
«  eipalu  4u'autaoUiueteprév»au  ait       admis  a  la 


«  preuve  contraire.  •  (Dernier  rapport  do  Orts») 

(I)  «  L'art.  143  Indique  la  marche  à  lutvrc  pour  le 
Jugement  des  queutions  préjudicielles.  —  Le  prctJet 
consacre,  en  cette  matière,  les  principe^  Induits 
Jusqu'à  ce  Jonr  par  la  Jurisprudence  de  rart.  IX 
Ut.  IX,  de  la  loi  du  »  septembre  ITOI.  nens  intérêts 

devaioiil  (^trn  <  onclllés:  Pintérétde  la  vladicle  pu- 
blique, dunl  on  ue  peut  vouloir  entraver  le  cours; 
l'Intérêt  de  tk  défense  de  la  propriété.  Due  équl< 
table  répartition  do  ce  qui  revient  à  diaoun  do  coa 
IntéréU  respectables  sembla  folle  éanale  di^eeltion 

que  roninil^bioi-i  .idoptC, OVCO  AO  MteffO  OfeangO~ 
uteat*.  •  (ftapport  de  M.  Octs.) 
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déliUct  copiravenlioQsoDtélé  eoostoiés,  lorsque 
les  préfcnn*  aoot  désigné»  dans  les  proeès-T«r- 
baax.  Dans  le  cas  contraire,  le  délai  de  preserip» 
tion  est  de  six  mois  à  compter  dn  m^mc  jour. 

Art.  146.  Les  dispositions  de  iarlicle  précé- 
dent M  toat  point  «ppliesblet  ras  eonirtveniioas, 
délits  et  malversations  rommi-^  par  des  agents, 
préposés  on  gurdcsde  radmijiislratîon  forestière, 
dnw  PteMviM  dn  Invi  fraetions.  Les  délais  de 
pMwription  à  lenr  égard  Mnat  «am  daa  kia  «v- 
dinaires  de  la  procédure  erimineUe. 

Tootefois,  raeUoii  en  dommages'iatéréts  portée 
defant  les  tritananx  eorreetimnds  eonire  des 
agents  ou  préposés  en  vertu  des  art.  17  et  18,  m 
pourra  pins  être  oorupillie  un  sprês  que  TactioD 
publique  sera  eleiale  par  ia  prescription  contre 
is  dâinqomt  lni<nèaie. 

Art.  1{7.  f.cs  règles  ordinaires  de  la  procédure 
criminelle  sont  applicables  k  la  poursuite  des  dé- 
lite ot  eoniravenllons  spécifiés  par  la  présente  loi, 
eanf  las  nodifieatiras  qnl  résollent  de  ee  titre. 

SECTION  n. 
De  tevieution  det  jugements. 

Art.  148.  Le^  juîroments  rendus  par  défaut,  à 
la  requête  de  l'admioistration  forestière,  ou  sur 
h  poonidle  da  niinisière  poblis,  eeranl  sigirifiés 
par  simple  extrait  qui  eonlitiidn  le  nomdseiwr- 
ties  et  le  dispositif. 

Cette  signiRcation  fera  eourir  les  délais  de  Top- 
po«ition  et  de  l>ppd. 

Art.  149.  Le  recouvrement  des  amendes  fores- 
Itèfes  est  confié  aux  reeeTMrs  de  l'earegîstre- 
BMMeldesdenMlnee. 

Ces  receveurs  sont  également  chargés  du  re- 
eouvrpmenl  des  restitution?,  frais  et  dommages- 
iaicrcts  ,  résultant  des  jugements  rendus  pour 
déllla  el  eentreveniione  en  sMUère  forestière. 

Art.  IfiO.  Les  jugements  portant  contlnmnntînn 
à  des  amendes,  reslituUoos,  dommages-intérêts 
et  ftmis,  seront  eiéartésoanno  en  naatiêre  «er- 
resUonnelle. 

Art.  151.  En  fondnmnflîit  ô  Tamende,  les  cours 
et  tribunaux  ordouncroul  qu'à  défaut  de  paye* 
amt,  elle  soit  remploeée  pnr  nn  eeipriaoïHio- 
menl,  qui  ponn  a  (''tre  porté  h  trois  mois  si  l'a- 
mende et  les  autres  condamnations  excédent 
SS  francs,  et  k  sept  jours  si  elle  n'excède  paa  eelie 
somme. 

Art.  iS3.  Dans  tous  les  cas,  le  condamné  peut 
se  libérer  de  col  ejn|wisonneinent  en  payant  l'a- 


Art.  153.  En  ce  qui  concerne  la  Madamnation 
MU  frais  prononeée  au  proBl  de  FÉlat ,  la  dnrée 
de  la  contrainte  sera  déterminée  par  le  jugement 
el  l\irrèt,  sans  qu'elle  puisse  être  au-dessous  de 
huit  jours,  ni  excéder  trois  mois.  Néanmoins  les 
condamnée  qui  Jostlfleront  de  lenr  ineolTabililé, 
suivant  le  mode  prescrit  par  les  lois  ordinaires 
de  la  procédure  criroinellc,  seront  mis  en  lilwrté 
après  avoir  subi  sept  jonca  de  eontmlntoi  qmnd 
iëi  frais  n*eieéder«nt  pas  vbgt^taq  IkniNS. 

TITRE  XH. 

nS  PimS  RT  COXDÂHKITIOHS  POUR  TOSS  LBS  MMB 

ET  roaiTS  an  siRéaiL. 

Art.  f  U.  La  eonpe  o«  renlèvesMOt  d^rbres 

ayant  deux  décimètres  de  tour  et  au-dessus  don- 
nera lieu  il  (les  amendes  qui  seront  déterminées 
dans  les  proportions  salTantes  : 
,  Les  arbres  sont  divisée  en  trois  classes  { 

première  cln^'^e  ff^mprend  les  chêne"?,  rh&- 
taigniers,  noyers,  ormes,  frênes,  mélèxes  et  les 
acaeiasi 

La  deuxième  se  compose  des  hêtres,  charmes, 
érables,  platnne<:,  arbres  résineux  antres  que 
les  mélèzes ,  litkuls,  peupliers,  bouleaux,  ali- 
siere,  earislera,  nierisiefo  el  antres  nrlures'  frai- 
tiers  ; 

Et  la  troisième,  des  trembles,  aunes,  saules, 
sorbiers  et  toutes  autres  espèces  dVbres,  nsa 
coaspriicedanB  les  dons  peragraplies  qni  précè- 
dent. 

Si  les  arbres  de  la  première  classe  ont  deux 
déeinièiree  de  lonr»  Pnnionde  aam  dTan  fmne  par 
diaqne  décimètre.  BUe  sWoltni  ensnite  ipro- 
gressivemenl,  savoir  : 

De  cinq  centimes  par  chaque  décimètre,  jusqu'à 
eiaq  déeinièIresIndasiveMent  i 

De  dix  centimes  poT  diaenn  des  dnq  déetn^ 
très  suivants  ; 

De  qaittie  eentime*  |i«r  d«qaedéeiaièire,  pour 
les  arbres  sn-deasns  d'an  Mètre*  ]asqn*k  4|ninae 
décimètres  i 

Et  pour  les  arbres  au.dessu8  de  quinze  déci- 
«ètree,  do  vfaigt  eentlaee  par  ehaqno  déel» 
mètre. 

L'amende  sera  de  la  moitié  des  somfnes  fixées 
ci-dessus  pour  les  arbres  de  la  deuxième  classe, 
SI  dn  qnart  ponr  cens  de  la  UroisièaM  classe. 

Le  tout  conformément  on  tableau  ci  nnnexé. 

La  droooférenec  sera  mesurée  k  un  mètre  da 
sol. 
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dimnés  à  un  emprUoDnemcnt  de  on  à  sept  jours* 
Art.  15».  Ceux  qui,  dans  les  bois  et  forèli, 
«omit  éboupé,  écoreé  on  nulilé  des  arbres,  «h 
qui  fin  mroitt  eonpé  les  principales  branclies,. 
seront  pasii  conDw  s'ili  1m  araicol  ateltmpir 
le  pied  (1). 

Il  «a  aer*  de  alaie  de  «ans  qui  «ironlmigN 
des  arbNi  rdainaux,  on  ca  aoront  anlavé  h 

résine. 

Art.  ItiO.  Quieooqoe  enlèvera  des  chablis  et 
iMia  de  ddiii  aera  watmat  an  «laaaa  pafaaa 

que  s'il  Ips  nmil  aVinttnt  "?iir  pied. 

Art.  L'amende  pour  coupe  ou  enlève- 

nant  da  boia  qai  o^itroDt  pas  deav  déeiaièlrw 
da  tour  sera,  pour  chaque  charretée,  de  8  à  16  fr. 
par  béte  attelée.  d(>  i  h  8  fr.  par  charge  de  béte 
de  somme,  et  de  1  franc  50  ceatimes  11  3  francs 
parfifol,  foBéaovehargadlMiihBiafi). 

L^amende  sera  triple  s'il  s'agit  d'arbres  cernés  oa 
plantés  ayant  moins  de  deux  décimètres  de  tour* 
Les  délinquants  pourront,  en  outre,  êtra  CAD- 
daàmda  I  ua  ««prliaBncaeBt  da  aa  à 
jours. 

Art.  i6S.  Quiconque  arrachera  ou  enlèvera  des 
idaata  daaa  iaa  b^  «I  larUa  «ara  paai  d^Blla 
anenda  qaadraple  da  aalla  r^gléa  par  rarlida 

précédent. 

Si  ce  délit  a  été  commis  dans  an  semis  on  plan- 
latloa  axéeotéâ  da  mla  dliomnM,  Il  sera  pra» 
noncé,  en  outre,  nn  emprisonnement  de  qaiatt 

joors  à  deux  mois. 

Art.  163.  Quiconque  aura  arraché,  brisé, 
Awiaaé  en  andeamagé  daa  aaaalMa  da  laOiia*  aait 

par  !V=;!;nrlripr,  soit  toute  antre  manière,  spra 
puni  d'une  amende  de  90  eenlimea  par  souche 


Le  juge  pourra,  suivant  !cs 
ter  l'amende  jusqu'au  double. 

Il  pourra,  en  outre,  condaawar  iaa  délia- 
qoants  il  un  emprisonnement  ne  dépaaaaat  pas 
nn  mois,  si  Vnmfn'if*  rst  de  i  50  francs  ou  ao- 
dessoosi  et  six  mois,  si  rameoUe  est  supérieure 
i  oelta  seaiBia. 

Art.  155.  Si  les  arbres  auxquels  s'applique  le 
tarir  é{nh]i  par  Tarticie  précédent  ont  été  enlevés 
et  façonnés,  ic  tour  en  sera  mesuré  sur  la  souche, 
al  alla  aaaèba  a  élé  dBalamaat aalatte,  la  loor 
sera  calculé  dans  la  proportion  d'nn  cinquième 
en  sus  de  la  dimension  totale  des  quatre  faees  de 
Tarbre  équarrl. 

Leraqoa  Farbra  et  M  souche  aaraatdiipara» 
l'amende  sera  calculée  suivant  I»  grosseur,  Rrbi> 
trée  par  la  tribunal,  d'après  les  documents  du 
proaès,  et  la  dnria  da  IVmpriaoBaaaiaiil  sent 
fixée  eonformteaat  aax  rè|laa  MUas  ft  l'telidti 

précédent. 

Art.  156.  Les  peines  déterminées  par  l'arti- 
ala  IVi  ssreat  rédoltea  da  aieilid,  à  Péfard  daa 

arbres  entièrement  secs  de  cime  et  de  rnrjnes. 

Art.  157.  Les  amendes  pour  abatage  ou  déficit 
de  baliveaux,  pieds  corniert  et  parois,  et  antraa 
•rbraa  da  réMrva,  tant  dans  las  soupes  en  exploi- 
tation qtie  dans  celles  des  detjx  années  précédentes, 
seront  d'un  tiers  en  sus,  toutes  les  fois  que  Tes- 
aanea  al  la  alreoitféraaee  des  artiraa  paarreat 
être  constatées.  ^ 

Si,  à  raison  de  l'enlèvement  des  arbres  et  de 
leurs  souches,  ou  de  toute  autre  circonstance,  il 
y  a  tanpearibililé  da  aoasialer  Fasasasa  la  di- 
mension des  arbres,  l'amende  sera  de  10  è  30  fr. 
pour  un  baliveau  de  Tftge  du  taillis,  de  30  à 
4S0  fhinea  poor  aa  nademe,  da  dO  i  MO  firaact 
pour  un  aaelaa. 

Les  délinquants  pourront,  en  outre,  être  con- 
damnés à  remprisoonemeat  fixé  par  l'art.  154. 

An.  168.  Daas  tas  aaapas  de  fÉtaie  eé  las  brlna 
isolés  d'essence  chêne  ou  hèlrc,  au-l  -^ou-  de 
deux  décimètres  de  tour,  sont  réservés  de  droit, 
quoique  non  marqués,  l'amende  pour  eoupe,  ar- 
rasbia  oa  frolsaesaeat  da  aaa  briaa  aéra  deS  aaet. 

par  centimètre  fie  tour. 
Les  déltoqoants  pourront,  en  outre,  être  con- 


,  l.ediliaqaaatpearn,«aootre,  ^< 

à  nn  emprisonnement  de  un  ft  sept  jours. 

Art.  164.  Tout  empiétement  sur  les  bois  sera 
p«eld^Bae  aaieadadaiOi  100 ItauMa, eatre  las 
peines  ordioalrcapear  raisea  des  bels  arrashêa 

ou  coupéii.  « 

Art.  169.  Quiconque,  sans  motifs  l^iUmes, 
sera  iraa?ê,  daaa  las  bals  et  rarêla,  baradsa 

roHîe?  et  chi^niin-;  ordinaires,  porteur  de  serpe, 
cognée,  hache,  scie  ou  autres  instruments  de 


(1)  I.c  but  de  l'arllc'e  InJîqnf  qii'ft  ronslilrre 
comme  caractère  esientlel  du  Uèlil,  l'existence  d'un 
dommage.  Ainsi,  par  exemple,  Ilute  de  graver  na 
récarea  d^aa  arbre  sans  aolra  A  sa  crois* 
i  a  aa  aant«,  ne  tomban  peint  sous  l^ppllea- 
I  da  la  loi.  B  (Rapport  de  H.  Orti.) 
(1)  H.  LXLiÈVAF.  :  «  Je  doit  demander  à  a.  le  mi- 
nistre une  explication  qui  a  pour  objet  de  détcrmi- 
aer  la  sens  da  notre  dlspesUlen.  celle^  a  donné  lieu 
*  aaa  dlveifsaae  d^oflalaa  eotra  Ma  aenat  d'appel 


de  Tr.ince  Ct  la  cour  de  r:i?'atTnn  Trttr  (îernlèro 
cour  a  décUie  que  l'amende  était  duc  pour  diaquo 
l,alara'méme  qu'il  en  faudrait  ptastears 
une  cbarga  dliomma.  le  peasa  qaa 
tfM  en  ee  sens  que  l%rtfole  en  dlsciisslon  eslsonoals 

à  la  cluni  h  rr.  > 

.  M.  Ut  m.MSTRE  »K  tA  iuSTicB  :  •  Ceêl  dans  ce  sens 
qaa  nimcle  doit  être  entendu,       aassl  daasce 
tens  qae  la  disposition  a  toujours  été  appllqnae. 
(CtaaaflNW  des  représentants,  ^  mari  issz.) 
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aêqw  aatOM,  mm  «ondami  à  un  tmiMlA  de 

cinq  francs  (1). 

Si  le  eontrevenani  n'est  porlear  d^aaean  în- 
strumenl,  il  pourra,  suivant  les  circonstances. 
Mm  «eaduDBé  à  nm  «iMade  de  dem  fniMe  i 
lorsque  le  Tait  aura  été  constaté  dans  le  boU  d'un 
particulier,  la  poursuite  ne  sera  e&ercte  que  sur 
le  plainte  du  propriétaire. 

Art.  i&6.  Ceux  qui  auront  fait  oa  laissé  peiier 
leur  veilnre,  eaioMax  de  iniilt  de  «berge  ea  de 


(I)  «L^article  frappe  d'une  pclno  le  iiotcntrur  dln- 
StrumentS  propres  à  facililer  U  |>erpéiratlon  Ues 
délits  forestiers,  trouvé  dans  les  bols,  de  nuit  et  hors 
irele.  Le  code  maQala  n'eslfe  plus  i>e«lsteiioe  de,  la 
elMMttaeee  de  nuit  eemme  oaraetère  essentiel  et 
constilulif  de  la  criminalité.  Le  projet  belge  re- 
pouue,  avec  l'ordonnance  de  1669.  ce  surcroît  de 
sévérité.  Il  peut  très-bien  se  faire,  en  effet,  que,  «aiu 
BBauvals  dessale,  ao  agrtcattear,  un  eBTrier,arm« 
d*ene  (nos  ee  de  tout  antre  ontll  de  fa  eatégerle 

llgiialdc,  tnvrrse  tirie  forél  pen<)arir  le  ji  iir,  on 
s'éortanl  des  routes  ordinaires  uaii{uoni£nl  pour 
abréger  son  cbemln.  Les  présomptlans  Idgales  d'ia- 
leellee  nrauduleuae  e»elus|vea  de  Umie  preuve  cen- 
traire  delventttre  tévirement  restreintes  dans  nne 
bonne  léslslallon  pénale.  Kn  1rs  <  ngt'nnt  ,  on  mar- 
cbc  droit k l'injustice, et  l'on  manque  le  bul  rCprewif, 
parce  qu^on  le  dépasse.  L'extension  donnée  â  la  loi 
française  est,  au  reste,  Tivement  erlUqnée  par  pla- 
•lenrs  bons  esprits.  »  (Rapport  de  M.  <Hts.) 

«  la  chiQibre,  on  le  remarquera,  s'était  générale- 
méat  montrée  indulgente  dans  sespremtères appré- 
ciations. Le  sénat  •  cru  devoir  recourir  k  |ri«s  é» 
sdvdrild.  nous  venons,  messieurs,  de  prouver»  en 
adaptant  les  dispositions  qui  précèdent,  «ombien 
notre  disir  de  la  conciliallun  nous  porte  am  cou- 
cessions:  toutefois,  nous  ne  saurions  vous  proposer 
d'accueillir  la  rigueur  nouvelle  de  Part.  166.  £ilc 
dépasse  le  but  de  tonte  lionne  léflslallon  répresalvot 
en  frappant  ee  iful  ne  peut  être  répntd  cendaransbfe 
et  sans  distinguer  les  Inten  11  ou  s  it  !it<l  il- 
fer  en  délit  Justiciable  du  tribunal  correciioniœi  le 
Simple  fait  matériel  de  s*étre  trouvé  bors  des  routes 
etchentins  ordinaires  dans  les  bols  «t  les  forêts.  La 
elunibre  ei  le  projet  primitif  avalent  eaigé,  comme 
caractî  re^  constitutifs  de  cedéUt,1a  circonilancede 
nuit  et  la  détention  d'instruments  ou  d'armes  pro- 
pres a  fsciiiier  le  maraudage*  —  Le  sénat  veut 
d'abord,  k  l'exemple  du  Code  fran^jals,  punir  en  tout 
temps,  sans  dlstlngtier  entre  le  Jour  et  la  nuit.  Hais 
Il  veut  pluseiiLure  ijnc  ce  Code  et  iil  que  l'ordon- 
nance draconienne  de  1669;  car  tl  punit  celui  qui 
s*écarte  des  cbemhH  tans  nuire  *  la  tutèl  et  sans 
être  même  détenteur  d'instruments  qui  donnent  la 
possibilité  de  nuire.  Le  sénat  ne  volt  pas  qu'il  frappe 
ainsi  le  promt  ii'  ui  ,  l'herborlslc,  le  naturaliste  aban- 
donnant les  cbemins  tracés  a  Is  recberdie  d'une 
fleur,  d*nn  Insecte,  en  tout  simplement  d^n  om- 
brage plus  frais. 

«  Votre  commission,  messieurs,  »c  borne,  pour 
Justifier  sonopposîiK m.  :i  signaler  ces  conttéqucnces. 
—81  pourtant,  messieurs,  des  arguments  plus  sérieux 
pouvaient  peratire  ndeessalres,  la  chamlire  les  tro»- 
Teraii  dans  l'exposé  des  nir)'(r<;  ft  lit»  le  premier 
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monture,  dent  lae  beuf  Inm  dea  routât  et  Aamina 
ordioairn,  aeront  eendannés  k  S  francs  d'amende 

par  voiture  ou  par  chaque  animal  décharge,  de 
trait  ou  de  monture,  sans  préjudice  à  Tapplica- 
ibn  de  l*ert.  468(1). 

Art.  Il  est  défendu  de  porter  ou  d'allumer 
du  feu  daos  lUntérieur  des  bois  et  forêts,  et  ft  la 
dielanee  de  cent  mètres,  soua  peine  d'aae  «neodn 
de  10  à  lOOfraMaCS). 

Art.  I68«  JLca  preprfétairei  d'inimmu  tmmrdB 


rapport  de  la  commission.  —  ffous  demaiidon<!,  k  la 
majorité  de  quatre  voix  contre  une,  le  rclihiissc- 
mentdu  texte  déjà  vot<;  par  vous  ï-nis  doute,  le 
droit  de  propriété  d'un  bols  est  aussi  respectable 
Vie  tout  autre  { il  ne  aanrait  appartenir  «  personne 
d'y  porter  atteinte  contre  le  gré  du  propriétaire. 
Hais  la  lui  couitiiunc  ne  punit  le  passage  du  non- 
propridtalre  sur  le  fonds  d'aulrul,  que  si  ce  fonds  est 
préparé,  ensemencé  ou  cbargé  de  fruits  (art.  471 
et  49»  dn  Code  pénal).  L*lnvloiaMnté  dn  demfetle 
coni'or'le  avci'  le  respect  de  iiritiirir-'i'-  pour  inter- 
dire au  preiiiier  venu  l'enlrt^cj  d  une  maison  sans  le 
conseutcujcnl  du  propi  ii  taire.  Pourlant  aucune  loi 
n'a  été  jugée  nécessaire  pour  punir  correcUonnelle* 
ment  eeinl  qnl,sans  violence,  sans  abus  d'anlorild 

et  sans  nuire,  COmuscl  nndf'rrf'-ttnn  trcntrrr  (Inn^ 
une  maison  où  11  n'a  rien  â  faire.  —  Par  le  rétablis- 
sement de  l'ariiuio  ancien,  la  cbambre  replacera  la 
propriété  boisée  dans  le  droit  eemmunj  le  eénat 
levait  dotée  dHin  privilège.  —  La  eommtsrten  maln- 
(ici  t  néanmoins  la  supprcs  ion,  \oti  ^  t  a  i  !i  sénat,  de 
la  conOscalion  des  instrument»  dont  \m  libiinquanls 
étaient  munis.  Bn  présence  de  l'art.  17o,  ii  y  a  double 
emploi  manifeste.  »  (nenxieme  rapport  de  M.  OrU.J 
(S)  «  Il  n'est  point  niceasaire  que  le  passage,  peur 
encourir  l'application  de  la  loi,  en^'jri  tre  un  dom» 
mage.  SI  le  dommage  existe,  11  tombera  sous  les  dis- 
positions spéciales  qui  le  prévoient  S  titre  de  délit 
dlsUoot.  tes  animaux  tronvis  bers  vole  ont-Us, de 
plus,  pâturé  Illégalement,  le  cas  sera  régi  par  l*ar* 
tlcle  I6S  auquel  l'ii  l.  ï66  renvoie,  et  les  peines  des 
deux  articles  «eronl  cumulées.  —  Uu  a  toutefois  re- 
connu généralement  avant  le  Code,  et  il  en  sera  de. 
mémo  aprts  sa  promulgation,  «ne  la  loi  forestière 
n'entend  pat  Ici  déroger  ft  rart.4l,tlt.  It  de  la  loi 
rurale  iii  2H  cplcinbre  1791.  La  furce  majeure  que 
cette  difipoâilloa  a  en  vue  est  toujours  une  excuse 
péremptoire  et  dllslve  de  nmpntaMIIté.  »  (Rapport 
de  H.  Orts.) 

(3)  M.  LE  VICOHTC  MSDlAKtT  bC  VllUlIR  t  «  Je  vou- 
drais avoir  une  '  \p11catfnn  -,n\  siijel  Jl  i_cf.  article, 
car  Je  ne  le  conçois  pas  très-iiieu.  Jo  vous  avoue  que 
Je  ne  mis  trop  eemment  nu  peut  fUre  du  eliariMo  de 

bots  sans  allumer  du  feu.  • 

H.  LE  MI.NISTRK  OK  LA  JDSTICK  :  K  NoUS  punlSSOUS 

des  contraventions  A  la  police  des  bois.  Il  est  clair 
que  si  l'on  procède  réguliéremeut,  le  fait  d'allumer 
du  ten  pour  fabriquer  du  «diarbon  dans  les  bols 

échappe  A  l'art.  167  du  Code  forestier,  et  pas  un  agent 
forestier  ne  s'avisera  de  dresser  un  procès-verbal 
contre  le  fermier  ou  l'ouvrier  qui  ise  livrera  à  l'cx- 
pioltatton  ordinaire  d'un  bois,  moycnaant  les  précau- 
tions qui  sent  en  nsafe  et  prescritea  dans  oetie 
Industrie,  le  pense  deno  «ne  innterpellatien  do 

n 
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\0  Jour  en  délit,  da*  le»  bois  d«  dix  «m  et  tu* 

drs^o»,  seront  condsranrs  à  une  amcniie  de 
cinquiHitf  reniimps  par  col-Iioii,  (\v  ileiix  frniies 
pm*  béie  u  luiiie,  Iruis  francs  por  boue,  chèvre, 
cbeval  ou  bile  de  Mmme,  quatre  franeg  par  taa» 
raaa,  brenf,  vache  on  veau. 

L^mende  aeraréduilede  moitié  povr  les  veaux 
et  poolatni  Agés  de  moine  d'an  «n. 

L'amende  sera  double  Si  lea  boit  ont  molnf  de 
dix  anfs  ou  si  le  ddlita  été  comnU  en  ptéacaeed* 
giirilien. 

Elle  sera  triple  en  eaa  de  réunion  de  ces  deux 

circonslunrcB. 

Art.  IGf).  I,f><;  peines  pour  les  délits  et  conira» 
veniions  en  niuiière  foreslière  seront  doubles  : 

!•  S*ii  y  a  réeldive  dans  ranii^  A  daler  do  pre- 

nier  jugement  l  emJu  cunirc  le  d^'linqiianl  ; 

3»  Si  les  contraveolioas  ou  délits  oat  éU 
oommis  la  nuit; 

50  Si  les  délinquants  ont  foit  usage  de  la  sbte 
ou  du  feu  pour  abalire  les  m  bres  sur  \nvd  ; 

Si  les  cunlraveuiious  ont  été  cotninises  en 
banda  ote  réunion. 


Art.  170.  Las  seies,  baebes,  aérpes,  engnées  et 

autres  instruments  de  même  nature,  dont  les  dé« 
linquaais  étaient  munis,  seront  saisis  et  epofls- 

qués. 

Art.  171.  les  peines  établies  par  la  prdseale 

loî  sei'dnl  iipiiliqnëe»  sans  pi-^jiidice  uux  rsélitll* 
tîons  et  dommages- intérêts,  s'il  y  s  lieu. 

Art.  i72.  Dans  tous  les  cas  prérasau  présent 
titre,  lesdoaamages>inléréts  ne  poarN>nt«  yeon* 

pris  in  valeur  des  objets  reslMnës  en  nîilnre,  è\n 
inférieurs  k  l'amende  simple  prononcée  par  le 
Jugement. 

Art.  t7S.  Les  maris,  pères,  mirCf,  taleors, 

mntlres  et  commettnnig  sont  responsablf;  des 
amendes,  restitutions,  domroages-inléréls  ei  frais 
résultant  des  «ondamnatione  pranoncéea  eontra 
leurs  femmes,  leurs  enf.  ilg  mineurs  et  pupilles 
non  mariés,  demeurant  avec  eux,  leurs  ouvriers, 
veilurlera  et  sntres  sobordonoés,  sauf  loat  ra- 
aours  de  droit  (I). 

Art.  m.Lp^  ««nfre!*?,  1p5  rommiines  et  see- 
*  ttons  de  comiiiunes  tionl  responsables  des  condam- 
nalions  pécuniniraa  prononeésa  aoDtre  leara  pà- 


rtinnorable  M.  Oeumaoet  de  Bletme  est  tant  fonde- 
ment :  personne  no  saurait  mviire  en  doute  la 
likerté  que  «ouserre  la  iirofrtaulro  d'esptoiter  son 

bd  x.  » 

H.  D  OMALlcs  rj'H  u  i  nr  :  c  II  eti  S  remarquer  que 
le*  Cliarb>  ui)lcr>  alluuieat  ausAl  du  feu  iwur  leur 
eu4lti«»  fl  ai  on  h»  leur  déHeitil,  «a  ne  pourra  |rivs 
rah  e  du  charbon  d«iii  lei  Ih>U;  car  les  etiarbonnleia 
doivent  iiablier  prOs  d«  leur*  fburoeaul.a 

H.  L£  MINISTRE  VR  LA  JLàTICE:    L'art.  d9  l  u  |)rojel 

porit:  :  ■•  Il  u«  pouiTM  é(re  établi  aucune  futse  ou 
m  ruitrueau  |toor  le  i^lwrben,  sneun  atelier  ni  lege  si 

«  ce  nV»t  aux  endroit*  qui  seront  indiqué*  par  les 
*  procÈH-vcrbaux  iie*  aKeul*  foreniiera,  etc.»— \oilS 
donc  le  droit  rt-tervé  aux  ()ro|)rieti)ire!t  ou  aux  ex- 
ploit>«nia  d'^tabt  r  uni:  ro*se  ou  un  fourn»-»u  ituur  le 
cbarlien,d>'a  aleliers.  de»  loue*  et  ftar  eonaéqùent  la 
fScuUé  diî  rriUedan*  ces  loifcadurcupotirlarulslne. 
—  Viilià  dune  le  Uroil  reconnu  pour  l'cxploilaliun  el 
la  fabricHlIon  du  cti;irbon.  —  Il  est  évid<  ni  que  l'ar- 
ticlK  107  ue  peut  •'«iiteiidre  que  dt* •  feus  al>umes  en 
COD*ra««iiUoii.  »  (94iMt,  M  avril  189S.) 

(I)  <  C.<1  article  étend  la  re>ponMbililé  A  l'amende; 
Il  cunipren<i,  porml  le*  personnes  re*pon«ab  et,  le 
miri,  que  ne  mentionne  par  Tari.  l;)84,Code  civil;  il 
élaiiUl  ta  resi«oitaabtliie  dtti  maîtres  iMur  les  faits  de 
Ifura  domeallques  d'une  manière  générale.  Quelque 
rigoureuse  que  «oit  cette  dK|>osHI on,  votre  cuinnilii- 
*iou  uroil  pouvoir  t'y  rallier  i>ar  e.'i  raison»  inUiquec* 
dan*  r«sp»*é  dej.  motif»,  malt  avec  «  ette  interpré- 
tation, contraire  a  cel  c  conalgnée  dans  cet  exposé 
(p.  88],  que.  si  la  personne  déclarée  responsable 
prouve  qu'  1  r  n  a  paii  pu  eiiii>>^c>ier  te  fititqul  donne 
lieu  S  U  reupuittabilitét  elle  ne  devra  pas  eu  ttlblr 
les  «onaéquenees.  »  (Bappert  de  S.  d^Anelhan.) 

a'aoop  :  a  seaitears.  Je  na  déposerai  pas  d>a« 
mendemcnt,  mais  Jv  veux  isira  obeervar  que  dans 
aertalDS  «ss  eaiartlide  «ai  trop  rlHOMrawti  alMl  dans 


Tart.  166  II  est  déjA  dit  que  ce  n'est  pat  «eulement 
après  le  cenrher  et  avant  le  itvrt  du  aoteit,  anls 
aussi  pendant  le  Jour,  qu'on  etl  punissable  pour 
s'être  trouvé  dan»  let  bols,  lior*  des  route*  et  ibe- 
niin>.  —  De  mamérc  que  »l  de  »  enfant*  jCui  nt  dans 
les  foréla  oir  let  bois,  let  parents  seroi>t  responsables 
même  des  amendes,  et  cela  naa.se«1aaaeat  dans  les 
lOréisdu  dom:«ine.  mais  aussi,  i  ce'4n*Uparsll,daua 

les  bois  des  p.irtii'uliers.  >• 

H.LKBARO^  D'ANI'.THAN:  «Je  <îi  rn;indc  1 .1  pirole 

pour  Obtenir  une  espllcatioo  de  ■.  le  minisire  de  la 
JnMlec.  -  Isns  réZfioaé  des  motifli.  Il  a  été  émis  une 

doctrine  qut  n'a  pas  été  adoptée  par  la  commistlou, 
relativt ment  aux  coruéiiU'  Qce*  de  la  rest>untabl)lté, 
d'après  k-«  disposition*  du  droit  commun  La  retpon- 
Stb'lité  cesse  lorsque  PlDdivldu  responsable  prouve 
quil  a  été  dans  rimpoaslhUité  d'empècber  le  CalC 
(tomm^th'Patite.  Ce  piimlpe  est  coiuacré  par  t'art!- 
clf  I  184  ilu  Ciide  CiVii,  qui  est  rapi>flé  dan*  le  Code 
rr.iiicai»  A  l'^rt.  206.  —  D'aprOs  l'art.  88  du  projet,  OU 

plutôt  d'ai»re»  i' exposé  des  motlll^  on  aérait  respon- 
sable, même  quand  en  avrsit  été  eamplétement 
MpuiSiant  peur  prévenir  le  fait  et  i'empécber  ^  La 
respoosablllté  s'étend  jusqu'à  l'amende,  tandis  que, 
d'après  let  règles  du  dmit  commun,  elle  ne  com* 
prend  que  la  restitution  des  frais  et  la  réparation 
dos  dommages.  —  JTadmets  en  matière  fOresUèra 

celte  exteniiioii,  niai^  Jp  \ivu%r  p:is  qu'il  j  altUéH 
de  f.iire  d'autre  dérogation  au  droit  commun, > 

SI.  M  «imsTas  DK  LA  JUSTiCB  :  >  Je  crois  pouvoir 
approuver  i*esprit  dans  lequel  rsrtlde  a  été  «splh 
qué  par  le  rapport  isit  a  la  ebsmbra.  et  dans  lequel 
la  chambre  l'a  vr«Ii«emh(ablemcnt  voté.  Il  est  S  re- 
marquer qu'en  matière  forestière,  le  nombre  des 
délits  ett  extrêmement  contldérable  ;  et  dans  les 
pajrs  boisés,  la  laenité  d«  coaunattia  eas  délits  est 
tres-gra'ade  t  de  sorte  qn*U  Ibnl  se  nMNrtrarséYèto 
dans  la  réproisKm,ot  partianlièraniant  sur  la  ra^ 
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«tw  •(  «irillMM.  poor  toDf  déUti  fDcvtllM»  tt 
eonlraventioiu  cooimis  pwdBiil  !•  fwnpf  et  fM» 

eonipliMeiiK'nt  du  service. 

Art.  175.  La  peines  que  la  préseote  loi  pro* 
noBM,  dans  eertoiiM  cas  •péelani,  eaatr*  dei 
fonctionnaires  on  conlre  îles  agents  et  pré|)05('s 
de  radninistralioo  forestière,  sont  tn<li^|H  nduntes 
dai  paimv  dml  ces  fonctionnaires ,  agents  on 
liiéiiaflég  Mfftient  passibles  pour  MdvaffaallAM» 
eoncns!sions  ou  abus  de  pouvoir. 

Art.  176.  Toaics  les  dispositions  de  la  présenta 
lot,  NiallTet  aoz  bâta  et  foréis  qui  font  partie  du 
doBiainc  de  TÉiat,  sont  applicables  aax  bois  et 
foréis  dans  lesquels  l'Elat  a  des  droits  de  pro- 
priété indivU,  soit  avec  des  communes  ou  des 
dtaUiaaeMBia  pvUiaa ,  aeil  avae  des  parikif 
liers. 

Qnanl  aux  bois  indivis  entre  des  commnnes  on 
des  élabliasf  ments  publie»  et  des  pariieuliers,  iJa 
aanmi  rf^ia  aa«m  Iw  baia  qai  appartieiiM«t 
exclusivetnent  I  daa  aaaaiwaaa  o«  dai  élaUiaaa- 
raeals  puUies. 

TtTRB  XIII. 
Ml  M»  If  paaiM  an  MBf  unim. 

Art.  177.  Lea  gardes  des  boit  des  partreotlera 

ne  pourront  entrer  en  fonctions  qu'après  avoir 
été  agréée  par  la  gouvemeiir  de  la  prof  inee,  snr 


Pavis  de  llagent  feratlter  do  rassort,  et  arob 
prêté  seniMttt  défaut  la  tribonal  de  preniêre  ia- 

slance  î  1  ). 

'  Ils  devront  étfe  4g^  de  vingt-cinq  ans  aecom* 
pUs. 

Ils  poarrool  obtenir  én  gouvamearfaorfinli 

de  Tagent  forestier,  une  dispense  d'Age  dans  les 
limites  fixées  par  Tart.  10. 
Art.  178.  Les  dlsfiositions  da  litre  IX«  retaHTee 

auT  Hroits  Vu^ripr,  sont  npplirablcs  aux  boîs  et 
forêts  des  particuliers,  à  roxceplion  des  art.  Si, 
89  et  iOS  (t). 

Art.  179.  I.i  s  dispositions  des  art.  107,  188, 
109  et  iesSS  1  et  3  de  Fart.  110  sont  égtlÎBnMnl 
applicables  aux  bois  des  partîculievs. 

Art.  188.  Les  proeèe-verbanx  dnasés  par  les 
gardes  des  bois  et  forêts  des  partUoliers  font  foi 
jusqu'à  preuve -eontraîrc. 

Art.  ibl.  Les  dispositions  contenues  aux  artt* 
des  188,  m,  m,  118, 188, 197,  199, 1S8, 181, 
133,  156,  HZ,  {I5  et  U7  sont  applicables  aux 
poorsuitcs  exercées  an  nom  et  dans  Tinlérét  des 
poMteoliers,  pour  délits  et  contraventions  commis 
dans  leurs  bois  et  forêts. 

Tonfefois,  dans  le  cas  prévu  par  l'art.  13!, 
lonqu'il  y  a  lieo  A  effectuer  la  vente  des  bestiaux 
saisis,  le  produit  net  de  la  vente  sera  versé  b  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Art.  iSS.  Les  procAs- verbaux  dressés  par  les 


poiuablllté.  —  On  déclare  que  le  chef  d'un  ménage 
e«t  retponiable;  U  faut,  A  toute  fin,  maintenir  cette 
reapoDsablUté;  c'eit-i-ilire  que  lorsqu'u  i  !<  nt  .<  été 
commis  par  un  Individu  quiconque,  la  présomption 
est  s«o  le  délit  a  proAté  an  ménsfe  lovt  entier,  par 
conséquent,  au  chef  de  ménage  particulièrement; 
et  c'est  à  ce  point  de  vue  que  la  responsaljlllté  a  été 
appliquée  dans  un  sens  extensirpar  la  commisKiun. 

81  r«o  se  reiiobalt  de  la  sévérité  avec  laquelle  ce 
principe  doit  être  sppHqne,  on  oavHraftiaperteA 
beaucoup  d'i»tnn  rju'Il  est  Iniportnni  îîf  piÈvenlr. 
Toiia  quelle  ed  ma  manière  de  von  «ur  Tarticlc  en 
discussion.  « 

M.  U  BASOH  B*AiiaT«Afl  :  c  Je  n'ai  pas  nntenUon 
de  présenter  nn  amendement;  eependant,Je  dois 

Mre  remarquer  que  flnns  Is  Inl  française, où  le  prin- 
cipe de  la  ri'tponsabdilé  est  également  établi,  on 
Invoque  l^rt.  13S4  du  Code  civil —  i'admet*  avec 
U»  le  ministre  qu'il  tant  étendre  la  responsabilité  * 
f  amende  {  maia  antre  ehooe  cet  d'étendre  la  inspen- 
^r<ii  lîii^  a  Pamende,  autre  chotc  de  dire  a  un  Indi- 
vidu :  Vous  serez  toujours  condamné  comme  rea> 
pensable,  même  quand  vous  pourrez  prouver  qttfU 
vous  a  été  impMsUtle  d'empêcher  le  délit.  Ainsi,  par 
exemple,  un  cfeeT  de  nmnie  s*absente  pendant  sht 

mois;  le*  enfants  oa  ses  lîonicstlqin:?.  cctiiiiirltt-nt 
un  délit,  et  vous  l'en  rendrez  rcspoutable  jusqu'à 
ranende  Inclusivement.  Cela  ne  me  parait  pas  juste. 
Xn  France,  où  la  loi  est  très^vere,eo  n'epasété 
Jusque-ll. — M.  te  ministre  nous  dit  que  e'est  dans oo 
a  été  ontondnodansleïa»- 


port  fait  à  la  ehanabret  messieurs,  ce  n'est  pas  dans 
ce  rapport  que  se  troeve  exprimée  IVipInlon  que  Je 
eomlMls,  mais  dans  le  rapport  de  la  coniniisslon 
leuvcrnemeotale  qui  sert  d'exposé  des  motifs  a  la 
M^-te  adoptant  oo  prlnelpe,ott  va,  me  sen»ble-t*ilt 
keaucoup  trop  loin,  et  on  t'eitpose  A  frapper  des 
Innocents.  »  (Sénat,  16  avril  18â3.) 
Voir  art.  18."». 

(!)  H.  LBLiivaB  :  ■  Je  pense  quHl  est  entendu  que 
le  aorarant  doit  être  ptété  devant  le  tribunal  de  la 

iltnatlon  des  biens  ;  mals  ll  convient  qu'il  y  ait.  s  cet 
égard  une  explication  qui  ne  pcrn)ette  «J'clfïvcr  au- 
cun doute  sur  ce  point  ;  en  conséquenc  e,  si  les  biens 
éuieat  situés  dans  deux  provinces  conUsuès,  le  ser- 
ment devrait  être  prêté  devant  doux  tribnn8ni,eê- 
le  sarde  devrait  être  afréé  par  le  gouverneur  de 
chacune  de»  (irovioces.  »  (Chambre  des  représen- 
tants,  4  mars  1852.) 

(2)  c  La  plupart  des  dispoaltiona  cl<4ieasns  adoptées 
TClotIvenient  aux  érolla  d^osago  sont  déclarées  ap- 
plicables atit  hoU  des  particuliers;  on  excepte  seu- 
lement cet  les  q  ui  pourra  lent  être  considérées  co  m  me 
partait  aIMnteW]  droit  de  propriété  ou  du  moins 
oamme  en  entravant  l'exercice.  Le  protiet  primitif 
n'exigeait  pas  que,  dans  tes  bois  des  particuliers,  les 
bestiaux  portassent  des  clochettes  et  fussent  mar- 
qués conformément  à  la  prescription  de  l'art.  99. 
Cette  obligation  a  été  Introduite  par  VU  oaiCBdo» 
mont,  cqntre  lequel  rédameot  des  connutnes  du 
canton  de  cuimajr.  voin  commiaston  croit  ces  réOta- 
matlona  pan  iOMtées.  U  nurqno'  oit  nne  garantla 
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§trd«s  dei  fcob  in  pwrUeoIlcn  Mreal  nai*  an 

procareur  du  roi  ou  au  eommUcaire  de  police  de 
Ucommuoe  cbeMieu  de  la  justice  de  paix,  ou  au 
boorgmcslre  dans  les  commuoes  oà  il  n'y  a  point 
de  eo««i«Miire  de  polkv,  tainni  kar  conpA* 
teoee  rrsp«>rtive,  dûi  le  iMili  dW  aeb  à  dtler 
de  rafltraialioo. 

Art.  ISS.  Les  peines,  indeMBlItfs  «I  retlll»' 
lions  pour  délits  et  contraTeotioM  daee  les  bois 
des  particuliers,  sont  les  mêmes  que  ecll^'^  rrglre^; 
pour  délits  et  eoa(ra?enUoBs  eoBinUs  dans  les 
beb  MNtmia  au  régiae  femlier  (1). 

Promulguoos  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
soit  revêtue  du  seeau  de  TÉlal,  el  jiabliêe  par  la 
Toie  du  MonUtur  {%]. 


Ca.  FâieBR,  par  le  mialelra  datait  ioaTeraear 
du  Brabaat,  ckirgé  temporaitaaMMrtda  départe- 
ment des  finances,  M.  LiEDTs,  el  par  la  aaialetra 
de  l'intérieur,  N.  F.  PitacoT. 


597.  —  M  DicaBBaa  1861.  »  ArrHt  ««yal  eo*- 
eemam  re«#e«l<Mdi»CedlefNnMtfMr(^*(Hafil. 
da  ttdéeemliK  185*.) 

Léopoldt  de.  8w  la  ra|ipart  da  mImi  vêtltÊn 

d'Flat,  potnrrnf tir  rlti  Brnhnnt.  cliTirgé  ICMp#* 

rairemeat  du  département  des  finances  i 
Vu  le  Gade  fereelier  da  i»déaeabf«  i8U« 
Ta  IVt.  f  7  da  la  aaavUtallM, 


lÉONE  DE  LÉOPOU)  K.-»  DÉGl 


pour  tout,  (lour  la  commune  nsagère  comme  pour 
le  propriétaire,  et  celte  opération  ae  pourra  denaer 
lieu  à  awwae  difltouUé,  palsquek  aiosi  que  eela  e  <4é 
entandn  lors  de  la  discuidea  ft  la  ehamlire»ce  seront 

le*  atitoriiéi  <  oiiiQiuoalee  Hlae aiCaiee  ^oi  Iteeiat 
apposer  les  marques. 
«  Taira  eeaiatiaalea  aralt  derelr  aeaalfMr  tel  la 

veaMrque  que  les  boqueteaux  non  soumit  au  régime 
fMreslier,  quotque  apparleiueta  des  communes  on  â 
des  élsMlxM  III'  iiU  publlci,  seront  considéré*,  pour 
rapplicallon  de  U  loi,  commo  bols  des  particuliers; 
aaiB  a  été  reconnu  A  la  ebaiaibre  dans  la  aéaaee  da 
•  mars  1852.  >  (Kapport  de  ■.d'AneUian.) 

(I)  ■.  ni  ruissRAnx  :  «  Xestleur»,  lea  rédai  Lcuiii 
de  l'art.  IS?  oui  prit  un  »oin  extrt'nic  it  se  servir 
d'upre««ioa»  niuUipl«t,  telles  que  p€in»s,  tndem- 
aiMr,  retututtomi.  lU  oot^Je  erale,aBtaadaq«ela 
laspeasabililé  civile  serait  la  même  pour  lot  bois  det 
perttcnUert  que  {H>ur  ceux  de  rttat.  —  Je  deman- 
derai s  H.  U'  inloisU  r  ne  M  r:j  it  |i<i.s  d'Insérer 
dans  l'article  les  moU  •  rttpontabtUU  civiU,  s  car 
•a  peamit  sappesar,p»  rabaeaee  de  eetia  éouiaé- 
ratleD,  qae  let  délits  commis  dant  les  boit  de*  partl- 
ealiert  échappent  S  la  retpoDsabilUé  civile.  —  Je 
•Igiia k  l  ïl  en  oulrc  une  lacune  dan»  l'art.  173-  Dans 
«sel  article,  on  a  répété  presque  sacramenlellemeai 
les  aipresslees  de  rerL  I38S  dn  Gode  elvU.  AlasI, 
Ton  a  voulu  que  les  maris,  i>«res  et  mère^  rte  ,  fu»- 
sent  responsables  det  amendes,  restituUuu«,  etc., 
pronoucéet  contre  leur*  femme*,  leur»  enfanta  mi- 
Mars,  etc.,  el  lorsqu'on  est  arrivé  aux  ouvriers  et 
veitBrler»,eB  e  abandoBeé  la  rédaction  du  Cède  dMI, 

qui  exige  que  le  délit  soit  commis  par  ces  tlrrnlcri 
dant  l'exercice  des  fonction»  auxquvtic»  li»  «util 
employé*.  —  Je  ne  pente  pat  que  cela  ait  él6  bit  s 
dessein,  mais  U  s'ensuivrait  qae  le  naître  serait 
tenjoors  respeasable  des  ddliu  de  ses  euvrlers, 
eattent-IU  été  commit  tes  dimancbet  dant  leurs  mo 
meoU  de  liberté.  —  Une  simple  expUeatiou  suffira. 
Je  pe>i»c,  poar  flsar  llaiarprétatlan  da  aee  deux 
articles.  • 

a.  u  mmaraa  »a  la  «oenex  ?  «  le  erels  que  lea 

css  de  retpootabiliti'  ch-lic  qtif  snnl  dr  ctroit  com- 
mun dant  lei  délit*  (ùrcjkUti  i  iùul  coiiipri*  dant  let 
terme*  de  l'art.  183  et  que,  dan*  tout  let  est,  lintl- 

tuié  même  tout  lequel  te  trouve  l'art  I7S  est  de 


nature  à  tatltfaire  Tbonorable  M.  de  faisceaux.  — 
foUsl  oe  que  Je  lis  :  Titre  XII,  det  ptinet  et  condam^ 
mmtÈOtupmiT  toui  l«t  boU  êtforéU  «m  gtnéred.  Soea 
*  lea  mets  jMCMtefeoudaanMMnuae  trouve  rarUTl, 
qui  r^gie  la  responsabilité,  el  S  l'art  183  te  trouvent 
les  pelaea,  indemnités,  restitutions —  Je  crois  donc 
qu'il  ne  pmit  f  avoir  de  doute  sar  la  responsabilité 
civile,  quaat  aux  deili»  ceauula  dao»  lea  bela  dee 
parlleulier*.  —  Quant  â  flttlerprétellee  de  nart.  ITt 
iul-méme,  je  pense  que  c*jtte  Interprétation  est 
subordonnée  aux  règles  du  droit  commun  et  que  les 
prlaeipet  de  l'srt.  1383  du  Code  civil  doiventaWea* 
dre  â  cette  disposition,  c'est,  Je  peasci  daae  ea aaae 
que  la  loi  doit  être  Interprétée,  s 

M,  l)K  Fut^SKAUX  :  «  Je  me.  <\vA  '.  2rc  sallsf^il,  mais 

Je  désire  que  le  procét-vcrbai  roeQUonne  cette  in- 
terprétaUon.  »  (Sénat,  27  mai  1853.) 

(2]  H.  BB  Tuxnxi  «  Je  deiaaiMleral  *  h.  le  ministre 
de  ia  Justice  SU  est  dans  son  Intention  de  proposer 
UD  article  par  lequel  loii  antérieur^t  tur  U  ma- 
tière sont  sbrogées.  oa  a  af  ité  cette  question  dans  le 
sein  de  la  eommlailoa,  et  ■.la  mlulalre  de  la  Justlaa 
a  déclaré  qu'il  proposerait  probablement  un  aeMD- 
dement,  ayant  pour  objet  de  faire  connaître  quellee 
tont  le*  loi*  di.terit'Di  cs  qm  sont  abrogée»  comme 
étant  Incompatibles  avec  la  iol  actuelle.  Ordinaire» 
meat.'Ienqu'aB  Mt  uae  M  euaal  ftaéride,  eu  prend 
une  mesure  comme  celle-là.  Cest  extrêmement 
utile  pour  les  tribunaux,  et  plus  encore  pour  les 
particuliers,  qui  un r.  bcioiadaMV0lrqual»aaut laufi 
drolU  et  leurs  devqirs.  • 

m.  ta  atMiiTBX  ax  ta  n»TKn  t  «  ta  oeunalaiieu 

avait  proposé  un  .article  d:îns  !c  «ens  Indiqué  par 
1  lionorable  H.  de  iheux.  Cet  artUle  D'à  |)a8  été 
reproduit  dans  le  projet;  en  voici  les  raisons  :  C'etI 
que  dans  les  lois  qu'on  déaifueralt  comme  étant 
abrogées,  pearraleat  ae  trouver  certaines  disposi 

tinn'i  non  ro'nttvrsâ  la  mntlf'rc  rorrstlf'rc  ;  fl  y  nnrrtlt 
donc  uiiii  uiic  U.^iié  \»  légisialiuu,  en  ce  que  nous 
ne  remplacerions  pa*  ces  dispositions  par  d'autres. 
—  Il  y  a  plus  d'IaooavéeienU  à  insérer  dans  la  loi 
un  article  aenabiable  qui  ue  pas  i*r  Insérer.  Weua 
devons  rester  â  cet  égsrtt  sou^  l'cniplri:'  de<  rrin- 
cipes  généraux,  a  (  Cbambre  des  repréteuUaU , 
h  mars  185i.} 

(^j  Voirlal«laaiuiaiér«frdcédaat. 
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TITRE  PREmER. 

Art.  l«r.  L'adminitlralion  forettière  est  placée 
dans  iM  •llribntloot  da  mlnUlre  des  finances. 
Art.  1.  Li  surveillanMesiezero^^e,  dans  les 

*  provinces,  pnr  les  JircrU'nr«;  t^c^  doitiainrs  et  de 
renregislremeot,  qui  ont  sous  leurs  ordres  : 

fl*  Def  iMpeeleor»,  des  a«ni>taepe«lenn  «t  det 
fudfl*  gAidnrax  ; 

9*  Des  arpenieurs  forestierst 

Z*  l}«s  brig«diers,  des  ^rdes  et  des  surnpné» 
nfefi  feraltave*  ■ 

Art.  5.  Le  ministre  fixe  le  nombre  et  la  rési- 
dence  des  brigadiers  et  gardes  forestiers  d'après 
les  besoins  do  serrîee,  el  détermine  les  triages 
diM  leeqatle  II*  doinBl  nereer  Icare  Ibnedooe. 

Art.  {  I  r  minisire  petit  attacher  à  chaque  in- 
spection un  ou  deux  aspirants  Agés  de  dix-bail 
aae  aa  dmIm  et  de  viogi-cinq  ans  an  plue* 

Ah.  s.  Les  inspeetaare  foreetiert  sont  dieieis 
parmi  les  sons-inspeeteors,  et  eenx>ei  parmi  les 
gardes  généraux  qui  ce  sont  distingués  par  leur 
eepadlé  et  leur  eeadsiie. 

A  mérite  dgeit  ooMra  dgud  à  fueieimlédei 
services. 

Art.  6.  Les  gardée  généraux  sont  nommés 
|Mmi  le«  aeptnmto,  le*  bHf  adiers  et  les  gardée 

ea  activiti*,  nynnt  au  moins  deui:  ans  ti>xprrirp, 
d'après  les  résultats  d'un  eoBcourt  dont  les  eon* 
ditloas  et  le  prograame  eanl  arrêtée  par  le  nd- 
Distre. 

Art.  7.  !  e  mînislre  institoc  la  commission  de- 
vant laquelle  1  examen  sera  subi  et  qui  siège  à 
Bruellee. 

Art.  8.  Les  présentations  de  candidats  pour  les 
places  de  gardes  forestiers,  faites  parles  conseils 
communaux  ou  par  les  administrateurs  des  éta- 
MieeedMila  publiée,  eonfieméaieiit  è  Vwt,  8  ds 

Todr  fnrrslîpr,  ^ mt  nrfrrssi'es  au  gODvemcar, 

qui,  avant  de  les  soumettre  à  ladéputalion  per- 
■Moeale,  prend  nitia  ém  direetear  des  domainee. 

Art.  9.  SI,  dons  le  eas  dn  $  A  de  Part.  8  du  Code 
forf"îlirr,  lp'  ar!niinislralions  intéres^^rs  ne  pré- 
senleiu  pas  les  mêmes  candidats,  la  dépulalion 
pemaneale  do  eanieil  provindal  eenpread  dans 
la  liste  tous  les  candidats  présentés,  en  lesclafsant 
par  ordre  de  mérile  et  en  ayant  égard,  autant  qoe 
possible,  aux  suffrages  de  l'administration  de  la 
conaMMe  oa  de  rdiaUisaemeai  publierai  paeiède 
Japîns  granrir  ^tr-tidue  de  bois  dans  If  iringr. 

Art.  <0.  Des  gardes  surouméraires  peuvent 
être  atiaebés,  torsque  le  beeela  en  est  reeomia, 
aDt  triages  des  gardes  forestiers. 

Les  aUribniiaBe  de  caa  gardea  loat  ki  iBènai 


»  DÉCBIDIIB  ISU.  -N*  807.  BOf 

que  celles  des  gardes  cfeetifs.  Ils  sont  ummlê 
aux  mêmes  r^gl^-;  quant  h  In  nomination,  k  la 
discipline  et  à  la  révocation.  Ils  peuvoitétre  cbar- 
gée  par  intérlai  da  la  sarveillaasa  des  trtegea 
vaeasia. 

Art.  11.  Les  directeare  eorrespwMieat  dlreele-  " 
ment  avec  le  ministre  et  aveelesaatarités  SOpé- 
rieeres  des  provinces. 

Ils  traraneltant  à  lam  subordoaais  les  ordres 
al  iBstrneiioasrdatHli  a«  eerviee. 

Les  antre';  ag^-pis  rorrpspondent  nvpp  !c  chef  de 
service  sous  les  ordres  duquel  ils  sont  placés  im- 
MÉdlatasseat,  «t  M  reodeal  compte  de  levrs  opé- 
rations. 

Art.  12.  Le  ministre  détermine  le  nombre  et  la 
forme  des  registres  à  tenir  par  les  agents  fores« 
liera. 

Art.  IS.Les  agents  forestiers  >ont  responsables 
des  titres,  plans,  sonnicrs,  registres,  procès- 
Tcrbanz  el  aatries  actes  dont  Ils  se  irwf  est  dépo- 
sitaires en  vertu  de  leurs  fonctions. 

A  rhaque  mutation  d'emploi  on  eess^ion  de 
fonctions,  il  est  dressé  de  ces  documents  un  in*, 
veniaire  en  doohle,  qui  coostUie  le  Movd  aganl 
responsable  en  opérant  la  déebaffe  da  son  prédé» 
eesseur. 

Art.  14.  Les  agents  forestiers  ne  peuvent  s'oc- 
cuper, sans  Tautorisation  du  ministre  des  BnancM» 
ni  dr  iVxprrtisenidelarégiodebienftellwtf  de 

particuliers. 

Des  oi^penisnr». 

Art  I  PS  rirpenteurs  procèdent,  sous  les 
ordres  des  agents  forestiers  cbefs  de.service,  au 
mesorage  et  an  réarpentage  dee  eoapee  ordinai- 
res et  extraordinaires,  suivant  les  étals  qui  leur 
en  sont  fournis,  et  ils  font  toutes  les  opérations  ' 
géométriques  nécessaires  pour  les  délimitations, 
aménagements,  partages,  échanges  et  eantonno- 
rnrnu,  dans  tnns  les boU sonmb  an  r^ime  fo- 
restier. 

Art.  16.  Us  dressent  des  plans  el  procès  ver 

baux  de  leurs  opérations  dans  leelsrnMsdélcr* 
minées  par  les  instructions  ;  ils  en  gardent  les 
minutes  et  eu  remettent,  en  temps  utile,  deux 
cnpédltkMM  an  chef  do  farroodissnncnt  forestier 
dans  lequel  ils  ont  opéré. 

Art.  17.  Ils  signalent  aux  agents  forestiers  les 
déplaecmrats  de  bornes  et  tonte  dégradation  on 
altération  de  limites  qulls  reconnaissent  dans  là 
ro<irs  de  leurs  opérations,  afin  qna  CCS  agCMS 
puissent  les  constater  légalement. 

Art.  W.  Les  arpentenrs  sont  tonne,  à  tonie  ré* 
qnisition,  de  représenter  à  Tagent  forestier  supé- 
rieur d^  IVrondissement  lee  ninntcs  dss  procès» 
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Tcrbiinx,  p1;ins  et  wlc«  qoalconqiiw  rtlftlib  k 
leuvn  travaux. 

En  enê  Heeenoiioii  de  fbncttont.lcs  Brpnilfiiri 
OV  iettr*  rrpréseninnis  rcmeiieni  ces  ptiettaotlU 
•gSDl  fomiier  dans  le  délai  d^ttii  mou. 

Dti  Mplram»  fofntiert. 

Art.  19.  les  nsph-aalR  forrsiitn  MMll«mi  k* 
ordres  imméd'als  rte  I'insprc'<*uf  nuquel  ils  sont 
atluchés  ;  ils  irnvailleni  dans  son  bureau  <  H»  l'as- 
•IttCDl  MMi  sonvrat  qiM  possible  a«s  diverses 
opéraUons  dans  les  fortls  les  moins  éloignées. 

Dit  hrîgoéien  et  garde»* 

Art.  SO.  Les  brigadiers  survdllrat  le  service 
et  la  coiiduKe  desgurdt-s  el  des  liurnuinéi-aires  de 
leurs  brigades,  et  en  reotieot  eonpte  4  leur  chef 
immédisi. 

Arl.  21 .  Les  brigadiers  et  gardes  sont  tenus  de 
visiter,  tant  de  nuit  que  de  jour,  les  bois  df  leurs 
triages,  el  de  dresser  prucéii- verbal  de  tous  les 
délits  on  eoBtraventiont  qal  y  ont  été  eomaais. 

Art.  22.  Les  biig-idiers  et  g  .nie-  r-jnl  jiarve- 
nir,  dans  les  cinq  jours,  à  leur  chef  immédiat, 
leurs  procès-verbanz  revitnsdesfornielitée  prc«> 
criies,  ainsi  que  ia  note  des  eiwblie  abellwdane 
Tétendue  de  It-urs  triages. 

Arl.  33. 11  est  fourni  aux.  brigadiers,  gardes  et 
avrnoméreiree  rorcsilers  un  reg ialre  destiné  è 
là  traneeription  des  procès-verbaux.  Ils  signent 
chaque  copie  de  procès-verbal  et  en  font  signer 
Talfirmation  par  le  fonctionnaire  qui  Tu  rrçue. 

Ils  tiennent,  en  oaire,  on  regisite  d^ordres, 
sur  Itqii -1  ifs  font  mention  de  toutes  les  significa- 
Uons  el  citaiioDS  dont  ils  ont  été  cliargés,  des 
cbablîs  qo*il»  oçt  reeopnns  et  des  ordres  de  ser- 
Tieo  qu*il  îeur  •  été  preserit  d*y  insérer. 

Tt^s  deux  registres  sont  colés  el  parafés  pnr 
ragt'nt  furestiei'  cbef  du  service. 

Ari.  94.A  eheqne  moiation,  les  brigadier»  et 
gardes  sont  teuu^dc  remettre  à  celui  qui  leur  suc- 
cède les  registres,  instructions  el  autres  pièces  de 
service,  aitisi  que  les  armes,  marteaux,  insignes 
et  antres  objet*  d*éqnipenient  epparfennnl  ft  l'ed- 
ninistration  forestière. 

Arl.  25.  Les  brigadiers  et  gardes  forestiers  ne 
peuvent,  sans  autorisation  do  ministre,  accepter 
les  fonetions  de  gardes  champêtres  des  communes 
ou  de  gardes  ebampèties  el  forestiers  des  parti- 
culiers. ' 

Digposilions  communex  aux  tmploxjéx  forettiera. 

Art.  26.  Les  ugentset  proposés  de  l'administra- 
tion forestière  sont  tenus  de  résider  au  lieu  m- 
diqué  par  leur  commission. 

Ils  ri>  peuvent  changer  oetle  réiidânee  mu 
raulorisation  du  ministre. 


An.  27  II  e.sl  dffendn  nnx  ntrcnis  et  employés 
forestiers  de  tout  grade  d'uccepter  des  raileaux, 
réeompensrs  ou  rétribations  en  numéraire  ou 
anlrcmenl,  de  rien  exiger  ni  recevoir  des  com- 
munes, àf',  rlnli!i';';rmpii(8  publics,  des  ad  i  ii  Hrn- 
taires,  entrepreneurs  uu  entres  particuliers,  pour 
opérations  on  serviees  Inhérrnu  à  leure  fone» 
tiens,  sfius  peine  de  su«>pension  ou  de  destitution, 
suivant  la  grnviié  des  cas,  sans  pr^odice  des 
peines  prononcées  par  le  Code  pénal. 

Art.  98.  Lorsque  les  manquements  ou  uégli» 
gnncps  des  agents  et  g.M  di\s  forestiers  ne  sont  pas 
assez  graves  pour  entraîner  des  poursuites  judi- 
daires  ou  la  révocation,  le  ministre  peut,  selon 
les  circonstanees,  soit  prononcer  ii  leur  charge  la 
suspension  temporaire  ou  une  retenue  de  iraile- 
meni,  soit  leur  imposer  des  travaux  d  améhora- 
iton  dtne  les  bois  qui  ont  «uiVwt  de  leur  néglt 
genee, 

JTnrtsmwt  mrmtment,  unifimtê  et  moffuet 
dt'elinefiuee. 

Art.  29.  Les  marteaux  destinés  aux  opérations 
de  balivage  et  de  martelage  portent  TempreiBle 
des  armes  du  royaume.  Il  en  est  fourni  un  nombre 
snfllsant  pour  ebaque  inspeetiott. 

Ils  sont  déposés  ebes  les  agents  chefs  de  ser- 
vice  de  ebaque  arrondissement ,  el  renfermés 
dans  d«t  étuis  fermant  à  elef. 

Art.  30.  Les  agents,  les  orpentenrs  et  les  gwdes 
forestiers  sont  pourvus  chnrun  <i'nn  marteau  par- 
ticulier, donl  le  mtuislre  «k»  linaoces  déiermiae 
la  forme,  remptreinio  et  l'emploi. 

Art.  3f.  L'uniforme  des  employés  f orfîtiers 
est  msinleou  tel  qu'il  a  été  fixé  par  l'arrêté  dn 
SS  janvier  1836,  n»  S. 

Art.  38.  Les  brigadiers  et  gardes  lerestion 
povtfit,  dans  Texercice  de  leurs  fooetioDS,  une 
bandoulière  de  cuir  noir,  en  milieu  de  laquelle 
est  'nttaebée  une  plaque  en  cuivre  poriMii  les 
arme»  du  royaume  nvee  «es  noie  :  d  fs» 
'rêu. 

Art.  33.  Les  agents  el  gardes  forc&liers  sont 
tntoriaée  6  porter  un  fusil  simple  «veo  boloanetto, 

des  pistolets  et  un  sabre. 

Art.  3i.  Les  arpenteurs  forestiers  reçoivent,  à 
titre  de  rétribution  et  pour  tous  fraU,  savoir  : 

Pour  le  mesuruge  des  «oupes  ordimdrci  «I 
extraordinaire-,  deux  frHnc?  par  hectare,  et  pour 
le  réarpeulagc,  un  franc  cinquente  cenlimee, 
aussi  par  beelare. 

Pour  les  autres  opérât  ions  géomdtriqncs,  teUct 
fjtie  les  délimitât  ions,  divisions,  partages,  éehnnges 
el  cantonoèments,  leur  salaire  sera  réglé  par  eon- 
vunilott  entre  eux  et  IVidminieiration  foreatUre 
pour  les  buis  du  domaine  ou  les  bois  indivis,  et 
lee  administratioM  des  eemmunee  on  élabUsi»- 
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nrnit  poMifli  pour  lei  boU  qui  lear  tiiiMrliàù- 

oent. 

Eocas  de  «Usaccord  svr.le  prix  de  i'opérulton, 
in  prapriéiairct  pourront  conlroeier  «vee  ua 
•rprniriir  furcslier  «l'un  nuire  rrssurl. 

Ai-I.  3^».  L'étal  Ue  ditiribuiion,  à  titre  irindrin- 
piié,  du  protluit  net  dt»  am«iidM  forr«lièr«i  nt 
•naiielkinciit  arréM  pnr  le  miiiMlr*.  ou  profit 
d<*t  agents,  fl!ipu':iiils,  brig  nliers,  gardes  et  sur- 
numérairr»  (orcoliers,  en  rnjsoo  den  service* 
qo*Ui  ont  rendus  ot  de  leur  bonne  eondnile* 

TITRE  II. 
DM  AuilAfiMMTS. 

Art  36.  Lorcqu'ilya  lieu  d-'établir  on  nména- 
gemeni,  ou  de  modifier  raménnpi  mnii  dinbli,  le 
projet  en  est  dressé  par  Ira  agents  forestiers,  qoi 
imli^rnt  lee  eméliomliona  dont  cbiu|ue  forêt  on 
partie  (Je  foréi  «pmble  «usceplible,  s:i  (lislril)iiiion 
en  coupes  réglées  a  vee  désignation  des  caaluns 
«l  de  lenriilimiiee.  Tordre  périodique  de  l'rxplol- 
talion,  le  systiUMqu'il  |>nral(  prélCrobiod^edopter, 
su=vrin(  In  naiiM-f'  <Ju  sol,  les  esseneea,  ta  enn- 
sisiauce  des  foi  éig,  le  genre  et  la.  qoonlilédee 
produits  propres  nu  besoins  de  la  eoesonmt- 
tion. 

Art.  37.  Aucun  aménagement  ne  peut  éire  ar- 
rêté dans  1rs  bois  des  communes  et  dfs  éiablisse- 
■onts  publies,  qH^lprie  ipie  le  conseil  eomnmnal 
ou  ratlminislralion  iiiincs-i^ea  élé  entendue  el 
la  dépuisliou  perwaueoie  du  conseil  provio- 
tkH  n  donné  son  nvin. 

Art.  38.  Les  tmvnai  entmordinstres.  tels  que 
clicmiiTç,  rlôtiiris,  recépage,  élagnge,  repeuple- 
a»«i>t,  a^Miiiiissemenl,  peuvent  être  auluriséspar 
k  ddpttiulion  pennanenledn  eenaeii  provincial, 
fil^4■kioistrationeommllnnle  ou  radministmiion 
de  rétablissement  iniérp.<^!ié  est  iraecord  avec  t'ail- 
niiuUtr«itiun  forestière.  Dans  le  cas  contraire,  ces 
tnenon  un  penvont  Itra  nninrisés  qne  pnr  arrêté 

royal. 

Art.  39.  Lorsque  des  circonstances  urgentes 
aéeessltcnt  renéenilon  de  travaux  pour  prévenir 
des  désastres  on  en  diminuer  les  effets,  Tagent 
forestier,  chef  de  service,  y  fait  pom  voir  sur-le- 
eburap  et  en  rend  compte  S  rauturîte  supérieure» 
en  Indignant  le  montant  présoosé  des  frais. 

Si  ees  désastres  ont  lieu  dans  les  bois  <U-s  com- 
munes ou  des  établissement»  publies,  ce.n  Iruvimx 
sont  ordonnés  par  l'aulorilé  communale  ou  par 
rKdmloistrailon  Intéreeséo',  de  cooeertavee  ragent 
forestier. 

Art.  40.  Aucune  coupe  extraordinaire  nVsl  ac* 
cordée  quVn  eus  da  néeessité  reconitue.  et  liws- 
^*clle  peut  avoir  lien  sans  démngar  trop  acnsi* 
blnmcat  raménagemsat  éinMI* 
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Art.4l  Les  drniaiMles  de  eoupes  exlraordi- 
nntreii  ilrin>  le.*-  Loi^  îles  ri<mituine.s  ou  lits  élublis- 
scuiviits  piililie.>i  sont  fiiiie.s  nviint  le  i$S4-plenibre. 
Celles  qui  orrivoiit  après  eeiie  époque  ne  sont 
instruites  i|iie  pourlVxerciee  .«utvnnt.  FJIes  énoii- 
eent  les  motifs  et  les  bei^oins  qui  les  jnsiiRent 

ârt  49.  Les  ngenls  forestiers  chargés  d'in- 
slroiro  cas  demandes  dressent  nn  proeia-verbal 
constiilani  la  nature,  l'es.-ence.  I'ft>;p.  l'étal,  la 
valeur  de  la  eoupe,  aiusî  que  la  po.«»iliiii|é  de 
raaploilrr  en  tout  OU  en  partir,  et  indiqoriil  les 
Iravani  à  exéeuler  dans  riatérêt  dn  sol  foraa- 
(ler. 

Ce  prorés-vrrbal  est  soumis  à  la  dépulntioa 
pormaneiile  do  conseil  provinejal  et  transmis, 
avpr  (le  ee  CDlli'pe,  an  ministre  des  finiinces. 
Celui  ci.  aprè.s  s'être  prononcé  sur  le  point  tie  sa- 
voir si  l'autorisation  |ieut  «'tre  proposée,  adresse 
la  looi,  pour  y  donner  la  suite  vooinn.  soit  nn 
ministre  de  l'intérieur,  s'il  s'njjîi  de  bois  des 
communes,  soit  au  clicf  du  dt'pariement  auquel 
resioriit  rétablissement  intéressé,  s*il  s^agil  da 
bois  appartenant  à  des  éiablisaemeais  publics. 

L'aulorisniiun  ne  peut  éirc  proposée  que  Sflr 
ravis  eoufome  du  ministre  lies  Itnauces. 

TITBE  III. 

BBS  Ortf«iTIO!«<i  D^âSIKTTC,  IRPENTACES,  BU-IYAOtB, 
■ASTSLlftU  fcT  ESTISATIOaS  OEf  CODPBS. 

An  i'5.  Les  dirits  des  coupes  ordinaires  &  asseoir 
sont  dressés  conforroéoient  aux  aménagements 
élabib,  et  snivant  les  ressoorees  qna  ces  ooa|»es 
peuvent  fournir  nnuttcUement. 

Ces  éiîiis  <;(Hi(  envoyas  pnr  les  direclenrs  à  l'ap- 
probation du  inihiaire  de>«  liiiaoties;  ceux  relatifs 
ans  êotiprs  dans  les  bois  des  eoromurfcs  et  des 
élablissenienls  publies  sont  préalxbiement  sou» 
mis  à  Vj\h  de  la  dépulalion  permanente  du  con* 
seil  provincial. 

Art.  44.  Lorsqno  les  eonpes  ordinnirea  ainsi 
que  !('^  rnnpe.^exiraoï'iliriairt'S  ont  élé  aiilorisées, 
les  flgeiiib  forestiers  désigaent  Ics&rbrcs  d'assiette 
et  font  procéder  aux  ai^nisgea. 

Art.  4S.  L*arpcutage  n'a  pas  lieu  diin.<i  les  bois 
oti  les  coupes  sont  divisées,  ainsi  que  iluiisle>  bo- 
queteaux qui  s'exploitent  en  une  ou, deux  fois,  et 
dont  la  eontenaneo  est  snfllsammenl  oonslatée. 

Art  46.  l  es  laies  et  tranebées  à  ouvrir  poor  le 
mesuragè  des  coupes  ne  peuvent  avoir  pins  d'un 
mèire  de  iurgeur  s  1rs  bots  qui  en  proviennent 
font  partie  des  coupes,  b  moinn  qn*il  ne  soit  jngé 
convfnaMp  lie  les  \  emlre  «otTime  memis  tnarcliés 
Ou  ilc  les  mettre  A  la  dispo>îliun  des  communes  ou 
éiablisscmenis  |»oblics  propriétaires. 

Les  nrpontmrs  qui  ont  donné  plus  do  largrvr 
Ml»  laica  at  imochéea  ml  tanna  dn  pnjer  pour 


Digitized  by  Google 


«M  HAGNB  m  LÉOPOLD  l^.  —  i 

Texcédant  Pamen^è  el  rindemnilé  con^mr-  ponr 
les  bois  de  délit.  Il  en  est  de  mètm  de  ceux  qui  se 
perinelteot  de  disposer  des  bois  provenant  de.ew 

Art.  i7.Lcs  arpenteurs  mnrqiipnt  '^r  Icnr  mar- 
teau, le  plus  près  de  terre  qu'il  est  possible, 
les  pieds  corriert  cl  parois  qall*  ont  eboîtli 
pour  la  délimitation  de  la  coupe,  savoir  :  les 
pieds  cornîers  sur  deax  faces,  dans  la  direction 
des  eôtés  des  angles,  el  les  parois  sur  une  seule 
Ikee  en  regard  de  la  coape:  ils  tant  ensnlle  au- 
dessus  de  chaque  empreinte  de  Ipitt  marteau, 
dans  la  mémedireclion  et  à  la  hauleurd'un  aiétre, 
une  entaille  destinée  à  recevoir  remprdato  dn 
nartoan  royal,  lor>  dn  iialivaga. 

S'il  ne  se  trouve  pa^  trarbrr*  sur  les  angles 
pour  senrir  de  pieds  eorniers,  les  arpenteurs  mar- 
quait comme  lels,  an  dehors  on  an  dedans  do  la 
eonpe.  les  arbres  les  plus  voisins  et  les  plus  ap- 
parents, et  ils  iniirniriit  dans  leurs  plans  la 
distance  de  ces  arbre:»  aux  piquets  qu'ils  OOt 
plantés  Bm  sonaneto  des  angles. 

Art.  48.  11  est  proci- Il  i  fbnqiir  opération  de 
balivage  et  martelage  par  deux  agents  forestiers 
00  an  moins  par  on  agent  et  on  brigadisr,  al  à 
défaut  de  eelal-ei  par  an  garde  capable  de  suivra 
J*opéralion. 

Le  garde  do  triage  doit  en  tous  cas  assister  à 
ropéraliott. 

Art.  49.  Dans  les  coupes  à  baliver  en  rt'serve, 
les  agents  forestiers  désignent  les  arbres  de  toat 
âge  qu'ils  jugent  utile  de  conserver»  et  les  mar- 
quent du  Bwrteaa  royal*  k  la  iMnlenr  el  do  la  m- 
nière  détrrmirK'es  pnr  r;ulministration. 

Les  baliveaux  de  l'âge  du  taillis  qui  sont  trop 
falUcs  ponr  reosToir  Tcniprcinlc  du  marteau 
rt^al  peuTenl  étra  désignés  par  un  simple  grif- 
fage,  ou  tonte  antre  VKrqncanlorisée  parradni' 
jiistralioo. 

Art.  80.  Dans  les  eonpes  qui  sVxpbilcnt  en 

jardinant,  par  pieds  d''arbres  ou  par  nettoiement, 
Tempreinte  du  marteau  royal  est  appliquée  au 
corps  et  à  la  racine  des  arbres  à  abattre,  et  les 
arbres  non  marqués  forment  la  réserve. 

Art.  51.  Le  nonilire,  Pàge  et  l'essence  des  ar- 
bres marqués  eu  réserve,  les  pieds  coroters  et 
parois  sont  désignés  dans  les  proeèS'VeriMos  et 
états  de  balivage  et  martelage,  dans  les  aOlches  de 
vente  et  dans  les  procés-verbanx  dVicyudieation 
et  de  délivrance.  -  • 

Pour  les  coapes  marlélées  en  lardiaant^  on  in- 
dique le  nombre  et  rciflCBcedesarfarcs  aarqués 
pour  être  abattus. 

On  doit  enûu  meulionner  la  clause  que  les  brins 
iTsssences  ebines  et  béirss,  au-dessous  de  dent 

décimètrr-s  i!c  trmr.  ^nnt  rf'-frvr-'^  ile  ilroil  dsns 
les  coupes  de  futaie,  quoique  uon  marqués. 


1  DÉCEMB&S  im.  -  «•  W. 

Art  52  T.rs  nprnts  forrstirrs  qui  Ont  fait  le 
balivage  et  martelage  procèdent  imniédiatement 
I  restiinaiicA  des  bois  à  vendra  on  à  délivrer  dans 
les  eoapcs  et  en  drcasoni  u'  pntcès'vsrbnl  sé- 
paré, * 

Pour  les  bois  des  communes  et  d'établissements 
publies,  un  élat  de  ces  cstlawttons  esl  InnsnHsA 
la  dépulation  do  conseil  provincial,  laquelle  en 
donne  connaissance  aux  bourgmestre  des  com- 
muoes  el  aux  établissements  publics  intéressé*. 

TITRE  IV. 
»B  L'AMtntciVHm  nas  cjinraa. 

Art.  55.  Le  cahier  des  charges  générales  pour 

radjurfifTitinn  rtps  pnnpps  de»  bois  Homaniîiujc  et 
des  bois  indivis  ave«  l'Etat,  est  arrêté  annuello- 
nent  par  le  minisira. 

l.es  clauses  particulières  ainsi  que  les  afBdies 
des  ventes  «ont  rédipf'es  por  Ifs  inspecteur»!  fo- 
restier:» iucuux  et  approuvées  par  les  directeurs. 

AH.  M.  La  députaiion  pcnnanenlc  do  «feaqno 
provinrp  arrête  un  cahier  des  charges  f.'t'n^rales, 
pour  les  coupes  de  bois  communaux  et  d'établisse- 
ments publies  à  vendre  on  i  délivrer  en  naluru. 

Ce  cahier  des  charges,  sur  lequel  le  ministra  de 
rintérieur  csl  nppfî^  îi  tionner  son  avis,  est  sou- 
mis à  l'approbation  du  roi  par  le  ministre  des 
llaanees. 

Les  administrations  oommunalesou  des  établis- 
sements peuvent  y  n jouter  les  clauses  parlicnlières 
néeessaires  k  icurs  intérêts,  pour  autant  qu'elles 
ne  dérogsnl  fiae  au  cahier  des  dnrgae  géné- 
rales. 

Art.  55.  Les  ventes  el  adijodieations  sont  annon- 
cées au  moins  qninie  joars  d'avance,  avec  toule 
la  publicité  possible. 

Les  affiches  imiiqnent  le  lieu,  le  jour  et  rheure 
où  il  sera  procédé  à  la  vente,  la  situation,  la  cod> 
lenaneo  et  la  nainro  des  coupes,  on  l'espèce  des 
bois  qui  feront  l'objet  de  radjodicalion  ;  elles 
comprennent  également  les  aoiros  indieatians 
prescrites  par  l'art.  51. 

AH.  Sf.  Lss  adjndicailens  de  coupes  dans  les 
b'>is  dom-ipiriux  ntt  indivis  ont  lien  par-devant 
notaire,  ù  l'iiiterveotion  de  rinspecleur  forestier 
ou  de  Tageni  par  lut'délégoé*  cl  en  préscaeo  du 
receveur  des  domaines. 

L*agent  forestier  pr^»ide  la  vente  et  ne  décide 
les  contestations  qui  s'élèvent  sur  la  solvabilité 
des  a^ttdkaiairss  ou  des  canlionsqtfhpvéa  avoir 
entendu  le  receveur  des  domuines. 

Toutefois,  les  adjudications  de  menus  marchés 
on  de  eoupcs,  dont  révalnalion  n*excède  pas 
SOO  firanes,  peuvent  éire  faites  far  le  reaaveur 
des  donwines,A  llnicfvcniion  de  ragsnl  foras* 
ticr. 
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Art.  19.  Cl«q««  adjadlctlloa  «rt  iifBé«  «ar^ 

cliam[>  pnr  l'nc^jnilirnfnir*"  on  5on  fondé  de  pon- 

voirs  et  ses  caolionsi  si  ceux-ci  s'absenienl  ou 
t^ilf  ne  t«ri«nt  «i  m  prarant  signer,  il  ai  «tl  Ml 
meoiion  ao  proeèi-Tirbfll,  «t  Mite  BcatiM  Umt 
lieo  de  sigoatore. 

Le  procis-Terbal  est  signé  à  U  fin  de  la  séance 
|wr  fou  les  foosllMiMtrtt  prtenit  è  h  «C 
par  \e*  témoins 

Art.  58.  Lorsque,  faute  d'offres  saiBsanlcs,  des 
idjudieations  n'ont  pu  avoir  lien,  elles  peuvent 
éln  NMliM,  Êèntè  tmmiM,  m  jear  qal  «1 1»> 

di([ué  pnr  le  pr^<:îr!fnt  tîr  !rt  Teii|B<t<pilMtUH 
ooneé  par  de  nouvelles  affiches. 

DtM«ae«iieM«  leveded*lM||«£nti<Mi  jptrasii* 
missions  ne  peut  étr«  onplojré. 

Art.  59,  Dnns  les  communes  où  partage  sur 
fi/td  des  coupes  affoaagères  est  autorisé,  lad- 
tttiiilnllMi  «onumale  renei  mut  Pviptoto- 

!•  An  garde  forestier  dn  tirage,  an  élat  certifié 
indiquant  les  numéros  des  lois  on  portions  de  la 
CMiiw,  la  iioabM  et  l^euanee  des  arbres  de  tew 
Ages  réservés  dans  chaque  portion,  les  noms 
et  prénoms  des  copertageants  qui  auront  à  en 
ivpoMfef  M  pw*  lies  ifiiTiuz  niise  ■  leor 
charge  ; 

9*  A  chaque  eop8rtafr(*!<nt,  an  IwlletiB  perlent 
permis  d'exploiter  son  loi. 

Arl.  iO.  Lat  heUtanta  q«i  iiViplollarafeM  paa 
convenablement,  et  conformément  ati  rallier  des 
charges,  les  bois  de  leurs  portions ,  sont  sigaaiés 
par  le  garde  ftorestiw  à  redmioistration  commB" 
■aie,  et  eelle^i  praacrit  iMaédialeneiil  les  me- 
tores  néoessaires  pour  «aasrer  fesdevllon  do 
ealner  des  ebarges. 

TITU  V. 
Ma  ni&aiTATioMa, 

Art.  61.  Le  pernii  d*espleltetîeB  cet  délivré 

par  Pagent  chef  de  service  aussitôt  que  radjudî- 
calaîre  luî  a  présenté  les  pièces  justificntifea 
exigées  à  cet  effet  par  le  cahier  des  charges. 
Les  adjodiaalelraa  et  eotreprenenn  peoTaal 

fx'v^rr.  avant  df  cnnimcnrrr  leur  exploitation, 
qu'il  soit  procédé  k  la  reconoaissaoee  des  délits 
qui  turaieiit  été  eomata  daaa  h  eaepe  et  à  ronle 
de  la  cosnée,  ainai  qe*an  fecanacawnt  daa  arbfea 
marqués  en  réserve. 

Cette  opération  est  faite  sans  frais  et  en  pré> 
aanae  daa  adJadlealelNa  en  de  laora  fradéa  de 
pouvoirs,  par  un  afant fercatier  aeaoBpafoé  du 
garde  dn  triage. 

Le  preeèa-rerbal  qvt  en  est  dressé  constate 
Pétai  de  la  «e«pe,  le  BoariMre,la  qialité  et  ta  gréa* 
aaor  dea  aoodiaa  qol  ont  été  trovvéaa,  el  il  aal 


algaé  par  laa  edjadiaetairaa  m  lamra  fcndée  de 
pouvoir?.  Les  souches  leet  aMMTqnlaadv  mrleaa 
de  Tagcnt  forestier. 
Art.  6t.  Dans  le  eaa  eA  il  aal  permia  de  peler 

•o  d'éeorcer  des  bois  aiT  pted«  on  doit,  aons 

peine  d'èlre  considéré  comme  délinquart,  faire 
nne  entaille  circulaire  immédiatement  au-dessus 
de  la  aeoebe  et  opérer  I^Ufraflaent  de  Féeerae  de 
manière  que  la  racine  ne  sort  pas  cruîommnfri'c 

Art.  6S.  Le  dirceleor  des  domaines  peut  pro- 
roger de  vingt  jours  «eulement  le  délai  fixé  peur 
ta  erape  ee  penr  ta  vidanfe. 

Toutf  prorogation  ultérienrr  nn  pins  longue 
ne  peut  être  aecordée  que  par  le  ministre  des 
finaneaa* 

Dans  Tun  et  l'antre  cas,  In  demendaMprevega- 

tion  doit  éfrp  faite  qointe  jours  an  moins  avant 
l'expiraiioa  des  délais  fixée  par  le  cahier  des 
cbargaa. 

Art.  64.  Les  adjudicataires  des  coupes  d^  lots 
de  futaie  ou  d'arbres  marqués  en  jardinant  ne 
peuvent  réclamer  aucune  indemnité  pour  oMnqoe 
dTarbrae  t  Ha  detrant  ae  eenteelar  dea  aaardiéa 

tris  qu'ils-  ?r  trouvent  désignés  ou  martelée,  «uns 
pouvoir  exiger  de  garantie  ponr  le  ifombre  d'ar- 
brea  Tendu  en  i  vendre. 
Art.  65.  Les  cahiers  dea  ahnrfae  déimaineni 

les  précautions  à  prrnilrp  pour  préserver  les  coupes 
des  dégâts  que  pourraieoi  y  causer  les  bestiaux 

on  lea  vellnraa  pendant  Itepleitalton  et  ta  vi- 
dni^fe. 

TITKB  VI. 

ou  aiAXPEWTtCBS  ev  des  aécOLBHERTS. 

Art.  66.  li  sera  inséré  dans  les  eahiers  des 
eharfes  nne  disposition  portant  qu^aaenne  în- 
daaaniié  ne  peut  èire  réduiée  de  part  ni  d'autre, 
lorsque  l'fxeédnnt  ilc  mesure  ou  le  déGcil  constaté 
par  le  proeès-verbal  de  rénrpentage  n'excède  pus 
dnq  area  dana  1«  eenpea  de  dis  heetarea  et  n«- 
dessons,  et  dls  araa  dana  adiaa  an-daaana  de  dis 
hectnres. 

Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  compenser  l'excé- 
dant de  tnaawe  avea  ledélMl. 

Art.  67.  L'art. 48  ci-dcs«us,rr!ntif  na  balivage, 
est  Aliènent  applicable  au  récokment. 

Art.  68.  Loraqne  ta  eoope  a  été  vidée  avant  lea 
ditaia  Usés,  le  récolement  peut  avoir  lieu  imœé' 
dtntrmenl,  à  la  demande  de  l'adjudicataire  ou  de 
renirepreneur,  si  le  service  forestier  le  com- 
porta. 

Art.  69.  Le  proeès-verbal  de  récolement  est 
signé  par  Tadjudicalaire  ou  l'entrepreneur  ou  leur 
fondé  de  pouvoirs,  et  en  cas  de  refusou  d'ab«eoce, 
Il  en  cal  tait  nMolion.  Il  tanr  aeK  de  déabarge 
dana  le  eea  du  S  l**  de  fart.  78,  G.  for. 
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TITRE  VII. 

AMD01C4TI0II  ET    DÉLivftiiue  DES  MEROt  VABCSit 

ET  DES  PRODOITt  OITEKS. 

àrt.  70.  Les  «genis  foreslicrs  dénigoenl  rhaque 
nmé9t  eu  iMip*  ■lile,  Im  eutoa»  «A  ta  iftaudét 
I»  p^wttgr peuvent  lire  adjugé*  ou  permis  «m 
paUc  au  MpaypIwMiit  el  à  ki  CMMrvaliM  ilai 

furélft. 

H*  M  dMMMit  «les  4leia  qet  delvest  éire  ap' 

prouvés  par  le  dirccleiir  des  domainrs,  pour  les 
foré<<  domaniale»  ou  iiirtivise'*,  ft  jiar  la  d»^tMitf»- 
(ion  du  conseil  pruvincinl.poor  les  bois  dcà  coiu- 
nanes  el  des  élebllssemeots  publies. 

An.  7f.  Les  formalilt's  prescrites  par  l'article 
préeédeiil  sont  é^tUemcol  suivies  à  l'égard  des 
ekebiis,  des  bois  dedélits,de  recépnge,  d*élafage 
•I  de  tous  autres  mt'nug  inareliés.  On  flxe  toute- 
foî«,  pour  lii  vidanpe  âf  In  forêt,  un  délai  plus 
ou  iuoiiii  brcft  «uivaiU  1  tiupoi'iaaee  et  la^jeauliLé 
deeeMete  à  e*lever. 

Art.  72  Le  direcieur  comprend  le  moolant  de 
ces  différcntea  adjudications,  pour  Ips  boit  «inms- 
DÏaux  et  tes  beis  indivis,  dans  IVtal  géot'rai  des 
predoils  dtver»  qvll  Iraosnel  «uuellemiit  A 
radfniuii^tt-stinri 

Àrl.  73.  Nulle  coupe  de  genêts  cl  litières  ne 
pe«l  «ffoir  lie«  qu'après  le  reeemMiissMi  elle 
dilÎMitaiion  failM  per  les  agents  foreslieri. 

Ceux  ci  en  dressent  un  élat  indiqinnU  la  siluS' 
Uon,  l'étendue,  Testimatioa  et,  s'il  y  a  lieu,  les 
trtven  à  impeeer. 

Ccl  élal  esi  soumis  à  ]*npprûbation  du  direcieur 
des  domaines,  s'il  s'agit  de  bois  domaniaux  ou 
indivis,  et  S  celle  de  ta  dépotalioa  permanente  du 
eeueil  provioeial,  s'il  f*agil  de  bol*  de  eon* 
Biunea  ou  d'établissemf nt-  publics. 

Art.  74.  0aas  hn  buu  doiucaiMix  ou  indivis^ 
ees-CMpee  aenc  adjugées  saimrt  lee  renées  prêt» 
eiilee  et  ses  eoaditiens  éo  eabier  des  charges, 
arrêté  à  cet  effet  par  le  directeur  des  dumaiaes. 

Dans  les  bois  des  communes  et  des  éiabiisse- 
DMats  p«bHes«  eUes  eeat  déli? rdei  wis  edmlnie- 
traiioos  ioiéressées  pow  m  dire  disposé  etmfor» 
ai4«eMàlelei. 

TITRE  VIII. 
SE  l'exercice  des  droits  o'CStGC. 

Art.  75.  Un  eahier  des  charges,  rédigé  par  le 
dveeteiir  des  domiect  et  arrêté  per  le  ninislrt 
des  finenees,  eprteevoir  pris  l'aviK  de  la  députe* 

lion  perm  inrnte  du  eoiiseil  provii>rial,  règle  pour 
eluique  province,  ci  suivant  la  ualure  des  usages, 
leMdot 

I*  De  ddtivranee  des  covpee  Megftres,  dee  er- 
bree  o«  entres  bois  d^eeegej 


S»  De  forniniloe,  de  vérMeeiioii  des  Hsles  des 

us.ngprs  el  du  jm-cmenl  de  leur»  redevances; 

3*  De  dét»ii  ou  de  façonnage  des  bois,  de  recette 
deeee«pes,de  disiriballoii  eus  ttsegees  oa  à  leen 

déifpiiéï  î 

io  U'cxéeolion  ou  de  réception  des  irevaex  mis 
ieherfvdes  eonpes; 

5*  D'enlèvement  et  de  vidange  des  beied*«afei» 

An.  7B.  Dans  les  bois  de  pnriiciiliers  grevés 
de  droit  de  pAiurage,  de  glauiiée  ou  de  pacage, 
leeageeie  feresiiere  oe  preeèdeei  à  le  reeeenele» 
seeee  et  à  la  désignelieo  des  santens  défeeseUes 
que  sur  la  réfttisitîon  des  prapriéleires.  «m  àm 
uwigers.  , 

Ile  M  s*inoilseeiii  en  eeemN  mbUm  deee  lee 

contestations  qui  peuvent  cicUtcr  rnirc  les  pro 
priélairse  de  bois  et  ks  usagers,  sur  la  naiure, 
Ntendue  el  le  mode  dlexereiee  des  drolle  d*ui«sge. 
Ils  se  burnrnl  à  coiislaiei-,  d'après  la  oalete,  fige 
el  !n  siluniion  des  bois,  l'élal  dfs  r^iniong  qnl 
pourraient  être  délivrés  pour  le  pAiuragr,  Il 
glemiée  ee  le  penege,  evee  tediceilea  de  Mwlve 
approximatir  de  bestiaux  dont  ces  cantons  pear» 
raieni  supporter  le  parcours  pendiint  une  pl'riode 
de  temps  a  déieriuiaer,  eidcécbemios  a  suivre  i 
He  se  féal  eaewM  aaire  déslgaeilea  et  tfeisIlMi 

iTi  iU  rie  fnirf  h  délivrance  aux  UsagefS dCS SSA^ 

tons  ainsi  reeonovs  défensables. 
An.  77.  Les  egente  feresliers  dressent,  chaque 

attaés,  deux  états  des  cantons  défensables,  tant 
ponr  les  bois  du  domaine,  lo^  bois  indivis  c\  les 
bois  des  partieulters,  qui  l'auroal  requis  cuator" 
Bsémeal  i  IViiele  préeédsat,  que  pour  lee  heie 
des  cuiiiniunes  cl  des  établissements  publics.  Le 
premier  de  ces  étais  est  soumis  à  l'avis  de  la  dé- 
putation  du  conseil  provincial  et  approuvé  parle 
■slltielre  des  finances  i  le  sceond  est  approuvé  à 
la  fols  par  la  dépotation,  par  le  ministre  de  Tift* 
tëriear  et  per  le  ministre  de«  finances. 

Des  exlraili  de  eee  dtale  soai  adressée  eu  ia- 
téresaés. 

Art.  78.  L'npent  foresiier  loeal  conserve  en 
dép^l  le  fer  sur  vaut  k  la  marque  des  bestiaux^ 
eoamls  b  eelle  rorsMlllé  per  Tert.  IM  do  Gode 
forestier.  La  marque  est  apposée  à  nalenreatiev 
d'aa  garde  désigoé  par  cet  egeiiU 

TITKE  IX. 
mm  *t  cMniaTâTUM  an  aeii. 

Art  79.  Llaslrvciiea  des  drmendesen  défrl- 
eheaMul  deae  les  beis  des  eonuaaaas  el  des  dia* 

blissenif rt(s  publics  n  lieu  feuivntit  la  m«rrbe  in- 
diquée par  le»  i*f  et  i  de  l'art.  4t  du  préMQt 
arrêté.  Les  egeals  loresliers  fsal  eeDaells«,  deas 
lears  protè^-verboux  de  reconnuiisanes  sur  les 

deoMtedcs  de  défriebeaieol  de  beis»  l'étsidae*  le 
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bMiin,  la  ailiiallaa,  l^fiaalllaa  da  la  iwNla  da 

bois  dont  le  fléfricliemcnt  es!  Meinandi*,  la  qualité 
du  golje  plu4  ou  moins  d  imporlARcede  liisu|»ei-- 
Ocie,  £on-  élal  de  pro§|>érilé  ao  de  d#f  ndation  ; 
gi  le  bois  eti  «Mb  aa  plaine,  ou  ear  la  ciaui  on 
sur  le$  flancs  des  montagnrd  et  «les  eiillines,  avrr 
iodicalion  approiiinalive  desdegr^d'inclinaiMii 
dea  pealea,  et  eolla  laara  aaniMtfraïkNw  aar  la 
«raolagaa  «■  Uê  deogera  d^apércf  la  dtf rkka- 
ment. 

Art.  60.  Les  conditions  è  imposer,  les  régies  ù 
•aivra,  et  Ica  aMwrea  de  prteaaiiaa  A  employer 
pour  les  iruvaasd*aiMri*ge  font  l'objet  iVun  pa- 
llier (le  charges  eo  furaiede  rislemeiit,  arrêté  par 
la  dépuiaiion  <io  eoas«il  proviaeial  et  approuvé 
par  le  rei,  de  Tavis  du  minlsire  de  rintérienr, 
sur  la  proposition  du  ministre  des  finnnrcs. 

Art.  81.  Dans  le  cm  du  S  2  de  Part.  iU5  du  Code 
fBrastiar,  la  déclsica  csi  pro|>u.sëe  par  le  al- 
ttislre  des  finances,  qui  se  eoneerte  A  cet  effet  atac 
le  ministre  de  l'intérieur  potir  les  bots  des  com- 
muucs  ou  avec  le  chef  du  département  auquel 
tCMortil  rélabltsseaicat  pablic  inidresaé. 

Art.  82  Aucune  ouverture  de  carrières  ou  de 
fosses  pour  extraction  de  pierres,  terres,  sables, 
ainCMis  et  laarbes,  ne  peat  avoir  dUM  las 
iaréifl  ^d'en  veria  d^oa  arrêté  rayai  pria  aar  la 
proposition  du  ministre  des  finances  et  en  obspr- 
vaal,  quant  aux  bois  des  eoramunes  et  des  étobiiâ- 
pabliea,  ka  praacripiiaaa  dea  dcvs  pra» 
I  paragraphes  de  Tart.  IV7  du  Code  forestier. 
Les  arrêtés  d'aulorisotioa  rèfleollca  conditians 
et  le  mode  d'extraction. 

-  Art.  M.  liaN^M  Ice  eatreeëoas  de  — atériaaK 

Ml  pour  objet  dea  travaux  ))ubtics,  Ic!;  inuénfeurs 
daa  ponts  et  ehaaasées,  avant  de  dresser  le  caliier 
dea  charges  des  travaux,  désignant  k  Tagaat  <b- 
nalier  supérieur  de  rarrowHaaeaiaatlealleaxaà 
ces  extraciiotis  doivent  être  faites. 

Les  agents  forestiers,  de  eoueert  avec  les  ia- 
gMcara  oa  eondaeieora  des  paata  et  akaMséea, 
procèdent  à  la  reconnaissance  des  lieux,  détermi- 
nent les  limites  du  terrain  où  rextrnriion  pourra 
être  cffeeloée,  le  nombre,  l'espèce  et  la  dimension 
daa  arbrca  on  la  quantité  de  taillia  dont  elle  né* 
cessilera  Pabalage;  ils  désignent  les  chemins  à 
soirre  pour  le  transport  des  matériaux,  émettent 
leur  avis  sur  les  conditions  et  le  mode  d'extrae- 
tian  h  in^Maar* 

Bnaas  de  contestations  sur  ces  divers  objets. 
Il  est  atalué  par  le  direclear  des  domaines  si  le 
terrain  de  raiiraatlan  appartient  *  nn  bols  de 
ritat,  et  par  la  dépolaiion  du  conseil  |irovincial, 
•nr  Tavis  des  agents  forestiers,  s'il  s'iigit  d'nn 
kals  communal  ou  d'établissement  publie. 
■  AH.  M.  Laa  diferaaa  alaniti  et  aandlHana  gai 
dolvctM,  an  aaniéqtianaa  dai  dispeaitlaM  da 


ticle  précédent,  être  ini|MMées  auiLjiii»g|reiidfi|-^  ^        '  / 

et  reiiflfes  pnr'çft^.^^-^  <7 


ou  c^ploilaiiLe  pour  le  mo(1e  dV^trâi^ 
le  réiobliiisemenl  des  lirnx  en  bon 
gées  par  les  agents  forestiers 
à  i'bniorilé  compétente  chargée  de  la  mis«^n 
ndjudiration  des  imvnns,  ponr  être  inséréatMi 
cahier  des  charges. 

Art.  85-.  Les  agents  feresttara  et  lea  Ingénienra 
etcenduefeurs  des  ponis  et  dinussées  sont  expres- 
sément chargés  de  vrillpp  \  ee  que  les  entrepre- 
neurs n'ejnploient  pas  les  matériaux  pruveiiont 
des  eitraetions  k  dViutres  Iravans  qne  ecas  poar 
lesquels  elles  auront  été  aniorisées. 

Lesugenis  forestiers  exercent  la  même  surveil- 
lance sur  les  autres  carrières  et  extractions aiMn- 
ptaéca,  et  pemranf vent  les  antraprenenra  on  antrea 
conirt'vcnanis  par  («nie  voie  de  droit. 

Art.  8(i.  Les  arbres  et  portions  de  bois  qu*il 
tarait  indispensable  d^ibattra  pour  rUretoer  lea 
extradions,  sont  considérés  comme  chablis,  et  il 
en  est  dispo<é  conformément  aux  dispositions  de 
Tort.  71  du  présent  arrêté  et  de  l'art.  85  dn  Code 
fbrestlep. 

Art.  87.  En  cas  de  demandes  d'enlèvement 
d'herbages,  de  feuilles,  de  fruits  ou  semences,  et 
d'autres  prodniis  superficiels,  existants  dans  les 
foréla,  lea  agenta  féreatiara  r ceaanalasaat  aU  y  a 

possibilité  d'opérer  ces  enlèvements  sans  nuire  au 
bois,  à  sa  reproduction  et  ù  la  fertilité  du  sol 
faresfirrt  ils  désignent  lea  coupes  oa  cantona  k 
délivrer  à  cet  efTcl,  indiquent  les  règles,  les  con- 
ditions et  le  mode  d'exploitation  ou  d'cnlêreaienl 
de  ces  produits. 

L*hnlorisatloa,  iPil  y  «  lien,  aat  aaeordée  inr  la 
direcleur  des  domaines  dans  les  bois  de  l'Etat  et 
les  bois  indivis,  et  par  la  dépuialion  du  conseil 
provincial  dans  les  bois  des  eomrounes  et  daa 
étaMIsaenienta  pnblfoa.  L*Mftt^ia>(l«"  «•  ^ 
vrance  de  ces  produits  n  lieu  conformément  an 
dispositions  du  titre  VU  du  présent  arrêté. 

Art.  88.  Lea  demandes  d^antorisallea  (bwaéaa 
en  vertu  des  art.  IH,  112,  115  et  HédoCode 
forestier  sont  adre<;s<^e>  h  Tagent  forestier  snpé- 
rieur  de  l'arrondissement. 

Galles  qui  eeneament  dea  eanatmelleBa  deman- 
dées dans  le  rayon  d'un  bots  appartenant  à  une 
commune  ou  à  un  établissement  publie  sont  sou- 
mises aux  avis  de  l'autorité  communale  an  da 
riadministmtion  da  l*élabllsscment  propriétaire 
al  da  fat  dépnlatiM  dn  aonaail  ptavineiai. 

TITRB  X. 

DES  rOOaSOITBS  EXERCEES  AO  ROH  DB  L'AOnlRMTnA- 

non  roaBsniat  n  »b  t'ixicnTMH  naa  jnai- 
■laïf* 

Atl  89.  Les  proeéa-mbaut  dn  délila  dranéi 
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«aplaféi  femliert  Mwt      C«»-«i  font  agalûtr  imiBMiilaBMt  lMja|«» 

iDPnts  par  défoul,  et  nflressent  an  ppo<»iirear  d« 
roi  Unt  les  extraits  que  les  expioiu  de  sigaiia^ 
tim. 

I  PS  jugements  contradictoires  et  les  jogemenis 
par  défaut  non  frappés  d'opposition  sont  remis 
par  le  procarear  da  roi  au  receveur  de  l'enre- 
gistrcMMl  •!  4m  dmoulMt,  aAn  fi^il  Mit  pn- 
eédé  au  rfleaafTMMot  iu  «oiidanilioupdMN 
niair^. 

IIM  ■bliilrM  d«  Ammi*  (H.  Liedti),  de  IHnlé- 
rieor  (M.  F.  Piereot)  et  dft  h  j«iUM  (■.  Ch.  Pal* 

der)  «ont  cliargés,  ebacoo  en  ce  qqitei 
de  l'execuiioa  du  présent  arrêté. 


par  les  ageflto  «t 
Mprimer  : 

t«  Le  jour  d»  bi  NtomirUcMiiet  et  le  lieu  du 

détil; 

â«  Les  noms, prénora<;,  professions  et  ilommin<i 
des  délioquanU,  lorftqu'iU  sont  coonos  i 

S*  Ugroneurm  ■wsnreBéIriqiM,  la  qualité, 
ressence  el  la  quanlilé  des  bois  coupés,  enlevés, 
éiiouppés,  ébranciiés  et  déshonorés  ;  tes  instru- 
■Mt»,  kt  voitures,  attelages  et  autres  mojens 
d«  trtMpitn,  ta  qMQtlié  du  ehurgM  dlioama, 

de  bétes  de  gommr  on  (ie  voilures,  s'il  s'agit  de 
vol  de  bois  tailli»,d'lierbagesou  d'autres  matières 
tnlevén  ;  tt  quand  11  s*ugit  du  délit  de  pâturage, 
Tespcce  et  le  nombre  de  bestiaux  troavéUM délftt 
en  indiquant  l'âge  t?t)  iriillis  dnns  lequel  îts  pâtu- 
raient, et  s'ils  élatenl  à  i'abandou  ou  gardés  à 
tuBo  tas  uQirM  eireomtanees  propre*  à 
faire  connaître  ie  délit. 

Art.  90.  Si  les  officiers  de  police  judiciaire  dé- 
«igliés  dansl'Ért.  IS9  du  Code  forestier  refusent, 
après  avoir  été  légalement  requis,  d^Meompagner 
les  gardes  danslfuf<  visiip:;  pt  prrqn'?iiion,î,  les 
gardes  rédigent  procés-verl>al  du  refus  et  adres- 
•aat  tamédiatenaot  eu  proeto-verbal  à  l'agent 
forestier,  qui  en  rend  compte  au  proeuraar  d« 
roi  près  le  tribunal  de  première  instance. 

Il  en  est  de  même  dans  le  cas  où  Tun  des  fone- 
tionMulrc»  ddnoniDéa  dana  hirt.  197  du  aêne 
Code  néglige  on  refuse  de  recevoir  l'affirma- 
lion  des  procis-vcrbuazdans  le  délai  preierit  par 
h  lof.  r  r-r 

Art.  91.  Si  lejugedeputaaMordetamaiitbvëo 
provisoire  des  objets  saifia,  jl  en  doaae  UTb  i 
l'agent  forestier  local. 

Art.  9S.  Dans  lea  aadîeaees  publiques  tenues 
par  les  cours  et  tribunaux  pour  le  jugenont  des 
délils  el  ronlravenlions  poursuivis  à  la  requête 
de  l'adminisiration  forestière,  les  agents  chargés 
des  poursuites  ont  une  plaee  particallère  A  la 
suite  des  ofDcicrs  du  parquet. 

lis  se  tiennent  découverts. 

Art.  93.  Lea  citations  et  signiiications  d'exploits 
dans  les  poorsaites  eiereéea  an  nom  de  riadmi- 
nislrntion  forestière  sont  faites  sous  la  sorveil- 
laoce  et  la  direction  du  garde  général  de  chaque 
eantannonent  ou  d*oo  brigadier  par  lui  délégué. 

Art.  94.  Les  ngsBls  forestiers  qui  ont  ialerjeld 
appel  de  jugements  rnniii?  ;hi  [îr-tjtiilirr  Je  l'aJ- 
ministratioo,  sont  tenus  de  Iraosoiellre  sans 
ddhi  an  dlrcetear  des  domainei  eople  de  la  ra> 
quélc  contenant  les  moyens  d'appel. 

Art.  ÎK'î  I  exirnils  des  jugements  et  nrrôls 
rendus  sur  la  poursuite  deradmiuistruiioo  fores- 
tiire,  ei  portant  condaninattao,  sont  renia  par 
les  greffiers,  dans  tas  dis  Joors,  nox  agento 
forestiera. 


S98.  —  20  nÉcKMBKE  18*54.  —  Arrêté  royal  qui 
autoriit  la  concettion  des  mitteê  de  plomb  et  de 
fUvmt  iÊm*  ta  «osunMiie  4ê  Lmtdem»» 
|meÙMe«rc£«i^«.(MoiaL  dniSdéestaliralSM.) 


599.—  SI  eistnu  1851.  —  AnUiÊ  minUUrieU 
fin  oeosndaMf 

i«  An  stam  W.  el  /.  Todd,  rsprdiaiiUs  par 

le  sictir  A.  Siorlpf,  à  Bruxelles,  uu  brrvet  d'im» 
portation,  à  prendre  date  le  SI  novembre  1854, 
pour  des  perfeelioinmMttts  apportés  aax  ané- 
tiers  A  lisser  marcliaat  par  un  moieiwBéaaMiqM, 
brevetés  en  leur  faveur  en  Aaglalerr^  pour  qa»> 
torse  ans,  le  li  août  iSSAi 

!■  An  sieur       Begrwood,  représsalé  p«rta 
staur  A.Stoctat,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'iwpsr 
tstïon,  à  prendre  dfîte  !e  2  décembre  1854,  pour 
un  appareil  propre  a  tlxcr  les  limbres-poste, 


ans,  le  21  octobre  18S4  ; 

3*  Au  sieur  D.  Bassine,  ingénieur,  représenté 
par  ie  liaar  X.  Raétol,  I  Bnuelles,  an  brevet 
d'importaltan,  A  prendre  date  le  i  déeeariwe 
lgS4,  pour  on  système  de  voies  ff  rrées,  à  établir 
notamment  dans  les  chaussées  pavées  on  empier- 
rées, brofolé  en  sa  Hivenr  en  Pnuiee,poarqoiaas 
ans,  le      juillet  1854; 

4o  Au  sieur  P.  Caroulle,  &  Bruxelles,  un  bre- 
vet de  perfectionnement,  A  prendre  date  le  6  dé- 
eambra  I8i4^  pour  dae  modiOeatioas  A  rappareil 
servant  à  chauffer  l'eau  J'nlimcnlation  de?  ma- 
chines A  vapeur,  breveté  «n  sa  faveur,  ie  4  mai 
fSSii 

50  Au  sieur  L.«J.  CheTrcmonI,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  pensionné,  à  Liège,  un  brevet 
d'invention,  à  prendre  date  le  6  décembre  1854, 
pour  un  prooMd  de  tabrkalioa  de 
foad,  dites  minium  rouge  et  hnui  el 
Moveau  en  pAte  inaltéfaUai 
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'fl*  ta         nii  bnvtl  4t  pcfTwIliaMMatt 

à  prendre  date  le  6  décembre  IS8i,  pour  des  mo- 
«KiwttoM  •pporléet  à  une  pounolane  brevetée 
m  m  ftnwwp  le  It  jaiHfltdeniicrt 

7*  Ao  sieor  W.  Cappenberg,  employé  à  Antheit 
(Liège),  on  brevet  dMnvention  ,  h  prendre  date  le 
7  décembre  pour  aa  proc^  d*exlrtietion 

4m  tine  par  «i  huit  fNrnciv  dtM  kqMl  It  dit- 
lear  est  proiiilt  pw  k  «mbntiM  in  flU 
eteirage  ; 

8*  Au  sieur  E.-S.  Bouchotte,  représenté  par 
te  lieor  C  LcfrMd,É  BnndiM,  aa  bnvM  inm- 

portation,  à  prrndrc  rtnln  le  7  ili'crrribrc  1851, 
pour  des  perf^tionnemenls  dans  la  fabrication 
é»  h  ghMota  et  d«  lÙeool,  brevetés  ta  sa  ftiv«BP 
CoFranee,  poar  quinze  ans,  le  16  novembre  18S4t 

9*  Au  sleor  E.  Testelio,  à  Gand,  un  brevet 
d'inveatioa,  à  prendre  date  le  8  décembre  1854* 
pooraa  fjulêai*  éê  chtifcs  pcreéei  iaodorMt 

10«  Au  sieur  V.  Auguste,  repréiienié  parle 
sieur  X.  Raclot,  à  Bruxelles,  un  brevet  d'impor- 
tation» i  prendre  date  le  8  décembre  1854,  pour 
u  «apport  rMeeieor  «tlMaible,  breveté  en  n 
faveur  en  France,  pour  qninze  an?,  le  6  juin  i^^i: 

H*  Au  sieur  R.  Pbilip,  à  Bruxelles,  un  brevet 
dloipertallon ,  à  prendre  dtle  le  8  déemilire 
1854,  pour  un  système  de  four  i  cuire  lepein, 
chaulTé  à  11  houille,  breveté  en  sa  faveur  M 
Frauce,  pour  quioieans,  le  15  juillet  185A{ 

11*  Aa  atear  Cb.  fieeabergea,  earrorier,  à 
Bruxelles,  un  hrevcl  d'inveniian ,  .'i  prendre  date 
ie  9  Uéeembre  18^4,  pour  des  perfectionoementa 

va  colofifftfe  éciNMMaii|uei 

13*  An  sieur  C.-J.-B.-A.  Berthaolt-Duereox, 
rcjirégenlé  par  le  sieur  Bîebuyek,  à  Bruxelles, 
un  brevet  de  perfectionnement,  4  prendre  date  le 
H  déaeoAre  18B4.  pear  dce  Modiicttfaw  mh 
appareils  servant  à  réelêing*,  brav«Ml  M  M  fo* 
veur  le  24  aodt  1854; 

14*  Au  sieur  Th.  Greeuhields,  représenté  par 
la  «ieor  X.  Raelot,  à  Bruxelles,  un  brevet  d*lm- 
portalioD,  à  prendre  date  le  H  décembre 
pour  un  système  de  ceussioets  pour  les  cbemios 
de  fer,  bnvelé  ea  ea  iavevr  ea  Anylelerre,  pour 
qualorxe  ans,  le  I"  juin  1854; 

IS»  An  sieiir  H.  Carton,  mécanieien,  à  Chàte- 
let,  un  brevet  d invention,  à  prendre  date  le 
Il  dlatadira  IBM,  poar  ooa  Maaaeà  boMotef 

^6"  Ati  sieur  M.  Parmenticr,  à  Saint-Vitast 
(Hainaut),  un  brevet  d'invention,  à  prendre  date 
le  11  déeeaibre  I8B4,  pour  un  systèoie  de  cvvo- 
lage  en  tôle  destiné  ù  traverser  les  sablea  aMM- 
vonts  dans  les  ]iuit>.  âvi  liouillèrcs  et  autres; 

i7*Au  sieui'  H.  t<buveruu(iier,  représenté  par  le 
siear  B.  Bleboyek,  à  BraMllct,  oa  brevet  d*ioi> 
portalion,  ù  prendre  date  le  II  décembre  1854, 
pour  uu  régulateur  de  icnsiou  dans  les  métiers  à 


»lliCani8BE18N. -!!•«».  lOÉ 

iler,  breveté  en  sa  faveur  en  Ffaneot  poar  qaloM 

nns,  If*  m  novembre  1854  $ 

18«  Au  sieur  L^-F.-C.  Brégnet,  représenté  par 
teilear  il.  Bbdwyefc,  b  BmicUee,  na  brevat  dte- 
portttion,  à  prendra  date  le  U  décembre  1854, 
pour  den  perfectionnements  daps  la  disposition 
des  télégraphe*  électriques  mobiles,  brevetés  en 
•a  Itavear  en  Franet,  poar  qatme  ana,  te  SI  ao- 
vonbre  1851; 

19«  Au  sieur  T.  Wright,  représenté  par  le 
sieur  H.  Biebuyek,  à  Bruxelles,  un  brevet  d*im- 
porlalton.  à  pmdre  data  te  11  ûtumèn  1884, 

pour  des  perfectionnements  dans  la  dipositinn 
de  la  voie  peraaaente  des  ebemins  de  fer,  breve- 
téi  en  «a  Ânaar  ea  nonea,  poar  qalnio  ana,  te 
S4  octobre  1854; 

90«Au  sieur  W.Naylor,  représenté  parle  sienr 
H.  Biebuyek,  &  Bruxelles,  un  brevet  d'importa- 
tion, à  prendre  date  le  11  déeeaibra  1884,  poor 
des  perreciionnements  dans  les  norteanx-pitena, 
brevetés  en  sa  faveur  en  Franoe,ponrfaiaMau, 
le  5  décembre  1854; 

SI*  An  sieurs  D.  Beaver  el  J.>B.  Gtevtiros,  - 
il  Bruxelles,  un  brevet  d'invention,  à  prendre 
date  le  13  novembre  1854,  pour  un  appareil  ali- 
oientiAra  dea  générataort  b  vapeur,  (ifenil.  Ai 


600.  —  23  OBCBHBBB  1854.  Loi  qui  /txe  le  ron- 
itN^enl  éê  VtmÊêt  pour  l*«mée  1888  (1).  (Mo- 
aiteor  du  B8  dîeaaibra  ISSi.) 

Léopold,  etc.  La»  Aanbvea  «M  adopté  al  noaa 
aaorttennooa  aa  qol  mil  : 

Art.  Par  rrcsure  trnn<:itoirc  rrsiiïtnnt  lu 
loi  du  B  mai  1847,  le  contingent  général  de  Tar* 
mée  pour  IMB  est  fixé  b  aofxante  et  dix  mllte 
hommes. 

Art.  2.  Le  contingent  de  la  levée  de  185:>  est 
fixé  au  maximum  de  dix  mille  hommes,  qui  sont 
Mis  b  te  dbpoiition  da  goaveroenieal. 

Art.  3.  La  préaaoïa  tel  aara  oUffatoIra  te 
1er  janvier  1855. 

PromulguoBi  te  présente  loi,  ordoanona  qu^ello 
soit  revêtue  du  aeeait  da  FÉlat  et  pablléo  par  te 

voie  du  Monilenr. 
Contre-sigoé  par  le  mioi«ti'e  de  la  guerre, 

M.  kMVU 


(1)  fréaeatatlen  A  U  chambre  dea  rq^ésealanU 
le  15  décembre  IS64.  »  Bapport  par  ieiaiilalbrai 
le  in     ;    usston  et  adoption  le  20,  i>araB  voix  oi 

3  absu  nlions. 

Bapport  au  sénat  par  H.  Van  Scboor  le  21  déccm* 
tare.  —  MMNMSioa  01  aOeiitisn  le  tf,  par  M  vols. 
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601.  —  Si  D^EMBRE  IRÎi.t.  —  Arrêté  rnyn!  qni 
af)pTOUV0  det  aUgnemeHin  dan*  l«  commune  de 
Blamkemitnkê,  (Moait.  4tt  18  <Ma«nbra  1854.) 

LéoiMM,  Me.  Vu  les  délibéraliom  da  emuetl 

ccniiii  mal  de  Blankrnbergbé,  en  date  des  8  mai 
«l  10  iiovetobre  1854,  concernant  la  Oxatioti  Hps 
•l%nraient8  de  la  rue  de  FÉglise,  apparleuaul  à 
1*  roule  de  deuxième  daieede  Conrini  par  Bra- 

ges  il  B'anVpiibffphff  : 

Vu  k  pka  iod^uani  led  alignements  propo- 

Va  Tan.  76,  oo  7,  de  la  loi  eaanmiMiUi 

Vn  l'nvis  ée  lu  drpoiQtion  permanente  dseM*> 

seil  provincial  de  la  t'iaadreoeeideoialet 
S«r  le  pMfeeitioa  de  aolre  mInhiN  des  tn» 

mx  pnblics, 

Nons  avons  arrètr!  el  arrêtons  ; 

Art.  I«r.  Sont  approavéet  les  délibérations  pré- 
dtéeitloeonsett  ranmontl  delà  viU.  deBlanken- 
berglM,  eu  date  des  8  mai  et  10  BOTenbre  I8SI, 
eoneernarit  la  fixation  de:;  alignemenls  delt  nn 
de  i  Eglise,  faisant  partie  de  la  route  de  deaxièflie 
elaese  de  Conrini  per  Bragee*  Biattkeaberghe. 

En  conséquence,  les  aligneneoto  de  celle  rm 
sont  fmés  conformément  ù  ce  qui  est  indiqué  en 
rouge  sur  le  plan  approuve  par  notre  miaisti-e 
dei  uavtM  pablîei,  et  à  «a  qui  mit  : 

CêtiénU, 

Un  alignement  parlant  h  l  mètre  40  cent,  en 
arrière  de  Parètier  commun  aux  no*  i^5g  e|  5{(7^ 
CoU  gauche. 

tJii  allgneaieat  aboatlmiit  è  Tarétier  commua 
aux  BMisens  n**  567  a  et  567  a  bit,  et  prenant  son 
origine  en  un  point  distant  de  10  mètres  50  cent, 
d'au  autre  point,  situé  dans  le  proloogemeut,  et 
ft  91  aiilrea  00  «eut.  aa  de^ft  de  rorl^iae  de  hrii» 
gnemeat  flxé  d-dessi»  peur  le  «Mé  oppoad  de  la 
rue. 

Art.  2.  Les  propriétés  nécessaires  à  rexocuUon 
de  la  reeUflcaliao  ei'deaetia  déerite  aereat,  aa  be- 
soin, emprises  et  occupoes  ooTifurmrmriit  aux  lois 
en  vigueur  en  matière  d'expropriatiou  pour  cause 
d*Btilité  publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  traraux  publics 
(M.  Em.  Van  Hoor«bcke)eil  chargé  de  i'esécuLioa 
du  présent  arrêté. 

601  Me.  ~  Si  Mfeuaai  I80i.  ^  AniU  rayai 

fixant  l'emplacement  d'un»  larrttre.  (Monlt.  dtt 

28  décembre  IRSi.) 

Léopold,  etc.  Revu  notre  arrêté  du  11  octobre 
1859,  qui  a  fljcé  remplacement  et  les  limites  de 
perception  des  barrières  étoblies  aar  lee  roiiiea 

de  ytini  et  1rs  routes  pi-nvincialcs  ; 

Vu  i'uru  5 de  laloidu  iii  mars  lâôli (£.  ojf.,  n'S)! 


f  DJSfiIMBU  im.  ~]|«c  fOM». 

Considérant  que  par  suite  de  l'nrhfTeiaant  det 
travaux  de  rrclillealion  de  la  partie  de  h  route 
de  première  classe  n«  i,  comprise  entre  Stinval 
«I  LooTcgact,  il  cet  aéeewaira  de  ebaager  IVai. 

pincemeut  de  la  barrière  n«  22,  qui  est  étabKe  cnr  ' 
la  partie  de  route  qui  va  être  abandonnée  ; 

Sar  la  propesitioo  de  ooirc  mmisire  des  tra* 
Tan  pabûec,  ^ 

Nous  avons  arrêté  et  arrétana  t 

An.  l'r.  Par  modification  à  notre  arrélé  du 
11  octobre  1852,  l'emplacement  et  les  limites  de 
pcrceplioa  de  la  barrière  a*  9S.  dila  de  Stinval, 
route  de  Bruxelles  vers  Malmédy  et  Aix«ta-Cba* 

pelle,  sont  fixés  ainsi  qu'il  siiii  : 


LIMITES 
dans  lesquelles  le  poteau  de 
percepUon  peut  être  plaeO. 

oismâiiuig. 

Depuis  la  maison  n*  171  à 
Stinval,  jusques  à  celle  de 
la  daflM  f  aara  WaibeleL 

Taxe  entière  dans 
les  deux  direc- 
tiana. 

Art.  3.  Notre  ministre  dcc  travaux  p^bliea 
fM.  Fm  Vn  n  iiaorebekc)  est  chiFfé  de  rexÂentiaa 

du  prc&cul  arrêté. 


èOl  («r.     26  oécEMBSE  18Si.—  drfétf  reyulfuf 

nomme  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  le  Ueu- 

,     tenant  niiscail.  (Monit.  du  26  décembre  1854.) 

Molift.  «  Voulant  douoer  un  témoignage  de 
oalre  bienveillaaee  au  lieulaaaut  da  gaudacaMNria 
Buscaii,  de  la  eompagaU  da<  Ardauaaatau  aar^ 
vice  de  Fraoee.  • 

881  -  .87aéaHaaxl88A.  ^  àtrkê  «lapuf^ 

oppnnne  la  modâfkali^n  apportée  au  cahier 
det  charget  é»  la  société  ehorbonnière  dt 
fTiirmllite  rfnril  (Mnnit  dall  ilHaiilwe  lOBI  ) 

603.—  27  DÉCEMBas  1854.—  Arrêté  royal  fixaM  le 
prix  de  la  journée  de  travail  dans  les  divertet 
provineei,  pour  iSiiS.  (Monil.  du  28dcc.  1831.) 

Léopoid,  etc.  Sur  le  rapport  de  notre  ministre 
de  n utérieur, 

Haua  avoue  arrêté  et  airêloua  t 

Article  unique.  Le  tableau  ci-annexé,  récapiln» 
latif  des  arrêtés  pris  en  exécution  de  l'artirfe  4, 
thre  il,  de  la  loi  du  28  septeuibre-6  octobre  i7ûi , 
par  les  dépuiations  peraianciiteadeieoBadle  pro* 
vinciaux,  pour  la  fixation  du  |irîx  de  la  Jr  nn  éc 
de  travail  pendaut  raooéc  1855,  sera  inséré  au 
Mon/Unir. 

Notre  ministre  de  Pintérieor  (M.  F.  Piereol) 
est  cbargé  de  reséeatiou  du  plréeeut  arrêU. 
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Tabiêau  récapitulatif  des  arrêtés  pris  en  mkmthm  de  l'article  titre  II,  de  la  loi  du  28  êeptcm- 
bre-G  octobre  \79K  par  la»  diitutations permanmteê dê$  eonteitê  frooimeiau», poitr la  fimUùm 
du  prix  dt  iu  Journée  de  travail  en  18S«(. 


PftOVtHCBS. 


DATE  DE  L'ARR^.Tb 
de  ta  députalion 
pcroiatnenle. 


PRIX 
pe  LA  iooMBB  »s  mvânk. 


M.  , 


la  

Flandre  occidenttto . 
niDdre  orieottle.  . 

Bainaut  

Liège.  .  .  •  •  . 
Limbourg .  •  .  • 
LukenriMMiir  ,   .  . 

Namur  

W  


2i  DOTcmbre  18Ki. 

Id. 
14. 


18  lepterobre 

1<1. 

19  octobre 
14 

9  septembre 
S2  novrmbre 
fO  novembre 
novembre 
sepleinbre 
Id. 


29 
7 


604.  —  28  D^cruERg  1854.  —  Loi  qui  apprduve 
la  convention  conclue,  le  iO  Juillet  avec 
k  fi'mr  Sùimm  \     (MooU.  du  »  d<e.  1894.) 

I^opotd,  et«.  tn  cbiwimi  «U  adoplé  et  dom 
MnelionnoDs  ee  qui  tait  t 

Article  unique.  La  conv<>nl)on  conclue  ,  le 
10  juiltet  1834,  avec  le  sieur  Sinave,  pour  metlre 
Un  enk  eoalcelBltoi»  cxisUniet  aq  aojcl  de  h 
prime  payée  pour  la  eonstraclion  du  navire  Aitf- 
êidenl  Sekimmelptnninek,  est  approuvée. 

Promulguons  la  présente  lot,  ordonnons  qu'elle 
aoU  revêtue  du  aeeau  de  l'^el  et  puliUée  par  la 
voie  da  Moniteur. 

CoDtre-signé  par  le  ministre  d'Étal,  gouvemeor 
dtt  Inditat,  lAargé  lemporaireacfttdadéparto- 
■eal  des  ânanaas,  M.  Imm* 


605.  —  28  DécEMSBB  IS54.  —  Loi  contenant  le 
budget  de»  voie»  et  moyen»  pour  l'exercice 
1885  (Sj.  (Meail.  de  M  déeeaahre  1884.) 

Léopdd,  de.  Les  cbamline  oui  adepté  et  non 

sanctionnons  ce  qui  $tiit  r 

Art.  i*'.  Les  iiupôu  du-ccts  et  indirects,  exis- 
tant an  81  déeenbre  I8S4,  en  principal  et  eeell» 
■we  additionnels  ordinaires  et  extraordinaires, 
tant  pour  le  fonds  de  non-valeurs  qu'nu  j»rolh  de 
l'blui,  atusi  que  la  taxe  des  barrières,  seront  re- 
coHTréa,  peadaat  ITiaaée  1888,  d*aprèt  Ice  lois  et 


Anvers  fr.  I  ÎM) 

Hnlines   IS8 

Lierre,  Tornliout  et  lonteales  commaoes 

mratett   1» 

Bruxelles  et  Loavain   1  88 

Les  autres  vilica  et  eoainaoes.   ...  ■  70 

Toute  la  proTinee   1  10 

Id.    1  10 

M.    f  * 

Id.    <  » 

Id.    -80 

Id.    >  75 

NaiBvr  '  1  M 

Lee  Mirea  viUw  et  eonoDanee.  ...  I  18 

les  tarifs  qui  en  règlent  rassieltp  et  1o  perception. 

Le  principal  de  la  contribution  foncière  est 
mivtenu,  pour  1888  aeolement,  aa  ékiSf  de 
quinte  raillions  neuf  cent  quarante  quatre  mille 
cinq  cent  vingt-sept  francs  (fr.  15,944,527),  et 
sera  réparti  entre  les  provinces,  conformément  à 
la  loi  da  SI  dMembro  1888. 

Art  ?  D'nprAî?  les  dispositions  qui  pr«îrMf*nl, 
le  budget  des  recettes  de  TÉtat,  pour  Texercice 
1888,  «et  évalué  11  la  aonm*  de  eent  vlagt-linlt 
■tilUone  cinq  eeat  quatre-vingt-seize  mille  cinq 
cent  quatre-vingt-dix  francs  (fr.  128,596,590),  et 
les  recettes  spéciales,  provenant  de  ventes  dé 
blent  donaniiat«  amoriaéet  par  la  lot  du  8  fé- 
Tricr  fvtn,  ^  la  somnie  de  nn «illioB  de  franca 
(fr.  1,000,000). 

Art.  3  Pour  faeillter  le  service  du  trésor,  pen- 
dant le  même  exercice,  le  gouvememeut  pourra« 

à  mfstifC  '.^f-  lir-ïoin's  i!f  l'ilitt,  mi'Krf  en  circula- 
tion des  bons  du  trésor  ju&qu  ii  concurrence  de  le 
foninie  de  treiie  millioM  de  fraan. 
Art.  4.  La  préaenie  lai  aen  eUlgatotre  la 

It»  janvifp  18S8. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle 
selt  revêtue  du  aecau  de  l^tat  et  publiée  par  la 
yoie  du  Moniteur. 

Conlrc-sîgné  |iar  le  ministre  d'itat.  ffouverneor 
du  Bi  abani,  chargé  temporaircfflenl  du  dcparte- 
nent  de»  Boanees,  ■.  Liants. 


(1)  Vréaentatlen  *  la  ebanlire  des  représentants 
le  14  novembre  laU.-BaMiort  par  V.  da  TVerclafei 

]e29.  —  Discussion  et  «doi  ti.  n  ie 6 éécenibre,p«r 
M  vois  contre  4  et  7  attsientlun». 

lapvert  au  sénat  par  M.  Co^elt  le  20  décnibre.— 
BieeueMon  le  2t  et  edeiptiea  le  22,  par  t4  veH. 


rrteentatkm  «  ta  cbambre  dot  repréacatante 
le  S  ntart  itM.  —  Rapport  par  M.  leniaetto  le  88  no- 
Tcmbre.— Hcniilenetadeytleaietdéoeaibratpar 

66  voix. 

Bapporl  au  sénat  par  H.  Cogols  le  2t  décembre.— 
MaeussIoA  le  as  et  adoptkM  le  21»  «er  2»  veU. 
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MMfvte  1885. 

AinuttraiMU. 

1 

bËblGxNATlON  DES  PRODUITS. 

MONTANT 

lies 

prévisioDs  des  recettes 
poor 
J'cMreice  1859. 

TOTAL. 

IMPOTS. 

foncier. 


Principal.  ..... 

3  centiniM  additionnels 
S  ceailaet  «ddltiomiel*  poinr 
10  oBatiniM  «dditiomidi 
3  centimes  addlUonadt  Ml| 
le  (oat.  .   .  . 


lor 


Pertonntl. 

Principal.  .'..«•..••.. 
lOcanliMi  additlottMla  «xlmrdlnirca. 


'rijieipaL 

10( 


15,9U.S27 

i78,335^  ^ 

850.086 1 


Principal  

10  eantimas  ordioairea  pour  aon-Taieurs.  .  . 
S  «entlmca  aor  la*  deu  amanaa  prMdanies, 
pour  llraia  de  pareaplion  

ConiribuiioHê 
dimiu,     hMU  de  débit  des  Iraissoaa  alcooIlqiMi. 

ématu»     1         ~        dea  tahftfla  

ff 


Droits  d'entrée  (16 
Droits  de  sortie  ( 
Droits  de  transit  ( 
Druil^  <Ie  toniiaga( 
Ttiubresf  .... 


M. 
M. 
id. 


Aeeiêei. 

Sel  (  sans  additionnels  )  

Vins  étrangers  (sans  addilionnrisl.  . 
Eaiix-de-vie  étrangères  (sans  additionnels), 
p:aux-de-vie  indiginea  (sans  uddiiioanela). 
Bières  et  viaoigrcs  (sans  additiumiela)  . 
Sucres  de  canne  et  de  betlerare  .   *  « 
(ilucoscs  et  autres  sucres  non  crislalIliaUas. 
Timlures  sar  les  quittances.  .... 
—    avr  lea  parafa  de  cirenlalloii. 

fiorwiffr. 

Droite  d«  oMrqaa  dei  tunSènêHm  ci  d*argeiit. 

Beeeltet  divenes. 


Droits  de  magasia  d«a  cairepdUt 

profil  de  TEtat  

Racaiiaa  «Kiramrdinairee  et  aMideBldlce. 


3,180.000 
818.000 


3,4M,M0 


800.000 
80,000 

m 


11,000,000] 
lOO.OOOi 

35,000) 
525.000\ 

3S.0O0 


4,500.000 

2.150,000 
170,000 
4,6;50,000 

6,ioo,ooo; 

3,500,00( 
7,000 
15.000 
1,000 


846,500 


900,000 
170,000 


11,685,000, 


91,061.709 


2f.S»3,fl 


160,000 
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515 


liaiiislratioBS. 


DÉSIGNATION  DES  PRODUITS. 


WOMANT 
des 

prévisions  des  reeetles 
pour 
IVxercice  185S. 


TOTAL. 


Enrtaûlrmtnt 
0l  Jaummef. 


DrvU»  addUhtuteU  d  tmetnU», 

Enregistrement  (prineiptl  et  50  ecni.  adJit.). 
Greffe.  .    .  .  (      id.  id.  ). 

Hjrpothèqaes  .  {  id.  S6  id.  ). 
~  leeetBÎoDB.  .  (  id.  30  id.  ). 
Droits  de  mnlaltoR  sor  Im  loeettsions  ea  ligne 
dii-f  |irincipal  el  50  cent.  addilioQiiels). 
Droîl  (iii  par  époux  survivanU  (principal 
et  30  ceatimes  aildiU»niicl8).  .    .    .    .  . 

Timim  (fuu  additionneU)  

NatanliNtions. 

Amendes  en  malière  d'impôts  ..... 
Amendes  de  coadaïaaatioueamaliireidivcraef. 

PÉAGES. 


Rivières ei canaux  . 
Roalei  appirlfinant  à  l'Éial 


Postex. 

(Taxe  des  lettres  ei  âiTruuehi^jsemenls.  .  . 

L  l^orl  des  journaux  el  imprimés  ' 

Tfm»,  ftMies,  jDroits  aur  les  aiiicles  d'argent.  .   .  ;  . 

lîlénbonrsements  d'offices  ârangan .   .  . 
'Emnliiincnls  perçu*  CB  TerlU  d*  In  M  du 
19  joiii  18iâ   . 


Tnm,fiAUe$. 


Produit  du  service  des  bateaux  à  vapenr  entre 
Ostende  et  Doavres.  


CAPITAUX  ET  REVENUS. 


I  Chemin  de  fer  

Télégraphes  éteetriquea  

/Domaines  (vttettrtcapiUlfls)  

IKor^ls   

Enregitiretnciin\)è[)tiu\anoes  des  ebemins  de  fer  

«f  OTRMiiMf.  \Elablisseiiienls  et  services  régis  p«r  TElat .  . 

IProdaîts  divers  et  accidentels  

^Revenus  des  doiaalnf  

Produits  divers  des  prisons  (pislole.s,  cantines, 

^    veule  de  vieux  effets)  

Produits  de  remploi  des  fonds  de  esutiOQoe- 

menls  et  de  consignations  

I  Produ  ils  des  actes  des  commissariats  maritimes, 
jproduils  des  droits  de  chancellerie  .    .  -  .  . 
iProduits  dos  droits  de  pilotage  et  de  fanal.  . 
IMMrjNlMtVr.  ^Produits  de  la  fabrication  de  monnaies  de 

enivre  

iPro  Iint-  de  la  retenue  d«  1  p.e.Slir  Ics  traite- 
ments et  remises.  .  

[Clmnin  de  fer  rhénan.  •»  Dividendes    .    .  . 
Part  réservée  à  PEtat,  parla  lot  du  5  mai  18S0, 
dans  les  bénéfices  annuels  réalisés  par  la 


10,700,000\ 
27»,  000 
l.sno.tHioj 
6,500.000J 

l,3SO.O0ol  Si,  140,000 


laO,iirn) 
3,100.000 
5,000 
UO.OOO 
120,000^ 


/ 


3,300.000 
250,000 
.'î.'i.OOOl 
3:50,000 

65,000 


i,ODO.0OO)  8,880,000 


190,000.' 


22,000,000) 

270,000P'''"''»'"''*I 

KOO.OOOi 

900,000 


2>2i,;«00 
350,000 
240,000 

110,000 

643,000 
50,000 
30.000 

590,000 

U0,00fl 

2SO,000 
fS5,000 


180,000 


i,  57 1,5001 


a6,9S9,500 


2,098,000 


3*c  liais,  TOMK  xxiv.  —  isnes  1834. 
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MONTANT 
des 

pridsiMM  dm  reeetlM 

pour 

IVxcrcicc  1^3. 

DAsMmATiO^DBS  fBODtm. 

TOTAL. 

REMBOURSEMENTS. 


«Prix  d'instruments  fournil  par  lUoriaûrtniioa 

Cmifr*tii(toii«  ^   des  contributions,  ele  *   .  • 

dirtHftt       U  j  n    !<  i  r  r  i  ption  dfli  cflntiam  provineiaox 


cuminiinaux  •    .    •    .  . 

/Reliquats  deeoniptes  arrêtes  et  nMtrrèléii  \t»T 
BnregûtrttiuMA   ia  eour  des  comptes.  Déficit  des  comptables. 
tt  éommintê,  iRecouvrenients  d'avances  faites  par  les  divers 

f  diparlemcnts  

•Recouvrements  d'avance!»  faites  jinr  le  minis- 
I    tèrede  la  justice  aux  ateliers  des  priMMU, 
1    pour  achat  de  inalières  premières.   .  . 
iRemboursemenl,  pur  Iespruvinccs,de*eenliuie8 
)  additionnels  sur  les  non^vileandc  U  eontri- 

'    bulioo  personnelle  

Reeeltas  aeeidentelle*  

Alionnement  des  proviocM,  pour  réparaiioil* 

d'entretien  dans  les  prisons.  ... 
Prélèvement  snr  li!s  forulsdi-  lacaisse  générale  de 
rclrailef  à  titre  de  rcmboursemciu d'avances. 

Foirot  mieuL. 

Pro<1iiit  (les  ventes  de  biens  domaniaos, •llloiri- 
aées  par  la  loi  da  3  févri«r  <S43  .  . 


110,000^ 

1tf.€00 

4S0t000< 

'  4CO,000 

MK  AAA 

35,000 

sso.ooo 

S0.300 

1,14S.B00 

13,000 

TotaU 

....| 

158,596,590 
1.0<M>.000 


606.  —  fS  DienaiiB  —  toi  qui  proroge  la 
loi  du  5t  déeembre  1855,  relative  à  l'entrée  det 
eharboHê  étranfien  (I).  (Mooit.  du  29  décembre 
1834.) 

Léopold,  etc.  Lea  clutubrca  ont  adopté  cl  nous 
«metioniiew  ce  qui  suit  : 

Article  atii(|uc.  Ln  loi  du  31  décembre  I8S5 
{Uonilettr,  n»  f.  de  IRSi),  qui  autorise  le  gOHver- 
nenienl  à  abuisscr,  à  suspendre  enliércnieat,  ainsi 
Ha%  rétablir  Ici  droits  4l*éatrée  lor  les  duMv 
boM  de  terre,  est  prorogée  JnsquW  jauTier 
1856. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnOM ^aVille 
soit  revêtue  du  seeou  do  TÉiai  cl  publiée  par  la 
voie  du  Moniteur. 

Contre- signé  par  le  ministre  d'Éiat,  gouvcr- 
ueur  du  Brabaal,  chargé  temponireiMiil  da  dé* 
partcmeot  des  UnaaMs.  H.  Liuts. 


(1.  l't  <  s  iitatîon  à  la  ch.imbi  e  des  repréjenlants 
!<■  8  <léi:<  liibre  1854.—  Rapituil  par  H.  Lcsoinne  te  14. 
Ui»cu.s«;on  et  adoption  le  19,  par 71  voix. 

Uapiiort  au  «énet  par  ■»  «reiiler-lielebvrc  Je 
SO  décembre.  —  MMsuseieii  le»  et  adeption  1ett»i 
ruuautmllé  iics  membres  présrnta. 


667.  —  S8  •iecnaa  iBSi.  —  loi  9111  approtm 
la  convention  conelmêt  It  SO  février  1854,  avec 

la  ville  de  liraxeltet,  au  sujet  d'avaneet  faites 
par  le  trétor  publie  de  iéi^  à  1832  (S).  (Monil. 
du  SO  décembre  I88«.) 

Léopold,  ele.  Lm  <fcawb»aa  Ml  adoplé  el  nous 

sanctionnons  ce  qui  suit  t 

Article  onique.  I,n  conv«*ntion  conflue,  le  20  fé- 
vrier 18â4,  avec  la  viiie  de  Bruxelics,  au  sujet 
d'aeaneee  IMict  b  divers  litres,  par  le  Irétur,  de 
1829  à  1852,  est  appionvrc,  et  le  gouTer—awl 
est  aolorifé  à  eu  assurer  rexéeutioo. 

Promulguons  la  présente  loi,ordonMM  futile 
soit  revêtue  du  sceau  do  ITÉloI  et  pubUdo  pur  la 
voie  du  Moniteur, 

Cootre*8igné  par  le  ministre  d'Etat,  gouver- 
meur  du  Brabuul,  «barfé  tciBpoffaiteiueat  du  dé» 
purlcacni  des  fiaanees,  Liaots. 


(2)  Présentation  A  la  cbatnbre  des  r*  i>[  rsentanti 
le  14  mars  IWi.  —  Ufiporl  par  M.  Uerckt  le  9  dé- 

.  banmrt  au  aéMA  iwr  dWMp  le  20  décembre.'' 
BIseusriou  le  n  et  ariopUou  io  S,  par  ss  vols. 
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G08.  —29  DÉCEMBRE  1854.  —  jirrêlé  royal  qui  dé- 
clart  la  libre  importation  des  eharborit  de 
ttm,  (Moail.  du  SO  décembre  I8M.) 

■ 

LiopoM,  de.  Va  la  loKdQ  S8  déeenlir*  eoo- 

rant,  portant  prorogation,  ju8qu*au  l*'  janvier 
I8SC,  de  celle  du  31  décembre  1855,  qui  autorise 
le  gouvernenienl  ù  abaisser,  k  suspendre  enlièrc- 
ment,  ainsi  qa*è  rétablir  tes  droiu  d*eDtrée  anr 
les  charbons  Je  trri-e  ; 

Sur  la  propositioa  de  notre  ministre  des  fiaan- 
ceSf 

Noas  vmu  arrêli  et  aMiona  t 

Article  unique.  Jusqu'il  disposition  ollérieare, 
les  <h:M  l>on«  <\f  irvrc  fonlîiiueront  à  être  libres  k 
l'iropurlatiou  à  liuicr  du      janvier  prochain. 

Notre  ministre  daa  flnaieaB  (H.  Liedu)  cat 
cba^  de  rexéeatimk  d«  prteni  afrélé. 


6M.  —  BODdeeaaae  185i.  —  Arrilé  royal  qxti 
apjwiaiHW  b  hud^et  de  la  ville  de  BruxiUeê 
pour  l'eatreiee  ée  f  U8.  (Jiaait.  dn  4  Jaa- 
▼ier  im.) 


610.  —  30  DÉCEMBRE  I81jl.  —  Arrêté  roynl  por- 
tant érectione  de  sueeuriales  et  traitements  de 
viemirn.  (Honil.  du  S  janvier  1699.) 

LéupuiJ,  etc.  Vu  le  pian  de  circouseriptlon 
d^oe  ooaTalla  aoaearMla  da  non  d*0natts,  isrla 

territoire  de  la  comniunn  ili-  Ccinilil.-.in-au-i'ont 
(province  de  Liège},  coocerle  entre  M.  l'évéque 
dioeéeain  et  le  goavenMvr  de  la  provloee  ; 

Vu  la  rrquéle  dlldiitaats  d'Oneux,  tendant  & 
obtenir  J'éreci ion  <'n  Kuccorsalf  de  l'église  qu'ils 
ont  eonstruiie  au  moyen  de  cotisations  person- 
■allea,  laerlOeea  qnlls  ont  épkmutt  Miaponr 
la  eonstruelion  dn  presbytère: 

Vn  la  déelaration,  en  date  da  l7aoât  1855,  du 
sieur  Hubert  Ilavelange,  portant  engagemeut  de 
«édor  fraUiltanenl  à  li  Marelle  fibriqae  le  ter^ 
rain  BOrlt  qiirl  e=;t  fonsfraite  l'église,  sons  !n  ^ptile 
obligaCion  de  faire  dire,  après  son  déeès,  une 
graad^neeaa  aonaella  pour  le  repas  da  aaa  êm»t 
al  aella,  de  même  date,  des  propriéfairea  da  l«N 
rain  sur  lequel  est  eonslruit  le  presbytère,  por- 
tant engagement  de  le  céder  k  la  fabrique  au  prix 
coAiaott 

Vu  les  ik-libcrations  <lu  conseil  de  fabrique  dr 
l'église  de  Comblain-an-Ponl,  en  date  du  18  mai 
18S1,  et  du  eonseil  eommnnal  da  SO  aodt  delà 
mèoie  année  : 

Vu  les  !i\is  <îf  M  Pévéque  diocésain  du 
37  aodl  18{(3  et  du  13  mai  18&4,  delà  députatioo 
penMaeflla  d«  eanaeil  provioclil  da  11  aepteiB* 


bre  1853  et  du  0  noAl  185i,  et  du  gouverneur  de 
la  province,  du  24  septembre  1853  et  du  12  août 
18S4«, 

Vu  la  proposition  de  M.  révoque  diocésain,  en 
date  du  5  août  1854,  de  supprimer  le  traitement 
vacant  de  premier  vicaire  de  l'c(;Iise  d'Opitter 
fLitnboiirg)^  qui  nVi  guère  que  430  ftmat  aur 
430  heelaras,  en  eonpeatalioa  d'âne  aatre  dot«' 
tion; 

Va  les  délibérations  do  conseil  de  fabrique  de 

l'église  d'Opitter,  en  date  du  18  septembre  18S4 
et  du  eoii-eil  communal  du  iÔ  «lu  mênie  moi»; 

Vu  le»  avis  de  la  dëpulalion  pcrmancutc  du 
eaoaeil  do  ht  provinee  de  Umbaorg  da  81  novem- 
bre 18Î5<,(  I  du  gnuvcrneur  du  23; 

Vo  les  art.  60,  61  et  6S  de  la  toi  du  18  gcrmi' 
nai  an  i,  le  décret  do  30  déccnd»re  1809,  notra 
arrêté  da  il  mars  lOéO,  al  Part.  117  de  hi  Gon- 
Stiltitinn  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  la  justice. 
Noua  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  La  partie  da  territoire  de  la  eomnnna 

de  Coiublaln-au-Poiil,  figurée  au  plan  visé  par 
notre  ministre  de  la  justice  cl  annexé  au  présent 
arrêté,  formera  la  circonsériplion  d*nne-«aavelle 
aoceorsale,  aoai  ta  dénomination  d*Oneus,  limi- 
tée r  1»  4  partir  de  l'Ourthc,  par  les  (  (MiinniMes 
de  Comblain-Fairon,  de  Xboris  cl  d'Aywaille, 
jusqu'à  la  rencontre  da  ehemin  des  Gharobrallcai 
S»  pur  l'axe  dudit  chemin,  et  de  celui  d'Oneux 
aux Halleux,  jusqu'au  ravin  dil  Fond-du-Possoux ; 
3"  par  ledit  ravin  ju«qu  à  l'Emblève  :  par  TEm- 
btève  et  TOarthe  |aequ''aii  point  de  départ. 

Art.  2.  I.e  traitement  de  de.îservani  (fi'.787  î»0) 
e&t  attaché  ù  celte  nouvelle  succursale,  à  partir  du 
1*<- janvier  I85S. 

Art.  3.  Un  conseil  de  fabrique  y  sera  immé- 
diatement établi ,  eonrorniément  à  Tart.  6  du  dé* 
crel  du  30  ùcceojbre  ib09. 

Art.  A.  Le  tMtencnt  de  fr.  800  ttlaeiié  I  la 
plaee  de  premier  vteaira da l^iac  d'Opitter  cat 
supprimé. 

Notre  aBlniaira  da  la  justice  (M.  Gk.  F«idar)eil 
abargé  da  rcidcalfon  du  préaant  arrêté. 


CH.  —  80  aécBaBBB  185i.  —  ÂfriU  royal  fixant 
la  eireoHteripiion  de  l'égli$e  de  Saint- Jean' 
Baptklê  à  êêmd.  (Hoait.  dn  8  janvier  1888.) 

Léopold,  etc.  Vu  le  plan  de  cjrcor.vniplion 
d'une  nouvelle  succursale  du  nom  de  âaiiit-ieaa- 
Baptiste,  sur  le  territoire  extra-mnrot  de  li  villa 
de  Gandtcaneerté  entre  .M.  Pévêque  diocésain,  et 
le  gouvernear  da  la  provinee  de  Flandre  orien> 
taie; 

Yn  le«  délibénliaaa  dn  eansail  de  ftbriqaa  de 
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réglisedt8ii]il*lltrlw,.IGandf  Ai  date  du  1«roe> 
tobre  1854,  et  du  «ohmU  «oaiimiiial  da  SI  da 
même  mois  ; 

Vtt  Ica  avia  de  M.  ITévAqaedtMéiaio,  du  6  et  du 
90  novembre  1884,  de  la  dépalalion  permanente 
du  conseil  provineial,  cl  du  gouverneur,  da  il  do 
même  mois  ; 

Conaidéraal  ^ne  b  population  de  la  auceuraule 
dp 'ïriiiit  Jcnn-Haptistp  sera  Je  7,500  Ames,  sur 
un  territoire  de  2il  iieclarea,  et  que  celle  qui 
restera  ft  la  ■oeeornie  de  SalntoMartiu  cet  de 
11,000  Ames,  sur  une  élei\due  de  135  hectares  ; 

Vu  les  art.  60,  (>!  '  i  62  de  la  loi  du  18  germi- 
nal an  X,  le  décret  du  30  décembre  1^09,  la  loi 
du  9  Jaurier  I8S7,  notre  arrêté  do  IS  nuira  1840, 
et  l'art.  1 17  de  In  Constilutlon  ; 

'Sar  le  rapport  de  notre  ministre  de  la  justiee, 

Nous  avonr  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  La  partie  estraMnuroa  de  lu  «ireon» 
scription  de  Péglise  de  Saint-Marlin,  A  Qand,  à 

rexeepiton  du  linmeau  dit  buylen  de  Waterpmrt, 
iguriic  ao  plan,  visé  par  notre  ministre  de  la 
luatlee,  et  unnend  an  présent  arrêté,  formera  la 

eireonscriplion  d'une  nouvelle  i>uccurMle,tOnt  lu 
dénomination  de  Saint-Jean-Buplisle. 

Art.S.  Le  traitement  de  desservant  (fr.  787  80  e.), 
est  attaché  à  cette  nouvelle  •nceormie.  Il  partir 
du  l"  janvier  1855. 

Art.  3.  Un  conseil  do  fabrique  y  sera  immédia- 
teuMnl  établi,  eenromément  h  Tart.  6  dn  décret 
du  30  décembre  1809. 

Art.  é.  Un  trnilement  <tc  Tr.  500  est  attaché  à 
la  place  de  premier  vicaire  de  lu  succursale  de 
SuInt-lean-Bapttste,!  Gand  (extra-moroa). 

Art.  5.  Le  Iraiii  rnenl  de  fr.  500  allnchê  à  la 
place  de  quatrième  vicaire  de  régliseSaint-Uartin, 
è  Gand,  eit  aopprimé,  A  partir  do  1*'  janvier 
1855. 

Notre  ministre  de  la  justice  (If .  Ch.  Faider)eat 
chargé  de  Texécution  do  présent  arrêté. 


611  6ù.  —  30  i>ÉciiiiBB£  lbU4.     Arrélén^al  par 
fffiiclluaeelAénnoRyuw  éê$  tikem$n»  dê  f§r 

du  haut  cl  du  hns  Ftenu  tsl  dispenift  dt  COn~ 
ttruire  une  partie  dt  la  branche  dt  sonrot/uN^. 
(Honit.  du  7  janvier  1888.) 

€12.  —  31  DÉCEMBRE  iSSi.  »  Lot  reltUiv0  à  Ut 


{l)  Présentation  â  la  chambre  des  représentants 
le  u  novembre  1854.  —  lapiiert  par  M.  Taek  leSB.'» 
MscuuMm  et  adoption  le  6  décembre,  par  72  voix. 

■apport  au  sénat  par  M.  le  baron  d'AoeUiao  le 
2d  dt^cembre.—  »laeuisloa  leSt  et  adoptlonleSS. 
par  35  ToU. 


rrfMulen  dê  énat  ecnfont  dtfiMtt  if  ptùt  é 
C9wttai{'ky.  (lionil.  do  l«r  Janvier  1888.) 

Ldopol  J,  etc.  Les  cliambrea  out  adopté  et  noua 
sanctionnons  ce  qui  suit  r 

Art.  l«r.  A  punir  du  i*'  janvier  18^5,  le 
trolaîème  eanton  de  justice  de  paix  de  Coortrai 
sera  supprimé  et  réuni  au  deanlênie  oanton  de 
justice  de  paix  de  celle  ville. 

Art.  S.  Le  nombre  dea  notaires,  qui.  par  luile 
de  la  réunion  de.s  premier  et  quatrième  cantons 
de  Coiirti  ni,  nprrée  (lai-  In  loi  du  8  mai  1847,  et 
rie  ta  rrunion  des  deuxième  et  truisième  eantons, 
décrétée  porlopréMuie  lof,  excédera  le  muxinHun 
fixé  par  la  loi  du  38  veuldaetn  XI,  est  provisoi- 
rement  maintenu. 

Il  pourra,s'il]ra  lieu,  être  réduit  A  ce  maximum, 
conformément  i  l*tivia  dn  eomoll  d*Élul  dn  7  frue- 
lidor  an  xii»  an  fbr  et  à  nwfore  dee  vueancca  de 
places. 

Art.  S.  Le  greffier  dn  eanlon  de  justice  de  paix 
supprimé  par  Tart.  l»  continuera  à  jouir  de  son 
truilement  fixe  jusqu'à  ce  qu'il  soti  n<placé. 

Prumulgnons  la  présente  loi, ordonnons  qu'elle 
aoit  revêtue  dn  «ecau  de  VËiat  et  publiée  par  lu 
vole  du  Moniteur. 

Contre-signé  par  le  nioiatre  de  la  Justiee, 
M»'Cn.Pâi»au. 


613.  —  31  aacsuaaB  1894.  —  Loi  inierprétative 
emumumt  te  nfItmeM  de  poliee  rfn  tB  mnï 

1852  de  la  ville  d'Anvtrt,  tur  !e  tranipotidtt 
eareueik  (S).  (Munit,  du  6  Janvier  1888.) 

Léopold,  etc.  Les  chambrua  ont  adopté  «tnona 
sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  L'ordonnance  de  police  commo» 
nalo,  réglant  le  mode  dn  tmnaport  des  oorpe  dune 
les  communes  oti  i!  nVxi>ne  pas  d'entreprise  et  de 
marchés  pour  les  sépultures,  et  prescrivant  qu'à 
■aioi  d*ttno  untoriaution  spéciale  du  collège  det 
kowgnMnlm  ni  devins,  qui  ne  raceordera  qnu 
pour  des  cas  exceptionRt;):^,  !t««  cercueils  ne  ponr- 
rout  être  portés  que  par  les  préposés  de  l'admi- 
nlftrailon  dee  huepleea  eivila,  rentre  dune  hn 
limiles  de  l'ai  t.  78  de  la  loi  du  30  niarb  1836,  de 
l'art.  21  du  décret  do  33  prairial  an  xii  et  de 
l'on,  f  do  décret  dn  18  mai  1806,  et  n'est  con- 
traire ni  A  l'art.  7  du  décret  dea  8-17  nmra  1781 
ni  à  l'art.  8  de  la  loi  dn  81  mai  1818. 


(2)  Préaentatlea  i  la  chambre  des  représenunts 
te  14  nevembro  UM.  —  Rapport  par  H.  leUèvre 
ie?v     Discussion  cladoption  le 9, par «veit  Ut 

2  absLciilious. 

Rapport  au  sénat  par  d*Anethtn  le  10  décem* 
hre.  -  u$9,  leki  cladepdonio  »,  «  Pnnanbnllé. 
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Pronulguons  la  présente  loi,  ordMinons  qu'elle 
soit  m^iof  <)u  ucaa  d«  l*£la(  ot  pobliés  por  1» 
voie  do  Moniteur. 

GoBtrO''sigaé  par  le  nlniilre  de  lu  Josiieo, 
M.  €■.  Paiou. 


614.  ->  31  adcBMBB  1884.  —  £•»  fii»  ouvre  «m 

département  de  Vinlérieiir  un  crcdil  provisoire 

de  1,200,000  franet  (1).  (Mooit.  du  3  jan- 
vier 1855.) 

Léopold,  etc.  Les  eliaoïbres  ont  adopté  et  nous 
ioneiioinioiu  ee  qoi  sait  t 

Art.  1".  Il  est  ouvert  an  miitislèrederinKrieor 
nn  crédit  provisoire  d'un  million  deux  cent  mille 
francs  (fr.  1,200,000).  A  valoir  sur  le  budget  des 
déptosos  da  déparlonmit  do  rintérionr  poor 
l'exereici'  îs'")". 

Art.  2  l.a  présente  loi  sera  obligatoire  lo 
!•«  janvier  185S. 

'  Pronaiguonsla  présente  lo!«  ordoMums  q»*oile 
soit  revAtuc  du  sceau  de  l^ol,  ct puliliée  par  !■ 
voie  dy  Moniteur. 

GoBiro-signé  par  lo  niûlsire  de  nBldrimur, 
H*  F.  Pinoor. 


(I)  rr<;scnUtlon  A  la  chambre  des  représentants 
le  18  decemlire  I8M.  —  lapport  par  H.  loussello 
le  90.  —  Msenssleii  et  adoi»tloB  le  11,  |wr  75  vols. 

Rapport  au  signât  p-ir  «.  Jamiir  le  2t  rjfrPTnhrc.  — 
Discussion  le  Z'i  cl  adoption  le  28,  par  ^4  voix. 


618.  —  81  DécEMBSB  1884.  —  Arrêté  royal  portant 
fbMtion  ëe  la  journée  d'entraien  de»  aliiné§ 
en  1855.  (Monil.  du  9  janvier  I8.j5.) 

Léopold,  etc.  Vu  les  art.  26  et  36  «ie  ia  loi  du 
48  Juin  1886.  sur  le  régime  dm  aliénés.  Part.  95, 
S  1*t  do  régiment  général  cl  organique,  en  dalO 
du  1"  mai  1851  et  les  art.  43  et  4i  do  règlement 
spécial  ponr  Torganisation  de  rétablissement  de 
Gboel; 

Vu  1rs  projets  de  tarifs  soomis,  aux  termes  des 
an.  19,  55  s  '2  cl  5G  dudil  règlement,  par  les  âé- 
{tutations  permanentes  des  conseils  provinciaux, 
pour,  la  dialion  du  priât  do  It  Joarnéo  d*CBtroiioa 
dos  nlii^ni^?  indl'TPni'î  et  des  aliénés  placés  par 
l'autorité  publique  dans  la  commone  de  Gbeel, 
dins  les  éinbtiasaBBoaU  dUiénét  on  les  mUco  pro- 
Tisoires  et  do  possago  dn  royaume  ponduat  fut* 
Béol855: 

Va  le  rapport  de  la  commission  permanente 
d*inBpeolion  et  do  sarvetilaneo  des  établtasenients 

d'aliénés  du  royaume,  en  date  dû  22  de  ce  mois  t 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  la  Juatioa, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  unique.  Les  projets  de  tarifs  mention* 
nés  c^dessn«,  annexés  an  présent  nrrtté,  et  visée 

pnrnoirc  ministre  delà  justice  sont  appronvés* 
(V.  auiruNi<«urda  djanvier  1855.) 

Il  no  sera  porté  en  eompte,  poor  le  jour  de 
rentrée  et  celui  de  sortie,  qu'une  seule  journée. 

Notre  ministre  d?  I«  justice  M.  Ch  Faider)est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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MoiA.  L'ordre  chronologique  ayaat  M  Mivi  dans  llacwtîon  én  lois,  «rrétii  «t  Ml«s  pabliés  dans  1« 

Patinomit,  il  devenait  inatile  de  donner  une  table  cbronologiqna  tvee  renvoi  anx  naméros 
d  ordre.  La  date  d'un  acte  étnni  ronnue,  la  recherche  duM  TraTrage  CSl  f«cil«  ;  et»  du» 
rignorance  de  cette  date,  la  table  alphabétique  suffit. 

£m  lik^ffttfÊUtQicnl  aux  immf  ros  tl'rirdrr  qia     irmtvenf  reporléê  nu  hau!  de  ekaqu9  fOgtléB  MftiMfj 
its  nimérot  frtoiéét  «<c  M-,  p-  renvoïfiU  aux  fagt»  du  Mouteur. 


A 


ACADÉMIE  ROYALE  DES  SClEiSCES,  ETC.,  DE 
BELGIQUE.  Aoeeptatinn  d'un  legs  fait  par  le 
baron  de  Stassart,  560.  —  Exécution  du  buste 
en  Djarbrc  de  fèu  le  baron  de  Stassnrt,  961. 

ACT  ES  D  F.  (  :  n  i  1 ,  \  I .  I  ■  ,  I  l  n  k  \  O  UEMENT  ET 
D'RUMAMTË.  Récompenses.  41)0. 

ALIÉNÉS.  Fixatioo  du  prix  de  la  journée  d'enlre- 
liMi«  181. 61.5.  —  Érection  d'«D  établissement 
d^liénés  àUicsl,  par  Ccuslers  et  eoosorte,  ISO. 

—  Maintien  de  l'élablisseuient  de  Pary,  à  Chiè- 
TnM,9S.—  M.  des  hospiccscivils  d'Ypres,  289. 

—  Id.  de  Doffel,  327.  -  Id.  des  hospices  de 
Louvain,360.  — Id.  des  femmes  aliénées* Saint» 
Nicolas,  324.  —  Id.  de  l'hospice  des  aliénés  A 
Sainte-AHne-lM-Coiirii ri.  K29.  —  Id.deréla- 
bliiacment  de  Pilei,  &  Licge,  574. 

ANNALES  PARLEMENTAIRES.  Voy.  .Voiia«»r, 
ANVERS.  Construction  de  magasins,  64. 
AR.'ttÉE.  Fixation  de  Tindemnilé  des  élèves  méde- 
cins et  pharmaciens  soldas,  50.  —  Arrêté  sur 
la  pesilion  des  gardeii  du  génie,  164.  —  Nonii- 
aalioii  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant  au  grade 
de  colonel  du  régiment  de  grenadiers,  374.  — 
Nomination  de  S.  A.  R.  le  comte  de  Flandre  an 
grade  de  eolenel  dn  régiment  des  guides, 


—  Modificalioa  de  l'uniforme  des  inicmlaoïs 
militaires  et  des  eikiers  eemptables,  553.  ^ 

Modification  de  l'uniforme  du  régiment  de  gre- 
nadiers, —  Loi  qui  fixe  le  contingent  de 
l'armée  pour  Panuéc  1854,  76  ;  1855.  600. 
ATHÉNÉE  ROYAL  ET  ECOLE  MOYENNE  i>'AN- 
VERS.  Rapport  én  ml  et  approbation  des  rè- 
glements ror  lrc  intérieur  Jo  Taihénée  royal 
et  df  l'école  moyenne  U'Auter»,  142. 

AVoi  KS.  lukinciion  de  Icor  nombre  pris  te  tri- 
bunal de  Yerviers,  69» 


BARRIÈRES,  établissement  de  barrières  sur  la 
ronff-  de  Val-Bcnolt  à  Lize,  124.  —  Id.  sur  la 
roule  de  Turnhoul  vers  Tilburg,  284.  —  Idem 
sur  la  roule  de  Chàtelet  à  celle  de  Charleroy  à 
Pbilijppcville.  285.— Id.  sur  la  route  d'Os  tende 
è  Arloa(eélesde  Nieuport),  302.  —  Id.  sur  la 
route  de  Gand  à  Terniondc  par  Dcslclbcrgen, 
512.  —  Id.  sur  la  route  d'Alh  ik  Frasnes,  541. 
—  Id.  sur  la  route  do  Huy  à  Cbapon-Scraing, 
591.  —  Id.  sur  la  route  île  Franeorchamps  à 
StBTclol,  B93.  —  Id.  sur  la  route  de  Cb&telel 
«ers  Fomes,  593.  —  Id.  de  WalervUet,  398. 
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BHEVETS  D'INVENTION.  Loi  6or  les  brevets 
d'iijvcnlion,  223.  —  Arrêté  royal  d'exéculion, 
22i.  —  Mesures  d'exéculion  de  Part.  27  de 
la  loi  et  de  l'art.  20  de  Tarrété  royal  du  2i  mai 
l8Si,  concernant  les  brevets,  225. —  Liste  no- 
minative des  brevets  toinhi-s  dans  te  dnmaine 
public,  par  suite  de  l'expiialioii  de  leur  terme, 
depuis  le  l*r  juillet  1851  jusqu'au  34  mai 
mi,  449. 

OCTROIS  DE  BREVETS  O'inVBirTIOll  ,  DE  PERPECTIOR- 
RBMENT  ET  D'iMPORTiTIOH. 

Premier  temettre  1 854. 

Ade  (G.\  impression  des  tissus,  {76. 
Aerts  (P.  F.),  impression  de  dentelle  sur  étoffe, 
147. 

Appolt  (G.  et  C),  four  pour  la  fabrication  du 

coke,  161. 
Armand  (A.  J.)i  savon,  122. 
Alkinsou  (A.),  armes  à  feu,  26. 
Ballot  (J.B.),  pompe  dite  foumitseur  continu, 

32. 

Balmforth  {).  T.  et  W.},  chaudières  à  vapeur, 
200. 

Barbier-Hanssens  (L.  E.),  procédé  pour  blan- 
chir la  paille,  122. 

Bnrfiasconi  iF  J.;.  jambe  arlifiriellr,  78. 
lîaiinvcll,  ri.-Jncliou  eu  pkic  des  subalaaccs 

lif;npu.srs,  !). 
Bai-aifl  (N.j.  plaqae-afflche.  70. 
Rar^i^ll-ColCii  jC),  roues  d'engrt'iingo,  78. 
Basset  (J.),  [irocédé  pour  rendre  potable  Peag 
de  incr.  78. 

—  appareil  pour  neutraliser  les  chops  t-ar 

Ifs  ehemins  de  ft-r,  200. 
Balticc  (0.),  pistulcl  de  salon,  70. 
butiner  (K.  G.),  obiention  et  application  de  la 

force  motrice, 
B;i7.ille  (A.  F.),  appareil  de  sauvetage,  188. 
Bckncrt  (C),  préparnlion  des  couleurs  pour  la 

peinture,  188. 
Bérard  (A.  R.) ,  appareil  distillatoire  de  la 

houille,  156. 
Bernimolin  (ÎS.),  armes  à  fen,  176. 
Rerliejiix  (II.),  ventilateur,  185. 
Biebuyck  (H  ),  fuliriention  de  chandelles  et  dc 

bou)iie!j,  62.  ' 
Biebuyck  (L.),  conservateur  des  grains  et  fa- 
rines.  185^ 

—  poôle  à  four  cconommnc,  18S. 
Rigiiaii  ((].),  boucle  avec  ardillon  à  reirait, 183. 
Bliivier  (A.E.),  nincliine  locomotive,  188. 
Bortleaux  (G.  P.),  lapis  sur  ksi  Cj>caliers  lour- 

nanis,  16ffl 

Bortier,  entrais  extrait  de  la  mer,  9. 

Bouvcnt,  nlué,  fabricalion  d'un  canevas  bro- 
ché, 188. 

Bouvet  (J.L.P.J.B.),  pétrisseur  rocfaniquc,62. 
Box  ';J.)ct  Hussell  (R.W.),  charrue,  Ô2. 
Branil  (R  F.),  armes  à  feu,  70. 
Ilrns^eur  (V.).  four  il  étendre,  70. 
Broerman  (F.  P.),  fond  à  ressorts  portatif  pour 

hls,  188.  

Brooiuan  (R.A.),  machine  A  vapeur,  62. 

—  Uësinfeclion  >lc:^  vêtements  ciîïTuits  de 

«  aoulchouc.  70. 
confection  des  canons  de  fusil,  122. 


Bnllot-Carron,  lampe  modérateur,  32. 

Cûbcke(F.),  fabrication  des  étoffes  feutrées,  26. 

Cambier  (A.)  et  Evrard  (J.),  appareil  à  concas- 
ser les  grains,  239. 

Cambier  (E.).  lit.  92. 

Campin  (F.  W.),  machines  &  vapeur,  183. 

Cantiilon  ((j.  L.),  cuisine  portalive,  7W. 

Caroulle  (P.),  appareil  ù  cbaulfer  Feau  d'ali- 
mentation des  machines  à  vapeur,  183. 

Carpiuael  iS.),  machine  ù  peigner  la  laiue,  la 
bourre  dc  soie,  etc.,  188. 

—  moulin  à  moudre  le  qoarlz  et  les  mine- 

rais, 26. 

—  moules  à  chandelles,  26. 
Chansay  \  L.G.],  poêle  économique,  92. 
CliHi'bonnier  (F.  ,  envclo|>pe  de  cailouche  de 

cbas»e,  147. 
Charrin  (L.),  arme  à  feu,  9. 
Chnrvet  rO  D.),  préparation  de  certaines  huiles 

pour  réclairage,  tii. 
Comblain  (H  ),  pislolet,  136- 
Coqiiati  ix  (H  j,  tiraij^siige  delà  mécaniqnc,188. 
Corilouan  (F-  f>  )  et  Bonneterru  (S.V.),  pislufcl 

de  Sillon.  147. 
Coriifool  I  n.).  préparation  des  substances  végé- 

talcs  texiilc!.'.  j6. 
Courtaull  A.  F.*,  cbapcatix  gibus,  136. 
Criiee-Calvcrl  (F.),  lusirc  aiiplicable  sur  les 

élotfcji.  147. 
Craliny  fP.  J.),  fusil,  122. 
Croutêlle  (K.C.TQ,  encollage  mécanique  des 

elialnes  pour  le  tissage,  t>2^ 
Curé  (F.),  poêles,  78. 

—  poélc  vitré  avec  f"ycr  à  vent,  2. 

Dam  (E.)  emploi  des  feuilles  niortcslTltt  fabri- 
cation  des  pa|)iei  s  et  carions,  9. 

Dawans(A.)  et  Orban  (H.),  machine  à  fabriquer 
des  clous,  70. 

De  Rackerc  (A  ),  broycur-nié!ant;etir,  26. 

Ue  Bavay  (P  ),  régulateur  hydraulique  centri- 
fuge, 147^ 

Dc  Rocck  (L.J.),  charrue,  2. 

pehraut  (G.),  destruction  des  punaises,  183. 

ho  Chcslret  de  llaneffc  (11.),  houe &clicval,l68. 

peeosler  (H.',  chaussure,  156. 

Dcfuntainc-Morcau  (P.  A.),  procédé  poar  graver 
en  relief  sur  acier,  122. 

—  zones  hydrauliques  ù  aubes  articulées, 

136. 

—  appareils  nonr  régler  ralimentation  du 

—  supports  et  boites  h  graisse.  183. 

—  teinture  des  (ils  de  laine.  183. 

—  fabrication  du  savon,  188. 
Dcjardiii  (A.),  rnflinage  du  soufre,  188. 

De  Joannès  jE.:'.  |diare  tournant  i>our~Tes  che- 
mins de  fer.  32. 

Dc  Keyzer  (J .  el  F,),  fabrication  de  graisse  In- 
dustrielle, 70. 

Dclaruc  (W.  F.),  manière  de  traiter  certains 
bitumes,  goudrons,  etc.,  147. 

Detattrc  (II.  V.),  appareil  pour  Maintenir  les 
animaux  domestiques,  70. 

Delinge  (E.).  réduction  directe  des  métaui,  92. 

Dell'Acqua  (E.),  ressorts  en  caoutchouc,  176. 

Delmotte  (II.J.),  pistolet,  2. 

Del st anche  et  W'eber,  boite  d'essieux  en  co- 
quilles, 40. 

Delvignc  (G.),  canons  doubles  rotatifs,  239. 
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Demeyer  (A.T.),  appareil  pour  empêcher  la 

cliulf  fies  cnffnts,  70. 
De  Multirr  {J  B  ),  appareils  distillatoires,  188. 
Pc  Noué  (L.C.),  syslèim-  de  tnnnnt^e,  2. 
DrnlonCJ.),  roéiinrs  îi  lisser,  239. 
UétMtor  (F.)  el  Chéradamc  (A.L.))  papiers  peints, 

116. 

De  Paow  (IT.L.D.)  et  Reroes  (P.J.)«  pompe 
serrant  à  rcxtraelion  des  matières  fécales, 
I6f. 

D'K|>iii(iis  C  ),  rhassc-neîjtp,  32. 

De  Riiolz  (H  C  C.}.  vi  de  Kontenay  (A.),  alliage 

remplaçiiiit  rar^t^'itt  26. 
Deryekere  (E.),  poterie  commune  en  bleu, (22. 
De&prct  (II  ),  coulage  et  recuisson  des  glaces, 

147. 

Delipge  (Y.),  procédé  pour  iililïscr  le  soufre'' 
contenu  dans  le  mare  de  suude,  70. 

Dctorobay  (A.),  poussoir  ou  appareil  à  défonr- 
ner  le  coke,  161. 

Devaux  (C),  burette  de  sûreté,  183. 

Druck  (E.),  euu  pour  nettoyer  les  peintures, 
gravurrs,  etc.,  176. 

Dubar  (P.  J.),  appareil  applicable  aux  para- 
chutes utilisés  dans  les  mines,  161. 

Dubois  (F.),  voiture  à  trois  roues,  62. 

—  apiinrcil  pneu  maligne.  6*2. 
Dufour  (I..  K  ).  iii  iDcs  ii  ft'u.  70. 
DtildH  J.),  faliricntion  du  roke,  161. 
Duinlcr  (d.),  fabiiculion  des  verres.  147. 
Dumont  (P.  J.},  brouelle  à  deux  roues,  2. 
Dupont  ;\V.),  production  du  zinc  et  du  blanc  de 

zinr,  1S8. 

Dup|ia  (11.),  manière  de  colorier  les  de.ssins 
{iliotographiiine.s,  78. 

Dur  ut.  uùv  Farion  de  Gergy  (n.E.),  procédé  de 
panilicalion,  2. 

Eii^cnlobr  (K.  j,  moulin  h  former  les  échcveaux 
eroist'.s.  200. 

Ellis  (E.K.),  traitement  des  substances  bitumi- 
neuses. 116, 

Fabry-Lcjeune,  dé?oxy{:énatiQn  de  Pindii^o  par 
le  fer  et  le  cuivre  aniuionincaui.  G2. 

Faliry  (.\.),  four  h  rnke,  1(^8. 

Fiskc-Fay,  appareil  è  administrer  le  chloro- 
forme, 161 . 

Fredcrickx  (J.GQ,  appareil  ebauiïpur  pour  dé- 
truire  la  vermine  et  purifier  les  vêtements 
des  galeux,  156. 

Frideaux  (W.  S.  i,  appareil  à  ré);!cr  l'alimenta- 
tion d'air  dans  les  fourneaux,  etc.. 

Frics  (J.),  appareil  pour  recueillir  les  pous» 
siùres  cl  vapeurs  de  zinc  dans  le  travail  de  ee 
métal.  62. 

Froment  >l!).  fours  à  coke,  78. 

Gaillard  (J  j,  fusil  dit  ClervitU  à  culasse  vo- 
lanle,  26. 

Gain  (n.),  exploitation  tie  la  botiillf ,  239. 
Gardi^sal  (C.  1).).  normalisation,  romposilion 
et  emploi  des  giiii  en  métallurgie,  62. 

—  chaudières  h  vapeur,  70. 

—  freins  pour  les  wap^ons.  116. 

—  renionloir  de  montres.  1^22. 

—  conservation  des  sub^lnnces  végétales  et 
"         animales.  122. 

—  frein  de  Iransmi.ision.  136. 

—  système  de  démontage  du  canon  de  bas- 

culc  des  fusils,  lôti. 

—  procédé  pour  conserver  le  bois,  li7. 


tjardis.',al  fCD  ),  macliiiie  motrice,  9. 

—  muchiiies  à  [iréparer  le  lin,  161. 

—  emploi  d'epongcs  mélalligues,  161. 

—  métier  à  tisser  (  irciihiire,  Ki8. 

—  aprafes  pour  parapluies  cl  ombrflli's,  2. 

—  earbonisaliou  et  uistillation  de  la  tour- 

be, etc..  5. 

—  Biotcur  solaire  atmosphérique,  32. 

—  outographomètre,  52. 

Gatcl  (E.)  et  François  (F.),  freins  pour  les  wag- 
gons,  62. 

Ccdge  (J.),  njaniore  d'arrêter  o»_de  ralentir  la 
marche  des  convois,  TW.  :  

—  manœuvre  des  glissières  des  machines  à 

vapeur,  200. 
Gcclcn  fj.  M.j.  entonnoir  mécanique,  239. 
Gennolle  (L.),  machine  pour  fabriquer  le»  fM- 

sorts  pour  lits,  etc.,  62. 
Gessner  (E.),  machine  dite  :  toi'weiMe  continue, 

m 

Ghaye  (L.J.J.),  glissière  pour  machines  à  va- 


leur, 26. 


Gibbon-Spiisbury  (F.),  procédé  pour  extraire 


Tor  des  pyrites,  78. 
Cicicn-Devo's  (H.),  pëssaîrc  f>  tige  mobile,  52. 
Gilbec  {\V.        amorçoir,  IH3. 
Girard  (L  P.),  récepteur  liyilr.iuli(iue,  32. 
Çiroiix  (M. \  serrure  de  [lorle,  122,  259. 
Goldsclimidt  (H.,,  procédé  pour  uliliser  les  dé- 

cbels  obtenus  dans  la  coulée  du  ziiie.  '2. 
Gosselin  (l).),concentrnliQD  et  distillation  dea 

sirops,  161. 
Goupy  de  (ju ubcck  (F.),  poudre  végétale  propre 

aux  engrais,  1  !(>- 
Grevisse  J.).  moulin  à  réduire  les  chiCTons  en 
laine,  183. 

GnegJon  A  G.\  système  de  plans  en  relief,!  16. 

— -    sucrier  compteur ,  11 6T 

Cnillery  (K.),  machine  à  vapeur,  259. 

Hanrez  (J  ),  tiroir  des  nncliiiies  &  vapeur,  168. 

liasacH  (S  T.),  fourneaux,  188. 

Hautemanière  (A.)  ,  recnuvrcment  métalligne 
sur  un  objet  émaillé,  70,  1  U)- 

lleidcricli,  npf>nreil  à  torréfier  les  fèvcî^,  2. 

Hewroy.  (H.),  sel  de  soude.  176. 

Henry  (L,),  vernis  siccatif,  239. 

Ilcnry  (M.),  disposition  des  voies  ferrées,  26. 

llerman  (J.  N.).  armes    feu,  259. 

Hervé  (W.!,  fabrication  d'un  cimént  hydrau- 
lique. 92. 

Horton  (J  ),  construction  des  chaudières  à  va- 
peur, 26. 

Houpct,  Tcslon  et  Séverin  Fopard,  machine 
pour  nettoyer  les  matières  1ilamenteii»'s,1687 
Hubert  (F.  A.)  fils,  bateau  ù  vapeur,  259. 
iesicin  (J.B.),  presse  à  liihographier  cl  k  co- 
pier, 26. 

—  presse  à  copier  portative,  168. 

—  relieur  mécanique,  183. 

Jackson  IT.II.),  fabrication  de.s  chapeaux,  2. 

Jacquemart  (F.H.),  machine  à  bielles,  ù  losan- 
ges articules,  9. 

Janfy  (G.),  composition  des  gaufres  et  galette», 
^  16- 

Jardin  (R.A.).  tubes  sans  soudure.  52. 
Johnson  (J.H.),  travail  du  fer,  20. 

—  I.nmpes  de  sûreté,  ■tti. 

Jouve  (H.),  pompe  à  double  effet  et  à  pendule, 
62. 


8^ 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  MATIÈRES. 


Lacroix  (J.  H.),  système  de  robinet,  122. 

Laliaul  (G.)  et  Ilalloy  (P.),  iiilérieur  de  shakos 
et  casquettes,  92. 

Lainarche  (V.),  appareil  Applicable  aux  soc- 
ques, 136. 

Lambottr  (A.  F.),  édiflce  indicateur  à  panneaux 

transparents,  123. 
Laiifislon-Scolt,  oxydation  du  zinc,  etc.,  46. 
I.arra(  (Cil  ),  niiinoiuùlrf.  iST. 
LayerJct  ;M  G.),  procédé  de  photographie  co- 

lorée,  'J. 

Lawcs  (T.),  couyrc-picJs,  '(22.  ' 

Le  Rèpiip  (F  ),  fermeture  di-H-ulasses  d'armes 

à  feu,  iHù^. 
LecUrcq  (P.  J.),  pistolets.  183. 
Le  Docte(ll.),  plantoir  mécanique^  70. 

—  rnyonneur  sarclcur,  TÏÏT 

Lcfebvrc  (A.),  procidé  pour  couvrir  et  pour  in- 
cruster  les  mùtaux  d'un  autre  métal  préala- 
•  bleincnt  dissous.  (Ij. 

Lefcbvre  (  A.X.),  veutilalion  des  foyers  des  cltau- 

diérfs,  97 

Lcfort  (J.  E  ),  machine  à  fnii  c  \e»  boulons,  168. 
LeRrand  (E.F.I,  armes  a  feu,  185. 

—  éluffc  pour  In  confection  tie  ctiaussures, 

ml 

Lckcu  (P.i.),  appareil  pour  le  daKacrrcolype, 

~7sr 

Leroy  (F.J.),  mull-Jennys  pour  la  filature  de 

la  laine.  UT. 
Lcsur,  préparation  des  peaux  pour  la  gonlcrie, 

116. 

Liard  [J.L.),  burettes  h  huile.  <36. 
Licbermaiin,  appareil  pour  extraire  le  jus  de  la 

bclteraye,  j'ij. 
Licuteniuit  et  l'eltiei  ,  mncliiiics  à  mettre  en  bo- 
btiies.  à  coller,  etc.,  ha  liï»  de  laine  par  un 
procédé  contiiui,  li)6. 
Lombard  X  M.j.  système  de  force  motrice,! 85. 
Lorel-Vermcersch";F.j,  métier  ù  tisser  des  étof- 
fes croisées .  1  ItT. 


Lnce-Yilliut  d  tJ.F.),  procédé  pour  fixer  les  vé- 

teinents  sur  le  corps,  IG^ 
Macphcrsoii  (A.),  marteaux  h  vapeur,  136. 

— ■    purilicalion  du  gai,  1^  ^ 
--    moyeu  de  désiiïfcctcr  bs  épouls,  etc., 

Maistrc(n.  etC),  métier  mécanique  &  tisser  les 
draps  et  les  éioffcs  Je  laine  à  déroulement  et 
à  curoub  ment.  i  iT. 

Malaise  (B.)  fils,  brosse  &  cirer  les  planchers, 

m.  .   


Malccot(L.^,  rails,  168. 

Marie  (J  I..),  niné,  latrii 


rTnes,  26. 


Mariette  (G  ),  pi.-lolet  tournant 
Martin  ;(;,),  appareil  A  di"'pli--ei 
Mâssôn  ^ 


26. 


 (À. A.),  tlorure  ékOro-cliiniinne  des 

blés  (le  pusscmeiitei'ic,  ÎT 
Mathieu  (J.  ,  tableau  pour  rcni.cii;nemciit  de  la 
lecture.  ()2. 

—  fabrication  de  l'acier  foiidn.  70. 

—  coriservaiinn  des  grains,  70. 

—  vi  nlilatiou  des  voilures,  70. 

—  fours  d'aninerie.  70. 

—  tableau  mécanique  de  lecture,  78. 
'  —    système  de  broches,  78. 

rotative,  78. 


—  machine  à  vapeur 

—  fabrication  du  t;az,  /8. 

—  machines  dites  <ain<«»c«.  78. 


Mathieu  (J.\  moulage  sans  modèle,  2. 

—  fourneaux  pour  la  fn?ion  des  métaux, H6. 

—  procédé  pour  l'exlraelion  de  la  potasse 

et  de  la  sonde.  1 1  tT 

—  bijoux  creux  en  or  et  en  argent,  122. 

—  condensa  leur  à  surfaces  multiples,  122. 

—  chemins  de  fer,  H7. 

—  rails  et  bandages  des  roues,  IGl. 

—  becs  et  érlaira^e  au  gaz,  IGTT 

—  chaudière-,  à  vapeur,  1G8. 
monture  du  prain,  168. 

—  indicateur  du  niveau  d'eau  magnétique 


et  siri 
rails  et  1 


—  niarmili 


i  d'alarinc.  I7(i. 
ludayes  de  roiiej,  176. 
de  cuisine.  183. 


—    aigiareil  ic  tirag 


e  des  s 'ips,  183. 


lécuiiviir  les  fuîtes  de 


—  appareil  pour  

Knz,  188. 

—  armes  à  feu,  188. 

—  frein,  239. 

—  application  de  l'électricité  aux  métiers  i 

lisser,  2. 

—  joint  métallique  pour  tuyaux  de  maehi» 

nés,  2. 

—  boite  de  voyage  à  provisions  alimentai- 

res,  26, 

—  préparation  des  huiles  siccatives  à  froid, 

i6. 

—  construction  des  chaudières  à  vapeur, 

46. 

—  tubes  des  chaudières  &  vapeur,  46. 
Maughion  (W.M.)i  machine  pour  l'impression 

des  nis  de  chaine  et  de  certains  tissus,  9. 

Maiirissen  tb-l,  foyer  h  brriter  la  fumée,  200. 
Wclclii(n-  J.U.),  poélc  brûlant  au  bois,  (?27 
fllerlens  ;B.).  séchoir,  259. 
Bleui. s  ;J  ',  balances  bascules  romaines,  168. 
Mobler  (A.),  appareils  i>our  faciliter  les  moM- 

venienls  des  machines.  70. 
Mois  1'.)  et  Vandenheilakkcr  (J.),  briquettes  de 

charbons  tic  lerre,  .12. 
Moncl  l'.A.'i,  système  «l'arrêt  des  coavuis,  26. 
Wonligiiy  (F C).  armes  à  feu,  ICI. 
Moorc  i  B.),  machine  à  coudre,  7U. 
Mouehel  iV.J.F.),  aiqiarcil  de  combustion  et  de 

fusion,  188. 

Mouzoïi  (J.G.),  cercueils  en  fer  galvanisé,  176. 

—  svïlcme  de  toiinre,  9, 

Muikuy  ('.>■),  sysième  diflribulif  dcvapcur,239. 
aiiirluml  (J.i,  appareil  à  préparer  les  01»  pouf 

en  forintr  la  chaîne  ou  la  trame  des  lii.sus. 

i7fi. 

Mutel  (P. F.),  becs  à  gax,  147. 

ISadan  (A.),  machines  pour  la  fabrication  des 


eliuussnres. 


Na)jbs  (A.  ,  machines  pour  laver,  blanchir,  dé- 

gommer  et  teindre  le>  elollcs,  17G. 
Nandaiiee-Moél  [A.),  ealciiere  économique,  20U. 
Newell  (T-I'  j.  mécaiiitmc  pour  numéroter  les 

pages  (les  livres,  122. 
Newion  (W.K  ),  mécanisme  pour  forer  les  ca- 
nons de  fusils,  200. 
Newton  (A.V.),  arnus  Ù  feu,  116. 

—  sysiéiiie  de  chauffage  et  cémentation  des 

nu  taux,  1  lt>. 

—  mécanisme  propre  à  forger  les  niéluux, 

—  composition  pour  employer  dans  le  tan- 

nage, 176. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIERES. 

Wewton  fA.V.).  moyen  de  brûler  la  fumée,  2.  Shairp  (A.),  raffinage  du  socre,  70. 


Oliii  (N'.J.),  f;ibricitlion  de  In  toile  cirre,  Otl. 
Opponhcimcr  (  A.),  fabrication  des  velours  de 

soie,  étolTes  et  peluche,  etc.,  161. 
Orval  (F.),  cartouchcjj.  46. 
l'nimer  (W.R.J.  armes  h  feu  200. 
Paridanl  (E.)i  genre  de  dentelle,  70. 
l'cdroni  et  comp.,  produclion  d'alcool,  183. 
Perkins  (J.W.),  eomposilion  des  engrais,  26. 
Ferry  (A),  armes  à  feu  el  confection  des  car« 

touches,  161. 
Petschler  (II.Jl,  appareil  ft  robinet,  70. 
Plddingloii  :  J.j,  roues  de  wuggons  et  de  loco- 
molivcj.  1  lU. 

—  propulsion  des  bateaux  h  vopeur  et  au- 

Irvs  navires,  1  Gi7 

—  foyer?,  grilles,  etc.,  des  chaudières  h 

vapeur,  i  Gi . 

—  fnlirirnlion  de  l'acier.  9. 

Poirier  de  Saiul-Cliarles  :P,),  machine  poui 
couler  les  caractères  d'inipi  imcric,  02. 

Pomme  (L  J.),  système  d'essieu,  2(>. 

Poucbon  (A   ,  machine  à  laitier  le>  draps,  <47. 

Possoz  (E/),  boite  à  graisse  pour  voitures  dc 
chemins  de  fer.  122. 

Povvell  (E.J.),  culasses  des  armes  à  fcn,J68. 

Powell  (J.F.),  fourneaux  à  n  verbère,  62. 

Pureur  (P.J  ).  clavier  ly put;raiiliif[ue,  46. 

Ony  (C  F.).  inilirairur  à  panneaux  transpa- 
rcuts  mobiles.  122T 

Prindier  (W.II.),  fabrication  des  briques,  tui- 
les, tuyaux,  etc.,  70. 

Quiniiii  (L.J.),  fabrication  du  gaz  d'éclairage, 
92. 

Raclot  (X.),  perfectionnements  aux  batteries 

de  fusil,  70. 
Rahier  (M.),  appareil  indiquant  le  niveau  de 
Icau,  70. 

—  manomètre,  70. 

Regnanlt  (L.),  encre  réactive  incolore,  |i6. 
Rcmion        appareil  pour  sf^chcr  la  laine,  26. 
Rennotte  (D.J.),  armes  à  feu,  52. 
Rissack  ;S.S.),  arme  il  feu,  .')2. 
Robert  (J.),  machine  à  rayer  les  armes  à  fen, 
239. 

Rohart  (F.F.)  fils,  produit  destiné  à  remplacer 

richlhyocolle,6l. 
Rouen  (P.J.),  remplacement  du  tartre  dans  la 
teinture,  32. 

Rovire  (F. P.),  joints  des  conduits  lubulaires, 
m. 

Rowet  (J.).  machine  à  lustrer  le  fil  à  coudre. 
13fi. 

Russell  (W.),  tubes  de  cuivre  et  de  laiton,  200. 

Saint-Paul  de  Sioçay,  système  de  cornues,  2. 

Sapin  (G.),  moulin  à  broyer  les  couleurs,  l'in- 
digo, la  '.erre  glaise,  etc.,  147. 

Sautter(M.),  coiupunitions  pour  proléger  le  bois 
et  le  fer,  18S. 

Schaefer  (J.A.),  fabrication  des  queues  flexibles 
des  boulons,  2. 

Sclilossiiiaeker  (J.L  ),  sup;iort  de  lampes,  4(i. 

Score  (G.j,  cpuratiou  des  spiritueux,  92. 

SeiRnourel  (J.),  sculpture  des  velours  et  étof» 
fes  &  b^uit  poil,  70. 

Semei  (L.)  el  comp.,  machine  à  mouler  les bri-> 
ques,  2. 

Servat  (P.),  procédé  pour  fixer  les  couleurs  sur 
les  tissus,  147. 


rails  mobiles.  122. 

—  savons,  168. 

Singer  (J.),  machines  h  coudre,  168. 
Sirot- Wagrct  (J.).  extraction  des  jas  de  bette- 
rave. \il . 

Skertchly  (J.),  appareil  pour  bumecler  les  tim- 
'  bres  et  étiquettes  gommés,  78. 
Slade  (J.J.),  coflats  pour  le  service  des  mines, 
183. 

Sloan  (T.),  alimentation  d'eau  des  chaudières  à 
VBpeor.  161. 

—  vis  à  bois,  lt'>8. 

Société  de  Haine-Saint-Pîcrre,  moyen  de  laisser 
éeliapper  la  va^ieur  d'une  machiue.46. 

—  cylindre  à  vapeur  pour  conduire  les  ti- 

roirs des  macbines,  46. 

—  cylindre  ù  vapeur  pour  la  fabrique  des 

tuyaux  de  drainage,  116^ 

—  macbines  h  battre  les  gerbes.  116. 
Société  des  produits  réfraelaires de  Saint-Ghls- 

lain,  briques  rcfraclaires,  108. 

—  cornues  el  creusets  réfraclaires,  168. 
Société  John  Cockerill,  locomotive  pour  fortes 

rampes,  C2. 

Somnicrfield  (T.),  construction  des  fenêtres. 

Spnnoglie  (J.F.),  appareil  à  déblayer  la  neige 
.sur  fes  voies  ferrées,  109T 

Spciicc  'W.'j,  moulage  des  mùtanx,  239. 

Slarr  (E.F.),  armes  à  feu,  IGl. 

Steeie(A.),  évaporation  des  dissolutions  saccha- 
rines, 147. 

Sloclet  (A.),  manitVe  de  dorer,  2. 

—  fabrication  de  la  dexlriae,  de  la  glucose 

et  de  l'alcool,  9. 
Streyckmnns  (J.J.),  machine  il  déblayer  les 

ncigc.-<,  70, 
Tardif  (Y.),  presse  à  copier,  62. 

—  portefeuille  serre-papier,  26. 

—  encriers,  26. 
Thirion  (A.L.),  pompe,  185. 
Thirion  (J.J.),  cuisiiiièrc.  200. 

—  fourneau  et  chaudière  de  brasseur, 

239. 

Tbonet  (J.),  bascules  des  fusils,  26. 
Touzard  (II.),  mode  de  transmission  de  l'écri- 
ture et  de  la  voix,  70. 
Traînard  (S.J.),  bec  à  gaz,  2. 

Tripe  (D.J.),  serrures,  52. 
Troostcnbcrgbc  guêtres  sans  couture, 

25iL 

Twcniyman  (R.),  manière  de  recouvrir  la  soie 

avec  de  l'or,  etc.,  32. 
Uriinf;  et  comp.,  machine  pour  fabriquer  les 

briques  et  les  tuiles,  92. 
Yallette(D.F.),  confection  de  bois  ornementés, 
78. 

—  système  de  cartons  pour  les  métiers  à  la 

Jacquard,  78. 
Van  Acker  (F.),  appareil  pour  lubrifier  les 

arbres  tournants,  168. 
Va»  Autryve  (J.b.),  fabrication  de  l'amidon, 

Vandciibcrgli  (P.),  extraction  de  la  farine  des 

pommes  de  terre,  188. 
Vandcn  Braiidc  (J.),  poèlc  économique,  136. 
Vunéchop  (J.J.B.),  frein  pour  les  voitures  sur 

le  chemin  de  fer,  70. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Vancsscheit  (G-fi.),  !iys(«ne de  tendeori  dcs llls 

ti''ir-grii|)liiqiies,  116. 
Vanoot  (H.),  eanfccHonde  chaussuroï;,  92. 
Vsa  O»troehl  ^V.)«  coneeniniUoo  des  sirops,  9. 

«—  appareils  A  eoneentrer  les  sirops,  26. 

—  crisl;i11is.atinn  (lu  sucre,  26. 

—  conslraction  des  cbcmint;  de  fer,  46. 
VanlroosieabeiglM  (C),  inaiiii-re  dUmplaiitcr 

ka  cheveui  sur  le  jaeoms,  70. 
T«ditrn  (P.C.),  confeelion  de  ebapeaui,  70. 
Vinkcnboidi  (L.),  fibrintion  drnne  boiMon, 

46. 

Voiiiirr  (C  F.),  procédé  }iour  iiqprimer  la 
ehaloe  pour  les  noqiwtles*  S6. 

Walravens  (F.),  procédé  pour  utiliser  le  gou- 
dron de  houille,  168. 

Warhurst  (J  ),  construelioo  de  chaudières  à 
vapeur,  2ô9. 

Waroux  (F.),  fusil,  26. 

WatteeampR  C),  macbine  à  fabriquer  ilrs  (îlcis 

de  pftche.  116. 
Wauler8(F.),  cannes  et  maoclies  de  parapluies, 

32. 

Wiekrrshom  (W.),  mtehiaei  coudre  «i  &  pi- 
quer, 239, 

Wild  (C  n    aignillw  cl  irarerses des  dieniiit 

de  fer,  239. 
Wildey  (T.),  alliage  méulliqae,  96. 
Wurslemh^^i'g  '^L.R.),  système  (le  pr(*«<Tvalinn 

fonlre  les  accidi-nls  orcasioiinés  j>ar  le  nioii- 

vemenl  ile^  truhis  sur  les  clioniins  de  fer, 78* 
Wyuants  (C.)»  presse  à  itmbrcr,  2. 
Zoode  (F.),  madiine  A  dépooliller,  k  lletler  et 

4  polir  le  Terre,  147. 

DtamUmê  aenustn  tS54. 

Abolo  (F.),  procédés  poor  orner  et  imprimer 

lies  surfaces,  i52. 
Adauis  (II  W  ),  armes  &  fen,  N.,p.  2S09. 
Ador  (L  ).  confection  de  pu(erice«]|.,  p.  S709. 
Aerls  (P'F-)*  traios  des  voilures  sar  chemins 
de, fer,  SSt. 

—  voilure,  491. 

Alexandre  (J.),  porle-piumc  élcclro-galvaui- 
qae,  335. 

—  cooeertinos  «nglais,  441. 
AnetoQ  (D  D.),  armes  ft  fetr ,  S70. 
Ancion  el  comp.,  arme-  S  f  i,  ''•">"> 
Andréoly  (L.),  casseroles  économiques ,  H., 

p.  2708. 

Andris,  Lambert  et  comp.,  étendage  du  verre 
Ivifre,  806 

Archb.i I il  (  W .  A .  ) ,  f'il>rlca  1  i o t)  d II  ra^  delà  canne 

eoncrélé,  et  du  sucre,  558. 
Armengand  (J  E  ),  locomoteur,  341. 
Ashdown  (W.),  fourneaux  k  gaz,  etc.,  525. 
Auguste  (V.),  support  réflecteur  extensible, 

599. 

Aurias  (P.),  coDslruetion  do  parquets,  401. 
lodel  (P.),  extraction  des  carbures  dliydrogtne 

légers.  M.,  p.  2763. 
Bagary  et  fomp.,  machine  pour  débiter  la 
corne,  589. 

Bniicy  (J.S.),  machines  pour  préparer  au  Glagc 

les  matières  filamenteuses,  43!!. 
Bailly  lie  Merlieiix  (CF.;,  formes  nouvelle*  des 

appareils  à  vapeur  libres  et  sans  pression, 

S08. 


Bnnner  (E.G.),  adtes  el  barnaebciiwnl  de  che- 
vaux, 432. 

Barlow  (L.)  et  Pcndlebitry,  double chandlère  h 

lessiver,  508. 

Baraett  (P.),  garniture  illuminée,  589. 

Barry  (J.T.),  prépaniiion  i\u  lin,  i20. 

Baselaar  (H.),  procédé  pour  reudre  les  élolTcs 
de  laine  imperméables  ù  Teau,  M.,  p.  3.^09. 

Batlice(0.).  pistolet  de  salon,  M  ,  p.  2708. 

Baudoox  (N.A.),  décincrtistuiioii  des  généra- 
teurs &  vnpenr,  Sîiô. 

Bauer  (J.),  bêcheuse  à  vapeur,  380. 

Bauweus  (J.),  machine  fe  vapeur  h  rotation, 
380. 

Bacainc  (0.),  système  de  voies  ferrées,  B99. 
Beauvais  (C.C.j,  lavage  des  chiffon  .     \ . 
Beeklé  (J.),  appliealioo  delà  enrnc  uioulëc  aux 

crusses  des  arme*  h  feu,  !I89. 
Bède  (E.),  pompe  aspirnnfc  et  foulante,  420. 

—  appareil  pour  surcchauffer  la  vapeur 

d'eau ,  SoG. 
fieer  (L.),  machines  tondeuses,  506. 
Belloni  (L.B.)  el  Givord  (F^.A.),  Maiflcnlion, 
Ô4i. 

Bernard  (B.),  chaussure,  309. 
Berry  (J.),  treillis  en  toile  métallique,  32i. 
Bcrthnull  (C.4.}, appareils  servant  àTéclairagc, 
433. 

Berlbaolt-Duerens,  «pparells  Mrnnt  à  Téclaf- 

rage,  599. 
Bcriicaux  M  ),  Tniir  (Céteiidage,  3i9. 

—  appareil  de  sûreté,  380. 

—  système  de^niilatlon.  M.,  p.  9S09. 

Besnard  (A.),  procédé  pour  trans[«orifT  les  B- 

Ihojrrapies  sur  la  tttiie  ii  peindre,  446. 
Bienaimi^-l'lé  (J.F.l,  a|)pnreil  contre  la  neige 

et  le  verglas,  appUcablcaux locomotives, 348. 
Bienvenu  (S.J.I,  r«guhiie«rsde  la  pâte  dans  les 

papeterie:;.  M.,  p.  2509. 
Bocquel  {E.C  ),  procédé  de  cuivrage  galvanique 

sur  fer,  .iS!). 
Boehnkc,  reproductioq  de  portraits,  441. 
Bocfcsiael  (J.J.) ,  four  à  enire  le  pain,  M., 

p.  2708. 

Goggett  et  comp.,  application  de  la  ehaleur 

provenant  du  gaz,  401. - 
Boîn  (A.),  chevilles  en  iU  de  fer  pour  bottes, 

M.,  p.  S909. 
Bnitaert  riep,  machine  pour  la  navignlïon  car 

les  canaux  et  rivières,  508. 
Bonn«iu,  propulseur  ù  palettes  verticales,  806. 
Bosson  (J.J.),  machine  à  Uiner  double,  ■., 

p.  9113. 

Boiicliotie  (E.S.),  fabricatton  de  la  gtoeete  M 

de  Pulcoot,  599. 
Boullet  (P.J.A.),  fubricaliun  de  l'ader,  SSS. 
Bouquié(F.),  rail  longrine,  43S. 
Boanlott  et  eomp.,  panupllo  du  finneiU',  iSÙ, 
Bourneau  (J.F.),  ttoovello  sobslanee  «timen' 

taire,  589. 

Bouvard  (P.),  rernnslltation  des  corps  gru 

contenus  dans  les  savons,  570. 
Bouvet  fils,  machine  à  épuisement,  4441. 
Bouwens  P.J.),  machine  h  vapeur  à  nHution, 

401,  «85. 

Bouwcns  (F.l.)i  nsaehlne  h' vapeur  roiallva, 

508. 

Bréguei  (L.F.),  télégraphes  électriques  mobiles, 
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BroMC  et  eomp.,  frein  pour  les  convois  sur  le 

clieniin  rte  fer,  553. 
Browu  (C.W.),  mouiin  servant  au  broyage  des 

eouleurs,  401. 
Brisbart,  presse  &  timbre  boniide,  570. 

—  instrument  pour  aiguiser  les  couteaux, 

570. 

Brunfaut  (L.J.),  four  de  verrerie,  506. 

Bttchholz,  appareil  servant  à  dépouiller  de  son 
enveloppe  le  riz,  le  froment  et  d'autres  grai- 
nes, iOI. 

Biililer  (J.),  inolpur  |)longciir,  S25 
Buiss«ii-Lulan<le  (.4.),  geui-e  de  tuile:»,  359. 
Bullough  (J.)  ,  ourdissage  et  encollage  des 

chaînes  pour  étoffes,  32i. 
Bursiall  (T.),  macliiiie  ù  riibi  iqiicr  ks  brii|ucs, 

StG. 

fiuys'Va»  Culsem,  serrures  dites  à  eombinai- 
son,  501. 

Cabanis,  moteur.  4ô?. 

Cabaret  (A.),  épuration  des  Uuili's  cl  des  gi  ais- 

—  pui  irica|ion  des  soudes,  etc.,  501. 
Caliird  (T.F  .  lil.  1>H). 

Calkii  (A.  W.),  combinaison  niécnnigiio.  518. 

rambicr  I E.\  syslt'-iiie  de  lil,  y\.,  [i.  '2509. 

Camus  (F.),  bun-niix  cabinets,  iil . 

Caiionac  (C  ),  uiétjer  ix  fabriquer  les  lames  de 
rà|>es,  iOl. 

Cantillon  (A.l,  bnipnoire  économique.  401. 

Cappelleinans  lA  ),  brosse  à  cirer,  bS.*^. 

Cappenbcr;;  (W  ),  exM  acUon  du  xiuc.1599. 

OarJot  (A.C.),  frein,  iOl. 

Caré  (E.),  roues  en  fer,  44G. 

Carels  fils,  machine  à  fendre  les  dents  des  pei- 
gnes, .')0G. 

Caroulle  (P.),  appareil  pour  chauffer  Tenu  d'n- 

limenlaliod  de^  chaudières  ù  vapeur,  599. 
Carpentier  (E.)  et  Broussais  (H.J,  substance  sa> 

vonneuse,  401. 
Carpeniier  (L.J.),  dévidage  avec  eroisurc  ou 

envergemeni,  441. 
Carton  (H.),  balance  h  bascule,  599. 
Cassin  (T.),  plaques  articulées  applicables  à 

l'extraction  du  ju!<  de  betteraves,  M.,p.2708. 
Castelot  (E.),  décoloration  des  sucres  bruts, 
553. 

—  décoloration  des  jus  déféqués  de  bette- 

rave et  de  canne.  M.,  p.  4392. 
Castelot  (E. P.),  décoloration  du  jus  de  bettera- 
ves, etc.,  546. 

Ça^iels  (A.),  extraction  de  la  quinine  du  cumin, 
401. 

Calnn  (J.),  tnbc  nu  cannelle  en  métal,  iô2. 
Cavé  (E.A.)  et  Dutcrrc  (L.A.),  appareil  de  sd- 
relé,  43'2. 

Cavet  (H.J.  ),  appareils  réfrigérants.  M., 
p.  4598. 

Chapelle  et  eomp.,  TP"''C'I^  J'O"''  varier  Pac- 

tion  lies  niartinels,  M.,  p  2708. 
Charrin  (1.  JQ,  cartouclies,  341. 
Cliarti  oiile  (P.),  appareil  à  inhalation  de  va- 

peur,  Tilid. 

Cliarvel  (C  I)  '.  application  de?  huilcw  pyrogé- 

nées  à  l'écluiro^e, 
Cbaiel  jeune,  système  d'éclairage,  5Î5. 
Choiibart  (L.),  barrage  auto-régulateur,  359. 
Chauinont  (M.),  machine  à  niargueriler,  556. 


m 

Chauveau  et  eomp.,  appareil  ponr  prévenir  le 

choc  des  convois  sur  îe  chemin  de  fer,  446. 

Cbaverondicr  (H.j,  régulateur  de  tension  dans 
les  métiers  à  filer,  599. 

Chenu  et  eomp.,  conservation  des  viandes,  546. 

Chéradnme  (A.),  et  Gucsdrun  (A.G.],  table  con- 
tenant un  lil,  359. 

Cbeval  (L.J.),  moyens  d'extraire  les  boissons 
des  tonneaux  et  d'élever  les  liquides  sans  les 
mettre  en  contact  avec  Tuir,  348. 

Cbevremont  (L.J.),  fabrication  de  pouzzolane, 
446,  599. 

—  nouvelle  pouzzolane,  380. 

—  fabrication  de  eouleurs  de  fond,  599. 
Chevron  (C),  métier  h  lisser,  546. 
Chifibolm  (J.).  épuration  du  gai,  441. 
Clarke  (H  :,  armes  à  feu.  32t. 
Clere(J.r.),  cribles-chariots  destinés  au  lavage 

de  la  houille,  451. 
Coeq  (J  J  ).  pom|)e  foulante  et  aspirante  àpu- 
rin,  580. 

ColTy  I  J.),  mclliode  d'éva)^oralion  des  liquides, 
401. 

Collier  (C  ),  métiers  h  tisser  les  étoffes  tcrry 

et  5  poil  coupé,  4?T] 
Coït  (S.),  macbine  pour  rayer  les  armes  h  feu, 
ME  '  " 

—  appareils  pour  couper  et  façonner  les 

métaux,  585. 
Cnqutlhat  (A.^,  armes  h  feu,  589. 
Cordonnicr-Jacnuart  (A.),  distillation  des  aU 

cooIst  55?7 
Cortèsc  fA.),  roues    coin.  M,,  p.  2509. 
Cortin  i  J  TQ,  rlniussnre.  .101 . 
Ci-aham  (J.),  fabrication  du  blanc  de  zinc,  M., 

p.  2ti()'.). 

Cressart  (L.J.),  coulage  des  plaques  des  r&te- 

liers  humains,  336. 
Cuvier  (V..\.) ,  appareil  bypcrgazopyrogène, 

589. 

Cuvier  (V.G.),  production  des  gaz  combusti- 
bles, 380. 

Dabbène  frères,  piston  de  pompe.  M.,  p.  2509. 

Dal-Pinx  (D  J  F.),  tissu  élastique,  491. 

D'Auglurs  (J.J  P.M.V.)  et  Camus  (C.L.P.),  pro- 
cédé pour  transformer  en  alcool  les  vapeurs 
qui  s'échappent  des  fours  à  cnire  le  pain, 
570. 

Danré  (G.),  becs  réflecteurs,  506. 

Dary  (E.;,  préparation  du  lin,  446. 

Datichy  (J.P.L.FO>  viilunge  des  fosses  d'aisan- 

ces. 

Pau  t  rebande  [11.),  mode  de  serrage  de  laminoirs, 

Dauverehain,  méciinisme  servant  à  retenir  les 
socques  aux  bottines,  ■')70. 

D'Auxy  (marquis  G.C.),  briques  pour  le  drai- 
nage. Ô5<>. 

DavicI  f  J  .N.),  procédé  pour  mélanger  la  soie  et 

la  bourre  de  soie  avec  la  laine,  M.,  p.  4592. 
Dawsun  T.),  partipkiics  et  para^-uls.  4'iO. 
Debcauiic  (U  ),  colonne  dislillaloire,  ."il. 
Debergne  (C.L.A.j,  appareil  hydrauliqucà  pro- 

pulsion,  i.'il. 
De  ttoiiliomme  E  t,.},  poids  dit  plombs  tonutl" 

tes.  M.,  p.  2^ 
De  Druyne  (F.),  forage  des  puits  artésiens, 

531L 
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Dechanet  et  comp.,  conslraclion  de  roacs  et  de 

vraggons,  M„  p.  2708. 
Dfchanel  et  Si$co,  coiislruclion  de  roues,  451. 
De  Cliestret  de  HnnefTe,  plantoir  mécanique, 

348. 

Decnyf  (C  L.),  bnrallc,  380. 

Dceosler  (P.A.),  purgeur  &  mouvement  diff^- 

renliel,  491. 
Dcfize  (i.J.),  moteur  hydraulique,  506. 

Deflassipiix  i-l  comp.,  roues  eu  for  forge",  5^*9. 
Defonlainc-Mortaa  (P. A.),  fonte  des  !>uirà  et 
chandelles,  508. 

—  tr.iitemenl  des  corps  gras  et  huileux, 

M.,  p.  2509. 
Depram  (F.),  as^cmhlngc  des  tuyiiux  en  fer  de 

foule  pour  puits  fui  es,  538. 
Deheselle  (11. A.],  appurcil  pour  dessécher  les 

vapeurs,  546. 
Dchousse  (L.),  crosse  pour  armes  à  feu,  M., 
p.  2509. 

—  système  de  crosse  pour  armes  à  feu,  508. 
De  Labarre  (CF.),  emploi  de  courants  inter- 
mittents ou  continus  de  liquides  pondéra- 
bles, 508. 

Dflocour  (F.),  écran-store- pare-étincelles,  589. 
Uelattre  (A.),  appareil  distillatoire,  359. 

—  appareil  distillatoire,  451 . 

Delattre  fll.V.),  appnroils  pour  maintenir  \es 


Pc  Vinccnaiî,  surfaces  propres  à  Timprcssion 

ou  à  rornenicnt.  Vim. 
Dcvîsmc  (L  F.  ,  pisidlct  revolver,  585. 
Dewai  Icz-Dclos  (A.L.\  four  à  cuire  le  pain, 

~ar.  —   — 

Diçia  (A.V.),  procédé  pour  recouvrir  et  colorer 

les  iiitlaux,  S89. 
Dolne  .l.r.),  enip!oî  des  bouts  et  bonrres  de 

soie  ni(''laii(rés  iivee  la  laine,  ele.,  îjHf). 
Doulevv,  [ierfeclinmionienl  dans  Timpression, 

M.,  p.  ■ 
Doiinay  L.),  fourneau  &  chauffer  le  fer  avant 

(le  le  marleiei',  370. 
Dorcliies  et  comp.,  distillation  à  refroidisse- 

mcnl  continu,  316. 
Dormov  (A  ),  fabrication  des  pelles  en  fer,  M.. 

p.  4392.   

Dovermnn  (,T.\  nvant-ti-nin  de  voitnre,  55*. 
Doycrc  (K  .M.T.),  conservalion  des  grains  secs. 

m. 

Dray  (W.).  machines  à  couper  lcb!é,441. 
Drcyfnss-Werlh  (S  )  et  iMeunier  ^1'.),  manière 

d appliquer  \ci  dessins  sur  les  lUsns,339. 
Druck^K.;,  |>apiei-  cl  loile  i)rc^crvalifs de  l'bu- 

miiiilé.  r>tÏÏC 
Dubois  (J.J./,  peinlure  i-ni'  eirles  i'i  jouer,  4(l>. 
Dubois  (V.J,  intliealeui'  des  famille',  ijôG. 
Dubrulle,  lamnc  de  sûreté,  508. 


animaux  donicsligues,  4il. 
Délaye  (P.V.),  planche  i\  imprimer  les  éloffe^, 
AGI. 

Deleeuw  (II.),  tissage  d'étoffes,  53G. 

DcIforRe  (B  ),  ej'Hndres  de  laminoirs.  585. 
Delloy  el  comp.,  ijcui'a}^e  el  broya{;c  servant 

aux  cylindres  ix  laminer,  îiOl. 
Deincsl,  tambours  e^purateurs  des  pfttes  dans 

les  piles  de  papelei  ies.  M  ,  p.  27(ÏÏ) 
Dclorge  (G  J  ),  serrure  pour  eofircs  fiirls.  SOS. 
Delpech  (J  A.),  pompe  asiijraule  et  foulanlë^ 

Delstanehe  (P.),  appareil  de  chauffage,  5^5. 
Delslanctie  (P.\  indicateur  des  vents,  4i< . 

—  Iioue  il  cheval,  4I(). 

—  extirpaleiir  lrian|;ulairc,  416. 

—  niani^ge,  i-itT 

—  pxtirpateur  obliniic,451. 

—  liersc  oblique,  446. 

—  l'ouloir  à  trois  cylindres.  451. 
De  Mcckenheim  (L.U.),  savon,  441. 

—  machine  à  clous,  54G. 

De  Meritens  (J.B.S.),  teinture  des  fils  el  autres 

matières,  525. 
De  Molon  iF.M.),  f;uano  de  poissons,  4^1. 
De  Pauw  (H.L.;,  appareil  pour  la  vidange  des 

fosses  irpisances.  4!)1. 
De  Redon  (J.),  machine  servant  6  défllcr  le 

bois  pour  la  fabrication  de  la  pAtc  à  papier, 

451. 

De  Huolz  (U.C.)  el  de  Fontcnay  (A.),  alliage 

remplaçant  l'argent.  M.,  p.  21 13. 
Desbordes  (CE.),  baromètres  et  thermomètres 

à  cadran,  553. 

DesrousscaMX  (E.),  macbinr  h  lisser,  420. 

Dessarl  (A. procédé  pour  utiliser  les  matières 
griis.ses  provenant  du  lavage  des  draps,  420. 

Devaux (C.A.),  lampe,  54tv. 

Devensler,  frères  et  snniis,  papiers  à  lettres- 
enveloppes,  .iOl. 

Deville  tdi'ibrol,  machines  à  coudre,  508. 


Dueliesiii;  M  J  ),  fabrication  des  sabots,  380. 

Dufonr  [L-V..],  nrmes  à  feu.  M.,  p.  2:i09. 
Dujardin  i  J  },  abat-jour  rélleeleur,  !ij8. 
Dulail  (.1.)  rt  Boulan(;er,  conibuslioii  des  gaz 

dans  rintéricur  des  hauts  fourneaux.  M., 

p.  2114. 
Dullens  (J.),  volel,  3:>9. 
Du  mont  [G.),  sulfate  de  soude,  506. 
Dumoiit  (L.l'.;,  /incograpliie,  585. 
Dunliam  (0.1). i,  niacbinc  à  coudre.  M.,  p. 2509. 
Durant,  applicaiion  de  rainiaiit  nu  tissage,!)'^ 
Duvei  ger  K  j,  matériel  ly|)ogra|diique,  401. 
Eiissie  [\V     truc>,  401. 
F.dlund  E.  i,  télégraphie  électrique,  M., p. 4592. 
Eiler  (L  M.),  sei  nirt  s  maguélinues.  581>. 
Kvans  (CF.  et  F.  J.),  distillation  de  la  bouille, 

m). 

Ewbauk  (T.U.),  tissus  à  poils  el  à  boucles, 

non. 

Falcon  (A.A.),  lubepour  clinufTer  l'eau  alimeii- 

laire  des  locomotives,  401. 
Falconi  (M  L.J.C.V.).  pomlre  absorbante,  508. 
Falguière  (J.H.),  système  tie  pro}iulaion  niari- 

tin)c  et  fluviale.  M.,  p.  4-"t)^. 
Fane  (C.R.),  préparation  du  lin,  441. 
Farjon  ':1...\.:.  raccord  des  tuyaux  de  conduite, 

S.'i.i. 

Faucheux-Jordens  (F.),  appareil  pour  donner 
aux  chapeaux  la  fornte  de  la  ll^te  581^ 

Favrel  (A.  J,  machine  à  battre  l'or,  558. 

Fcuillàti  e  (E.J.),  baquet  à  laver  les  roues  des 
voilures,  M-,  p-  Î2I  1 

Finaz  (J.F.),  pAle  comestible  au  Uchcu,  508. 

Ficulard  (F.E.)i  conservation  des  matières  ani- 
males alimentaires,  43*2. 

Florkin  (A.)  el  comp.,  crayons  contenant  deux 
mines  différentes,  M.,  p.  2708. 

Fontencau  (F.),  appareil  dit  arrêtc-crolle,  501. 

Fontaine-Waugerméc  (X.),  charrue,  491. 

Forsyth  (l.),  machines  &  carder  les  matières 
lilaïuenteuseii,  589. 
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Foarnier  (L.)»  topme-bioche,  3tl. 
Fmigneux  frères,  serrures  de  sâretr,  359. 
François  (J.F.).  voiture  mécanique  ft  trois 

roiies,  306. 
Frischen  (C),  apparrll  têlt-grapliique,  589. 
Fry  (4.),  dissolvauU  pour  le  caoulchouc,  440. 
Gabel  (F.),  lissage  de  robes  h  plis  au  nu-licr, 

900. 

Galliis  et  comp.,  mode  de  doublage  des  malles 

de  voynpe,  553. 
Canpillal  (  A. F.),  arme  h  feu,  559. 
Gnrnissul  (M)/  ,  mucliinc  t\  conMrp,  521. 

—  trinlnncrit  des  blcs  et  aulrca  grains, 

m. 

—  caisses  pour  1inil)rrs-i)oslt',  billets  de 

clii'iiiiiis  lie  fiT,  rlc.,5!jn 
Gangreueau  (I,.)  el  Barreau  [L.),  mncliinc  h 

noudrc  le  grain,  556. 
Gftallhier  de  Claubry  el  camp.,  enrayage  des 

convois  sur  le  chemin  de  fer,  585. 
Gauthier  (F. L.).  coifrure  puni-  dames,  441. 
Giivioli  IL.],  insli  iimcnls  île  nuisiqiic.  TST. 
(jed^f  (  J.j.  c:itl>'lofe  t^t  iKuitDitâ  lie  porte,  401. 


Gnillemot  (C.A.).  eharniércs,  491. 
Guilicry  (C.K.;,  fuliricnlion  ihi  vin,  40t. 

|>rocéd<'i  pour  angnu'iitcr  le  rcndcmeut 
du  raisin,  iW..  p.  3216. 
Gnynrd  (F.V.),  ttMrprnpties  t^iccîriqiTP:^,  359. 
(iiiyardin  fA  ),  snbsiniice  ptiiir  la  fabrîcalioii 

(lu  i)j)pi('r.  < !.>  1 . 
Hail&loiit'.  (H.ll.i,  clofTcs   iin[)oriiié;iblfs,  M., 
p.  4592. 

Ilannict  (L.C.),  porte  abat-jour  pour  lampes, 
33?î. 

IIiirt;ri'n vpN  e\  rnnip..  niai'liiiic  ptiur  pi'pparer 

Ir  coton  .ni  fil:it;r, 
flan  v  liciillcy.  rliamlitTe  &  vapeur,  441. 
HnzUliiirsi  fP.J.i,  fiilirir;itioii  du  U  v,  49t. 
Ilcidt  t[  cmiip.,  hliutcliimciU  de  l'niiiiiloii,  Aôi. 
Heillcr  (  J.H.  .  mncliine  à  mouliner  l<'s  lils,  !iS9. 
Hcinliold  (l'.  i,  enseignes  cl  ioiiiciilriirii,  ."21 . 

—    mécanisme  ihuii'  fermer  porles  el  fenê- 
tre g.  r>.'i9. 

Held  (L.),  procédé  pour  dévulcaniser  le  caoul- 
chouc.  58?T 

Ilelin  (L.V.),  nonvclle  maii^re  pour  la  fabrica- 


—  inslrumenls  de  forn^^e. 
Geesbcr^icn  (C  ),  calorifère,  599. 
Gecsbcrgcn  (F.),  moulin  h  broyer  le  cacao, 

589. 

Genetrean  (A.),  système  de  brancards  cl  limons, 
53G. 

Gennotle  (L.\  boissons  gnziMises,  452» 
George  (E.),  rubans  de  cardes,  H.,  p.  21(3. 
Gérard  (A.,),  additions  uu  pendule  électro-mo- 
téiir,  546. 

—  pendule  électro-molenr,  3ï9. 
Gérard  (II.),  presse  lilliograpbiqne,  441. 
Gérard  (S  ),  jeu  de  guillcii  des  suions.  !j01. 
Gémrd-W'incq/.  (veuve),  tannage  des  euir^, 

Cervis  (N.) ,  plancher  métallique,  589. 

Cery  (P.),  système  de  débarciûlère.  50C. 
Gilbi'e  (W.  A  1.  pi  épriralioii  de  cerlaiacs  sub- 

slanees  ti  xlile»,  -tSt. 
Gill  (J  ),  a|ipaieils  distillaloires.  "3(). 
GiHai-t  E  ),  noir  siccalif  pour  la  i)eiiilurc.  M., 

p.  2708. 

Cillet  (B.J.V,  cabestan,  M..  P-  2509. 
Giusani  et  conip.,  combustible,  525. 
Glover  ;t-'  U  ),  construcion  dis  voitores,  553. 
Godard  ((!.),  fabrication  d'alcuol.  SRÏK 
Goden-oy  frères,  double  porte  d'uignirtemenl, 
i.'H. 

Godin,  devant  de  fusil,  491. 

Goodyear,  clianssure;;,  441. 
Gosst  lin  jll.  et  A. ),  earUin  hydrofuRC,  535. 
Gnin^ier  (E.),  ehemiii  de  fer  >ius]icndu,  432. 
Granl  (P.^i  presses  d'imprimerie,  548^ 
Grardel,  père,  savon,  HQ. 
Grardel  (A.),  nlcool  de  niTîTs.  44<). 
Greenshields  (T.),  couâ^incls  pour  les  chemins 
de  fer,  599. 

Greriiwood  (J.),  préparation  et  teinture  par  la 

garance,  431 . ~ 
Grenu,  fusil,  SOG . 

Griffon  cl  .comp.,  boite  à  alluraelles,  432. 
Guerctle  (L.),  voilure  &  bains,  401. 
Guérin(J.B.E.),apparcilautomotcur  des  freins, 
SOI. 

Guérin  (J.B.E.\  elou  5  cheval,  491. 

Cuicbard  (K.A.),  papiers  peints  veloutés,  420. 


lion  du  [lapier,  ôil. 
—    sub>lanec  filuminteu'-e  pour  la  fabrica» 
lion  du  papier,  49 1 ,  Ii8;». 
Henkcs  (J.),  procédé  pour  préparer  Torseille, 

ss:   —   

Hcnnebutle  (II.L.^.  vernis  copal.  446. 
Ilciiriiz,  auptireils  pour  adoucir  et  sceller  les 

Slaees,  50 I . 
Henry  (L.A.),  ciiemins  de  fer,  452. 
Henry  (X.).  jnmbe  ■•irlUieielle.  441. 
Hermiui  [J  J.),  urine  à  feu,  401. 
Hervé  (J  K.H  ),  [u-oréde  pourTêôdre les  papiers 

imperméables,  4[rfT 
Heyw  onil  B  J  ),  appareil  pour  fixer  les  tiro- 

bres-poslc,  !)99. 
Hipny  (N.J.),  rubans  pour  canons  damassées, 

il  .  p.  2708. 
Hodsoii  (J  ),  npjinreil  pour  recueillir  les  gaz 

des  fours  à  euke,  liOS. 
ITolland.  >errnres. 

Honillicr-Blanehtird  [CH.),  fusils  de  chossc, 

5:i!). 

Houssa  (i.G.M  révcillc'ffînlin,  452. 

Houtart  el  comp.,  moule  h  bouteilles, 432,  491. 

Hubcnu  (F.],  parachute,  lio^. 

Ilu^'lies  ■  K  J  ),  mai  bines  ù  coudre,  319. 

Jlu{;nes  (A. H.  et  A  ),  sy-lème  de  pialels  appli- 
cables  uut  arbres  toumunls,  401^ 

Hiimbert  J.C.  .  double  damier,  .i^ii. 

Uunol  (G.),  fabrication  de  l'albumine  non  coa- 
gulée, iM,,  p.  2708. 
eoneentciitiou  de  riiématosiiie  comme 
principe  absorbant  el  clarifiant,  M., 
ji.  2709.  ] 

Isabelle  ftliiniPl,  SMirfnit  pour  dresser  les  che- 
vaux, M.,  {)■  j[i09. 

Itart  eiconn>..  procédé  pour  détruire  les  ma- 
tières yéj^etaleii  mêlées  dans  les  chiffons  de 
laine,  40lT 

Jaemarc(j  (^J.),  enduit.  M.,  p.  2509. 

Jacquelaiu  (A.),  production  el  purifîealîon  du 
gaz  d'éclairage,  451. 

Jacquelain  (A.)  et  Fanré  (L.),  mode  d'extraire 
riode,  359. 

Jacquemin  (E  ),  application  de  lu  galvanoplas- 
tie, M.,  p.  2709. 
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Jacquot  (F.)  I  chapeaux  el  easqueltes ,  M., 
p.  iOiS. 

Jaspar(J.)<  mèches  de  sâreié,  558. 

Jean  (C.i,  briquettes  ilc  eliurbon,  U.,  p.  STOS. 

—  briquettes  île  charbons,  441. 
Jesson.(i.E.),  indicalcur  de  Pétai  hygrométri- 
que de  ruir«  32t. 

Jobard  (A  M.)>  pompe.  M.,  p.  S708. 
Jobard  ^J.B.},  Lip|inrL<ils  pour  biûltf  économi- 
qucnRiil  l'huile.  M.,  p.  270B. 

—  emploi  du  caoutchouc  dans  la  fabrica- 

tion lies  pompes  hydrauliques,  589. 

—  pèche  des  perler,  !j85. 

Job8on  (J.  et  R.),  moule  pour  la  fonte  de  mé- 
taux, 491. 

Joly  (R.J.)>  procédé  do  leiiilurc,  452. 

Jones  (W.),  fabrication  des  briqurs,  570. 

Jourdain  el  fiU,  apprèi  sur  étoffes  foulées  el 
tirées  &  poil,  M.,  p.  2708. 

Journel  (P.),  mandrin  universel  applicable  à 
tous  les  tours,  380. 

Kammerrr  (R.),  horloge  ^Icclriqne,  420. 

Kasclowski  F.)  et  Kairbiiin,  iiictier»  ù  étirer 
et  ù  lilcr  le  lin,  cle.,  50(). 

Relier  (A  ),  conic.  SflG. 

Kcrkhoffs  I  J.W. \  broches  inécnnigucs  h  res- 
sort. H'-i."). 

King  (J.T.),  lavage  par  Pcroploi  de  la  vapeur, 
Kingsford  (C),  compression  de  la  tourbe  ou  du 


Lefol  'P.C.)  et  Martin  (Â.G.A.),  roues  en  fer, 
491. 

Legentil  (A.A.J.),  élévation  de  l'eau,  508. 
Legrus  (A. A.),  distributeur  régulateur  hydrau- 
lique, 43i. 

Lemaire  (D.),  désinfection  des  matières  fécales, 
451. 

Lémtclle  (T.),  cordes  plates  pour  les  mines.  SOC. 
Lcmmen  (C),  combustible  pour  remplacer  la 

bouilie.  508. 
Lemoine  (CF.),  appareil  pour  les  cufTats,  501. 
Leplay  (A. H.),  extraction  de  Talcool  des  belle- 
raves.  321. 

—  saccharifiraiion  îles  grains,  44t. 
I^epriuce  (II.),  appareil  d'éclairage,  45t. 
Leprince  (P.).  pi  peu  de  terre.  M.,  p.  2509. 
Le  Seigneur  (A.),  fabricalion  de  l'alcool,  589. 
Levnycr  (L.A.),  combustible,  525. 

Lcvy  (C.\  machine  à  étirer  le  lil  de  fer  à  chaud, 
432. 

Lewandovski  (C.)  el  de  Bongaers  (L.A.),  para» 

pluie  portefeuiHe.  559. 
Liartl  J  I.  ).  robiiiel.  441. 

—  biirelles,  M.,  p.  2.^09. 

Limlheiiii  I.M.L.),  née  (jurnier,  chapeaux  de  da- 
mes.  491 1  i 

Lippcmnns  (J.),  foaloîr  et  soie  mécanique.  585. 

Lippenj.  I  P.  j.  courant  ^alvaninue  nécessaire  à 
la  It  lé^raphic,  .ôô."}. 

Lippert   C.T.),  ccaientaliou  des  bandages  de 


charbon  pulvf^ri.'^é,  .M.,  p.  2708. 
Lacanibre  G  ),  m  t  île  préparer  les  grains  à  la 

distillation,  M  ,  p.  2509: 
LackiF.),  poignet  tU'  chfTÏMse,  401. 
Lamal  (T. F.),  tuyan  de  plomb  sans  fin  cl  sans 

soiiiliire.  M.,  p. 
Lambert  (F.),  .iupliralion  de  IVleclrieité  ù  la 

préparut ioii  des  cosini'liipies,  li-lli. 
Lambert  (G.),  percement  dex  puilsyi  <ies  trous 

de  sonde  <lans  les  sables,  .M.,  p.  4592. 
Lambot  (J  B.}.  pnraehule  des  eulTals  dans  les 
mines,  JÎi9. 

—  appareil  méennignc  pour  eomniiinder  les 

glissières  des  machines  à  vapeur,  MT^ 
p.  2425. 

—  système  de  parachute,  536. 
Lamiral  (E.),  bateau  sous-marin,  359. 
Lane  (A.J.),  armes  ft  feu,  491. 

Langlois  (L.)  et  Clavièrcs  J.B.),  eon.«trnction 
de  générateur  tubuluire  à  \apcur,  451. 

—  bateaux  à  vapeur,  538. 
Lardiuois  (N.C  ),  armes  h  feu,  M.,  p.  2509. 
Lalchford  B.),  sellerie,  5Qr>. 

Laurent  iB.),  boites  de  rodes,  538. 
Laville  (J.li.},  machine  à  feutrer  les  chapeaux, 
451. 

Lcelereq  (L  J  ),  pi-stolel,  KOI. 

Lfcomte  (A  L  ),  instrument  "pour  nettoyer  les 

peignes,  491. 
Lecumie  (C.  el  h.),  nouveau  genre  de  dentelles, 

401. 

Ledent  (N.),  corset  de  force,  441. 

Le  Docte  (.11.),  planUnr  mécanique,  iil. 

—  rayomieiir  sarcloii',  491. 

Le  Docte  (MQ,  appareil  pour  concasser  les  os, 
870. 

Leduc,  frères,  hoilf<s  pyrogénées,  4<(j. 
Lcfebvre-Liuriel  (F.H.J,  fabrication    de  tissus 
feutrés,  33g7~^ 


roues  de  waggon,  506. 
Listel',  macliine  à  peigner  la  laine,  589. 
Loclihcad  (J.)  et    l'assen(^er,    fabrication  du 

verre,  "tOS. 

Loiseaii  fA.J.\  cl  Barrault  (A  C),  fabrication 

des  eflllés  el  auli'es  articles  de  passcnienle» 
rie.  521. 

Loron  (P.  A.),  pistolet  de  salon,  446. 

Lottfils  ainé,  machine  6  battre  le  Rlé,  501. 
Loup  (B  LQ,  fours  de  verreries,  441. 
Loysel  (E.)  ,  production  d'eiLlraits  liquide*  , 
491. 

Lucc-Vil.'iard,  tricot  élastique,  M  .  p.  2509. 
Luipies  (C),  ré(^nlateur,  .Yl.,  p.  2709^ 
Wacairc  D.i,  fùls  et  robinets  de  sûreté,  446. 
M'ickenzie  ((^.],  machines  ù  couper  ou  peler  les 

fruits.  M.,  p.  2708. 
Maelcn  (J.F.),  espèce  de  papier  cl  de  carton, 

589. 

Magnat  (A.)  el  Mauby  (J.L.) ,  système  pour 
rendre  impossible  la  rencontre  des  convois, 
556. 

Magnin  (J.M.),  machine  il  coudre.  M.,  p.  2509. 
Maiiicu  (A.),  procédé  pour  prendre  la  forme  de 

la  tèlc,  341. 
Malherbe  (J.),  tournage  des  cylindres,  589. 
Mallcl  (A.  A. P.),  préparation  du  gai  d'éclairage, 

^5 1  ■ 

Mangeoi  (H.),  pistolet  revolver,  501,  570. 

~    armes  à  feu.  M.,  p.  4048. 

—   armes  à  mouvement  continu  ,  501 . 
Mangin  (A.),  devant  de  chemise,  491. 
Mansoniiier  ■!  M  ),  boKcs  ninianachs,  570. 
Manlégiiés,   ch.iussures  à  semelles  en  bois 

clouées.  oQlj. 
Marié  ;F,.H.),  filature  d'ctoupes  cl  lor.sion  de 

lils.  525. 

MarshuU  (J-G  )  et  Fairbain  (P.),  machines  A 
peigner  le  lin,  etc.,  491. 
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Martiui  (F.)«  procédé  pour  obvier  &  la  eonden- 
Ulioade  lavapeordans  les  machioeg.  M., 
p.  t708. 

Martiny  {?.),  préparation  brilUnle,  applicable 

aux  couleurs  k  l'huile,  359. 
Massoii  (F.),  volets  pour  vitrines,  5i6. 
Matliey-îSordet  (J.CÔ,  machine  motrice,  ^il. 
Mathieu  (J.),  mode  d  t'clairagc  au  gaz,  5."6~ 

—  appliroitioii  de  rélectricité  aux  métiers  A 

tisser,  . 
Malliieux  (J.R.  ),  élendagedu  verre,  K08. 
Maure!  (T.),  système  de  cloches  ù  battant  h 

diarnière  fixe,  380. 
■Maurice  (C.L-V.),  carbonisation  de  la  houille, 

.un. 

Maurice  (J-R.),  machines  pour  la  prëparntioii 

du  lin.  HShI 
Mautrand  (E.C.) ,  fabrication  du  phosphore, 

M.,  p. 

Meckenheim  fl.M.).  machine  &  clous.  S25. 
Wédail  (A.),  machine  hydraulique,  546. 
Mecus  [J.},  conservation  des  matières  v^gc'taîeg 
alimentaires,  M.,  p.  Ji709. 

—  filt  de  gutla-percha, 

Melsens  (L.H.),  saponification  des  eorp»  gras 
naturels.  M.,  |>.  4592. 

—  fabricat.  des  glucoses,  etc..  M.,  p.  4592. 
Menard  (F.A.)<  appareil  dit  tue  teignet.  M., 

p.  8709. 

Merle,  procédé  de  saponification,  S25. 
Merle  (J.),  platines  d  armes  h  feu,  401. 
Meurs  (B.J.),  extraction  et  fabrication  de  la 

caséine.  M.,  p.  2708. 
Meyer  (J.C.),  extraction  du  ju»  de  betterave, 

Miller  (J.),  gaa  d'éclairage,  432. 
Minié  (C.C.  1,  armes  à  feu  ,  521. 
Mitrovicb  (P.),  congélation  de  Peau,  SOS. 
Moineau  et  comp. ,  sommiers  élastiques,  5îli3. 
Moir  Crâne  (P.),  fabrication  du  fer,  M.,  p. 27 J8. 
Mois  et  comp.  ,  machine  pour  faire  des  briguet- 

tes  de  charbon  de  terre,  558. 
Moivé  et  comp.,  procédé  pour  chauffer  l'eau 

d'alimentation  des  locomotives,  M.,  p.  2708. 
Monier  (A.),  boites  6  essieux.  M.,  p.  âvQI^ 
Montely  (P.J.C.),  appareils  &  vapeur,  506. 
Montgomcry  (R.)  ,  corrugntion  des  métaux, 

m. 

Morel  (P  F.),  machines  à  bouter  les  plaques  et 
les  rubans  de  cardes,  i51. 

Morey  (C),  utilisation  des  déchets  du  caout- 
chouc  dur,  501. 

Mollet  (II.),  acidulage  des  draps  après  le  fou- 
lage, M  .p.  2708. 

Mouluu  (J  B.),  foijrs  &  puddier  le  fer,  iSl. 

Mouvet  (E.),  types  en  produits  réfractaires, 
491. 

Mulleudorff  (V.),  machine  à  refendre  les  tètes 

de  vis  â  bois,  S06. 

—  machine  ù  tréfiler  le  fil  de  fer,  808. 

—  nmcbinc  à  moudre  le  grain,  585. 
MuteKP.K  ).  bec  à  gai,  506. 

—  bec  à  gaz.  589. 

Kandancé  (T.j,  cafetière écononaigne,  451. 
Maylor(W.),  mnrteaux-pilons,  599. 
^e^^inckx  (K.),  pressoirs  pour  brasseries.  M., 
p  2509. 

Neville  (A.J.A.),  application  galvanique,  506. 
Wewman  (J.),  baguettes  métalliques,  550. 

S«w  aàu.  T.  xxiT.  —  AHS^c  1854. 


Newton  (W.E.).  machinea  à  serancer  le  lia,  446. 

—    chapeaux  de  dames,  ?)58- 
NicHin  (J  B.),  composition  "propre  au  grais- 

sage,  446. 

Wickmilder  (P.),  procédé  pour  rendre  imper- 
méables les  chapeaux  à  gtilettcs,  en  liége,  en 
feutre,  etc..  M.,  p.  27tTH: 

Nightinffalc  ifi.).  appareils  6  friser  et  h  dt'fri^cr 
les  crins  de  cheval.  501 . 

Ni^ard  [C  ),  orgues  et  pianos, 

Nisscn  (A.1,  persicnnes  à  double  châssis  mobi< 
ks.  M.,  p.  2709. 

Ninho  y  Peiiros,  manège  à  roue  inclinée,  432. 

NivarK-t  (H.;  et  Ti  illct  (S. ),  coloration  des~âr' 
mes  en  damas,  Ôi8. 

WoedI  C  A.  ;,  bain  à  vapeur  portatif,  5.'i^ 

Normand  H  j,  vi^ières  de  eaiiqiiettes,  5S9. 

OConncU  (C.) ,  appareil  élcctro- galvanique , 

Olislaeger  (E.),  fuur  à  cnirc  le  pnin,  401. 
Olivier  [J.iN.;,  mudificaliuns  au  fusil  Lcfuu- 

ehenx.  .M.,  p.  2708. 
Olivier  iG  i>-.).  fusil,  im. 
O'.Nenle  Stralford,  comte  dWldborougb,  sys- 

tème  de  Rnviffi^ttnn  néricnne,  52fî. 
Oi'i':\l    ,1 .  ,  rarliiLirlir-,  5)i9. 
Osboru  (W.E.).  armes,  ifH. 
Osbourne  (F.),  machine  à  couper  les  draps, 

401. 

Ozoo  (T.A.).  chauffage  à  courant  d'air  force. 
446. 

Palmer  (G.II.).  canons.  53(î. 
Palmer  (J.L.)  et  PtdauU  (M.),  armes  à  feu. 
5ûg. 

PaFM!  (H.l,  instruments  de  musique  h  clavier. 


ape  (tri,  m- 
380  et  M.,  p 


.  2509. 


Pape(J.X.],  chaussure  &  semelle  métallique, 

W..  p.  2509. 
Parker  (C),  lissage,  446. 
Parmentier  (M.j,  cnvelage  en  liile,  599. 
Parratt  [G  K.),  radeaux  de  sauvetage,  .ISS. 
Pa.ss.ivant  et  cunip.,  machiner  à  peigiier  la 
laine.  58^ 

Passft  (J  .A.),  procédés  de  trempe  de  la  fonte, 

—    presse  mécanique  ponr  les  tissus,  546. 

Peciisse  (L.  ),  papier  imperméable,  401 . 
Peclienard  E..,  couverture  en  ardoises,  553. 
Pecquct  (C.P.),  application  du  four  belge  à  la 

fabrication  ilii  blanc  de  line,  401. 
Pecquet  (C.P.A.),  blanc  de  zinc,  501. 
Perré-Cbevalier\E.),  cigares  de  taT)ac  haché, 

M.,  p.  im.   

Perrin  (J  F.),  pompe  à  incendie,  558. 

Perron  de  Kermoal  (C  M.),  conservation  des 
substances  animales,  491. 

Perry  (A.D.),  armes  Jt  feu,  491. 

Perry  (S.),  encriers,  319. 

Person  et  comp.,  tingage  voltaïque  au  moyen 
de  l'aluminium,  M.,  p.  2708. 

Per$yu(C.L.),  méthode  pour  remonter  les  mon- 
tres, 501. 

Petin  et  comp,,  roues  de  wagp;ons,  etc.,  441. 
Petit  (A.H.),"  système  de  joint  de  tuyaux  de 

conduite,  580. 
Petite  iL.)  et  Journet  (P.).  couverture  en  bols 

débité  en  cornières,  491. 
Pclry,  père  et  fils ,  horloge  à  remontoir  et  k 

vibration  libres,  506. 


J  -  - 


riiillip  (R.).  four  k  cuire  le  pain,  V,90. 
Pbolicn  (P.A.)*  boite  k  MMU^es  pour  le  grai«- 

snge  dM  «oniiln^,  Mtt^ 
riohot  et  eomp.,  envetopim  de  iKtrWi  cte«, 

\m. 

rici  Pl  '\'\  cuisinière  (économique,  525. 
Pivrioi-Feldoiann,  mode  «le  peioUire*  &08. 
Pitiie  (J.V.),  tralleaml  de  la  loarbe,  ISS. 
Plissun  (!!<;,  n |ipar8ilt  chinlqaM  d*  MiidMin-* 

Uoo,  ."SO. 

Fuirmn  (F.),  apparril  pour  moudre  le  grain  à 
bras  d'booime,  i91. 

—  anebtne  k  refendre  In  léics  de  vie  à 

bois,  506. 

Poivn-t  (J  N  ),  mélier  circulaire  à  tricot,  5.'i3. 
Pollt'i,  moulin  double  et  sii^ile  poer  veilcrce 

frus|icailue«,  553. 
Pos«ing,  chopeeiix  en  ertot,  êS^. 

Prolbéry  (N.),  mélier  h  dcntcllp,  506. 
l'rousl  (P.E.),  boites  U  graisse  pour  «isieex, 
508. 

Parnelle  (J.G.) ,  protlucUon  d'une  force  mo- 
Irice,  S4Mî. 

madiiiie  mnîr  ifo  fiV'IrauUqae,  558. 
(^uauoiiiie  cl  cori^i.,  fubraalion  iIps  bougies, 
)!..  p.  2708. 

—  procédé  pour  la  disUUaiien  dos  aeidei 

gras  dans  le  vide.  H.,  p.  S7M. 
Oiii'lile  et  conip.,  foyers  fumivores,  420. 
(juitidu  ;^T.),  fuiir  ù  cuire  le  pain,  4i6. 
(^uiquandon  (J.B.),  ftibrIceUoa  de  boneteude 
liège,  589. 

Itabsnx  (P.),  détentep  dea  fwils  fe  deos  coups, 

lUbuunliii  {S. .M.},  procédé  pour  iraosformer 
le.s  niaiières  ligaeiMeftea  secwéten 
aieoul,  319. 

—  exploiialion  de  subateneci  Kcnlenlce  et 

sucrées  à  transformer  en  ulcuoi,  558. 
Haclol  (X.),  utilisation  des  gax  proventinl  delà 
disUllalitiii  des  matières  aniiiialaB,S!iP. 

—  scies  ft  rubuus,  11.,  p.  9708. 
Radigon  (E.),  verres,  globes  et  ebeninéet  des 

lanipos  a  ga«.  M.,  p.  2^0'» 
Rahier  OVI.),rrgulart!ialeur  li  aluoeulalion pour 
les  machines  à  vapeur*  SM» 

—  QMnoiBètre»  i91. 

Raseel,  fabrication  du  papier  aiiee  la  loarbe, 

M.,p.  S.'îciO 
IU><^ve&  (J.),  pulicrs  el  boites  it  graisse,  441. 
Keiliy  (J.  i,  tenons  el  mortaise».,  321. 
Renard  ii.M.>«  nuLcbiacs  eoplinues  à  fouler  les 

draptf,  599.  « 
Renton  (J.  ,  fouroean  pour  la  rédae^ian  dta 

minerais,  536. 
Re«ver(D.},clc.,  appareil  uiiiiMiitaif>a  An  |^ 

aéraleors  à  vapaurt  999. 
Rigbjr  (W.),  gravure  deei^Undret  on  rovIaMB 

d'iuipressiou,  506. 

Rioux  (R  -F.),  dorure  sur  papier  dateotare  ve- 
louté, 589. 

Rissack  (J  i.),  armesA  feo,  553. 

Roberts  (J.),  constreetlon  des  cabriolets,  553, 

Robio  (M.),  scrrurt'  basrulr,  570. 
Kubiu  iL.j,  armes  ù  Tcu,  M.,  p.  2509. 
Roger  (E.A.),  appureils  «ic  cbauAfe,  451. 
RoiiHiin  (A.),  forme  de  liiUe en  verra»  980. 
Hoinau  (L.)»  mataor  à  Mil»  491, 


Ronsselot  rJ.S  ),  npplicsiion  do  I.i  maebine 
ssagnéto-électriqoe  k  l'impulsion  des  macbi- 
nct  natriees,  8S5. 

Rorwet  (J. J.),  nppavnil  I  luilNr  la  ttl I  eendre, 

451. 

Rnwland  (E.  et  J.),  Bianiére  de  neltafar  lai 

tube»  des  ebaadi«ree  tnbuiairas,  491. 
Saim-Denls  (A.L.A.),  manlln  *  bras  el  i  nm- 

nége,  5tM>. 

Sitinte-Murie  (H.),  appareils  pour  flier  les  cap- 

nies  sur  les  bouteilles,  M.,  p.  2708. 
SainibMl,  fon»  i  cuire  les  bri<|aes,  i3S. 
Sainl>Paol  de  Sineejr,  trahenmt  des  nM 

dp  rinr,  5i!  . 

—  fuui'  ù  iiiiiitie  le  niinerni  de  line,  45i, 

—  appareil  pour  recueillir  Toxyde  de  zinc, 

etc.,  qui  s'écbap|Ms  par  la  devanture 
dea  foMWr  UR. 
plaleau  circulaire  pour  la eonlagn  des 
Kagotade  sine,  589. 

—  imrcnMian  ■•nrla  snftania  ém  aine» 

936. 

Sabi  (I.),  guides  pour  «bevann  i»  salit,  SR8* 
SabMlin^Degrantbd  (ll.)r  tamplal  i»leanlqa«» 
<    St9.  / 
Samuel  (r    cbeMinée  da  idt  sK  panr  armes  k 

fco,5â». 

SaaiasI  al  aemp  ,  apfiarell  i  ediber  la  Nn, 

432. 

Saunders  (J.),  rails  pour  chemin  de  fer.  M., 
p.  2509. 

Savardan  (A.),  table  tournante,  i9i. 
Savarianx,  appareil  s'appliquent  non  canHasas 

en  boi»  pour  lits,  441. 
Sawicki  (J.),  appareils  propres  à  mieux  era- 

J loyer  le  caleriqne,  441,968» 
loeslng  IT.U  fabeieation  dn  carbonate  de 
sonda,  iM. 
Sehrœder,  oompreiseur  anal,  441. 
SdLwaerbrick  (lu),  chaudières  à  vapeur,  5â)i. 
fldlvrano  (T.),  nasMw  dVpnseiMM  k  MUos, 

H.,  p.  2708. 
Sealk  (R  Y.),  ciment,  9M. 
Setby  (G.T.),  tejraux  et  tubes.  506. 
Seresia,  n4e  C.  Gaaet,  denteHe  dite  guipure- 

Rsfrig  (^.G.),  auMbioeè  force  eeniriinfe,  588. 
Shaw  (T. G.),  appareil  pour  décanter  el<«ider 

le  vin  des  boiUrilIfs,  589. 
Sliepberd  (G.),  cheouiis  de  fer,  589. 
Siegl  et  Saontagh,  saMUnaè  condre,  555. 
Simon-Petit  (H.),  graissa  êartant  è  i'islai- 

rage>  ete.,  988^ 
Simonis  (IN.),  tour  à  tailldr  las  ^IIiMlfW  dea 

laminoirs,  570. 
Wnmnou  (L  J.),  fusil  à  pcreassion,  359. 
èît  friras,  bliiiebbneni  et  prépartllen  d«  lint 

8S8w  > 

Smitb  (H.),  COUPS  en  fer  forgé,  506. 

Smiib  (W.U.),  Besiiemer  (H.)  el  LMgadon  (R.), 

traitcmeuideâ  t>cortes,  49  t. 
Smlto  (E  ),  four  k  eobs,  148. 
Soeiété  te  F«nd»  eoeraittnv  ntRIsalkta  de  In 

conte,  506, 

Société  Sculfort-MaiUard  et  Meurice,  filières 

fircu luiras.  M.,  p.  4393. 
Soioaié(U.),  nnebîne  k  étirer  el  bu  ter  les 
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Sotniéc  (H.)t(l^rotloire,M.,  p.  2708. 

—  brosse  porle-circ,  M.,  p.  2708. 

Sorel  (S  T.),  composition  remplacaai  le  eaouU 

ebooc,  etc..  M.,  p.  3509. 
Speneer  (G.),  resMrU  pour  le  service  de  Par* 

liilerie.  M6. 
Spottiswoode  (A.),  fabrication  d'un  eombasU- 

blc,  S89. 

Stefiini  de  Vivario,  ariues    feu,  835. 
Steenakkcrs  (A.  c(  C.)-  tuiles,  liSi&^ 
Stocker  (A.S:),  boites  à  aliomellM.  4AL 
Stordeiir,  machine  à  vapeur  à  cylindres  oscil- 
lanls,  589. 

Slovrid  (J.)<  macbincs  pour  sasfer  et  laver  le 
•able,  m 

Sturbaut  (F.A.)«  mécanique  pour  aiguiser  et  af- 
filer les  cardes,  |> 
Sussenairt:  (IM.Jj,  poiupc  foulante,  536. 
Tasset  (J.J.),  matelas,  SQL 
Tassin  (D.),  fabrication  du  vin,  iil  ■ 

—  cadenas  et  serrures  incrochetables  et 

inoxydables,  41L1. 
Taurin-CiiAle  (C).  blanc  d'Espagne  et  ebaux 

hydraulique,  380. 
Teissier  (J.B.),  propulseur  À  rames  articulées, 

iOi. 

Tertian  iU..),  nncrc  de  mnrine. iil. 
Terwaiigue  (L  ),  rouissage,  JLi  P-  2509. 
Testeiin  (E.),  chaises  percées  inodores,  599. 
Thibaut  (L  M  ),  laminuge  des  fers  à  plan- 
cher, etc.,  589. 
ThiriOD  (A.ji.),  pompe  à  roue  comprimée, 
42LL 

—  pompe, 

Thomas  (J.B.),  grilles  mobiles  et  tuyaux  refroi- 
disseur»,  M.,  p.  2509. 

—  four  h  révivilier  le  noir  animal,  4ii£L 
TboJDpsou  (N.;,  procédé  pour  erapédier  le  dé- 
gagement de  la  vapeur  d'une  chau- 
dièrc,  5ûL 

—  appareil»  de  sauvetage,  516. 

Tbonet  (J.),  fusil  se  chargeant  par  la  culasse, 
546. 

Tienpood  (F.E.),  machine  à  refendre  les  lètes 

de  vis  à  bois,  !iiiL 
Timbrel  (A  H  ),  stimulant  mécanique,  801. 

—  combinaison  mécanique  appelée  $timu- 

lant  mécanique,  546. 
Toasyo  (C),  construction  de  rails,  Ufi. 
Tramer  (  W.),  armes  à  feu,  558, 
Trappeniers  (C.),  puiis  forés  en  bois,  42ÎL  . 
Troupeau  (CH.j,  réfleclcur  diurne,  5.')9. 
Tulpin  (A. M. P.),  plieur-mesureur,  iilL 
Tycr  (E),  communication  sur  les  chemins  de 

fer  par  réieelricité,  îiSfi. 
Van  Aulryve  (J.B.),  fabrication  d'amidon  en 

poudre  avec  bleu  d'axur,  M.,  p.  2113. 
Voncouteren  (J.),  moulin  à  café,  AOi. 
Van  Cutsem.  solidification  du  charbon  menu, 

M.,  p.  2509. 
Vaudeiibcrgh  (C),  machine  k  vapeur  rotative, 

808. 

Vanderhcyde  (A.),  cylindre  à  moudre  les  éeor- 

ccs,  3S9. 
Vandevyvcr  (E.J.)i  lompc,  491 . 
Van  GoeLhcm  (G.),  force  motrice  pour  l'emploi 

des  gai  comprimés.  M.,  p.  iiH. 
Van  Muclc  (£.),  chui-rue,  idi. 


Van  Peene  (C),  cylindrage  des  étoffes  damas- 
sées et  autres,  546. 
Van-iebeo  G.),  blandn'ssage  des  rideaux,  SOI . 
Vauthier  (CF.),  machine  aspirante  et  foulante, 
553. 

Venet  (J.A.)  et  Backenmcyer  (J.A.),  mouliu  k 

meules  coni«]iie«:,  50fi. 
Vcnlonillac  (  J  .)<  teillage  des  chanvres,  585. 
Verdol  (C).  briques.  211. 

—   cellules  funéraires,  S2L 
Verdure-Bergé,  machine  à  tondre  Ici»  tapis  i 

nœud<<,  iiSfi. 
Verger  (P.),  procédé  pour  préserver  les  glacea 

de  l'humidiié,  44L,  m. 
Vîlleverl  (M  J.),  roues  en  fer,  AÀ£L 
Vivario  (J.),  levier  attenant  au  chien  et  servant 

ft  déboîter  la  cap«ule,  556. 
Voioicr  (CF.),  impression  de  la  chaîne  par  le 

mécanisme  Jacquanl,  M.,  p-  'iti09. 
Wahl  (E.),  application  de  la  gutta-percha, 

Wnller  (R  ),  appareils  fonctionnant  par  faction 

du  gaz,  etc.,  585. 
Walter  Quarré,  moyen  de  convertir  en  sacres 

le«  résidus  des  féculeries,  359. 
Warne  (W.),  chaudières  à  vapeur.  506. 
Warner  (A.),  feuilles  de  mêlai,  5S0. 
Wedl  (A.)  et  Mullcr  (L.),  procédé  pour  trans» 
porter  les  «Icssins  coloriés  sur  des  tissas, 
889. 

Whilakcr  (J.W.),  garnitures  de  cardes,  Ai6. 
Williot  (CL.),  préparation  des  fils  de  soie 
écrue,  589. 

Wilson  et  corop.,  distillation  des  matières 

grasses  et  huileuses,  589. 
Wood  (W.),  étoffes  à  peluches,  boucles,  etc., 

Wood  (W.  et  J.),  métiers  à  tisser,  599. 
Wray  (L.),  extraction  du  sucre  d'une  nouvelle 

matière  première,  SSfi. 
Wright  (T.),  disposition  de  la  voie  permanente 

des  chemins  de  fer,  599. 
Wrighl  et  comp.,  foars  4  dôme,  etc.,  M., 
p.  2708. 

Wynants  (F.C),  carbonate  de  baryte,  321. 
Wynen  (G  ),  mouvement  perpéluel,  4tL 

BRUXELLES.  Voy.  Budget,  Convention,  Rwt. 

BUDGETS  CO.MMUNAUX.  Approbation  du  bud- 
get de  la  ville  de  Bruxelles,  696. 

BUDGETS  DE  L'ÉTAT.  JFimice  I85i  :  Loi  con- 
tenaiU  le  budget  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics, 1. —  Id.  du  miuiàlére  de  l  inlérieur,  100. 

—  Extrciee  1855  :  Loi  contenant  le  budget 
du  ministère  de  la  guerre,  139.  —  |d.  des 
dotations,  lAî,  —  Id.  des  nou-vuleurs  et  des 
rembonr.-fements,  lii.  -r  id.  de  la  dette  pu- 
blinue,  Ijil^Id.  des  dépenses  pour  ordre,  153. 

—  id.  du  ministère  des  finances,  203.  —  Id.  du 
ministère  de  la  justice,  2l(î.  —  Id.  du  minis- 
tère des  affaires  élrangc'res,  219.  —  Id.  des 
voies  et  moyens,  606.  —  Voy.  Crédita  et  trans- 
ferts. 

BUDGETS  PROVINCIAUX.  Approbations  :  An- 
vers, 425.  —  Brabant,  5^2^  —  Flandre  oeci- 
deniule,  il'2.  —  Flandre  orientale,  A08.  — 
Hainaut,  Liège,  430.—  1. imbourg,  AU. 

Luxembourg,  407.  —  ?iaaiur,  iilL. 
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CAISSE  DES  PENSIONS  DES  EMPLOYÉS  SA- 
LARIÉS PAR  LA  VILLE  DE  LIÈGE.  Modifl- 
calions  au  règlemeni,  tôfi. 

CAISSE  DES  VEUVES  ET  ORPHELINS.  Réduc- 
tion de  la  rctcnne  ordinaire  des  employés  du 
ministère  de  l'inlérieur,  573.  —  Id.  des  em- 
ployés du  mirii.^têrpdcs  affaires  étrangères,  SSfi. 

CAISSES  DE  PRÉVOYANCK  DES  OUVBIEBS. 
Voy.  Sociétét  de  tecourt  mutueU. 

CAMPINE.  OrgonisBiion  du  personnel  pour  le 
service  des  difrichements,  alfi. 

CANAL  DE  GA>DA  BRUGES.  Construction  d'un 
raccordimcnt  pour  relier  le  canal  avec  le  dock 
de  Gand,  IM. 

CANAL  DE  GAND  A  TERNEl^ZEN.  Modification 
nu  régleroenl  de  la  navigation  h  vapeur  du  ba- 
teau Flécha,  ^KL 

CANAUX  DE  LA  CAMPINE.  Arrêté  modîficalif 
sor  la  police  des  irrigations  de  la Campinc,  189, 

—  Disposition  relative  h  la  constatation  de$ 
contraventions,  236.  —  Dispositions  addition 
nclirs  au  l  èj^Iemmt,  .564. 

CHANCELLERIE.  Tarif  des  droits,  222. 

CHAMBRES  LÉGISLATIVES.  Convocation  des 
collèges  électoraux  pour  le  renouvellement 
partiel  de  la  chambre  des  représentants,  iSi^ 
•—  Clôlnro  de  la  session  législative  de  (853- 
1854,  1S9.  —  Convocation  tics  chambres,  ■'SIO- 

—  Discours  du  roi  à  Touverture  de  la  session, 

CHAPELLE.  Érection  d'une  chapelle  an  Bruly 

et  lixation  du  traitement  du  chapelain,  191^  — 
Érection  et  suppression  de  chapelles  ù  Fraire, 
432- 

CHARBONS  ÉTRANGERS.  Loi  <|ai  proroge  la  lui 
du  21  décembre  1883.  relative  à  l'entrée  des 

charbons  étrangers,  G05.  —  Arrêté  royal  rela- 
tif ^  la  libre  importation,  608. 

CHARBO.N.NAGES.  Voy.  Mine». 

CHEMIN  DE  FER  CONCÉDÉ  DE  PEPINSTER  A 
Sl'A.  Fonctionnaires  chargés  de  la  police,  548. 

CHE.\ilN  DE  FER  DE  LA  FLANDRE  OCCIDEN- 
TALE. Loi  accordant  un  délai  d'exécuiion,2ÛIL 

—  Convention  additionnelle  entre  le  gouverne- 
ment et  la  société,  "S^l . 

CHE.MIN  DE  FER  DE  MONS  A  LA  FRONTIERE. 
Concession  d'un  chemin  de  fer  de  Mons  à  la 
frontière  de  France  vers  Hauoiont,  LL 

CHEMIN  DE  FER  DE  TAMINES  A  LANDEN  et 
de  Groenendael  à  Nivelles.  Concession  à  la 
Grande  compagnie  du  Luxembourg,  il^ 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT.  Loi  qui  règle 
le  transport  des  voyageurs  sur  le  chemin  de 
fer  de  l'Etat.  92.  —  Loi  qui  proroge  les  péages 
du  chemin  de  fer,  iOL  —  Station  de  l'Elut  à 
Mouslier  ;  déclaration  d'ulililc  publique,  25iL 

—  Emprises  pour  le  déplacement  de  la  station 
de  Bruxelles  (Midi), 

CHEMINS  DE  FER, POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 
Institution  d'un  comité  consultatif  ;  rapportait 
roi  et  arrêté, 

CHEMINS  VICIINAUX.  Règlement  provincial  de 
la  Flandre  occidentale  sur  les  chemins  vici- 
naux, i2â< 


€HOLÉRA.  Récompenses,  579,  580.  681. 

CIRCONSCRIPTION  ECCLÉSIASTIQUE.  Arrêté 
royal  décidant  que  la  commune  de  Ncderbou- 
laere  ressortit  à  l'église  de  Grammont,  588. 

CODE  FORESTIER.  Loi  contenant  le  Code  fores- 
tier, 59ti.  —  Arrêté  royal  d'exécution,  597. 

COMMUNES.  Lui  qui  rénnit  à  la  commune  de 
Sprimont  (Liège),  les  hameaux  de  Lilié,  Fo- 
crouile,  Rouvreux,  Golalle  et  Martinrive  de  la 
commune  de  Louvegnex,  âîL—  Loi  qoi  apporte 
une  modification  ù  la  loi  eomrodnale  dn  2il  mars 
1836.111.— Loi  de  détimtlalion  de  communes  de 
la  province  de  Namur,  —  Annulations  de 
délibérations  :  Mode  d'élagage  des  haies  A  Ju- 

i>ilte  (Liège),  589;  nomination  d'un  membre  de 
'hospice  à  Namur,  513  ;  nomination  d'institu- 
teur a  Vesqupvitle  (Luxembourg),  568.  —  Mo- 
diliculious  au.x  chemins  et  acnlicrs  :  Ougrée 
(Liège),  it2:  Morliel  (Luxembourg),  £2  ;  Neer- 
yssche,  Nivelles,  Rebeeq-Rognon  et  Ways  (Bra- 
bant:,  Zi-  —  Majoration  d'imposition  pour  la 
voirie  vicinale  ù  Esph-chin  fHainunt),  457.  Voy. 
Eltetions,  Pansages  d'eau,  PéaytB,  PoHla,  Ruei. 
COMPTABILITÉ    Règlement  pour  le  dcparle- 

menldt.'»  tinunees,  ùiÏA, 
CONCOURS.  Composition  d'une  histoire  de  la 

littérature  française  ;  ouverture,  310. 
CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE  EN 
1855.  Prix  de      francs  à  l'auteur  du  meilleur 
poème,  503. 

CONGRÉGATIONS  HOSPITALIÈRES.  Modifica- 
tion aux  statuls  des  nœurs  hospitalières  de 
Saint-Charles- Borroméc,  à  Liège,  370. 

CONSEILS  PROVINCIAUX.  Renouvellement  par- 
tiel, m 

CONSULATS.  Loi  concernant  le  Urif  des  taxes 

consulaires,  lii, 

CONTINGENT  DE  L'ARMÉE.  Lui  qui  fixe  le  eon- 
tingenl  de  l'armée,  76^  600. 

CONTRIBUTIONS  DIRECTES,  DOUANES  ET 
ACCISES.  Le  bureau  de  Menin  est  abaissé  de 
la  il  à  la  classe,  51 .  —  Classification  des 
bureaux  de  Herlain  cl  de  Tcmpleuvc,  512. 

CONVENTION  AVEC  LA  VILLE  DE  BRUXELLES. 
Loi  qui  approuve  la  convention  conclue,  le 
2iî  février  18!ii,  avec  la  ville  de  Bruxelles,  au 
sujet  d'avances  faites  par  le  trésor  public  de 
1829  ù  1852.  604. 

CONVENTION  AVEC  LE  SIEUR  SINAVE.  Loi 
qui  approuve  la  convention  conclue,  le  ID  juil- 
let 1854,  avec  le  sieur  Sinave,  1)07. 

CONVENTION  AVEC  LE  ZOLLVEHEIN.  Loi  raain- 
tcuaul  en  vigueur  le  traité  du  1*1  «septembre 
1844  et  la  convention  additionnelle  du  18  fé- 
vrier 1852,  1_LL  —  Arrêté  d'exécution,  lUL 

CONVENTION  DE  LIMITES  AVEC  LES  PAYS- 
BAS.  Approbation,  549. 

CONVENTION  LH  TEHAIRE  AVEC  LA  FRANCE. 
Mesures  d'exécution,  169.  <7i.  —  Arrêté  royal 
relatif  au  dépôt  légal,  <SS. 

CONVENTION  pour  TAlb^inée  d'Anvers,  liî, 

CONVENTIONS.  Voy.  Exirodilion,  Aavifalion, 
Traites. 

COURS  D'EAU.  Voy.  Ruisseaux. 

CRÉDITS  ET  TRANSFERTS.  Loi  qui  atlooe  au 
ministère  de  l'iuiérieur  un  crédit  provisoire  de 
1.150,000  francs.  M.,  p.  12*  —  Loi  qui  ouvre 
au  département  de  la  guerre  un  créait  extra- 
ordinaire de  1,756,000  francs,  8^  —  Loi  qai 
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ouvre  aa  budget  des  Iravaox  publies  des  cré- 
dita ««pptëmenlairea  il  eonearrenee  d«  887,468 

francs  66  cent.,  91.  —  Loi  qui  alloue  un  crédit 
iiuppléRieiilairc  de  37i,000  francs  au  budget 
des  non-viileur»  et  remboursemenU  de  Texer- 
ciee  1853,  101.  —  Loi  qui  alloue  une  angineiH 
latiod  de  88,000  fraoeii  m  budget  des  flmnees 
pour  l'exercice  1851,  106. —  Loi  qni  nllouj  un 
erédil  de  1^0,U(M}  francs  au  budget  des  non- 
valeurs  et  reroboarseraents  de  rexereicc  I  s  < 
149.  —  Loi  qui  ouvre  un  crédit  de  170,000  fr. 
pour  rextenaioD des  lignes  télégraphiques, 148. 

—  Loi  qui  alloue  un  crédit  de  436,00(1  francs 
au  biHJgcUie  la  guerre,  exercice  1854,  ii^i.  — 
Loi  qui  aceorde  un  crédit  exiraordiMlro  do 
170,000  francs  ao  budget  de  la  guerre,  exercice 
1884.  193.  —  Loi  qoi  ouvre  an  département 
êf^  invjiix  j  uMicK  (les crédits  extraordinaires 
de  231,000  francâ,  \i>7.  —  Loi  qui  augmente  le 
budget  dt  rintérieur.  pour  Pexereice  1854* 
d'une  somme  de  270,283  fr.  44  cent.,  201.  — 
Loi  qui  ouvre  au  ministère  des  travaux  publies 
un  crédit  de  fr.  9,000,0€n  ':n,-  —  Loi  qui 
ouvre  au  département  des  iravuux  publics  des 
cNdita  auf^lénentaires  jusqu'à  concur renée 
de  1,613,126  fr.  39  c..  207.  —  Loi  qui  ouvre 
des  crédits  supplémentaires  an  budget  de  riu- 
térieiir  de  1854,  209.  —  Loi  qui  ouvre  des  cré- 
dits supplémentaires  aux  budgets  du  ministère 
de»  Haanoea  deo  «ereiees  1853  etIKU,  210.— 
Loi  portant  rrç,'iihrisation  au  budget  de  la 
dette  publique  pour  rexcrcicc  1854,  des  crédits 

y  relatifs  à  la  nouvelle  dette  i  1/2  )>.  c.  et  à  la 

dette flottant<,2il.— Loi  qui  ouvre  au  ministère 
de  la  jnstleedes  crédits  supplémentair«s,il8.— 
»      Loi  qui  ouvre  au  département  de  In  justice  nn 
crédit  supplémentaire  de  500,000  francs,  ^17. 

—  Loi  qui  ouvre  au  département  de  Tinterieur 
el  des  finances  des  ertdits  applicables  aux  me- 
sures d'exdeo^n  de  ta  eonvention  lilldruire 
conclue  entre  la  Belgique  et  la  France,  le  22août 
1852,  221.  —  Loi  qui  ouvre  un  crédit  provi- 
soire de  1,200,000  francs  au  département  de 

*  JUnlérianr,  6ti.  —  Eépartition  d'une  uartie 
du  crédit  de  8,800,000  frtoes  alloué  ao  dépar* 
tcment  de  la  guerre,  7.  —  Transfert  d'un  cré- 
dit de  37,500  francs  au  budget  de  k  guerre 
pour  1853,  84. —  Autorisation  de  prélever  une 
somme  de  1,666,000  francs  sur  le  crédit  de 
1,736,000  flranes  allotté  an  département  de 

li)  L:iin  re,  160. 
CLLTE  CATHOLIQUE.  V,  ChapelU,Co%i<irégations. 
CULTE  PROTESTANT  ET  ÉVANGÉLIQUE.  Trai- 

lemunt  attaeiié  k  ta  place  de  troisième  pasteur 

à  Brudtaa,  S90. 


DfiFRICRBIBMTS  dans  la  Campine,  316. 

DEMER.  Travaux  d'amélioration,  516. 

DENRÉES  ALUIEMTAIRËS.  Loi  sur  les  denrées 
alimentairMt  S$8.  "  Problbitlon  de  Texporta- 
tion  des  pomoua  de  terre,  388. 

DISTILLERIES.  Loi  qui  proroge  le  terme  fixé 
par  l'art.  10  de  la  loi  du  9  juin  1853  sur  les 
distilleries,  212.—  Arrêté  ministériel  sur  Pem» 
ploi  des  macérateurs,  392.  —  Loi  relative  à 
resportation  des  canx-de-vta  iodigèaea,  867. 


DOMICILE  DE  SECOURS.  Lokerea  et  Waesmnn- 
sier  ?  J.  Wanle,  154. 

DOl'ANFS.  Création  de  bureaux  et  modifications 
aux  a iiributious  d'autres  bureaux,  13'2.— Rang 
du  bureau  d'Esschen,  182.  —  Création  d'un 
bureau  à  Vierves  (station),  296.  —  Ouverturu 
dea  bureaux  de  Mouseron  (station)  et  de  Quid- 
vrain  (sl  iiii  II  1  à  l'exportation  des  eaux-de-vie, 
Sf4.  —  iusdlicalioii  d'origine  des  produit» 
T'  iiiçais,  S42.  —  Mesures  réglementaires  pour 
l'importation  des  fils  de  Westplialie,d«  Bruns- 
wiefc  et  de  Russie,  S68. 

DROITS  DIFFÉRENTIELS.  Nouvelles  disposi- 
tions concernant  rAulricfac,  265.—  Traitement 
des  navires  mmkuiiui  dans  la*  porta  bulscsp 
583. 

DYIB.  Gomnutian  d'an  barrage  à  fnna«s,ttl. 


fi 


ÉCOLE  VÉTÉRINAIRE.  Règlement  organique, 
42â.  —  Règlement  d'ordre  intérieur,  429.  — 
Arrêté  royal  rdalifà  ta  eompfabitilé  du  malé- 

riel,  43S. 

ÉCOLKS  D'AGUICLLTLRE.  Institution  il  un  con- 
cours pour  1854,  241. 

ÉCOLES  DE  NAVIGATION.  Modiûcatioa  au  rè- 
glement, 376. 

ÉCOLES  DE  RJ'FORME.  Bulletin  de  rensdgnc- 
menlà  mv  lus  enfants  qui  y  sont  euvoyés,  522. 

ECOLES  NORMALES  DE  L'ÉTAT.  Règlement 
général,  314.  —  Règlement  d'ordre  intérieuri 
SSO.--  Réorganisation  du  penonnel  des  écoles 
normales  derÉlal,  326. 

ÉCOLES  NORMALES  DES  FILLES.  Règlement 
général,  45s. 

EFFETS  DE  COMMERCE.  Timbrage  des  vlgneV- 
tes  an  liureau  d*Arlon,  858. 

ÉLECTIONS  COMMUNALES.  Formation  d*une 
nouvelle  liste  électorale  ù  Saint  Josse-teu' 
Noode,  186.  —  Liste  complémentaire  d'élee« 
leurs  de  ta  commune  de  Sprimont,  394.  — 
CouToealion  des  eoltéges  électoraux  pour  le 
renonvelleraent  par  moitié  des  conseils  com- 
munaux, 493,  -  Formation  de  nouvelles  listes 
d'électeurs  à  Hulaountaux ,  Hcsail-BRliae  «t 
Wtesme,  494. 

ENGRAIS.  Diapesitions  eoucemant  la  name, 
266. 

ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES.  Création 
d'un  bureau  b  Hoogstraetcn,  23i.  —  Circon« 
aeriptîon  dea  bureaux  d*Audeoarde  et  de  fie* 
dcrxwalm,  867. 

ENSEIGNEMENT  MOYEN.  Modifications  à  l'ar- 
rèté  royal  du  16  avril  1851,  en  ce  qui  concerne 
l'examen  de  professeur  agr%é  de  l'enseigne- 
ment moyeu  du  degré  aupénaur  pour  les  bu- 
manités,  346.  Hodîffeatlon  I  la  fbrmule  dea 
diplômes  d'aspirant  professeur  agrégé  de  l'en- 
seiguciueiU  moyen  du  degré  supérieur  pour 
les  humanités,  4'JO. 

ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE.  RéorganisaUon  de 
rinspeetiott  cantonale  des  écoles  primaires,308. 
—  Organisation  ili  r  uférences  agricotea  pour 
les  instituteurs  iH  imaires,  325. 

ENSEIGNEME> T  SUPÉRISOR.  Gestion  de  Tagent 
eompUbie,  322. 

84. 
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ENTREPOTS  PUBLICS.  Enlèvement  temporaire 

des  chôlps  âe  Ininc  piirr  ou  mélangée,  l.iOJSl. 

—  Eitlùveiueiil  leni)»oraire  dei>U:ii>us  de  liu  des- 
tinés à  èti-e  blanchis  et  npprélé-s  dans  le  pays, 
<73.  I7i.  —  Id.  des  roues,  bandages  et  esisieux 
brnts  pour  locomotives,  —  IHem  des  fils  de 
lin  simples  et  férus  destinés  à  In  fiibricnlion  des 
tissus  de  lin,  SiO.  —  Idem  des  peaux  de  chèvre 
et  de  mouton  tannées  en  erodie  pour  être  maro- 
quînées  ;  mesure^:  d'eiérution,  3?îî. —  Idem  des 
velours  de  colon  destinés  A  éire  découpés  en 
bandes  dans  le  pnys,  517,  !126. —  Idem  des  lis- 
sas de  colon  écrus  ou  bianciiis,  dits  percales, 
destinés  à  recevoir  un  travail  de  blanchiment, 
de  broderie,  etc., 518^  52L —Modifications  aux 
droits  de  magasin  sur  Ips  bois  d  éhénislerie  et 
les  boilesà  l'entrepôt  d'Anvers,  515.  —  Droit 
de  magasin  sar  le  5el  brul  à  reotrepdl  de  Ter- 
monde,  i42.  —  Modi6cations  au  tarif  de  Pen- 
trepôt  d'Ostende, 

ESCALT.  Construction  d*un  barrage  à  Semmer- 
xat  ke,  iï. 

EXPOSITION  DES  BEAUX-ARTS  A  BRUXELLES. 
V    Ouverture  le  i'r  aoiHt,  ^  —  Dislribulion  des 

rfk'ompcnsps  honorifiques.  578. 
EXPOSITION  GÉXi^.RAI.K  DE  PARIS.  Transport 
gratuit  des  objets  destinés  à  cette  exposition, 

EXPROPRIATION  FORCÉE.  Loi  sur  l'expropria- 
tion forcée,  4(7. 

EXTBADITIO.N.  Convention  entre  la  Belgique  et 
le  Portugal,  I9i. 

F 

FONDS  D'AGRICULTURE.  Modifications  aux  dis- 
positions rctntives  au  fonds  d'agriculture,  2iJL 

—  Indemnité!»  pour  bestiaux  abattus,  308. 
FRAIS  DE  ROUTE  ET  DE  SÉJOUR.  Taux  de 

l'indemnité  à  accorder  aux  fonctionnaires  et 
employés  du  ministère  de  l'intérieur,  tHôL^ 
FRANCHISES  ET  CONTRE  SEINGS.  Arrêté  ré- 
glementaire sur  les  franchiiics  et  cuulre-.veings 
des  autorités  et  fonctionnaires  publics, 

G 

GARDE  CIVIQUE.  Arrêté  royal  relatif  aux  com- 
munes dont  les  gardes  non  actives  seront 
réunies  pour  former  des  bataillons,  fii  —  Mo- 
diHcalions  k  riiislruction  générale  h  l'usage 
des  conseils  de  discipline,  50(>.  — Rèpicroent 
org:iuique  de  la  eoin|iial>ilité  du  mngnsin  cen- 
tral de  la  garde  civique,  21L—  Mise  en  activité 
de  la  garde  civique  de  Saint-Nicolas,  i98.  — 
Adoption  de  l'oniforme  en  drap  pour  cette 
p:ïrde,  594. 

GBAINE  DE  LIN  A  SEMER.  Modification  à  l'ar- 
rêté du  U{  novcnibi  e  1847,  relatif  k  l'importa- 
tion de  celte  graine,  515. 


HARAS  DE  L'ÉTAT.  Réorganisation,  Rè- 
glement, 448. 


I 

i 

INDIGENTS.  Fixation  du  prix  de  la  journée  d'en- 
tretien, en  1854,  3fîL 

INSTn  LT  SL't'taiEUR  DE  COMMERCE  D'AN- 
VERS.  Modification  au  règlement  organique, 
107. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Voy.  Athénée,  Eeolet, 
Enteignement,  Jury»  d'examen. 

J 

JOURNÉE  DE  TRAVAIL.  Fixation  du  prix  de  la 

journée  de  travail  dans  les  diverses  provinces, 

pour  1855,  602. 
JOl'RNf'E    D'ENTRETIEN    DES  INDIGENTS. 

Fixation  du  prix  en  1Hj4,  ôGl . 
JOURNÉE  D'ENTRETIEN  DES  ALIÉNÉS.  Prix 

de  la  journée  d'entretien  «n  1855,  til5. 
JURYS  D'EXAMEN.  Loi  qui  proroge  pour  un  an 

le  mode  de  formation,  11 5. 
JUSTICES  UE  1>AL\.  Réunion  des  deux  cantons 

de  Courtrai,  612. 

L 

LÉGALISATION  (droiU  de).  Voy.  aanee/Ierie. 
LYS.  Reoonstruclion  du  pont  dit  Hoogebrugge, 

LOI  COMMUNALE.  Voy.  Commune$. 

m 

MACHINES  A  VAPEUR.  Circalaire  du  ministre 

des  travaux  publics,  23^ 

MARINE.  Chirurgien-major  de  2»  classe;  CL.  Cé- 
i:irier,  îiHO.  « 

MARINE  MARCHANDE.  Modification  h  l'arrêté 
royal  du  12  janvier  1853,  sur  l'examen  d'apti- 
tude des  capitaines  ou  serond<î,  LîL  —  Loi  por- 
tant Jes  niodificalions  an  Code  pénal  el  disci- 
plinaire de  la  marine  marchande,  2ilL 

MARNE.  Voy.  Engrait. 

MILICIENS.  Répartition  do  contingent  de  la  levée 
de  l85i,  ZIL 

MINES.  Arrêté  autori.sant  rétablissement  d'un 
chemin  de  fer  par  le  charbonnage  de  Sart- 
d'Avette,  15*  —  Id.  par  le  charbonnage  d'An- 
gleur,  liL  ~  Extension  tie  concession  des  mi- 
nes de  plomb,  de  zinc  et  de  pyrite  de  fer,  dites 
des  Sarts,  à  Scilles,  là.  —  Idem  des  mines  de 
ziuc  et  de  plomb  de  Phllippeville,  Z5.  —  Idem 
de  la  société  charbonnière  de  Bouck-Gaillard- 
Cheval,  ZS* —  Concession  de  la  mine  de  houille 
de  Rieipiet,  8iL  —  Extension  de  concession  du 
cliarbunnage  de  Bon-Espoir  cl  Bons-Aniis,  RL 
—  Concession  de  la  mine  de  Bonne-Foi-Hom- 
vent-Harîng,  Si.  —  Maintenue  de  concession 
de  la  société  charbonnière  de  la  Barctte.  Sfi^— 
Idem  du  charbonnage  de  Bois-de-Bonssu  et 
Sainte  Croix-Sainte-Clnire,  IM*  —  Idem  du 
charbonnage  des  Vingt-Actions,  I  il .  —  Modi- 
fication an  cahier  des  charges  des  charbonna- 
ges de  Bois-d'Hcigne  et  de  Cayelette,  187.  — 
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Cooeession  dec  mine*  de  plomb  et  de  pyrites 

du  Viroiii,  521^  —  Maintenue  de  concession  du 
charbonnage  du  Rieo-da-Cœur,  349.  —  Ëx.lea- 
•ion  de  concession  du  charbonnage  de  Grosse 
et  Petite-Miisge,  ^fifi.  —  Modificalion  au  pérl- 
niètrp  des  eoneesHiuos  des  charbonnages  du 
Boiibier  et  du  Carabinier-Français,  4ÛiL  — 
Modification  des  iimiies  des  charbonnages  du 
Gouffre  et  du  Trieu-Kaîsin,  406.  —  Mo<li(ka- 
tion  du  cahier  des  charges  de  la  concession 
charbonnière  du  nonbicr,  590.  —  Concession 
des  mines  métalliques  de  Landennc,  598. — 
Modilication  du  cahier  des  charges  de  la  société 
charbonnière  de  Coureeiles-Nord,  603. 

MIMSTKRE  DE  L'INTÉRIEUR.  Création  d'un 
bureau  spécial  pour  Tinduslrie  lyi>ograj)hi(iuc 
et  la  librairie;  cher  de  ce  bureau  :  L.  Gonoe, 
230.  Voy.  Caitte  d»  veuvtt,  Fvaii  de  route. 

MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE.  Circulaire  sur  la 
question  de  savoir  quel  est  l'uIBcier  du  niinis- 
tére  public  conipclenl  pour  requérir  le  dépôt 
dans  une  maison  de  santé,  du  condamné  subis- 
sant sa  peine  dans  une  prison  située  en  dehors 
du  lieu  où  la  conJouination  a  élé  prononcée, 
<73.  —  Circuîairc  rrinlive  à  remprisoniiemcnl 
des  femmes  à  la  maison  péiiilculiuirc  de  ISa- 
mur,  —  Circulaire  relative  ù  l'inscription 
hypothécaire  snr  les  biens  des  tuteurs,  .^09.— 
Circulaire  sur  la  conduite  des  notaires,  5M.  — 
Circulaire  sur  1rs  conditions  requises  des  té- 
moins dans  les  actes  noturits,  ôiiL 

MINISTÈRES.  Voy.  Budget». 

MONITEUR,  RECUEIL  DES  LOIS  ET  ANNALES 
PAHI.KMENTAIRES.  Autorités  et  fonctionnai- 
res qui  les  reçoivent  graluitenienl,  lilA. 

MONÏVAIE.S.  Démonélibulion  cltchauge  despièees 
d'or  de  lA  et  de  2&  francs,  4ûâ. 

MONTS-DE-PIÉTÉ.  Loi  qui  modifie  l'art.  15  de 
la  loi  du  311  avril  lAi8,  sur  les  monls-de-piété, 
229. 


NATIONALISATION  DE  NAVIRES.  Le  navire 
Ârmand-Lion,  ci-devant  Jotepk  Friedlander, 
—  Le  navire  ù  vapenr  Saint-Kiaran.  M., 
p.  I6Î7.  —  Le  navire  Maria,  251.  —  Le  navire 
riVpttiie,  ci-devant  Horlenie,  232.  —  Le  navire 
Henriette,  ci-devant  Anna,  M.,  p.  2072.  —  Le 
navire  Louis,  M.,  p.  2726.  —  Le  navire  Staets- 
man,  ci-devant  Stategman,  H.,  p.  3139.  —  Le 
navire  Norton,  M.,  p.  3629.  —  Le  steamer  Té- 
légraphe, ci-devant  Ptirel,  M.,  p.  i022.  —  Le 
na vire  Soph  te,  ci- de v an t  Nadetchda,  M . ,  p .  4227. 
—  Le  navire  Prince  Philippe,  ci-devanl  Zil- 
pah.  M.,  p.  4315. 

NATLHALISATION  (GRANDE).  FucIis(J.P.J.),  né 
ù  Francfort-8ur-Mein,  110. 

NATURALISATIONS  (ORDINAIRES). 
jBerrinf,'er  (F.H.),  né  à  Luxembourg,  !i!L 
Berringcr  [A.lî.r.-i,  né  dans  le  grand-duché  de 

Luxembourg,  ilL 
Bcuttenaere  (J. J.),  né  à  Wcrvieq,  I3R. 
Bisserot  (J.B.F.C.),  né  à  Luxembourg,  iSiL  " 
Busch  (C.M.E  ),  né  dans  le  Luxembourg,2636i>. 
tarimnnlrnnil  I E- 1,  né  en  France,  ML 
Clebsallel  duCcruuy  (A. A.),  né  eu  Frauce,  12ÎL 


De  Caritat  de  Perroxis  (E.M.),  né  en  Hollande, 

278  bii. 

De  Ctiocby  (F.H.),  né  en  France, 4(ML 

Deis  (J.P.),  né  dans  le  grand-duché  deLtuem- 

bourfr,  M. 
De  Klerck  (F.),  né  à  Bruxelles,  23. 
pelgcur  iL.H  ),  né  en  Hollande,  121. 
Derkx  (G.F.G.),  né  en  Hollande,  2iHL 
Dhalluin  (J.C.),  né  en  France,  22. 
Egger  fJ.B.),  né  en  Hollande,  2â2. 
Kllcmbcrg  (J.B.),  né  à  BruxcUcSi  2ûi. 
Feer  (J.E.),  né  en  France,  317. 
Peys  (C.L.J.),  né  à  Ypres,  9fL 
Franck  (J.P.A  ),  né  en  Hollande.  68. 
Hendrix  fM.),  né  h  Reckhcim, 
Iloschel  (N.),  né  dans  le  Luxembourg,  17. 
Knepper  (H.),  né  à  Luxembourg,  391. 
Lesscher  (M.J.B.),  né  en  Hollande,  590. 
Martel  (J.B.),  né  &  Liège.  US. 
Mélon  (D.J.),  né  à  Ostende,  334. 
Muhl  G.C.G.),  né  dans  la  Hesic  Éleetorale,  iSL 
Nulens  (J.L.),  né  ù  Liège,  410. 
Pasquini  (J.N.),  né  dans  le  Tyrol,  2iL 
Paterson  (T.),  né  en  Angleterre,  157. 
Pellering  (D.H.:,  né  à  Luxembourg,  281. 
Ronse  (J.A.),  né  à  Gand,  2alL 
.  Saussier  (M.J.),  né  en  Hollande,  2&L 
Schiappa  (B.),  né  b  Mayenee,  443. 
Slaley  (W.),  né  en  Angleterre,  Zâ. 
Tertecki  (T.),  né  en  Pologne,  lAlL 
Vauder  Hâve,  né  eu  Hollande.  M.,  p.  4115. 
Van  Kruehien  (H.),  né  en  Prnsse,  Sâi. 
NAVIGATION  A  VAPEUR.  Convention  entre  le 
gouvernement  et  le  sieur  Spilliaerl-Caymax, 
pour  le  service  de  navigation  à  vupenr  entre 
Anvers  et  Rio-de-Janeiro,  170. 


o 


ORDRE  DE  LÉOPOI.D.  Nominations  et  promo- 
tions : 

CRAJTDS  COMMM. 

S.  A.  I>lc  prince  Napoléon,  33. 
De  Carreira  (vicomte),  général-major  portu- 
gais, 312. 

DeSilva  Pereira(F.G.),  ministre  da  enite  et  de 

la  justice  de  Portugal,  .1^7, 
Druuyii  de  Lliuyii,  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  France,  S&L 

CainDB  OPVICIBRS. 

Besson  (C),  préfet  du  département  du  Nord, 
243. 

De  Broockere  (Ch.),  bourgmestre  de  Bruxel- 
les, 22Û. 

De  Cotte,  général  français,  413. 

De  Lesseps  (comte),  directeur  des  eonsulats  de 
France,  582. 

De  Mérode  (comte  F.),  ministre  d'Etat,  262.1 

De  Monlebeîlo  comle),  général  français,  472. 

De  Sarmento  (baron),  maréchal  de  camp  por- 
tugais, 343. 

Grand,  général  de  division  français,  2i2* 

Rogier  (Ch  ),  ancien  ministre,  zlîâ. 

Roguct,  général  français,  471. 

Roliio,  général  français,  47S. 


m 
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COBRMWNIM. 

Bacyer,  général-major  prussirn,  571. 

Boyer,  grnéial  rriiii(;ii>,  is'n 

De  Beauffort  (comie  A.),  iciititccicur  gcut-rat  Jes 

beaux-arl.^,  <  lc  ,  ;i7tl. 
De  Bérille  (baron),  colonel  rranfait,  i8l. 
De  Page  (P.J.),  premier  président  delà  conr 

d^appel  de  nnixotU-s.  ô77. 
Desmarels,  colonel  français,  3i. 
Devaax  (P.).  membre  de  !•  eluiiilm  des  repré- 

scDtanU,271. 
De  Vrière  (iMron  A.),  goaTerneDr  de  1t  Flandre 

occidentale,  572. 
Duhamel  (comte),  préfet  da  Paj-de-CalaiS|i7d. 
Fleary,  colonel  français,  470. 
Foique,  colonel  porluguis,  34i. 
Hocquart,  secrélairc  de  Temperear  dee  Pnui> 

çais,  478. 
Ney  (comte),  colonel  français,  477. 
Orviile  (J.B.)<  intendant  ÎDÎlitairc  &  Lille,  344. 
Teichmann  (J  -T.),  gottteraeor  de  la  provinee 

d'Anvers,  371. 
Troye  (L.),  gunttatm  de  k  province  de  Hni- 

naal,  375. 

ovFKins. 

Adan  (H.P.),  direeleur  général  des  conlrUm» 
tioos,  126. 

Gonnean,  médeein  de  Temperenr  des  Fran- 
çais, 486. 

De  Coppin  (baron),  ancien  gouverneor  dn  Bra- 
bnnt,  278. 

Da  Haeroe  (abbé  D.P.),  ooembre  de  la  chambre 

des  repréaentante,  S7S. 
De  Man  d^Attcnrode  (baron),  membre  de  la 

ebambre  des  représenlaots,  275. 
De  Menneval  (baron),  eonmandant  français, 

483. 

De  Faôw  (N.),  «bevin  de  la  -rille  de  Gand ,  m. 

DeThuin  (A.D.),  bourgmestre  de  Mons,  249. 
DeValabrègue,  lieutenant-eolooel  fraoçai8,48l. 
D^HofTschmidt  (C  ),  mt-mbre  de  la  ebaïnbredce 

repréaeolania,  27 
Favé,  eonmandant dlarlillerie  français,  485. 
Frison,  dirtetsor  daa  verrtriea  4  Loddlnsarlt 

2S9. 

Gasc,soas-préfct  d'Avesnes,  347. 
Cenot,  ingénieur  en  chef  de*  mines, 
Benrtier,  direeieur  général  de  l*agrienltare  et 

du  commerce  de  France,  38S. 
Hootarl-Coâséc,  direeieur  de  la  maaufaeUire 

de  glaces  de  Saintc-Murie  d'Oignies,  SS8. 
Jae^min  (J.B.J.),  colonel,  59. 
Latonr^Domoalin,  dépoté  «n  corps  législatif  de 

France,  38i. 
Lépic  (comte),  commandant  français,  482. 
Loos  (i.F.),  membre  de  la  diambre  dos  repri- 

aentanu,  274. 
Iiowasy  de  Loinvitle,  sous-préfet  de  Valencien- 

nes,  246. 

Maioa  (J.),  membre  de  lu  chambre  des  repré- 

scntanU,  S72. 
Materne  (C.),  secrétaire  général  du  mintstèfe 

des  affaires  étrangères,  41. 
Osy  (baron),  membre  de  la  ebambre d«t  rspré- 

•eataata,  376. 


Pii-son  (P.P.V.),  dircctcar  de  la  Banque  de  Bel- 
gique, 127. 
Poulie,  tieuteoant-eolonel  français,  345. 
Qooi]ia(I.B.),  secrétaire  général  do  minisiéro 

des  flnances,  57. 
Rodenbacli  (A.),  membre  de  la  ebambre  des 

représentants,  273. 
Sampayo*  secrétaire  de  la  légation  française  à 

Bruxelles,  383. 
Tesch  (V.),  membre  de  la  duNDbre  des  repré* 

sentants,  272. 
Vanas.sche(F.P.A.C.),  colonel,  60. 
Van  CaiUie  (L.J.),  directeur  général  de  Tenre- 

gîslrement  et  des  domaines,  58. 
VandeLcrcIiûve  (L-L.C),  colonel,  61. 
Valider  Lioden,  directeur  du  trésor,  i  Moos, 

278. 

Varcollier,  secrétaire  des  coninandenenta  dn 

prince  Napoléon,  134. 
Veydt  (L.),  membre  de  la  dMnibre  des  mfiré- 

sentants,  273. 
Von  Hesie,  ni^or  dMlnt-midor  prussien,  m. 

cnrr&tinna. 

Aacelol,  bourgmestre  d«  MonMan-sur^Sambre, 
261. 

Bara  (E.),  médeeitt  à  Tournay,  464. 

Baritii' r ,  adminislrateur desaouanes enPmnee, 

38G. 

B«rk  (J.),  maréchal  de  logis  de  gendarmerie, 

11.,  p.  4339. 
Bellangé  (H.),  peintre  à  Paris,  577. 

Broers  (J  (î  ),  érhevin  ù  Mulines.  329. 
Uroijnel  (E.),  président  du  iribuuul  de  Tour- 
nay,  468. 

Bruaul,  ancien  consul  de  Franoe  A  Oslende,  118. 
Bnseail,  lieutenant  de  gendarmerie  française. 
601. 

Cans  (L.),  membre  de  la  ebambre  des  repré- 
sentants, 277. 

Carlier,  docteur,  membre  de  PAcadémie  de 
médecine,  I3D. 

furlier  (P.J.),  commissaire  maritime,  579. 
Cavugnât'i,  ftccréiaire  des  commandemonls  du 

prince  Lucien  Bonaparte,  >Î73. 
Chevalier,  bourgmestre  de  WiherieS(354* 
Glesse  (A.),  poêle  montols,  SS9. 
Coppé  1 J  CH.),  rtiuHloiir  miiitiiirc,  86. 
CoticLe  (t.),  échcvin  ù  Courtrai,  459. 
Craigher  (J.X.),  consul,  135. 
David,  capitaine  aide  de  camp  du  princeKapo- 

léon,  37. 

De  Drabander  fF  ),  industriel  à  Courtrai,  439. 
De  Brouwer  de  Hogcndorp  (F.)«  membre  de  la 

ebambre  des  représentaDtS,  177. 
DeCoek(P.),  M.,  p.  3291. 
'  De  Cotard-Trottillet,  anden  juge  de  paix  I  Se- 

ralii^;,  162. 

De  Gheus  (J.E.C.),  juge  d'instruction  à  Yjircs, 
471. 

De  Lassaux,  bourgmestre  de  Moresnet,  151. 
Delbruyére,  conservateur  des  hypothèques,  à 

Charleroy,  202. 
Delcsclusc  (J.B.),  bourgmcilrc  d''Ath,  463. 
De  Liedckerke  (comte  H.),  membre  de  la  elmm- 

bre  des  représentants,  377. 
De  Mello,  345. 

Dr p relie,  vice^iprésidant  dtt  tribunatde  Char- 
leroy, 263. 
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D«vMz  4t  KobiM,  MMlbn  «lo  «Mwil  géa«r*l 

du  département  du  Gard,  7). 
De  Wylge  (F. F.)»  préiidcnl  du  tnbunni  de 

Coartrai,  i66. 
DouxthiiniM  (H J>. J  .M.),  dineiaur  d«  tréw,  à 

Naaar,  M. 
DuMorlier  (L.)«  écbevio  &  Toornoy, 
Dlipoat  (H.),  graveur  k  Paris,  S77. 
Engerth  (W.),  chef  de  dMfiOD  dM  «hmÎMde 

fer,  à  Vienne,  M7. 
Engler(J.),  direelenrib  trésor, à  BrvwUci,4S. 
Ferri-Pisani,  rapilaia*  «td»  de  «mp  dn  |Nri«ee 

^apoléon.  3S. 
FoDMMi,  viee-présidentdu  trftmaldftlIoM,  13. 
Corel,  direeleur  de  chkfbooiMgW  à  Pool-dA- 

Loup,  260. 
Granihil,  capitslnp  fmnçais,  2i8. 
HanoMalE  ),  peintre  à  Bruxelles,  577. 
Bttbcrt  (A.P.C.)t  vntmn»  du  roi  k  Touraiy, 

167. 

Hubert  rA.>,  préaideot  du  conseil  proviiMitlda 

Hainaul,  i'iO 
Uubuer  (C.),  peintre  it  Dusseldorff,  577. 
Jaquet  aioé,  »eiilpl«wr,  577. 
Ketelaara  (E.A.F.),  ««I«mI  de  gerde  eîfifie, 

550. 

Knapp,  diirurgien,  353. 

Lahure  (A.F.M.),  auditeur  miliuirc,  87. 

Langer  (F.),  eoewl,  133. 

I.ebeau,  bourpmpstrp  àc  r.harleroy,  237. 

Lciièvre  (C.X.E.),  ujumbre  de  la  chambre  dei 

représeiilonts,  277. 
LeaMialre-d'AeetaiDg,  colueiller  proriaeial  de 

BiiiHHrt,  M5. 
Lemmen  (E.P.),  ingénieur,  307. 
Lemmens,  proresaeur  d'orgue,  228. 
Lenglei,  ebaneelier  de  kt  M^llm  fran^atM  à 

Brnxellce,  4f0. 
Lignian,  dtreetenr  de  Peercglatreneiit  etdei 

dotnninr;,  à  Mons,  296. 
Lopes  d'An d rade,  employé  au  ilfpartement  dea 

affaires  étrangères  de  Portugal,  58B>. 
Marquerie,  «epUaiee  frangia, 
Mayer,  maire  de  Celeift,  «9. 
Jiemebe  de  Loime,  lORMirtfet  d*  Boolegne, 

*87. 

Voiigrnast  (€.?.)•  ckcf  de  slalloQ,  fe  Broml* 

les,  51. 

Orts  (A .),  membre  de  la  eltambre  des  rtprétm- 

lanls,  277. 

Paquot  (J.N.),  professeur  à  l'aihcn^c  de  Tour- 
oay,  Î95. 

Petit  de  Coupray,  intpeetear  du  chemin  de  fer 

de  Paris  à  Orléans,  190. 
Pouillard,  sous-préfet  de  Dunkerquc,  i8S\ 
Pycke  île  Peieghem  (A.),  aecrétaire  de  léga- 
tion, 328. 

Pycke  (rhcvalier  E.),  membre  de  la  ddpulaliOB 

permanente  d'Anvers,  528. 
Reali  (J.),  consul,  1 

Rosseels  (E.),  arebilccle  de  jardins,  1S9. 
Roux,  capitaîoe  aide  de  camp  du  prbce  Napo- 
léon, 

Royer,  président  de  la  commission  royale  do 

pom-  I  l 128. 
Sauvignier  (P.J.),  chef  de  ilation  à  AnTers,5S. 
SpilHierdl-Caymax,  arnatear,  953^ 
Tbiérry  M  ),  memlireda la diai»lw«det rcpid- 

eeuiouu,  isJ. 


TMéfry  (J.R,)*  debetin  de  Toernay,  491. 
Thomas  (A.),  peintre  à  Bruxelles,  577. 
Tremouroux  (H.),  membre  de  la  chambre  dea 

représentants,  277. 
Tacbaggeay  (E.),  peioireàBruxeUe»,  977. 
Van  levire  (P.J.),  onelefl  neutre  I  Bnnellei, 

163. 

Yan  Campenhout  (J.B.),  juge  de  paix  à  Puers, 
357. 

Venden  Eynde,  conMilIcri  la  eanr  d^ppel  de 

Bruxelles,  V>. 
Van  Hoogbten,  conseiller  à  k  eonr.diappel  do 

Bruxelles,  2. 
Van  Iluve  (H.),  peintre  à  la  Haye,  577. 
Van  Iseghem  (J.),  OMmbre  de  la  ehembre  des 

représentants,  997. 
Van  .Mons,  conwiUor  à  k  «onr  4*kppol  ê» 

Bruxelles,  11. 
Van  Prael  (G.A.),  consul,  ISS. 
Varcollier,  secrétaire  des  coflUMBdaiMlHa  dn 

prince  Wspoléon,  38, 
Veranneiiinri  i L.j,  11  c 1 1 u- naatHieloDal da  Ingaria 

etvique  de  Mons,  251. 
Verbcoto  (L.),  oommI,  198. 


PASSAGES  D*EAU.  Eublissement  d'un  passage 
d*cau  entre  les  comoinoes  de  Kajm  et  d'AvM- 
ghem,  85.  —  Btabtîssement  d*ttn  bac  pane- 

eheval  à  Moulins,  f  0«i  -ExploiUlion  par  TElal 
du  passage  d'eau  pour  piétons  et  voitures  sur 
la  Meuse,  k  Hastières,  iiO. 
PÉAGES.  Antortaation  de  percevoir  de*  droiU  de 
péage  sur  te  chemin  de  StvyTekcnikerIce  b 
Caeskerke,  27.  —  Id.  sur  le  chemin  de  Thtiin 
à  Erqueliauei^,  29.— Id.  sur  le  chemin  de  Froid- 
HMNit  à  Esplechin,  54.  ~  Id.  sur  les  ehemino 
pavéj>de  Willaupuis,  54.—  Id.  inr  nnechanc 
sée  passant  par  Saint'Amand  et  Bomhem,  79. 
—  Id.  xur  les  chemin.'^  pavés  et  empierrés  de 
Hurlanwelz,  96. —  Id.  &ur  la  chaussée  d*Eecloo 
à  Waterviielf  19S.—  id.  sur  le  chemin  de  HeU 
Icn  A  Velatoca-vers-Are,  133.  —  Id.  ivr  les 
chemins  pavés  de  Wasmes,  169.  —  Id.  snr  la 
chau.sséc  (le  Looleiihullc  vers  Aelire,  178.  — 
Id.  sur  le  chemin  de  Cûuckelaere  a  la  route  de 
Wynendaete  k  Dixmude,  178.  —  Id.  sur  la 
chaassée  du  bamean  den  Ilorst  au  Keiscra- 
boeck,  f  78.  —  Id.  sur  le  chemin  du  pont  de 

Tn  v  ;ir!c  à  Vladsioo,  2U.—  Iil.  sur  (ics  rîirmias 
de  LuAiiu,  45S.  —  Id.  sur  des  chemins  pavés 
d*Aip«laereci  de  Pipaix,  505.— Id.  sur  le  chemin 
d*Oupeye  &  Houtain-St.-Siméon,456.—  ld.anr 
on  chemin  passant  par  Cul-dcs-S^rls  etCoavIn, 
456.  —  Id.  sur  le  chemin  de  Braine-le-Comie 
vers  Eiighien,  504.  —  Id.  bur  le  cbeiuia  de 
Bance  k  Cerfontaine,  504.— Id.  sur  les  chemina 

Sarés  de  Pont  A-Cellcs  et  de  Sars-la-Bruyère, 
SI.  —  Id.  sur  un  chemin  de  Vaulx,  532.^ 
Id.  sur  le  chemin  de  Naarar  *  Aaache-cn«Be- 
fail,  584. 

PÉAGES  ET  POLICE  DU  ROULAGE.  Snr  le 
chemin  de  Rosée  &la  route  de  Fusse  à  Philippe- 
vii|c,i9.— Sur  la  roule  de  Messines  aux  Quatre- 
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Rois,  <9.— Sar  te  elicmin  d'KrivrIrJeft  Rîpmei», 
2Z.  —  Sur  le  cbeniio  reliant  Angleur,  Tilff  et 
E«neux,  ^7.—  Sur  le  chemin  de  Manlmyè  Bo- 
deux,  par  Rra,  iL.  —  Sur  le  chemin  de  Thuin 
à  la  roule  de  Cbarleroy  k  Philippcville,  fifi.  — 
Sur  les  chrmins  pavés  rl  empierrés  de  Saint- 
Maur,  8IL  — Sur  le  cliemin  de  Tiiiemonl  à 
Uamme-Millc  par  Oirbeek,  < <9-  —  Sur  le  che- 
min de  Sainl-Lëonard  à  Perwex  par  Ben-Ahin, 
ti9.  —  Sur  le  chemia  de  Truvrn  ft  la  roule  de 
la  Plunck,  119.  —  Sur  le  ch|niin  de  FliToii  ù 
Suffossé,  156  —  Sur  le  chemin  de  Laeriic  à  la 
route  de  Gand  à  Termonde,  ISiL  —Sur  Icclie» 
min  d*Aubel  à  Aix-la-Chapelle,  tSfi.  —  Sur  le 
chemin  de  WolverlUeai  vers  Maliius,  12fL  — 
Sur  le  chemin  de  Ligny  vers  (ienlinnrs  el  Mol- 
lery,  IM^  —  Sur  trois  ebcmijis  de  lltizcclc, 
<9tf  ■— Sur  un  rhemin  de  Pelit-Rechain  4  Xhen- 
delcsse,  etc.,  226  —  Sur  le  chemin  pavé  sur  le 
territoire  de  Roosbetk-^eerbuiiel .  51LL  —  Sur 
les  chemins  pavés  de  Crélirn,  ^iiO.  —  Sur  le 
chemin  de  Luuvaiu  à  Moiil-Hainl-Jeaia,  ùML  — 
Sur  te  chemin  de  Roinin  k  Eloiigest,  iOS.—  Sur 
les  chemins  pavés  de  Laplaigne,  liSi —  Sur  un 
chemin  de  Quenasl,  ilti.  —  Sur  un  eheniin  de 
Boom  &  Mcl,  504.  —  Sur  le  chemin  de  Sartiau 
à  Bierglic»,  —  Sur  les  chemins  pavés  et 
empierrés  de  RollogM-sur-Gecr,  HÙL  —  Sur 
les  chemins  de  Disun  à  Hcnri-la-Chapelle  et 
d'AndrinjonI  k  Verriers,  504.—  Sur  le  chemin 
d«Vivicr-LBf{iicati  à.Mitillen  par  Courrière,  50 i. 
—  Sur  le  chemiu  d'Aothét;  à  Soulme  el  au  Bac- 
a«4>riace,  362. 

PETITE  NFTHE  CANALISÉE.  Rcclifieatian  delà 
Pelile-Nèilie  canolisée,  2ilL  —  Recuiii-lruclion 
d'uo  barrage  à  rembouchiirn  du  Bullack,  ^88. 

POLICE  DU  BOLLAGE.  Sur  deux  chemins  de  la 
eomoiune  de  Welleren,  liL  —  Sur  les  chemins 
pavés  de  Havinnes.  2Z.  —  Sur  le  chemin  de 
ilenri-Chapelle  à  la  Vallée  de  la  Meuse,  IfiC- 

PO.M  DE  LIIAL DKOMAI.NE.  Concession  è  la 
société  Bti^uuy,  ItilL 

PO.^T  D'ESCAMAFKLES.  Modification  au  projet 
de  construction, 

PRISONS.  Arrêté  constituant  les  directeurs  et 
gardicns-cbcrs,  comptnbles  des  matières  de  con- 
sommation et  de  tral)^fo^mation,  24. 

PROPRIÉTÉ  LITTÉRAIUE.  Voy.  Trailéa. 


R 


RACE  CHEVALINE.  Règlenicnlïi  provinciaux  pour 
ramclioratton  d«  la  mec  cbeviilinc  :  Anvers, 
413.  —  Brubanl,  41i.  —  l'Iandre  occiilenlale, 
A5i. —  Flandre  oricnlnlc,  41  j.  —  Hninuul,  535. 
—  Linibuurg,âiliL  —  Luxembourg,  i.>8. —  Na- 
mor,  4IG. 

RÉGLEME.NTS  DE  POLICE.  Loi  portant  intcr- 

(trélatiun  du  règlement  de  lu  ville  d'Anvers  sur 
e  transport  des  cercueils,  614. 
REM  K  UO.MAI.Nb.  ÂuloriMition  à  la  maison  de 
banque  Legrelle,  à  Anvers,  d*émcltre  des  ccr- 
tilicats  de  rente  romaine,  S51. 
RENTES.  Lui  qui  outurise  le  rembDurscmcnl  de 
certaines  rentes  ducs  par  TEtal,  105. 


RENTES  SUR  PARTICIIUERS.  Loi  sur  la  saisie 
<les  renies  .sur  parlieuliers,  418. 

ROUTES.  Alignement  de  la  route  de  Ha9!>eU  à  la 
JJeuse  ;  lraver.«e  de  Geuck,  4.  —  Modification 
■N  tracé  de  la  route  d'Alh  h  Frasors,  (L  —  Ali- 
gneinenl  de  In  roule  île  Ri  iixcUcs  i  Oslende  ; 
traverse  de  Molenbeck-Sainl-Jean  el  de  KoekeU 
berg,  21 Id.  do  la  route  de  Dirai  vers  Heeli- 
tel  et  <le  linsseit  à  Beeriiigcn  ;  traverse  de  Bec- 
ringen,  QiL  —  Construction  d^une  route  d'Ilas- 
tiére  Lavaux  à  Dinant,  \li  —  Alifincmcnt  de 
renibranchemenl  de  la  ritule  de  Liège  à  Visé; 
traverse  de  llcrstal,  198.  —  ld.  de  la  route  de 
Bruxelles  k  Mons  ;  traverse  de  Cnreghem,  254. 
—  Construction  des  routes  d'Achel  à  Pecr  el  de 
llamont  ù  la  roule  de  Hassell  ft  nois  le-l)uc,i04. 
— Tracé  de  la  route  de  Rocuur  à  lîlous,  Îli5.~- 
Construclion  de  la  ronle  d*Eupen  à  Malmédy 
(partie  comprise  entre  Drossart  et  la  Baraque- 
.Vicbcl).  357.  —  Alignement  de  la  route  d'As- 
sche  à  Enj-liicn  ;  traverse  d'Assehe,  562  —  Id. 
de  la  roule  de  llruxeltcs  à  Cnod  ;  traverse  d*As- 
sche,  3iî2.  —  id.  même  roule;  traverse  de 
■  Zellick.  î£lL—  Troeé  de  la  route  de  Riempst  à 
llullemliayc  (section  de  Sichen  à  F-ben),  419. — 
Alignement  de  la  rouie  de  Bruxelles  ù  Merch- 
teni  ;  traverse  de  .Molcnbeek-Sainl-Jeun,  Koc- 
krlberg  et  Jette-Sainl-Pierre,  444.  —  Aligne- 
ment de  la  rue  deXhavéc,sur  la  route  concédée 
de  la  vallée  de  la  Vcsdre,  44ii.  —  Idem  de  la 
roule  de  Bruxelles  vers  Vnlcneiennes,  traverse 
de  Bruxelles,  497.  —  TrfM*  de  lu  dernière  sec- 
tion de  la  route  d*Eghezée  à  la  Sumbre,  Aâfi. — 
Alignement  de  In  roule  de  l.iépc  Namur  ;  tra- 
verse d'Engis,  Siû. —  Id.  de  lu  rouie  de  Bnitice 
k  Verviers  :  traverse  de  Dison,  557.  —  ld.  de 
la  traverse  d*Arlou,  563.  —  ld.  de  la  route  de 
Courirai  par  Bruges  à  Blankenbcrgbe;  traverse 
de  Blankenberglie,  601. 

ROI  TI^S.  Voy.  liarriérei,  Piages,  Police  du rifU' 
hgt. 

ROU  lES  CO.^CÉDÉES.  Construction  de  la  route 
de  Kerkbrugge  k  Terdonck.  (Fvergem),  S96. 

ROUTES  PROVINCIALES,  CHEMINS  VICINAUX 
ET  BATIMENTS  CIVILS.  Règlement  pour  le 
service  des  routes  provinciales,  chemins  vici- 
naux et  b&iiments  civils  de  la  province  de  Na- 
mur,  5611. 

RUES  ET  PLACES.  Nouveau  plan  pour  rempla- 
cement de  IVglise  de  Suiute-taiherine  h  Bruxel- 
les, 53,  —  Ouverture  d'une  nouvelle  rue  à  An- 
vers, 155.  —  Percement  d'une  rue  nouvelle  el 
élargissement  de  la  rue  de  la  Sacristie  k  Molen- 
beck-Sainl-Jean,  194.  —  Élargissement  d'une 
ruelle  el  ouverture  d'une  rue  à  1-icge,  lii.  — 
Approbation  d'un  plan  d'alignement  de  diverses 
rues  de  Bruxelles,  279  — Convention  avec  Tad- 
ministruiiun  du  chemin  de  fer,  sur  la  propriété 
de  certaines  rues  k  Mulincs,  31L  —  Approba- 
tion d'un  plan  d^ulignement  à  Liège,  ÉÎL.  — 
Alignement  de  la  place  de  l'Eeulc,  etc.,  à  Dix» 
inude,  iHÎL  —  Suppression  du  Vule-straetje  à 
Gand,  4r>5.  —  Ouverture  d'une  roc  k  Saint- 
Jos-iC  len-NooJc,  iiiîL 

RLISSEAIX  ET  COURS  D'EAU.  Déplacement 
d'une  partie  du  ruisseau  de  I»  Légia,  à  Liège, 
393.  —  Règlement  sur  le  curage  des  rnisseaox 
et  cours  d'eau  dans  la  province  de  Namur,  411. 

RUPEL.  Travaux  d'amélioratioo,  ^ 
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SAMBRE.  Amélioration  de  récoulemenl  des  eaux 
lie  lu  Sambi  r, 

SAMBRE  CA>  U  l>i  K.  Modifications  au  tarif  des 
droits  de  ii!M-  tu)n,  140,  511.  —  Rédaelion 
de  p^uges,  4C9,  AlO. 

SAPEUKS-POMIMKBS.  Approkilioiulu  i  t-glemml 
du  corps  lies  sapcurs-pomplors  d'Arlon,  L»39. 

SERVICE  VETERINAIRE.  Organisation  de  ce  ser- 
vice dans  l'Arrondissement  de  Turnhoat ,  8S5* 

SOCIÉTÉS  A>'0>iY»F:S.  Approbation  Hcs  slatnts 
lie  la  socicié  dite  :  le  Cercle  d'a^survurs,  77. 
M.  de  tu  société  des  Houillères  rtuuicx  ù  Qna- 
reguon,  177.  —  l<i..de  ta  société  des  Terres 
platfi'YMt,  313.  —  Id.  de  la  Compiignie  Mge 
d'as»urances  générales  contre  1rs  risques  d'in- 
cendie, 257,  —  Iil.  (le  la  sociL-lé  dite  :  Compa- 
gnie du  clietuin  de  fer  d'Audetiarde  vers  Gand, 
396.  —  Id.  de  ta  société  de  Grivegnée,  iOi.  — 
M.  de  la  SoeiéM  de»  ébarfaeiiMgei  réania  de 
la  vnll^p  du  Piéton,  »30.  —  Id.  âc  laSoeiéléd* 
navigation  i  vapeur,  à  Anvers^,  Soi. 

Modifications  aux  statuts  de  lu  Société  des 
charbonnages  el  hauts  fourneaux  d'Ougrée,  28. 
—  M.  de  la  Soeiéli  de  Nienpori  pour  la  pèche 
nailon:il!\236.—  Id.  de  la  Société  pour  la  pro- 
duction du  zinc  eu  Espagne,  351.  —  ld.de  la 
société  dite  :  Dei  chemin»  de  fer  de  la  Flandre 
veHdentuU,  S7t».  —  Id.  de  la  Société  d'tter- 
l«lte-lei*N8inar,  437.  —  Id.  de  te  Seeléié  du 
chemin  de  fer  de  Namur  6  Liège,  50!*.  —  Idem 
de  la  société  pour  le  commerce  des  bois  indi- 
gènes cl  exotiques  ft  Sclessin-lcz-Liége,  543.  — 
id.  de  la  société  i  ta  Moyah  A«l^e,  947. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  ET  DE 
PRÉVOYANCE.  Apprubation  iles  statuts  de  la 
société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels 
établie  h  Gosselies,  M.,  p.  306.— Idem  de  la  so- 
eiélédc  ^ecoi!r<iniulu«l8deUerre,ll.,p.  393.— 
Id.  du  jËgi  un  eut  supplémentaire  de  la  société 
de  prévoyance  de  Malines,  69.  —  Id.des  sta- 
tuts de  la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  de 
Bruxelles  et  des  communes  limitrophes,!  17.— 
Id.  de  raMOciaUoD  de  secours  mutneis  des  tis- 
Mnmds  de  Verviers,  167.  —  Id.  de  la  société 
des  ouvriers  aballeurs  de  Bruxelles,  367.  — 
Id.  dn  règlcmeal  additionnel  de  la  société  des 
ouvriers  de  Mons,  368.  —  Id.  des  statuts  de  la 
caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  de  MM.  ith 
<    nés,  carossîers,  i  Bruxelles,  369. 

SUCrESSl(}\S  Convention  entre  la  Belgique  et 
Scliwar/bourg  Sondershauseu,  réglant  tu  fa^ 
collé  réciproque  île  5uccéderMâracqaérir,S79. 

suce  L    A  LE.  £reetiond'oae  succursale  ft  Banme 
(Zogge),  3S7. -~1d.  ILozcr  (lluysiie),  939. 
id.  à  Caholtc,  503.  —  Id.  &  Osneux,  610.— 
id.  à  t^aud  (Saini-Jeaii-bapliste),  611. 

SUCRE  DE  BETTERAVE.  Fimiion  da  tau  du 
droit  d'aecise,  324. 

SULFATE  DE  SOUDE.  Loi  éiaUiaaant  une  lUM 
sur  le  sel  emplof  é  à  là  fubricRtloo  du  aaifil» 
de  soodcp  ICtt. 


TÉLÉGRAPHE  ÉLECTRIQUE.  Loi  qui  proroge 
ci  lle  (lu  i"  mars  1894,  sur  le  tarif  des  corrca- 
pondances  télégraphiques,  M.,p  135. 

TEIRAIMS  MILITAIRES.  Loi  qui  autorise  le  gou- 
vernemcnt  à  céiler  certains  terrains  et  bàti- 
mcnlf;  militaires  aux  villes  d'Ypres,  de  Menin, 
«rAih.  .h  Philippeville,  de Maneobonrg  rtde 
liûuillou,  105. 

TRAITÉ  ET  CONVENTIONS  AVEC  LA  FRANCB. 
Loi  qui  approuve  les  deux  couveotions,  Tune 
littéraire,  Tanlre  commerciale,  conclues  le 
93  août  1s:>^,  1>-  iwùir  ii<'  c^jiiwun'i'e  conclu  le 
S7  février  1854  eulre  la  Belgique  et  la  France, 
«t  rariiele  additionnel  signé  le  raêaejonr,l57. 

—  Mesures  dVxéention,  158. 

TRAITÉ  DE  N.^VIGATION  AVEC  L'AUTRICHE. 
Loi  qui  approuve  le  Irailé  d*-  ipiilioti  con» 
elo»  te  3  mai  1854,  entre  la  Belgique  el  l'Au- 
iriehe,  i67. 

TRAITÉ  DE  COMMERCE  AVEC  LES  ÉTATS  SAR- 
DES Traité  de  commerce  et  de  navigation  en- 
tre la  Belgique  cl  les  Elals-Sardcs.  Déclarations 
relatives  &  la  relâche  dans  les  ports  întermédiai- 
res.  M.,  p.  1463. 

TRAITÉS.  Vof.  C^vmfiwit,  8alr»diUMi,  Aie> 
cmions. 

v 

USINTS.  A  1)1  orisiui  iii  pour  Pétabli$seuienl  d'une 
usine  pour  Je  laminage  des  métaux,  à  Ougrée, 
338.  —  Id.  pour  réiaLlisscn^ent  d'une  fonderie 
de  plomb,  à  Mrmbacb,  399.  —  Id.  pour  l'éta- 
bliss«uienl  d'une  fonderie  de  plomb  h  Mons, 
500.  —  Id.  d'une  unifie  ;i  z.inc  ih'  1  (  sLii'iété  de 
Curuhalie,  à  Antbeit,  ââi.  —  hl.  d'une  osine 
t  line  de  U  aoeiélé  daa  Qrtuda4lakela,  I  Je* 
ine|ipe,  38S. 

T 

VESDRE.  Concession  pour  k  construction  d'un 

pont  à  Chaudfontaine,  930. 
VISA  ET  LÉGALISATIONS.  RègieBMUt  c4  tarif. 

322. 

VOlKIE  VIfJ.XALE  ModiHf niions  aux  cheminj 
d'Ougrée  (Liège)  el  de  Murhet  Luxrmb.),  67. 

—  Approbation  du  plan  du  chemin  de  Disoo  à 
Henri-Cbapelle,  par  Audrimonl,  7S.  -  Rectifi- 
cation du  clicinin  de  Ttirniioiil  vers  Eyndhovcn» 
par  Arendotirk,  195.  —  C(>[i--lri  clion  d'un  che- 
min pavé  au  hameau  Saiote-Annc-lex-€ourtrai, 
SS3.  —  ModificalioB  an  régleiiieut  provincial 
de  Mamnr,  403. 

w 

WATERINGUES.  Institution  d^one  wateringue 
anus  Indéaoniiiatioii  dewaferMifîieife  Ammisc. 
864. 
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